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LA  LOI  SUR  LA  SANTÉ  PUBLIQUE 


(3n  sait  que  la  loi  sur  la  protection  de  la  santé 
publique  qui  entrera  en  vigueur  le  1!)  de  ce  mois 
doit  être  corroborée  dans  son  application  et  ses 
dispositions  par  des  arrêtés  municipaux  chargés 
d’en  préciser  les  détails  couipléiueniaires. 

A  Paris,  sur  la  demande  de  M.  le  préfet  de  po¬ 
lice,  une  commission  prise  au  sein  du  conseil 
d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine,  commission  composée  de 
MM.  Brousse,  Léon  Colin,  Chaiileinps,  Dugiiet, 
.losias.  Le  Roy  des  Barres,  Navarre,  Nocaid, 
Proust,  Vallin,  Laui'ent,  Bezançon  et  Aubert  fut 
chargée  de  préparer  le  projet  de  règlement  sani¬ 
taire  applicable  dans  le  dcparlenienl  de  la  Seine. 

Voici  le  lexle  précis  de  cet  imporlanl  document 
tel  qu’il  a  été  adoplf-  à  rnnaniinité  par  le  Conseil 
d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  : 
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('on^nil  et  Comitr  pcrniuiictil 

lies  rjjidéinics . 

1”  Le  Conseil  d’hygiène  publicpie  et  de  saln- 
briu-  du  département  de  la  Seine  désignera  chaque 
anni'C  sept  de  scs  membres  pour  formel-  le  «  Co- 
iriilé  per-inancnt  de  défense  contre  les  épidémies  >). 
Ce  fiomilé  délei-minera  les  mesures  à  prendre 
contre  les  maladies  transmissibles  et  exercera  le 
contrôle  des  opi’-ralions  de  désinfection,  de  vac¬ 
cination  et  do  transport  des  contagieux. 

Tous  les  mois  le  (Comité  rendra  eomple  an  Con¬ 
seil  d’hygiène  de  la  silnation  sanitaire  du  dépar¬ 
tement. 


Le  service  des  l'.pidéinies  l■oIllnlUlliquera 
ehaipie  mois,  et  tontes  les  fois  (pi’il  sei'a  néces¬ 
saire,  an  Coniilé  permaneni  de  di-fense  contre  les 
(■pidi'niies,  la  statistique  des  cas  d  alTeclions  con- 
lagieuses  obsei'vées,  ainsi  que  tous  aulrcs  rensei¬ 
gnements  de  nature  à  tenir  le  Comili-  an  courant 
de  la  situation  saiiitairi-  du  df-parleinenl. 

Co/iiiiii.‘:sioiis  d  '/ly^ii'in' . 

V’  Les  Conimis.sions  d'hygiène  des  arrondisse- 
ineiils  de  l’ai-is  et  des  arrondissements  de  Saint- 
Denis  cl  de  .Seeanx  adresseront  eliaqne  mois  au 
préfet  de  police  un  rapiiorl  sur  la  silnation  sani¬ 
taire  de  leur  circonseriplion  icspective  ;  ces  rap- 
])orts  seront  coniiininiqués  an  Coniili-  permanent 
de  diTense  contre  li-s  épidémies. 


Mcdcciiis-ins/ictUcitrs  de.';  l'.pidihidcs. 

‘2"  Les  niédecins-inspecleurs  des  Lpidéinies, 
nommés  par  le  préfet  de  police  sur  la  [irésenta- 
tion  du  Comité  ])ermanenl,  sont  chargés  de  pro¬ 
céder  aux  enquêtes  demandées  par  le  Coniitt-, 
nolamment  sur  l’origine  des  épidémies  et  leur 
mode  de  propagation,  et  de  surveiller  l’exécution 
des  mesures  de  prophylaxie  prescrites. 

Jiui'caii  de  r Hygiène  cl  services  des 
Epidennes. 

3"  Le  service  des  l-ipidémies  ressort  au 
1"'  bureau  de  la  2"  division  de  la  l’réfecture  de 
police,  qui,  aux  termes  de  l’article  23  de  la  loi, 
devient  le  bureau  de  l’Hygiène  de  la  Prétecture 
de  police  ;  il  recevra  les  déclarations  de  maladies 
contagieuses  ;  il  centralisera  tons  les  renseigne¬ 
ments  relatifs  aux  d('sinfeclions  à  opt-rer  et  au 
transport  des  contagieux,  cl  les  t  l  ansniettra  sans 
retard  aux  diH’érenles  stations  de  désinfeelion  et 
de  transport. 


ÊVO-LECITHINE  iILLOi 

PXPERIMBNTÉB  DANS  DBS  ftSpiTAUX  DB  f  ARIS 

Ayapllait  l'objelde  Communicatioris  à  la  Société  de  Biologit 
et  i  l'Académie  de  Médecine. 

Cragdo,  Granulé,  Injections  hypodermlquct.-  <k6,R.PIerr(iCherron.tuil. 


GUILLIillifiOflPdS: 

IFfECTlONS  FDLinONAlRES  —  ÂLBDIINDBIE  —  OALADIES  do  la  PEAU 


lAPOLAN 


S^-LEGER  ToNi-ftLcatiNE 


Ac/'c/cc’  dcpiiriciiiciitiil  de  dcsinfee.tion. 
ô"  Le  lerriloii-e  du  département  de  la  Seini;,  en 
dehors  de  eeloi  de  la  ville  de  Paris,  est  divisé  en 
cireonscri|)lions,  dont  le  nombre  sera  déterminé 
j)ar  le  Conseil  général  de  la  Seine,  desservies 
eliacune  par  une  étuve  de  désinloelion. 

Le  serviee  de  chaque  étuve  est  assuré  jtar  un 
mécanicien  et  deux  aides-désinfeelenrs,  sous  le 
contrôle  dns  médecins-inspecteurs  des  l-'.pidémies. 

TITBI-:  H 

PIIOriIVLAXlE  UES  MAl.AOIES  i  11  AXSM  ISSI  lil-ES . 

JJéeld ration  des  maladies. 
ti"  l.es  déclarations  faites  en  vertu  de  Tarliclc  5 
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de  la  loi  seront  reçues  au  service  des  Epidémies, 
qui  adressera  iimiiédiatcmenl  les  demandes  de 
transport  et  de  désinfection  néc(,‘ssaires  aux  ser¬ 
vices  municipaux  ou  déparlemenlaux. 

Les  directeurs  d’écoles  jiubliques  ou  privées, 
les  directeurs  d’hôpitaux  publics  ou  j)riv6s,  de 
maisons  de  santé,  de  cliniques  et  de  tous  établis¬ 
sements  où  l’on  reçoit  des  malades,  sont  tenus  du 
signaler  sans  délai  au  Préfet  de  police  tout  cas 
d’une  des  maladies  transmissibles  soumises  à  la 
déclaration  dès  que  le  médecin  l’aura  constaté. 

holcniciu  des  ii/alades. 

7“  Les  malades  atteints  d'une  des  maladies  vi¬ 
sées  dans  l’article  1'''  du  dc'eret  doivent  être  ri¬ 
goureusement  isolés. 

Dans  aucun  cas,  ils  ne  pourront  être  soignés 
dans  des  locaux  où  sc:  trouveraient  déposées  des 
matières  alimentaires. 

Tmnsporl  des  malades. 

8“  A  Paris,  le  transpi>rt  des  malades  atteiuls 
d’une  des  maladies  visées  ci-dessus  doit  toujours 
être  ellectué  j)ar  le  service  dns  Ambulances  muni¬ 
cipales  ou  par  des  enti'epriscs  privé’cs  ayant  un 
matériel  spécialement  all’ect(’  et  contrôlé  par  le 
service  des  E|)idémies. 

Après  chaque  transport  la  voiture  doit  être 
désinfectée. 

Dans  la  banlieue,  lorsque  le  transport  d'un 
contagieux  ne  pourra  avoir  lieu  au  moyen  des 
voitures  spéciales  en  usage  à  Paris,  le  maii'c  de¬ 
vra  faire  désinfecter,  après  le  transport,  le  V(‘hi- 
cule  ayant  servi  par  le  Service  départemental  ou 
municipal  de  désinfection. 

'l’oiite  personne  atteinte  d'une  des  maladies 
transmissibles  viséms  dans  la  loi  ne  pouri-a  jïéné'- 
trer  dans  une  voiture  destinée  au  transport  en 
commun  ou  dans  une  voiture  de  place. 

Dilsiiifcclion  des  locaux  el  objets  conlaiinnés. 

b"  Pendant  toute  la  duia'-e  <lc  la  maladie  les 


objets  contaminés  ou  souillés  par  le  malade  doi¬ 
vent  être  désinfectés  dans  le  plus  bref  délai  pos¬ 
sible.  En  attendant  la  désinl'ection,  les  vêtements, 
linges,  objets  de  litci'ie  seront  placés  dans  des 
sacs  spéciaux,  ne  servant  qu’à  cet  usage  et  égale¬ 
ment  désinfectés. 

En  aucun  cas,  ils  ne  devront  être  disséminés 
dans  l’appartement. 

Le  nettoyage  journalier  de  la  pièce  occupée 
par  le  malade  et  des  objets  qui  la  garnissent  se 
fera  exclusivement  à  l’aide  de  linges  ou  étoffes 
inqirégnés  de  liquides  antiseptiques. 

Il  est  interdit  de  dé'verser  aucune  déjection  ou 
séci-étion  provenant  d’un  contagieux  sur  les  voies 
publiques  ou  privées,  dans  les  cours,  courettes 
et  jardins. 

Ces  matièia.'S  doivent  être  recueillies  dans  des 
vases  s])éciaux,  désinfectées  et  jetées  dans  les  ca¬ 
binets  d’aisances;  ceux-ci  doivent  êti'c  soigneu¬ 
sement  désinfectés. 

Il  est  interdit,  sans  désinfection  préalable, 
d’exposer  aux  fenêtres  et  an  dehors  du  logis,  de 
laver  ou  de  faii'c  lavei',  de  vendre,  de  donne)'  ou 
de  jeter  aucun  linge,  vêtement  ou  objet  qucl- 
comjue  ayaiit  servi  au  malade  ou  provenant  de 
locaux  occupés  par  lui. 

Les  objets  de  peu  di>  valeur  ayant  été  en  contacl 
avec  le  malade  doivent  être  détruits  jiai'  le  feu. 

Les  jouets  ou  les  livres  ayant  sei'vi  aux  enfants 
))cndant  lei'r  maladie  doivent  être  brûlés  ou  désin- 

Les  locaux  contaminés  doivent  être  désinfectés 
dès  l’enlèvement  ou  la  guéj'ison  du  nialade.  Les 
inti'i'cssés  en  justifieront  à  toutes  réquisitions  du 

saii'e  de  police. 

Diins  les  établissenients  publics  ou  i)rivés,  re¬ 
cueillant  à  titi'e  tempoi'ai)’e  des  personnes  sans 
asile,  la  désinfeclion  du  matériel  leui'  ayant  servi 
et  des  locaux  occupés  pai'  elles  sera  pratiijuéc 
cha(p)e  jour. 


Vaccination  et  reeaccinalion. 

10“  Les  nourrices,  gardeuses,  sevreuses,  etc., 
devi'ont  justilier  que  les  enfants  qui  leur  sont 
confiés  ont  été  vaccinés  dans  la  première  année 
de  leur  vie. 

11  est  interdit  aux  directeui's  d’écoles  publiques 
ou  privées,  de  crèches,  garderies  ou  asiles,  de 
recevoir  des  enfants  pour  lesquels  les  parents  ou 
tuteurs  ne  pourraient  produire  un  certificat  de 
vaccination  ou  de  revaccination. 

Il  est  également  intei'dit  aux  commerçants, 
fabricants,  chefs  d’usines  ou  d’ateliers,  ainsi  qu’à 
toute  personne  ou  administration  employant  des 
salariés,  d’occuper  des  ouvriers,  employés  ou 
domestiques  de  l’un  ou  de  l’autre  sexe  qui  ne 
pourraient  justifier  avoir  satisfait  aux  prescrip¬ 
tions  de  la  loi  en  ce  qui  concerne  la  revaccination. 

Voi/agüurs  venant  de  pays  contaminés. 

11“  'foute  pei'sonne  venant  d’un  pays  déclaré 
contaminé  est  tenue,  ihins  les  vingt-quatre  heures 
de  son  arrivée  dans  le  département  de  la  Seine, 
do  faire  parvenir  à  la  Préfecture  de  police  (ser¬ 
vice  des  l'ipidémics)  le  passeport  sanitaire  qui  lui 
a  été  délivré  à  la  frontière  en  y  indiquant  l’adresse 
exacte  où  un  médecin-inspecteur  des  Epidémies 
pourra  aller  s’assurer  de  son  état  de  santé. 

Désinfection  des  voilures  publit/iies, 

‘12"  Le  matériel  servant  au  transport  en  com¬ 
mun  des  voyageurs  (oninibus,  ti'amxvays,  bateaux, 
chemin  de  fer  métropolitain,  etc.)  et  les  voitures 
de  place  devront  être  désinfectés  à  toute  réquisi¬ 
tion  de  l’.Administration. 

.Mesures  de  précaution  à  prendre  pour 
la  démolition  des  immeubles . 

L'i“  Préalablement  à  toute  démolition  d’i)n- 


neueïâsthënie:.  phosphatubie,  tuberculose 

BACHITBSiUE,  DIABÈTE,  SURIHEg^ACE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œuf 

Contient  environ  <4  °lo  de  JPliosphore  entièrement  assimilable 

Se  prépare  sous  doux  formes  différentes  : 


1  GOUT  TRÈS  AGRÉABLfi: 


d’une  ASSIMILATION  e 


(Contient  Ogr.05  do  Lécithine  naturelle  \ 
chimiquement  pure,  par  cuillerée  à  café./ 


DE 


Doses  JOunNALiÈRES 


Liifants  ;  1  à  2  pilules. 
Adultes  :  2  à  5  pilules. 


VENTE  EN  GROS 


13,  K.ne  ci©  I^oissy,  F.A.K.IS. 
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meuble,  les  caves,  sous-sols,  rez-de-cliaussée  el 
étages  devront  être  nettoyés  el  balayés;  les  débris 
et  détritus  de  toute  nature,  ordures,  papiers, 
vieux  c..iirons,  etc.,  seront  brûlés  sur  place. 

On  devra  procéder  à  la  vidange,  au  curage,  au 
comblement  ou  à  l’assèchement  de  toutes  les 
fosses  fixes  et  mobiles,  des  puits,  puisards,  caves 
infectées  par  des  dépôts  de  fromages  ou  des  ma¬ 
tières  organiques,  égouts  particuliers  et  canalisa¬ 
tions  souterraines;  on  aspergera  les  murs  ou 
parois  au  moyen  d’une  dissolution  de  sulfate  de 
fer,  puis  on  les  badigeonnera  au  moyen  d’un  lait 
de  chaux  fraîchement  préparé.  Pour  la  vidange 
des  fosses  et  le  curage  des  puits  et  puisards,  on 
se  conformera  aux  règlements  en  vigueur,  et 
notamment  à  l’ordonnance  de  police  du  20  Juil¬ 
let  1838. 

Dans  le  cas  de  démolition  des  fondations  en 
contre-bas  du  sol  du  re/.-dc-chaussée  et  notam¬ 
ment  de  berceaux  de  caves,  d’anciennes  fosses  ou 
d’anciens  égouts  et  de  toutes  cavités  souter¬ 
raines,  les  matériaux,  les  résidus  retirés  des 
fouilles  et  les  terres  infectées  qui  en  sont  extraits 
et  qui  seraient  reconnus  capables  de  compro¬ 
mettre  gravement  la  santé  et  la  salubrité  publi¬ 
ques  et  d’engendrer  des  maladies  endémiques, 
épidémiques  ou  contagieuses  seront  saupoudrés 
et  mélangés  de  sulfate  de  fer  pulvérisé  el  de 
chaux  vive,  à  raison  de  500  grammes  de  sulfate 
de  fer  pulvérisé  cl  de  1  kilogramme  de  chaux 
vive  par  mètre  cube. 

Ces  débris  de  démolition  et  ces  terres  ne  pour¬ 
ront  être  transportés  qu’aux  décharges  publiques, 
et,  dans  des  cas  spéciaux  (terres  infectées  pai-  des 
fuites  de  fosses  d’aisances, d’anciens  cgouls, etc.), 
elles  devront  être  portées  aux  voiries  dans  des 
voilures  couvertes  qui  ne  laissent  rien  répandre 
sur  le  sol. 

Pour  protéger  le  voisinage  contre  la  poussière, 
il  sera  établi,  sur  la  ligne  mitoyenne  séparant  les 
maisons  à  démolir  des  immeubles  non  atteints, 


Mesures  spéciales  en  cas  d' épidémies  hydriques. 

14“  Fn  cas  d’épidémies  liydi-icjues  (lièvi'e  ty¬ 
phoïde,  choléra,  dysenterie,  etc.),  le  Comité  per¬ 
manent  de  défense  contre  les  épidémies  au i-a  mis¬ 
sion  do  rechei-eher  les  causes  de  ces  épidémies, 
les  mesures  à  prendre  poui'  les  combattre  et  d’en 
rendre  compte  dans  le  plus  bi’cf  délai  au  Conseil 
d'hygiène. 

Mesures  éventuelles  de  prophylajcie. 

15“  Dans  le  cas  où  une  épidémie  menacei’ail  le 
département  de  la  Se>ne  ou  s'y  serait  déjà  décla- 
l'ée,  des  mesui’es  spéciales  pourront  être  édictées 
pour  assurer  la  vaccination  ou  la  l’evaccinalion, 
l’isolenient  des  malades,  la  désinfection  et  la  des¬ 
truction  des  objets  contaminés. 

Le  cas  échéant,  le  service  des  lipidémies  serait 
appelé  à  concourir  avec  les  services  spéciaux  à 
l’exéciiiion  des  mesures  de  salubrité  prescrites 
par  les  divers  règlements,  ]iar  exemple  : 

Ordonnance  du  30  Avril  1805,  sur  la  naviga¬ 
tion,  art.  28  (titj  2  el  3),  art.  5(î  (Ü  4),  art.  57  (Ü  l»'); 
—  ordonnance  du  10  Juillet  1000  sur  la  circula¬ 
tion,  art.  308-300  ;  ordonnance  du  25  (tclobre  188,') 
sur  la  salubrité  des  logements  loués  en  garni. 


10“  Lorsqu’une  pei'sonne  sei'a  présumée  morte 
des  suites  d'une  des  affections  visées  par  l'ai'- 
ticle  4  de  la  loi,  la  déclaration  du  décès  devra 
jlre  faite  el  ret,'ue  à  la  mairie  sans  aucun  retard. 

La  visite  du  médecin  de  l’étal  civil  devra  suivi’O 
■elle  déclaration  dans  le  plus  bref  délai. 

Si  le  certificat  de  visite  mentionne  rui'gence  de 
a  mise  en  bière,  le  maii  e  l’ordonnera  immédiate¬ 


ment  et  [u-endra  les  mesures  nécessaires  pour 
que  l’inhumation  ait  lieu  au  plus  tôt. 

I.e  linceul  dans  lequel  le  corps  devra èli'e  enve¬ 
loppé  sei'a,  au  préalable,  trempé  dans  une  solu¬ 
tion  anlisepliqu(t. 

La  bière,  qui  devra  être  étanche,  contiendi'a, 
sur  une  épaisseur  de  5  à  0  centimètres,  un  lit  do 
mixture  absorbante  el  anlisepticpie. 

Si  le  décès  a  eu  lieu  à  la  suite  d  Une  maladie 
dont  la  déclaration  est  obligatoire,  le  maire  le 
mentionnera  sur  le  pei'uiis  d'inhumer  sans  indi¬ 
cation  du  nom  de  la  maladie,  el  celle  mention 
sera  repi'oduile  sur  le  registre  d’entrée  du  cime¬ 
tière. 

'l'ransporls  de  corps. 

17“  Les  corps  des  personnes  ayant  succombé  a 
la  suite  de  l’une  des  maladies  visées  dans  le  para¬ 
graphe  précédent  seront  inhumés  dans  le  cime¬ 
tière  de  la  commune  oii  a  eu  lieu  le  décès.  Il  ne 
pourra  être  délivré  de  permis  de  transpoj-l  a 
quelque  distance  que  ce  soit  du  territoire  de  ('clte 
commune,  à  moins  (|ue  le  corps  ne  soit  place 
dans  un  cercueil  imUalliqiic  planche. 

lî.rliumulions. 

18“  L’exhumation  des  corps  des  personnes 
ayant  succombé  à  l’une  dos  maladies  dont  la  dé¬ 
claration  est  obligatoire  ne  ])Ouri'a,  lorstpi  l'ilc 
sera  demandée  pai'  la  famille,  avoir  lieu  a  moins 
que  le  corps  n’ait  été  placé  dans  un  cercueil  mé¬ 
tallique  étanche. 

BIBLIOGRAPHIE 

Guide  pratique  de  l  extraction  des  dents  à  1  usage 
du  médecin  édition),  t  \ol.  iu-18  raisin  de 
lO'i  pages,  rarlouué.  .N“  XXIV  de  la  l'elile  eneyelo- 


CONTRE  DOULEUR 


SUR  PAS  D’ACTION  DÉPRiMANTE 

DEIÏIANDE  V  V  SUR  LE  CCEUR  V  V  V 


ANALGESIQUiE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l'ACGOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  ChOISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

suce  EDA/1  E  PE  LA  MORPHINE, 

THE  ANTIKAWINIA  CHEMICAL  COMPANY  ,St-Louis,  Etats  Unis)  r. 

Uépôl  pour  la  France,  .st.s  l’osse.ssiom  et  ses  Colonies  ; 

ROBERTS  &  C^  Pliamciens-Driioüistes.  5,  m  de  la  Paix,  PARIS  ^ 


Ainsi  qu’il  résulte  de  nombreuses  Expériences  faites  dans  les  Hôpitaux. 


TV  Haï  >  I  l  ■  H  Ij  1  ? 


de  Gaiacol  wdoformé  et  de  Gaiacol  Eucalyptol  /odo  formé 

Dans  les  BRONCHITES  AigUes  et  Chroniques, 

la  DILATATION  des  BRONCHES  et  la  BRONCHORRÉE 

Amènent  la  Guérison,  déssèchent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


VÉRITABLE  ADlti-r^AU^’E 

Chlorhydrate  d’Adrénalino  Tahamii 

PARKE,  DAVIS  &  Co.,  Détroit,  Hew-York  e(  Rond  es  ( 


Ide  Gaiaool  /odoformé  et  de  Gaiacol  Eucalyptol  fodo formé 

EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sûrement  résolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  "  et  au  2'  denrn. 

(Une  itistruction  pour  la  pratique  de  ces  Injections  accompagne  chaque  flacon). 

Préparation  et  Vente  en  Gros  : 

l SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  G‘”,  9  et  11,  Rua  de  la  Perle,  Paris, 


■36,  RUE  TAITBOUT,  PARIS! 


KÉPHIR  SâL^Oi 

LAIl  DIASTASE 


Société  a  aiimentatioD  lactée,  28,  i 


Sea-voxa.  Desatilrice  Ph“>>>,  12,  boulevard  Uoime-IVouvelIc,  PariH 


I,A  l’UKSSK  jMKJ)l(:AlJ':,  N"  10 
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I  ÂH  poui.es 


tMETHYL-ARSINIQUES 

FiAISSi 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


wat/Pub/ic  Æ 


Je  jorépar-e  éçja 


JÊTHYL4RSINATE(»Arrhénal) 

1°  en  Granules  à  O  f?r  025  chaque. 

20  an  gouttes  contiennent  1  centigr.\ 

en  KJTUUL  ms  ^  de  Methyl-Arsinato  de  Soude.  / 


AU  PR0TC40DURE  DE  FER 


Elixir  (l’AWTIPYRINE"=ËF 

deJ.-P.  LAROZE 

Chaque  eiiilloréc  il  soupe  eoiitieiit  un  graiiiiue  crAyriI’VRINK  chimiquement 

E N  VO  Ne  flacons  spCciinens  à  MM.  les  Docteurs  m  vouDronl  bien  nous  en  faire  la  DenianDe. 

Maison  LAPOZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C‘S  Pharmacien  de  l'»  cl.,  ox-intorno  dos  Hôpitaux  de  Paris. 


TRAITEMENT  DE  U  CHLOROSE 
&  DES  ANÉMIES 


FER 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  ceni.  cube. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


MARIUS  FRAISSE 

Pliarmaolen 

83,  rue  Mozart,  PARIS 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


mpioU:  r  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  : 


2"  SOLUTION  OE  DIACHUSINE  :  Lu  i„jrelw„>:  inh-a-lumorales.  uu 
encore  en  nijeclions  sous-ctilatiées 
dams  les  cas  ilc  tumeurs  inacces- 

r  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  .\éopla.smes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Pnvoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LCNOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNlf  (Meurthe-et-Moselle). 


Remplace  l'Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  e 


■IfeOUROE  BAD O IT 


I  CAUDE  TABLE  SANS  RIVALE.- L*  olwLéuè^ à l'Eitomu. 


AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  irétaiit  point  l'ucoiiv'criM  de  )«u«re,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux.  conservent  indéHiiimeiit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérublcsi  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l’inscripliou  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  g^ranules  de  composition  difl’érentc  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Eli  vciilf  dans  Iniilrslrs  Iioiiiim  iiliarmarirs,  flépot  (joiiri-al  liaison  FRERE,  Ift,  r  daroli,  Paris. 

La  Sluison  l^RGliüB&lli:  a  I  honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  hilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  ])remières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-tlourants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Slaisoii  BfDGSîEÊffi  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscrijiiion 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  usisurc  ainsi  à  eliacHii  la  propriété 
de  l’iiiHcriplioii  «|n’il  a  clBoiüic  pour  scs  pilules. 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenteiûe. 

Fièvre  Typhoïde. 


Q,,  Pastilles  et  Poudre 


APPROUVE  par  ('ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Créosote  âlphâ 


Hyni  liéi 

étant  préparée  en 


Pharmacie,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


VM/f 


TANJNATBd^EXINE 


((  H  H  I  55  du  D'  Paul  BOURGET, 

I  i  I  ^  fahriiiué  par  la  Société  pa- 

Ll  I  BOil  risienno  de  Produits  chi¬ 

miques.  à  Montoreau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  l.\oi>OltE 

du  Salicylale  du  méthyle 

pour  le  traileineiil  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmar^nck  liaociore.  non  l-.xiqne,  l 

L.  UllMdrt;llt;  plus  actif  <1110  lomes  les  auMes  préparali 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  cl’Acidc  salicylii]ue  cnmhiné.  Il  | 
administre  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  h:  IJ'  IIiükut.  Naud. 


Pharmacie  A.  GIGON.  7,  rue  Coq-Héron.  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


MEILLEUR  STIMULANT  ao  I  APPÉTIT,  aliboliinirnl  .Ubiiado,  ainsMiit  l•apl.n,n.<>^l  cnoz  los 
ENFANTS  01  los  ADULTES.  -  Très  oitioaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  lois  par  jour,  on  2  taldotles  d  üroxino  chocolatées. 

TtRi  F  ttfc  rnuDotuFF  .rORFYiNF  PH«RMAriE  NORMALE.  17,  r.  Drouot,  Paris 
1  H  I  ISTF.INGINT  d’action  certaine  et 

■  I  I  1-3]  1  /  I  ■  ■  K  ^  ^4  ilr-olumeni  ii.olTensif  dans 

■  Jl-  JL.  Jt  m  maladies  de  unies  IN; 

^  .  .  1...  ...une  .CM,..  F^n.^.t-uuuau.^L-üLi.LdEfESTOlKIAC.L’HYPEKACIJITE.etc 

'**1 . tiqué  puissant  ^ 

yS  ®  Æ  SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

N(  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CA/-.>  nii.s  UC  Mt/rtiw  iuL.  ui.»  ruaimacib  Centrale  de  France,  7,r.iie  Jouy,  Pari! 

Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


AACaiTLIIII  Itintll  Combinaison  à  1  '/,  de  Menthol, 

IYilN  I  nUL‘*IUUUL  m  insufflations  rhino-laryngiennes 

brochures  et  Échantillons).  M.  ItEliVTCliE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


ANTin^lBCROBBEN 

Pommade  pour  Frictions  |  Injections  intra-veineuBcs. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  II  Férrirr  IHÛo.  —  .MoeJeeine  opératoiie, 
I''cüle  praliipie  ;  MM.  Terrii'r,  (iossel.  Ciiiiào.  — 
4“,  Sallu  'l'hoiiret  :  MM.  Pouchel.  .lollVoy,  Wiirtz. 

Jeudi  12  Féericr  UJOli'  —  Mcdeciiio  opi'raloire, 
lù'ole  pratique  :  M.M,  I^)irier,  llarliiiann,  Auvray. 

—  d'  ^l'remièro  partie).  Oral,  Salle  ll.'clard  ;  .MM.  de 
l.aper.soiine,  Boiiuaire,  Tliiéry.  —  'i“,  Salle  Tliouret  : 
M.M.  l’üiichet,  Clianteiiiesse,  'i'iioiuol. 

Vendredi  13  Février  1903.  —  11'  ^l)eu.\^èluo  partie), 
iNouveau  régime,  Lalroratoire  des  Iravau.’t  pratiques 
d'anatomie  patliologique  :  .MM.  Hl.incliar-d ,  Widal, 
l.egry.  —  2'',  Salle  Uieliet  ;  M.M.  Kicliet,  Hémy, 

llir  liaiid.  —  ô”.  Chirurgie  (l’reniiere  partie)  A’ceker  : 
M.M.  Kirmissou,  13roca  (Aug.),  Gossel.  —  5“,  Obsté¬ 
trique  (l’remièi'e  partie).  Clinique  Baudeloeque  : 
MM.  l’iiiard,  Lepage,  W’allirli. 

.'<aiiiedi  Ut  Février  1903.  —  Mchlecine  opéraloii'e, 
llrole  pnitiqiie  :  M.M.  Berger,  Hartmann,  'l’iiiéi-y.  — 
2“,  Salle  Richet  :  .MM.  Launuis,  Langlois,  Br  oca  (An¬ 
dré).  —  (Première  partie),  Oral,  Salle  Pasteur: 
MiM.  Le  Deutu,  Poirier,  Potocki.  —  5"  (Deu.xième 
partie).  Nouveau  régime,  Beaujon  ;  M.M.  Proust, 
.Vcliar  il,  llénon.  —  5"  (IJeuxième  partie),  .Vncien  ré¬ 
gime,  Beaujon  :  .MM.  Raymond,  Thiroloix,  Jeanselme. 

—  .ï".  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  'Par 
nier  :  .M.M,  Budin,  Bonnaire,  Demeliii. 


2".  Salle  Thourc 
glois.  -  (Pn 
M.M.  Po/./.i,  Poli 
lie).  Oral,  Salle 


bert  (Charles),  7;  Démanché,  Il  ; 'Pixier  | Léon-Eu- 
gène-.loseph  I,  12;  Mathieu,  13;  Delille.  11  1/2;  Lan- 
dowski,  10;  Caldaguès,  11;  Guilly,  7.  —  Absents: 
MJl.  Lebrun,  Vincent  (René),  Besiiicr,  Eichol,  Ales- 
nager. 

Séance  du  2  février.  —  Ont  lu  :  MM.  Morel,  11  ; 
Deshayes,  12;  Hlalloi/.el,  13  ;  Giroux,  11  ;  Cbaz.araiu, 
10;  Gourmand,  10  1/2;  'Proller,  8  ;  Chirié,  11;  Moy- 
rand,  0;  M"“  Maugeret,  11.  —  Absents  :  MM.  Bour- 
retère,  Lagarde,  de  Bon,  Lcmorle,  Courcelle. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Janvier.  —  Ont  lu  : 
M.M.  Gircaudrau,  7;  Ledoux,  8;  .Molinard,  7;  I.e- 
inaire  ^Jnlcs),  I  I  ;  Savouré,  (i  ;  Elurin,  il;  Chaluel,  7; 
Nicolas,  10.  —  Absents  :  MM.  Eranciua,  Uuchet, 
Suchaux,  Bouréc,  Colombel,  Portocalis,  Girault, 
Eourcade,  Berniolle,  .Signoret,  Sibille,  Bourgeois, 
Grandchanq),  Breton,  Dubus,  Wormanl,  Roy,  Blain 
(René),  Nathan,  Blatin,  l'ininçois,  Reboux. 

Séance  du  31  Janvier.  —  Ont  lu  ;  MM.  Ferrand,  1); 
Uézarnaulds,  Il  ;  Picot,  8  ;  Raymond,  8  ;  M''“  Pas- 
cid,  ()  ;  Caillian,  9  ;  Grngel,  10.  —  Absents  :  Mi\I. 
Manoussi,  Lesage,  Martin,  Georges,  Guérin-Beau- 


Concours  de  l’Internat  et  de  l’externat.  —  Par 
iii  ai’rèti'  eu  dale  du  27  Décembre  1902,  pris  après 
ivis  du  conseil  de  surveillance  el  approuvé  par  M.  le 


Il  des  jiii'ys  des  divers  roneoiirs  auxqiu 
rt  les  élèves  des  hôiiitaux  [exiernal. 


(i  Arl.  2'i4.  —  Le  jury  du  r 


■ius  des  hôpitaux  uoinuiés  dans  l'année,  les  deu) 
iiéMlecius-adjoiiils  du  service  des  alic-nés  île  Bicètri 
;t  de  la  Salpétrière,  les  ophtalmologistes  et  les  oto 
'hiiio-laryngnlogistes  des  hô[)itaux.  En  aucun  cas,  b 
ury  ne  compi-endra  plus  d’un  spécialiste  (aliéniste 
iphtalmologiste,  oto- rhino- laryngologisle).  Si  li 


traitées  par  la  C§^Ê©SOTE  à  hautes  doses 


est  solublo  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THiOCQL  contient  0  gr. 52  de  UCtlf, 


'^ëÔMPRIMÉSi;  M 

deThidcpl 


Los  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
^  aanglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
^  l’Aménorrhée.  —  Suivatil  le  Professeur  Boucliardal,  l’iodure  do  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
acctdenl.^^  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  e.rostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  tendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie,  ^ 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  @ 

tSI  Û0S£  :  Pitules,  2  â  6  par  .jour.  —  Sirop,  \  à  3  cuillerées  par  jour,  —  BLANCARD  &  C*®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  ^ 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES  |  M  I  i»'  _ 

SCROFULESj  RACHITISME  (  au  chlorhydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

j  Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  j  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
ri’fiS-j  sucrée  1  *®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

U  ectul  aucroo.  ;  JPATrrrATTBER  CB-E,  9t>é.  Rua  i:,acuée,  PARIS  ET  PlIAIlMACIES. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  10. 


Mercredi,  4  Février  1903. 


libre  des  médecins  des  hôi)il 


y  do  rexternut;  ousuile.  s  il  y  a  li 
lins  des  hopitanx  ayaiU  oie  déjà  |n{> 
commeuçaul  jiar  les  moins  aiiciein 
vanl  :  d'abord  ceux  qui  auront  été 
is  ceux  qui  l’auront  été  doux  Ibis,  i 
l’execptioii,  toutefois,  de  ceux  qi 
die  du  jury  de  rexleriial  de  l'aii 


ligués  les  chirurgiens  i 
X  iiomiiiés  dans  l'aunée 
ins  anciens;  jiuis,  à  déf; 
ces  iiicnibres,  les  cliiru 


nommés  dans  cliirurgieii  et  d'un  accoucheur.  Dans  le  cas  où  le  esl  dit  à  l'arlicle  'l'iH,  un  oiihlalr 

oinpléterait  ce  jury  coui|irendrail ,  ainsi  qu’il  est  dit  à  l  ai  licle  244,  rhino-lar  yiigologisle,  ce  nienih 

es  liôpilaiix  les  un  ophlalinologiste  on  un  olo-rhino-lai  yngologisle,  partie  de  la  section  de  palholoj 

0  fait  partie  du  ce  lueiiibrc  lerait  de  droit  jiartie  de  la  section  de  de  l  uii  des  deux  chirurgiens. 

U,  par  les  nié-  pathologie  aux  lieu  et  place  de  rtin  de.s  deux  iiiéde- . 


[lut  d’abord  jiices,  e 
r  des  hôpi-  cins,  eh 


,  d’un  noinbre  siillisant  noms  di's  luédeciiis  chefs  de 
iens  et  l’accoucheur  les  des  lu'qiilaux,  les  noms  des  ni 
las  encore  fait  partie  du  des  quartiers  d'aliénés  de  ’ 
chirurgiens  et  l'accou-  trière,  eu  exercice  on  lu 
déjà  juges  do  rexternat  iiK'decins  adjoints  do  ces  i 


compose  de  dix  meinbres,  dont  quatre 
latre  chirurgiens  et  deux  accoucheurs, 
I  parmi  les  inédeeins,  chirurgiens  et 
chefs  de  service  des  hi'qiilaux  et  hos- 

iens  et  accoucheurs  des  hôjiilanx. 

■a  dans  rtfrne,  en  même  temps  que  les 


lellemont  pour  les  prix  à  {lécoriie 
lédociiie  coinprond  cinq  i|ie|l|brei 


■tir  dos  hôpitaux  ayant  été  déjà  juges  do  rexternat  iiK'decins  adjoints  de  ces  quartiers,  et,  i 

commençant  jiar  les  moins  anciens  et  dans  l’ordre  temps  que  les  noms  des  chirurgiens  chefs  d 

tprès  :  (l’abord  ceux  qui  auront  été  une  fois  juges,  et  des  chirurgiens  des  liôjiitaiix.  les  noms 

is  ceux  qui  l’auront  été  deux  fois,  et  ainsi  de  suite,  talmologistes  et  des  oto-rhiiio-laryiigologi 

l’exception,  toutefois,  de  ceux  qui  auraient  fait  héipitaux;  mais,  eu  aucun  cas,  le  jury  ne  eoii 

•tic  du  jury  de  rexternat  de  l'année  pré'cédente.  jilus  d'un  siiécialisto  (ali(''ni.ste,^(q)htaliuologi 

(  Art.  24.5.  —  Les  (qirenves  du  concours  pour  les  rhiim-laryiigologiste). 

ces  d'élèves  externes  sont  réigléos  comme  il  suit  :  Art.  24'.).  —  I.es  éjireiives  du  concours  de 

1  1'^  Une  épreuve  orale  sur  une  question  d’anatoiiiio  eti  médecine  sont  réglées  comme  il  suit  ; 
icriptive;  il  sera  accorih’  cinq  minutes  à  chaque  «  1"  line  epreaive  d  adinissibilit é,  consistai 
ididat  jiour  dé'volopper  celte  question  après  ciiiti  composition  écrite  sur  1  anatomie  et  la  qia 
luttes  de  réflexion;  jioiir  laquelle  il  sera  accordé  deux  heures  ; 

<  2“  Une  deuxième  éjtreuvo  orale  sur  une  qtieslion  „  2°  Une  é|ireuve  orale  sur  les  inèines  s 
mentairc  de  iiathologie  ou  de  petite  chirurgie;  accordé' dix  inimités  à  chaque  'candi- 

iqiie  candidat  aura  également  cinq  ininiites  pour  di'vcdoiiper,  après  dix  minutes  de  réllexion, 
iter  cette  question  après  cinq  inimités  de  réllexion.  lion  qui  sera  échue.  A  chaque,  séance  de 


des  (ijth-  cins  des  hôjjitan 


e  de  ces  deux  éjirenv 
ment  des  deux  éprei 


plus  d’un  spé'cialiste  (ophtalniologiste  c 
ryngologiste).  a 


■  «  l.e  jury  se  dédouble,  pour  entendre  la  IccI 

1  copies  déposées  par  les  candidats,  eu  deux  s 
1  composées  chacune  de  cinq  membres,  deux  un 
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isosss  :  P 
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Un  hôpital  d'autrefois.  Notre-Dame  de  Fonte- 
iiilles  de  Tonnerre,  par'  M.  II.  (ài.tiM  r  (aveu 

MÉDECINE  PR  A  TIQUE 

Le  vulgaire  tube  à  drainage  pour  fixer  les  sondes 
à  demeure,  boucher  les  anus  contre  nature,  et 
servir  do  canule  à  trachéotomie,  pin-  .\I.  1'.  SrnïA- 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  l'i 

Hôpitaux .  t'i 

Nouvelles  :  Paris  et  dépinlemenls .  lô 

Concours .  I.'i 

Renseignements .  i:> 

CHRONIQUE 

Hygiène  alimentaire.  Les  intoxications  par  les 
crèmes  de  pâtisserie,  par  M.  1!.  IIommi-:  .... 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  pra¬ 
tiques  :  .Zona  ophtalmique  et  névrite  optique. 

M.  Antonmlli .  trii 

Société  de  biologie  :  Des  mevi  arléricls  cl  c;r- 
pillnirea  dans  les  maladies  du  foie  et  des  voies 
biliaires,  MM.  Gii.itiiiiT  et  HKirscirHU .  —  Le  mi- 
rrohisme  biliaire  norm.rl,  MM.  A.  Gii.iii:itT  cl 

glycosuries  toxiques,  M.  JrAN  Li’:i>inI';.  —  lînté- 
kinusc  et  digestion  trypliquo,  MM.  Dklk/knnk  et 

Dastuk .  ITi'i 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris  :  Aiiloplastic 

M.  Moiux  —  De'la  liéralito  inlerslilielle  cxpl-i-’ 
mentnlc  d’origine  toxique,  M.  K.  TiarnirN.  — 
Gommes  cpiscicralc.s,  M.  Kal'I'.  —  Oplitalmoplé- 
gie  et  mlério-sclér'osc,  M.  Pkciiin.  —  Du  choix 
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Les  intoxications  par  les  crèmes  de  pâtisserie. 

(loinuic  pendanl  à  l'arlirlo  do  M.  De  l.ava- 
renno  sur  la  fidji'iraliun  du  pain,  il  niius  seiuldc 
iiitorossanl  de  revenir  sur  une  (|ui’slii)ii  ([ui,  au 
mois  de.luillel  dernier,  fut  lonfrueineiil  discutée  à 
la  .Soeiéli-  de  niédeeiiie  do  Dordeaiix.  Il  s’agil 
d'une  petite  épidémie  de  diarrhées  toxiques  sur¬ 
venues  assez  hriisquemeiil,  et  tpi’on  atlrihua  de 
prime  abord  à  la  Icmpéralure  élevée  cpii  régnait 
à  ce  iiionient.  Une  enquête  approfondie  ne  larda 
|)as  ;i  montriM'  qu'on  se  trouvait  en  préseiire  d’une 
série  d'em|ioisonneiiients  provoipiés  par  des  gâ¬ 
teaux  el  des  crèmes  gâtées  de  pâtisserie. 

Avec  «pioi  ces  erêiiies  étaient-elles  donc,  faites  i' 
'J’onl  siniplemenl  avm'  du  lait  et  des  jaunes 

C’est  jusicmoiil  au  cours  d<!  relte  discussion 
que  M.  (iarle  a  été  amené  à  dévoiler  certains  faits 
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(ju’oii  pdiirriiil  iippclor:  les  secrels  du  emuinerco 
dos  œufs.  Cela  nuMMle  eei'laiiiemeiU  deux  mots. 

Pouf  nous,  les  auifs  soûl  destinés  à  la  consoiu- 
inalion  ou  à  l’élevage  de  poulets.  Ce  (pi’oii  sait 
moins,  c’est  tpie  bon  nombre  d'industries  utilisent 
aussi  les  amis  jioiir  leurs  btusoins.  Le  lualbelir 
est  que,  tandis  que  cerltiines  industries  n’em¬ 
ploient  que  le  blanc,  d'autres  ne  se  servent  que 
du  jaune,  .\ussi  les  deux  industries,  celles  du 
blanc  comme  celles  du  jaunes,  s’aidiml  mutuelle¬ 
ment  et  se  parlagaul  Iraternellcmeul  ce  ipi’on 
pourrait  a[)peler])ar  méla])bore  les  d.’pouilles  de 
l'œuf. 

C’est  ainsi  (jue  les  blanc  d’<vufs  frais  ou  con¬ 
servés  après  dessiccation  à  l’élu ve  à  .üO"  servent 
non  seulement  à  clarilier  les  vins  et  les  autres 
boissons  tanniliées,  mais  aussi  à  la  pbotograpbie, 
dont  on  connaît  la  récente  extension  dans  tous  les 
pays  du  monde.  I,os  indienneurs  en  usent  aussi 
beiilicoup  pour  lixer  la  couleiii'  des  (■lidfes. 

Les  jaunes  sont  demandés  par  la  biscuiterie, 
(pii  s’est  tant  di'veloppi'e  partout  de|)uis  trente 
ans.  La  nu’gisserie  line,  la  ganterie  en  usent  en¬ 
core  des  (piaulitcs  considt'rables.  Le  jaune  pos¬ 
sède,  en  elfel,  la  propriidi'  spi'ciale  de  commu- 
niipier  aux  peaux  d’agneau  et  autres  la  souplesse 
toute  spéciale  ipie  l’on  recberclie  dans  les  gants. 

La  pâtisserie  est  encore  une  de  ces  industries 
qui  emploient  le  jaune  d'œuf.  Il  lui  (aul  toujours 
des  (cufs,  sinon  frais,  du  moins  exempts  de  mau¬ 
vais  goût.  (LiJi'td  elle  n'a  pas  nu  em|doi  parallèle 
des  blancs  et  des  jaunes,  c’est  pour  (die  l’occasion 
d’une  perle  sensible.  Cida  lui  arrive  lorsipie  le 
goût  du  jour  se  porte  brusipieiuenl  sur  une  es|)èce 
uimpie  de  gâteaux.  C’est  pouripioi  elb;  se  trouve 
alors  obligée  de  demander  des  jaunes  au  com¬ 
merce,  afin  d’épai'gner  la  perle  des  blancs  cor¬ 
respondants,  (juaut  à  la  valeur  aliimmlaire  de  ces 
jaunes  acbelés  dans  le  commerce,  (piant  à  la  ipian- 
lilé  prodigieuse  de  toxines,  di'  |)toniaïnes  et  de 
[iroduits  loxiqu  'S  de  f(nuientation  (pi’ils  doivent 


renfermer,  un  très  léger  effort  d’imagination  suf¬ 
fit  pour  être  lixé  sur  ces  d(:-ux  points. 

IMais  le  jaune  n'est  pas  le  seul  coupable.  11  y 
a  encore  le  lait,  et  nous  ne  connaissons  que  trop 
ce  que  devient  ce  liquide  nutritif  entre  les  mains 
adroites  des  laitiers.  Voici  pourtant  un  fait  fort 
suggestif,  tel  qu’il  a  été  rapporté  par  un  médecin 
d(,‘ Rordeaux,  et  (pii  ajoute  une  nouvelle  page  au 
cbapitre  des  infections  et  intoxications  par  le 

Ce  confrère  avait  conseillé  à  une  de  ses  clientes, 
importante  laitière  de  sa  commune,  des  injections 
vaginales  d(!stinées  à  combattre  une  leucorrhée 
persistante.  Quelques  jours  après,  il  la  surpre¬ 
nait  le  matin  utilisant,  en  guise  de  bidet,  une  des 
bassines  où  le  soir  elle  versait  le  lait  acheté  à  ses 
voisines. 

l'm  r,ip|)ortant  ce  fait  dans  le  Journal  de  iiiéde- 
eiiir  de  Jlordennx,  notre  confrère  ajoute  fort  judi¬ 
cieusement  :  ((  Nous  sommes  donc  exposés  à  des 
inb'ctions  ou  à  des  intoxications  bien  multiples  et 
singulières.  »  El  de  fait,  il  estdilllcile  d’imaginer, 
en  tant  (pie  source  d’infection,  quelque  chose  de 
jilus  singulier  que  le  bidet  improvisé  de  la  lai- 

R.  RoMun. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


L'Arhcol  dans  les  maladies  des  voies  urinaires. 

[’Arhéot  est  un  alcool  (C'"ll-''0)  extrait  de  l’es¬ 
sence  di;  santal  (pie  Riehl  a  isolé  pour  la  pi’c- 
mière  lois  en  18'.I8  et  dont  il  a  étudié  l’action  thé- 
rapeuli([ue  dans  rurélrilc  blennorragique  chez 
l'hotiinie.  De  scs  recherches  Riehl  concluait  que 
rarb('‘-l  a  les  im’mes  propriétés  curatives  que 
l’essence  de  santal  dont  il  dérive,  mais  sans  en 
]>réseiiler  les  inconvénients  (trouhles  gastriques, 
congestion  rénale,  exanthèmes,  etc.),  inconvé¬ 


nients  qui  résultent  des  impuretés  contenues  dans 
l’essence  de  santal.  Plus  celle  essence  est  riche 
en  arbéol,  —  et  celle  richesse  varie,  pour  les  dif¬ 
férentes  essences  du  commerce,  de  80  à  90  pour 
100  — ,  plus  son  pouvoir  thérapeutique  est  élevé 
et  moins  ses  elfels  nocifs  secondaires  deviennent 
appréciables.  Il  en  résulte  qu’il  est  impossible 
d’obtenir  avec  l’essence  de  santal  du  commerce, 
en  raison  même  de  su  grande  variabilité  de  com¬ 
position,  des  effets  thérapeutiques  constants  et 
de  soustraire  à  coup  siir  les  malades  aux  acci¬ 
dents  secondaires  que  peut  provoquer  son  em¬ 
ploi.  Avec  l’arhéol,  au  contraire,  composé  chimi¬ 
que  défini  toujours  identique  à  lui-même,  on  est 
sûr  d’éviter  ces  accidents  et  d’obtenir  toujours 
les  infunes  effets  avec  les  mêmes  doses. 

Les  conclusions  de  Riehl  sur  l’arhéol  ont  été 
récetumenl  confirmées  par  les  recherches  théra¬ 
peutiques  que  Ravasini  (de  Trieste)  a  entreprises 
avec  ce  nouveau  produit.  Ravasini  a  expérimenté 
l’arhéol  principalement  dans  la  blennorragie  et 
dans  ses  coin|>lications.  Or  de  ces  recherches  il 
résulte  que  la  fréquence  et  les  douleurs  miclion- 
nelles  sont  extraordinairement  améliorées  par 
l’usage  de  l’arhéol.  L’écoulement  jaunâtre,  à 
gonocoques,  diminue  dès  les  premiers  jours 
d’abondance  et  fait  place  bientêjt  à  un  écoulement 
blanchâtre  et  limpide  qui  annonce  la  guérison. 
I.orsque  l’urine  est  .trouble,  elle  s’éclaircit  rapi¬ 
dement.  L’urétrite  blennorragique  chronique,  par 
contre,  ne  semble  pas  inlluemu'e  par  l’usage  de 
l’arhéol. 

Dans  la  cystite  blennorragique  l’arhéol  a  égale¬ 
ment  donné  les  meilleurs  résultats  :  la  fréquence 
des  mictions  et  des  douleurs  se  sont  considéra¬ 
blement  atténuées  en  quelques  jours,  en  même 
temps  que  l’urine  redevenait  de  plus  en  plus  lim¬ 
pide.  (luelques  grands  lavages  au  nitrate  d’ar¬ 
gent  sullisaienl  ensuite  pour  parfaire  la  guérison. 

La  tuberculose  vésicale  elle-même  s’est  mon¬ 
trée  iulluencée  par  l’emploi  de  l’arhéol.  l'inün  un 
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ÜSALAPIES  PIEBVEOSES 

t^PILEPSIE.HlfSlERIE.ECUMPSIE.CONVULSlOMS,  MALADIES  CÈRÈBRALES.CHORÉE.HÉVROSESengSDÎr»! 


Sel  conienam  lu  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AMOOlilU  A,  i  l'ouï  sac  eU'uno  Soiuuilité  parfalto. 

Oe  bromure  neul  ss  donner  à  haute  dose,  sou  aclion  est  duc  à  sa  pureté  absolue.! 
Cliaquc  tlacoii  est  accompafîne  d'une  CMÙ/Cce-wiMurr  dosant  exaclemeiil  un  gramme 
1»  . . .  . .  ,1,.  .  . . .  J..  . . . . Il  ikiutde 


do  Tribroinui'c  (lu'il  suflil  do  laiio  dissoiidie  au  uiümeiu  diLbesoin  dans 
iquolconqi’C  ilnl'u.slon  do  tilleul,  eau  suc.iue,  vin). 

Dasase  tacilo.  Consenation  indéfinie,  j  .lo  î  à  *  callliret-iriciurci  par  jour. 

:m  l.■L.^C0^(3  PB  30  ca,,  tiO  oa.  bt  135  on.j  Ot‘‘m<ni'o”pl’u’»,  su’n..nl'  imncalioo  dû  mAijefin.  ~ 

H  ltbus|!rapuonsRnTV|'f^Tî^t‘V:tWPp'if^9iÿjï^ftn[^t|lT|roakaAnliin  i-rain(no  do  Tribromurepar  culilAre 
n  afii— — t  g  KéM^iliil VJa‘iALVJtlHl.ueUb^Ml‘A'JU  A  bouclic  d((  Sirop  d'ccorco  d’orange  ambre. 
^^Ph'*GIGON.7,Ruo  Coq-Héron, Parisel touleariiarnucies.fnrol  üaeon  d'essai  à  MM. les  Docteurs. 


:lia(|UO  pei'léine  conlienl  0  gr.  02'i  de  CACODVI.ATli:  de  GAlACOb 
dose;  : 

i  ti  -1  pei’léîiies  pai*  jour,  :iii  niunienl  des  repas 


Le  {cacodylate  de  gaïacol)  est  un  inédicamenl 

précieux  dans  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

lïew  ItltOXCIIITKS,  lAIIl  AIKS,  etc. 


le 


Cette  coirihinaison  de  l’ArsciBie  à  IVIat  orK'aniqiie 
Ra’i’iieot  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellenls  ir’sullals  dans  le  Iraitemeol  de  r.Anéiiiie,  l’inipa  Iiulisiiie, 
la  I.eiieeiiiie.  le  l'^uriasis,  le  l.ii|>ii.s  éryihéiiialeii.v,  etc.  Llle 
favoi'ise  la  eroissaiice. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


AM  POULES  GAI  AGA  CODYLIQUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Bis  fiergs  le  Foie  île  Morue 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  huile,  spécialement  itréparée  jiour  mon  officine  et  exclusivement 
ec  des  foms  de  morue  frais,  est  très  riche  en  |irinciiios  actifs  :  Iode, 
F’hosplioi'e  et  Alcaloïdes',  (Ile  est  Irès  bien  su|)poi’tée,  inèmo  jtendaol 

.—  Prix  du  llacuii  :  I  ITaitcs.  ' 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  I2.  boul.  Bonne-Nouvelle.  Paris 
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homme  alteinl  de  cyslile  douloureuse  chronique, 
que  Nicolilcli  avait  cystostoraisc  sans  rcsullal  un 
an  auparavant,  déclara  que,  gràcoà  l’arhéol,  il  uri¬ 
nait  beaucoup  moins  souvent,  plus  aisément, 
sans  ténesme. 

En  résumé, d’après  Ravasini,  l’arhéol  constitue 
un  produit  d’une  valeur  thérapeutique  réelle  dans 
les  maladies  des  voies  uiinaires.  Ajoutons  que  ce 
produit,  liquide,  oléagineux,  s’administre  facile¬ 
ment  sous  forme  de  capsules.  Ces  capsules,  do¬ 
sées  à  2ü  centigrammes  d’arhéol,  peuvent  se 
donner  jusqu’à  concurrence  de  10  ou  12  pai' jour, 
la  dose  moyenne  journalière  étant  de  (i  capsules. 


Traitement  des  granulations  molles  de  la  conjonc¬ 
tive  par  l’hermophényl. 

Nous  avons  d-jà  eu  l’occasion  de  signaler  ici,  à 
plusieurs  reprises,  les  propriétés  antivégétatives 
et  bactéricides  d’un  nouveau  produit  entré  de[)uis 
peu  dans  notre  arsenal  thérapeutique:  nous  vou¬ 
lons  pai'ler  de  \ hevmophényl  ou  mercure-phénol- 
disulfonate  de  sodium.  C’est  un  composé  oi’gano- 
rnélallique,  contenant  40  pour  100  de  mercure, 
et  qui  se  présente  sous  l’aspect  d'une  poudre 
blanche  amorphe,  très  soluble  dans  l’eau,  qui  ne 
coagule  ni  le  sérum,  ni  les  substances  alltumi- 
noïdes,  qui  est  dépoui’vu  d’action  ii-ritante  et 
dont  la  toxicité  est  excessivement  faible. 

Cet  antiseptique  a  été  employé  pour  la  première 
fois  en  oculistique  sous  forme  de  collyre  à  1  pour.'iO 
dans  les  ophtalmies  purulentes  des  nouveau-nés 
par  Bérard  (de  Lyon).  Récemment,  dans  un  mé¬ 
moire  présenté  au  dernier  Congrès  annuel  de  hi 
Faculté  française  de  médecine  de  Beyrouth 
(mai  1002),  M.  Popolani  (de  Diiinas)  a  publié  les 
résultats  que  l’hermophényl  lui  a  donnés  dans  le 
traitement  des  granulations  molles  de  la  con¬ 
jonctive. 

Son  procédé  consiste  à  faire  d'abord  le  mas¬ 
sage  de  la  surface  palpébrale  au  moyen  d'un  tam¬ 


pon  de  coton  antiseptique  sec  qu’on  fait  passer 
plusieurs  (ois.  On  obtient  ainsi  le  saignement  de 
la  surface  granuleuse  et  son  égalisation.  Le  mas¬ 
sage  terminé,  on  passe  ensuite  un  tampon  de  co¬ 
ton  imbibé  d’une  solution  d’hermophényl  à 
1.5  pour  100.  Sur  1.500  granuleux  que  M.  l’opo- 
lani  a  soignés  de  cette  façon,  703  ont  été  suivis  et 
sont  restés  guéris,  c’est-à-dire  ([u'ils  n’ont 
jamais  présenté  la  moindre  récidive.  Dans 
ces  cas,  il  a  sudi  d’un  traitement  moyen  de  vingt 
jours  pour  obtenir  la  cicatrisation  et  la  guérison, 
même  dans  des  cas  restés  rebelles  à  tous  les  ;in- 
tres  traitements. 

D’après  àl.  Popolani,  riiermophényl  a  sur  le 
nitrate  d’argent  l’avantage  de  ne  pas  être  cautéri¬ 
sant  et  d’être  mieux  supporté  par  le  malade;  il  ne 
trouble  pas  l’ecil,  tarit  les  sécrétions  iriorbides  et 
fait  cesser  le  larnioicmont.  L’hermophényl  est 
aussi  antiseptique  que  le  sublimé;  mais,  mis  en 
contact  avec  la  peau,  les  mmpicuses  et  les  plaies, 
il  ne  les  irrite  pas,  comme  le  fait  ce  dernier,  et 
ne  détermine  pas  le  moindre  accident  d’intoxica¬ 
tion;  il  favorise  plutôt  la  cicatrisation,  sans  pro¬ 
duire,  comme  It^ublimé,  un  retard  dans  la  répa¬ 
ration  cicatricielle.  Enfin  le  traitement  des  con¬ 
jonctivites  granuleuses  par  rhermophényl  se 
montre  supérieur  au  traitement  par  l'huile  de 
vaseline  iodée  dont  il  se  distingue  par  une  action 
antiseptique  plus  énergique. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Rudaux.  —  J'rccis  éiciiioiilairc  tl'.InaloiiiitJ,  de 
l‘hjKioluyic  et  de  Pnihidogie,  Paris,  1903  (.M\ss.i.x 
ICI  C''',  éditeurs). 

P.  Kiulaux,  pendant  quatre  annce.s,  a  i  nseigné 
l’anatomie,  la  physiologie,  la  ])athiilogie  aux  élèves 
sHges-femnies  de  la  Matei  iiité  de  1  hôpital  Beanjoii. 
Il  \ienl  (le  publier  un  excellent  livre  (|ui  est,  en 
qiiehpie  sorte,  la  synthèse  de  ce  cours. 


Son  livre  est  un  pia’cis  des  notions  d  anatomie, 
de  [ihysiologie  et  de  iiathidogie  indispensables  aux 
élèves  sages-feiunies  et  aux  inliniiières  instruites  ;  il 
peut  également  lendre  de  grands  services  aux  etu¬ 
diants  eu  médecine  à  leurs  débuts. 

L’ouvi  age  est  divisé  eu  deux  parties.  La  ijreiniere 
partie  traite  du  corps  humain  en  géin'ral  :  cellules  et 
tissus,  appareil  de  la  locnniotioti,  appareil  circula¬ 
toire,  appareil  de  la  sensibilité,  appareil  respiratoiri:, 
ap|iareil  digestif,  appareil  iiriiiairo,  organes  géni 
taux  de  I  hoiniiie.  La  seconde  partie  est  consacrée 
aux  organes  gi'uiitaiix  de  la  femme  dans  1  étal  normal 
et  dans  l'état  de  gestation  ;  cette  partie  du  livre  con¬ 
tient  également  des  notlotis  d’embryologie  cl  une 
siicein.ile  description  du  foetus  et  de  scs  enveloppes. 

Le  livre  de  P.  llndaux  se  termine  par  une  des¬ 
cription  soininaire  des  interventions  de  pi.dite  chi¬ 
rurgie  les  jilns  courantes  :  injections  hypodermiques, 
inj(-ctions  de  sérum  artillcii  1,  lavage  de  l’estomac  et 
gavage,  lavements,  callnHiu-isme  de  l’urètre  che/.  la 
femme. 

Rudaux  a  su  rendre  facile  et  attrayante  la  lecture 
de  son  livre  eu  n’isolaul  pas  l'anatomie,  la  physio¬ 
logie  et  la  pathologie,  mais,  au  rontrairc,  eu  les 
éliidunil  enseiuljlti;  rien  n’aitle  t]a\ niitaf^c  :i  coin- 
prendre  l’anatomie  d'un  organe  que  d  (■tudier  de 
suite  le  fonctionnement  physiologique  de  cet  organe 
et  les  airections  pathologiipies  qui  lui  sont  pnqires. 
Le  |ibin  adopti'  par  Rudaux  est  excellent ,  car  le  livre 
n  est  pas  lait  pour  des  savants,  mais  pour  des  élèves. 
'i(i3  ligures  sont  intercalées  dans  le  texte;  la  plupart 
ne  sont  jias  des  ligures  originales  ;  toutes  sont  claires. 

M.  Ribemont-Dessaignes  a  écrit  la  prélace  et 
accepté  le  parrainage  du  livre.  Soubaitons  que  le 
l'iécis  élémentaire  de  P.  Rudaux  ait  le  succès  qu’eut 
le  l'iécis  d  obslélrujiic  de  Ribemont-Dessaignes  et 
Lepage;  an  livre  ipii  vient  de  naître,  nous  ne  saurions 
souhaiter  plus  brillante  destiiu'e. 


'/3I).  —  Annuaire  des  Maisons  de  santé.  Paris  1903. 
{/.nuis  Vidal,  a.  rit.''  Milton,  Paris. 
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a  de  Fer  inaltérable  ^ 

—  A.JPI^ÏÎ.O'a-VtÊES  FAR  APHéîIMCIE  DE  3VE:É:x>EOxra  E  ^ 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scroluleuse  (tumeurs,  engorgements  ^ 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesqtielles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  liouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ^ 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  1  à  3  cuillBrées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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III  1.1  chirurgie. 
^es,  PARIS. 


TRAITEMENT  DES  MALADIES 
SPÉCIFIQUES 


aripoue.es 


METHYL-ARSINIQUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs 


la  Douia/'nemauPubJic  k 
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1°  en  G-ranules  à  O  gr-  025  chaque. 

2°  gouttes  contiennent  1  ce 

cil  \jrUU.LLt!S>  de  Méthyl-Arsinate  do  So 


Pommade 


Cinnamoléine 


Spi'cilique  de  l’Eczéma  chronique,  des  Végétations,  du  Pityriasis 
du  cuir  chevelu,  des  Verrues  plates  séborrhéiques  du  visage 
dites  Classe  des  vieillards. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  aux  Docteurs, 
sur  demande  adressée  à  M.  Ch.  EENOIR,  pharm.,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Mos.) 


((  I  I  I _  -A  99  du  D'  Paul  BOURGET, 

111  di  fabriqué  par  la  Société  pa- 

ni  IwB  I  ^^1  1^7  risienne  de  Produits  chi¬ 

miques,  à  Montereau. 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  li\OI>OltE 

du  Salicylate  de  méttiyle 

|)our  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


DÉPÔT  aÉNÉRAl.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 
ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


tr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


PltODIIIT'S  l•IIAItMACEI  TIQUES.  - 


GAIACOPHOSPHAL 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUnE 

TPraités  a-veo  Sxaccès 

r.I3VllVtE3>rT  I  BAXJIVEE 

du  Docteur  J^ndré  GIGOJST 

Préparés  avec  VUlmorèflB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Lo  Mode  d'Emplol  aocompogn»  chtgue  Flaeon.  —  Envol  d'ÉchantlIloni  à  MM.  loi  Dooteun. 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  Oxa-OPa',  7.  Buo  Coq-Hèron,  PABIS. 


PEPTONE  CATILLON 


IflM  mncnTniuc  PATiiinMl 


(VIANDE  CRUE! 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Exercices  pratiques  réglementaires  de  médecine 
opératoire.  —  l.is  exeriMcis  ])i-iili().i(s  réglcitici 
taires  de  iiiédec  iiie  opétaloiic  coiniiienceront  : 

1"  A  1  l'.iole  pratique  de  la  l'aeullé,  le  mari 
:t  Mars  l'.Mt:!. 

i"  A  IWinpIiilliéàtro  d  aiiidumie  des  liôpilaiix, 
lundi  11  .Mars  l'.ili:;. 

Ils  amolli  lieu  tous  les  jours,  ;i  I  lieure. 


,es  id'lie: 


iitê  de  i-  aimé 

ri'’guller  d'études,  poiirvi 
I,  s'ils  app.utimmeul 


s'ils  a,.pariienueul  à 

tu  Doveu.  A  eet  ell'et, 


ils  déposrroul  leur  de 
eulié,  où  il  leur  sera 
lions  spi'eiales  ipi  ils 


.  de  1 


I  III  I' 


10  .Mars  iurlus.  .\près  relie  dernière  date,  nul  lie 

roui  adressées  au  doiiiieile  des  rliidianls. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  è'm/rs 
praliijiie  sur  l  exumen  du  sanpcl  des  scrosilés  ptillio- 


li)"i<furs.  .M.  Mareel  Labbé  eomineneei-a  le  jeudi 
21)  i'évrier,  el  non  le  12,  ù  2  heures,  au  laboratoire 
de  la  Clinique  médicale  de  Laüiinre,  un  cours  praliquc 
sur  l'r.vauieii  du  sang  cl  des  sérosités  pnlliologiques. 

Ce  cours  sera  conlinué  les  samedis,  mardis  et 
jeudis  suivants  à  la  même  heure,  el  sera  terminé  en 
<lix  leçons, 

Prograuinie  du  cours  : 

1“  Les  éléuienis  du  sang  normal  et  leurs  fonctions; 

2“  Xiiméralion  des  globules  du  sang; 

ë'i  l'réparalioiis  de  sang  sec  ;  lixatiou;  coloration; 

i"  L  liémoglobinc  à  l’elat  normal  el  pathologique. 
Itosage.  i\rliviléde  réduction. 

.â'i  Les  globules  rouges,  llyperglobnlics  ;  bypoglo- 
bulies  ;  anémies. 

ü''  Les  globules  blancs.  Valeur  diagiioslique  cl 
proiiosilipie  des  leueocyloses.  Ijeiicémies.  j 

T"  Coagnialiou  du  sang.  Késeaii  librinriix.  Densité 
du  sang.  Alcalinité  du  sang  Résistance  globulaire. 

8“  Le  sérum.  Sérums  bilieux,  l.iqué,  lactescent.  Sé¬ 
rums  piéi  ipilant,  liémolysant,  aggliitinanl. 

il"  C\ toiliagiiostic  des  sérositi's  ptilliologiqnes, 

10"  Cytoibagiiosiir  du  liquide  céplialoracbidien. 

Les  droits  à  M'rser  sont  de  .ÙO  Iranr.s. 

Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  Lue  sé¬ 
rie  de  ciiiileiene.es  d  exercices  pratiques  de  diagnostic 
de  pièces  anatomo-palbologiqiies ,  commencera  le 
2  M.irs  l'.IOÜ,  sous  la  direction  de  .M.  R.  Marie,  pré- 

La  durée  du  cours  est  d'un  mois,  les  séances  ayant 
lieu  tous  les  jours,  à  partir  de  2  heures  de  l'après- 

L  objet  eu  sera  l'étude  des  pièces  anatomo-palho- 
logiipies,  siii'lont  cbirurgicales,  qui  sont  envoyées 
jouriiellemeiit  au  laboratoire,  ou  qui  seront  iqipor- 

Les  examens  seront  conliés  aux  élèves,  qui  feront, 
sous  la  direction  du  préparateur,  les  coupes  et  toutes 
les  manipulations  nécessaires  à  un  examen  microsco¬ 
pique  complet. 

.iV.  /;.  Des  connaissances  d  histologie  normale  cl  de 
terliniqiie  sont  nécessaires  pour  suivre  les  conlé- 
rences.  Le  nombre  des  élèves  ne  dépassera  pas  12 
pour  clia(|ue  série  de  un  mois. 

Le  prix  du  cours  est  lixé  à  fill  francs. 


Pour  tons  les  renseignements  s’adresser  a  M.  R. 
Marie,  tous  les  jours,  de  1  heure  à  1  heures,  au  labo¬ 
ratoire  d’anatomie  pathologique  de  M,  le  professeur 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Bauby, 
agrégé,  est  idiargé  du  cours  de  pathologie  externe 
jusqu’à  la  lin  de  la  présente  auné.i  scolaire}. 

Ecole  de  médecine  de  IVIarseille.  —  soul  institués 
siippléaiils,  pour  une  périodi'  de  neuf  ans  :  MM.JObner 
i'palholo,gie  et  clinique  médicales);  Henry  Reytiès 
(  pathologie  et  elini(|ue  ehiriirgieales  el  clinique  obs- 
iélricale). 

École  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Tarnier,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie,  est  mis  à  la  i  ctraite  et  nommé 
professeur  honoraire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Le  Président  de  la  République  à  l'hâpital  Broca. 
—  Coutiiiuanl  ses  visites  hospilaliitres  le  Président 
de  la  République  a  visité  hier  l’hôpital  Broca. 
MM.  Brocq  et  Thibicrge  l’ont  guidé  dans  les  vieux 
hûliinenls  allcclés  à  la  médecine  et  dont  la  démoli¬ 
tion  urgente  s’impose.  Le  président  du  Conseil  mu¬ 
nicipal  qui  se  trouvait  présent  a  pu  se  rendre  compte 
du  mauvais  ell’et  produit  récemment  parla  suppres¬ 
sion  de  la  subvention  de  L.'iOO  francs  accordée  jus¬ 
qu'à  ce  jour  par  le  Conseil  municipal  au  laboratoire 
du  service  de  M.  Broeq. 

Le  cortège  présidentiel  a  visité  ensuite  le  service 
de  chirurgie.  Le  professeur  Pozzi,  assisté  de  .M.  .layle, 
chef  de  clinique,  do  M.  Beanssueiial,  chet  de  clinique 
adjoint,  de  ses  internes,  el  de  tons  ses  élèves,  a  reçu 
M.  Loubet. 

Les  salles  de  malades  el  les  salles  d'opération,  le 
laboratoire  dirigé  parMM.  Laiteux  el  Render,  le  ser¬ 
vice  d’élecirothérapie  tenu  par  àl.  Zimmern  ont  été 
successivement  visités. 

M.  Pozzi  a  attiré  l'attention  du  Président  de  la  Ré- 
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publique  sur  l’exiBlcilce  tl’une  misse  de  secours  fon¬ 
dée  en  1894  et  qui  perniel  de  distribuer  de  l'urgenl 
et  des  vCleniouls  .-uix  mabirles  les  plus  iiiHigenlos. 
Celle  caisse  est  due  à  riiiiiiutive  de  M.  I’,i7.7.i  el  est 
alimentée  exclusivemeiu  par  la  cliai'ité  jii  ivée. 

M.  Pozzi  a  fait  encoi’e  remarquer  que  les  pavil¬ 
lons  de  Hroca,  de  même  que  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  oui  été  élevés  par  les  soins  de  M.  Rocliet,  ar¬ 
chitecte  de  l’administration,  cl  que  M.  Rocliet  a  été 
peu  récompensé  jusqu’à  ce  jour  de  son  dévouement  à 
la  cause  publique. 

Eu  1898,  Eélix  l'aure  avait  trouvé  les  vieux  bfiti- 
inents  de  Eourcine  indignes  de  Paris,  àl.  Loubet, 
hier,  a  fait  la  niêinc  réllexion.  Le  temps  el  les  pré¬ 
sidents  passeront-ils  toujours  sans  le  moindre  ré¬ 
sultat? 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  cours  pratique  de 
technique  oto-rliimi -lai-yngologiqile  en  trente  leçons 
a  commencé  le  2ü  .lanvier.  V^oici  le  sommaire  des  le¬ 


e  froide.  Ablation  des  queues  de  i 


l■eçoll  XIX  (mardi  8  iMars).  . —  Laryngites  :  oj  a 
gués;  h)  ebroniques.  Nodules.  Paralysies  glottiqiie: 

Leçon  XX  (jeudi  T)  Mars!.  —  Lésions  sjiéciliqiu 
du  larynx  :  tnliei'cnlose,  syphilis,  cancer.  Poljqie; 

Leçon  XXI  (samedi  7  Mars). Examen  de  l’oreill 
externe  et  du  tym|)an.  Spéculum.  Siegle. 

Leçon  XXll  (mardi  10  Mars).  —  Cerumen.  C.u| 

Leçon  XXIII  (jeudi  12jl\lais''.  —  Acoiimétrie. 

Leçon  XXIV  (.samedi  14  Mars).  —  Catarrhe  ti 
baire.  Otite  moyenne  chronique  exsudative.  Polit/.i 

Leçon  XXV  (mardi  17  Mars;.  Otite  adhésif, 
Massage,  lîougirage.  0|)i'’ra lions.  Otite  scléi-euse 
li-ailemenl  médical  symptomatique. 

Leçon  XXVI  (jeudi  19  Mars).  --  Otites  moyeiiu. 


Leç,m  XXVl^sammli  21  Mars  .  — 

ques.  l-'m-omdes  du  conduit. 

Leçon  XXVlll  ,ma,,lt  24  Mais  .  -- 
irillenle  chi'oniqne.  Lavages  el  jiain 
‘S  de  ralliqnm  .Vblalion  de  jadypes. 
Leçon  XXIX  (imidi  20  Mars',.'—  ( 


Cülitis  Ics-Baiiis,  le  22  août  1902. 

—  Une  mention  honorable,  pour  acte  de  courage 
el  de  dévouemei.l,  a  été  décernée  à  ,M.  le  doctcui 
Marhetou  (d’Alger). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  .\l.  I)es- 


La  caisse  des  recherches  scientifiques.  --  MM .  Ma- 
rey,  f.hauveau,  Lancereanx,  Uaiivier,  lîrouardel, 
Abclons,  E<l.  Perrier  sont  nommés  membres  de  la 


Leçon  XIII  (mardi  1 
i-ynx  buccal.  Pharyngi 


Un  antre  cours  rommencera  en  Mai  :  le  notnhn 
places  iflani  ümilc.on  est  prie  de  s'inscrire  à  l'acn 
Hospice  Raspail.  —  M.  Durand  i  st  nomm,'  m,.il 
de  I  hospice  F.-V.  Raspail,  à  .Vrcui'il-Cachaii. 


Pappa,  9.  —  Absents  :  MM.  Luizai 
Pépin,  .\ynand. 

Pathologie.  —  Séance  du  i  février 
\I.M.  Marsan,/;  Rahonrdin,  9  ;  CoRin.  i 


P&Tis  et  Départements 


Deux  internes  des  hôpitaux  rommenri  roul  nu,' 

d.'  PéM-irr. 's'adresser  P.  M.,  u"  901',.  '  '' 

AVIS  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Leçon  XVIII  (samed 
pie  et  trachéosropie. 


L'Uditcur-Gcraiit  ;  C.  Naud 
Paris.  —  I,.  MAURTHRiit,  inuirimriir,  1.  me  Cnnretta. 


SAVON  BACTÉRICIDE  a  l  ANIODOL  2’>lo 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Ciiamps  opératoires, 
Dentifrice  modèle. 


DésiiiieciioD).ri.FORMOCHLOROL 


Pésinfcrlion  rapide  cl 
■ûreiarlAUTOCLAVE 
FORMOGËNE,dttA|ipar- 


Pour  Rcmewuemcnts  H  Prix,  s'adresser  a  la  ‘'"[Sf.rcaîca  l“iriÛerie. 
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HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIK  —  OTOLOGIK  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  G  YJNiÉGOLOGiE 
HÉMOPTYSIES  —  BLl'lNNORRHAGIE,  etc. 

<11.  COlj’I’LIIlIKUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  r>7,  avenue  (rAnliii,  I».\UIS 


EPILEPSIE^HYSTERIE^iEVROSES 


LeHiDn>«ro  10  CENTIMES 


Tome  /.  /V“  12. 


Mercredi,  11  Fétfrier  lift  3 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

-téléphone:  n-  sot-ss  téléphone:  n-  aov-63 


—  AUMIMISTKATIOIV  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 


—  «lUECTiox  scii'Xrii'iyiiK  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

IVofessolir  agri'-gô.  l’rofoss(;ur  dn  cliniipu;  in<'<licalo  l'rolVs.snnr  aj^rêyô. 

Gliirurgii^udorhôp.  dosEiifaiits.  à  l'iinpital  Laciiin'.;.  Mod.  do  l’hùpital  d'Aubcrvilliors. 

Mûinbro  de  l’Acad.  do  ^.lôdocino. 


Paris  et  Départements .  iO  fr. 

Union  postale .  IS  tr. 


Los  abonnements  partent  du  commencement 
do  chaque  mois. 

3,  RUE  RAtiINK,  Paris,  VI'. 


E.  BONNAIRE  M.  LETUL*-E 

Professour  afçrcfré,  •  Prol'ossour  9/régc, 

Accoucheur  do  riiôp.  Lariboisière.  Môdociu  do  l’hoî .  Houcicaut. 

E.  DE  LAVARENNE 

Mt^docin  des  Kaux  de  Luchon.  Cliuf  de  cl 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Anloino. 

K.  JAYLE 

II.  ^'Vii.  i(  riiôpilal  Lrnca. 


—  rio.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SKCKKTAIRK  GKNKRAI. 

K.  dAVIiK,  Secrétaire 
1*.  DKSFOSSKS  A.  SICAUD 
Secrétaires  adjoints. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  do  4  à  6  heures 

;î,  m;K  racink,  ParîK,  \i\ 
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MKDKCINK  KT  IXDllSTUII'. 


Un  l''.tiit  modei'iii;  doit  ûlru  coiisidéri’  ('oinine 
une  iiiinionso  snciÉtc  linanciùru  à  la  fois  agricole, 
indiislrielle  ol  coinnierciale ;  cliatiiie  eiloyen  doit 
être  regardé  roniiiio  un  eni|)loyé  intéressé  an  sur- 
eés  dn  la  raison  sociale,  de  la  Xation.  Médeeins, 
induslrinls,  roniinereants,  ouvriers,  paysans,  tous 
les  Iravailleurs  ont  des  intérêts  solidaires  ;  la 
prospérilé  de  chacun  conlrihue  à  la  |)rospi'‘rité  de 
tous. 

/.((  Presse  Méi/i<-(ilc,  dans  son  nmr.éro  du 
2  Aoiïl  J902,  iiionirail  sonmiaireiiienl  le  réde  éco¬ 
nomique  iniporlani  joué  par  les  médecins  :  elle 
(■liait  quelques  chilIVes  indiquant  le  mouvement 
d’afl'aires  provoqué  par  les  découvciTes  scieiui- 
liques  dans  le  domaine  médical  ou  jiliarmaceu- 

La  production  annuelle  des /ahi'icanls  français 
ressorlissanl  à  la  rliiriirgie,  étail-il  dit,  s’élève  à 
environ  22  millions  de  francs,  dont  .'!  millions  pour 
l'exportalion. 

l.es  .Spécialiu's  phariiiaceiiliqnes,  la  librairie 
médicale,  fournissent  égalcmenl  an  commerce 
d’oxpoi'talion  un  appoint  nolable. 

Nous  n’avons  pas  pu  trouver  le  rbifl’re  exaol  des 
médicanienls  exporlés.  Dans  les  tableaux  officiels, 
les  produits  pbarmaeeuliipies  fignrenl  avec  les 
savons,  les  parfums,  sons  le  vnralilr  ronipositions 
diverses  ;  or,  pour  ees  composilions  diverses,  do 
lS(i7  à  ISTliles  importations  en  l'  ranrc  éiaienlcn 
moyenne  rbaque  année  de  7.70.S.ODD  francs  elles 
oxportalions  de  .bJ  ..o/i 0.001 1  ;  en  1001,  les  impor- 
lations  étaienl  de  7..ÔO0.00II  francs  el  les  expor- 
lalions  de  00.. ">12.000  Irancs.  Haller  qui  cite  ces 
chiffres  dans  ses  remarquables  articles  consacrés 


LiBANOL  NÜuSSAC.'ti! 


Siinlal,  mêmes  indication.s. 
r.  Aubriiit,  Paris  et  pharini'*. 


üoutte,  Rhumatismes 

PR  ASOÏDE  CI..  H  ECK  EL 

(GUOBUI-A  RINC  KT  GUOBUL  A  RETINEI^ 

Communication  Académie  de  médecine  (29  Mai  1894J. 


Sapolan 

Miiécilliiiic  dCH  iiriiritH.  lOc/.cnii 


ONGUENT 
DE  NAPHTE 

M|iécilli|iic  dCH  iiriiritH.  IOc/.ciiisin,  I.ichciiN, 
Inipetigo,  l'NoriasiN,  etc.  —  5,  rue  Villedo,  Paris. 


S^-LEGER  Toni-Alcaline 


"Ulmarène”  P.  BOURGET 

Succédané  i.\OI>OICI':  du  Salicylats  de  Méthyle  poul¬ 
ie  traitemeut  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


PYRAMIDON  '“.ïï.ilTKi'A'-î.'c’''’ 

C'  Farlsienoe  de  cosleiirs  d'aililne,  31,  ree  des  Fetlles-fciiriee,  Ferle. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

lécithiWrogier 

clniiN  !«»«  lloitilitiix 

DRAGÉES  AMPOULES 

PARIS,  S,  boulevard  de  Courcelles. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  12. 


18  — 


Mercredi,  11  Février  1903. 


aux  Arts  chirniquos  cl  à  la  Pliarinacie  à  l’I'lxpo-  Les  industriels  sont  toujours  à  l’aflYit  des  oi-igina-  le  modèle  des  Unions  pour  l’Exportation  alle- 
sition  universelle  de  l’ai'is  IflOO  [Hevue  Gcnérale  lités  qui  se  révèlent,  toujours  prêts  à  faire  des  mandes  «  lixportverein  »  a  son  siège  social  au 

des  Sciences,  Novembi-e  et  Décembre  1!)02),  fait  offres  brillantes  aux  travailleurs  susceptibles,  par  Cei-cle  de  la  Librairie.  Il  n'a  pas  encore  l’impor- 

remarquer  que  cette  situation  est  des  plus  satis-  leurs  découvertes,  d’ajouter  à  la  prospérité  de  tance  des  syndicats  analogues  allemands,  de 

faisantes.  leurs  établissements;  pour  les  Allemands,  les  Uni-  l’Exportverein  de  Dresde,  par  exemple,  qui 

Il  est  assez  naturel  que  la  1'' rance  (jui,  au  versités  n’ont  pas  pour  but  unique  de  faire  passer  compte  cent  représentants  disséminés  dans  toutes 

XIX”  siècle,  a  produit  tant  de  chimistes,  tant  de  des  examens  et  de  délivrer  des  parchemins,  leur  les  parties  du  monde  et  dont  le  budget  varie  de 

médecins  do  génie,  possède  une  industrie  phar-  but  principal  est  de  faire  progresser  la  science,  20.000  à  25.000  marks,  mais  il  compte  des  adhé- 

maceutiqiic  de  premier  ordre.  source  féconde  d’où  découle  tout  progrès  indus-  rents  actifs  et  possède  déjà  des  représentants  en 

Actuellement  encore,  en  France,  ce  ne  sont  ni  triel  et  commercial;  les  professeurs  des  Hautes  Espagne,  en  l^ortugal,  en  Russie,  en  Grèce,  en 

les  travailleurs  ni  bîs  savants  ([ui  manquent  ;  peut-  Ecoles  allemandes  ne  dédaignent  pas  d’entrer  'l’urquie,  en  Egypte,  en  Indo-Chine,  au  Mexique, 

être  à  aucun  moment  de  son  histoire  la  science  dans  les  conseils  des  grands  établissements  indus-  au  Brésil,  au  Chili.  Ce  syndicat  est  formé  de  mai- 

médicale  francgiise  n’a  compté  à  son  service  tant  triels,  ils  ne  rougissent  pa.s  de  prendre  eux-mêmes  sons  traitant  depuis  longtemps  isolément  des 

de  laborieux  chercheurs.  L'industrie  chimique  en  des  brevets  et  de  les  céder  ensuite  aux  fabriques  all'aires  importantes  dans  les  pays  étrangers: 

France  est  cependant  de  beaucoup  surpassée  par  «pii  devront  les  exploiter;  non  contents  de  pro-  une  d’elle  par  exemple  a  fourni  du  matériel  hospi- 

l’industrie  chimique  allemande.  La  science  fran-  fesser  ex  cathedra,  ils  se  font  «  les  artisans  de  la  talier  à  Saint-Pétersbourg,  Madrid,  Lisbonne, 

çaise  n’est  certe  pas  inférieure  à  la  science  ger-  gloire  et  de  la  prospérité  nationales  ».  Les  sociétés  Smyrne,  Guayaquil,  Buenos-Ayres,  en  Nouvelle- 

manique  ;  ce  ipii  manque  plutôt,  c'est  l’esprit  industrielles,  d’autre  part,  n’hésitent  pas  à  sacri-  Zélande,  etc.  Nul  doute  que,  grâce  à  l’appui  des 

d’organisation,  rcs[)i  it  d’association.  lier  dos  sommes  considérables  pour  encourager  médecins  français  ou  étrangers  amis  de  la  France, 

.  le  haut  enseignement;  la  maison  Zeiss ,  par  cette  association  n’augmente  rapidement  sa  zone 

’  *  exemple,  donna  il  y  a  quckpies  années  625.000  Ir.  d’inllucnce  et  son  chiffre  d’affaires. 

U’est  grâce  à  sa  m<''thodi(|ue  organisation  (|ue  pour  la  reconstruction  de  l’i  niversité  d’iéna.  , 

r^Vllemagne  a  donné'  à  l'industrie  chimique  un  si  ,  *  * 

formidable  essor.  1)  api'es  O.  itt,  la  valeur  to-  *  •  Un  des  rôles  des  associations  de  ce  genre  est 

taie  de  la  production  de  l’industrie  chinnque  aile-  On  lit  ipielque  part  dans  Montesquieu  qu  une  de  lutter  contre  ce  qu’llaller  appelle  la  marée 
mande  s'élevait  en  l<Sf»7  à  i)'i7.!)02.0â5  marks,  soit  marque  de  la  sagesse  des  Romains  était  qu’ils  sa-  montante  des  falsificateurs  et  des  contrefacteurs. 

])lus  d’iin  milliai-d  de  francs,  l-.n  1000,  l’exporta-  valent  renoncer  à  leurs  usages  pour  adopter  ceux  f^c  succès  des  produits  pharmaceutiques  a  natu- 

tion  des  pi'odiiits  organiques  fabricpiés  (matièi'es  de  leurs  ennemis  dès  qu’ils  en  avaient  éprouvé  la  rellement  suscité  l’apparition  de  certaines  person- 

colorantes,  parfums  artificiels,  medicamenis  chi-  supi’-riorité.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  Fran(;ais  nalités  dont  la  conscience  excessivement  large  ne 

miquesj  s  élevait  à  la  somme  de  2.').i  millions  de  sachent  prendre  aux  Allemands  leur  esprit  d’or-  recule  devant  aucun  moyen  pour  parvenir  à  la 

Aancs.  ganisation  et  de  méthode.  D’intéressantes  tenta-  fortune  et  qui  ne  craignent  pas  d’avoir  recours 

A.  Haller,  dans  son  rapport  sur  l'Exposition  tives  d’association  ont  été  faites  en  b'i'ance  ces  aux  contrefaçons, 

universelle,  a  montré  les  causes  de  cette  prépon-  derniers  tem])s,  et  on  trouve  chez  la  plupart  de  II  est  du  devoir  et  de  l’intérêt  des  grands  indus- 

dérance.  nos  industriels  un  désir  marque,  évident,  de  faire  triels  français  de  démasquer,  aussi  bien  en  France 

Ce  déveloj)[)ement  inouï’  revient  pour  la  plus  i  teuvre  il’initiative  et  de  perfectionner  leurs  méthn-  qu’à  l’Etranger,  les  vendeurs  d’orviétan, 

grande  jiart  à  la  merveilleuse  organisation  des  j  dc.s-.  (Haller).  Nous  avons  sous  les  yeux  une  circulaire  adres- 

grands  établissements  de  produits  chimi(|ues,  Un  certain  nombre  de  maisons  parisiennes,  sée  aux  médecins  canadiens  par  un  groupement 
dont  la  direction  supé'rieure  est  confiée  à  une  faoriqiiant  des  produits  se  rattachant  à  l’Art  des  principales  maisons  de  spécialités  pharma- 

trilogie  composée  d'un  chimiste,  d’un  ingi'nieiir,  .Médical  et  à  la  Science,  ont  pris  le  parti  de  ceutiques  de  Paris  pour  mettre  nos  confrères  en 

d’un  commerçant,  —  îi  l'esprit  d  association  iiui  dè-  se  grouper  pour  faire  connaître  à  l’étranger  les  garde  contre  les  imitations  déloyales  des  produits 

cupic  les  forces,  -  -  à  l' utilisation  des  intelligences  ;  produits  français.  Ce  syndicat  formé  un  peu  sur  français.  C’est  là  une  mesure  de  sécurité  indis- 


ï=»  :EÎ.  3E I»  ^  n.  ^  T I O  3X- S 


faites  dans  les 


Laboratoires  Bouty 


1,  rue  de  Chateaudun,  PARIS 


USAGE  INTERNE  :  |  USAGE  EXTERNE  : 

1  Dragées  de  Surrénaline  Bouty  j  1°  Solution  de  Surrénaline  Bouty 

‘■'ché;' "ImnS^onS  à  0.S()  ‘!ie'iï's!‘su.^é.!Ïüs'l'n^  =^urrénales  pour  badigeonnages  et  a| 

Dose  :  Ihai.v  (liiigèes  dans  les  24  Iwitrcs.  cations  exleines. 

2"  Ampoules  de  Surrénaline  Bouty  pour  iDjeclioDsliptaipEs.  2"  Ovules  de  Surrénaline  Bouty  (Métrorrhagie). 

Ampoules  de  1  ce.  et  de  il  ce. 

\Uiie  injection  de  l  ce.  tous  lesjours  ou  une  dr  lice,  tous  les  dciix  jours.  3"  CollyreS  de  Surréualine  Bouty. 
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pensable;  si  on  veut  (jue  le  conirnercc  prospère, 
il  faut  conserver  coiviiiie  le  dit  Haller,  «  les  tra¬ 
ditions  de  loyauté,  do  probité  et  d’honneur  tpii 
forment  la  caractéristicpie  de  l'industrie  et  ilu 


On  ne  saurait  trop  conseiller  aussi  Inen  aux 
savants  qu’aux  industriels  de  lire  et  d’approfondir 
le  rapport  de  Haller,  qui  constitue  un  travail  do¬ 
cumentaire  de  premier  ordre  et  qui  contient  sur 
les  questions  modernes  des  idées  éminemment 
suggestives;  les  uns  et  les  autres  trouveront 
profit  à  celte  lecture. 

11  importe  que  les  médecins  et  les  hommes  de 
science  s’intéressent  de  plus  en  plus  aux  ques¬ 
tions  économiques,  ils  pourront  rendi'e  les  ser¬ 
vices  les  plus  signalés  à  la  cause  de  la  Prospérité 
nationale. 

La  Science  au  xix“  siècle  a  conquis  la  ÎMéde- 


l  à  souhaiter  qu’au  xx“  t 
ment  l’Iéconoinie  poliliciue 
P.  Desio 


onquis  la  ?déde- 
lu  xx“  siècle  elle 


FACULTE  DE  PARIS 


AIM.  'l'illaux,  Kirmissoii,  Broca  (Aug.),  Mauclaire. 

Jeudi  l!)  Février  :I!)Uo,  à  I  lieuro.  —  M.  Maiu:y  : 
Traitenieiil  de  l’éclampsie  puerpérale;  .MM.  Coi'iiil. 
l'oiiier,  Jîonnaire,  l'aui'e.  —  M.  Schwaui/.  :  Anato¬ 
mie  chinii'gicale  et  chirurgie  des  hi'oiiches;  M.M. 
Poirier,  (lornil,  lîonnaire,  Faure.  —  M.  Pii.loijui.n  : 
La  névrite  rélrobulbaire  infectieuse;  MM.  Raymond, 
(lhantomesso,  Dupré,  Jeanselnie.  —  M.  Pouiuo:y- 
iiox  ;  ’l’abes  conjugal  et  tabes  hérédo-syphilitique; 
MAI.  Raymoird,  Chanteinesse,  Dupré,  .leausclme. 


Lundi  i“''  Février  190'S.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Kirmisson,  Legueu.  Cunéo.  — 
2'-'  (Deuxième  partie),  .Ancien  régime.  Salle  Richet  : 
AlAI.  Richet,  Rémy  Ri'oca  (André).  —  2'.  Nouveau 
régime,  .Salle  Réclard  ;  Al.M.  (lautier,  Retterer,  t'.ley. 
—  ü“.  Chirurgie  (Première  partie),  Ilùtel-Dieu  :  AlAl. 
Terrier,  Broca  (Aug.),  Walther.  --  5»  (Deuxième 
partie)  (D'  série).  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  : 
AIAI.  Ilayeni.  Gaucher,  Bezaneon.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  :  AIAI. 
Brissaud,  Déjerinc,  Legry. 

Mardi  17  Février  1903.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MAI.  Le  Dentu,  Berger,  rhii'-iy.  — 
2^  Salle  Richet  ;  MM.  J.aunois,  Cliassevaut,  Lan¬ 
glois.  —  :i“  (Première  partie),  Oral,  Nouveau  régime. 
Salle  Thouret  :  AlAl.  Pozzi,  Poirier,  Demeliu.  —  d" 
(Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Pasteur,  .Nouveau  ri'- 
gime  :  AIAI.  Hiitinel,  Achard,  Guiarl.  —  o”.  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (1‘“  série).  Charité  :  MAI .  Guyon, 


tl.  Le  Dentu.  Marion,  Potocki.  —  i'-, 
:  MAI.  Pouchet,  Thoinot,  AVurtz. 

I  Février  1903.  — •  d“  (Deuxième  par- 


tiques  d’anatomie  pathologique  :  AIAI.  Blanchard, 
Widal,  Bezançon.  —  Salle  Richet  :  MAI.  Richet, 
Retterer,  Desgrez.  —  5'^,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l'“  série),  Necker  ;  AIAI.  Terrier,  AA^althcr,  Gosset. 

—  5“  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  .\ecker  • 
AIAI.  Kirmisson,  Broca  .Aug.),  Legueu.  — ■  5»,  Obslé 
trique  (Première  partie  ,  Clinique  Baudolocque  ;  Al.M. 
Pinard,  Lepage,  AA'allich. 

.Samedi  21  Février  1903.  —  Alédeeine  oijératoire. 
Ecole  pratique  :  AIAI.  Bciger,  Poiiier,  Hartmann. 

—  d“  (Premièi'e  partie  ,  Oral,  .Nouveau  jégime.  Salle 
Richet  :  AIAI.  Le  Dentu,  Thiéry,  Potocki.  —  .h" 
(Deuxième  partie).  Ancien  régimi',  Beaujon  :  AlAl. 
Dieulal'oy,  Réiion,  Goiiget.  —  5“,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier  :  AIAI.  Budin,  Bon- 
naire.  Demeliu. 


BIBLIOGRAPHIE 

429.  —  Précis  élémentaire  d'anatomie,  de  physio¬ 
logie  et  de  pathologie.  rnsrignenient  des  c'ièv.  s  sages- 
leinmc'S.  J"-  aniu'i',  par  P.  Ri  dai  x,  chef  de  eliuiipie 
à  la  l'acnltc'.  de  imMeclm;  île  Paris.  1  vol.  in-lü,  de  la 
Bibliothèque  dian]ant.  avei'  itni  llgni'es  dans  le  texte. 


sesse;  AlAl.  Pinard,  Brissaud,  AATirtz,  Potocki.  — 
Al.  Li:gou  :  Quelques  considérations  sur  le  dévelop¬ 
pement  du  lœtus  ;  mensurations  et  pesées  aux  ditlé- 
rents  âges;  AIAI.  Pinard,  Brissaud,  \A  urtz,  Potocki. 
—  AI.  CoLo.Miii;  :  Contribution  à  l’étude  de  l’alcoo¬ 
lisme  en  Normandie;  .MAI.  Brissaud,  Pinard,  AVurtz, 
Potocki.  —  Al.  ZioAs  :  Contribution  ii  l’élude  des  épi- 
théliomos  branchiaux;  AlAl.  Tillaux,  Kirmisson, Broca 
(Aug.),  Alauclaire.  —  .M.  Boiinn.xAvi;  :  Contribution  à 
l’élude  des  pseudo-arthrites  tuberculeuses  du  genou  ; 


Mercredi  18  Février  1903.  —  Alédeeine  opératoire. 
Ecole  |jrali(|ue  :  AlAl.  ’l'ullier,  AA'althei'.  Cunéo.  —  2“, 
Salle  Thouret  :  AIAI.  Richet,  Rémy,  Broca  (André'. 
—  o"  (Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau  régime  :  AIAI. 
Blanchard,  Gaucher,  Widal.  —  .v<',  Chirurgie  (Pre- 


-  Syphilis  et  Déontologie  :  scri 


•udi  19  Février  1903.  —  Alédeeine  op 
le  pratique  :  Al.M.  Bei-ger,  Pozzi.  Tliic'n 
e  Richet  :  AIAI.  Launois,  Langlois,  Rie 


l'iccs  syphilitiques  ;  do 
tiques  ;  syphilitiques  d 
di'  la  sy|)hilis  par  les  i 
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COMMUNICATIONS  : 

A  LA  SOCIÉTÉ  DeBI0L0GIE(9  réTrior  190 1 , 8  et  1 5  Férrier  1902). 
A  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  (18  J«m  i90i). 

A  L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES  (3  et  17  Février  1902). 


DANS  LES 


HÔPITAUX  DE  PARIS 


Dragées  eo. 
Granulé  oe  O 
Ampoules 


ibe  (pour  injections  intra-inusculaires). 

DOSE  :  Une  injection  tous  les  deux  jours. 


Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS (8«Arr‘).-  Téléph.  517-12. 


AMPOULES 


METHYL-ARSINIQUES 

FiâlSSE 

83,  Rue  Mozart,  Paris. 


ta  Douzaine  Mau  Public 


K/l _ ^ 


t8]g^ÔfvMPHQS?H.  D|  SOp? 


P  en  Granules  a  O  ff.  025  chaque. 

en  G'OUtteS  Methyl-Arslnale  Oe  So 


DÉRIVÉ  CACODYLIQUE  UTILISABLE  PAR 
VOIE  GASTRIQUE 


meihjl-Arsinale  ù, 
s  on  Arrhenal 


en  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  05  par  cenl.  cube, 
en  GRANULES  dosés  à  0  gr.  025  chaque, 
en  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


Marius  fraisse 


83 J  rue  Mozart,  PARIS 


LA  PRL  SSE  MÉJ)ICA1.E,  N»  12 


CES  Capsules  renferment  l'essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  sup])i'i- 
ment  l'usage  répugnant  du  co|m1iu  et 
des  ciibébes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  el'licace  dans  le  catarrhe  do  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidoinent 
claire  et  limpide. -llose.:Càlîrapsiili'S[i,nrjoiir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


r  SIROP  FHENIQDE  DE  TliL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I _  Dépôt  :  Pharmacie  VI AL,  i,  rue  Bourdaloue, 

i  PHOSPHATE  DE  EED I 


«PHOSPHATE  DE  FER j 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

^  fie  tlocteiir  èfs  scienees.  ^ 

♦  ^  Sous  forme  de  snliition  limpide  ou  de  sirop  ineolore  sans  goûl,  de  fer  ^ 

^  n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation'  ^ 
.0.  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparalions  X 
0  reumssenl  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  T 
^  pliosphorique.  ▼ 

♦  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  Ÿ 

A  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang  X 

^  Dépôt:  X-rnxrmiicie  1.  rue  Bourcluloue,  ♦ 

#♦♦♦♦♦♦♦00000000^000000000000000} 


CAPSULES 

DE 

Suliate  le  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 


SUPPURSSION  cl'amcrtii 
d'alisorplioii  et  solii: 
lies.  (',li.iciiiie  d’elles  po 
Vcllelier  et  rcni'cnue  10  ci 
I.e  prix  pour  te  plmrm.T-ien  est  de  6  ci 
[lieee  par  "  ' 


!  10(1  :  i 


lédcciii.  I.e^ 

Bisulfate  de  quinine, 

Broinhydratc  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfale  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 


Se  di'li 


i  leur  pri 


e  10  cc 


ic  de  tli.ilaindun,  PARIS 


MORRHUOL  GRÉOSOTÉ  i  GHAPOTEART 

Ces  Capsules  contiennent,  chacune  quinze  centigrammes  du  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Croo.sote,  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substance.s  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Fdles  ont  donné  les  meillctirs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  a  la  dose  do  4  à  G  capsules  par  jour  [irises  au  com¬ 
mencement  (lu  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  do  cliau.x  tiaiis  l'acide 
lactique,  qui  est  l'acido  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUS.ART:  le 
corps  medical  a  cousiaté  l'eflicacilé  de  cctie  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soufl’raiice.  Il  est  doue  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  rallaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  Iti  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  llepiit  :  1  Ll,  reS'-HoDiiré  &  toutes Phar'“ 


IMQDOEflRMETAWËl 


pnMiimt 


anesthésique,  dëslnfeetant  et  antiserolhleux  ; 

siirtiiiit  un  iiitonl  cieatrlsant  de  premier  ordre,  dont  iVfli- 
■  est  inr,oin|iariible  dans  le  Irailemeiil  de  toutes  les  affections 
ireuses  cl  de  toutes  les  piales  vives,  accidentelles  ou  ctilrur- 

|ipdir,ation  directe  sou.s  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 

---‘■'"'’RIQOüREUSESriHODM  I 


:r  des  pause 


MABQUE  DÉPOSÉE  ce  qui  est  impossible  avec  l’iodoforniëëî 
Se  vend  en  flacon  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des  J 
médecins  et  en  vrac,  pour  préparations,  par  divisions  do  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr.  ' 

Bien  Spécifier:  DIIODOFORME  TAINE 
Pliarmacla  TAINE,  7,  Rue  du  Mar:hé- Saint- Honoré,  PARIS  el  dans  toutes  les  IMiarin: 
Priparatwa  et  lenlt  eo  croj-  Soniâlâ  FtançaisB  du  Produits  PUarmaceutlquos,  9.  Rue  do  ta  Périr  f 


r^o 


l’ioiliiit  niiliirel  retiré  par  dislillaluiii  du  Odrus  .Vllaiiliea.  I.e 
LIBANOL  BOISSE.  dont  les  propriétés  ont  été  étudiées  par  MM.  les 
l’rof.  TU.VHUT  et  URMY,  dans  les  bôpilaiix  d'Alger  et  île  .Muslapha, 
possède  les  mêmes  indications  Ihérapeuliqucs  que  le  Santal  auquel 
il  est  supérieur,  l'esscnec  de  Santal  élant  souvent  falsifiée. 

bc  LIBANOL  BOISSE  sVinpIoie  pur.cn  capsules  d.’ n  gr.liO,  dans 
les  cas  d’uréthriles  aiguës  ou  elironi(|ues  et  dans  toutes  les  alVcclions 
de  la  vessie  cl  des  reins;  il  s’ciiiploie  aussi  coiiiiiic  l)alsanii(|ue  (laiii 
les  maladies  des  voies  respiraloires,  soit  pur,  en  capsules,  soit  asso- 
cié  à  riuiilc  do  foie  de.  morue  dont  il  masque  complètement  l'odour 
et  la  saveur  désagréables,  a  la  dose  de  dîi  à  30  gr.  par  litre. 

Dans  tous  les  cas,  il  n'exerce  aucune  action  nuisible  ni  sur  fap 
pareil  digestif,  ni  sur  les  reins. 

DOSE  :  8  à  10  capsules  par  jour.  (Prescrire  “  Libanol  Baisse".) 

:  NAUSSAC,  8,  rue  Aubriot,  PARIS,  ot  toutes  Pharmacies. 

renscigneiiinils,  s'iidresser  TüUItl.ll-IU;,  -JO,  place  de  la  Salion,  Pans. 


FARINE  D'ISIS  LECITHINEE  DIASTASEE 

Albueut  concentré  à  base  do  lécithine  de  jaune  d'œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

foDPlBS  ENFANTS  iletonsâges.  NOURRICES,  CONVALESCENTS  étions  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

Par  sa  liaiile  valeur  iiiilrilivc.  son  goût  délicieux,  sa  [lurclé  et  divisibilité  cxlrênic,  la  Farine  d'Isis  forme  une  alitncnlalioii  de 
I"  ordre  supérieure  à  tous  les  jiroduils  similaires.  I. 'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  lioci.a  i;s  donne  les  cliilVros  ci-coutri'  : 


Sèche 
très 
agréabi 
au  goût 


[îFiliililtTiA'/tkfcfitli 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l'avantage  d'être  d’un  PRiac  zwxox>£:rï:  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Échantillons  franco  sur  demande  à  M.  tm  PANUOU,  Ph~àLILLK  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  Pharms.liis. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  12. 


22 


Mercredi,  11  Février  1903. 


NOUVELLES 


Paris  Ht  OnpartHOtents 


Distinctions  honoriTiqucs.  —  Sont  nniiiiiiés  ufli- 
ciers  (le  rinslrnciioii  pu bli(|ii((  :  MM.  (ioiiriehon,  .Vn- 
lony,  Bai-billioii,  Baron,  Bonoil,  Boisscrau,  Bonnet, 
Boulin,  Bro^sard,  Caniiet,  Cliatcnet,  Coulon,  Culan, 
ItauuiaB,  Di  lannay  1  )(‘|n(!rris,  Diil'eslel.  Gerson, 

1  11  (  I  I  l  W  1  W  11  1  uns  ii 

I  \  1  SI 

Baralier,  à  Jenuiiy;  Baille,  à  1' 

B  I  I  \ 

B  I  I 


<;,./.anx,  à  Übn-oii;  Conibal 
à  I.agarde;  Htdoponve,  à  11. 
J. aval-,  Duiillful,  à  I.ille: 
leljean-.  Gaillard,  à  Torey; 


\ 


Guillaiinir,  à  Guilleslrc.  Labalul.  à  Dax:  l.eelerc,  ii 
Sonbise  ;  Loolen,  ii  liillc  ;  Ma.dand.  a  Konaki'y  ;  Mal- 
icsle,  à  Unllee;  Malin,  n  ,  Sont  II.  niy-cn-iion/.e- 
n.onl;  M.-nj^eaud,  à  -N  ire  .  Saul.dli,  à  i  lle-Konsse  ; 
Sonlayi'ac.  à  .Narbimn..  ;  \alclle.  a  l  .aliors. 

S'inl  noniniis  oilieiers  .1  .V.uidiMiiie  ;  MM.  Gange, 
Cliaslani'l.  Gliaii nionl .  .M.illel,  ludlin.  .Ulard,  .\rago. 
Baldel,  Bayeiix,  Blorli.  Bi)ri|n.'l,  Borne,  Gainpart. 
Gassidanins,  Gliarpenlier  (.\lb,),  Gliarpenlier  ^.Vll.  i, 

Darligncs,  D.lbel.  Drvaiix,  Diilar,  Kanier,  Feréid- 
l’rédal,  Geollroy  Saim - 1 1 iiaire.  Giaeomelli,  Gouzalve- 
Memr/.ier,  G  irnard,  Il  .inaide,  Héron  de  Villefosse, 
llous.piains,  llnlol,  lliissuii,  l.ainberl.  Lidèvre.  Be- 
lonrneiir,  l.iniperonpolo,  Bobligeois,  Maillaire,  Mary, 
.Midnson,  .N., -lier,  l'olel,  Proiisl,  lîuidle,  Spindlei-, 
SUji'a,  l’ayera,  l'esseire,  l'biranll,  'rolleiner,  ’l'oiir- 


nier.  Vaslel  de  l' Dnian berl,  Villarcl,  Weil,  Ziniincrn. 
médecins  à  Paris:  Di  Iberm,  irilerne  des  liùpilaiix. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  princi¬ 
pal  C/.ernirki,  iliiecleiir  du  service  de  santé  du 
l()“  corps  d  armée,  est  promu  an  grade  de  médecin 

du  10'’  corps. 


Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  ré¬ 
serve  et  de  l'armée  territoriale  : 

Àii  grade  de  médecin  principal  de  classe  de 
réserre  :  .M.M  Tacbard,  Guillemin,  Itoppe,  Jean- 
rnaii-e,  médecins  principaux  de  l''“  classe  do  l’armée 

-lu  grade  de  médecin  principal  de  'P  classe  de 
l'armée  territoriale  :  M.  Alleau,  médecin-major  de 
D'  classe  de  l'armée  active,  retraité. 

Ja  grade  de  médecin-major  de  P”  classe  de  l'ar¬ 
mée  territoriale-,  MM.  Fournier,  Mestrude,  Gicile, 
lléral,  Bambert,  Ferrié,  Caiicby,  Jagol-Bacous- 
sière,  Baydeker,  Bibes,  .Maniredi,  Augé,  Bour.leloy, 
Gœbel,  Ba/.are,  Belhomitie,  .Maupetit,  Faure-Ba- 
canssado.  De  Balllia/.ar  de  Gacliéo,  médecins-majors 
de  1'“  classe  de  1  ai-mée  active,  retraités. 

An  grade  de  médecin-major  de  ‘2‘  classe  de  l'ar¬ 
mée  territoriale  :  .M.M.  Tixier,  Perret,  médecins-ma¬ 
jors  de  2»  classe  de  l’armée  active,  retraités  ;  Pousson, 
ex- médecin-major  do  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale,  réintégi-é. 

Au  grade  de  médecin-major  de  '2'^  classe  de  ré¬ 
serve  :  MM.  S.  ndral,  Kcgnaull,  Damas,  Hussenslein, 
.lourdin,  Kegad,  médecins-majors  de  2'  classe  de 
l'armée  active  dont  la  démission  a  été  acceptée. 

An  grade  de  médecin  aide-major  de  'P°  classe  de 
l'armée  lerriloriale  :  M .  Gaultier  de  Beauvallon,  ex¬ 
médecin  aide-major  de  1''“  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale,  réintégré. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de 
réserve  :  MM.  Bcbmid,  Waitz  Ijabroy,  Beniuson, 
Gol,  Roger,  Beroy,  Simart,  Bellan,  Kiel,  Bafont, 
Mouneyral,  Ménard,  Becointe,  Nique,  Hémery,  Ban- 
sac,  Gérard,  .Manès,  Baboulais,  Gassiau,  Guignes, 
liiiis.v.,  Beven,  Benglet,  fjueyron.  Mousseaux,  Feur- 
icl,  Pellagot,  Bavant,  Candegabe,  Menvielle,  Flou- 
rel,  Abramoir,  .leandelize,  Dujiin  .le  Balorcade,  Baze- 
rolle,  Garageorgiadès,  Dugué,  Deliay,  Martial,  Gis- 
Irier,  Belizellier,  Beclerc(|,  Gabès,  Barbarin,  Kabn, 
Babey,  Prallct,  Mortier,  Laurent,  Gires,  Gliapon, 
Biscli,  Lsménard,  Piollel,  Mii'ande,  llersclier,  Nal- 
tau,  \allin.  Ferras,  Meuacbem,  Begros,  Delage,  Bé- 
mou,  Goussicn,  Guiard,  Gillet,  Sabroux,  Boiicbar.l, 
Gli.'jinel,  Gnéguen,  Dullos,  Saiuton,  Pamard,  .Sempé, 
^'illarel,  .Sévin,  Bi'ynaud,  Garlct,  Dentillac,  Etienne, 


Saison,  Tbomin,  Gilbert,  Gaillard,  Bocquillon,  Colle, 
Pinatelle,  Boucliet,  IMatbieu,  Cucberoussel,  Muratet, 
Crassous,  .laubert,  Baisonnier,  Yan-Yyve,  Dccq, 
Noirclaude,  Compin,  Ferreux,  De  Fornel,  Denuecé. 
Joulfreau,  Cbesnais,  Brizard,  Coustan,  Fabre,  Be- 
couly,  Bossual,  Coruil,  Plister,  Pozerski,  Colombani, 
Gauthier,  Deygas,  Heure,  Petit,  Kresser,  Millol, 
Bouane,  Yiel,  Poisson,  Boger,  Malsang,  Caslagnol, 
Gaillard,  Andan,  Garron,  Colombet,  De  Gamprédon, 
Brunswig,  Lavie,  .lamet,  Lemaître,  Bouet,  Pignod, 
Benoull,  Bavary,  tiallavardin,  Perpère,  Boques,  Sa¬ 
vatier,  Yilraain,  Maillon,  Leynia  de  Lajarrige.  Fra- 
dicr,  Bénech,  'fraversier,  Bergouignan,  Maussire, 
Brun.  Alquier,  Durand,  Gbiron  du  Brossary,  De 
Fi-omont  de  Bouaille,  Ilazard,  Gamuset,  Lévy,  Dolo- 
bel,  Lemerrier,  Monllier,  Baillier  du  Baly,  Gbarlier 
de  G'iily,  Duriciix,  Pommerel,  Langlais,  Gissclbreclit, 
Scbiuill,  Yeyrune,  Dumond,  Dcleuil,  Gattier,  .Tac- 
quier,  Gilles,  Millant,  Cayre,  Diipuy,  Miquel,  Bach- 
manu,  Deroy,  Goulard,  Goignerai,  Mourgues,  Babo- 
rie,  Lagardère,  Lévy,  Graillot,  Le  Houx,  Pissot,  Du- 
mollard,  Gardol,  Lenormand,  .lanvier,  'VS^ormser, 
Gbaudron,  Bleuzé,  Beauclief,  Besnier,  Moreau, 
Grange,  Perrin,  Goyard,  Gbevalier,  Bosentbal,  .lu- 
lien,  Yiannay,  Damiens,  Fouebard,  Picai-d,  Gaussin, 
Baros,  Lardier,  Tessier,  Bredior,  Faidberbe,  ’l'ur- 
can.  Basse,  Yignou,  Andéol,  Gonlicr,  Yeillon,  Hum- 

Knoll,  Esparbes,  Monribot,  Bousseau,  Barotle,  Gro- 
jean,  Audeberl-T,asrucbas,  Porlemer, Beck,  Griewank, 
Bridoux,  Lagr'che,  Bailly-Salin,  Lorcin. 

-la  grade  de  médecin  aide-major  do  2°  classe  de 
l'armée  lcrrilorialc  :  MM.  Query,  Tanquerel  des 
Planches,  Saltas,  Saraziu,  Michel,  Zysmann,  Glésin- 
ger,  Yève,  Dnperrier,  Boyer,  De  Keating  Hart  Wal¬ 
ler,  Gliika.  Patily. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  -  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  sauté  des  troupes  colo¬ 
niales  il  l'emploi  de  médecin  aide-major  de  H''  classe 
stagiaire  :  M.M.  Jauneau,  Geuiès  et  Moiigie. 

Ces  olliciers  sont  désignés  pour  servir,  savoir  :  le 
premier,  au  2“  régiment  d’infanterie  coloniale  à 
Brest,  le  second  en  Indo-Chine  et  le  troisième  eu 
•Ui-iqiic  occidentale  française. 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THiOCOL  contient  0  gr. 52  de  déf/ifirCO/  actif. 


l'icpjirs  p;ir  CK.  W£XSU,  (1«>  Classe. 

EX-INTERNE  do$  HÔPITAUX  -  MÉDAILLE  d’OR 

^  ^  30,  Boulevard  Maqenta,  PARIS 


CHÀTËL-GUYON 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


CONTRE 

CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ  I 
APPENDICITE 
"  |lfGE;GlîIj  TYPHLITE 
1  FiÈvresPaMÉBDües 
ANÉMIE 


des  PAYS  CHAUDS 


2VI=I»IiOXT-V:]ë3ES  FAR  r,  ’  AC  A  D  Y- rvr  1 13  DOS 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  , 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Rouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  . 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ’ 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  conslilulions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  ( 

IDE  _ _ 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  p.irjour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*®.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 

(  AU  CHUORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d'en  retirer  le  maximum  d’effet. 

Xm.  F  ATT  tau  b  EK  <5- b,  96».  Rua  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  12. 


Mercredi,  11  Février  1903. 


lU"  Congrès  national  d’assistance  publique  et  de 
bienfaisance  privée.  —  Ce  Congrès,  organisé  sous 
le  patronage  du  Comité  national,  dont  le  président 
d’iiouneur  est  M.  Tliéopliile  Roussel,  sénateur,  et  le 
président  M.  Casimir  Périer,  ancien  Président  de  la 
République,  se  tiendra  à  Bordeaux  pendant  les 
vacances  de  la  Pentecôte,  du  l'"'  au  7  Juin  1903. 

Une  Commission  locale  d’organisation  vient  d'être 
créée,  ayant  à  sa  tête  comme  président  d’honneur 
M.  Lande,  maire  de  Bordeaux,  et  comme  président 
M.  Bayssellance,  ancien  maire  de  Bordeaux. 

Los  questions  suivantes,  qui  feront  l’objet  de  raji- 
ports  imprimés  et  distribués  pur  aviiuce,  seront  dis¬ 
cutées  dans  les  assemblées  générales  : 

Première  r/iiexlion.  —  Assistance  méthodique;  des 
moyens  pratiques  d’établir  un  lien  permanent  entre 
l’assistance  publique  et  la  bionlaisance  privée. 

Deuxième  t/ueslinn.  —  Assistance  et  éducation  des 
enfants  anormaux  jarriéi'és,  bègues,  sourds-muets, 
aveugles,  épileptiques  et  autres). 

Troisième  fjuestion.  —  Instruction  ])rofessionnelIc 
et  situation  du  personnel  secondaire  des  hôpitaux. 

Quatrième  fjueslion.  ■ —  Organisation  de  l’assistance 
aux  valides  trop  âgés  pour  trouver  du  travail,  sans 
l'être  assez  pour  participer  aux  secours  publics. 

Les  sections,  à  leur  tour,  discuteront  plus  parlicu- 
lièrement  dans  leurs  séances  respectives  les  ques- 

Première  section  :  Enfants  et  iidolescents.  —  1“  Pa¬ 
tronage  des  noui  i-issons  ;  2“  Colonies  de  vacances  ; 
3"  Ecoles  de  préservation  pour  les  enfants  indisci¬ 
plinés  ou  en  danger  moral  ou  conliés  par  les  ti'ibu- 
naux  à  1  .V.ssislance  ))ub]ique  en  vertu  de  la  loi 
de  1898.  Tentatives  et  progrès  depuis  1900. 

Deuxième  section  :  Adultes  valides  et  malades.  --- 
(Assistance  médicale,  visite  des  pauvres,  assistance 
par  le  travail.)  1“  Cîuvres  d’assistance  matérielle  et 
morale  aux  militaires  et  inaidns  sous  les  drapeaux  et 
au  moment  de  leur  libération;  2“  l'iflicacité  des  se- 

Troisième  section  ;  Vieillards,  inlirmes  et  incu¬ 
rables,  aliénés.  1“  .\ssislancc  aux  mutilés,  notam¬ 
ment  aux  victimes  d’accidents  du  travail  bénéliciaires 
d’une  loi  l'écente  ;  2"  Patronage  des  aliénés  convales- 


Des  visites  aux  gi-ands  établissements  hospilalici-f 
et  charitables,  jrublics  et  privés,  de  la  région  com¬ 
pléteront  le  pi-ogramme  de  cet  impoi’tant  Corrgr  ès. 

JjCS  adhésions  et  cotisations  (20  fr-ancs)  sont  r-eçus 
dès  maiirtenant  chez  M.  E.  Régis,  secrétaire  générai 
du  Congrès,  15'i,  rue  Saint-Sernin,  à  Bordeaux. 


Internat.  —  Anatomie.  Séance  du  !i  P’évrier. 
Ont  lu  ;  MM.  David  (Ch.),  6;  Guérin  (Alph.),  G;  Brrr- 
thélemy,  M;  Longin,  7;  IjCroux,  9:  Belgodr'ue,  9; 
Deglos,  12;  Augé,  0;  Bing,  10  1,2;  ^Valter,  10. 

Séance  du  9  Février.  --  Ont  lu  :  MM.  Eayolle,  11  ; 
Cottard  (Georges),  10;  Pater-,  12  1/2;  Eschbach,  9; 
Kaulfm.ann,  10;  Deniher,  10;  Durey,  G;  Rendu,  2: 
Piérard,  5;  Pirrqiiet,  10.  —  Absents  :  MM.  ,lolli-ain, 
Abraini,  Albert,  Pottet,  Galup,  Blanche,  Mar  tin  (  l'ci  - 
uand),  lleiizey.  Uhry,  Coqueret,  Richoii,  llurc,  Sern- 
per,  Vaur-y,  llédouin.  Gaye,  Lemeland. 

Pathologie.  —  Séance  du  G  Février.  —  Ont  lu  : 
MM.  Bernheim,  2;Hnchet,  8;  Rivet,  11  ;  Brissy,  10; 
Rouhier,  11  ;  Naudi-ot,  11  ;  Berthaux,  9. 

Séance  du  7  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Labirdie-La- 
grave,  9;  Poupardin,  11  ;  Ecrté,  9  ;  Simon,  10  ;  Cor¬ 
nélius,  11  ;  Siégel,  11  ;  Busquet,  .ô,  Eavreul,  9.  - 

Absents  :  MM.  Blrtirou,  Mayuiou,  Car.tven. 

Séance  du  S  P'évrier.  —  Orrt  lu  :  MM.  Rar-dou,  10; 
Camus,  9  ;  Chochon-Latouche,  9  ;  Cléret,  9  ;  Rrrldeu- 
wech,  12  ;  Magilot,  10  ;  Philiberl,  10.  -  .tlisenls  : 
MM.  Druais,  Billaudet. 

Hôpital  Saint-Joseph.  --  Uit  correorrr-f  jrrrrtr-  plrr- 
siciri-s  places  rl’inler-nes  eu  médecine  el  err  chir-trrgic. 


Deux  internes  des  hôpitaux  comineircr 


On  demande  à  acln  ler  une  collection  de  prépara- 
.iorrs  d’anatomie  pathologique.  S'adresser  P.  M., 


Dans  hôtel  particulier  luxueuscni 


Bourbon-l’ArchambauIt  Allier  . 


uijnLijili  : 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodtire, 
complètcincnl  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  pIODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  ù  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur 
complélement  exempt  de  liaryle. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  lie  flacons  spÉclmens  à  11.  les  Docteurs  uui  vouUronl  Dien  nous  en  faire  la  fleironde. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  G" ,  Pharmacien  do  1''  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


■SOURCE  vBADOITl 


LeAUOET/BLE  SANS  RIVALE -La 


TRAITEMENT  RATIONNEL  de 

la  Neurasthénie,  de  l'Anémie,  de  laîüBEHCüLOSE  ei  du  Lymphatisme. 


PSARINE  (Nucléine)  METHYLARSIK'ATE  DISODIQUE 
réunissant,  combinées  à  l’état  organique,  tous  les  avantages,  sans 
leurs  inconvénients,  de  la  médication  arsenicale  el  pliosphorée. 

xtosss  :  , 

Forme  liquide  :  2  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

—  granulée  :  2  mesures  par  jour. 

—  ampoule  :  Inject.  uno  ampoule  par  jour. 

NAI,INE.PnAliHAciEN-Pi\Kt>*nATKDn.Ex-lNTEnNE  DES  HÔPITAUX  DK  PAtUB.  îi  SAINT-DENIS  (Scinel. 


TUBERCULOSE.  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPGPHOSPHITËS 


CHURCHILL 


Siropid’Hypophosphite  diCHAUX,  SOUDE, 
PER, COMPOSÉ, ete..d.D'CHURCt!iLL 


EUKINME; 


PANCREATO-KIIIASE 


DEPOT  :  Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Faoart,  PARIS 


L.e  Numéro  10  CENTIMES 


Tome  L  N'‘  13.  —  Samedi,  14  Février  1903. 


10  FRANCS  por 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉUÈPHONE  807-e3  TÉl_ÉPHONE  N"  807-S3 


—  AnMlNISTKATIOlX  — 

G.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 


—  uiuuc'i'iuN  s(  iKxru-ïyiii':  - 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Hrofessour  ayrt-gé,  Professeur  do  clinique  ni'’ dicale  Professeur  agrégé. 

Chirurgien  do  rhôp.  dos  Knfauts.  à  rin'imtal  l.aéiiiie.;.  Méd.  do  l’in'ipital  d'Auhervillicrs. 

Membre  de  l’Acad.  de  '  lédecino. 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


E.  BONNAIRE  WI.  LETUL-E 

professeur  a^^régé,  Prolbssiîur  o.-rége. 

Accoucheur  do  riiôp.  Lariboisitro.  Médecin  de  l’iiûi  .  lioucicant. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luehon.  Cliei  de  el 


M.  LERMOYEZ 

de  niêjdlal  Auloiue. 

K.  JAYLE 

n.  gvn.  a  riiôpilal  l^roca. 


—  ne:i>A(  Tio.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 


K.  .lAYl.K,  Se.M-élaire 
P.  lHOSKOSSI'iS  -  A.  SICAIU) 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
rî,  TU  E  RACINE,  Paris,  ViY 


soiyiMAmE 

ARTICLES 

De  certaines  arythmies  cardiaques  en  rapport 
avec  les  données  nouvelles  de  la  physio¬ 
logie,  par  il.  11.  \  AQI  i;/.  (avec  i  (igures  en 

Du  traitement  chirurgical  de  l’ethmoïdite  pu¬ 
rulente,  par  il.  J,  Gnsnz  avec  i  (igiircs  eu 


RADIOLOGIE  MÉDICALE 

La  radiographie  stéréoscopique  des  calculs  uri¬ 
naires,  liai-  W.  A.  llKei.èiiu  avec  1  ligure  en  iioirj.  1/0 

CHRONIQUE 

A  propos  du  budget  de  renseignement  médical 
dans  les  hôpitaux,  pur  M.  E.  De  Lavaiis.^ne  .  . 

MEMENTO  DU  PRATICILN 


l'oriuiilaire  de  riicrinophényl  ;  syphilis . 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  de  thérapeutique  :  Diseus.sioM  sur 
la  fixation  de  lu  ration  aliuiciitairc,  M.  !•'.  De- 


Société  médicale  des  hôpitaux  :  Injeetious 
locales  d’iodurc  de  potassium  dans  les  gourmes 
sypliilitiques,  M.  E.  lii:sMi:n.  —  Les  mevi  arté¬ 
riels  de  la  peau  et  des  miupicuscs  dans  les  ma¬ 
ladies  du  foie,  M.  IIknui  Ci.aude.  MM.  lliiriz, 
Aciiaui).  —  Sypliilis  héréditaire  précoce  avec 
aplciiographic,  anémie  et  réaction  myélo'ide  du 


ST-L.ÉOEU,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  22,  Gh.-d’Antin. 


SAINT-GALMIBR  BADOIT 

SAPOLAN 

Spécifique  des  prurits.  Kc/.éiiias,  Lichens, 
IiiipcliKO,  Psoriasis,  etc.  —  5,  rue  Villedo,  Paris. 


LECITHINE  LEMAITRE 

clii...i.,..c..icnl  I...C»  «sl.-..l<c  .U,  r..•..r. 

DRAGÉES  à  0,05  cg.  -  GRANULÉ  à  0,05  p.  c.  à  café. 
Ph'i»  R.  LEMAITRE,  18,  rue  Saint-Sulpice,  Paris. 


OUATAPLASME  Gerçuros  ku  smn*,Ecz6 

“ia,lmpétlgo,E - 


GRANULES  DIGITALINE 

:rors  nativelle 

MABTIûNAC  et  C\  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 
XI' Année.  T.  I.  —  N»  13,  14  Févuier  1903. 


I  giiéî'if.  ])ur  le  liTilenionl,  .MM,  iMAiu:i;i. 

!  Lauim'  ot  Au.MArsi)  MM.  IUhijieh,  Mrin  . 

j  ANALYSES 

Obstétrique  :  L'électrisation  comme  moyen  alior- 

I  tif,  pur  M.  lliHANOV . 

!  Ophtalmologie  ;  Con'rihution  à  l’étude  des  eo- 
I  lohomcs  du  nei'f  optique,  par  M.  L.  Assicot  .  . 

I  NOUVELLES 

I  Faculté  de  médecine . 

!  Nouvelles  :  Paris  et  départements . 

I  Concours . 

'  Renseignements . 


.V  l’IiOPlXS  DP  DUDC.KT  j 

L'KNSFK'.NKMENT  .MÉDICAL  i 

I 

DANS  J/FS  IlOPirAU.X  I 


Au  cours  do  la  visite  faite  ces  jours-ci  jiar  le 
J'r(-sidenl  de  la  République  à  l’iiopilal  Rroea,  un 
incident  s’est  produit  que  les  journaux  politiques 
el  médicaux  n’ont  pas  manqué  de  signaler;  je  le 
rappelle. 

A  la  lin  de  la  visite  des  salles  de  Ab'deciiie  el 
de  la  Policlinique  oiLÎM.  Rrocq  a  organiséjcoiisul- 
lalion,  traitement  et  imseignemeiil  îles  maladies 
l’Ulanécs,  l'allenlioii  du  Président  a  été  appelée 
sur  ce  fait  que,  dans  le  vote  du  budget  de  l’Assis¬ 
tance  publique  pour  lllO.'i,  le  (ioiisoil  munieipal 
avait  suppriirn''  la  subvention  allouée  les  années 
précédentes  pour  assurer  le  fonctionnement  du 
laljoraloire  de  ce  service.  M.  Loubet  fort  étonné 
s’empressa  de  jirier  le  président  du  Conseil  mnni- 
eipal,  M.  Lscudier,  (|ui  raccoinpagnail,  d’inter¬ 
venir  auprès  de  ses  collègues  |)oui-  le  rélablis- 
senicnl  du  crédit. 


HEMOGLOBINE  DESCHIENS 

WKMIi;  -  ClIl.OltOSE  .\El TI.XS'IIIÉMI-: 


SI 

IROPSRIAIIl 

n  TOUX 

GRIPPE 
,  INFLUENZA 

1  PHTISIE  CREOSOTAL  SIIYIB  | 

LA  IVIEDICATION  KÉRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables, ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

loduro,  Fon  ii^'incuses,  Pancroal  inc,  , 
Fnrgatio 

i  Congestion.  Constipation. 


HISTOGENOL.  NALINE,  ph'”",  à  Saint-Denis. 


Après  celte  dc'mai-eiie,  il  ne  peiil  jjas  èli'e  dou¬ 
teux,  uii  seul  iiislanl,  /pie  la  subvention  ne  soit 
l'établie  ;  mais  il  n'en  l'esli'ra  jias  moins  fâcheux 
(pi  UM  médceiii  des  hôpilaiix  jioiirra  être  ainsi 
])rivé,  sans  raison  el  sans  ;iverlisseu]enl  jiréa- 
lable,  d'un  crédit  sur  leipiel  il  eomple  afin  d'as¬ 
surer  les  services  (pi  il  a  organisés  pour  le  plus 
grand  bien  des  malades. 

Il  est  d(''ploi'al)le  ipic  pareil  fait,  dans  lequel  le 
déni  de  jusiiee  eonüne  au  maïupie  de  conve¬ 
nances,  puisse  se  ]iro(luire.  l’our  en  éviter  le  re- 
lour,  il  me  semble  (pie  les  chefs  de  service  des 
Inâpilaux  devraient  loiijonrs,  lors  de  ['(‘talilissc- 
mciil  du  budget  de  I  Assistance  puliliqiio,  être 
ofüeiellomenl  eousulti's  sur  les  subventions  (|ui 
doivent  leur  ('Ire  afreclées  :  comme  cela,  il  ii'y 
aurait  pas  de  sui'iirise. 

Actuellement,  tout  repose  sur  le  travail  prépa- 
ivatoire  fait  par  les  eommissions  et  sous-couimis- 
sions  du  budget  ou  mieux  par  les  rapporteurs  de 
cliacuiie  d'elles  ;  car  il  est  tout  .'i  fait  exceptionnel 
que  le  Conseil  municipal  apporte,  par  ses  voles, 
des  modilicalions  aux  projets  (pii  lui  sont  soumis. 
Il  n’a  d'ailleurs  guère  le  temjis  d'('ludier  ces  pro¬ 
jets,  en  partienlier  ceux  qui  concernent  le  Inidgei: 
de  l’Assistance  publique,  par  la  raison  bien  sim|)le 
([ue,  malgré  leur  importance,  ils  ne  sont  lialiilnel- 
lement  soumis  à  son  vole  (pi’eii  lin  de  session,  à 
la  hâte,  dans  les  dernières  heures  des  séances. 

Cette  année,  en  elfel,  le  budget  de  l'Assistance 
publique  a  (‘lé  vol(‘  le  .'!1  l)éceml)r((  ;  or,  le  rap¬ 
port  n’avait  ('lé  disiribué  (pie  la  veille  au  soir, 
30  Dccemlire.  C  est  invraisemblable.  Ll  cepen¬ 
dant  je  n’exagère  rien  :  les  d((cuments  officiels 
sont  là  pour  faire  la  ])rcuvc.  Au  compte  rendu  de 
la  séance  du  .'il  Décembre,  je  relève  ces  parolc.s 


HAMAMELINE-ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Rapport  do  l'Académie  de  Médecine  (T  goût  IS77) 

SCROS^iER 

suL^Eux  des  Eaux  Sulfureuses. 


ifO-LEOITHiNËilW 

^XPBRIMBHTBB  DAKS  BBS  flSpiTAUX  DB  fARIB 

Ajanlllit  l'objelde  Communications  à  la  Société  de  Biologif 
et  i  l'Académie  de  Médecine. 

C.-aGfot,  Granulé,  Injectioni  hypodcrmlguos.-  iO, R.  Pierre-Charron, Ml, 


MédicaUùn  Atccllne  économique. 

OOMPEÎMÉS 

a  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  ù  5  pour  un  verre.  —  12  ù  15  pour  un  litre. 


FOUGUES  Tom- Digestive 


—  26  — 


Samedi,  14  Février  1903. 


LA  l’UFSSK  MFDICAI.F,  N»  1.3. 


j)i'(in(ii)rc'(‘.s  jtar  M.  Xavarrc  ;  «  .le  vais  e.xaminer 
iiiainlenaiil,  à  oi-ands  traits,  le  budget  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  car,  en  recevant  le  rappoi't  le 
•  il)  néccnibre  au  soir,  après  une  séance  de  nuit,  il 
est  matérielleuient  impossible  de  l’étudier  en  di'- 
tail.  ))  Ce  (|ui  est  impossible  pour  M.  Kavarre,  le 
membre  du  Conseil  municipal  connaissant  le 
mieux  peut-être  les  rouage.s  de  l’administration 
de  l’Assislance  publique,  l’est  bien  plus  encore 
pour  les  nombreux  conseillers  (jui  n’ont  ])as  la 
moindre  com])étenec  en  la  matière.  Aussi  bien, 
n’ont-ils  rien  de  mieux  à  faii-e  (ju’à  voter  sans 
discussion  les  propositions  des  rap|)orteurs  ;  eu 
réalité  c’est  là  ce  qu'ils  font. 

Ces  conditions  étant,  tous  les  elforts  des  chefs 
de  service  des  lu'qiitaux  ])Our  obtenir  les  subven¬ 
tions  nécessaires  aux  pei'feclionuements  scii'iili- 
liques  el  prati<pies  de  leurs  s(M'vic(^s  bospitaliers 
doivent  poi’ter  sur  bxs  couiiirissions  du  budgi’t  el 
leurs  raïqiorleurs.  A  ce  jioint  de  vue,  il  est  bon 
de  montrer  commeul  b^s  eboses  se  sont  passc’es 
|ioui’ le  budget  de  lUO.'i;  on  y  trouvera  peut-èli'c 
la  clef  des  sup|ir(!ssions  eomme  des  aiigmenla- 
lions  de  cré'dits  proposi'u-s  au  Conseil  munieip.d  et 
votées  ])ar  lui. 


Les  bibliolbèqiies,  les  laboraloii'es  de  b.ieté- 
liologie  et  fies  recbei'cbes,  les  laboi'aloires  de 
l  adiogr.ipliie  l  elèveril  de  la  eimpiième  sous-enm- 
missioii  du  biidgi  l  el  du  conti-i'ile  ;  loiitei'  tpii  les 
coni'erne  est  exposi’’  d.iiis  le  l’apport  df^  eette 
sous-commissiou  sous  le  litre  :  artiele  JO,  i>onr 
Ic!^  rtiiitcs  tnrdirdics.  Ce  rappoi’t  est  tlù  àl\I.  Henri 
Roussel  ;  rex|>osé  à  la  séance  du  31  Ib'cembre  du 
Conseil  munifupal,  la  discussion  et  le  vole  ipii  ont 
suivi  appellent  pari iculicrfunent  l’altention  du 
corps  njf'dical  des  In'qdlanx. 

L'adminislr.ition  el  la  commission  se  sont  mis 
d'accord  jfour  allecter  100.000  francs  aux  «  éludes 
medicales  mais  cerlaines  |•l'•^exions  relatives 


aux  bibliothèques,  et  surtout  aux  laboratoires, 
sont  particulièrement  intéressantes. 

Deux  notes  seulement  au  sujet  des  bibliothiques 
médicales  pour  rappeler  que  M.  Henri  Roussel  a 
montré  ([ue  depuis  1876,  où  le  Conseil  municipal 
les  subventionne,  397. 6, ôO  francs  ont  été  dé¬ 
pensés  sans  que  les  résultats  soient  propor¬ 
tionnés  à  la  somme  employée.  Cependant, 
10.000  francs  sont  alloués  pour  1903,  mais  l’em¬ 
ploi  en  est  réserv<‘  jusqu’à  ce  qu’une  commission 
spéciale  que  M.  le  Directeur  général  est  invité  à 
constituer  de  suite,  composée  de  deux  conseillers 
municipaux,  des  représentants  du  corps  médical 
au  Conseil  de  surveillance,  du  directeur  de  la 
pharmacie  centrale,  ait  donné  son  avis  sur  un 
projet  d'organisation  et  do  réglementation  des 
bibliothèques.  Cette  question  des  bibliothèques 
médicales  intéresse  surtout  le  corps  de  l’Internat  ; 
La  /‘resse  Médicale  soutient  depuis  longtemps 
l'utilité  d’une  Ilibliollièqiic  centrale  dont  la  créa¬ 
tion  a  toujours  été  ai'demmcnt  préconisée  parle 
regrettf-  b’eulard  et  par  .layle;  dans  les  circon¬ 
stances  aciuelles,  elle  se  met,  comme  toujours,  à 
la  disposition  dffs  internes  qui  voudraient  publi- 
(piement  exprimer  leur  avis  sur  les  réformes 
projetées. 

Dans  son  rap])oi-t,  M.  Henri  Roussel  s’est 
plaint  des  difllcultc’S  éprouvées  pour  se  rendre 
compte  des  dfqu'nses  occasionnées  par  les  foùo/v/- 
laircs-,  à  grand'jieine  il  a  pu  arriver  à  établir  que 
les  labnratciires  coûtent  aujourd'hui  à  l’.Assistance 
publi(|ue  92.726  fi'ancs,  auxquels  viennent  s’ajffU- 
ler  h‘S  subventions. 

Parmi  ces  subventions,  il  s’élève  énorgifjuc- 
ment  contre  celles  alfecti'es  aux  laboi'atoires  des 
Clini()ues  de  la  Faculté  qui  n'auraient  dû  être 
accordf’es  qu’à  la  condition  que  «  ces  laboratoires 
soient  mixtes  et  servent  égalemenl,  dans  l’intérêt 
des  malades,  aussi  bien  aux  professeurs  qu’aux 
médecins  des  hojfitaux  ».  Chaque  année  ces  sub¬ 
ventions  s’élèvent  à  2I>..')50  francs,  qui  devraient 


incomber  à  la  Faculté  de  médecine,  par  consé¬ 
quent  à  l’Ftat,  puisqu’il  s’agit  de  dépenses  d’en¬ 
seignement  médical.  Aussi  toute  allocation  est- 
elle  supprimée  aux  laboratoires  de  la  F’aculté  et 
le  directeur  général  est-il  invité  à  donner  des 
instructions  pour  qu’il  ne  soit  plus  fait  aucune 
dépense  pour  les  laboratoires  des  Cliniques  de  la 
Faculté  de  médecine. 

Ce  vote  me  paraît  fâcheux,  étant  donné  la  soli¬ 
darité  qui  a  toujours  existé  dans  les  hôpitaux  au 
point  de  vue  de  l’enseignement  entre  la  b’aculté 
de  médecine  et  l’Administration  des  hôpitaux, 
liens  qu’il  y  aurait,  à  l’heure  actuelle,  plus  d’in¬ 
térêt  à  resserrer  qu’à  détendre.  Mais  il  y  a  lieu, 
pour  l’interpréter  à  sa  juste  valeur,  de  tenir 
compte  des  idées  ayant  cours  actuellement  dans 
le  Conseil  municipal  au  sujet  des  dépenses  de  la 
Ville  qui  tendent  à  attribuer  au  Département  et  à 
l'Flat  la  part  qui,  en  justice,  devrait  hmr  incom¬ 
ber  ;  c’est  ainsi  que,  dans  ce  même  rapport, 
M.  Henri  Roussel  supprimait  le  crédit  affecté  à 
la  dii-ection  de  l’Ecole  des  Enfants-Assistés  à  la 
Salpêtrière,  celte  dépense,  d’ordre  départemen¬ 
tal,  devant  incomber  au  budget  du  département. 

D’autres  économies  ont  été  laites  sur  les  sub¬ 
ventions  aux  laboratoires  centraux  ou  commurns 
à  plusieurs  chefs  de  service  et  aux  laboratoires 
individuels.  Les  allocations  pour  les  premiers 
sont  réduites  à  38.700  francs,  pour  les  seconds 
à  29..ÙOO  francs  :  c’est  à  cette  dernière  caté¬ 
gorie  qu’appartient  le  laboratoire  de  M.  Rrocq 
amjuel  nous  faisions  allusion  au  début  de  cet 
article  et  qui  n’a  plus  un  centime  de  subvention. 

M.  le  rapporteur  Henri  Roussel,  fidèle  aux 
principes  d’f'conomie  imposés  lors  des  dernières 
élections  par  les  électeurs  parisiens  à  leurs  élus, 
voulait  ainsi,  sans  grever  le  budget,  augmenter 
les  allocations  données  à  un  service  auquel  il 
s'intéresse  tout  spécialement  ;  les  laboratoires  de 
radiographie  et  en  ])artioulier  celui  de  l’hôpital 
A'ecker. 


(liéthylarsinate  disodique  chimiquenienl  pur) 

(Nouveau  Cacodylate  de  Soude  —  Cacodylate  de  Soude  B) 

(Acadk.uik  iJiis  SciKNCus,  Ai'./VDiiMii.;  DE  Médecine,  Février  1902). 

Le  METHARSÏNAÏE  CXiïN  présente  les  mômes  propriétés  et  les  mômes  avantages  que  le 
Cacodylate  de  Soude. 

_  Le  MÉTHARSIHATE  CLIN  peut  ôtre  administré  par  la  bouche  sans  crainte  d’odeur  alliacée. 
Il  ne  produit  pas  de  troubles  digestifs.  -  - - - 

enrobés  au  Gluten, 
dosés  d  0»01  de  Mctliaisiiiate 
par  Globule. 


dosées  à  O'.iOl  de  UTétliarsinate 
par  5  youlles. 


CLOBULES  DE  itETHARSINATE  CLIN 
GOUTTES  DE  MËTHARSINATE  CLIN 
TUBES  STËRILISESadMÉTHARSINATE  CLIN 

pour  Injections  hypodermiques 

Titrés  à  0  gr.  05  de  Méthai’sinate  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  jour  :  Cinq  ceiitigrainxnes. 

INDICATIONS  THÉRAPEUTiaUES  de  la  IVIÉDICATION  CACODYLIOUE  EN  GÉNÉRAL 

GTmTTS  jfc  COIVi:ja.ie,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jocques.  PARIS  _ 
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Les  chiffres  sont  éloquents;  voici  ceux  (jui  ont 
été  proposés  et  adoptés  ; 

Laboratoire  central  de  Nccker.  —  1“  Clief  de 
laboratoire  (M.  Contrenionlins),  (i.OOO  francs  ; 
2°  personnel  et  entretien  du  laboraloii'e,  mécani¬ 
cien  et  frais  de  construction  d’appareils  à  l’ate¬ 
lier  du  laboratoire,  10.500  francs  :  ensemble, 
10. .500  francs. 

Laboratoire  de  la  Salpêtrière.  — ■  1“  Chef  d(;  la¬ 
boratoire  (M.  Infroit),  .'i.OOO  francs;  2“  personnel 
et  entretien  du  laboratoire,  ^i.^iOO  francs  :  ensem¬ 
ble,  8.000  francs. 

Laboratoire  do  Saint-Antoine.  —  Chef  de  lalio- 
ratoire  (M.  Leray),  .'i.tiOO  francs;  personnel  et 
(întretien  du  laboratoire,  A. 500  francs  :  ensem¬ 
ble,  8.000  francs. 

En  somme, un  total  de  32.500  francs  pour  trois 
laboratoires  de  radiographie,  .le  dis  laboratoire 
de  radiographie  et  non  de  radiologie,  car,  pour 
M.  le  rapporteur,  la  radioscopie  n’existe  pas. 

Pour  lui,  «  la  radiographie  est  le  résultat  d’une 
«  divination  ou  d’une  impression  subjective;  elle 
«  n’a  pas  de  valeur  scientifique  propre;  elle  se 
>'  confond  avec  le  diagnostic  actuel,  fait  tout  per- 
«  sonnel  du  médecin  ».  A  la  i-riticiuc  il  joint  la 


(  protagonistes  de  la  radioscopie  seront  empè- 
(  e.liés  de  préconiser  son  emploi  d(^  préférence  à 
(  celui  de  la  radiographie,  ])arce  que  l’inexacti- 
'  tudn  de,  leurs  affiriiiatlons  sera  reconnue;  mais 
'  en  attendant  ils  exposent  leurs  auditeurs  béné- 
(  voles  aux  pires  erreurs,  et  c’est  pour  ce  motif 
'  qu’il  convient  de  ne  pas  adopter  la  généralisa- 
c  tion  d’emploi  (pi’ils  proposent.  » 

Lien  plus,  M.  Henri  Roussel  termine  en  di- 
îant  ;  «  Est-il  vraiment  permis  d’exposer  les 
(  malades  des  hôpitaux  aux  divergences  d’ap- 
c  préciation  résultant  des  différences  d’acuité 
(  visuelle  et  d’accoutumance  des  praticiens  ? 
t  Poser  la  question,  c’est  évidemment  la  ré- 


I.XTunnicriox  !  L'horioi'able  conseiller  munici¬ 
pal  voudrait-il  faire  revivre  l’èro  fameuse  des 
decrets  de  150(1  et  1015  proscrivant  r('i]]('tiquo 
sur  toute  l'étendue  du  royaume  '^ 

Eh  bien  !  et  l’avis  de  la  Société  médicale  des 
lulpilaux  qui  demandait  l’installation  de  la  radio¬ 
logie  suivant  le  mode  si  simple,  si  pratique  et  si 
économique  formulé  par  IM.  Réclére,  quel  compte 


le  rapporteur  de  la  cinquième  sous-commission 
du  budget  en  a-t-il  tenu 'i*  Aucun.  Peu  importe 
l’avis  des  médecins  compétents,  peu  importe 
l’avis  de  ceux  pour  qui  les  services  sont  orga¬ 
nisés.  M.  Henri  Roussel,  dont  je  me  garderais 
bien  de  suspecter  les  convictions,  a  voulu  créer 
des  laboratoires  centraux  de  radiographie,  faire 
de  l’un  d’eux,  celui  de  Necker,  une  école  de  ra¬ 
diographie,  en  désigner  d’avance  le  directeur; 
il  l’a  proposé  dans  son  rapport,  et  sans  discussioi 
le  Conseil  municipal  a  approuvé. 

.le  dis  «  sans  discussion  »  ;  ce  n’est  pas  tout  i 
fait  exact,  car,  avant  le  vote,  le  conseiller  muni 
cipal  du  (piartier  de  Lariboisière,  ]\1.  Hallière 
demanda  que  le  crédit  pour  les  laboratoires  d( 
radiographie  fût  divis(:  en  quatre  parts  au  lieu  di 
trois  et  que  l’une  fût  affecl('‘e  à  l'héqiital  Laril>oi 

.Sa  motion  n’eut  pas  de  succt  s.  M.  Henri  Rousse 
répondit  (pie  s’il  accc(‘dait  à  cette  proposition,  i 
ne  pourrait  jilus  refuser  les  demandes  semblable: 
formulées  pour  Cochin  et  [lour  Reaujon;  il  étai 
d'ailleurs  obligé  de  se  renfermer  dans  ses  cri' 
dits  et  le  budget  ('tait  arr(‘‘l('‘.  lit,  à  ce  piaqîos,  b 
rapporteur  ajoutait  :  «  Si  nous  sommes  ai  rivé: 
aujourd'hui  à  doter  plus  largement  les  trois  labo 


s  de  radiogr.'qdiie  exi 
rc’dit  glolial  de  lAtt.O 


Il  est  regrettable  que  M.  le  rapporteur  n'ait  pas 
spécifié  ([uelles  étaient  ces  allocations  exagéri'es 
et  non  justifiées  ;  il  eût  été  |ieut-ètre  un  peu 
embarrassé  pour  y  classer  la  faible  subvention 
attribuée  les  anm'es  précc'dentcs  à  la  policlinique 
de  Hrocq  à  l’hôpital  Hroca,  et  qui  servait  sui-tout 
au  service  électrothérapique  :  en  une  année  on  y 
a  soigné  par  ce  proci’dé  cinq  cents  malades;  dix 
mille  sept  cents  applications  électrotlu'riqiiques 
)•  ont  été  faites  ;  jdus  de  cent  lupus  ont  été 


D(!  pareils  faits  se  passent  de  commentaires;  je 
n’ai  pas  besoin  d'insister  pour  montrer  comliieii 
il  est  regrettable  qu'à  notre  épocpie  et  avec  h 
contrôle  qui  devrait  être  ('tabli  sur  les  services 
publics,  ils  puissent  encore  se  produire.  Il  anrii 
fallu  le  hasard  d'une  visit(!  piv'sident i(dle  pont 
(pi'une  partie  du  mal  soit  r('[(àrée,  nous  respc’ront 
du  moins.  Mais  cpiand  les  m('de(  ins  des  hôpitau.v 
auront-ils  donc  satisfaction  relal’ '•■'ment  à  leiiis 


MEMENTO 


PllAl'IClEN 


Formulaire  de  l'hcrmophényl  syphilis  . 

I.  heriiioplu'nvl  ne  s'administre  pas  seiilemen 
injections  intra-muscniaires,  loimie  la  plu; 


topique  sur  les  ulcérations  syphilitiques  de  la 
peau  etdes  muqueuses,  en  particulier  de  la  bouche  : 
le  fait  (pr’il  ne  s'amalgame  pas  le  rend,  à  cet  (’gard , 


VÉRITABLE  ADUEIVALINE  Non  toxique  -  Non  cumulative 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  Takamine,  Solution  1,1000". 

PAME,  DAVIS  k  Co.,  Détroit,  New-York  et  Londres 


a 

i 
c 

I 


Anemie,  Chloro-Anémiet  Lymphsttisme,  Névroses  au  cœur,  Troubles  de  la 
circulation,  AiTections  Scrofuleuses  et  Cutanées,  traitésivecsQccôsparloCorpsnédicalparles 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

,  dii  pr:  PAPiLiiAup;  ^ 


DIGITALINE  dHOMOLLE  &  QOEWENNË 

SS.”™:  Ch'oroforme.  Dlkitaline  ClUoroformlniifi 


ALFmOXTVilÉîES  X-'ACA.r>:É:3VIIE!  I>B  IVEIÉDECUNTE 


I  Los  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Houchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
m  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

2  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

9  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SsXXS.OP  x>s 

m  Û0S£  :  Pilules,  2  à  6  por  jour.  —  Sirop,  \  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*”.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 
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SOURCE  BADOITl 


L’tAU  DE  T^BLE  SANS  RIVALE.-LiDluiLéB^'.irEitoniK. 


““"  ‘LA 

IMÀLADIESDELAPEAU  -  '  "  '  VOIES  RESPIRATOIRE^; 
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Samedi,  M  l''évrier  l‘J03 


Pommade 

à  la 

CinnamoLéine 

Spécilique  de  l’Eczéma  chronique,  des  Végétalions,  du  Pityriasis 
du  cuir  clievelu,  des  Verrues  plates  séborrhéiques  du  visage 
dites  Crasse  des  vieillards. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  aux  Docteurs, 
sur  demande  adressée  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharm.,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Mos.) 


CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  ampoules  injeeta])les,  j^ommacle 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-liiterne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  Membre  du  Jury,  E«posit.  uuiv.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


ELIXIR  DE  VIR 


Souüerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Héinorx'hoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4'SO  Franco. 


préparées  par  Oi  LEROY ,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  Viciasse. 

Asthme,  Coi-yza,  Toux,  Bronchite,  flaladies  desVoies  Respiratoires. 
La  hoiTE  ;  3  Francs  Franco. 

I  VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  ^Marines 

x.a.uk.éa.t  de  rnMSTiTrjT  -  i»Riac  isÆoavTii-sroJvr 

Eogorgemeiils  ganglionaires  -  Lpplialisme  -  Chlorose  -  AllectioDs  de  Poilrioe. 

La  Boutullk  :  4  Fn.  Franco. 

DRftGEES  NYRDAHL 

à.  !k>£ise  cl’Xloog'a.ïxxe. 

^Nouvel  akahide  extrait  de  l'tboga  du  Congo). 

I  Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Lie  Flaco.n'  ;  S  Fiiakcs  Franco.  j 

I  Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eae  de  la  Tacherie,  PAEIS.  j 


Antiseptique  Général 

sans  mercure,  ni  cuivre  —  ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  inaltérable. 

Désodorisant  universel 

ObstétriçLue  -  Chirurgie  -  Maladies  Vénériennes* 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100 

SAVON  BASTÉRIcjbiAi'ANI0D0L2°/o 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires,  ; 
Dentifrice  modèle. 


Désiofection  rapide  et 
BÛroiirl'AUTOCLAVE  ,  j 
FORMOGÈNE.detAppar-  \ 

temcnls  shds  dclérioralion  {  j 
aucune .  du  inohiller.  des  1'* 


DésinIectionp.r].FOR!IIIOCHLOROL 


SOCIETE  FRANÇAISE  DE  DESINFECTION  ^ruVilraSillï^Éj;'.' 

14,  Rue  des  Pyrami^,  14  —  PARIS  â/iîVo“élocÆoi“'  fJ 


CH  A  R  BO  N  /Tl  SSOT I 


AeSLOMERt  au  QLUTEN,  AROMATISE  Û  CAHiS 


YINDEfiUGEAUDi 


«ntrepôt  Qénév»l  •  S,  Rm  Bourg-l’Abbé*  PABIS 
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Siimeili,  14  Février  190J. 


ijels  porleiirs  de  dents  aiiri- 
■n  OI-.  l'-n  ingestion,  il  a  le 
I  de  sii|)]>rinier  nombre  des 
mires  sels  ;de  mereiii'c  :  il 


J.  K.  Solution 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  i  Hôpital  Broca).  —  l 
fleiixièine  série  des  cours  do  porfeclioiineineiil  or; 
aisés  sous  la  direction  de  M  .  le  professeui’  Pozzi  ai 
lieu  du  K)  J‘'évricr  au  14  Mars  l'JOo.  (Pour  chat 
cours,  le  luaximum  îles  élèves  est  lixé  à  Itl.) 

1.  Cours  de  Sémiologie  gynccologiiiuc ,  en  do, 
leçons.  —  (ie  cours,  dirigé  par  M.  F.  .laylc,  chef 
rlinique,  commencera  le  lundi  16  Février,  à  2  h.  1 
[lu  soir,  et  se  coulinuei’a  les  mercredis,  vendredis 


De  l’intei-rogatoiia^  d’une  mabnle,  lundi  16 
;  2“  de  l’interrogatoii'e  d’une  malade  déjà  o 
aerrredi  18  Févi'ier  ;  8“  de  la  fonction  ovarien 
■edi  20  Février  ;  4“  de  l'examen  gync’cologiq 
28  Février;  ü»  de  l’examen  de  l’abdomen,  ni 
25  Février  ;  6"  intoi’rogatoiie  <l’une  nialad(\ 
lèves,  vendredi  27  l'évj-icr  ;  7“  interrogato 
malade  |)ar  les  élèves,  lundi  2  Mai's  ;  8"  e 
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FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Exposition  Vniversello  1900  :  2  Grands  Prix,  3  lUédailles  d’Or 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  13. 


10“  IraitenionI,  cl)iriirgicnl  des  Ilbi-orties,  hindi 
9  Mars  ;  11“  trailoraeiU  cliirui’f^ical  du  cancer,  mer¬ 
credi  11  Mars;  12"  Irailemeiit  cliirurgicaldes  niéfrilcs 
el  du  prolapsus,  veudredi  10  Mars. 

Cliaque  leçon  est  accomjiaguée  d’examen  de  ma- 

III.  Cours  d' appUcalion  des  agents  physiques  à  ta 
Thérapeutique  gynécologique.  —  Ce  cours,  dirigé  par 
M.  A.  Zimmeru,  aide-préparateur,  commencera  le 
lundi  16  Février,  à  1  li.  1/2,  et  se  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivanls,  à  la  même  heure. 
Sa  durée  sera  de  une  heuie. 

1"  A])plications  générales  de  l’Iiydiotliérapic,  du 
massage  et  de  la  sismotliérajiie,  lundi  16  Février; 
2“  technique  des  applications  de  l’électricité  à  la  thé¬ 
rapeutique  gynécologique,  mercredi  18  l’évrier  ; 
3"  thérapeutique  jdiysique  des  aireclions  de  la  vulve 
et  du  vagin,  veudredi  20  Février  ;  4"  traitement  des 
Irouhles  menstruels  (aménorrlu'e,  dysméuorriiée), 
lundi  23  Févi  ier  ;  5"  traitement  des  inélrites,  mer¬ 
credi  2.')  Février;  6"  traitement  des  inélrites.  Indica¬ 
tions  des  cures  thermales,  veudredi  27  Février  ; 
7»  Iraitemciit  des  déviations  cl  di’S  ptoses  génitales, 
lundi  2  Mars  ;  8“  utilisation  des  agents  jihyslques 
dans  les  néojilasmes  non  opérables,  mcrci’edi  4  Mars  ; 
9"  traitement  des  annexiles  non  suppui'ées,  vendredi 
6  mai  s  ;  10“  traitement  fies  nf'vralgies  jiclvieniies  et 
do  l’insuffisance  ovarienne,  lundi  9  .Mai-s  ;  1  1"  théra¬ 
peutique  physique  de  qufdques  aireclions  de  l’appa¬ 
reil  urinaire  chez  la  femme,  nicp-ciedi  11  Mars  ; 
12“  traitement  de  la  eousli))atiou  el  de  l’cnlér'ocolile, 
vendredi  13  Mai  s. 

IV.  Cours  de  diagnostic,  anatoniopathtdogiqiie  et 
hactériologiquc  en  Cynécotogie.  —  Ce  cours,  dieigi' 
liai-  M.  lleudcr.  piéjrai-aleur,  eomuieneera  le  mardi 
17  Févi-iei',  à  I  h.  12,  el  se  continuera  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants,  à  la  mêine  heure.  Sa 
duree  sera  de  une  heure  et  demie. 

1“  'l'echniipie  des  examens  aiiatomo-iialhologiqncs 
et  bactér  iologiques  en  gynécologie,  mardi  17  Février-  ; 
2"  les  microbes  pathogènes  ;  diagnostic  bactériolo¬ 
gique  des  vulvo-vaginiles  et  des  méli-ites,  jeudi 
19 Février  ;  3“  examen  microscopitpie  de  la  muqueuse 
utérine;  diagnostic  histologique  des  mél i-ilcs,  samedi 
21  Février  ;  4“  diagnostic  histologique  du  cancer  de 
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Futériis,  mardi  24  Févi-ier  ;  ;j“  diagnostic  histolo¬ 
gique  des  tumeurs  de  l’uli-i-ns,  jeudi  26  Févi-ier  ; 
6“  diagnostic  de  la  mole  hydatiforme  el  du  décidiioiiie 
malin,  samedi  28  Février  ;  7“  diagnostic  histologique 
des  salpingites,  mardi  3  Mai-s  ;  8“  diaguoslic  histo¬ 
logique  des  tumeurs  fie  l’ovaire,  jeudi  5  mars  ;  9"  Dia¬ 
gnostic  histologique  de  la  grossesse  extra-utérine, 
samedi  7  Mars  ;  10“  des  i-ésiiltals  donnés  irai-  l’exa¬ 
men  histologique  des  eureltages  utérins,  niaedi 
10  Mars  ;  11"  des  ri-siiltals  donnés  par-  l’examen  ilu 
sang  en  gynécologie,  jeudi  12  Mai-s  ;  12“  du  cyto-dia- 
guostie  des  exsudais  en  gynécologie,  samedi  14  Mars. 

Les  fli-oits  à  verser  sont  de  50  francs. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  .Sont  nouiniés  ou 
promus  dans  rorfli*e  de  la  Lr-giou  rriionnerir  : 

Au  grade  d’ofllciei-:  M.  Dalbauil.  nii-ileciii  en  chef 
de  l'-'  classe  de  la  marine;  au  grade  de  chevalier-  : 
MM.  Gaillard,  Ti-ieard,  .loiirdau,  médecins  de  1  "  classe 
fin  la  iiiarine. 

—  Sont  nommés  oflicici-s  d’Aeailémie  :  M.M.  Dieii- 
pai-t,  à  l’a  lis  ;  Alombci-t,  à  Moutsauche  ;  ,'Vndré,  à  Mont - 
Dore;  Aubin,  à  Gnci-s  ;  Azoïiley,  ri  Alger-;  Hai-aii.  ri 
iSaini-Leu-Tavei  ny  ;  llai-illet,  à  lleims  ;  llaiidoiii,  îi  Goi  - 
lay;  Ueaiivois,  àîS'euilly-sui--Scinc  ;  Itci-nard.  ;i.luvis\  ; 
lllachc,  à  l’i-ivas;  Dlitz.  ri  Marseille;  llormet.  à  Hel mont; 
liossan.  à  Deaucaiic  ;  Jlouti-y,  ri  Lille:  Itoullez,  ri 
Montpellier-;  ISoiivar-il,  ri  Gtiri;  lîoiivi-el.  ri  l-'rrisiie-lc- 
Ghriteriii  ;  ( '.rillegrii  i .  ri  La  llriye-ilu-Piiils  ;  Grillcii,  ri 
Soi-e;  Grim|)rigne,  ri  l’lslc-siii--,Sorgues  ;  Gampinehl.  ri 

Begonhès  ;  île  Gri-/.e.  ri  l’iélom  ;  Glirir-iy,  it  ’l  oiiloiise  , 
Chauveau,  ri  Coulanges  l’Autisc;  Clocz,  au  Caleriri  ; 
Colas-l’olletii-r.  ri  1-lpiiray;  Combes,  ,i  .Iciirmapes  ; 
Comprigiioii,  ri  .Salins;  Compans,  ri  l’odoiisrn-  ,  Drii- 
quiei-,  il  Crrhoi-s;  Datiriae,  à  Saint-Gilles-sui--Vie ;  Da¬ 
vid,  à  'l'boiii-otte  ;  Degoiil,  ri  Vic-sui--Cùre  ;  Dclatinriy, 
il  Montbazon  ;  Delfau,  ri  Vinceniies  ;  Dcsmrii-otix,  ri 
Vichy;  Dubar,  à  Armeiilici-es  ;  Dubotii-dieu,  ri  l’riii  ; 
Duchei-,  ri  l'hoissey  ;  Dtilau,  ri  Capbrelou;  Fabi-c,  à 
,Vïn-]îedelès  ;  Favre,  ri  Yillerveversiii-e  ;  Fei-i-ieelli,  à 
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Bastia  ;  1- oiirissioi-,  à  Chrilriis  ;  l-i  éche,  ri  Boi-deriiix  ; 
t;,-iillrii-die,  ri  'lioilorise  :  (  iriillrii-doii.  ri  .\iilicterre. 

(.1  siiicre.) 


CONCOURS 

Internat. — Anatomie.  —  Séance  du  llFécrier. 
—  Ont  lu  :  .M.M.  .Moulu,  8  ;  Gandois,  .5  ;  Amblaed,  7  ; 
.Noi-éi-o,  0  ;  Chaix,  10;  Gii-aiidet,  4  ;  rie  Griiiill,  8  ;  de 
Mai-tel,  12  ;  Dubois,  Il  ;  Li;  Loiiel,  11.  —  Ahscnls  : 
MM.  'Ji-uelle  et  lioiilri. 

Séanecdu  ]2  Fécrier.  —  Ont  lu  :  M.M.  Clniidc.  9  1  /2  ; 
I-’abi-e  (.loseph)  8  1/2;  Lrrfosse,  10  1/2  ;  Gimbei-1 , 10  ; 
Cor-lieu,  9  ;  Boiiflon,  7  ;  Yauboui-ilolh-,  8  ;  Ilorleloiip, 
11  ;  Duval,  111  2  ;  lÜbot,  l  i  I  2.  —  Jlisents  :  iMM. 
Gai-bair,  Gi-osset,  Sr-hri-fer  i  Cli.),  Boimiol  fie  Buisselct. 

Pathologie.  —  Séa/icc  du  10  Fccricr.  —  Oui  lu  ; 
M.M.  llei-biiiel.  9;  l'assin,  10;  l’ali-y  (Andi-é),  9;  La- 
gleize,  ri;  Daviil  Louis  .  Il;  Daversin,  8;  Boiir- 
ilille,  10. 

Séance  du  12  Février. —  Out  lu  ;  .M.M.  Kiiss,  10; 
Blaiiliiel,  1(1;  Lei-emboiii-c,  8;  Gottrii-il  (Fiig.i,  6; 
Fillct,  I  2  ;  liœdei-ei-,  1 3. 


RENSEIGNEMENTS 


Conférence  d'internat.  —  MM.  L.ibi  v.  pi-osei-iciii- 
ri  la  1- rif-.ulte.  et  Crimiis.  iirti-i-iie  ries  hô{ritriux,  i-eju-eii- 
fli-onl  l.'iri-  eoiiféi-eiieed'iiili-i-iiril  le  srimerli  28  Févi  ii  i-. 
S'riili-esseï-  ri  1  Fi-olc  pi-riliqtii-  l’.iv.  I  ilc  2  à 

Dans  hôtel  particulier  liixiieiisemciil  iiislalle  li-aiis- 
loi-mé  en  maison  île  sriiile.  ou  deiiiriiKh-  spi  cirilisti-s  : 

SCI- /’.  A/.,  ie>  908. 

A  louer,  6'i.  avenue  .Malakoll,  joli  i-oz-fic-chriiisséc 
convenrint  parfoitemeiil  ri  jciiiie  im-ilecin.  S'ailicssei- 
M..  Il"  910. 


L'Édilcur-Géranl  :  C.  NxuD 


Paris.  —  L.  Mxkktiieux,  tmprinipiii-,  1,  rue  CiiBsntl». 


yccropUp^pbato  de  CbdP^, 
Cacao  vaaùié,csl  leprolotype 
riiaiiiosrcne  aiiUneurastliénique 
BIOPHQSXn'E  très  agréable 
Jes  malades  les  plus  difllciles. 


PLHSKifl  COHGENTfiE 
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UH  Depi-siÉcuE 

DH 

SUCCÈS  THÉRAPEUTIQUES 


1*1 


'1WI 


PP  UH  VEHITABIE SUC  GASTRIQUE 

o^°  UATUREL,  mais  d’une  saveur  agréa- 
^cT'  ble,  ci  d’une  conservation  indéRnie. 

Dyspepsies,  Gastralgies,  Digestions 
lentes  et  difficiles.  Lourdeurs  d’esto- 
'  naac,  Céphalées,  Inappétence,  etc.,  etc, 

PHARMACIE  DU  D'^  MIALHE,  8,  RUE  FAVART,  PARIS 


TUBERCULOSES 
AFFSCTiOfjS  fiüONCO-PULMONAIRES 
SCROFULIES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

{  AU  CHLORHVDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  do  Chaux, 
Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d'effet. 

IGE 

la  Créosote 

lU.  ï*AU’’ruS.XTBErï  GrE,  91a'.'.  Hue  Lacuée,  FAFtZS  ET  PHARMACIES. 

3UDRE  ;  vî  Fi.ac.3'  Fl 
Cachets:  4;  la  B'.' 


DE  COUTURIEUX 

en  Poudre  ci  enSolution  Icjcctabic 

.  p.  /  LE WiîiFX.<-v 

a  cak  de  mudre  |An,.„  Ampoules  en 

ou  4- Cachets  par  Jour  ^Jj  uMU  E  E  £1^  BE  Ë  ;  Inject°."Inlra  Muscul. 

Véritabks  tiérlvés  de  la  Uvure  de  Bière. Présentés  à  l  Académie  de  Médecine 

cpNTKE  Infect  à  Staphylocoques. FuRONCLEs.ANmaAx.GRippE.  Entérite. eti 

CM.ÇOÜTlJRIEUXiPJiartriacien-Chimistc,  Ex-Interne  et  Chef  de  Laborntaire  des  Hôpitaux  de  Paris 
HORS  CONCOURS. MEMBREdu  JURY  INTERNATIONAL. PARIS. I9OO 

>  -  57,  Avenue  cAntin  .PARIS  - 
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de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


—  UIUKI  TIO.V  St  JKM  II'iyi  i;  — 


F.  BRUN 

Pruiesseur  ayrégc. 
Chirurgien  do  l'hop.  des  Enfants. 


L.  LANDOUZY 


Professeur  do  clinique  nu' dicalo 
Mcinhro  de  l‘.\cad.  do  r.iêdccino. 


H.  ROGER 

Méd.  do  riihpitai  d'Auhervillici'.s. 


E.  BONNAIRE  .M.  LETUL-E  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  ^  _  .Midiecin 

Accouohour  do  rhôp.  I.arihoisifero.  Médecin  do  l'iiôi .  IJnucicaut.  de  l'iiépilal  ÿainl-.\uloino. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Kau.':  de  Lnehon.  Ciief  de  clin.  gyii.  à  l’hùpital  Uroc.a. 


—  UÉIt.At  ISO.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 

■SI-:  c  n  l’n'.s  i  n  r:  i  :  f;  N  f:u  a  L 

F.  .l.'WI.F,  .'Secrétaire 
P.  DE.SFOSSKS  —  8ICAUI) 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
.3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


SOIYIIYIAIRE 


ARTICLES 


Diagnostic  de  la  valeur  fonctionnelle  des  reins 
au  point  de  vue  chirurgical,  par  MM.  T'i  i  - 


mat  el  MArri.; .  173 

Un  nouveau  syndrome  bulbaire,  par  M.  Pnatm: 
BoA'Çiiiai  lavrc  1  (igiire  (tn  noir  . .  17'i 

MÉDECINE  PRATIQUE 


Mobilisation  des  deux  bouts  de  Turètre  pour  re¬ 
médier  à  une  perte  de  substance  de  ce  con¬ 
duit,  parM.  Savaiiiauu  (nvee  3  figures  en  noirj. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Société  de  neurologie 
sensorielle,  cite/,  quebiues 
Makiiî  et  Vasciiidi.;.  — 
lie  la  l'cspirnlion  cl 
lÎGCiîH.  — ■  Murclie  de  iji 
(luc.s,  MM.  ClioU'ZON  t 
ccnccs  dcsecndnntes 
seinenl  du  pédonttule  i 
l’i-îtclurc  tlll  rncliis.  l'n 
Lniiuiicctoinic.  Giiér 
CAKD.  M.  DaHI.NSKI. 


.  M.  Max 
inip^égi- 

raniollis- 


;i)  et  Si- 
j  pied  chez 


r.nstliéniquc,  MM.  Gii.iiiîut  Iîai.i.iît  et  Louis 
DltLIIiniM.  MM.  liAllINSKI,  lilllSSAUI),  Uavmonu, 
DitJiatiMt.  —  Pnrnlysie  iiiftintile  ou  iiiyopuUiic, 
M.  PiKuiiu  Mauie.  m.  lliiissAuu.  —  Dég-cném- 
tion  dcscciiduiilo  npros  lésion  du  noyun  rouge, 
MM.  PiKitltlî  Mauii;  cl  Guii.i.ain.  —  Frneture  de 
l’huinéi'us  chez  nu  inyiqnilliique,  M.  CitouzON. — 
Exaiiicn  cylolog-iquc  du  liquide  cé|)liulo-rnclii- 
dien  dans  le  tubes,  MM.  P.  AitMAKU-l)Ei.ii.i,K  et 
.Ieak  Camus.  —  Un  eus  de  zouu  à  lopogruidiie 
rudiculaii'c  suivi  d'uutopsic,  MM.  P.  Ahmand-De- 
L1L1.E  el  .Iean  Camus.  —  Pîtlhogénic  du  tubes, 
M.  BitissAui) . 


Société  de  chirurgie  :  Sur  l’appendicite,  M. 
Duoca.  mm.  PicQué,  Mignon.  —  Grossesse  cxlra- 
ulériue  rompue  ;  iiioiidulion  péritonéale  datant 
d’un  mois  environ;  luparotomic  ;  guérison,  M. 
Routiek . 


Académie  de  médecine  :  Uapport  sur  les  eaux 
minérales,  M.  IIanhiot.  M.  Coknil.  —  Prophy¬ 
laxie  de  l'alcoolisme,  MM.  Lanueheaux,  Laboede, 
IIanhiot,  Piiuniek . 


k  Congestion.  Constipation. 


ADI{Ëi\ALINË 


Phh=  MIALHE,  8,  I 


VI\  DF.  IlFGIbALD.  Quina  el  Cacao. 
BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  in  pean  el  des  ninqnenses. 


LEVURINE  DE  COUTURIEUX 

EN  POUDRE  et  on  solution  injectable. 

Ch.  COUTURIEUX,  ph'>''.-cliimiste,  57,  qe.  d'Antin,  Pans. 


AHFODLBS  BOISSY  [Anjriuc  do  poitrine) 

XI' Année.  ï.  I.  —  N“  1<4,  18  Kéveieii  1903. 


NOUVELLES 

Faculté  de  médecine . 

Nouvelles  :  Paris  et  départements . 

Concours . 

Renseignements . 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  de  doctorat 

Mon-rrdi  '.'.7  Ftivrier  lüOd,  à  1  lioiirc.  M.  I. ange¬ 
vin  :  l■’.tud^■.  sur  la  mélainérit'  ciil.'inér  en  partitailicr 
dans  le  zona  cl  les  fièvres  érnplives  ;  ,MM.  Ilayeni. 
l’ouehel,  l.egry,  Ricliaud.  — .M.  Morssi  r  ;  Dos  prin- 
ci|ics  aelifs  des  eajisules  surrénales.  Leur  emjiloi 
en  lh('ra])entiqiie  ;  .MM.  l’ouchel,  llavem.  l.egry, 
Uieliaud.  —  M.  llioAi.  :  Conlribulion  à  létude  des 
luxalions  réceulcs  de  l'épaule  priiniliveineiil  irri'- 
dmliblcs  ;  MM.  'liliaux,  (iaueber,  AVallicli.  (losscl. 
—  ül""  Lrvv  ;  Uryoseoiiic  tics  urines  pcndanl  la 
grossesse  ;  .M]\l.  (  ■aiirber,  Till.iiix,  Wallich,  Ciossi  l, 
--  M.  Kov  ;  (ionlribulion  .à  l’élnile  du  gigantisme; 
MM.  .lolTi'oy,  Dcjeiine,  T.annois,  iîe/.aiieon.  — M.  llr- 
iiissrY  :  Elude  clinique  sur  les  troubles  Iropbiqnes 
de  la  paralysie  générale  :  MM.  .loU'roy,  Déjcrine, 
Launois,  liezançoii.  . —  M.  Mautix  :  Histoire  de 
l'éliologie  des  ooliiines  saturnines  à  forme  endémique 
el  épidémique  ;  MM.  Uéjerine,  .loffrov.  Launois,  ]!e- 
zaneon.  —  M.  .lArt.ui  T  :  Le  lie  de  Sabiam  ;  MM.  Bi  is- 
saud,  Kirmissou,  lilancbard,  Wurlz.  .M.  Moiii.at  : 
liifanlilisme  et  insuflisanee  .surrénale;  .\I.M.  JSrissand. 
Kirmissou,  Jil.incliard,  W'iiriz. 

Jeudi  2ti  Février  i’JO‘3,  h  1  beure.  —  .M.  Esmonet  : 


,  SIROP 
lODO- 
TANNIQUE 

AFfECTIOHS  PDIMONAIRES  -  ALBDEIKORIE  -  MALADIES  do  la  PEAD 


S^-LEGER  Toni-Alcalihe 


"Ulmarène’  P.  BOURGET 

Succédané  lADlHiRE  du  Salicylats  de  Méthyle  poul¬ 
ie  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  scs  formes. 


CURE  PRATIQUE 

DE  LA  TUBERCULOSE 

1)'  l’i  JAUr.  Prix,  broché  ;  3  fr.  50 


Lontribnlioii  à  1  ('■toile  do  Irsllciile  dans  quelques 
infeelioiis.  Orrbiles  «rxpériinentab  s  ,  .\IM.  Debove, 
Dienbiloy,  .\eliard.  A'aque/.  —  M.  I.orra  :  l.e  méca¬ 
nisme  régnbilenr  de  la  romposilion  du  sang:  MM. 
Urenlafoy,  Debove,  .\rbard,  \  tiquez.  —  M.  Ibirx  : 
Le  diviseur  vésiral  grtulné  et  ses  iqiplieations  dans 
les  bémaltiries;  M.\i.  (inyon,  l’ozzi,  Laure,  Marion. 

—  M.  llfGriiAr  :  De  l'emploi  de  Lad réiitiline  en  ebi- 

—  M.  Dt  iiuii  ;  Uoiilribiitiou  à  1  élude  des  sténoses 
pyloriqnes  d'origine  biliaire;  .MM.  l’ozzi,  (luvoii, 
Laure.  .Marion.  . —  M.  l’ii.i.ox  :  (  ionlribution  à  l  étude. 
de  la  rougeole  ereliyiiiolique  ;  M.M.  liaymoud,  lliili- 
uel.  Dupré.  Méi'v.  —  -M .  Lom  anli  :  De  1  iiémalurie 
rénal.'  dans  1rs  népbriles  .'liez  b  s  euLtuls;  .MM.  Ihi- 
linel,  Ibiymoud.  Diiiiré,  Mi'i'y.  —  'M.  ni;  \'rziArx  ur 
Lavi.bg.m;  :  (langi'èues  lypbiqiies  chez  1  rufaul;  élude 
d  eiiseuible;  MM.  lluliurl,  litiMuoiid,  Dupié,  .Mérv. 

—  M.  IsEi.TN  :  Quelques  rousidératioiis  sur  les  l'csrc- 
tions  eoslalcs  cl  les  opérations  llioraro|ilasliques 
dans  les  einpyèines  i  broniques  llslnleiix  :  MM.  lîei- 
ger,  l’oii'ier,  Hariniaïui,  .\nvra  v.  —  .M .  I.ixoiimaxt  : 
Le  lU'olapsus  du  rerluni  ;  causes  et  Irailemenl  opéra¬ 
toire M.M.  Herger,  Poirier,  llarlniann,  .\uvrav.  — 
M.  LAnr.ix-l'Avori  I  :  (  iontribnlioii  tt  1  élmb  des  lier- 
nics  de  la  vessie  :  MM.  iierger.  Poirier,  Harimaiin, 
.Vuvray. 


Mercredi  y.î  Février  P.IOd.  —  .Médecine  ü])éraloirc,, 
Leole  prali(|ne  :  M.M.  'l'iitlier,  l.egnen,  Cunéo.  — 

(R“  série),  Salle  P.icbel  :  M  .M .  U.toill.i.r,  Hé.iiy,  Uby. 
—  2'  (2“  série).  Salle  lîielict  :  M.M.  Uirliet,  liollerrr, 
liroca  (André).  —  3"  i  Première  partie).  Oral,  .Viirirn 
régime,  Salle  Lluireol  :  MM.  Piiianl.  llerhis,  Man- 

l'iaire.  .  .7',  Cbiriirgie  (Première  partie),  Laënnec  : 

MM.  Terrier,  Drora  (.\iig.  ,  Valllier. — .a' (Deuxième 
partie),  Laiuince  :  ,M.M.  I.andoiizy,  Hoger.  Widal. 

Jeudi  '2G  Février  l'JÜ'S-  —  Médecine  opératoire. 
Lrolc  pratique  ;  .M.M.  l.e  Dnilu,  do  Liqiersomie, 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES. ÉMULSION  MftRCHAIS 
Goutte,  Rhumatismes 

Communication  à  !  Academie  av  htéclecine  (:9  «.u  180f/. 


PYRAMiooN 

C'  ParislsDEii  ÛB  coiilBürs  d’aniliiie,  31,  rae  des  Peliles-Eciiries,  Paris. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


DRAGÉES  AMPOULES 

PARIS.  S,  bou.'evard  de  Courcelles. 


ARSYNAL  LEGRAND 


GRANULES  -  GOUTTES-- 
AMPOULES 


PANCRIaWNÀSE 


Ph'*  SWANN,12.RuiiCaHtlgllono,PAT'.I2 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Sur  l'Huile  de  Foie 
de  Morue 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D'ODEUR 

DEPOT  GÉNÉRAL: 

3.riieTyrsoi.PiiaiS(9') 


1 1^  à  l’EXTRÆiT  PUR  de  FOIE  de  ffiORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  M. 


Coryza  aigu,  jihiuile  spasmodique,  llydrorrliée. 
Epistaxis  et  son  ti  aili  ment. 

23“  Luoon.  —  Coryza  chronique.  RJiinite  atro- 
piiique,  ozèuc.  Tuberculose  et  syphilis.  Ulcère  de  la 
cloison. 

24“  Leçox.  —  Rhinite  hypertrophique  et  queue  de 
cornet.  My.xoïnes.  Ablation. 

25“  LiceoN.  —  La  cloison.  Le  squelette  osseux  et 
cartilagineux  du  nez.  h'ractures  du  nez.  Déviations 
congénitales  et  déviations  traumatiques  de  la  cloison. 
Eperons. 

26“  Léeo.x.  —  La  sinusite  maxillaire  et  l'empyème 

27“  Liiço.N.  —  La  sinusite  frontale.  L’elhmoïdite 
purulenle. 

28“  Lnçox.  —  Complications  des  suppurations 
cervico-faciales.  Les  septicémies  de  la  tète  et  du  cou. 

29“  Lkço.n.  —  Tumeurs  malignes  des  fosses  nasa¬ 
les  et  du  maxillaire  supérieur.  Des  rhinotomies.  Ré¬ 
section  parlielie  (T  totale  de  la  màclioire  supciieure. 

30"  Lkçon.  —  Rec-de-lièvre.  Divisions  congénitales 
de  la  voûte  et  du  voile  du  palais.  L’opération  de  Bro- 
phy.  La  chéiloplastie.  L  uraiio-staphyhjrraphie. 

des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire  davauce. 


HOUlfELLES 

Paris  ot  Départements. 

XIV"  Congrès  international  de  médecine.  —  Le 
Comité  Irançais  d’organisation  du  XIV”  Congres 
international  de  médrciiic,  qui  doit  se  réunir  à  Ma¬ 
drid  le  23  Avril  1903.  a  l’honneur  de  prévenir  les 
médecins  Irançais  qui  désirent  participer  à  ce  Con¬ 
grès  que  : 

1“  Toute  demande  d'inscription  doit  être  accom¬ 
pagnée  de  l’envoi  d'une  somme  de  25  francs  pour  les 
médecins  et  de  10  francs  pour  les  personnes  de  leur 
famille  qui  les  accompagneront  et  voudront  participer 
aux  avantages  consentis  par  les  Compagnies  de  che¬ 
min  de  fer  française  et  espagnole  (réduction  de 

2“  Toute  demande  d’inscription  doit  spécifier  la 
section  dans  laquelle  on  veut  être  inscrit; 


—  35  — 


3“  Jusqu’au  20  Mars,  les  demandes  d’inscriptions 
peuvent  être  envoyées  soit  à  M.  Richardière,  18,  rue 
de  rUniversité,  soit  à  M.  Lesné,  2,  rue  de  Miro- 
mesnil  ; 

4“  Passé  ce  délai,  les  demandes  d’inscriptions  ne 
pourront  plus  être  acceptées  en  France  et  devront 
être  adressées  directement  à  Madrid,  à  M.  Caro, 
secrétaire  général  du  Congrès,  Faculté  de  Médecine 
Madrid)  ; 

5“  Les  renseignements  concernant  les  hôtels  et  les 
conditions  du  séjour  doivent  être  demandés  à  M.  Ju- 
not,  directeur  de  l’Agence  des  Voyages  pratiques, 
9,  rue  de  Rome  (Paris). 

Ou  peut  encore  retenir  les  logements  eu  s'adres¬ 
sant  direc.temiut  à  Madrid  à  l’adresse  suivante  :  Co¬ 
mité  du  XIV"  Congrès  de  médecine  (bureau  des 
logements).  Faculté  de  Médecine  (.Madrid). 

Prix  de  la  Société  de  chirurgie.  —  Le  jjt-ix  M.ttt- 
jtii.ix-Duv.vi.  (300  fr.)  est  décerné  à  M.  Robert  Lœvvy, 
ancien  interne  des  hôpitaux,  pour  sa  thèse  inaugu¬ 
rale  intitulée  ;  Mcltwde  des  gre/Jes  péritonéales. 

Le  prix  Lauokii:.(1200  fr.)  est  décerné  à  M.  Cli.  Lc- 
normant,  ancii  n  interne  des  liôpi'aux,  prosecicur  à  lu 
Faculté,  pour  son  travail  iiilitulé  :  Causes  et  traite¬ 
ment  opératoire  du  prolapsus  du  rectum. 

Le  prix  Ricokü  (300  Ir.)  est  décerné  à  MM.  Mally 
et  Rii  lion,  pour  leur  travail  sur  la  fracture  de  Dupuy- 

Association'  corporative  des  Etudiants  en  méde¬ 
cine  de  Paris.  -  M.  Silire,  professeur  à  1  Ecole  di  n- 
taire,  fera  sa  première  coulérence  de  chirurgie  d  u- 
taire  au  siège  de  l’Association,  21,  rue  Ilauteleuille, 
le  maïuh  3  Mars,  do  G  .i  7  heures,  et  la  continuera  les 
jeudis  et  maidis  ii  la  même  heure. 

—  Des  colles  d’anatomie  en  vue  du  premier  exa¬ 
men  ont  lieu  au  siège  de  l’.Vssociation  tous  les  mer¬ 
credis,  jeudis  et  samedis  à  5  heures. 


CONCOURS 

Internat.  —  Anatomie.  —  .'séance  du  13  [l'écrier. 
—  Ont  lu:  MM.  Henri  Hlené',  8:  Labarrière,  11; 
Jacob,  5;  Mougeot,  12  1/2;  M""  Roussel,  i  ;  Mou- 
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lier,  10  ;  Lassance,  G  ;  Moncamy,  11  ;  Lemoine  (  Fran¬ 
cisque  ,  9  ;  ClarcI,  11.  —  Ahseuls  :  .M.M.  Riché, 
lîoiiygiics,  Rullier,  Abraiid,  ('.haboiissaut.  Laplacc, 
Fabre  (Eug.i,  Lemarchal,  Lalfont,  ’l'inel,  Oalippe. 

Séance  du  iO  Février.  —  Ont  lu  :  iMM.  Planson,  9; 
Brésard,  13;  Prieur,  8;  Bory,  8;  Kraniz,  S;  Broc, 
11  1/2;  Bour  Denis  ,  9;  Oravelotte,  10;  Lutaud, 
10  1/2;  Oiraudeau,  8.  —  Absents  ;  .M.M.  (Malleiii, 
Braun,  Vernes,  Rabinov itcli. 

Pathologie.  —  Séance  du  13  Février.  —  Ont  lu  : 
.MM.  Guiiiibellol,  G;  Wickersheimer,  6;  Sautelct,  9; 
Perrin,  8;  Monod  ,Guslave  ,6;  Bloch,  12;Oppcrt,  9. 
—  Absent  :  M.  Vidal  Pierre!. 

Séance  du  14  Février.  —  Ont  lu:  MM.  Duplay,  8; 
Pierre.  9;  Lebras,  10;  Parliirier,  8;  Jeannel,  11; 
Guerder,  9  ;  Cotard  (Lucien),  8  ;  Benoît,  9.  —  Absents  : 
-M.M.  Durand  (G.;,  Eyinéoud. 

.'séance  du  I.s  Février.  —  Ont  lu  :  M.M.  Billou,  10; 
Dieuzeide,  8;  Dupre,  8;  4\  apler.  G  ;  Baudoin  (Emile), 
12;  Legroux,  i;  Burgaud  (Victor),  11.  —  .ibsent  : 
M.  Monier. 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
soinrira  le  9  Novembre  1903,  devant  la  Faculté  de 
1  Université  de  Paris  pour  un  emploi  de  suppléant 
des  chaires  d  anatomie  et  de  physiologie  à  l  Ecole  de 
lilein  exercice  ne  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Le  registre  d  inscription  sera  clos  un  mois  avant 
1  ouverture  dudit  coucours. 


RERSEIGREHEKIS 


A  céder  .  par  suite  de  décès,  clinique  d’areouche- 
meiil  et  chirurgicale  avec  rayons  X  et  appareils 
électriques  en  très  bon  état,  très  bonne  clientèle, 
cabinet  et  bibliothèque  de  docteur  en  médecine. 
Prix  et  conditions  très  avantageux.  S  adresser  ; 
F.  J/.,  n“  909. 

A  louer.  G4.  avenue  .Mabikotl,  joli  rez-dc-rhaussée 
convenant  parfaitement  à  jeune  médecin. —  S’adres¬ 
sent.  M.,  u“  910. 


L'Éditeur-Ccrani  :  C.  Kaud 


Paria.  —  L.  Mauftheux,  'mprinipiir.  1.  me  Cassette. 


.A  l'HKSSr.  MKDICAIJ',  N"  1^, 
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g  CHIMIQUEMENT  PUR 

il  !•  Solution,  Une  ptte  représente  2  millipinies,  |-  3*  Oranulos  dosés  à  1  centlgramn 
I  2“  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  ente  =^^50 millig.  |  ÿ  Gomprifflés  dosés  à  25  milligra 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE.  9,  Rue  dh  la  Perle,  Paris. 


ÆiE  x>£:  jveiéz^eoxn'e: 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
1  Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Houchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Cos  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Knlin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

inaltéraÏDle. 

DOSE  :  Pilules.  2  à  6  pur  jour.  -  Sirop,  \  à  3  ciiiilRréBs  par  jour,  -  BLANCARD  &  C^”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


.#^,'15;  FARINE  D'isis  Lécithikée  dijstasée 

®  âî  Aliment  concentré  à  base  do  lécithino  de  jaune  d'œuf  (0,05  cent,  pur  cuillerée)  1 

fraf  "s  ENFJNTS  du  loGsàiB!,  NOURRICES,  CONVéLESCENTSitteliî  ESTOMACS  DÉLICATS! 


IjimStSTIEl,  I,  c.dililibirté 
fini:  fil**  C*  di  Fnncd.T.r.d»  JoBj 


i^NTggieCROBIEPI 

Pommade  pour  Frictions  1  Injections  intra-veineuses. 

«U  Capsules  de  3  grammes.  j  A.mpoulaa  de  2  c.  c. 

Pharmacie,  IIS,  FaubourR  Saint-Honoré,  PARIS. 


RHUMATISI^ËS, NÉVRALGIES, GOUTTE 

T'i'ciit.os  avec  Su-ccès 

- - - - ^ - 

L’ULMAROL  |  LULMMREINE 


x^xivTiivEEinjaT 


du  Docteur  J^ndré  CrlG-OJST 

Préparés  avec  VUiUlUrèflB  du  Df  Paul  Bouhcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqne  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  Boaompasne  chaque  Flaeon.  —  Envol  d’Échantillons  à  MM.  les  Dooteurs. 


i  R  I  .«a.  ''  JJ  du  D'  Paul  BOURGET, 

i  i  i  1*0  ^  O  f!iljri(|ué  par  la  Société  pa- 

&  i  I  I  I  I  I  risionne  de  Produits  chi¬ 

miques,  il  Moiitereau. 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  .Succédané  l.XOOOltlil 

du  Salicylalo  de  méthyle 

pciiir  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmarènf»  Iixodore,  non  toxique,  beaucoup 

I-  U  II  liai  CI  IC  j,|u.s  actif  que  toutes  le.s  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicyliqne  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  IIiiiKRT.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON.  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


TfiltTlTiri 


lOüTii-iirrraEHMioiiE 


I.A  PRESSE  MEDICALE,  N°  14 


(Suc  de  Viande  desséché)  ^ 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  ])ropriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  || 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc._,  ilpie  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^  b 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  'Mi  — 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


YIN  DE  PEPT'O'NE 

r>e  OI-IAPOTEAUT 


D'un  goiiî.  très  agréable, 
ni  2  verres  à  Bordeaux.  — 
érée  par  la  pepsine,  par  vei 
La  Peptone  Chapoteaut,  vi 
I-  l’Institut  Pasteur  et  les  li 


e  prescrit  ajirès  les  repas  à  la  dose  de 
Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
3  de  Bordeaux. 

.«a  piirelé,  est  employée  depuis  sept  années 
tüi'atoire.s  de  physiologie  de  lîei'lin,  Saint- 
nllure  des  organismes  microscopiques.  —  On 


APSOLÎNE  CHAPOTEAUT 


MORRHÜOL  DE  CBAPOTEADT 


mtraclibilili'  de  la  libre  musculaire  lisse  delà  malrice.  l.'Apioline  liipiide,  cou- 
‘ur  acap)U.  est  reiilermée  dans  de  petites  capsules  l'ondes,  conteiiaiil  chacune 
0  centigriinmies.  Administrée  C  a  o  jours  avant  ra|ipariti(in  dics  règles,  à  la  dose 
e  2  à  B  ca))sules  par  jour,  |)rises  aux  re|)as.  l'Apioline  rapi.ielle"et  régularise 
■  Ilux  mensuel.  —  lUiarmacir  V  I  .t  I, .  i.  rue  Kourdaloiic,  PilICIS. 


Le  Morrhuol  reitrésente  les  priiicipos  atttifs  de  riiuiie  do  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  itolilos 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  tnorue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  dmiinution  de 
la  toux,  régidarisalion  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  nu 
premier  degré,  rachilisme,  serofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quiitre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

S  EL.  S  Bromure  )  „  , 

I  de  Strontium.  \  nerveuses. 

ISTRONTIÜM 

EXEMPTS  DE  BARYTE  LUCtUtB  )  ,,,  .  . 

A  D  A  r-'l  AU  A  1  lie  Strontium.  ]  ^Ibum.nurte. 


PARAF-JAVAi  r^  ) 

Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’ûbjel  de  commumcaiions  favorables  à  l'Académie  de  .Médecine. 


Souaerain  contre  les 

mALADIES  DU  SYSTÈIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrlioïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Betour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


préparées  psrC.  LEROY,  Licencié  ès-Scienoes,  Pharmacien  de  r”  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dcsVoies  Respiratoires. 
La  BoIte  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  ISdLarines 

’X.MA.VR-ÉiA.rc  do  l'xixrsTiTXTT  -  i»iï.i2k:  svEorsrTH-sroJNT 

EDgorgemeQts  pglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  •  AIlsctionsdePoitriDe. 

La  Bouteille  ;  4  Fn.  Franco. 


à  lt>a.se  ci’It>og-aïne. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie.  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Lie  F'lacon  ;  5  Fiiancs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


>i  anostliéaique.  désinfectant  cl  antiscromieux  ;  jh 

■l  'iiilitiu  un  uKcnl  cicatrisant  de  prcrinci'  ordre,  iliuil  l’efli-  v 
Ile  est  iiiciiiiiiiiiriilile  dans  le  Iraiieiiieiit  de  mules  tes  affections  % 
ncreuses  et  do  Inities  \cs  plafcs  vfvcs,  accfdenleltes  ou  chirur-  |4» 


JL  c"  dh  'Id  l'iut  ec  i|iii  est  jiistieialile  de 

Snii  a|i|ilir.iitjnii  direrle  snii.s  loriiie  de  poudre  or 
priMeralile  D  tout  autre  inoile  d’eiiipliii  --  Dansre 
arrive  à  rdaliser  des  paiiseiiieiits  RIGOUREUSEMI 
MARQUE  DÉPOSÉE  ce  qui  esi  iinpossihic  avec  l'iodororiiic  et  ses  prepa 
Se  vend  en  f/acon  spéctatfsê  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des  | 
médecins  et  en  vrac,  pour  préparations,  par  divisions  do  75,  30,  60,  725,  250  ef  —  ' 

Bien  Spécifier  ;  DIIODOFORME  TAINE 
PhartiiaciD  TAINE,  7,  Rua  du  Mar-.hé- Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes 
Préparation  et  Venta  en  gros-  Société  Fiancalae  de  Produits  Pharmaceutiqnes,  9,  Rue  de 


(L  NAIJD,  Editeur,  3,  rue  Racine,  Pari 


Vient  de  paraître 


PETITE  CHIHEIKIIE  PlUTJOUE 


TH.  TUFFIER 


iliGAZCLAYTON 


laa.RtlETAITBeUT.HtRISffiüMMWMSéNSTRtlISroaTailllËTUKeSII 

IIHSraffi 


P.  DESFOSSES 
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rTÏÏSr™')  MÉDICATION  SURRÉNALIENNE 


de  COUTURIEUX 

SOLUTION  AU  11  1000' 

Xje  flacon. .  S  fx*.  au  public 


HÉMOSTASE  ~  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARA^NGULOCIJd  —  OTOROGIE  —  RH  UNTOLOGllï:  —  OPHTALMOLOGIE  --  G  YNP3GOLOGIE 
HIOMOPTYSIES  —  BLI^NNORRITAGIE,  etc. 

(  II.  ('«CrUII  IKL'X  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  dAnliii,  l'.VISIS 


PARIS 

92,  Rue  Vieille-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


122,  BouF  Saint-Germain 


MïïillîiroffI 


Injections  liypodermiç[ues 

Journalières,  progressioes 

Marque  dipo^éo  d’HUBLE  GO  WïEINI O L£E  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2':c  —  Augmentation  journalière 

GgÊRISON  EN  15  clOURS 

Potitoa-ÉouricB,  48.  PABI3  (X”  An'). 


Ni  ToxKiue,  DI  Caustique.  —  calmant  et  cicatrisant 

FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  où  11  y 
inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ; 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  dos  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  i  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


ÉààààÈÈÉààÉÉÊÊMà^ 


Cassette. 
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Professeur  agrc^ge,  Professeur  do  clinique  in-'dicalo  Professeur  agrégé, 

urgien  do  l’hôp.  dos  Enfants.  à  rhôpilal  Laénnoj.  Méd.  do  l’Jiôpital  d'Aubervi 

Membre  do  l'Aead.  do  r.iédecinc. 

£.  BONNAIRE  M.  LETUL^E  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  ■profossoiir  agrégé,  Mé.icem 

ihourdorhôp-Lariboisièro.  Modccin  do  l’hor.  Boucicaut.  de  l’hôpilal  Saint-Antoii 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eau.\  de  Euchon.  Cbcf  de  clin.  gvn.  a  l'iiôpilal  Broca. 


—  in:i>ACiio.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 


F.  lAYLlC,  Serrétairo 
P.  ÜK.SFOSSES  —  A.  SIOAHD 
î?ccr(*tüires  adjoints. 

Los  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
.3,  RUE  RACINE,  Paiiï,  Vl'. 


AVIS 

Le  tableau  sur  «  Préparation  et  mode 
d’exécution  d’un  pansement  vaginal  en 
ville  »,  paru  dans  le  dernier  numéro,  nous 
ayant  valu  de  nombreuses  lettres  d’approba¬ 
tion  de  nos  abonnés,  nous  informons  nos  lec¬ 
teurs  que  nous  publierons  dans  La  Presse 
Médicale  une  série  de  tableaux  analogues. 
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UNE  DKS  CAI  SKS 
DK  LA  CRISE  MKDICAF.K 


11  est  incoiilestalrie  qu'une  crise  inédirale 
existe  non  seulement  en  France  mais  aussi  dans 
d’autres  pays  d’iuirope  ;  en  Relgi(]ue,  elle  est  par¬ 
ticulièrement  intense.  Partout  celle  crise  lient, 
en  général,  à  ce  que  le  nombre  des  médecins  est 
trop  élevé  pour  le  nombre  des  malades;  elle  lient 
aussi,  en  particulier,  à  ce  que  les  malades  ne 
consultent  pas  les  médecins  aulaiil  qu’ils  devraient 
le  faire. 

De  tout  temps,  assurément,  nombre  de  ma¬ 
lades  ont  eu  recours  aux  conseils  de  gens  qui 
n’élaient  pas  médecins  et  leur  en  imposaient  par 
leur  charlatanisme  :  la  crédulité  liuniaine  est  et 
sera  de  tous  les  âges.  Mais  on  aurait  pu  croire 
que  par  les  progrès  actuels  de  rinslruclion,  le  ju- 


H  AM  AMEILI NE-RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 

SÉRUNi  DETRUNECEK 

CABBIOA  et  G°,  54,  faaboirg  SeiDl-BoDorb,  Paris.  TblùplioDe  136-64. 

CÂSCÂRl.IiiAZIERE 

SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTIPATION  CHRONIQUE 

EAU 

purgative  de 

Piirare  à  p<-Mle  <loNe.  oVnI  paw  ami're. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 

OADARANA  régime. 

I  Cougestiou.  CoDstipatioD. 

HISTOGENOL.  NALINE,  ph‘-,  à  Saint-Denis. 


genient  po[)ulaire  e»i  médecine  se  serait  éclairé. 
Or,  il  semble  bien  <|ii‘il  n’en  est  rien  :  le  charla- 
lanisme  règne  loujonrs  aussi  j)uissanl  ;  il  a  seule¬ 
ment  changé  de  forme. 

L’é’poqiic  n'est  pas  encore  très  édoigni'e  oii  les 
habitants  des  campagnes  avaient  l)ien  plus  con¬ 
fiance  dans  les  devins,  charlatans  et  rebouleurs 
que  dans  les  médecins,  .l’ai  connu,  dans  mon  en¬ 
fance,  des  paysans  qui  en  certains  jours  de  la  lune 
«  levaient  les  sorts  »  jetés  sur  les  lioiimies  et  les 
animaux  ;  d’autres  guérissaient  les  hernies,  enle¬ 
vaient  les  douleurs  jiar  des  signes  cabalistiques 
et  en  faisant  boire  des  tisanes  dont  ils  avaient  le 
scci'ct.  Non  soulemenl  les  paysans,  mais  nombre  de 
gens  plus  instruits  s'empressaient,  en  cas  d'acci- 
dont,  d’aller  Iriuiver  ou  de  faire  venir  le  reboiiteiir. 

Au joiii'd’hui  les  croyances  oui  changé  :  guéris¬ 
seurs  et  rebouleurs  tendent  à  dispai-aitre  ;  on  n’a 
plus  guère  conlianco  aux  devins,  mais  l’on  croit 
au  «  journal  Chaque  jour  le  journal  pénètre 
jusqu’aux  coins  les  pins  reculés  de  la  France  :  ici, 
b:  soir,  on  se  réunit  cl  les  jeunes  en  font  à  haute 
voi.x  la  lecture  comme  autrefois  les  vieux,  autour 
de  ràlre,  contaient  les  légendes;  là,  on  le  lit  au 
cabaret  ;  pas  une  ligne  n’en  est  omise  et  le  malade 
y  trouve  souvent  haliileiiienl  décrits  les  maux 
dont  il  soûlfre  et,  plus  lialiilciiieni  présentés  en¬ 
core,  les  remèdes  à  ces  maux.  • 

Püur(juoi  alors  rccoiirii'  au  im'-decin  N’esl-il 
pas  plus  simple  d’écrire  à  l’adresse  indiquée  pour 
faire  venir  les  remèdes  avec,  la  manière  de  s’en 


SIROP  ET  DRAGÉES 

à  base  de  Proioiodtire  de  fer 


F.  GILLE 


üoutte,  kiiumatismes 

l»RAf®'ROE.£»J;;5ECKEL 

ComwuniMtion  i  ncaiiéwir  ce  médecine  i29  Mai  1S94J. 


@ÏO-LECITHINE  ilLLOI^ 

^XPBRIMBNTBB  DANS  I.BS  JtSpiTAUX  DB  fAXIS 

Ajanllait  l'objelde  Communications  à  la  Société  de  Biologit 
et  i  l'Académie  de  Médecine. 

Dragées, Granulé,  Injections  hypodermiques.-  ie, R.  Pierre-Charron, luit. 

Hygiène  de  la  Bouctie  et  de  l'EsiomaG 

P&STILLES  ViCHY'ÈTM 

Deux  ou  trois  nnrès  choque  repos. 

iîËMliiiiiiilIl 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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servir  ou  eneore  tle  passer  directeiuenl  chez  le 
pliarniaeien  El  c’esl  ainsi  (pie  noml)i'c  d’arlisans 
peu  fùi'lunés,  campagnards  cl  ouvriers  des  villes, 
sans  compter  les  gens  plus  instruits  et  les  bour¬ 
geois,  se  soignent  d'oux-nièmcs,  par  mi’sure 
d’économie,  sans  consulter  le  médecin  qu’ils  ne 
font  appeler  qu’aprcs  avoir  vainement  essayé 
toutes  les  panacées  que  prône  leur  journal. 

Que  de  ces  mceurs  résulte  une  notable  diminu¬ 
tion  de  ce  qui  devrait  être  la  clientèle  des  méde¬ 
cins,  il  n’y’  a  aucun  doute  ;  mais,  dans  quelles 
proportions  ?  C’est  peut-être  diflicile  à  établir; 
ce  n’est  cependant  pas  impossible. 

Le  jour  où  les  syndicats  médicaux  voudront 
s’occuper  de  cette  question  de  «  la  médecine  par 
les  journaux  »,  qui  est  une  ex|)ression  déguisée 
de  r  <c  exercice  illégal  de  la  médecim?  •>,  ils  n’au¬ 
ront  (pi’à  attirer  sur  ce  fait  rattenlion  di;  leurs 
membres  et  ceux-ci  n’auront  pas  de  peine  à  four¬ 
nir  rapidement  des  renseignements  circonstan¬ 
ciés  ;  j’en  ai  pu  juger  ces  jours-ci  par  moi-même. 

Résidant  à  la  campagne  dans  un  village  du 
centre,  riche,  peuplé  de  paysans  travailleurs,  in¬ 
telligents  et  ayant  tous  une  instruction  primaire 
suffisante,  j’ai  eu,  en  qualité  de  couqialriote,  jias 
mal  de  consultations  à  donner.  J’ai  alors  constaté 
de  suite  combien  ces  gens,  aisés  cependant,  hési¬ 
taient  à  recourir  aux  conseils  du  médecin  cpi'il 
faut  payer,  et,  par  contre,  combien  ils  hésitaient 
peu  à  se  droguer.  Ils  se  soignaient  tous  plus  ou 
moins,  mais  d’après  les  annonces  jirises  dans  les 
journaux  :  tel,  par  exemple,  le  cas  de  ces  pa¬ 
rents  d’une  miette  dyspepliipie,  gastro-intestinale 
par  insullisance  In'qiatiqne,  pâle,  anémiée,  dont 
ils  avaient  soigné'  la  pédeur  successivement  par  la 
tisane  des  Sebakers,  juiis  par  les  non  moins  fa¬ 
meuses  pilules  Pinck  dont  on  connaît  la  s|)écia!i- 
satioii  annoncé'e  avec  force  réclames  «  imur  jeunes 
lillcs  pâles  ».  Ayant  fait  part  de  mon  observation 
à  un  de  mes  confrères  et  amis,  ayant  une  grosse 
clientèle  et  bien  au  courant  des  nneurs  du  pays,  il 


me  répondit  (jue  cela  ne  l’étonnail  nullement, 
que  journellement  il  constatait  des  faits  analogues 
et  que  même  bien  des  malades  qui  faisaient  ap¬ 
peler  le  médecin  avaient  néanmoins  recours  à 
semblables  drogues.  Un  pharmacien  consulté  à  ce 
sujet  me  répondit  que,  de  plus  en  plus,  il  débi¬ 
tait  ce  genre  de  produits. 

Et  cela  se  passe  dans  une  région  de  la  France 
où  les  esprits  ont  toujours  été  avancés;  voilà  un 
singulier  résultat  du  développement  de  l’instruc¬ 
tion  !  Que  peut-il  bien  en  être  dans  les  régions 
moins  éclairées  ? 

Evidemment,  il  y  a  là  un  réel  préjudice  causé  à 
la  médecine  diplômée  et  patentée.  Des  milliers  et 
des  milliers  de  gens  sont  incités  à  se  soigner 
eux-mêmes,  en  absorbant  des  drogues  souvent 
inutiles,  parfois  dangereuses  ;  et  ils  répondent 
en  masse  à  l’appel  qui,  chaque  jour,  leur  est  ré¬ 
pété.  Il  le  faut  bien,  ([uand  on  songe  aux  sommes 
énormes  qui  sont  dépensées  pour  faire  autour  de 
ces  soi-disant  remèdes  souverains  la  publicité 
nécessaire  à  leur  diffusion. 


Le  mal  (juc  je  signale  n’est  pas  particulier  à  la 
Franex*  ;  il  est  universel  et  ht  conséquence  du 
développement  colossal  de  la  presse  quotidienne 
et  des  moyens  de  publicité  qu’elle  met  à  la  portée 
de  tous,  àlais  de  ce  (pie  ce  mal  est  ainsi  généra¬ 
lisé,  il  ne  s’ensuit  pas  (jue  l’on  doive  le  considé¬ 
rer  comme  fatal,  et  il  y  a  lieu  de  roebereber  s’il 
n’existerait  pas  des  moyens  légaux  ou  adminis¬ 
tratifs  de  le  conjurer. 

Dans  cette  voie,  les  médecins  allemands  se  sont 
déjà  mis  à  I  ceuvre  et  nous  donnent  l’exemple. 
Dn  sait  ([ii’ils  ont  obtenu  du  préfet  de  police  de 
Rerlin  <pi'il  prévint  olfieiellement  le  public  de  ne 
[las  ajouter  foi  aux  annonces  trompeuses  s’étalant 
dans  certains  édicules,  relatives  à  la  guérison  de 
la  blennorragie  et  de  la  syjdiilis.  Ajoutons,  à  ce 
propos,  (pi'on  sa  qualité  de  maire,  chef  do  la 


police  municipale,  M.  Augagneur,  professeur  de 
dermatologie  et  sypbiligrapbie  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  s’est  empressé  de  prendre 
mesure  semblable  en  supprimant  d’office  toute 
annonce  de  ce  genre  sur  le  territoire  de  la  cité 
lyonnaise. 

Récemment,  à  la  requête  d’un  médecin,  le  tri¬ 
bunal  de  Breslau  a  rendu  un  jugement  gros  de 
conséquences  pour  la  lutte  contre  le  charlatanisme 
médical  :  le  fait  m’est  signalé  par  le  professeur 
Landouzy,  qui  l’a  recueilli  dans  Allgniainer  Medizin 
Ccntral-Zeiliing  et  qui  m’a  engagé  à  le  publier; 
c’est  même  là  le  point  de  départ  de  cette  chro¬ 
nique. 

Donc,  un  médecin  de  Breslau,  voulant  essayer 
de  faire  interdire  les  annonces-réclames  qu’un 
soi-disant  guérisseur  publiait,  eut  l’idée  de 
s’adresser  non  pas  à  la  justice  criminelle  visant 
l’exercice  illégal  de  la  médecine,  tuais  à  la  justice 
civile  saisie  en  réjtaration  de  préjudice  causé. 
Depuis  longtemps  déjà  le  droguiste  incriminé 
faisait  paraître  dans  les  journaux  politiques  des 
annonces  où  il  promettait  la  guérison  radicale  et 
sans  récidive  du  bégaiement,  dans  tous  les  cas 
sans  exception,  avec  gai'antie  par  écrit. 

L’affaire  est  venue  le  21  Detobre  dernier  de¬ 
vant  le  tribunal  de  Breslau,  qui  avait  commis 
pour  expert  le  professeur  Wernicke.  Celui-ci 
ayant  déclaré  qu’en  l’état  actuel  de  la  science  nul 
ne  sau l'ait  promettre  la  guérison  à  tous  les  bègues 
sans  récidives  et  encore  moins  donner  des  assu¬ 
rances  par  écrit,  le  tribunal  condamna  le  dro¬ 
guiste  à  cesser  immédiatement  ses  annonces  sous 
jieinc  d’une  amende  de  100  marcks  pour  chacune 
des  infractions  à  l’arrêté  exécutoire  du  jugement. 

11  y  avait  là  «  tromperie  sur  la  (pialité  de  la 
marcbandisc  vendue  »,  comme  dit  la  loi  fran- 
(;aise;  et  je  me  demande  si  ce  n’est  pas  en  invo- 
(|uant  cet  ordre  de  délit,  en  môme  temps  que  le 
préjudice  causé,  que  les  médecins  pourraient  sc 
placer  s’ils  voulaient  entreprendre  une  campagne 


w  wmw  w  mm'w 

Pliospliore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 

«  La,  Lécithine  naturelle,  extraite  du  /aune  d’œut.  renferme  le  nbosnhore  sous  cette  lorin 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut,  renferme  le  phosphore  sous  cette  lorm 
tr  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  : 


i  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à  En-veloiïis®  irntï ti.ee  ci©  CS-lxt -tfeii 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


GRANULE  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 

DOSAGE  :  0  gr.  il)  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

pOLU*  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lôcithihô  par  cent.  cube. 
Une  Injection  tous  les  deux  jours. 

INniCATiONci  1  neurasthénie:,  faisuessie  oënéralé 

ii'mitftliUl'Iû  ;  SURBSENAGE,  RACHETiSHiE,  DIABETE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  fO  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  05  à  Ogr.  fO  par  jour. 


CXalN*  Sm  C01Vt.ÆLXC,  20,  Ruo  dos  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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contre  les  réclames  mcdico-pharmaceuliques  qui 
leur  font  une  telle  concurrence  déloyale. 


11  faut  bien  en  convenir  :  en  Fi’ance,  le  médecin 
est  taillable  et  corvéable  à  merci;  il  est  exploité 
et  il  n’est  pas  protégé.  Force  lui  est  de  se  pro¬ 
téger  lui-même,  et  pour  cela  longtemps  il  a 
manqué  d’initiative;  depuis  quelque  temps  cepen¬ 
dant,  les  syndicats  sont  venus  apporter  leur  aide 
et  leurs  conseils.  Si  donc  les  médecins  français, 
encouragés  par  l’exemple  du  médecin  allemand, 
voulaient  entreprendre  la  lutte  contre  les  récla- 
mistes  médicaux,  la  campagne  ne  saurait  être 
menée  par  des  individualités  :  l’initiative  et  l’or¬ 
ganisation  en  reviendraient  tout  naturellement 
aux  syndicats  professionnels  qui  ont  charge  des 
intérêts  collectifs  de  la  corporation. 

Mais  pour  arriver  il  un  résultat,  il  ne  faut  pas 
se  dissimuler  les  difficultés  qu’il  y  aurait  à  vaincre, 
et  il  lie  faudrait  pas  s’engager  à  la  légère,  comme 
c’est  trop  souvent  l’iiabitude  des  Inédecîiis  de  le 
faire.  Cependant,  sans  étudier  à  fond  la  question, 
il  saute  aux  yeux  de  tous  que,  si  l’on  s’inspirait 
de  l’action  intentée  au  droguiste  de  Breslau,  il 
nous  serait  facile  d’en  engager  de  pareilles. 

Prenons,  par  exemple,  les  journaux  les  plus 
lus  de  France  à  l’heure  actuelle  :  le  Patit  Journal, 
le  Petit  Parisien  qui  pénètrent  jusque  dans  les 
campagnes  les  plus  éloignées;  le  Matin,  le 
Journal  que  lisent  surtout  les  citadins  de  toutes 
classes,  artisans  et  bourgeois;  et  nous  verrons 
le  même  jour,  dans  le  Petit  Journal,  sept  réclames 
dont  une  énorme,  occupant  un  tiers  de  page;  dans 
le  Petit  Parisien,  onze  réclames  dont  une  avec 
reproduction  photographique  de  guérison;  dans 
le  Matin,  huit  réclames  dont  une  grande  avec 
figure  symbolique;  dans  le  Journal,  neuf  réclames 
dont  un  article  et  une  énorme  affiche  avec 
figures. 

Parmi  ces  annonces,  il  en  est  de  parfaitement 


licites  et  honorables.  Par  ce  temps  de  concur¬ 
rence  à  outrance,  où  la  pharmacie  courante  est 
devenue  presque  commerciale,  une  suspicion 
trop  souvent  légitime  s’exerce  sur  nombre  de 
préparations;  il  est  donc  tout  naturel,  lorsqu’un 
industriel  a  donné  toutes  les  garanties  de  fabri¬ 
cation  à  un  produit  et  l’a  spécialisé,  qu’il  le  fasse 
savoir  non  seulement  aux  médecins,  mais  encore 
au  public  intéressé. 

Mais  il  est  d'autres  annonces,  ce  sont  les  plus 
nombreuses,  qui  préconisent  non  pas  un  médica¬ 
ment,  mais  une  médication  contre  une  ou  plu¬ 
sieurs  maladies  dont  sont  décrits  les  symptômes. 
C’est  contre  celles-là  qu’il  faudrait  agir,  comme 
l’a  fait  le  médecin  de  Breslau.  Elles  constituent 
un  véritable  exercice  illégal  de  la  médecine  et 
souvent  une  véritable  tromperie. 

.le  ne  vois,  en  effet,  aucune  dilférence  entre  le 
pharmacien  qui  donne  des  consultations  orales 
dans  son  arrière-boutique  et  celui  qui  donne  ces 
consultations  par  correspondance.  Or,  le  premier 
sera  poursuivi  et  condamné  alors  que  le  second 
pourra  exercer  impunément  son  coiuinerce  au 
grand  jour.  On  connaît  ce  pur  chef-d’œuvre,  qui 
a  conduit  à  la  fortune  celui  qui  l’a  trouvé  :  Un 
Monsieur  qui  offre  gi'atuiteinent  à  tous  ceux  qui 

sont  atteints  d’une  maladie .  suit  une  longue 

énumération .  de  faire  connaître  un  moyen 

infaillible  de  se  guérir  promptement,  ainsi  qu’il 
l’a  été  radicalement  lui-même.  «  Cet  offre,  dont 
on  appréciera  le  but  humanitaire,  est  la  consé- 

(juence  d’un  vœu .  Ecrire  par  lettre  ou  carte 

postale  à  M.  X...  qui  répondra  gratis  et  franco 
])ar  courrier,  et  enverra  les  indications  deman¬ 
dées.  »  N’est-ce  pas  là  de  la  pratique  illégah;  de 
la  médecine  i’ 

N’est-ce  pas  une  véritable  duperie,  assimilable 
au  cas  du  droguiste  de  Breslau,  que  cette  annonce 
affirmative  et  dangereuse  par  les  conseils  médi¬ 
caux  qu’elle  formule  :  «  Le  uiaiiéte  est  guéri 
radicalement  et  sans  retour  par  la  Mixtuue  anti- 


DiAHÉTiQUE  X....  Ce  nouveau  traitement  permet 
la  suppression  totale  de  ce  régime  fastidieux  que 
tout  le  monde  connaît.  Le  malade  peut  manger  à 
sa  volonté  féculents  ou  non,  sucre  et  aliments 
sucrés,  en  un  mot  se  nourrir  suivant  son  goût  et 
son  appétit.  »  Nos  lois  ont  une  singulière  façon 
de  pi'otéger  la  santé  publique,  en  laissant  ainsi 
répandre  à  profusion  de  semblables  erreurs. 
A  quoi  servent  alors  les  garanties  exigées  du 
médecin  pour  l’admettre  à  prati(|uer!’ 

Mais,  bien  plus,  il  est  un  certain  nombre  de 
ces  annonces,  et  des  plus  attirantes,  qui  frisent 
l'indécence  et  l’immoralité;  le  même  jour  j’en 
relève  trois  dont  voici  quehjues  termes  : 

«  FoncE  et  vinuErii  pour  hommes  faibles;  trai¬ 
tement  chez  soi  et  par  soi-même,  et  sans  le 
secours  d’aucune  drogue,  de  la  nervosité  et  des 
faiblesses  sexuelles  occasionnées  par  les  excès... 
nouvelle  force  nerveuse  pour  dames...  »  Et  ce 
chef-d'œuvre  du  geni'e  :  «  Comment  je  guéris  les 
hommes  faibles  et  ehétifs  et  jais  des  géants  avec 
des  pygmées...  Ce  n'est  pas  une  fanfaronnade...  Je 
jmis  rendre  à  tout  homme- ce  <|u’il  a  perdu  en 
violant  les  lois  de  la  nature-..  »  Et,  pour  en  finir, 
cette  perle  :  «  l.c  retour  à  la  vie  pour  les  hommes 
faibles...  venez  à  la  fontaine  de  jeunesse...  »  et 
une  superbe  gravure  i-eprésente  un  hercule  lut- 


il  ne  serait  pas  difficile  de  citer  d'autres 
exemples;  il  n’y  a  (ju’à  choisir  en  lisant  un  peu 
attentiveiijent  les  journaux;  mais  ceux-ci  sont 
suffisants  pour  prouver  qu’il  y  a  là  un  vt'-ritable 
danger  qui  porte  un  grand  préjudice  à  notre  pro¬ 
fession  et  contre  lequel  nous  avons  le  droit  de 
lutter. 

Que  les  médecins  français  suivent  donc  l’exem¬ 
ple  du  médecin  allemand,  et  peut-être  y  aura-t-il 
à  Paris  des  juges  comme  il  y  en  a...  à  Breslau! 

li.  De  Lavauexne. 


VÉRITABLE  ADIU’l^ALiNE  Non  toxique  -  Non  cumulative 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000'. 

PAME,  DAïlS  &  CD.,  Délroil,  Hew-York  el  Londi’es 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE.  ANODINE 
e  donnant  pas  lieu  à  l'ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

u/TsuCCEPAAE  de  LA  MORPHINL"^^^ 


THE  ANIlKAIVlNlA  CHEMICAL  COMPANY  St-L 


N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRI M  ANTÊI 
V  V  V  SUR  Lb.  eOZUR  V  V  V 


Elatsüuis) 

Colonies  ;  f  /|/  ] 


Ijf'iwl  2>oiir  la  France,  ses  l'ossession 

ROBERTS  &  C'^  Pliarinaciens-Drogiiistes.  5,  rne  de  la  Paix,  PARIS 


Çi</) 


IB'OuQftZ  OUAVTONl 

'  rroci‘du  (t  Apiartils  de  Désintection 
et  d'ExIinctIon. 


DIGITALINE  d  HOMOLLi  &  QUEVENN^ 

Ch’mrorme.  àîSÆlïï'fiSiJtlîSîsaiiSsaï.ïï'i.  ûlÉltaline  Chloroformittua. 
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Ttili  ••  gni  •!  Litliriiin 
tf  nV  TnTinnV  ‘  SKSTI^K.  I.  c.  di  li  Uberti 
H  Ufl  UJUI^  Uh  ,^1.  Ji.  fr,5„ J ,  J,  Jj„, 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient  0  gr. 52  de  UCtif. 


:SOURCE  BAD.OITi 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE  -  UolutLég^-^àl'Eilatnic. 


SIROP  LâROZE  al  IÛDÜRE  de 


cuillerée  à  potage  de  Sirop  contieiit  /  gr.  Ü'iodure,  eoinpléleineiil  exempt:  de  Chlorures,  de  Rroiiiures  et  d’iodales. 


SIROP  LÂROZE  al  IODURE  de  SODIÜI^ 

Une  cuilh'nie  ;ï  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  ti'lodlire  chimiQUement  pur. 

SIROP  LâRÛZE  ALiODORE  de  STROiyiiyi 

Une  cuillerée  à  iiotage  contient  /  gr.  d’iodure  ChimUiUement  pur  comjilètemcnt  excm|)t  de  Haryte. 

SIROP  LÂROZi  AU  PROTO-lOOORE  de  FER 

Une  cuillerée  à  jiotage  conticmt  exactement  5  centlgrummes  de  Proto-lodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


1?.01IATS  «‘t  C‘% 


1 1«>i>i< snix  <l«; 


I  >  'très  ■  < 
Xagréabre 
\;^àugôùt  ■ 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  PXS.I2Z:  3Vi:ox>£:xcËi  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Éobantillons  franco  sur  demande  à  M.  L»  DANsJOU,  Ph*»  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  Pnam.u.i.s. 


OOllOÏC3LSll) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  ampoules  injeetables,  poininade 


CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  Membre  du  Jury,  Eiposit.  i 
TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIE 


LAIT  DIASTASE 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 


Antiseptique  Général 

sans  mercure,  ni  cuivre  —  ne  sont  pas,  ne  tache  pas  —  inaltérable. 

Désodorisant  universel 

Olastétri^'ae  -  Chirurgie  -  Maladies  Vénériennes 


py LVO-KEP 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 


SAVON  BACTÉRICIDE  a  l  ANIODOL  2°/ 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires, 
Dentifrice  moUèle.  p 

)é!iinfectioniari.FORMOCHLOROL  -isæîH 


Désinferlion  rapide  et  j 
sûre  nrl’ AUTOCLAVE  J 
FORMOGÈNE.ilii  A|ipar-  j 


Le  PULVO-KEPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 
SOCIETE  D’ÂLIHENTÀTION  LUGTEE.SB.fneileTrÉvise-FonrflüiseQr  des  Hôpitanx 


Pour  Penseignements  et  Prix,  s'adresser  à  la  **°[)élnfcciion  t 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  DÉSINFECTION  Foàsiï  I 

14,  Rue  des  Pyramides,  14  —  PARIS  àvidc  dHsitsUsinesirapcur  r 


Prix  du  ûacon  :  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


et  OKMY  dans  les  hôpitaux  d 
caj)siilcs  de  0.2(1  cfri-,  ,S  à  lO  eaju 

AFFECTIONS  CUTANÉES  : 
tontes  d(;'niant;c;usons  et  donn 
traitcnieiit  de  toutes  les  denu 
eczcima,  l■^■thyllla,  herpùs,  urti( 


MAimuH  Dia-osiiE  forme  de  pomni.'idc  à  ou  à  1/3».  Aucune  intoxication  à  redouter 
Dépôt  :  NAUSSAC,  8,  rue  Aubriot,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 
’oiir  renseignements  ou  échanlillom,  s'ad^  TOUHI.lÈIiE,  iO,  place  de  la  Nation,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Travaux  pratiques  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  --  J'raiiiier  coins.  —  l )|)(''i-alioiis  siii'  le  tube 
clij^oslil'  cl  ses  amie.vcs,  par  (iiiibé,  prosecleur.  i^e 
;:ours  eoiiiincticpia  le  Mars  l'.lü;!. 

Deu.riime  cours.  —  ü|)éralioiis  de  eliirui”ie  d’ur¬ 
gence  el  de  pratique  coiiraulc,  par  M.  \'i'au,  prosec¬ 
leur.  Le  rours  conmiencera  le  b>:i  Mars  l'.lOd. 

Troisiùilie  cours.  O|n''ralious  sur  rapj)areil  p;c- 


liuitir  (cancer  du  rectuni).  | 
ies  pénéli-autcs  de  l’abdo- 


\111.  l'r  aileuienl  des  luhnoi  roïdes  ;  M.\ürpaliou  du 
rerluin  par  voie  jiériiiéale  ;  Ueclococcypc.xie. 

IX.  'l'raileinent  de  rappendicile  ;  lléseclion  de 
l’appendire  ;  ll.vlirpalioii  du  raucer  de  la  langue. 

.\.  Cliirurgie  du  foie]:  Sulure,  cliolécystoslomie, 
rliolécysleclomie.  cliolcdocotoniie. 

Le  cours  aura  lieu  Ions  les  jours. 

.  l^es  élèves  rcpéloroul  eux-mêmes  les  [opérations 
.  sous  la  direclion  du  prosecleur. 


infaulile,  oi'lliopédi 
Selwvartz,  prosecteii 


Chirurgie  du  tube  digestif  et  des  annexes.  - 


La  déclaration  des  maladies.  Lu  décret  prés 
denlirl  fixe  la  liste  des  nialadies''auxquelles  sont  a| 
plicables  les  dispositions  de  la  loi  du  l.’i  l'évider  190 
relatives  à  l’obligatioii  de  la  déclaration. 

Première  partie.  ■ —  .Maladies  pour  lesquelles 
déclaration  el  la  désinfection  sont  obligatoires  : 

I"  La  lièvre  typhoïde;  9“  le  typhus  exanlhéin 
tique  ;  0“  la  variole  et  la  varioloïde  ;  4“  la  scarlatim 
."i'’  la  rougeole;  0"  la  diphtérie;  /"  l.i  siiette  miliaiia 


!  1  accouchement  n’a  pas  été  ré- 
>ilc  cérébro-spinale  épidémique. 
—  Maladies  pour  lesquelles  la 


de  la  hernie  ombilicale  ;  rraitcincul 
;  Techuiipie  îles  laparotomies. 

Il  des  hei-uies  éti  augb'es  ;  Uélotoinie, 


teigne  ;  llli'’  la  ronjonrt ivite  i>urulente  e 
naladies  luenliounées  dans  la  deu.xièmi 


déclaration  des  praticiens  visés  à  l’article  5  de  la  loi 
du  l.ü  février  1902,  soit  à  la  demande  des  familles, 
des  chefs  de  rolleclivilcs  jjubliques  ou  privées,  des 
administrations. hospitalières  ou  des  bureaux  d’assis¬ 
tance,  sans  pri'judicc  de  toutes  autres  mesures  pro¬ 
phylactiques  déterminées  pai'  le  règlement  sanitaire 
prévu  à  l’article  1“'’  de  ladite  loi. 

Création  d’un  bureau  d’hygiène.  —  Le  préfet  de 
la  Seine  vient  <le  prendre  l’arrêté  suivant  relatif  à  la 
couslilulion  d’un  bureau  d’hygiène. 

Article  preiniei'.  —  Les  services  constitués  A  la  di¬ 
reclion  des  alfaires  municipales,  pour  la  prolecliou 
de  la  santé  publique,  prennent  le  nom  do  «  lîurcau 
d’hygiène  de  la  ville  de  l’aris  (préfecture  de  la 
Seinci  »,  en  exécution  de  l’article  19,  §  2,  de  la  loi  du 
19  b'évi-ier  1902. 

Ge  bureau  aura  pour  attributions  ; 

1"  La  centralisation  de  tous  les  reuseignemenls  et 


2“  L’examen  el  le  visa  sanitaires  des  projets  de 
constructions  neuves  ou  de  modiücations  de  construc¬ 
tions  existantes,  d’installations  nouvelles  dans  les 
immeubles  déjà  existants,  notamment  les  installations 
de  water-closcts  el  l’évacuation  des  matières  usées  ; 

:î“  L’instruction  des  alfaires  concernant  les  loge¬ 
ments  insalubres  ; 

ï'>  L’élutle  et  le  contrôle,  au  point  de  vue  de  l’hj'- 
giène,  du  captage  et  de  la  distribution  des  eaux  ;  la 
surveillance  médicale  et  locale  des  soui'ccs,  ainsique 
du  (llti-age  des  eaux  d’alimentation  ; 

Les  services  de  désinfection,  de  vaccination  et 
de  transport  des  malades  ; 

0“  La  surveillance  et  le  contrôle,  sous  l’autorité  du 
directeur  de  l’enseignement  pi'imaire,  de  l’iiisjiection 
mcdiralc  des  écoles  ; 

7"  Il  donnera  également  son  avis  sur  toutes  les 
questions  intéressant  la  santé  publique  ou  l’iiygiènc 
et  ressoi’tissani  à  la  jiréfecture  de  la  Seine. 

Art.  2.  —  1,  inspecteur  général  de  l’assainissement 
et  de  la  salubrité  de  l’habitation  devient  le  chef  des 
services  techniques  du  bureau  d’hygiène  de  la  ville 
de  l’aris  (préfecture  de  la  Seine;. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  M.  le  médecin  de 
L''  classe  .\ubry  est  désigné  pour  aller  servir  en  qua- 


Pommade 


SOCIETE  CHIIBiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


Chlorure  d' Ethyle  "pur 


Spt'riliqiK!  lie  l'Eey.énia  i;lii'oiii(|utîi,  tltxs  VoséLilioiis,  ilii  l’ilyriasis 
du  ôuir  obovt'lu,  tU‘S  Yi'i'l'iiOs  ItlaliKs  Mél)orl-luii(|Ucs  tlu  Visage 
dites  Classe  des  m:i/lard.s. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  Ffance,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Énvoi  franco  d’échantillons  aux  Docteurs, 
sur  detuande  adressée  à  M.  Ch.  LENGIR,  pharni.,  à  NOMÉNY  iMeurthe-et-Mos.) 


W  T"'  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  do  verre  et  de  métal  el  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

niAltllAriCr''riQ|irS.  —  AcMcs  :  pluMiupic,  .svnllH’liti'io,  saUcyliquo. 
.Salifyl;il{‘s  ;  do  soiido.  do  iiH’lhyle.  —  Salnl.  —  inôd.  —  lîifu  <lo  inùlliyli'tne  inéd. 

PHOSPHOTAL  *  LACTANINE  G  A  lACOPHOSPHAL 

{Phosphile  de  cvpasote)  ^Nouvel  antidinri'hi'iiju,- ^  {l'ho.splotc  de  ffatacol) 

LIXTÉR  ATURE  GRATIS  ET  FRANCO 


imîlCALLË 


I3E  Fer  inaltérable 


L.'-aLc;.A-r>:É:nÆX£:  x>e  ivEjitDstcxaNrB 


Pilules  dé  Blancard  cotiviemicnl  spécialelnent  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
lumeiirs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
—  Suivant  le  Professeur  llouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  ejrostom^  etc.) 

rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  trailemenl  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie, 
nodilient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

=2,01» 

Û0S£  :  Pilules,  2  à  6  pïp  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerÉes  par  jour.  —  BL.AWCARD  &  C*®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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lilé  de  médecin  résident  à  l’iiôpilal  maritime  de  Saint- 
Mandriei'. 

—  M.  Frison,  médecin  eu  cliel  de  2“  classe  du 
corps  de  santé  de  la  marine,  est  promu  au  grade  do 
médecin  en  chef  de  1'  “  classe. 

—  M.  Drago,  médecin  principal,  est  promu  au 
gt-ade  do  médecin  en  chef  de  2“  classe. 

—  Sont  promus  au  gi-ade  de  médecin  principal  : 
MM.  Amouretti,  de  Bonadona,  Tliamin,  Barthélemy, 
médecins  de  l'“  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  l'“  classe  ;  MM.  Bai  rau, 
Normand,  Bavay,  Hernandez,  Brugère,  médecins  de 
2“  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont  af¬ 
fectés  ; 

Bn  Afrique  occidentale  française  :  M.  Merveilleu.\, 


En  Indo-Chino:  MM.  Piijol,  Houillon  et  Beboul, 
médecins-majors  de  2'  classe  ;  Barot,  Lcdoux,  Tar¬ 
dif,  médecins  aides-maiors  de  l"  classe. 

A  Madagascar  :  MM.  Martin,  Grilliat  et  Navarre, 
médecins  aides-majors  de  l'“  classe. 

Eu  Nouvelle-Calédonie  :  iSl.  Foutreiu,  médecin-ma¬ 
jor  de  2“  classe. 

A  la  Guadeloupe:  M.  l.amy,  méderin-major  de 
2“  classe. 

En  France:  MM.  Gapus,  lléhrard,  médecins-ma¬ 
jors  de  P'  classe  ;  ülarchand,  niédecin-n];ijor  de 
2“  classe  ;  Lücas,  llcusch,  médecins  aides-hiajol-s  de 


Faculté,  s’ouvrira  au  commencement  de  Mai,  iil’llôtcl 
des  Sociétés  Savantes. 

Dans  la  conférence  qui  accompagne  la  pi-ésentation 
des  principales  substances  médicamenteuses  et  des 
préparations  officinales  les  plus  fréquemment  em¬ 
ployées,  les  élèves  trouvent  brièvement  exposées  : 

1"  Les  notions  essentielles  de  pharmacologie  (des¬ 
cription,  provenance,  composition,  richesse  en  prin¬ 
cipes  actifs,  usages  thérapeutiques,  doses,  modes 

2°  L’interprétation  de  l’action  physiologique  sur 
l’organisme  sain  ou  malade  ; 

tî"  L’indication  des  circonstances  intéressant  1  hy¬ 
giène  journalière  ou  professionnelle; 

4“  Les  considérations  médico-légales  (symptoma¬ 
tologie  des  intoxications,  lésions  anatomiques,  pro- 


l  d’inscription  est  de  hO  francs, 
inscrire,  s’adresser  .à  l'Hôlel  des  Sociétés 
28,  rue  Serpente,  ou  à  M.  Quidcl,  54,  rue 
;  lies  lundis,  mercredi,  vendredi,  de  1  heure 


Séance  du  I!)  Février. —  Ont  lu  :  MM.  Benoît,  11  ; 
Billon,  7;  'Theulet-Lnzii',  4  ;  Lévy-Yalensi,  0  ;  Dené- 
chau,  12  1  2.  —  .H.sc/j/s  :  MM.  Dieuzéide,  Laniier, 
Privas  de  Foi-lunié,  lioussellier. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Février.  —  Ont  lu  : 
MM.  IJemarque,  il;  Beanrhel,  0;  Pi-llelier,  'J;  Mé¬ 
nard,  7;  Hubert  (Camille),  lü;  Fruictier,  G. 


A  céder,  par  suite  de  décès,  clinique  d’accouche¬ 
ment  et  chirurgicale  avec  rayons  X  et  appareils 
électriques  en  très  bon  état,  très  bonne  clielilète,  ca¬ 
binet  et  bibliolhèque  de  doctiur  en  médecine.  Prix 
et  conditions  av:intagi  ux.  S'adresser  P.  M.,  u“  1)09. 

A  louer,  G4,  avenue  Malakolf,  joli  reZ-de- chaussée 
convenant  parlailement  à  jeune  médecin.  S'adresser 
P.  M..  n»  910. 

A  vendre  ])ar  lots  : 


cinq  ans  aux  lonctii 
de  médecine  navale 
MM.  les  médecii 
de  Brest,  pour  occu 


Champeaux,  du  port  de  Bres 
de  séméiologie  médicale  à  F 
navale  de  Toulon. 

Etude  du  droguier.  —  Un 
férences  sur  les  applications 
giène,  la  médecine  légale. 


Faculté  dé  médeci'tie  dé  Kiël.  —  M.  Kar 
gardt  est  nommé  privai-docenl  d’ophtahnologi 


Internat.  -  Anatomie.  Séance  du  JH  Février,  j 
Ont  lu  :  MM.  Ledoux,  8;  Molimard,  9;  Lemaire 
;,lules),  9;  Flurin,  2:  Nathan,  10;  Pierre,  5;  Partu- 
rier,  10.  —  AhaentH  :  MM.  Fraucina,  Huchel-Suchanx, 
Bouréc,  Colombel,  Savoure,  Portoealis,  Girault, 
Fourcade,  Berniollc,  Slgnorct,  Sibille.  Bourgeois, 
Gi-amlchainp,  Breton,  Dubus,  Woimant,  Chabuet, 
Pioy,  Blatin,  .Martin  (Georges). 


Erratum.  -  N"  18  de  la  Pre: 
lieation  de  M.  F.  Besnier  è  la 
lùpitaux,  lire  :  injer.ticins  d  i 
lans  les  guntmes  syphiütiipics 
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+  î  1  1  «M  Granule!  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  I  OBÉSITÉ,  MYXŒDÈme.  herpétisme,  GOiiRE 

VaHÏ^Siii  Ul^  vO  0.0  àVAcadémiede  iledecineetussa- Elles  ont  démontréque  sa  tpar  jour  rw«T,1  «4.4i«a 

à  1  Milliqr  d’Sstr&it  Titré  ds  donnent  une  Myivbao  nxpiAo,  relèvent  te  cœnr  a.iisa.ib\i,  dissipent  JiSiljJiClbcS  de  WaT/jiliOU 

J  iü  IfH  \  L"J  1  asystoue,  dyspnée,  oppression,  œdèmes  à  0^25  de  corps  ■ 

B  B  a  ®  1  ^  fflW^HkBBI  Angine  do  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance.  1||J  "  B 

CartalnsSlrophsnttiszùntinerUi.d'suirostotiQuei.toateinti  -'snintinlidéleSitxteitletÿTaisiSrttiiBUsde^éSiêêSStêori’t^iSllBUr.St-^asUn, —  Tltrû,  Siùriliu6,  Ellicaoitù  certaine.  FL.  S  ■■ 
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COURS  DK  PKRKKiyj'lO.NNKMKNT 


La  Presse  Médieale,  ;ï  plusieurs  reprises,  il 
signalé  à  l’altention  de  ses  lecteurs  le  succès  des 
cour-s  pi-atiques  el  de  per-fectiouneiiient  dus  à 
l’inilialive  privée. 

Aussi  uieutioiiuoiis-iious  avee  plaisir  une  nou¬ 
velle  tentative  destinée  ii  rendre  de  grands  ser¬ 
vices  aux  futurs  pi-aticiens,  au  point  de  vue  esseii- 
tielleinent  pi-atique,  pi-ofessionncl. 

Les  médecins  doivent  de  tonte  nécessité  .-ip- 
pi-endrc  à  bien  eonnaiire  les  uiédieainents  (jii’ils 
auront  à  einploj-er  et  les  fornies  sous  lesquelles 
ils  doivent  les  utiliser  pour-  en  obtenir  les  meil¬ 
leurs  ell'els.  Pour  jngei'àbon  escient  des  cii'cons- 
tani-.es  indi([nant  leur  emploi,  le  médecin  doit  pos¬ 
séder  sur  la  composition  rliiniique  des  di-ogucs, 
sur  leur  provenance  et  surtout  sur  leur  action 
rni-dicamenteuse  des  connaissances  snfllsamnient 
étendues. 

Les  substances  susceptibles  de  donner  lieu  à  des 
intoxications  aigm'-s  ou  ebroniques  doivent  être 
spécialement  connues  des  médecins,  surtout  en 
ce  qui  peut  intéresser  l’hygiène  on  la  médecine 
légale. 

Ür,  il  est  assez,  diflicile  pour  rélndiant  de  re¬ 
cueillir  niétliodiipieiiient  et  sans  y  ronsacrer  un 
temps  considérable  la  somme  nécessaire  de  ces 
connaissances  éparses  dans  les  traités,  manuels, 
formulaires  et  publications  diverses. 

C’est  dans  le  but  de  faciliter  cette  étude  que 
M.  Quidet,  (]ui  a  rempli  bénévolement  pendant 
plusieurs  années  le.s  func.lions  de  moniteur  de.s 
travaux  pratitiues  de  pliarmacologie  à  la  Faculté, 
a  inauguré,  à  l’iiôtel  des  Sociétés  savantes,  des 
travaux  pratiques  libres  de  pharmacologie  orga¬ 
nisés  par  séries  durant  chacune  un  mois. 

En  voici  le  programme  : 

L’élude  du  Drogiiier  mis  ii  la  disposition  tics  élèves 
est  eoiiqilélée  par  des  couréi'euees  sur  les  appliea- 
lioiis  il  la  lIiérapeuLitpie,  ITivgiène,  la  médecine 
légale. 

Dans  la  eoiiferenee  qui  accompagiie  la  présenlal ion 


GLOSSAIRE  iViEDICAL 

9500  mots  —  426  üg.,  5  cartes 

D"  Landou/.y  cl  Jaylb.  Prix,  cartonné  ;  18  fr. 


iŸiéübatiun  Aicaline  économ  que. 

GOMPRCMÉS  ÏICHÏ-ÉTAÎ 

à  base  de  Sols  Vichy-Etal  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  11:  à  15  pour  an  litre. 


I  ÉT^IT’UI^ET  I  Cf'EîlîiiJn  dosée,  à  0,20  centigi’ammes  de 
latwl  I  ni  ni  El  LElUriMmJ  lécithine  pure  par  cuillerée  à  café. 
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dos  ])riiu'i|)alcs  .siibslaiicos  iiicdioanionloiiscs  ol  (les 
jii-ûpai-alioiis  (.)f(u'liialcs  les  [(lus  l'réqiioinmciil  cm- 
j)loyéos,  Ic.s  élijvos  ll■(HlV(■Ml  Lriùvcnieiil  (  xposés: 

1“  Les  iiulioiis  ossciiliolles  de  |>liai'iiiacol()j;ie  (des- 
oriplioii,  |irovciiaiioc,  (■(jiiiiiiisil iuri,  rieli(.'sse  eu  prin¬ 
cipes  aelifs,  usages  lliéraj)euliques,  doses,  modes 
d’emploi). 

2“  L’iuleiq)i-élaliou  de  l  ucliuii  jdiysiologiqiie  sur 
l’orgauisuK^  sain  ou  malade. 

d“  L’iudiraliou  des  rireouslauces  iiitércssaul  l’iiy- 
gièue  joiirualiè're  ou  prul'essiouiudle. 

4“  Les  cousidéralious  luédico-h-gales  (symplomalo- 
logiedes  iuloxiraliuus,  lé'sious  uualomi(|ues,  proecub'S 

Les  élè'ves  soûl  iudividiiellemeul  exercés  à  rerou- 
iiattre  les  ju'oduils  et  sont  eusiiile  iuterrogés. 

Los  eoub-reuces,  au  nombre  de  douze,  oui  lieu  les 
mardis,  jeudis,  sauuulis,  de  1  heure  à  d  heures,  à 
rhôlol  des  Soeiélés  savantes. 

lu;  droit  d’iuseriidioii  est  de  ÔO  IVaurs. 

28,  rue  Serpeule,  ou  à  M.  Qiiidel,  .Vi,  rue  Loiia- 
parle  (lundi,  mercredi,  vendredi,  de  I  heure  à 
d  heures). 

Ces  eoriféreitces  |)f:iti(|iies  emislitiienl  donc  uit 
mode  do  piaqiaralion  métliodiiiiie  (;t  rationnelle 
au  qualrii'ine  examen  de  tloclorat  ;  de  plus,  elles 
visent  au  d(;là  de  l'examen  et  tendent  à  former 
pour  le  praticien  une  |)art  bien  classi’c  du  bagage 
scientiCipie  indispensable. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Traitement  de  la  syphilis  par  les  injections 
intra-traclicales  de  mercure. 

M.  P.  Carnot,  se  basant  sur  les  remartpiables 
propriétés  d'absorption  de  la  muqueuse  des  voies 
respiratoires,  a  proposé  récemment  d’utiliser  la 
voie  pulmonaire  [lotir  introduire  le  mercure 
dans  l'économie;  mais,  laissant  d(;  e(')té  le  pro¬ 


cédé  des  inhalations  comme  trop  imprécis,  il  a 
recours  à  rinjeclion  directe  de  la  solution  médi¬ 
camenteuse  dans  la  trachée. 

N'oiei  la  technique  qu’il  conseille  : 

Le  choix  du  sel  hydrargyrique  importe  peu,  à 
la  seule  condition  qu’il  soit  parfaitement  soluble; 
les  sels  insolubles  seraient  mal  absorbés  et  pour¬ 
raient  déterminer  des  nodules  pulmonaires. 
M.  Carnot  emploie  de  préférence  la  solution  de 
sublimé  au  1/1000  dont  il  injecte  quotidiennement 
de  .")  à  10  centimi-'tres  cubes.  Le  bonzoate  de  mer¬ 
cure,  l’hermophényl  présentent  les  mêmes  avan¬ 
tages.  T/huile  biiodurée  peut  être  également 
employée,  mais  elle  est  plus  irritante. 

L’instrument  dont  se  sert  M.  P.  Carnot  est  le 
tube  intra-trachéal  de  Weill  :  c’est  une  tige 
creuse  et  mince,  coudée  à  son  extrémité  sur 
une  longueur  ass(!Z  grande  pour  ))énétrer  dans  la 
trachée  au  delà  du  larynx;  elle  s’adapte,  à  frotte¬ 
ment  dur,  sur  une  seringue  quelconque,  de  5  à 
10  centimètres  cubes,  et  est  maintenue  par  deux 
jirolongeimmts  recourbés  qui  encadrent  la  se¬ 
ringue  et  servent  d’appui  aux  doigts  quand  on 
pousse  le  ])iston. 

La  seringue  nue  fois  chargée  et  la  tige  montée, 
on  fait  ouvrir  la  bouche  du  malade  et,  se  guidant 
de  l’index  gauche,  on  repère  l’épiglotte  et  on 
introduit  dans  la  traclu'e  le  bec  de  la  tige, 
comme  dans  le  premier  temps  du  tubage;  on 
|iousso  alors  l’injection;  si  celle-ci  est  bien  faite, 
on  ne  doit  avoir  aucune  secousse  de  toux,  ni 
aucun  mouvement  de  déglutition  consécutif. 

11  est  bon,  au  motnenl  où  l’on  veut  pousser 
l'injection,  de  recommander  au  malade  de  faire 
une  inspiration  jtrofonde  qui  ouvre  la  glotte  et 
a.s[)ire  le  Litpiide  jusque  dans  les  ramifications 
bronchiques.  Enlin,  dans  les  cas  oi'i  le  sujet  a 
l’épiglotte  et  la  glotte  pai'ticulièrement  sensibles, 
oii  il  y  a  des  plaques  mmpieuses  dans  la  gorge, 
et  même  dans  tous  les  cas  lors  de  la  première 
injection,  il  est  bon  de  faire  d’abord,  avec  le 


même  instrument,  une  instillation  de  quelques 
gouttes  de  cocaïne  suivie,  au  bout  de  quelques 
instants,  de  l’in  jection  mercurielle  ;  on  évite  ainsi 
certains  mouvements  de  défense  gênants.  L’ha¬ 
bitude  est  d’ailleurs  si  vite  prise  que  l’on  peut 
supprimer  très  rapidement  la  cocaïnisation  préa¬ 
lable,  et  que  bient(5t  on  introduit  la  lige  sans 
même  se  guider  du  doigt. 

Lorsque  ces  précautions  sont  mal  prises,  si  le 
malade  relève  la  langue  ou  prend  une  position 
défectueuse,  si  la  tige  de  l'instrument  est  trop 
courte,  si  la  seringue  n’est  pas  basculée  apr(';s 
introduction  et  garde  une  position  oblique  qui 
éloigne  son  extrémité  de  la  trachée,  l’injection 
poussée  tombe  sur  la  glotte,  détermine  un  ré¬ 
flexe  exptilseur,  avec  ou  sans  toux,  est  ramenée 
dans  la  gorge,  et,  finalement,  crachée  ou  avalée; 
dans  ce  dernier  cas,  l’absorption  digestive  est 
simplement  substituée  à  l’absorption  pulmonaire 
sans  aucun  inconvénient,  mais  aussi,  il  est  vrai, 
sans  aucun  avantage. 

Il  faut  savoir  que,  chez  certains  sujets,  l’intro¬ 
duction  intra-trachéale  est  beaucou])  plus  difficile 
que  chez  cm’tains  autres;  mais,  dans  la  majorité 
des  cas,  l’opération  est  tellement  simple  qu’après 
quelques  séances,  le  malade  ayant  piis  l’habitude 
de  la  technique,  elle  peut  être  pratiquée  par  un 
infirmier  ou  par  une  personne  de  l’entourage  du 
malade,  ce  qui  ne  nécessite  pas  tous  les  jours  la 
présence  du  médecin. 

Employée  dans  .’IO  cas  par  M.  Carnot,  la  im’;- 
ihode  des  injections  intra-ti'achéales  de  mercure 
lui  a  donné  des  résultats  tels  qu’ils  lui  permettent 
de  la  précouiser  connue  particulièrement  rapide 
et  de  la  jilacer  parmi  les  plus  actives  à  ci'tté  de 
l’injection  intra-vei.ueuse.  Dans  aucune  de  ses 
observations,  M.  Carnot  n’a  noté  de  toux  pro¬ 
longée,  de  râles,  de  dyspnée,  d’iiction  cardiaijue 
quelconque;  tout  au  plus  les  malades  ont-ils 
éprouvé  le  premier  jour  un  léger  picotement,  un 
enrouement  éphémère. 


Je  jjr'épa.ï’e  également 

H£THÏL-ÂBSIIIAT£(.llirtiénal) 


TRAITEMENT  DE  LA  CHLOROSE 
&  DES  ANÉMIES 


CACODTLATE 

DE  FER 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 

En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  26  gouttes. 


Marius  FRAISSIE 

Pharmaolon 

83,  rue  Mozart,  PARIS 


Le 


1°  en  G-ranules  à  O  gr-  025  chaque. 

Oo  ûn  goultes  contiennent  1  oentlgr.\ 

en  KJrOUvtGS  (  de  Mâthyl-Arslnate  de  Soude.  J 
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LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Fischer.  —  Vade-mecum  des  maladies  médicu- 
c/nrurgicales  du  tube  digestif  [k.  M.vloi.m;,  éditeur,. 

«  Peu  de  théorie,  beaucoup  de  pratique  »,  écrivait 
réreuiiueiit  M.  llurhard.  M.  Fischer  est  de  cet  avis. 
Le  petit  livre  qu’il  nous  dorme  aujourd’hui  est  des- 
tiué  à  l’usage  des  luédecius  praticieus.  C’est  un  ré¬ 
sumé,  si  l’ou  veut,  mais  un  i-ésumé  commode  et  docu- 
meuté.  L’auteui’]  ne  s’y  permet  aucune  digression 
théoi'ique.  11  s’est  elTorcé  simplement  de  rappeler  à 
grands  traits  la  symptomatologie  des  aH'ections  qu’il 
étudie  et  d’établir  d’une  façon  précise  et  utile  le  dia¬ 
gnostic  différentiel. 

M.  Fischer  voudrait  (|ue  la  médecine  et  la  chi¬ 
rurgie  fussent  réunies  sur  le  domaine  de  la  patho¬ 
logie  digestive  et  que  le  médecin  «  qui  fait  le  dia¬ 
gnostic  de  sténose  du  pylore  soit  capable  de  faire 
une  gastro-entérostomie  n. 

Nous  nous  joignons  de  tout  cœur  à  M.  Fischer  et 
nous  formulons  le  même  vœu...  sans  croire  à  la 
réalisation  d'espérauees  iiue  no  peut  donner  la  lué- 
ihode  actuelle  d’euseignement  classique. 

Quoi  qu’il  eu  soit,  M.  Fischer  décrit  un  grand 
nombre  d’opéralions  courantes,  et  la  façon  dont  il 
met  eu  valeur  les  dilférents  procédés  dénoti’  un  chi¬ 
rurgien  habile  et  exiiérimeuté. 

Certains  chapitre  de  ce  petit  vade-mecum  sont 
particulièrement  bien  venus.  Nous  signalons  celui  (pû 
concerne  l’aj)peudicite,  et,  d’une  manière  générale, 
toute  la  jiarlie  du  livre  qui  traite  des  maladies  de 
l’intestin. 

Nous  nous  permettrons  cependant  une  légère  cri¬ 
tique  :  M.  h'ischer  n’a  pas  insisté  suflisammeut,  à 
notre  gré,  sur  la  (piestiou  des  ptoses  et  surl’exjdo- 
ratiou  physi(|uc  du  tube  digestif  ipii  a  douné  ces 
temjjs  dernier’s,  entre  les  maius  do  l  Ecole  de  Lyon, 
des  résultats  remarifuables  au  point  de  vue  de  la 
eliui(iue  et  de  la  t hérapeuti(|ue. 

Léox  Mi<;-Ai;uri  i,. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  b  Mars  1003,  à  1  heure.  —  M.  Lix.um  : 
Cryosropie  du  pus  ;  M.\I.  Lannelongue,  Cariel,  W;d- 
ther,  llrocii  (André).  —  M.  S.vhlt  :  Essai  sur  la  tu¬ 
berculose  de  la  diaphyse  des  os  ;  MM.  Lannelongue, 
Gariel,  Walther,  Broca  (Andréi.  — M.  llnn  iEii  ;  Sur 
les  mesures  e.xactes  en  radiothéi-apie  ;  MM.  Gariel, 
Lannelongue,  ^^■altller,  Broca  :  André).  —  M.  Gio.m- 
BEur  :  Diagnostic  des  bactéries  par  leurs  fonctions 
biologiques;  MM.  Blanchard.  Brissaud,  Widal,  Be- 
zançon.  —  M,  CAr.iiAYr.ui;  ;  Etude  clinique  et  ana¬ 
tomo-pathologique  sur  la  maladie  de  ParUinson  ; 
MM.  Brissaud,  lîlanchard,  Widal,  Be/.ançoii. 

Jeudi  5  Mars  1003,  à  1  heure.  —  M.  Mas.mo.xteii.  : 
La  méthode  épidurale  dans  les  incontinences  d’urine 
sans  lésions  vésicales  ;  M.M.  Guyon,  Le  Dentu,  Faure, 
Auvray.  —  M.  Li.:noue.ne  :  Du  traitement  chirurgical 
dos  néphrites  ;  MM,  Guyon,  Le  Dentu,  Faure,  Au¬ 
vray.  —  M.  UumAiii)  :  Sur  un  cas  d’appendicite  su¬ 
baiguë  avec  voluiniiieusc  tuineio-  inllammaloire  laté- 
ro-cæcalc,  d’apparence  uéoplasicjue  :  .MM.  Le  Dentu, 
Guyon,  Faure,  Auvray.  —  M.  Gii.i.j:t  :  Tuberculose 
pulmonaire  consécutive  à  un  traumatisme  d’origine 
thoracique  (étude  médico-légale  1  ;  MM.  Brouardel, 
Dieulafoy,  ’l'hoiuot,  Widal.  —  M.  Dekis  ;  Le  pouls 
et  la  tension  artérielle  dans  la  diphtérie;  MM.  Dieiw 
lafoy,  Brouardel,  Thoiiiot,  Widal.  —  M'‘“  llmsemiouN  : 
Virulence  du  liquide  céphalo-rachidien  dans  la  mé¬ 
ningite  tuberculeuse;  MM.  Dieulafoy,  Brouardel, 
Thoinot,  "Widal.  —  M.  Isaï  ;  f laitcincut  de  la  sy- 
philis  pendant  la  grossesse  par  l’huile  grise  :  MM. 
Cornil,  Budin,  Poirier,  Bonnaire.  —  M.  Esoaxoc,  : 
Contribution  à  l'étude  clinique  des  avortements  et  en 
particulier  des  avortements  criminels;  .MM.  Budin, 
Cornil,  Poirier,  Bonnaire.  —  M.  Giiivor  :  Coutiibu- 
tion  à  l’étude  de  la  paralysie  faciale  otitique  ;  MM. 
Poirier,  Cornil  Budin,  Bonnaire.  —  M.  Galiisis  ;  Des 
éruptions  qui  surviennent  au  cours  do  la  dijihtérie 
traitée  par  le  sérum  de  Houx  :  .M.M.  llutincl,  Chan- 
lemesse,  Méry,  Gouget.  —  M.  Boitix  :  Des  vomis¬ 


sements  comme  symptômes  pricurseurs  de  la  mort 
rapide  à  la  période  de  convalescence  de  la  diphtérie  ; 
MM.  llutinel,  Chantemesse,  Méry.  Gouget.  .M.  Im- 
bab.m;  :  Essai  sur  radi'-nitc  aigui-  mastoïdienne; 
MM.  llutinel,  Chantemesse,  Méry,  Gouget. 

EXAME.XS  DE  DOCTORAT 

Lundi  2  Mars  1003.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratiipie  :  MM.  Eirmisson,  Mauclaire,  Cuuéo.  —  3“, 
(Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau  Kégiiue,  Salle 
Vulpian  :  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Legry.  —  3“ 
Première  partie)  (D”  série).  Oral,  Salle  'Thouict  : 


MM. 

Piuard, 

Dclcns,  Rémy.  —  3‘ 

(Première  partie) 

(2«  EC 

lie),  üi 

•al,  Salle  Corvisart  : 

,M.M.  Tuffier,  Le- 

page 

Riell'c: 

1.  —  5“,  Chiruegie  , 

(Première  partie) 

(1-  .s 

érie),  11 

ülel-Dieu  :  M.M.  Tilb 

uix,  Walther,  Re¬ 

gueu 

— 

Cbicucgie  (Première 

partie)  |2“  série), 

llolcl 

-Dieu  : 

MM.  ferrier,  Rroca 

(.Viig.),  Gussol.  — 

II) 

cuxièim 

;  partie  ,  .\iicien  Ré;; 

;ime,  llôlel-Dieu  : 

M.M. 

Ilayem, 

Déjei'ine,  Rezancon. 

Mardi  3  Mars  1003.  —  .Médecine  oi)i‘ratoirc.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Schwartz.  —  3“ 
(Deuxième  partie;  Oral,  Nouveau  Régime,  Salle  Vel¬ 
peau  :  MM.  Chantemesse,  Thiroloix,  Guiart.  —  3' 
(Première  partie)  (D'-'  série  ,  Oral,  Salle  'fhouret  : 
.M.M.  Biidiu,  Albarian,  ’fhiéry.  —  3“  Première  par¬ 
tie)  (2'  série),  Oral,  Salle  Corvisart  :  MM.  Berger, 
Bonnaire,  Uielfcl.  —  â'-.  Salle  Richet  ;  MM.  Proust, 
Thoinot,  Chassevant.  —  5“,  Chirurgie,  (Première 
partie)  (1*'“  série  Chariti' :  .MM.  Guyon,  de  L.qu'r- 
souue,  Faui'e.  —  ô‘'.  Cliirurgie,  Première  partie) 
(2'=  série  .  Charité  :  MM.  Pozzi,  .Marion,  Auvray. 

Mercredi  'i  Mars  1003,  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  .M.M.  ferrier,  Broca  (.\ug.),  Cunéo. 
—  2"  Salle  Pasteur  :  MM,  Richet,  Rémy,  Desgrez. — 
3“  (Première  partie),  Oral,  Salle  Richet  :  .MM.  Kir- 
missou,  VN'allich,  Rielfel.  —  Obstétrique  I  Pre¬ 
mière  |)artic  .  Clinique  Baudelocque  ;  M.M.  Pinard, 
Lepage,  Potocki. 

Jeudi  5  Murs  1003.  —  .Médecine  opératoire.  Ecole 
piatiiiue  :  .MM.  Pozzi,  Ibiéiy,  Marion.  —  3“  Pre¬ 
mière  partie)  (!'"  série),  Oi-al,  Salle  Rir.iiet  :  MM. 
Berger,  Potocki,  Rieffel.  —  3“  (Première  iiartie)  2'  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Broussais  ;  .M.M.  de  Lapersoniie. 
Rémy,  Demeliii. 


Chlorhydrate  d’Adrénaline  Takamine,  Solution  1 

PARKE,  DAVIS  &  Co.,  Détroit,  New-.Yflrk  et  Londres 


i 


ijissjsjamxTae  h 


OURCE  vBADOIT 


!  «AU  DE  TABLE  SANS  RIVALE  -  U olu«léï>-MlE*totnac. 


FArg.  j:.»AC  APJÉtlVIIE  UB  3VX3Éîr>BGI3M  e  ^ 

^  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  ^ 
®  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 
®  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  U 

©accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  erostoses,  etc.)  , 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anemie.  Y 


Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


i 


IDE _ _  tta-otc. 

a  DOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour,  —  BLAIMCARD  &  C*”.  40,  Rue  Bonaparte, 
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GOUTTES  contenant  cliaoune. . .  2  m 
AMPOULES  Stérilisées  coalcuant  cbcnnc.  50 

COISPRIMÉS  dosés  à . 25 

GRANULES  —  .  1  « 


MÉDICATION  SURRÉNALIENNE  I 

âlFâ€!llIl>  de  COUTURIEUX 

W'  P  IjM  SOLUTION  AU  1I1000‘ 

XL^e  £La.coxi. .  5  fx>.  au  public 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGÜJ^OOTld  —  GTOT^OGIP:  —  RHTNOGÜGTE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HKAIOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

Cil.  C O  l 'T U It  I  !■; UX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57.  uvcmiiuï  (l’Auliii,  l'.AItlS 


GOL  COUTURIEUX 


OOllOÏCiÊll) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

PH  nature,  ampoules  injectabLes,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  univ.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  535-49  5  7,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 
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Vcnthcdi  O  M tirs  lOÜd-  —  (Deuxièiiiu  i)arlie), 
Nouveau  l'éginie,  Laboraloire  îles  lravau.\  )iialii|ucs, 
d’aualoiiiie  j)alliologii|ue  :  M.M,  Ilayeiii,  Be/.aiieoii, 
KichauiJ.  —  2",  Salle  (Charcot:  MM.  Ciariel,  Itichel, 
Hetlerer.  —  .'i' ,  Clliirurgie  ^ l’i  emière  partie)  (l‘“  sé¬ 
rie),  Neeker  •  MM.  Terrier,  Broea  (Aug.),  l.otfueu. 
—  5s  Chii  ui-Kie  ,  l’reiniére  partie)  (!'“  série),  MM.  Kir- 
iiiissou,  AValtlier,  (losset.  —  5“  Obslélrii]ue,  (Pre¬ 
mière  partie),  Cliiiiiiue  Baudeloeqiie  :  M.M.  Pinard, 
Lepaj;!',  allicb. 

Samedi  7  Mars  -  -  .Médeeiue  opératoire, 

i^eole  jtiatique  :  .MM.  De  Lapersonne,  Poirier, 
P'aure.  —  I>“  (Première  partie).  Oral.  Salle  Béclard  : 
MM.  Le  Bentii,  Tliiéry,  Polorki.  —  5''  (Deuxième 
partie)  (l''“  série),  .\iieien  régime,  Beaujun  :  .M.M. 
Proust,  Arliard ,  l'iiirolüix.  5“  (Deuxième  partie) 
(2'  sériel.  Ancien  régime,  Beaujon  ;  MM.  Oliante- 
messo,  ^  aqne•/. ,  Dnpré.  — ■  5“ ,  Obstétrique  ^  Pre¬ 
mière  partie],  Cliuiqne  Taruier  ;  MM.  Budin,  Bou- 
naire,  Ueiuelin. 


Laryngologle,  rhinologie  et  otologio.  --  .M.  (bislex, 
rliargi'  de  ronrs  riimplé'inenlaire,  assisté'  de  M.M.  Col¬ 
line  t,  lia  lié'  l'i  (  Irivot,  commenrera,  le  jendi  5  Mars  19011, 
à  2  liriires,  à  1  ainpliitlié'àtre  Cruveilliier  (Leole  pi'a- 
tiqne),  nn  ronrs  public  de  cliirnrgie  spéciale  pondes 
aU'eclions  de  1  oreille,  du  ne/,  et  du  larynx.  11  le  con¬ 
tinuera  les  jeudi.s,  samedis  et  mardis  suivants,  ii  la 
même  heure. 

Les  |■■lèvcs  inscrits  seront  exrrri's  aux  diverses 
Interventions  opér  atoires  de  la  spécialité. 

Le  conr  s  sera  complet  en  12  leçons. 

Le  di'oit  de  laboi-aloire  ii  ver.ser  est  de  50  Crânes. 

Programme  dit  cours  :  B  Cliii'iirgie  tympauiqne 
(tympanotomie,  ablation  des  osselets,  etc.  .  —  .\iili  o- 

2“  Ablation  des  roi-nets.  (Invertnre  des  sinus  et 
rellnles  annexes  dn  ne/.  —  Procédés  divei'S  de  rliiiio- 

ll"  .\blation  des  polypes  du  larynx.  —  Laryngo¬ 
tomie  cl  laryngerlomie.  —  Pliaryngotomies. 

Opérations  sur  l'appareil  génito-urinaire  de 
l'homme.  —  l.e  luinli  27  Avril,  à  I  b.  1  2,  onverlnre 
du  cours  de  .M  Pieri'C  Dn\al,  prosecteni',  sur  les 


opérations  sur  l'appareil  génito-urinaire  du  l'homme. 

Voici  le  détail  des  leçons  ; 

I.  —  Hein.  Voies  d'accès  sur  le  rein  (voie  posté¬ 
rieure  lombaire  et  voie  antérieure  transpérltonéale), 
ouverture  des  abcès  péri-népbi  étiques  ;  népliro- 

II.  —  Kein.  Néiilirotomie  ;  néphrostomie,  néphrec¬ 
tomie  lombaire  et  transpi'ritouéale. 

IlL  —  Uretère.  Chii'urgie  de  l'ui-elère  :  catéthé- 
risme  de  l'uretère;  séparation  des  ni-incs;  résection 
de  l'ui'ctère  et  urétéro-plasl  ies  ;  ureléi'o-cyslo-néos- 

IV.  —  Vessie.  Catethi'-risme  :  ex i>Ioratiou  de  1  urètre 
et  rie  la  vessie;  sonde  ii  demeure;  lavages,  ponction 
de  la  vessie;  taille  hypogastrique. 

V.  —  Lithoti'itie. 

VI.  —  Voie  [rérinéale.  Prostate.  Boutonnière  péri¬ 
néale  ;  opérations  sur  la  [U'ostate. 

^'I1.  —  Urètre.  Urétrotomie  interne,  procède  de 
Maisonneuve  ^biiuiqués  tranchants);  dilatation  des 
rétrécissements. 

Vlll.  —  Urètre.  Ui’i'ti’otomie  externe;  résection  de 
l  urètre;  nri'ti'ostomie  pi'rinéale. 

USi.  —  Circoncision;  amputution  de  la  \ergc. 

X. —  Cure  i-adicale  de  1  hydrocèle  vaginale  ;  castra¬ 
tion;  li’aitemeiit  du  ti-slicule  tuberculeux. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jour-s. 

Les  l'-lèves  répéici-ont  eux-mêmes  les  opérations 
sons  la  rlirectioii  du  (u'oserteur. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  50  Crânes. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Marseille.  —  Sur  le  rapport 
de  ;M.  Piéi'i,  le  Conseil  municipal  a  i-ejcté-  la  ei'(''alion 
d'une  cliaii-e  de  bactériologie  ü  I  l-icole  de  lui-dceine 
de  Marseille. 

École  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Bauby, 
Itgi'i'gé,  est  chai-gc'-,  jusqu'au  U’’  Üclobre  19011,  d'un 
cours  de  pathidogii;  exleriie,  eu  reinplaceinent  de 
M.  le  processeur  Penièi-es,  en  i-ongé  pour  raison  de 

École  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  l’arniei-,  pi-o- 
l'esseni-  de  physiologie,  est  a.linis  ii  Caii-e  valoir  si-s 


droits  à  la  reti-aite  et  est  nommé  proCesseur  houo- 


mVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honoririques.  —  Sont  nommés  ofll- 
ciors  de  l’instruction  publique  :  MM.  CriH'on,  Maire- 
Ainero,  Mesnard,  médecins  il  Paris;  Gratiot,  à  la 
Uerté-sous-Jouarre  ;  Guyot,  à  Calais;  Sigaud,  à  la 
Chambre. 

Sont  nom  niés  oCliciers  d’Académie  ;  MM.  Barbel- 
lion,  Bralant,  Branirn,  Brochard,  Castalgne,  Daulnoy, 
Doi-liat,  Gigaud-Lalont,  Gourin,  Graux,  Lazard, 
Marqueyrol,  Mouneyrat,  Poulet,  Haoult,  Simon, 
Teutsch,  médecins  à  Paris  ;  de  Lacombe,  interne  des 
hôpitaux  de  Paris. 

(iiraud,  à  Uognas;  Garilin  ,  h  .Vvesnelle;  Gar¬ 
nier,  à  Uunières;  Goubault,  à  Champtocé  ;  Gi-and, 
h  Montréjeaud;  Granet,  à  Saint-Mandé;  Gravlère,  à 
■Marseille;  Gi-ilhaut  des  Kontaines,  à  Bois-Colombes; 
Grillot,  à  Autuii;  Guérin,  à  Bastia;  Guggemos,  à 
Bi'ie-Comte-lîobei-t  ;  Guichon,  aux  Bouchoux;  Guil¬ 
lou,  àÉgleiiy;  llallade,  à  Garenne-Colombes  ;  llan- 
sel,  il  Carentan;  llenseval,  à  Béthune;  Hernette,  à 
Puteaux;  lléz.ard,  à  Alai/.ières  ;  llillairaud,  ii  La  Bo- 
chelle;  lloi-nez,  à  Crespin  ;  Humbert,  à  Taninges  ; 
laoul,  à  Sucy-en-Bi'ie;  .laugey,  à  Dieppe;  Lubordo, 
il  Xloutbi-ou;  Lalanne,  au  Bouscat;  Laruaudie,  à 
Saint- Piei-i-e-'l'oirac  ;  LeCelivre,  à  Doiillens  ;  Le  Gac, 
à  Plouarel;  Legendre,  il  Poutvallain;  Lejeune,  ii 
.Moulins;  Le  .Maguet,  il  Nogent-sur-Marne;  Léonar- 
ilon-Lapervcnche,  à  llibérac  ;  Louët,  ii  Tarascon; 
Louradour,  ii  Éygurande;  Luliug,  ii  Villc-eu-Tarde- 
dois;  MaileuC,  au  Mont-Dore;  Manière,  à  Lstrée- 
Sainl-Deiiis;  Marguat,  à  Caudey;  Marrand,  il  Nouil¬ 
les;  Martin,  k  .Moulins-Éngilbert;  Martin,  ii  .Sasse¬ 
nage;  Massier,  h  Nice;  Massoni,  à  Calvl;  Merliei-,  à 
Car-vin;  M illet-Lacombe,  à  Saiul-Pai'doux-la  lUvièrc; 
.Morel,  il  Campagne-les-Hesdins  ;  Morin,  .’i  Ly'on; 
.X'audin,  ii  Lorris  ;  Naudin,  à  Saint-Cloud;  Parisot,  à 
Xonnexy;  Penel,  ri  Pi-ayssac;  Perrin,  ii  Saint-Claude; 
Pétr  ucci,  à  Saint-Gemme-sur-Loire  ;  Peyrega,  à 
l-'.spareicli  ;  Peyi'ol.  à  Neuilly-sur-Seine  ;  Picot,  à  Bor- 


PARIS 

92,  Rue  Vîeill3-du-Templ0 
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deuux  ;  Pinard,  à  Angoulème  ;  Piot,  à  Sainle-Barbe- 
du  Prélat;  Platon,  à  Marseille;  Poussardin,  à  Bla- 
mont;  Puig-Ametler,  à  Perpignan;  Puistieune.  à 
Cliennebrun;  Quéré,  à  Guerlesquiu  ;  Rancurrel,  ii  Vil- 
lemonble;  Beyrolles,  h  Pierrefort;  lleboul,  à  Nîmes; 
Bellay,  à  Versailles;  Réveil,  à  Bilieux  ;  Robert,  à 
Guiscard  ;  de  Rocca-Serra,  à  Sarlèue  ;  Ruflie,  à  Ge- 
menas  ;  Salvau,  à  Mirebeau  ;  Saumier,  à  Xertigny  ; 
Servel,  à  Lorient;  Sirot,  à  Plavigny-sur-Ozerain  ; 
Steeg,  à  Dieppe;  Teyssaudier,  à  Lugou  ;  Tbiaudière, 
à  Lussac-les-Cliâteaiix  ;  Yalmyre,  à  Hyères;  Valois. 
àPécarap;  A'anderquand ,  à  Saintes;  de  Ve/.eaux  de 
Lavergne,  à  Confolens  ;  Vieillard,  à  Ribemont. 

Brunet,  à  la  Varenue-Saint-Illlaire  ;  Caillet.  à  Am- 
boise;  Courtet,  à  Autun;  Demazière ,  à  Marens  ; 
Durey,  à  Crécy-en-Brie  ;  Garaudeaux,  à  Vouziers  ; 
Jacquot,  à  Fontenay-sous-Bois  ;  Lévêquc,  à  Saiut- 
main-en-Laye  ;  Pariset,  à  Vichy  ;  Rozier,  aux  Pouts- 
de-Cé  ;  Thiéry,  à  Saint-Mihiel. 

Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de  France. 
—  Sont  nommés  membres  du  comité  consultatif 
d’hygiène  publique  de  France  : 

I.  —  Sur  la  présentation  de  l’Académie  des  sciences: 
M.  Emile  Roux. 

Sur  la  présentation  de  l’Académie  de  médecine  : 
.\1.  Brouardel. 

Sur  la  ])rcsentation  du  Conseil  d’Etat  :  M.  Boull'et. 
Sur  la  présentation  delà  Cour  de  cassation:  M.  l'o- 

Sur  la  présentation  du  conseil  supérieur  du  travail  : 
M.  Keufer. 

Sur  la  présentation  du  conseil  supérieur  de  l'assis¬ 
tance  publique  de  France  :  M.  Bourueville. 

II.  —  MM.  Bechmaun,  Borne,  Chari-iu,  Cornil, 
Galippc,  Gariel,  Grancher,  Netter,  Ogier,  Gabriel 
Pouchet,  Jules  Renault,  Strauss,  Thoinot,  Villejean. 
Wurtz. 

III.  —  M.\l.  Henri  Monod,  Proust,  Chantemesse. 
Faure-Dujarric,  Brnmau,  Louis  (Georges),  Brunet, 
Pérouse,  F’ontaine,  Gasqiict,  Boisseau,  Dieu,  -Vullrel, 
Kermorgant,  Marcel  Fouinier,  Debove,  Guignard, 
Derode,  Mesureur,  Mois.san,  A. -J.  Martin,  Voisin, 
Chauveau,  Michel  Lévy. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  95  élèves  de 


médecine  dont  les  noms  suivent,  ont  été  nommés  au 
grade  de  mé-decin  aide-major  de  2*:  classe  jïour  pren¬ 
dre  lang  du  1»''  F'évrier  1905.  Par  décision  ministé¬ 
rielle  du  même  jour,  ces  aides-majors  sont  pourvus 
de  l’emploi  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  à 
l’École  d’application  du  service  de  santé  militaire  : 

MM.  Alexandre,  Armbruster,  Assailly,  Aubert, 
Autour,  Barbet,  Barège,  Barthédémy,  Balhias,  Bergé, 
Beyne,  Bodin,  Botte,  Bouclier,  Campana,  Capon, 
Caubet,  Chambelland,  Chevrant,  Coissard,  Coze, 
Darthenay,  Delpy,  l)iri-Us-Dilly,  Doclie.  Dorland, 
Dreyfuss,  Driancour't,  Dubois,  Duc,  Diicourtbial, 
Dumoulin,  Du])ont,  Durand,  Duval,  Eiijalbert  , 
Etienne,  Gaî'sset,  Gallouin,  Gaiiiier,  Garni,  Gay-Bou- 
net.  Géniaux,  Gèzes.  Gilet,  Gobinol,  Gras,  Gro¬ 
gnard,  Guillou,  Guiot,  Giitli,  ILunery,  Henry,  Heuls, 
Lafoscade,  Ijaurent,  Leccrcle,  i.emoiue,  Lère , 
Lhomme,  Marchetti,  .Martin,  Marvy,  Mersou,  Millet, 
Miorcec,  Pacaliu,  Peloquiii,  Peiiol,  Périe,  Plieulpii], 
Pirsche,  Plisson,  Pidliot,  l’oupoimean,  Poiilriu,  Ra¬ 
got,  Rcverchon,  Ribaut,  Royère,  S.dzes,  Haulneret, 
Sciau.x,  Sebin,  Séverac,  Sibille,  'l'renel.  Troude, 
\  aratges.  Verdeaud,  Vermullen.  \  igiieau.  Vignou, 
Winklcr,  Vveruaull. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l‘'“  classe  Meslet  est  désigné  ])Our  embarquer  sur  le 
Condor,  détaché  eu  Crète,  en  romphieement  de 
M.  Kielfcr. 

—  MM.  Michel  et  Lasserre,  médecins  de  2'-'  classe 
de  la  marine,  sont  désignés  pour  embarquer,  le  pre¬ 
mier  sur  le  JJeiiÿali  (mission  hyilrographiqui'  de 
l’Indo-Chine)  et  le  second  sur  le  Joiijlroy,  la  Guyane. 

—  M.  Gayet,  mi'deciu  princi|ial  de  résmve,  est 
inscrit  d’ofllce  à  la  suite  du  tableau  d’avancement 
pour  le  grade  de  méilccin  en  chef  de  2'  classe  de 

—  M.  Marchenay,  médecin  de  2'  classe,  est  inscrit 
d’oflice  à  la  suite  du  tableau  de  concours  pour  le 
grade  de  chevalier  de  la  Légion  d  honneur. 

—  M.  Ilonillon,  médecin-major  de  2'"  classe,  a  été 
placé  hors  cadres  et  mis  à  la  disposition  du  ministi  e 
des  colonies  pour  remplir  les  louctions  d’adjoint 
auprès  du  médecin  inspecteur  des  services  sanitaires 
et  du  service  météorologique  en  AlViipiC  occidentale 


CONCOURS 


internat.  --  Pathologie. —  Séance  du  17  Février. 

—  Ont  lu  :  MM.  Boruait-Legueule,  11;  Baudoin 
Alph.),  8;  Darcanue,  9;  Feuillié,  7;  Puisot,  10;  Jul- 

lich,  10;  Maillard,  11.  —  .Ihsenis  :  M.M.  Monier, 
Ilandelsmann. 

Séance  du  20  Février.  —  (Int  lu  ;  MM.  Monier- 
Yinard,8;  Aieiliard,  11:  Perreaux,  10;  Theulet- 
Luzié,  6  ;  Coutelas,  11  ;  Merry,  8;  Umiéciusky,  10.  — 
Absent  :  M.  Laurence. 

Séance  du  2l  Février.  — ■  tint  lu  :  .M.M.  Béal,  11  ; 
Macé  de  Lépiuay,  10;  Sauphar,  9;  Bi'oca,  8;  Durand 
Léon),  I);  Cerise,  10;  Levy-Valensi,  7.  —  Absents  : 
.M.M.  Laurence,  Filhonlaud. 

Séance  du  22  Février.  -  Ont  lu  :  M.M.  Lew,  9  ; 
Blon ün.  12;  Boudet.G  iClalys,  11  ;'l’rouvé,  10;Tixier 
L. -Joseph),  It):  Hérisson,  9;  Denéchan,  12;  Dclap- 
chier,  9.  —  Absents  :  .MM.  Vincent  (Raymond),  F'il- 
houlaud. 

Séance  du  2'i  Février.  —  Ont  lu:  MM.  Dobrovitch, 
11;  Reulos,  :j  ;  Gomand,  7;  Le  Jemtel,  11;  Roussel, 
H;  'Fanon ,  Bi  :  Villebriin,  5;  Clément,  II;  Liné,  11. 

—  Absent  :  .MM.  Raulot-L;ipolnte. 


RENSEIGNEMENTS 


A  vendre  par  lots  : 

1'^  Caisses  à  amputation  contenant  :  nue  scie  mon¬ 
tée,  deux  leiiillets  de  scie,  un  grand,  nu  moyen  et  un 
petit  couteau,  une  aiguille  d'Astlcy,  un  tenarulum, 
une  jdnee  à  esipiillcs  et  une  pince  à  ten  sion  ; 

2''  Bistouris  à  coulant.  Pinces  à  toi'sion.  l'orte- 
nitratc.  Tenaculums.  Presses  ii  aimeanx.  Frousses 
poi-tefeuilles  vides,  etc,,  S'adL-essor  an  .Magasin  Gé¬ 
néral  de  la  C''  P.-L.-.M.  I),  rue  du  Cliarollais,  Paris. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


i’AVhrur-Gcra/h  :  C.  Kauu. 


du  LAN6LEBERT 
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Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 
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BRONCMITES  —  TUBERCULOSE. 
lAV/t’CT/OAS 

D  HUILE  GOMENOLÉE 

XI'  Année.  T.  I.  —  N»  1  ‘7,  28  Féviueii  1903. 


DANS  lÆS  HOPITAUX 


Noi/s  recevons  de  M.  Henri  Housselle,  con¬ 
seiller  municipal  de  la  Ville  de  Paris,  la  ré¬ 
ponse  suivante  à  l’article  de  M.  De  Lavarenne, 
publié  le  Hi  Février  1903. 

La  Loi  nous  oblige  à  insérer  cette  ré¬ 
ponse  inlégralement  et  sans  y  apporter  la 
moindre  modification. 

Monsieur  Le  Directeur  vous  m’avez  personnel¬ 
lement  attaqué  de  la  façon  la  plus  grave  en  m’ac¬ 
cusant  dans  voire  n“  13  de  La  Presse  Médicale 
(14  Février  1903)  de  faits  absolument  inexats  et 
je  compte  sur  l’impartialité  dont  votre  situation 
vous  fait  un  devoir  pour  insérer  en  tête  de  votre 
journal  la  réponse  suivante  : 

Je  ne  répondrai  pas  aux  insinuations  ayant 
rapport  aux  laboratoires  individuels  car  c’est  au 
Président  de  la  5“  Commission  qu’il  appartient 
d’y  donner  la  suite  qu’elles  comportent  ;  depuis 
plusieurs  années  nos  répartitions  ont  été  faites 
après  informations  personnelles  car  nous  avons 
toujours  demandé  à  l’Administration  des  rensei¬ 
gnements  et  des  rapports  qu’elle  ne  nous  a  ja¬ 
mais  fournis.  Les  renseignements  que  nous  avons 
receuillis  par  nous  môme  émanent  de  chefs  de 
service  des  plus  autorisés,  et  si  on  nous  y  oblige, 
nous  publirons  les  noms  pour  montrer  comment 
le  corps  médical  est  parfois  jugé  par  les  siens  ; 
mais  je  n’observerai  pas  la  môme  réserve  en  ce 
qui  touche  nos  laboratoires  de  radiographie  par- 

I  SIROP  ET  DRAGÉES  BT  ^11  |  C 

I  à  base  de  Proto'odure  de  fer  T  ■  VA  I  Ib  Wm 

:  HEMOGLOBINE  OESCHIENS 

AIVÉMIE  —  CIILOItOSE  -IVELItAS  riIÉME 


SIROP  BRIANT 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


HEmiyEURÛL  C0QNE1 

Oxyhémoglobino,  Kolanlno  et  Glycérophosphate  do  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORQANIQUE  GÊNËRAU 


A  U  A  d  ly  P  COUTURIEUX 

W  I  I V  &  07,  Av.  d'Antin,  Pans. 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


ceque  de  ce  côté  nous  avons  une  œuvre  person¬ 
nelle  à  défendre. 

Ce  n’est  pas  seulement  en  mon  nom  propre, 
c’est  au  nom  de  la  5“  Commission  toute  entière  (\ne 
j’ai  formulé  les  conclusions  de  mon  rapport. 
Nous  sommes  tous  exactement  informés.  Tous 
nous  avons  étudié  et  suivi  depuis  plusieurs 
années  la  question  de  la  radiographie  et  de  la  ra¬ 
dioscopie  dans  les  hôpitaux.  Nous  avons  comparé 
les  installations,  les  procédés,  les  méthodes,  les 
instruments  et  les  titulaires  ainsi  que  leur  per¬ 
sonnel,  en  constatant  les  résultats  fournis,  en 
usant  de  tous  les  procédés  de  contrôle  et  nous 
savons  ce  qu’on  peut  attendre  des  moyens  préco¬ 
nisés  par  les  intéressés  dont  vous  défendez  la 
cause.  Si  vous  nous  y  obligez,  nous  aurons  le 
regret  de  faire  connaître,  à  la  tribune  môme  au 
besoin,  les  constatations  édifiantes  qui  ont  motivé 
nos  décisions  et  le  public  informé  de  nos  motifs 
sera  pour  ceux  dont  vous  vous  faites  le  cham¬ 
pion  un  juge  sévère. 

Vous  avez  cru  pouvoir  retourner  contre  moi  le 
mot  ixTEiiuicTiox  que  j’ai  prononcé  à  propos  de 
la  substitution  do  radioscopie  à  la  radiographie  ; 
ce  terme  vous  a  profondément  révolté  pareeque 
vous  estimez  que  tout  est  permis  au  corps  médi¬ 
cal,  et  qu’il  ne  doit  relever  que  de  lui-môme. 
Nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  decrets  db 
lâfiG  et  de  KilS  sur  l’émétique,  vous  êtes-vous 

écrié .  mais  vous  n’avez  pas  remarqué  que 

cette  spirituelle  (?)  comparaison  ne  détruit  nulle¬ 
ment  la  logique  de  la  phrase  de  mon  rapport  que 
vous  citiez  ;  je  la  rétablis  pour  vous  faire  bien  ob¬ 
server  sa  solidité  indiscutable. 


BORICINE  MBISSONNIER 

AntiNcpsie  de  la  poaa  et  des  niuqncuHCS. 


HAMAMELINE-ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Rapport  (fo  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877) 

lll°.!CROSNIER 

suL^Eux  fiQs  Eaux  Sulfureuses. 


i¥0-LECITHINE  BILLOi 

^XPBRIMBNTÉB  DANS  BBS  flÔPITAUX  DB  PANIS 

Aiaoliiit  l'olijelde  Communications  i  la  Société  de  BiologU 
et  i  l'Académie  de  Médecine. 

Oragdet,  Qnnulé,  Injections  hypodermiguet.-  W,R.  Pierre  -Charron.tuii. 
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«  Iisl-il  vraiment  permis  d'exposer  les  malades 
des  hôpitaux  aux  divergences  d' appréciations  ré¬ 
sultants  des  différences  d’acuité  visuelles  et  d’accou¬ 
tumance  des  praticiens  Poser  la  question  c'est 
évidemment  la  résoudre  dans  le  sens  de  l’interdic¬ 
tion  la  plus  positive.  » 

En  efTel  votre  parallèle  avec  l’inlerdietion  de 
156G  et  de  1015,  si  spirituel  qu’il  puisse  paraître 
à  vos  lecteurs  du  monde  médical,  ne  supprime  ni 
la  miopie,  ni  l'hypermétropie,  ni  le  daltonisme 
ni  toute  l’ophtalmologie  (pour  laquelle  il  existe 
des  médecins  spécialistes  !)  ni  même  l’accoutu¬ 
mance  rétinienne  que  j’ai  citée  aussi,  et  c’est  là 
en  réalité  ce  qui  ressortira  le  mieux  de  votre  at¬ 
taque  partiale  auprès  de  tous  les  esprits  sensés. 

Quant  à  l’interdiction  elle-même,  bien  que  le 
mot  soit  en  effet  choquant  pour  un  corps  qui 
porte  son  omnipotence  et  son  omniscience  à  la 
hauteur  d’un  dogme  je  le  maintiens  en  vous  priant 
seulement  de  considérer  qu’il  y  en  a  d’autres  tout 
à  fait  analogues,  que  vous  ne  bifferez  point  de  la 
Loi  par  un  trait  spirituel  comme  l’interdiction 
d’exercer  à  la  fois  la  profession  de  médecin  et  le 
commerce  de  la  pharmacie...  j<î  me  contente  au¬ 
jourd’hui  de  ce  seul  pai’allèle  on  réponse  au 
vôtre. 

En  ce  qui  concerne  le  vieu  de  la  Société  médi¬ 
cale  des  hôpitaux,  nous  l’avons  examiné  de  ti’ès 
près,  nous  en  avons  compris  toute  la  portée 
funeste  et  c’est  ce  qui  nous  a  décidé  à  n’en  pas 
tenir  compte. 

l'otre  interprétation  comminatoire  m'oblige  à 
vous  donner  notre  analyse  de  ce  vœu;  la  voici  : 

La  Société  médicale  des  hôpitaux  souhaite  : 

1“  Que  chaque  hôpital  soit  pourvu  d'une  salle 
destinée  à  l' e.iq)loration  radiologique  (Ce  mot  créé 
par  une  majorité  formée  de  personnalités  médi¬ 
cales  dissimule  avec  perlldie  sous  l’apparence 
d’un  égal  emploi  des  deux  modes  d’investigation 
par  les  rayons  X,  la  radiographie  et  la  l'adios- 
copie,  le  dessein  formel  du  corps  médical  de 


donner  la  prépondérance  à  la  radioscopie,  moins 
gênante;  la  suite  du  vœu,  va  le  démontrer  une 
fois  de  plus)  suivant  ses  deux  modes  :  examen  ra¬ 
dioscopique  (voila  la  prépondérance)  et  radiogra¬ 
phique,  l'un  et  l'autre  indispensables  (ce  complé¬ 
ment  n’est  pas  sincère  puisqu’on  retrouvera  plus 
loin  dans  l’article  4  du  vœu  non  seulement 
la  prédominence  de  la  radioscopie  nettement 
affirmée,  mais  encore  son  excluvité  prescrite  en 
pratique  au  détriment  de  la  radiographie.) 

2“  Que  dans  le  local  affecté  à  cette  salle  d'ex¬ 
ploration,  on  réservera  V emplacement  nécessaire 
aux  opérations  photographiques  proprement  dites 
spécialement  un  cabinet  noir  pour  le  développement 
des  clichés. 

(Cet  article  n’est  que  le  complément  du  précé¬ 
dent;  il  n’appelle  aucune  nouvelle  observation, 
sauf  en  ce  qui  concerne  la  nature  des  emplace¬ 
ments  convenables,  maladroitement  limités.) 

5“  Que  le  maniement  des  appareils  d'explora¬ 
tion  radiologique  soit  confié  dans  chaque  hôpital, 
sous  le  contrôle  des  chefs  de  service.  (Ce  contrôle, 
c’est  la  main-mise  par  le  corps  médical  sur  les 
d(,'ux  foi'ines  d'investigations  gênantes  pour  lui; 
la  radiographie  surtout  à  cause  des  documents 
qu’elle  laisse  subsister  sous  forme  de  clichés  et 
d’épreuves.  I.a  plupart  de  vos  lecteurs  ignorent, 
—  et  c’est  sur  quoi  vous  comptez  sans  doute,  — 
que  la  radiographie  et  la  radioscopie  montrent, 
ou  ne  montrent  pas,  font  voir  exactement  ou 
dénaturent  totalement  à  la  volonté  de  l’opérateur 
ce  qu’<;lles  doivent  révéler;  il  y  a  donc  des  acco- 
modements  avec  elles;  de  là  cette  nécessité  de 
les  placer  sous  la  dépendance  directe  des  chefs 
de  service.  Mais  nous  qui  savons  à  la  5“  Commis¬ 
sion  l'abus  qu’on  peut  faire  des  rayons  X  et  do 
quelle  manière  on  peut  éviter  leurs  révélations, 
ou  les  transformer  du  tout  au  tout,  nous  avons  le 
devoir  de  protéger  nos  chefs  de  service  des 
hôpitaux,  contre  cette  éciasante  accusation  : 
«  Vous  n’avez  voulu  avoir  pour  experts  que  vos 


élèves;  vous  n’avez  accepté  pour  pilotes  que  des 
personnes  à  votre  discrétion  la  plus  absolue.  On 
va  voir,  en  effet,  par  la  suite  de  cet  article  3,  à 
quels  auxiliaires  les  chefs  de  service  vont  confier 
radioscopie  et  radiographie,  »  à  un  jeune  homme 
possédant  avec  les  notions  théoriques  et  techniques 
indispensables  une  solide  instruction  médicale  (La 
Société  médicale  des  hôpitaux  ne  peut  décréter 
que  le  titulaire  devra  être  incompétent  en  radio¬ 
graphie  et  en  radioscopie,  ce  serait  trop  excessif, 
mais  elle  limite  du  moins  cette  compétence  à  de 
simpli^s  notion.9;  juste  à  l'indispensable  pour  ma¬ 
nier  les  appareils-,  il  lui  faut,  en  effet,  des  radio¬ 
logistes  faciles  à  conduire  sans  résistance  et, 
pour  cela,  ayant  reçu  une  solide  instruction  médi¬ 
cale.  Or,  où  reçoit-on  cette  solide  instruction 
médicale  si  non  dans  la  Faculté  qui  enseigne  en 
môme  temps  à  ses  élèves  le  moyen  de  parvenir 
par  la  faveur  des  chefs  ?  Ils  auront  été  bien  pré¬ 
parés  à  «  servir  »  docilement  leurs  chefs  les 
titulaires  de  laboratoires  de  radiologie  ayant 
reçu  une  solide  instruction  médicale,  et  seule¬ 
ment  les  notions  indispensables  de  radiologie;  les 
troupes  seront  bien  encàdrées,  de  bonne  forma¬ 
tion  .  mais  l’article  3  précise  mieux  dans  les 

mots  suivants  :)  de  préférence  un  interne  ou  un 
ancien  interne  nommés  au  concours  (La  main-mise 
du  corps  médical  est-elle  assez  évidente  à  pré¬ 
sent!’!)  et  qu'on  lui  donne  pour  aides  suivant  l'im¬ 
portance  de  l'hôpital  une  ou  plusieurs  infirmières 
chargées  de  l'entretien  des  appareils  en  bon  état  et 
de  ce  qu'il  est  permis  d’appeler  la  cuisine  photo¬ 
graphique  (De  cette  façon,  en  effet,  rien  ne  sorti¬ 
rait  du  personnel  à  la  discrétion  absolue  des 
chefs  de  secvice,  aucune  rébellion,  aucune  clair¬ 
voyance  intempestive,  aucune  indiscrétion  à 
craindre  et,  la  proscription  de  la  radiographie  au 
profit  de  la  radioscopie  aidant,  aucune  trace  à 
redouter...  mais  le  souci  trop  manifeste  du  vœu 
le  condamne  et  l’article  4  achève  de  préciser 
toute  l’exactitude  de  cette  triste  analyse.) 


NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE,  TUBERCULOSE 
RACHmSRflE,  DIABÈTE,  SURI^ENAGE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d'Œuf 

environ  4.  ^lo  de  Phosphore  entièrement 

Se  prépare  sous  deux  formes  différentes  : 


d’une  ASSIMILATION  et  d’un  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

r  Contient  Ogr.05  de  Lécithine  naturelle  \  i  Enfants 

, chimiquement  pure,  par  cuillerée  à  café.)  journalières  [ 


1  à  2  cuillerées  à  café. 

2  à  fi  cuillerées  à  café. 


Ces  PUulas.  d’un  très  petit  volume  et  d’une  DISSOLUTION  PARFAITE  DANS  L’ESTOMAC, 

sont  dosées  à  O  gr.  OS  de  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure. 

Doses  journalières  ]  !  2  à  5  JilSs; 
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4“  Que  pour  reslrcindre  autant  que  possible  les 
dépenses  nouvelles  nécessitées  par  ces  salles  d'ex¬ 
ploration,  l'examen  radioscopique  soit  préféré  à  la 
radiographie  (à  quoi  bon  masquer  de  ce  prétexte 
économique  une  préférence  dont  les  motifs  sont 
trop  évidemment  accusés  par  tout  ce  qui  pi-é- 
cède  ?...  du  reste,  ce  n’est  pas  seulement  la  préfé¬ 
rence  qui  s’exercera  dans  la  pratique  ;  en  réalité 
la  radiographie  sera  presque  toujours  évitée  en 
vertu  de  la  prescription  de  la  suite  de  l’article  :) 
ou  tout  au  moins  la  précède  dans  tous  les  cas  où  il 
sera  permis  de  supposer  quil  peut  suffire  au  dia¬ 
gnostic. 

(Il  est  bien  positivement  certain,  en  effet,  qu’il 
sera  toujours  permis  de  supposer  que  la  radiosco¬ 
pie  suffira  pour  éclairer  le  diagnostic,  attendu 
que  dans  le  domaine  des  suppositions  tout  est 

admissible .  et  quand  la  radioscopie  bien  ou 

mal  faite  sciemment  ou  inconsciemment,  n’aura 
point  infirmé  le  diagnostic,  on  aura  beau  jeu  pour 
écarter  a  priori  l’examen  radiographique.  Car 
invariablement,  domine  le  souci  d’éviter  cette  im- 
diographie,  seule  source  d’informations  précise 
qui  laisse  des  traces  et  fournit  des  documents  de 
discussions.)  et  que  seuls  les  indigents  puissent  bé¬ 
néficier  de  la  radiographie  gratuite.  ('Fouchante 
sollicitude  ! .  qui  ne  saurait  cependant  nous  dis¬ 

simuler  assez  les  véritables  moliiles  des  intéres¬ 
sés.) 

Voilà  le  monument  médical  dont  nous  n’avons 
pas  tenu  compte  pareeque  notre  mission  est  de 
sauvegarder  les  intérêts  généraux  et  vitaux  des 
déshérités  de  la  population  toute  entière,  fut-ce 
contre  les  intérêts  particuliers  du  corps  médical. 

La  radiographie  seule,  nous  donne  une  très 
faible  prise  sur  l’irresponsabilité  et  l’autocratie 
d’une  profession  scientifique  trop  jalouse  de  son 
omnipotence.  Voila  pourquoi  nous  ne  voulons  pas 
lui  substituerla  seule  investigation  radioscopique, 
surtout  en  ne  la  confiant  qu’aux  intéressés. 

Le  but  poursuivi  par  le  Conseil  municipal  de¬ 


puis  plusieurs  années  est  dans  cette  question 
exclusivement  rationnel  et  humanitaire.  Il  veut 
installer  dans  tous  les  hôpitaux,  des  laboratoires, 
non  de  radiologie,  c’est-à-dire,  de  radioscopie,  où 
la  radiographie  serait  sacrifiée  aux  intérêts  parti¬ 
culiers  du  corps  médical,  mais  de  radiographie, 
et  de  radioscopie  bien  organisés,  parfaitement 
outillés  et  dirigés  par  des  chefs  responsables  de 
leurs  actes,  et  de  leurs  installations  ;  pareequ’il  a 
reconnu  les  graves  inconvénients  de  l’incompé¬ 
tence,  des  mauvaises  installations,  des  pratiques 
incohérentes,  sans  méthodes,  et  de  l’irresponsa¬ 
bilité  qui  en  résulte.  Et  comme  les  radiographistes 
compétents  font  défaut,  il  songe  à  créer  cette 
année,  non  pas  une  école  comme  celle  qu’ambi¬ 
tionne  M.  Béclëre,  maisun  enseignementpralique 
capable  do  donner  aux  candidats  une  réelle  valeur 
contrôlable  par  un  stage  dans  l’un  de  ses  labora¬ 
toires  centraux.  Si  son  choix  à  ce  sujet  s’est  ar¬ 
rêté  sur  le  laboratoire  de  Necker,  c’est  pareeque 
celui-là  seul  fonctionne  d’une  façon  scientifique, 
rationnelle;  emploie  des  méthodes  exactes  ;  donne 
des  résultats  sûrs.  Tout  cela  est  facile  à  constater. 
Je  l’avais  exposé  dans  mon  rapport,  et  pui.squ’il 
vous  a  plu  de  passer  sous  silence  les  motifs  de 
notre  décision,  je  suis  dans  la  nécessité  de  vous 
requérir  de  rétablir  la  vérité,  c’est-à-dire  do  re¬ 
connaître  que  notre  choix  était  bien  motivé  en 
reproduisant  les  passages  de  mon  rapport  qui 
renferment  ces  motifs. 

A  la  page  116  du  Bulletin  municipal  officiel  du 
Lundi  5  Janvier  1903:  2“  colonne  je  disais  : 

«  Nous  avons  été  amenés  à  faire  choix  du  labo¬ 
ratoire  de  Necker  en  raison  des  résultats  qu’il  a 
donnés.  Grâce  à  l’initiative  de  M.  Contremoulins, 
qui  en  a  la  direction,  il  a  fonctionné  de  telle  sorte 
qu’il  échappe  à  toute  critique. 

«  Au  point  de  vue  économique  et  scientifique 
il  est  on  ne  peut  mieux  organisé  ;  sa  réglementa¬ 
tion  est  telle,  que  tous  les  renseignements  d’ordre 
administratif  et  médical,  y  sont  promptement  ob¬ 


tenus,  et  il  ne  laisse  rien  à  désirer,  comme  régu¬ 
larité  et  sui'eté,  dans  les  indications  qu’il  fournit. 

«  Quant  à  M.  Contremoulins,  il  a  créé  toute 
une  technique  scientifique  liautement  appréciée  à 
l’étranger,  et  tout  réemnment  l’assistance  pu¬ 
blique  néerlandaise,  après  enquête  en  Allemagne 
et  en  France,  adoptait  pour  ses  installations,  ses 
procédés  et  sa  méthode. 

(t  II  vient  aussi  d’être  chargé  de  l’organisation 
du  laboratoire  de  radiographie  de  l’institut  Marey, 
qui  est  subventionné  par  le  Gouvernement,  la 
ville  de  Paris  et  toutes  les  académies  réunies 
d’Europe. 

«  C'est  dans  le  laboratoire  de  Necker  qu’a  été 
créée  la  «  métroradiographie  »,  c’est-à-dire  la 
méthode  de  radiographie  la  plus  précise  qui  existe 
aujourd’hui,  et  à  laquelle  le  corps  médical  n’a  pas 
ménagé  ses  éloges  dans  les  séances  de  l’Académie 
des  sciences,  de  médecine  et  à  la  Société  de  chi¬ 
rurgie. 

«  Dès  1897,  l’Académie  des  sciences  couron¬ 
nait  d’un  prix  Montyon  di'  médecine  et  de  chi¬ 
rurgie  les  travaux  scientifiques  de  radiographie 
de  M.  Contremoulins. 

«  La  technique  radiographique  lui  est  actuelle-* 
ment  redevable  des  progrès  suivants  : 

1“  Création  d’une  métliode  de  recherche  et  de 
localisation  des  corps  étrangers  dans  l’orga¬ 
nisme. 

(Notons  en  passant  que  63  cas  ont  été  opérés 
sans  insuccès  dans  nos  hôpitaux  grâce  à  celte 
méthode)  ; 

2“  Méthode  do  localisation  des  tumeurs  intra¬ 
crâniennes  (méthode  consacrée  par  des  opéra¬ 
tions  exécutés  avec  succès  et  suivies  de  guérison 
des  sujets)  ; 

3“  Méthode  de  mensui’ation  des  organes  et  du 
squelette  avec  la  précision  la  plus  rigoureuse. 

«  Ces  créations  ont  entraîné  l’invention,  par  le 
titulaire,  d’instruments  spéciaux  pour  rendre  leur 
application  pratique. 


CRYOGENINE 


do  la  Société  d( 


BREVETS  LUMIÈRE 


Doom  :  0  f  .ao  k  1  i.BO  an  oacbett 

TnU  11  pai  <(  Lillirilin 

l(IÜIEL''Al[TITHBaiDP  ÉITERfilÇBE,  NON^OXIUDE  ,£ÆîS;w!Sîj| 


TRAiTERTiENT  |  | 

DU  CANCER^ 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroides  cutanés. 

2”  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injeclions  intra-lumorules, 

eiicure  eu  injeclions  sous-cutances  f 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris, 

Envoi  franco  d'échantillons  an  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Fer  inaltérable 

^  .flLr*r»3ROTT-V:É!BS  3PA.EE  r,»Ap  I>E3  2VE3É:X}£:CX3Nr£:  ^ 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  ^ 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
accidents  de  la  Syphilis  coustitutiounelle  {ulcères,  exostoses,  etc.)  ^ 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ^ 
_  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

^  OOS£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  |  à  3  cuillerées  par  Jour.  —  BLANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  tl9 


DIGITALISEE  d'HOMOLLE  A 

C^-oroforms.  Oigitaline  ChloroformiquR^ 
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ÂDKiâN  & 

9,  Rue  (le  la  Perle,  Paris. 


_  CHIMIQUEMEIMT  PUR 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2milligr. 
AMPOULES  Stérilisées  coDicnant  cliaeunc.  50  - 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  -  , 

GRANULES  —  .  1  centigr. 


COLLÂBGOL 

COUTOBIEUX 

1  oolloïca.^1)  | 

CONTRE  LES 

INFECTIONS 

en  nature,  ampoules 

injectables,  pommade 

1  CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex  Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  univ.  Paris  1900  | 
1  TÉLÉPHONE  535-49  S7,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS  | 

i%  FARINE  O’ISIS  LÉCITHIKÉE  DIASTASÉELJS"., 

M  Pour  les  ENFANTS  ielonsâies.  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tons  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

.  Maliere.s  solubles 


THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
Oxyhémoglobine 

■:-IH  Glycérophosphate 

Iiiwai  d»  CHAUX 

UHIIl  ('^‘^^TIQUES  à  CEUX  de  l’ORGANISME) 


OHARBON 


TISSOTi 


fHÂijÉAWins'NÏOTON 

B  Kv/hAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

SU  /îeoréjen.B>-  Ifant  tx&ctoinent  0*50  de  plante  IraSche  par  cuillerée  à  café  tfe^rant/Zé. 
ExpériiDeDléM]par  un  grand  Donbr#  do  médecins  des  lApilaui,  l'HAMAMELIS  NATTON 

r'  aélé  ^  reconnu  comme  spécifique  souterain  dans  toutes  les  maladies  du  système  sanguin. 

:  3*.  Boulevard  de  CHchv.  PARIS. 


E  contre 

NEURASTHËNirvUi 

LA  TUBERCULOSE^ 

w!,',ii.aAi;ilEXIES,'iv>  -  •  ri 


|lÎL0:ra 


'j^mesDAKUsEdFii^ 


WIariüs  î'RAISSE,  Pharmacien 

83.  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  6S2-16. 


/NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE^ 

F  _  MéUiylarsIn.nto  (Arsonio  oraaniquo)  ot  Lécithine. 

Fc^rifabie  Spécifique  des  Ip/scrasies  consotuptivea. 

InERVOCITHINÉ  TISSOT 

RÉCËNËiRAXEiUR  DE  LA  CELLULE 
r  c  r.«  nmicoi.-  actif  de  deux  substances  combinées  est  plue  fort  que  ta 

'  tNDlCATioNs  :  Chloro-Andmio,  Fatigue.  Surmenage,  Troubles  de  Croissances 
et  de  la  Nutrition,  Diabète.  Lciiccmle, Néoplasie,  Impaludismo  cl  toutes  Débilités. 
Prescrire  ;  MERTOCITHINE  TISSOT.  —  KODE  d’tSrtOl  ;  2  à  6  dragtes  par  jour  aai  repaa^^ 
mmaamm^^m  Pti-ùi  :  PARIS,  34.  Boulevard  do  Cltcby. 


tARTàRJO-SCLÉHOSE.  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  de’B 
I Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.— DOSE  :  2  A  8  Giianulüb  J’Aii  Joun.B 
BDopCt  Général:  Pharmacie  GICFOrsr,7.Buo  Coq-Héron,  PARIS  cl  toutes  Pharmacies,  | 
I _  Envoi  de  flacons  d'essai  à  MM.  les  Docteurs.  Q 


sSRuraÆ  oxx^sx 

iO,  Rm  de  1  Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  d,  loogr.ii  ampoules  de  lo  o.c.  -  Toutes  P/lurmacies 
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PILULES  &  GBÂiULES 

iiraiiÊs 

delà  Maison  L.  FRERE,  A  Cliiiiiipijjiiy  k  C‘“,  S''“,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Jlaison  FIBEBSIE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  impriuici^  très  lisiblement  sur 
chaque  piltiic  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  ii'étaiif  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  coisaervent  indéliisiment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  innltéraLics  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  do  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  do  composition  dilférente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  tonies  les  bonnes  pliarniacies.  Dépôt  j|éiiéral  Maison  FRERE,  19,  r  Jaenb,  Paris. 


La  SSuiëon  FfiÊESÈE  a  l’honneur  de  prévenir  AIM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  ^ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration  ^ 
et  d’impression  pour  une  quanlilé  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  pramières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  au.x  prix  portés  sur  les  Pri.x-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Slaisoii  FBIiîBSBi;  évite  avec  l.e  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  ntitiiire  «intii  à  ehaeiin  lu  propriété 
de  l’iiiseripiion  qu’il  a  elioisie  pour  tics  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

PA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ® 


GUEmS  PAP  LES 


FERLES  «E  11  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN  f 


pnÉPAnÉES  PAn  cn  piiocédé 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


❖ 

m 

— - - - - ^ 

Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  -  Efficacité  certaine.  0 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  ;  4  a  12  perles  par  jour.  0 


I,  PARIS.  0 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  J 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pittiites  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysentèrie. 

Acidités.  1  Fièvre  Typho’ide. 

Pastilles  et  Poudre  ' 

^SONdeBEV*^ 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Créosote  Alpha 


Syntliétlque  et  liti-éo  à  SiB  O/O  de  Gaïacol  erlHtalIisé.  —  La  Créosote  Alpha, 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol\  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  litre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  tlacons  de  30,  60,  123,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F*-‘èRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


BOÜRBOÜLE"™^® 

MALADIES  DE  LA'PEAU  ,  ^  '  . VOIES,  RESPIRATOIRES 


Infections  broncho-pulmonaires  aiguë».  Toute  Pneumonie  est  curnblt 
rapidement  par  hautes  doses  de  Créosotal:  à  prendre  en  quatre  fois  10  à  lu  g 
par  jour;  pour  les  eiilaiils,  1  à  5  gr.  Jiar  jour.  -  Exiger  le  Caclicl  de  gar.inlie:  “Heyden’ 
Notice  et  Renseiénements  ;  I».  BARBEROiy,  1  5.  Pince  des  Vosges.  P PIS 


VINdeIDGEAUD 


i&ntr§^ôt  Général  s  &,  JRu©  Bour^g'l’Abbé,  PARIS 


Antiseptique  Général 

sans  mercure,  ni  cuivre  —  ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  inaltérable. 

Désodorisant  universel 

ObstétrîçLue  -  Chirurgie  -  Maladies  Vénériennes 


SOLUTION  GOMMBRCIALB  au  1/100 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l-ANIODOL  2  °fo 

Antisepsie  des  Mains  de  i' Opérateur,  ües  Champs  opératoires, 
Dentifrice  moaèie. 

Désinlec«onp.riJORIVIOCHLOROL-“"“"-^^^^^^^^^ 

_  Procédé  TRILLAT  B“  S.  G.  D.  G. 


Pour  Renseignements  et  Prix,  s'adresser  à  la 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  DÉSINFECTION 

14,  Rue  des  Pyramides,  14  —  PARIS 


I'ÉTUVÉ  formogëne 

àvIde.diBstesUsinesàTupeur 
de  la  Sociéléf  à  Courbevoie. 


LIBANOLBOISSE 

llien  supérieur  au  Santal  dans  le  traitement  de  la  blennorragie  et 
de  louli’s  les  urcllirilcs.  Expérinicnlé  par  les  Professeurs  TltABUT 
et  GEMY,  dans  les  liftpilaiix  d'Alger  et  de  Mustaplia.  S'emploie  en 
capsules  de  0,20  cgr.  8  à  lu  capsules  p'' jour.  Prescrire  Libanol baisse. 

AFFECTIONS  CUTANEES  :  Le  Libanol  calme  instanlaucmeut 
loutes  démangeaisons  et  donne  des  résultats  surprenants  dans  le 
Iraitemenl  de  toutes  les  dernialoscs  :  prurigo,  psoriasis,  impétigo, 
/éma,  ectbynia,  herpès,  urticaire  et  tous  les  erylliènics  en  général. 
L’employer,  soit  pur,  en  badigeonnages  quotidiens,  soit  sous 
M-viiouK  mii-osKu  loruio  de  pommade  à  1/5“  ou  à  1/3».  Aucune  intoxication  à  redouter 
Dépôt  :  NAUSSAC,  8,  rue  Aubriot,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 
’our  renseignements  ou  échantillons,  s'adt  TOUIU.IÈRE,  SO,  place  de  la  Nation,  Paris. 
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«  Les  résultats  obtenus  par  ces  méthodes  et 
avec  ces  instruments  sont  si  remarquables  qu’ils 
ont  déterminé  les  chefs  de  service  de  l’bopital  mi¬ 
litaire  du  Yal-de-Grâce  à  recourir  à  M.  Contre- 
moulins  pour  les  cas  où  l’on  reconnaissait  qu’il 
pouvait  seul,  assurer  ainsi  la  réussite  des  inter¬ 
ventions. 

c(  Dans  l’ordre  médical,  ses  créations  portent 

1°  Un  dispositif  permettant  la  mesure  exacte 
des  facteurs  quantité  et  pénétration  des  rayons  X  : 
facteurs  dont,  auparavant,  ou  no  pouvait  con¬ 
naître  la  valeur  précise,  tandis  que  leur  détermi¬ 
nation  rigoureuse  permet  désormais  de  pratiquer 
des  examens  ayant  une  valeur  comparable  pour 
un  môme  sujet  et  pour  des  sujets  divers.  Cette 
détermination,  en  particulier,  a  entraîné,  en  outre, 
à  créer  un  interrupteur  spécial  ainsi  qu’un  ins¬ 
trument  de  mesure  des  rayons  X  appelé  :  «  Mé- 
troradioscope  ». 

2“  La  technique  radiographique  pour  la  re¬ 
cherche  des  calculs  rénaux  et  hépatiques,  etc. 

«  Ajoutons  (pie  tous  les  instruments  dont  il 
s’agit  ont  été  construits  par  le  personnel  du  labo¬ 
ratoire  de  Necker,  ce  qui  caractérise  bien  sa 
compétence  unicjue  et  son  exceptionnelle  valeur. 

«  Un  tel  ensemble  de  titres  nous  paraît  plus 
que.  suffisant  pour  légitimer  notre  choix  du  labo¬ 
ratoire  de  Necker  comme  laboratoire  type  et  de 
M.  Contremoulins  pour  le  diriger.  » 

Môme  en  ce  qui  concerne  l'atelier  de  méca¬ 
nique  de  ce  laboratoire,  que  vous  critiquez,  vous 
serez  obligé  de  reconnaître,  étant  de  bonne  foi, — 
qu’il  ne  peut  être  que  hautement  approuvé  parce 
qu’il  a  créé  et  sert  à  n'parer  et  entretenir  tous  les 
instruments  du  laboratoire.  Sauf  les  bobines  et 
les  instruments  do  mesure  tous  les  appareils  ont 
été,  en  elfet,  construits  sur  ]>lace,  et  l’économie 
qui  en  est  résultée  est  considérable  ■  elle  est  démon¬ 
trée  par  des  c/iiffrcs  qui  ne  sont  point  mystère. 
Enfin,  cet  atelier  permettra  de  doter  tous  les 


autres  laboratoires  actuels  et  à  créer  du  môme 
outillage  au  prix  de  la  matière-,  ce  n’est  donc  pas 
une  dépense,  c’est  une  grosse  économie  en  môme 
temps  qu’une  garantie  pour  la  bonne  marche  des 
services  de  radiographie,  et  l’unité  indispensable 
des  résultats  qu’ils  doivent  fournir. 

Il  ne  suffit  pas  d’incriminer  en  amputant  des 
textes,  ou  en  dénaturant  des  intentions  ;  on  donne 
la  partie  trop  belle  à  ceux  qu’on  attaque. 

Vous  voyez  qu’on  démasque  aisément  celui  du 
corps  médical.  Les  campagnes  de  Presse  ne  nous 
décidrons  pas  à  le  faire  bénévolement  juge  et 
parti.  Elles  n’auront  que  la  conséquence,  regret¬ 
table  pour  lui,  de  dévoiler  ses  manœuvres  au  pro¬ 
fit  de  son  intérêt  particulier  dont  l’intérêt  public 
triomphera  quand  môme,  car  bien  documentés 
nous  n’épargnerons  rien  pour  cela. 

II.  Rousselle 

Gonseillev  municipul  de  Paris. 

34,  rue  Ilallé. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  des  métrorrhagies  par  l’adrénaline. 

L’adrénaline  ayant  la  propriété  de  faire  con¬ 
tracter  les  vaisseaux,  et,  par  suite,  d’arrêter  ou 
de  diminuer  l’écoulement  sanguin,  est  indiquée 
dans  les  métrorrhagies  ou  du  moins  dans  certaines 
d’entre  elles.  I.es  métrorrhagies  se  divisent  en 
effet  en  deux  catégories  :  les  unes  ayant  pour 
cause  des  altérations  locales  de  la  muqueuse,  les 
autres  étant  uniquement  en  rapport  avec  des 
troubles  de  la  circulation  utérine.  Les  premières 
relèvent  du  curettage  ;  les  secondes  sontjusticiables 
d’une  thérapeutique  ayant  pour  but  de  diminuer 
la  congestion  utérine.  Elles  sont  les  métrorrha¬ 
gies  de  la  puberté  et  de  la  ménopause,  les  métror¬ 
rhagies  réflexes  provoquées  par  la  présence  d’un 


cancer,  d’un  fibrome  de  l’utérus,  ou  l’existence 
de  lésions  annexielles.  Dans  ces  cas,  d’après 
M.  Erlanger  la  médication  par  l’adrénaline  serait 
suivie  des  meilleurs  effets. 

Le  médicament  s’administre  sous  deux  formes  : 
parla  voie  buccale  et  en  injections  intra-utérines. 

A  l’intérieur,  l’adrénaline  se  prescrit  suivant  la 
formule  : 

Chlorhydrate  d’adrénaline 

(solution  au  millième).  .  X  à  XL  gouttes. 

Eau  distillée . 60  grammes. 

à  prendre  par  cuillerées  à  café  toutes  les  cinq 
minutes. 

Quand  aux  injections  intra-utérines  elle  doivent 
être  données  de  la  façon  suivante  :  après  avoir 
lavé  l’intérieur  de  la  cavité  utérine  à  l’aide  d’une 
solution  de  sublimé  à  1  pour  4000,  on  injecte  dans 
cette  cavité,  avec  la  seringue  de  Braun,  et  direc¬ 
tement  au-dessus  de  l’orifice  interne,  deux  centi¬ 
mètres  cubes  d’une  solution  de  chlorhydrate 
d’adrénaline  au  millième. 

Quel  que  soit  le  mode  d’administration,  le  médi¬ 
cament  agit  toujours  et  ne  tarde  pas  à  manifester 
son  action  d’abord  par  une  diminution  notable 
puis  par  la  cessation  complète  de  l’héraorragies. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  complémentaire  de  pathologie  externe.  — 

M.  Marion,  agrégé,  commencera  ce  cours  complémen¬ 
taire  le  mercredi  4  Mars,  à  5  heures  (petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  iieure. 

Programme  du  cours  :  Membres  supérieurs  et 
inférieurs.  Organes  urinaires. 

Conférences  d’histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  Guiarl,  agrégé,  commencera  ces  conférences  le 
vendredi  6  Mars,  à  3  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 


Poudre 


DIASTASÉE 

TEOTOTÊ-FEEBIT 


formule 

POUDRE  DE  VIANDE., 
LACUNE. . 

malt  de  lentilles. 


Une  cuillerée-,  A  boucha 
représente  exactement 
60  grammes  de  viande- 


Ce  produit,  qui  par  sa  prépa¬ 
ration  et  son  ’aclion  constitue  un 
incdicamenf  très  actif,  ne  doit 
être  employé  que  suivant  les 
indications  d'un  médecin 


VENTE  EN  GROS  A  PARIS 

15.  rue  ée;  Immeutlts  Induslrids. 


Perittes  île  Galatacoilyl  Vigier 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  026  de  CACODYLATE  de  GAIACOL 
dose:  : 

2  4  pci'léînes  put-  jour,  au  moineiit  des  repas 


Le  GAIACACODYL  (cacodylate  de  gaïacol)  est  uii  médicament 
précieu.x  dans  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

Des  BKOI\CmTKS,  UHUMKS,  etc. 


Cette  combinaison  de  l’Ar.seiiic  &  l’élat  oi*gaiiîque_  avec  le  I 
Gaïncol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également  I 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Aiiéniie,  l’Inipaludî.siiie,  F 
la  l.cuccuiie,  le  l'.sorîasîs,  le  Lupu.s  érythémateux,  etc.  Elle  | 
favorise  la  eroi.ssaiice. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


AMPOULES  GAIAG  AGODYLIQUES 
POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Un  centimètre  cube  reprc-senle  0  gr.  06  de  Gàiacacotlyl. 


HiiOa  vierge  le  Foie  le  Horae  | 

VIGIER 

QUftLITÉ  EXTRA  —  ASSIMIHTION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

'  Celle  huile,  spécialeinonl  préparée  pour  mon  officine  et  e.xclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  ri*anc.s.  ' 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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Objet  des  conférences  :  Etiologie  et  diagnostic  des 
maladies  parasitaires. 

NOUIfELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Martin,  médecin 
inspecteur  des  enfants  du  premier  âge,  conseiller 
général  de  la  Haute-Marne,  est  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Bourges, 
élève  du  service  de  santé,  reçu  docteur  en  médecine 
devant  la  Faculté  mixte  de  Bordeaux,  est  nommé 
l’emploi  de  médecin  auxiliaire  de  2“  classe  cl  est 
désigné  pour  se  rendre  à  Toulon  suivre  les  cours  de 
l’école  d’application. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  sauté  des  troupes  colo¬ 
niales  à  l’emploi  de  médecin  aide-major  de  1'“  classe 
stagiaire  : 

MM.  Arathon ,  de  Goyou,  Masse,  Froutgous, 
IJeunlf,  Thélème,  Gavasse,  F'istié,  Lescure. 

Ces  ofliciers  sont  désignés  pour  servir,  savoir  : 

MM.  Arallion,  Deunfl’  et  Fistié,  en  Indo-Chine  ;  de 
Goyou,  au  Congo,  Iiors  cadres;  Gavasse,  Lescure  et 
Masse,  à  Madagascar  ;  Fronlgous,  en  Afrique  occi¬ 
dentale  française;  Thélème,  à  la  Guadeloupe. 

Étranger. 

Le  X1V“  Congrès  international  de  médecine.  — 

Le  Congrès,  malgré  les  bruits  qui  ont  couru,  se 
tiendra  à  la  date  fixée,  et  le  comité  prie  instamment 
tous  les  membres  d’envoyer  le  plus  tôt  possible  au 
Secrétariat  général,  h  Madrid,  le  litre  de  leurs  com¬ 
munications,  avec  un  résumé,  en  français,  rédigé,  si 
possible,  sous  forme  de  conclusions. 

Tous  les  extraits  ou  résumés  qui  parviendront  en 
temps  utile  seront  imprimés  et  distribués  dans  les 
sections  respectives,  ceci  afin  de  faciliter  la  discus- 

Voyages.  —  I.es  Compagnies  suivantes  ont  accordé 
des  réductions  en  laveur  des  membres  du  Congrès  : 

Espagne.  —  Chemins  de  fer  espagnols  ;  .’iO  p.  100. 


—  Compagnie  de  navigation  La  Transailantica  : 
33  pour  100. 

FitANCE.  —  Chemins  de  fer  français  (les  sept 
grandes  compagnies)  :  50  pour  100.  —  Compagnie 
de  navigation  La  Transatlantique ,  Compagnie  mixte 
et  Transports  maritimes  :  30  pour  100. 

Italie.  —  Chemins  de  fer  italiens  Meditcrranea, 
Adriatica  et  Fcrrovie  Siciile  :  50  pour  100.  —  Com¬ 
pagnies  de  navigation,  Generale,  Piiglia  et  NapoU- 
lana  et  Siciliana  (nourriture  excluse)  :  50  pour  100. 

Nonvici;.  —  Chemins  de  fer  norvégiens  :  50  p.  100. 

llouMA.ME.  —  Chemins  de  fer  roumains  :  50  pour  100. 

—  Bateaux  entre  Costanza  et  Constantinople  : 
50  pour  100. 

SnumE,  —  Chemins  de  fer  serbes  :  50  pour  100. 

Pour  le  parcours  en  France  et  en  Espagne,  le  con¬ 
gressiste  pourra  suivre  un  chemin  différent  à  l’aller 
et  au  retour  sans  perdre  le  droit  de  cette  réduction; 
on  pourra  entrer  en  Espagne  par  Port-Bon,  Barce¬ 
lone,  et  en  sortir  par  Irun,  Saint-Sébastien  ou  vice 
versa,  avec  arrêts  facullalifsjen  route. 

Ces  billets  seront  valables  du  3  Avril  au  24  Mai,  et 
on  pourra  trouver  à  Madrid  des  billets,  avec  une  ré¬ 
duction  de  50  pour  100  également,  ^permettant  de 
visiter  le  sud  de  l'Espagne. 

Des  pourparlers  sont  en  train  d’aboutir  pour  per¬ 
mettre  aux  congressistes  qui  utiliseraient  les  dits 
billets  de  sortir  d’Espagne  directement,  sans  avoir  à 
repasser  par  Madrid,  en  utilisant,  par  exemple,  la 
ligne  Valence  Barcelone. 

Los  billets  pour  les  parcours  espagnols  ne  pour¬ 
ront  être  acquis  qu’aux  guichets,  au  moment  d’entre¬ 
prendre  le  voyage,  et  ou  les  obtiendra  contre  présen¬ 
tation  d’une  carte  d’identité  spéciale,  composée  de 
plusieurs  coupons,  qui  sera  remise  ultérieurement  à 
tout  membre  inscrit. 

Ajoutons  que  La  Presse  Médicale  organise  un 
voyage  d’étude  aux  universités  espagnoles,  analogue 
il  celui  qui  a  obtenu  un  si  grand  succès,  l’année  der¬ 
nière,  à  l’occasion  du  Congrès  de  Borne. 

Faculté  de  médecine  de  Parme.  —  M.  Odoardo 
Ugni  est  nommé  professeur  ordinaire  de  clinique  mé¬ 
dicale  propédeutique. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Alfredo 
Villa  est  nommé  prival-docent  de  pédiatrie. 


CONCOURS 

Internat.  --  Pathologie.  —  Séance  du  25  Février. 
—  Ont  lu  ;  MM.  Vannier,  ‘J  ;  Friedel,  8  ;  Malry,  6  ; 
Georget,  10;  Vincent,  G  ;  Mocquol,  10.  — Absents  \ 
MM.  Boulouneix,  Dupuy  (Pierre),  Itobert.  Doury, 
Piettre,  liais,  Lemaire  (Louis),  Quinsac. 

Séance  du  26  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Jardry,  11  ; 
Boudon,  7;  Nallian,  11  ;  Manoussi,  8  ;  Blairon,  10; 
Billaudct.  8  ;  Monier,  9. 

A  la  suite  de  la  lecture  des  copies,  terminée  le 
26  Février,  le  jury  a  décidé  d’admettre  à  l’oral  tous 
les  candidats  ayant  un  total  de  quinze  points  pour 
leurs  deux  épreuves  écrites. 

Il  y  a  ainsi  203  admissibilités  pour  66  places  d’in¬ 
terne  à  pourvoir. 

Séance  du  21  Février.  —  Anatomie.  —  Piliers 
du  diaphragme. 

Pathologie.  —  Pleurésie  diaphragmatique. 

RENSEIGNEMENTS 

Russe  parlant  très  bien  fl-aneais  et  allemand  ferait 
traduction  à  très  bon  compte.  S  adresser  P,  M,, 
us  903. 

Docteur  ancien  interne  des  liôpilaux  de  Paris 
demande  emploi  dans  clinique  ou  poste  Paris  ou  Pro¬ 
vince.  S’adresser  P.  M,,  u“  914. 

A  vendre  par  lots  : 

1“  Caisses  à  amputation  contenant  :  une  scie  mon¬ 
tée,  deux  feuillets  de  scie,  un  grand,  un  moyen  et  un 
petit  eouleaii,  une  aiguille  d'Aslley,  un  leuaculum, 
une  pince  à  esquilles  et  une  pince  à  torsion; 

2“  Bistouris  à  coulaul.  Pinces  à  torsion.  Porle- 
uilrale.  Tenaeulums.  Presses  à  anneaux.  Trousses 
portefeuilles  vides,  etc.  S’adresser  au  Magasin  Gé¬ 
néral  de  la  G'o  P.-L.-M..  3,  rue  du  Charollais,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 

L'Éditeur-Gcranl  :  C.  Nauu. 

Paris.  —  L.  Mahetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Souuerain  contre  les 

iVIÂLADIES  DU  SYSTÈlViE  VEINEUX 

■Varices  —  Hémorrho’ides  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémori'hagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4-' 50  Franco. 


piépatées  parCs  LiËlROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1''“ Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  ;  3  Francs  Franco, 

V!^  DE  umm 

aux  Filantes  JMEarines 

LA-Xire^  AT  de  l'IJNTSTITXTT  -  IvroJVTIiYOPa- 

EQprpmeats  puglionaires  -  Lyinpliatisme  -  Chlorose  -  Aildctions  de  Poilriee. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 


èL  bcAse  d’Xibog-a.ïzxe. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'thoga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Taoherie,  PARIS. 


MTAttrjISStHaBKTOe  SAIKT-ffAliiaiBB  ( 


iOURCE  ABADOlYl 


COUTURIEUX 

Solution  au  1/1000“ 

IaC  flacon  ....  5  i'i*.  au  public. 

Hémostase,  Intervention  chirurgicale 

Laryngologie, 

Otologie, 

Rhiuologie, 

Ophtalmologie, 

Gynécologie, 

Hémoptysies, 

Blennorrhagie, 

etc. 

CH.  COUTURIEUX 

Membre  du  Jury,  Exp.  Univ.  1900 

57,  avenue  d’Antin,  57  —  PARIS 
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ajectlons  bypodermlqat 


CLIN  &  C® 

SO,  ca.es  Fossés-Sa,ija.t-Ja.GC3.-ues, 


CâCOOYLATË.SOUDË  CLIN 

Arsenlû  à  l'état  organique. 
Gouttes  Clin  5  gouttes  contiennent 

1  cgr.  de  Cacodylate  de  Soude  pur. 

Globules  Clin  1  cgr.  de  Cacodylate  de  Soude  pur 

par  Globule. 

Tubes  stérilisés  Clin 


MÂRSÏLË  CLIN 

Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l’Aoîde 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’état  de  combinaison. 


Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0*025  de  Marsyle. 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0*025  de  Marsyle  par  Globule. 

Tubes  de  Marsyle  Clin 


PHOSPHSm  CLIN 

Phosphlte  neutre  de  Créosote. 
Capsules  Clin  20  cgr.  do  Pbospbotal  par  Capsule. 
Emulsion  Clin  50  cgr.  de  jPbosphotal  par  cuillerée  à  café. 


GAÏACOPHOSPHAL  CLIN 

Phosphlte  neutre  de  Gaïacol. 
Capsules  Clin  15  cgr.  de  Oaïacophospbal  par  Capsule, 
Solution  Clin  lOcgr.  de  aaïacopbospbal  par  cuillerée  à  ci 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAL  ct  du  GAQACOPHOSPHAL. 

Absenco  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  O/O  ou  on  Gaïacol  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  0|0.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 


“TczirEirisME'  SPLOTiOM  rÆlif, 

SCROFULES)  RACHITISME  (  au  chlorhydro-phosphate  de  chaux  crêosoté  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  C 
H’aari  ciir>i-Àci  St  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
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A  PROPOS  DU  BUDGET 
DE  L’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 
DANS  lÆS  HOPITAUX 


Ceci  dit  d'iin  point  de  vue  général,  j’en  arrive 
à  examiner  la  (piestion  .successivement  de  divers 
points  do  vue  particuliers. 


Réponse  à  M.  Henri  Rousselle 
Conseiller  iiitinicipal. 

Je  me  trouve  dan.s  l’obligation  de  revenir  en¬ 
core  aujourd’liui  sur  la  question  du  budget  des 
laboratoires  des  hôpitaux  de  Paris.  D’abord,  je 
ne  pouvais  laisser  passer  sans  protestation  la 
réponse  que  M.  Henri  Rousselle,  en  sa  qualité 
de  conseiller  municipal  de  la  ville  de  Paris,  rap¬ 
porteur  de  la  cinquième  sous-commission  du  Co¬ 
mité  du  budget  et  du  contrôle,  a  faite  à  un  ar¬ 
ticle  dans  lequel  je  protestais  vivement  contre 
certaines  suppressions  et  certaines  répartitions 
de  crédits,  proposées  au  Conseil  municipal  et 
votées  par  lui  pour  l’exercice  1903,  dans  le  cha¬ 
pitre  du  budget  pour  les  éludes  médicales  ». 
D  autre  part,  il  m’a  semblé  que  la  question  n’in¬ 
téressait  pas  seulement  nos  lecteurs  jfaÈ’isiens, 
mais  bien  tous  nos  lecteurs,  en  raison  de  rensei¬ 
gnement  qu’elle  comporte  sur  la  manière  dont,  à 
l’heure  actuelle,  certains  représentants  de  Laulo- 
rilé  publique  traitent  les  membres  de  la  profes¬ 
sion  médicale,  même  ceux  qui  en  constiiueiil 
l’élite,  comme  le  corps  médical  des  hôpitaux  de 
Paris. 

Il  n’est  pas  nécessaire,  en  effet,  d’analyser  bien 
à  fond  la  protestation  de  M.  Henri  Rousselle  pour 
juger  de  la  façon  plus  que  légère  dont  les  méde¬ 
cins,  «  ce  corps  qui  porte  son  omnipotence  et  son 
omniscience  à  la  bailleur  d’un  dogme  »,  y  sont 
appréciés,  et  du  profond  dédain  en  lequel  leurs 
avis  sont  tenus.  Il  apparaît  de  toute  évidence  que 
le  représentant  de  la  ville  de  Paris  n’a  pas  fait 
preuve  à  leur  égard  de  ces  idées  de  justice  éclai¬ 
rée  que  l’on  est  en  droit  d’attendre  d’un  élu  du 
suffrage  universel,  mais  qu’il  s’est  montré,  au 
contraire,  d’un  aulorilarisiiie  irréductible  qui 
n’est  plus  de  notre  époque. 


VIÎV  DE  BEGEAUI).  Qiihiii.  el  Cacao. 


Je  relève  brièvement  d’abord  dans  la  réponse 
de  i\l.  Henri  Rousselle  ce  qui  me  concerne  spé¬ 
cialement. 

M.  Henri  lîousselle  m’accuse  de  l’avoir  pris 
personnellement  à  partie,  de  l’avoir  accusé  de 
faits  absolument  inexacts,  de  l’avoir  incriminé  en 
amputant  des  textes  el  en  dénaturant  des  inlen- 
lions  ;  il  prétend  que  je  me  fais  le  champion  du 
corps  médical  parce  que  j’estime  «  que  tout  est 
permis  au  corps  medical  el  qu'il  ne  doit  i-elevcr 
que  de  lui-mème  ».  Gonlre  ees  allégations  je 
pi’oleste  énergiquement. 

Je  n’ai  pas  pris  personnellement  à  partie 
M.  Henri  Rousselle  (juc  je  n’ai  pas  l’honnenr  de 
eonnaître;  je  ine  suis  adressé  à  l’homme  public,  à 
1  élu,  au  conseiller  municipal,  au  rapporteur  du 
budget,  comme  c  était  mon  droit  de  citoyen  et  de 
conlrihuahle  compétent  de  le  faire.  Je  ne  l’ai  ac¬ 
cusé  d’aucun  fait  inexact;  tout  ce  que  j’ai  écrit 
est  scrupuleusement  relevé  dans  le  llulletin  mu¬ 
nicipal  offleiel;  je  ne  pouvais,  bien  entendu,  re¬ 
produire  intégralement  tous  les  textes,  mais  (;e 
que  j’en  ai  extrait  l’a  été  exactement  el  les  termes 
même  ont  été  transcrits  :  il  n’y  a,  pour  s’en  con¬ 
vaincre,  qu’à  se  reporter  aux  documents  officiels. 

(»uant  aux  intentions  de  M.  Henri  Rousselle, 
elles  sont  d’une  telle  évidence  que  je  n'aurais  pu 
les  dénaturer  ;  il  a  voulu  faire  des  économies  sur 
certains  laboratoires  et  il  les  a  faites  non  pas 
après  enquête  administrative,  mais  «  après  infor¬ 
mations  personnelles  »  ;  il  a  voulu  augmenter  la 
subvention  d'un  laboratoire  de  radiographie,  et 
il  expose  franchement  les  voies  et  moyens  em¬ 
ployés.  Sur  ces  deux  points  les  intentions  du 
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rappoi'leur  sont  si  netteniont  exprimées  tprelles 
ne  sont  pas  sujollos  à  interprélalions  ;  je  les  ai 
donc  exposées  telles  qu’il  les  a  formulées,  et  ne 
les  ai  pas  dénaturées;  mais, je  les  ai  argumentées, 
comme  j’avais  parfaitement  le  di'oit  de  le  faire  et 
comme  c’était  mon  devoir  de  publiciste. 

Enfin,  je  ne  saurais  admetii-e  l’accusation  de 
parti  pris  que  porte  contre  moi  M.  Henri  Rous- 
.selle.  S’il  lit  La  Presse  Médicale,  il  pourra  s’as¬ 
surer  que  dans  tout  ce  que  j’ai  pu  écrire  concer¬ 
nant  le  personnel  médical  et  son  état-major,  ce 
n’est  pas  l'esprit  bémisseur  qui  domine,  c’est 
plutôt  l'esprit  critique,  mais  une  criti(|uo  docu¬ 
mentée,  basée  sur  des  faits  scrupuleusement 
établis  et  véi'ifiés.  Aussi  est-ce  pai-  des  laits  que 
je  crois  pouvoir  rétorquer  les  ai-guments  pré¬ 
sentés  par  M.  Henri  Rousselle. 


La  cause  ])remiére  de  mon  article  du  14  Fé¬ 
vrier  dernier  est  dans  l’indiguatiou  c;iusée  par  la 
suppression  brutale  et  injusl ifi('‘e  du  crédit  alloué  I 
au  service  de  M.  Hroc(|,  à  l'hôpital  Broca.  l’our- 
quoi  avoir  supprimé  ce  crédit,  alors  ([ue  son  emploi 
était  parfaitement  justifié,  et  pour  le  plus  gi-and  j 
bien  des  malades,  comme  en  font  foi  les  l’apports  j 
adressés  officiellement  à  l’administration  pai'  I 
M.  Bi'occ|  et  dont  M.  le  raj)porteur  aurait  pu  I 
facilement  prcndi-o  connaissance. 

En  ce  qui  concerne  les  laboratoires  de  bacté¬ 
riologie  et  de  recherches,  M.  Henri  Uousselle  se  i 
dégage  et  rejette  la  responsabilité  sur  le  prési-  j 
dent  de  la  cinquième  commission,  .b;  me  demande  I 
alors  pouripioi  il  l'endosse  complèl(Muent  en  ce  j 
qui  concerne  les  laboratoires  de  radiographie.  I 
Je  sais  bien  (|u'il  confesse  ([lie,  de  ce  côté,  il  a  ; 
une  œuvre  personnelle  à  diifeiidre,  mais  je  ne  ' 
puis  tenir  compte  de  cet  aveu,  et  je  no  dois  ' 
m’inspirer  ((ue  des  documents  officiels.  Or,  le 
couqite  rendu  de  la  séance  du  Conseil  municipal 
du  dl  Décembre  IftO'i  porte  ceci  :  M.  lln.N'ui 


Roussklle,  rapporteur.  Article  10.  —  Pour  les 
études  médicales...  Et  dans  l’exposé  viennent  au 
même  lilvc  :  bibliothèque  des  internes  en  méde¬ 
cine  et  en  pharmacie,  —  laboratoire  de  bactério¬ 
logie  et  de  recherches,  —  laboratoires  de  radio¬ 
graphie.  Il  n’y  a  donc  aucune  raison  réellement 
valable  pour  que  sur  un  sujet  ce  soit  le  président 
de  la  Commission  qui  réponde,  et  que  sur  un 
autre  ce  soit  le  rapporteur. 

Cependant,  si  iM.  Henri  Rousselle  n’a  pas  for¬ 
mulé  de  réponse  positive,  il  n’en  a  pas  moins 
émis  certaines  allégations  qui  méritent  d’être 
relevées.  Pour  justifier  les  répartitions  de  crédits 
faites  au  laboratoire,  il  se  serait  basé  sur  des 
«  informations  jtersonnelles  »,  et  il  en  spécifie  la 
source  :  «  Les  renseignements  que  nous  avons 
recueillis  par  nous-mêmes  émanent  de  chefs  de 
service  des  plus  autorisés,  et,  si  on  nous  y  oblige, 
nous  publierons  les  noms,  pour  montrer  comment 
le  coi-ps  médical  est  parfois  jugé  par  les  siens  ». 

C’est  une  menace  non  di’guisée;  je  ne  la  crois 
guère  redoutable.  En  tout  cas,  comme  j’ai  parlé 
seulement  du  service  de  M.  Brocq  à  l’hôpital 
Broca,  je  me  demande  sur  quels  renseignements 
M.  Henri  Rousselle  a  bien  pu  s’appuyer  pour  sup- 
[irimer  le  crédit  du  laboratoire  et  justifier  ainsi, 
pour  ce  cas  particulier,  ce  ([ii’il  avance  d’une  façon 
générale. 

Tout  le  monde  sait,  en  effet,  dans  les  milieux 
médicaux  [larisiens,  que  M.  Bi-ocq,  arrivé  à  l’hô- 
[lital  Broca  à  1 1  fin  de  l’année  189(1,  y  a  trouvé  un 
service  dermatologique  à  peu  près  nul,  sans 
malades  et  sans  installation.  Cràceà  son  activité, 
à  sa  persévérance  et  à  son  dévouement,  il  a  su 
créer  peu  à  peu  une  consultation  active  de  der¬ 
matologie,  et  constituer  un  centre  complet  de 
recherches  scientifiijues,  d’enseignement  et  de 
traitement.  D’énormes  services  sont  ainsi  rendus 
aux  malades  et  spécialement  à  ceux  du  quartier, 
coque  M.  Henri  Rousselle,  conseiller  municipal 
du  \1H'  arrondissement,  n’aurait  pas  dû  ignorer. 


Avant  de  supprimer  la  subvention  de  1.800  fr. 
attribuée  au  service  de  M.  Brocq,  le  conseiller 
municipal  rapporteur  aurait  pu  et  dû  s’informer 
auprès  du  directeur  de  l’hôpital  Broca,  situé  dans 
le  quartier  qu’il  représente  au  Conseil  munici¬ 
pal,  de  l’emploi  de  ces  1.800  francs.  Il  eût  appris 
que  cette  somme  n’a  jamais  été  affectée  par 
M.  Brocq  à  son  laboratoire  et  à  ses  travaux  per¬ 
sonnels,  qu’elle  a  toujours  été  employée  à  indem¬ 
niser  de  leurs  frais  de  déplacement  et  autres  : 
1"  un  chef  de  clinique  assistant  de  consultation 
qui  assure  aux  malades  du  dehors  des  soins  éclai¬ 
rés,  surveille  leurs  pansements,  etc.;  2“  un  chef 
du  service  électrothérapique  qui  vient  tous  les 
jours  à  l’hôpital  pour  y  soigner  les  malades  tant 
internes  qu’externes,  de  8  heures  à  10  heures  du 
matin. 

Voilà  des  faits  que  M.  Henry  Rousselle  pourra 
proclamera  la  tribune  dont  il  menace  les  chefs  de 
service;  ils  feront  largement  contrepoids  aux 
potins  plus  ou  moins  erronés  sur  lesquels  il  s'ap¬ 
puie  pour  faire  devant  le  public  mal  informé  le 
procès  du  corps  médical  des  Hôpitaux. 


Ce  procès,  M.  Henri  Rousselle  le  fait  en  termes 
violents,  d’une  incontestable  partialité,  tout  au 
long  de  cette  partie  de  sa  réponse  où  il  traite  du 
vieil  exprimé  par  la  Société  médicale  des  Hôpi¬ 
taux  relativement  à  la  création  des  laboratoires 
de  radiologie. 

11  y  a  là  certaines  appréciations,  certains  juge¬ 
ments  sur  la  valeur  pi-ofessionnelle  et  morale  des 
médecins  qu’il  appartient  à  la  Société  médicale 
des  Hôpitaux  de  relever,  à  moins,  qu'elle  ne  juge 
plus  digne  de  ne  pas  s’arrêter  à  des  observations 
formulées  en  termes  si  peu  parlementaires!  Mais 
je  ne  puis  laisser  passer  sans  protester  des  allé¬ 
gations  qui,  scientifiquement  et  pratiquement, 
constituent  de  réelles  erreurs. 

Toute  la  question  repose  sur  ce  fait  :  d’un  côté 
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la  Société  médicale  des  Hôpitaux  demande  que 
dans  chaque  hôpital  des  laboratoires  de  radiolo¬ 
gie,  comprehaiil  radioscopie  et  radiographie, 
soient  mis  à  la  disposition  des  chers  de  service  et 
placés  sous  leur  direction  comme  indispensables 
à  leurs  diagnostics;  de  l’autre  côté  M.  Henri 
Rousselle  considère  la  radioscopie  comme  inu¬ 
tile  ou  à  peu  pi-ès,  comme  nuisible  aux  malades 
parles  erreurs  de  diagnostic  qu’elle  entraîne;  il 
ne  veut  pas  conüer  la  direction  des  laboratoires 
aux  chefs  de  service;  il  veut  constituer  des  labo¬ 
ratoires  centraux  dans  lesquels  la  radiographie 
sera  prépondérante  et  qui  seront  soüs  la  direc¬ 
tion  de  chefs  spéciaux,  non  médecins. 

Le  rappoi'tour  ne  tient  donc  aucun  compte  du 
voeu  de  la  Société  médicale  des  Hôpitaux  qui  ce-* 
pendant  représente  une  certaine  compétence; 
mais  ce  n’est  pas  tout,  il  appuie  son  opinion 
d’allégations  aussi  inexactes  que  désobligeantes; 
il  traite  le  vœu  de  la  Société  médicale  de  «iont<^ 
ment  médical  dont  il  n’a  pas  tenu  compte  parce 
que  «  sa  mission  est  de  sauvegarder  les  intérêts 
généraux  et  vitaux  des  déshérités  de  la  popula¬ 
tion  tout  entière,  fût-ce  contre  les  intérêts  par¬ 
ticuliers  du  corps  médical  ».  Il  dit  encore  ceci  : 
«  La  radiographie  seule  nous  donne  une  très 
faible  prise  sur  l’irresponsabilité  et  l’autocratie 
d’une  profession  scientifique  trop  jalouse  de  son 
omnipotence.  Yoilà  pourquoi  nous  ne  voulons  pas 
lui  substituer  la  seule  investigation  radiosco¬ 
pique,  surtout  en  ne  la  confiant  qu’aux  inté¬ 
ressés.  » 

La  cause  est  donc  entendue  :  les  chefs  de  ser¬ 
vice  des  Hôpitaux  sont  en  cas  de  suspicion  légi¬ 
time  :  la  radioscopie  est  condamnée  ;  la  radiogra¬ 
phie  seule  donne  des  résultats  probants,  c’est 
«  la  seule  source  d’informations  précises  qui 
laisse  des  traces  et  fournit  des  éléments  de  dis¬ 
cussion  ». 

Je  n’ai  pas  à  rechercher  comment  M.  Henri 
Rousselle  on  est  arrivé  à  formuler  semblables 


principes  et  à  les  prendre  pour  base  de  l’organi¬ 
sation  dans  les  hôpitaux  de  Paris  d’un  sei'vice 
aussi  important  que  celui  de  la  radiologie  ;  je  ne 
puis  expliquer  ses  affirmations  et  l’assurance  avec 
laquelle  elles  sont  faites  que  par  une  documenta¬ 
tion  insuffisante  et  aveuglément  acceptée. 

Les  idées  qu’il  soutient  et  qu’il  se  pei'iiiet  d'im¬ 
poser,  sont  en  contradiction  absolue  avec  les 
données  de  la  science.  Il  est  incontestable,  en 
effet,  Pt  aujourd’hui  incontesté,  que  les  applica¬ 
tions  des  rayons  à  la  pratique  médico-chirur¬ 
gicale  ,  que  la  radiologie  doit  comprendre  la 
radioscopie  et  la  radiographie.  Dans  tous  les  la¬ 
boratoires  de  l’étranger,  la  radioscopie  tient  à 
côté  de  la  radiographie  la  place  qu’elle  doit  occu¬ 
per  ;  elle  rend  de  plus  en  plus  des  services  au 
diagnostic  médical  à  mesure  qu’un  plus  grand 
noiiibre  de  inédecins  se  familiarisent  avec  elle  ; 
les  tiiédcclns  en  reconnaissent  chaque  jour  les 
avantages,  à  en  juger  par  le  nombre  croissant  de 
ceux  qui  viennent  s’instruire  auprès  des  maîtres, 
comme  Béclère,  qui  ont  acquis  une  conqnitence 
reconnue;  en  ciiirurgie  môme  elle  a  son  utilité 
par  les  résultats  immédiats  qu’elle  donne  et  sou¬ 
vent  sulfisanls  pour  permettre  de  pratiquer  sans 
attente  des  interventions  d'urgence.  La  radiogra¬ 
phie,  elle  aussi,  doit  ôtre  dirigée  et  interprétée 
par  un  praticien,  médecin  ou  chirurgien. 

Ce  sont  là  vérités  indiscutables,  acceptées  par 
tous  les  médecins  et  chirui-giens,  et  les  plus  émi¬ 
nents;  et  je  me  contenterai,  pour  le  prouver  de 
rappeler  pour  la  radiographie  le  jugement  porté 
par  la  Société  de  chirurgie,  de  rappelerencore  toute 
la  valeur  que  donnent  à  la  radioscopie  des  iiommes 
de  haute  science  comme  IM.  Rouchard,  et  je  crois 
qu’entre  l’opinion  d’un  professeur  de  médecine, 
membre  de  l’Institut  pour  la  section  de  médecine 
de  l’Académie  des  sciences,  et  l'opinion  d'un 
membre  du  Conseil  municipal,  fût-il  rapporteur 
d’une  sous-commission  du  budget,  il  n’y  a  pas  un 
seul  instant  d’hésitation. 


M.  Henri  Rousselle  tient  essentiellement  à  la 
création  d'un  laboi-aloire  central  type,  en  môme 
temps  laboratoire  d  instruction  pour  chefs  de 
laboratoire  où  serait  professé  «  un  enseignement 
pratique  capable  de  donner  aux  candidats  une 
réelle  valeur  contrôlable  par  un  stage  ».  Sou 
choix  s’est  arrêté  sur  le  laboralnire  de  Necker, 
parce  que  celui-là  seul  funciionne  d'une  façon 
scientili(|ue  rationnelle,  emploie  des  méthodes 
exactes,  donne  des  réstillats  sûrs. 

Voilà  une  appréciation  qui  ne  sera  sans  doute 
pas  du  goût  des  chefs  ch;  lahoratoii'C  de  la  Salpê¬ 
trière,  de  Saint-Antoine,  pour  ne  parler  que  des 
officiels;  je  pense  qu’ils  ne  seront  pas  embarrassés 
pour  répondre  au  point  de  vue  technicpie;  ce  que 
je  puis  dire  au  point  de-  vue  pratique,  c’est  que 
j’ai  eu  sous  les  yeux  nombre  de  radiogi’aphios,  et 
fort  belles,  qui  sortaient  d’autres  hôpitaux  que 
de  Necker. 

M.  Henri  Rousselle  me  reproche  d'avoir  passé 
sous  silence  les  motifs  de  son  choix  du  lalcora- 
toirc  de  Necker  pour  la  création  d  un  laboratoire- 
école  type  et  la  déesignation  de  .M.  (iontremoulins 
])our  en  être  le  dii-ecteur;  il  me  requiert  de  réta¬ 
blir  la  vérité,  c'est-à-dire  de  reconnaître  que  son 
choix  était  bien  motivé,  en  repi'oduisant  les  pas¬ 
sages  de  son  rapport  cpii  renferment  ces  motifs. 

Il  a  (le  lui-même  publi(''  dans  son  coniimini(|ué 
le  texte  de  son  rapport,  mais  j(;  ne  puis  satisfaire 
à  sa  récpiisilion  en  appi-ouvanl  ce  texte  comme  il 
le  demande. 

Si  je  n'ai  pas  parb-  de  l'organisation  du  lal)0- 
ratoire-école  de  N'ecker,  c’est  (pie  ôl.  Rousselle, 
dans  son  rapimrt,  ne  se  cantonnait  pas  dans  les 
généralités,  dans  les  principes  auxcpiels  il  aurait 
dû  se  tenir,  mais  l'ngageait  une  question  de  per¬ 
sonne.  J’estimais  qu'en  agissant  ainsi  à  la  tribune 
du  Conseil  municipal,  le  rapporteur  outrepassait 
ses  droits,  et  qu’il  établissait  une  confusion  illé- 
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_  .  Non  toxique  -  Non  cumulative 
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SUR  PLACE 


SANS-mwSWRTàUXÈTWES 


Fer  inaltérable  ^ 

A.E»I»ï£OTT-vaÉ:E:B  FA3R  DE  JVXEX>ECX1ME  A 

gvi  Les  Pilules  de  Blâncard  Conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  ^ 
SiÉ’  gnnglionnaireii,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ™ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 


accidents  dra  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
Lnlin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


_  _  _  DE 

Û0S£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sÿop, 


à  3  cuillerÉes  Ijaf  jour.  —  BL.ANCARD  &  C*®.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 
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AGGLOMÉhË  m  GLÜUG,  AROMATISÉ  à  TÂlIIS 

TrM  àédilionn»  d>  BemoaU  d*  WapMsI. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  OE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
^  Foutroir  abaofbeLnt  eoneiaêrUble. 

-  OIGEStlONS  PÉNIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  PIUTATIONS 

CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COLITES,  ttt. 

>A,  Bcnl»Tard  d»  OUehy,  P«rl»  «r 


NOUVELLE  '"ÈDtCftTION  RECONSTITUANTE^ 

Véritable  ispéei/iqiic  des  Dynerasies  cotisoiiiptives. 

NERVOCSTAÏNE  TISSOT 

^  BÉiaéNÉRATEUR^IiU  LA 

Il{DiCATiÔN*°r’chloro-AnJml'e,''fatiguo,  Siinnonage,  Troubles  de  Croissances 
et  de  laNutrilion,  Oiabèlc.  Leucémie, Néoplasie,  linpaludisma  el  toiilcsDébililés. 
Prescrire  :  HERVOCITIIINE  TISSOT.  —  SDK  d'tai'lOl  ;  2  il  5  irngtejiarbauuw^j!^ 


Ivr-'-ü'/  -  AilCrcod  Veilles;  Plil6b(te.Hénioliha(ileB,Hétniplé(iio.<ï!aèmeBChioni<ni(îB, 
l\[ ;:3] /  Coniiestjons,  ;  lUlcèrr.'t  vrmqapiix. V.i! Icôcèlea.  AlbuTnfnutlO,  Peules.  Accîdcûls 
' Hf'rmorrhoïdcs,  Varices,  Sciatique,  par  coriiiimN^inn  vf-iin  iisu 

I  «rHAèlMAMELIS  WATTON 

iV/HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULÉ  (HoisefiCT  tlù  la  Sowlirc) 

Reorêfen-  tant  exactement  OtSO  do  plante  irmiche  P'trcutlftr'^B  à  enfâ  de-^nnulê. 
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SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  û  AiimeDtatiOD  lactée,  2N,  rue  de  TrévKe,  ParU. 


"«T'r^’nî  “i"-î le  meilleur  dentifrice  antiseptique 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  18 


Mercredi  4fMars  1903 


(Suc  de  Viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  ])r6cieux  éléments  M 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doitpas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^  s 
peutique.  M 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


YIK  DE  PEPT'ONE 


crij?Lr»o  TE  Æ  U  T 


rit  a])rt,‘S  les  repas  à  l.a  dose  de 
:  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
deaux. 

O't  eniployéc,  depuis  scpl  années 
i  (le  ])liysiologie  de  üerlin,  Sainl- 
s  (iryanismi's  micruscopitiues.  —  On 
■m  all'eclés  sans  aucun  autre  aliiuent. 


Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APiOLINE  OHAPOTEAUT 

Ne  l’AS  COXFOMUdi  AVEC  I.’AI'IOL 

.  Apioluic  ('.M.Tce  sou  action  sur  le  svstciiic  rirculaloirp,  on  déterminant  des 
imiiuiosde  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  (pie  sur  la 
■actihiliti'  de  la  libre  musculaii'o  lisse  de  la  matrice.  b'Apioline  liijiiide,  cou- 
aca|(Hi,  est  reiil'i’rnn'e  dans  de  pi‘tites  capsules  rondos,  ronlemnit  chacune 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'avvétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
[premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 


Dépôt:  Pliarmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SELS  I  Bromure  ) 

i  de  Strontium.  S  nerveuses. 


pâbâf-jâvâl 


Mure  Kt  1 
de  Strontium.  ) 

Lactate  )  .  . 

an  strontium. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favoi'ables  à  i  Academie  de  Médecine. 
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gale  ent  re  le  législatif  et  l’exécutif,  dont  je  n’avais 
pas  à  tenii-  coiiijïle. 

Cependant,  je  ne  seT'ais  pas  enibarrassiî  pour 
lui  répondre,  et  je  lui  conseillerai,  dans  l’intérêt 
des  malades  qu’il  met  si  souvent  en  avant,  de  faire 
une  en(|uète  un  peu  plus  appi'ofondie  sur  ce  labo- 
ratoii'e  si  pai-fait  de  Neekei',  non  pas  auprès  des 
fonctionnaires  du  laboratoire,  mais  auprès  de 
ceux  qui  sont  appelés  à  s’en  servir. 

Il  aurait  sans  doute  des  désillusions  si  on  lui 
mettait  sous  les  yeux  ([iielqnes  documents  du  genre 
de  celui  que  j’ai  en  ce  moment  sous  les  yeux.  11 
provient  d’un  chirurgien  des  plus  compcilents, 
ayant  été  reçu  docteur  avec  une  thèse  remarquable 
sur  la  radiographie  osseuse,  chef  de  clini(|ue  chi¬ 
rurgicale  des  plus  estimés,  qui  juge  ainsi  les  radio¬ 
graphies  provenant  du  seul  lahoratoire  qui  «  fonc¬ 
tionne  d’une  façonscientili<|ue,  rationnelle, emploie 
des  méthodes  exactes,  donne  des  résultats  sûrs  », 
comme  l'aflirme  .M.  11.  llousselle;  voici  les  propres 
ternies  dont  il  se  sert  : 

«  .le  ne  sais  si  l’organisation  lechniijue  du  la¬ 
boratoire  de  -M.  Contremoulins,  à  Mecker,  est 
aussi  parfaite  que  veut  nous  le  faire  croire 
M.  Henri  llousselle,  le(|uel  a  puisé  ses  seuls  ren¬ 
seignements  auprès  de  M.  Contremoulins  lui- 
méme;  ce  ((ui  est  certain,  c’est  que  les  éqireuves 
sorties  du  laboratoire  de  M.  Contremoulins  sont 
niaui’iiiscu,  et  (|ue  les  moins  mauvaises  sont  de 
beaucoup  inféi-ieures  aux  épreuves  sorties  des  | 
laboratoires  de  iM.  N'.iillant  (à  Lariboisière)  et  de 
M.  Infi'oit  (à  la  Sal|)étrière).  Voilà  la  vérité  ipie 
je  ne  cesse  de  proclamer  bien  haut  ». 


Inutile  d’insister;  un  seul  fait  comme  celui-là 
suflit  à  détruire  les  afiirmations  enthousiastes  de 
M.  Henri  llousselle,  et  il  ne  serait  pas  dillicile 
d’en  produire  d’autres  non  moins  instructifs.  Mais, 
je  m’arrête;  je  n’aime  guère  d’ailhmrs  loucher 
aux  questions  personnelles  dont  la  solution  est 


impossible  puisqu’elles  sont  généralement  basées 
sur  des  partis  jiris;  si  donc  j’ai  dû  faire  quelque 
personnalité,  c’est  qu’on  m’y  a  contraint. 

Cependant  je  tiens  en  terminant  cet  article 
à  faire  remar(|iier  combien  il  est  regrettable 
d’entendre  proférer  publiquement,  sous  le  cou¬ 
vert  de  l’intérêt  bien  entendu  des  malades,  des 
allégations  malveillantes  à  l’égard  d’un  corps 
comme  le  corps  médical  des  hôpitaux  de  Paris 
dont  la  haute  probité  et  le  dévouement  profession¬ 
nel  pourraient  assurément  servir  d’exemple  à 
ceux  qui  se  permettent  de  le  critiquer. 

E.  Diî  Lavaiien.xh. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  11  Mars  1003,  à  1  heure.  — M.  Daveh.ne  : 
Sur  cpioli]ues  obsm-vatious  d’osléom yclite  vertébrale 
aiguë  ;  iMM.  'l  iliaux,  Brissaud,  Ucjeriiie,  Bi’oca 
(.Viig.).  —  M.  Viox  :  La  taille  bypogasliique  ;  MM. 
Itiissaiid,  'l'illaux,  Dcjerine,  Broca(Aug.).  —  M.  I.i; 
Miaii  :  Des  paralysies  unilatérales  du  palais  :  MM. 
üejerine,  Tillaux,  Brissaud,  Broca  (Aug.). 

Jeudi  l'J  Mars  1003,  à  1  heure.  —  M.  Sali  e  :  Des 
jiblébiles  dans  la  rblorose  ;  MM.  Debove,  lliitiiiel, 
Acbard.  Méry.  —  M.  Gaiuieau  :  T.es  pueuinonies  à 
point  do  côté  abdoiiiiiial  ;  les  pscudo-appcndic.iles 
pnciimoniijues  ;  M.\l.  llutiiiel,  Debove,  Acbard, 

Méry.  —  M.  Gai.iïsis  :  Des  éruptions  qui  survien¬ 
nent  au  cours  de  la  diphtérie  traitée  par  le  sérum 
de  Boiix  ;  MM.  lliitinel,  Debove,  Acbard,  Méry.  — 
I  M.  .Soiiiuî  :  Des  inodilirations  à  apporter  à  la  loi  des 
I  enfants  du  premier  âge  ;  MM.  Brouardel,  Cornil, 
j  Cbantemesse,  'l’boinot.  —  M.  Giraud  :  Psittacose  : 

!  -MM.  Cornil,  Brouardel,  Cbantemesse,  Tboinot.  — 
i  M.  Moiitssox  :  Le  son  amphorique  :  MM.  Cbante¬ 
messe,  Brouai  del,  Cornil,  'l'iioinot.  ~  M.  Ginnek  : 
De  la  parotidite  aiguë  dans  les  étals  eacbeotiques  et 
les  adertions  chroniques  ;  MM.  Le  Dentu,  Berger, 


Faure,  Auvray.  —  M.  Sautriau  :  Contribution  à  l’é¬ 
lude  du  kyste  tranmatiiiue  ;  MM.  Berger,  Le  Donlu, 
Faure,  Auvray.  —  M.  Devaux  ;  De  la  brièveté  du 
cordon  ;  MM.  Budin,  Pozzi,  Marion,  Deinelin.  — 
M.  Marogeu  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  grossesse 
e.\tra-membraneuse;  MM.  Budin,  Pozzi,  Marion,  De¬ 
molin.  —  M.  Mary  :  Appendicite  et  all’ections  utéro- 
anne.xielles  ;  MM.  Pozzi,  Budin,  Marion,  Demelin. 
—  M.  Ardilüuze  :  De  1  hystérectomie  abdominale 
pour  prolapsus  utérin  ;  M.M.  Pozzi,  Budin,  Marion, 
Demelin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  0  Mars  1903.  —  Médecine  opératoire.  Ecolo 
pratique.  Nouveau  régime  :  MM.  Kirinisson,  Mau- 
claire,  Cunéo.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle 
ilichet  ;  MM.  Blanchard,  Brissaud,  Boger.  —  3“, 
Oral  (Première  partie)  (D"  série).  Nouveau  régime. 
Salle  'l'boiiret  ;  MM.  Pinard,  Rémy,  Reclus.  — 
3°,  Oral  (Première  partie)(2“  série).  Nouveau  régime, 
Salle  Vulpian  :  MM.  'Pulfier,  Wallicb,  Rietfel.  —  5“, 
Chirurgie  (Première  partie)  (l'"  série),  Hôtel-Dieu  : 
M.M.  Tillaux,  Waltber,  Legueu.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Ter¬ 
rier,  Broca  (Aug.),  Gossel.  —  5^-  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Hayem,  Bezan- 
Çon,  Legry. 

Mardi  10  Mars  1903.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique:  M.M.  De  Lapersonne,  'l'hiéry,  Faure.  —  3" 
(Première  partie)  (t»'  série).  Oral,  Nouveau  Régime, 
Salle  Vulpian  :  MM.  Le  Dentu,  Launois,  Deinelin.  — 
Oral  (Première  partie)  (2“  série).  Nouveau  régime, 
3“,  Salle  Richet  :  MM.  Guyon,  Budin,  Rielfel.  —  3“, 
Oral  (Première  partie)  (3»  série).  Nouveau  régime. 
Salle  Pasteur;  MM.  Pozzi,  Poirier,  Bouiiaire.  — 
4»,  Salle  Tbouret  :  MM.  Proust,  Tboiuot,  Ghasse- 

Mcrcrcdi  11  Mars  1903.  —  Médecine  opératoire. 
Ancien  régime.  Ecole  pratique  :  MM.  'l’errier,  Wal- 
iber,  Mauclaire.  — •  3”,  Oral  (Première  partie)  (D“ 
série).  Nouveau  régime.  Salle  Pasteur  ;  MM.  Pinard, 
Legueu,  Cuuéo.  —  3»,  Oral  ( Première  partie)  (2“  série), 
Nouveau  régime.  Salle  Charcot  :  MM.  Kirinisson, 
Rémy,  Potocki. 

Jeudi  12  Mars  1903.  —  Médecine  opératoire,  Nou¬ 
veau  régime.  Ecole  pratique  :  MM.  De  Lapersonne, 
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Mercredi,  4  Mars  1903. 


Poirier,  Schwartz.  —  3“  (Deuxième  partie),  Oral, 
Salle  Pasteur  ;  MM.  Dieulal'oy,  Uénon,  Guiart.  — 
4»,  Salle  Richet  :  MM.  Pouchct,  Wurlz,  Vaquez. 

Vendredi  13  Mars  1903.  —  Médecine  opératoire. 
Ancien  régime,  Ecole  pralique  :  MM.  Tillaux, 
Üroca  (Aug.),  Legueu.  —  3”  (Première  partie).  Oral, 
Nouveau  l’égime.  Salle  Richet  :  MM.  Tci'rier,  Wal- 
lich,  Cuiiéo.  — 3“  (Première  partie).  Oral,  Ancien  ré¬ 
gime,  Salle  Corvisarl  :  MM.  Kirmisson,  Lepage, 
Gosset. 

Samedi  li  Mars  1903.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  piatiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Coimil,  Ciiassevant, 
Méry.  —  3“  (Première  pai'tic),  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime,  Salle  Bèclard  ;  MM.  Poirier,  Mai-ion,  Potocki. 
—  S"  (Deuxième  partie)  (Ir”  série).  Nouveau  régime, 
Beaujou  ;  MM.  Proust,  Acliard,  Vaquez.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2“  série).  Ancien  régime,  Beau- 
jon  :  MM.  Cliantemesse,  Thiroloix,  Dupré.  —  5'', 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  : 
MM.  Budin,  Bonuaire,  Demelin. 


Cours  de  médecine  légale.  —  M.  le  professeur 
BaoUiiiinj':].  commencera  le  coui's  de  médecine  légale, 
le  vendredi  6  Mars  11)03,  à  4  heures  de  l'après-midi 
(grand  aiiipliillié.ltre  de  lu  l’arulté),  et  le  continuera 
les  lundis  et  vendredis  suivants  à  la  même  heui'c. 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques  [Hôpital  Saint- 
Louis.  —  M.  le  professeui’  Gauclier  a  commencé  un 
cours  de  clinique  le  dimanclie  1“''  Mars  1903,  à 
10  heures  du  malin,  et  le  continuera  les  mercredis  et 
dimanches  suivants,  à  lu  même  iicurc. 

Dimanche  :  Leçon  didactique  :  Dermatoses  dia- 
tliésiqne  (suile),  jusqu’à  Pâques.  Chancre  et  syplii- 
lides,  après  Pâques.  Mercredi  :  Leçon  clinique. 

Conférences  de  thérapeutique.  —  M.  V.\quiîz, 
agrégé,  roinnieucera  ces  conlérences,  le  vendredi 
6  Mars  1903,  à  5  heures  (gi-and  amphitliéâ Ire  de  la 


Sujet  des  conlérences  :  Médicaments  fournis  par 
le  règne  minéral  et  agents  physiques. 

Conférences  de  physiologie.  —  M.  Langlois, 
agrégé,  commencera  ces  conférences,  le  vendredi 


Conférences  de  pharmacologie.  —  M.  Ru 

(i  Mars  1903,  à  4  lienres  (amphithéâtre  de  phar 
logie),  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  c 
di-edis  suivants  à  la  même  heure. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorinques.  —  M.  Lucien  Gra 
externe  des  hôpitaux  de  Paris,  a  été  nommé  ofiii 
d’Académie. 

Étude  du  droguier.  —  Rappelons  que  la  procln 
série  de  cours  de  M.  Quidet  sur  X'Êtudc  du  drogu 
à  l’hôtel  des  Sociétés  savantes,  s’ouvi-ira  le  5  M 


Internat.  —  Sont  admissibles  aux  épreuves  orales 
MM.  Uibot,  Baudoin  (Emile),  Papin,  Rivet,  Dené- 
chau,  Paier,  Deglos,  Gaillard,  Mathieu,  M"“  Mou- 
roux,  Pillet,  Tanon,  Blondin,  Clément,  Deshayes 
Dézarnaulds,  Gy,  Horleloup,  Israël  de  Jong,  Jeannel 
Morel,  Sénéchal,  Tixier  (Léon-Eug.-Joseph),  Béal 
Broc,  David  (Louis),  Liné,  Luiaud,  ülougeot,  Bar¬ 
thélemy,  Bloch,  Bresard,  Chaslagnol.  Chirié,  Chris- 
lesco,  Claeys,  Claret,  Cornélius,  Cotlard  (Geoi-gcs) 
Dobrovilch,  Lebrct,  Maillard,  Malloizel,  M'‘“  Mau- 
geret,  Moulier,  Nandrot,  Pathault,  Peri'eaux,  Poisot, 
Renaud,  Roland,  Rouhier,  Siegel,  Sourdille,  Vielliai-d, 
Claude,  Desmoulius,  Dreyfus,  Duval,  Goui'inaud, 
Ameuille,  Bardou,  Burgaud  (Viclor),  Caldaguès, 
Cerise,  Chaix,  Chartier,  Dupouy,  Jardry,  Jullich, 
Küss  Labarrière,  Leenhardt,  Magitot,  de  Martel  de 
Jauville,  Nathan,  Pliilibert,  Picot,  Picquet,  Poupardiu, 
Rigollot-Simonnot,  Darcanne,  Delille,  Eabre  (Joseph), 
Lafosse,  Moc-  quoi.  Vannier,  Benoit,  Berlhaux,Blai- 
ron,  Bodolec,  Bornait-Legueule,  Chevallier,  Coutelas, 
Démanché,  Denikcr,  Dubois,  Eschbacli,  Brissy. 


MM.  Fayolle,  de  Fourmestraux,  Georget,  Grave- 
lotte,  Gruget,  Kaulfmann,  Landowski,  Le  Louêt,  Le¬ 
maire  (Jules),  Leroux,  Lew,  Moucany,  Nicolas.  Op- 
perl,  Rabourdiii,  Rœdcrer,  Cassin,  Démarque,  Bar¬ 
bier  (.Maurice),  Camus,  Carloiti,  Cléret,  Corlieu, 
Fraucoz,  Friedel,  Gimberl,  Lebras,  Le  Jemtcl,  No- 
réro,  Pappa,  Planson,  Ripart,  Sautelet,  Baldenweck, 
Blanluet,  Bour  (Denis),  Cha/.arain,  Chochon-Latou- 
che,  Daversin,  Favreul,  Ferrand,  Ferlé,  Froget,  Ger¬ 
main,  Giroiix,  Hérisson,  llnberl  (Camille),  Labadie- 
Lagrave,  Parturier,  Patry  (André),  Pelletier,  Simon, 
Troller,  'l'iouvé,  ^■illaudre,  Du|)ré,  Billou,  de  Gandt, 
Hubert  (Ch.),  Labonnetle.  Lemoine  (Fr.),  Macé  de 
Lépinay,  Monier-Vinard,  Omiécinsky,  Perrin.  Sigre, 
Tixier  (Leon-Joseph),  Vincent  (Clovis),  Walter,  Am- 
blard,  Belgodère,  Billaudel,  Binet  (Maurice),  Boiy, 
David  (Charles),  Duplay,  Durey,  Fernet,  Herbinet, 
Kranlz,  Ledoux,  Moliinard,  Monicr,  Moulu,  Sauphar, 
Vaubourdolle,  Bing,  Augé,  Cailliau,  Colard  (Lucien), 
F'euillié,  Giraudeau,  Guerder,  Guilly,  Henry  (René), 
Huchet,  Lafarge,  Leremboure,  Longin,  Marsan' 
M"“  Pascal,  Raymond. 

Oral.  —  Séance  du  27  Février.  —  Piliers  du 
diaidiiaguie.  —  Pleurésie  diaphragmatique.  —  MM. 
Coutelas,  10;  Rigollot-Simonnot,  15;  Monier-Vi¬ 
nard,  9  ;  Israël  de  Jouy,  15  ;  Horleloup,  12  ;  Carlotti,  9  ; 
Desrnoulins,  9;  Baldenweck  11  ;  Sautelet,  12;  Claeys, 
15.  —  Absents  :  MM.  Guerder,  Vaubourdolle,  M”" 
Pascal. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour 
fair  e  partie  du  jury  du  concours  de  l’internat  en  phar¬ 
macie  ;  MM.  Br-lial,  Richard,  Bougault,  Gassclin, 
Lafay,  Petit,  Prudhomine. 


Deux  internes  des  hôpitaux  admettraient  encore 
deux  élèves  dans  leur  conlérencc  privée  d’internat 
qu'ils  viennent  de  coniineuccr.  S'adresser  P.  M., 
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i  CoDgestiou.  Constipation. 


HISTOGENOL.  NALINE,  ph'°",  à  Saint-Denis. 


Faculté  de  médecine .  "8 

Nouvelles  :  Paris  et  départements .  "9 

Concours .  79 


CHOSES  ET  AUTRES 


La  Conférence  du  professeur  Landouzy. 

A  propos  de  la  crise  medicale. 

Voyages  en  Algérie  et  Congrès  de  Madrid. 

.leiidi  soir,  à  la  Sorlionno,  le  professeur  Lan- 
doii/.y  donnait  une  conférence  sur  la  lutte  contre 
la Tuljei'culose.  L’inléi'èl  du  snjel,  la  grande  com¬ 
pétence  et  la  hante  notoriété  du  conférencier 
avaient  attiré  un  public  choisi  et  .si  nonihreux  que 
l'amphithéâtre  lliclielieu  avait  peine  à  le  con¬ 
tenir;  au  premier  rang  des  auditeurs  on  reniar- 
(|uail  MM.  Casimir  Péricr,  Gréard,  l.avisse,  Dc- 
bove,  .lofTroy,  IJastrc,  de  I.apcrsonne,  Ambroise 
Rendu,  Ricliet,  Déjérine. 

Dans  un  langage  des  mii.'ux  appropriés  à  la 
question  si  complexe  et  si  passionnante  qu’il 
s’élail  proposé  de  traiter,  M.  ijandouzy  a  su 
brillauiiuent  triouq)lier  de  l’énorme  diliiciilté  qu’il 
y  avait  à  donner  à  son  auditoire,  dans  le  temps 
limité  d’une  conférence,  tontes  les  notions  néces¬ 
saires  pour  lui  faire  coiiipreiidre  ce  que  doit  être 


IJoldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie. fièvres  inlermitlentes,  cachexies  paliifléennes. 


SIROP  ET  DRAGEES  r  |  p 

à  base  de  Protoioduro  de  fer  B  ■  iul  I  l^n 

4  IIIIG'\4  I  ll'l?  «le  .Iliallic. 

Phi«  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris. 


UkO'aLLc,  tvtiuiifaLiümcs 

Communication  à  ''Acodéii  ie  do  Wùdecine  (2li  Mal  isH). 


BRONCHITES  -  TUBERCULOSE 
INJECTIONS 

D  HUILE  GOMENOLEE 


léldication  Aicaline  Économ  que. 

BONIPRIÊS  mw{4m 

à  bâte  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  ù  5  pour  un  verre.  —  lit  à  15  pour  un  litre. 


0  1.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (ee 
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en  France  la  lutte  contre  la  tuberculose  et  les 
moyens  par  le.squels  elle  y  est  engagée. 

Il  est  impossible  de  rendre  compte  de  cette 
conférence,  si  documentée,  si  vivante,  si  person¬ 
nelle  ;  ce  que  je  puis  dire,  c’est  ([u’elle  a  paru  à 
tous  les  auditeurs  comme  un  véritable  modèle 
dont  auraient  à  s’inspirer  tous  ceux  qui  ont  souci 
de  l’éducation  populaire  antituberculeuse.  A  ce 
titre,  il  serait  regrettable  que  les  auditeurs  de 
jeudi  soient  seuls  à  profiler  des  enseignements 
aussi  clairs  que  méthodiques  formulés  par 
M.  Landouzy  sur  ce  grand  problème  social  qu’est 
la  tuberculose  ;  il  faut  que  semblables  enseigne¬ 
ments  soient  publiés  et  répandus  comme  ils  mé¬ 
ritent  de  l’étre. 

L’article  que  j'ai  publié  dans  le  numéro  de  Lu 
Presse  Médiealc  du  21  l’évrim’  dernier  sur  l’in- 
iluencc  que  peuvent  avoir  dans  la  crise  miidicale 
les  réclanies  publiées  par  les  journaux  (juolidiens 
préconisant  des  médications  ])lus  ou  moins  inlail- 
liblcs,  m’a  valu  l’approbation  de  nombreux  con¬ 
frères.  Tous  expriment  l’avis  qu’il  est  absolument 
nécessaire  d’agir  ;  sur  les  voies  cl  moyens  je  me 
suis  trouvé'  en  communaul(''  irid(''es  avec  ceux  qui 
se  sont  occupés  déjà  prati(|uemenl  de  la  question. 

L’un  d’eux,  et  des  plus  compétents  puis(ju’il  est 
chargé  par  le  Stjndieal  des  médecins  de  la  .Seine 
de  tous  les  faits  tenant  à  l’exercice  illégal  de  la 
im'decine,  M.  Levassort,  m’adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  que  je  m’empresse  de  im'ltre  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs. 

»  .l’applaudis  des  deux  mains,  mon  chei'  con¬ 
frère,  à  votre  tentative  en  faveur  des  im'decins. 

(t  Pauvres  mldecius,  comme  vous  le  dites,  ils 
sont  laillables  cl  corvéables  à  merci  ;  on  les  pille, 
on  les  dépouille,  cl  cependant  les  protestations 
sont  rares  ;  elles  sont  toujours  faites  d’une  voix 
timide  et  demeurent  isolées.  Que  sommes-nous  ? 
des  exploités.  El  que  pourrions-nous  être  ?  des 


gens  vivant  honnêtement,  largement  même  de 
notre  profession. 

«  Plus  nous  allons,  plus  notre  champ  d’action 
se  rétrécit.  Les  progrès  de  l’hygiène,  la  pro|  hy- 
laxie  des  maladies  contagieuses,  les  mille  et  une 
inlirmières,  femmes  de  France  ou  h'rançaiscs 
plus  ou  moins  diplômées,  à  qui  nous  prenons 
soin  de  donner  des  notions  dont  elles  usent  pour 
elles  cl  pour  leur  entourage,  l’hôpital  qui  nous 
prend  nos  clients,  les  dispensaires  gratuits  et  les 
consultations  de  spécialités  où  il  y  a  foule,  les 
pharmaciens,  les  sages-femmes,  les  herboristes, 
les  magnétiseurs,  les  masseurs,  les  électriciens, 
les  rebouteurs,  les  instituts  pour  la  surdité,  jtour 
le  cancer,  etc.,  etc.,  la  presse  politique  enfin  qui 
publie  chaque  jour  plusieurs  articles  qui  la  font 
vivre,  vantant  les  remèdes  les  plus  divers  pour 
tous  les  maux  quels  qu’ils  soient...  telles  sont  les 
causes  principales  du  malaise  actuel. 

«  Quand  on  songe  qu’avec  un  peu  do  bonne 
volonti!,  nous  aurions  vite  raison  de  celle  marée 
montante  (jui  ne  lardera  pas  à  nous  submerger, 
ou  en  vient  à  reconnaitre  que  nous  ne  sommes 
pas  encore  assez  malheureux,  puisque  nous  ne 
bougeons  pas. 

«  Malgré  tous  les  charlatans  et  tous  les  para¬ 
sites  de  notre  pauvre  profession,  le  jour  venu,  ou 
sait  nous  retrouver  et  on  se  fait  petit  devant  le 
docteur;  celui  qu’on  a  délaissé,  pour  employer 
tel  ou  tel  remède,  pour  suivre  telle  ou  telle  mé¬ 
dication,  redevient  bien  vile  le  bon  docteur,  le 
cher  docteur,  et  chacun  de  nous  dispose,  en 
somme,  d’une  très  réelle  influence  sur  un  nombre 
déterminé  de  familles  qui,  si  nous  le  voulions, 
sauraient  se  montrer  reconnaissantes  et  dévouées. 

«  Ceux  qui,  ])ar  leur  situation,  approchent  les 
puissants  du  jour  n’.'iuraienl  donc  qu’à  le  vouloir 
pour  obtenir  une  modification  à  la  loi  qui  nous 
régit,  loi  bâtarde  faite  contre  nous  plus  que  pour 

«  Chargé  par  le  Syndicat  des  médecins  de  la 


Seine  de  tout  ce  qui  a  trait  aux  cas  d’exercice 
illégal,  je  rc(;ois  quantité  de  plaintes  des  con¬ 
frères  qui  me  signalent  soit  un  pseudo-docteur, 
soit  un  pharmacien,  soit  une  sage- femme  faisant 
de  l’exercice  illégal.  J’ai  beau  le  dire,  le  répéter, 
je  ne  peux  rien,  il  n’y  a  pas  moyen  de  mettre  le 
Parquet  en  roule;  je  transmets  des  plaintes,  des 
ordonnances  illégales,  des  pots,  des  pommades, 
des  onguents,  on  est  sourd  au  Palais;  nous  ne 
sommes  pas  intéressants,  nous  n’avons  pas 
l’oreille  du  tribunal;  on  nous  traite  de  grincheux, 
de  jaloux. 

«  A  quoi  bon  tant  de  colère,  mon  cher  doc- 
«  leur, me  disait  un  jour  un  juge  d’instruction. 
«  Après  tout,  il  guérit,  cet  homme  que  vous 
«  voulez  me  faire  poursuivre  ;  ses  clients  le 
«  croient,  tout  au  moins.  J’.tes-vous  bien  sûr  d’en 
«  faire  autant i’...  Que  répondre  à  cela?  » 

«  Le  certain,  c'est  que,  dès  qu’on  touche  à  un 
personnage  quelcompie  faisant  en  grand  de  l’exer¬ 
cice  illégal,  on  se  heurte  à  des  influences  considé¬ 
rables  qui  gênent  les  poursuites. 

«  Nous  signalez  dans  votre  si  intéressante  chro¬ 
nique  une  autre  plaie  qui  fait  un  mal  énorme  :  les 
journaux  tirent  de  la  crédulité  des  gogos  un  profit 
considérable;  et  comment  les  atteindre?  J’ai  bien 
essayé,  il  y  a  quehpic  mois.  Dans  un  de  ces  ar¬ 
ticles,  on  niellait  en  cause  un  certain  nombre  de 
médecins  qu’on  désignait;  j’étais  ravi,  car  je  pou¬ 
vais  faire  faire  parles  intéressés  une  protestation 
avec  un  éreinlemenl  en  règle  du  produit  et  de  là 
réclame. 

«  Voyez-vous  le  journal  forcé  d’insérer  la  prose 
de  tous  ceux  qui  avaient  été  nommés,  écrivant 
l’un  après  l’autre  un  article  dans  le  sens  que  je 
viens  de  vous  indiquer?... 

«  Malheureusement  j’ai  dû  l'enoncer  à  mon 
projet  ])ar  suite  de  considérations  qu’il  serait 
trop  long  de  vous  énumérer,  mais  je  cherche  tou¬ 
jours  un  joint  et,  si  je  le  trouve,  je  ne  le  manque¬ 
rai  pas,  je  vous  l’assure. 


Phosphore  à  l'état  de  Conihinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

0  gl'.  05  (io  LECITHINE  par  l’ilule. 

Granulé  Clin  aux  Enfants. 

O  gr.  10  (le  LÉCITHINE  l'iir  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  uuectiows  hypobekkii^ues 

titrée  à  o  gr.  05  do  LECITHINE  par  cent.  cube. 


HtflguiwiHE  FauiRËs\ 

du  Docteur  CLIN 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 

La.  NÉOQUININE  EALIEHES  -st  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  eu  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  do  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  i  s  Enfants. 

O  gr.  15  do  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
po1jA|*pc  pom  injections  hypodermiques. 
/MlipUUlC.»  rclllCl  C*  Ofr.50deiV£OQa/iV/iVE;parcoiil.cube.^ 
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Les  Capsules  du  D'’  CLIN  renferment  0.20  centigr.  { 

Les  dragées  du  ü'’  CLIN  renferment  0.10  centigr.  \  pur 

INDICATIONS:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Erections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  C’»  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C‘«.  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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«  Voyez  un  peu  jusqu’où  va  l’audace  de  ces  soi- 
disant  guérisseurs  ? 

Ces  jours-ci,  dans  le  journal  l'Eclair,  avec 
plusieurs  autres  articles  du  même  genre,  a  paru 
une  réclame  sur  les  cuéhisons  cei\taines  paii  la 
•METHODE  vitaliste,  OÙ  il  est  dit  qu'il  n’est  pas 
une  a/fection  chronique  qui  puisse  résister  aux 
soins  Vitalistes. 

Le  Vitalisme  permet  de  se  soigner  soi-même 
par  correspondance.  11  suffit  d’adresser  une  de¬ 
mande  de  consultation  documentée,  âge,  sexe  et 
état  général  du  malade,  au  directeur  do  la  Méde¬ 
cine  Nouvelle,  où  les  consultations  ont  lieu  de  dix 
à  cinq  heures;  et  cela  est  signé  d'un  docteur. 

«  Vous  citez  l’exemple  des  nos  confrères  étran¬ 
gers  qui  n’ont  pas  hésité  à  poursuivre  au  civil 
pour  cause  de  moralité  publique...  C’est  là  qu’il 
nous  faudrait  un  Bérenger  médical  !  A  défaut  de 
ce  pudique  auxiliaire,  nos  groupements  profes¬ 
sionnels  semblent  tout  indiqués  pour  tenter  un 
effort  dans  ce  sens  et  je  me  propose  de  soumettre 
le  cas  au  prochain  Conseil  du  Syndicat  des  mé¬ 
decins  de  la  Seine. 

«  Quelle  force  si  nous  étions  tous  syndiqués  i* 
Car  alors  nous  parlerions  au  nom  de  la  corpora¬ 
tion  entière  et  rien  ne  saurait  nous  être  refusé 
comme  je  vous  le  disais  plus  haut. 

«  Ce  procès  me  paraît  faisable  en  somme  (au 
civil)  comme  vous  le  conseillez;  ce  sera  long  mais 
les  journaux  qui  seront  condamnés  y  regarderont 
ensuite  à  deux  fois  avant  d’insérer  des  réclames 
de  ces  produits  bons  à  tout  guérir.  Seul,  un 
groupement  corporatif  important  peut  entre¬ 
prendre  cette  oeuvre  do...  salubrité,  j’ai  bon  es¬ 
poir  d’en  convaincre  mes  confrères. 

«  Mais  dans  La  Presse  médicale,  continuez  la 
campagne,  établissez  un  courant  d’opinion,  re¬ 
cueillez  adhésions,  signatures,  que  sais-je  !  Tâ¬ 
chez  de  faire  sortir  chacun  de  nous  de  son 
égoïsme  habituel  ;  le  moment  est  venu  de  prendre 


garde,  car  bientôt  nous  ne  disposerons  plus  d’au¬ 
cune  autorité. 

«  Acceptant  toutes  les  corvées,  tous  les  rabais, 
tous  les  tarifs  ;  pillés  par  les  mutualités  et  les 
collectivités  de  toutes  sortes,  les  médecins  cher¬ 
cheront  en  vain  à  reconquérir  une  place  qui  sera 
prise  par  tous  les  pirates  de  la  profession  et 
qu’ils  n’abandonneront  plus. 

«  Je  voudrais  que  beaucoup  vous  écrivent  et 
se  décident  à  agir;  dans  ma  modeste  sphère, 
comptez  sur  moi.  » 

Evidemment,  s’il  est  possible  d’obtenir  un  ré¬ 
sultat  judiciaire,  c’est  une  action  collective  qu’il 
faut  mettre  en  jeu  :  en  l’espèce  le  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine  me  paraît  tout  désigné  pour 
prendre  la  première  initiative. 

Des  juristes  que  j’ai  consultés  à  ce  sujet  m’ont 
répondu  que  les  poursuites  seraient  certainement 
difficiles  à  engager,  mais  que  la  question  méritait 
d’être  étudiée  surtout  en  raison  du  précédent  créé 
par  le  jugement  du  tribunal  allemand  de  Breslau. 
En  tout  cas,  quel  que  soit  le  jugement  rendu  par 
les  tribunaux  français,  ils  estiment  qu’il  serait  de 
l’intérêt  de  la  profession  médicale  de  le  pro¬ 
voquer. 

A  l’occasion  du  Congrès  de  Madrid,  comme  de 
tous  les  Congrès,  nombre  de  médecins  ne  man¬ 
queront  pas  de  faire  un  voyage  d’agrément  en 
même  temps  qu’instructif;  à  ce  double  point  de 
vue,  j’attirerai  l’attention  des  congressistes  sur 
les  facilités  actuelles  des  relations  qui  existent 
entre  l’Espagne  et  l’Algérie. 

D’intéi'essants  documents  me  sont  communi¬ 
qués  à  ce  sujet  par  notre  excellent  confrère 
M.  Glatard,  qui  fut  interne  à  Fhôpital  Pasteur,  et 
qui,  maintenant,  pratique  la  médecine  à  Oran.  Il 
y  est,  en  outre,  secrétaire  général  du  Syndicat 
d’initiative  de  V Oranie,  formé  dans  le  but  de  faire 
connaiire  les  pays  d'Algérie,  et  d'y  facilitei'  aux 


touristes,  par  tous  les  moyens,  le  séjour  et  les 
excursions. 

Les  congressistes  qui  seront  à  Madrid  sauront 
que  des  express  fréquents  peuvent  les  mener  ra¬ 
pidement  à  Carthagène  où,  de  là,  par  un  service 
de  paquebots  récemment  créé  par  la  Compagnie 
générale  transatlantique,  ils  pourront,  en  six 
heures,  se  rendre  à  Oran. 

D’autre  part,  la  Compagnie  P.-L.-M.  annonce 
qu’elle  organise  un  liillet  circulaire  avec  êO  pour  100 
de  réduction  de  Paris,  à  Madrid,  Carthagène, 
Oran,  Alger,  Constantine,  Tunis,  Païenne,  l’Italie. 

Nous  nous  proposons,  [lar  ces  divers  moyens, 
d’étudier  [lour  les  médecins,  à  l’occasion  du 
Congrès  de  Madrid,  un  voyage  sur  le  modèle  de 
ceux  que  /.«  Presse  Médicale  a  déjà  organisés  en 
Allemagne  et  en  Italie. 

E.  De  Lavaiie.nne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Émulsion  de  salol  pour  l’usage  interne. 

Dans  les  cas  où  il  est  indiipié  de  recourir  à  la 
médication  interne  par  le  salol,  on  jieul  employer 
avec  avantage  l’émulsion  suivante  (Jouisse),  qui 
se  prend  pure  ou  dans  du  lait  : 

Salol . )  _ 

Gomme  arabique  ■  •  •  )  *  g'ammes. 

Gomme  adraganle.  ...  0  gr.  20  cent. 

Teinture  de  Tolu  ....  10  grammes. 

Sirop  simple  ou  de  Tolu.  30  — 

Eau  distillée .  100  — 

11  faut  d’abord  mélanger  la  teinture  de  Tolu  avec 
l’eau,  puis,  après  précipitation  partielle,  passer 
à  travers  un  linge  et  émulsionner. 

Chaque  cuillerée  à  bouche  de  cette  émulsion 
renferme  0  gr.  .bd  de  salol;  rien  n’mnpêcho  d’ail¬ 
leurs  d’augmetlKM-  cette  dosin 


échantillon! 

FRANCO 


ANALGÉSIQUE.  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
e  donnant  pas  lieu  à  l  ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  no  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

un  suce  1 


YL  LJUULLUR 


N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE: 
V  V  V  SUR  LE  CCEUR  V  V  V 


THE  ANTIKAMNIA  CHEMICAL  COMPANY  i^St-Louis,  Etats-Unis) 

hépôt  pour  la  lùance,  scs  Possesshns  et  ses  Colonies  : 

ROBERTS  &  Pliariiiaciens-Droguisles.  5,  rae  de  la  Paix,  PARIS 


VÉRITABLE  AI)iy^:]^ALINE  Non  toxique  —  No^  cumulative  j 
Chlorhydrate  d’Adrénalluo  Taliamine,  Solution  1/1000'. 

PARKE,  DAVIS  &  Co.,  Délroil,  Hew-York  et  Londres 


'duGAZ  CLAYTON 

rocfJés  deDésintcction 

it  d'Extinction. 


IJ1GAZGI.AYTON 


DcsInlcctoSUR  PLACE 


DIGITALINE  d  HOMOLLE  &  QUEVENNE 

Chloroformma. 
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■euses  Expériences  faites  dans  les  Hôpitaux 


K  de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaïacol  Eucalyptol  /odoformé 

Ip  Dans  les  BRONCHITES  Aigiies  et  Chroniques, 

1 1  la  DILATATION  des  BRONCHES  et  la  BRONCHORRÉE 

|m|  Amènent  la  Guérison,  dessèchent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


te  k  PHTISIE,  la  TUBERCULOSE  PULMOHAIRE 

elles  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse 

LES  SOLUTIONS  SERAFON 

de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaïacol  Eucalyptol  lodoformé 
EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sOrement  l'évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  "  et  au  2"  denrâ. 

(Une  instruction  pour  ici  pratique  de  ces  Jnjeclions  accompagne  chaque  Jlacon). 

Préparation  et  Vente  en  Gros  : 

^  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C'°,  9  et  11,  Rue  de  laPorle,  Paris,  w 


BREyETS  LUMIÈRE 

Dom*  ;0(.a0àl(.e0snciu:h»ti 
Tiiti  11  (NI  II  LilUrilan 
^niSISTIIB,  l,e.éiliLibirtl 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naplitol  . 

soufré,  S.  Goudron  et  Naplitol  {pour  les  soins  ^ 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ‘ 

calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcinc,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  / 

I  S.  Sulfate  de  cuivre, 


ilIlllTELlITITHERMip 


NON^TOXIOIIE  ^•i«s™,i.e.éiiitibirté  B 

nuit  nuAt||UB  ririi:fh‘«C‘«ilifrsiici.7,r.évJ0Dj H 


Savon  H 
riclithyol,  ^ 
Panama  et  ^ 
ol,  S.  Sul-  ^ 
>.  à  l’huile  ^ 
.  Goudron, 

1.  Pétrole,  ^ 

’annoforme  ^ 

RICE  i 

riQUE  P 
muqueuses,  ^ 
hllitiques,  ^ 
_ .i’,  3  fr.  ^ 

IMiariiiacic  YIGIER,  12,  boulevard  Koiinii-Nouvcllc,  PARIS  M 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  do  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Do.SE  ORDINAIRE  I  2  à  6  cupsules  par  jour. 


INFECTIONS  •  AUTO-INTOXICATIONS 

DIATHÈSE  URIQUE  •  NEURASTHÉNIE 


îpermine  ^  F  Poehl 

(DE  L’UNIVERSITÉ  DE  SAINT-PÉTERSBOURG) 

Agent  de  la  Médication  oxydante 


RX  l»  h]R  LM  EXT  L]  lü 

dans  l4‘s  ilôpilniix. 


icipe  actif  du  liquide 

de  BROWN-SÉQUARD 


COMMUNICATIONS 

ü  rAcadéiilie  des  Sciences. 


rinnt  +  oc  /TTGCson+i  •  20  à  30  gouttes  entre  les  repas,  3  fois  par  jour  dans  un  verre  d’eau  minérale 

VTUULIC&  .  alcaline  (le  Oacon,  lO  francs). 


fl  I  Injections  hypodermiques  : 


I  2  c.  c.  par  jour  boite  de  4  ampoules  de  2  c.  c.,  lü  francs 


DÉPÔT  :  Pharmacie  BILLON,  46,  rue  Pierre-Charron,  PARIS  (Téléphone  :  517.12). 
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Samedi,  T  Mars  1903 


SOCIETE  CHIIVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


CA  IlTIUi 
VIM’  I  OXS,  pri  s  I.VO\ 


KELENE  :  Chlorure  d'Ethyle 


i^ARCOSE  et  l’ANESTHÉSiE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

PUMUUITS  I»IIAKMACI:1;TIQI:KS.  —  Acide 
SalK-.ylalos  ;  do  J»  méthyle. —  Sjilol.—^U, '.se 

PHOSPHOTAL  LACTANINE 


URE  CRATIS  I 


itMiiquo,  synthuhqMc.  salicyfiquo. 
i  mùd.  —  lili'u  ilo  iU(HhyI(''iJO  incd. 
lo.  —  TnoxviU'Hlivlèiio.  clc. 

GAIACOPHOSPHAL 

{l'hosfihite  de  ijaïacol) 

T  FRANCO 


^EXa'CTaijsEi^  DE  BXa 

FAR  lü’Ac; Ar>:feivtti33  x>£:  3vi3É:i>EdE<rE 
Les  Püules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
1  Aménorrhée.  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Lnlin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

DE  inaltéralale. 

OOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  -  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour,  -  BLANCARO  &  C”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


PitODinTsJ.-P.LAROZE 

Recommandés  dès  l'année  1S29  par  Messieui's  les  Docteurs 

Sirop  LâROIE  d'Écorccs  d’Oraiijjes  amères 

Tonique  Antinerveux 

RecommaudO  par  les  Médecins  pour  rosulariscr  les  fonctions  de  l’Estomac  et 
des  Intestins  et  ordonne  comme  un  puissant  au-\iliaire  des  Ferrugineux,  des 
lodures  et  Bromures.  - 

Le  Sirop  LAROZEPolylironiuré 

Contenant  par  cuilloroo  à  soupe  un  gramme  de  chacun  des  trois  Bromures 
(POTASSIUM,  SODIUM  et  AMMONIUM'. 

Comme  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  do  leur  dosage  mathématique. 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  flacons  livrés  h  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  la  signature  et  sa  marque  de 
fabrique.  _ 

Le  Sirop  LAROZE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

Contenant  exactement  0,05  centigr.  de  PROTO.IODURG  par  cuillerée  à  soupe. 
Comme  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathématique. 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  do  s’assurer  que  les  flacons  livrés  à  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  sa  signature  et  sa  marque  de 
fabrique. 

Préférable  aux  Pilules  qui  ne  sont  quelquefois  pas  digérées. 

Elixir  iI’ANTTFŸRINE 

J.-P.  LAROZE 


E  N  V  0 1  de  flacons  spécimens  a  NM.  les  Dooteurs  voudronl  bien  nous  en  faire  la  demande. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C's  Pharmacien  de  le»  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


SU  PPmaQiilE|ICHA.Ü  M;L!:  ■ 


LA  DIACHUSINE 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 

par 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canerdides  cutanés. 

2”  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  iulra-lumorales,  ou 
encore  en  injections  sous-culànées 
dans  les  cas  de  lumeurs  inacces- 
siùles. 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  (hôpital  Beaujon).  —  .M.  le  pro¬ 
fesseur  Ur.mivi;  fera  ses  leeons  de  eliiiiqiie  méiiiralo 
tous  les  inalins.  a  10  lieures,  dans  rauiplillliéàlre  do 
la  elinicpic  mi'ulirale. 

A’isile  et  examen  des  malades,  tous  les  malins, 
it  9  lieuies,  salles  Beliiei-  (reiumes)  et  Sandras 
(lioiiimes). 

Clinique  chirurgicale  ^Hôtel-Dieu).  —  M.  P.  .Mau- 
claire,  agrégé,  (diargé  <le  cours,  coiiimeucera  le 
cours  de  eliui(|ue  eliirurgicale,  le  mardi  10  Mars 
1900,  à  9  II.  1,2  du  luatiii,  et  le  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  mardis  suivants,  .'i  la  même  lieure. 

Sujcl  Je  la  première  leron  :  Les  rertilicats  chirur¬ 
gicaux  |)Our  les  accidents  du  travail. 

Ordre  du  cours.  —  Lundi  :  Examen  des  malades 
nouveaux  par  les  élèves  à  9  h.  1/4.  —  Mardi  ;  Leçon 
clinique  et  opérations  (amphithéâtre  Chomei),  h 
9  h.  1/2.  —  Mercredi  :  Examen  des  malades  nouveaux 
par  les  élèves,  à  9  h.  1  4.  —  Jeudi  :  tlpéi-alions  de 
chirurgie  abdominale  et  gynécologique.  —  N'endredi  : 
Leçon  clinique  et  opérations  ( ainpliithéàlre  Ciiomeli, 
à  9  h.  1/2.  —  Samedi:  \  isite  cl  examen  des  malades 
dans  l</s  salles.  Examens  gyné‘rologi(|ues. 

Jùiseignemeul  complémenlairc  el  e.rercices  clinii/ues 

lades  par  les  élèves,  sons  la  diiàmlion  de  M.  lE  Kre- 
det,  chef  de  cliniipie  (amphilhéAlre  (.ihomel),  les 
lundis  et  jeudis  à  ô  h.  I  4  ;  2"  Conférences  d'otologie 
et  de  rhinologie,  pai’  M.  Martha,  mardi  ii  4  heures  et 
vendreili  à  h  heures  {salle  de  lu  consultation  de  l'hô¬ 
pital/  -,  0“  M.M.  Caziu  et  llallion,  chefs  du  laboratoire, 
sont  à  la  disposition  des  élèves  tons  les  matins  an  la¬ 
boratoire  pour  les  examens  de  bactériologie  et  d'ana¬ 
tomie  pathologique. 

Clinique  chirurgicale  infantile  (hôpital  Trous¬ 
seau  .  —  M.  le  prolesseur  Kirmisson  a  commencé 
sou  cours  de  clinique  chirurgicale  infantile,  le 
O  Mars,  à  10  heuies  du  malin,  et  le  coulinueru  les 
samedis  el  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Mardi  et  samedi,  à  10  heures  :  Leçons  du  profes- 

Jeudi,  de  10  heures  à  midi  ;  Cousnitalions  oi'lho- 


jiédiques  (conférence  clinique  el  examen  des  ma- 
lailes). 

M.irdi  el  samedi,  de  9  heures  à  10  heures  :  Consul¬ 
tations  pour  les  maladies  du  nez,  du  larynx  el  des 
oreilles,  par  M.  Malherbe,  ancien  interne  des  liôpi- 

Maladies  des  enfants.  —  (Hôpital  des  Enfants- 
Malades).  —  M.  Méry,  agrégé,  chargé  de  cours, 
continuera  le  cours  de  clinique  des  maladies  infan¬ 
tiles  les  mercredis  et  vendredis,  à  10  heures  du 

M.  Veillon  :  maladies  de  la  peau,  les  jeudis,  à 
10  heures.  —  M.  Cuvillier  ;  maladies  du  nez,  du  pha¬ 
rynx  el  des  oreilles ,  les  mardis  et  samedis ,  à 
10  heures.  — M.  Larat  :  Electrolhérapie,  les  lundis,  à 
10  heures.  —  .M.  Roche  :  maladies  des  yeux,  les 
jeudis,  à  10  heures. 

Cours  de  pathologie  et  thérapeutique  générales. 

—  M.  le  professeur  Bouchard  commencera  le  cours 
de  pathologie  el  thérapeutique  générales  le  jeudi 
12  Mars,  h  5  heures  (petit  amphithétitre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  le  continuera  le  samedis,  mardis  et  jeudis 

Sujet  du  cours  :  Les  maladies  populaires  chroni- 

Cours  de  pathologie  interne.  —  M.  le  professeur 
Brissaud  commencera  le  cours  de  pathologie  interne 
le  samedi  7  Mars,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté),  elle  continuera  les  mardis,  jeudis  et  sa- 

Cours  de  médecine  opératoire.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Paul  Berger  commencera  le  cours  de  médecine 
opératoire  le  mardi  10  Mars,  à  4  heures  (grand  am- 
philhé'âtre  do  l'Ecole  pratique),  et  le  continuera  les 
jeudis,  samedis  el  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Traitement  des  alfections  chirur¬ 
gicales  de  la  paroi  abdominale  el  du  péritoine. 

(Lésions  traumatiques,  hernies,  étranglements,  pé¬ 
ritonites,  suppurations  el  épanchements  iutra-abdo- 

Cours  élémentaire  de  médecine  opératoire.  — 
M.  llarimann.  agrégé,  sous-directeur  des  travaux  de 

di-edi  Cl  Mars,  à  4  heures  i grand  amphithéâtre  de 


l’Ecole  pratique),  et  le  continuera  les  lundis,  mercre¬ 
dis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  Chirurgie  journalière. 

Cours  d’hygiène.  —  M.  le  professeur  PiiousT  com¬ 
mencera  le  cours  d’hygiène,  le  mardi  10  Mars  1903, 
à  4  heures  de  l’après-midi  (grand  amphilhéêtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants  à  la  même  heure. 

Cours  complémentaire  d'accouchements.  —  M. 
Bonnaire,  agrégé,  a  commencé  le  cours  complémen¬ 
taire  d’accouchements  le  vendredi  6  Mars,  à  5  heures 
(grand  araphilhéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à 

Conférences  d’anatomie.  —  M.  Thiéry,  agrégé,  a 
commencé  ces  conlérences  le  vendredi  6  Mars,  à 
3  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et 
les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  sui- 

Objet  de  la  conférence  :  Auatomie  de  la  tête. 

Conférences  de  pathologie  externe.  —  M.  Auvray, 
agrégé,  commencera  ces  conférences  le  samedi 
7  Mars  1903,  à  3  heures  (grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté)  et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  el  same¬ 
dis  suivants,  à  la  même  Iieui'e. 

Conférences  de  pathologie  interne.  —  M.  Ré.xo.n, 
agrégé,  commencera  ces  conférences,  le  samedi 
7  Mars  1903,  à  3  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  el  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  suivants  à  la  même  heure. 

Conférences  d'anatomie  pathologique.  —  M.  Le- 
gry  a  commencé  les  conférences  d’anatomie  patholo¬ 
gique  le  jeudi  5  Mars,  à  2  heures,  et  les  continuera 
les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  â  la  même 
heure,  au  laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anato¬ 
mie  pathologique. 

Conférences  d’histologie.  —  M.  Launois,  agrégé, 
cnrnmencerii  les  conférences  d’histologie,  le  samedi 
7  Mars  1903,  à  4  heures  (amphithéâtre  de  pharma¬ 
cologie),  et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  sa¬ 
medis  suivants  h  lu  même  heure. 

Exercices  opératoires.  —  M.  Pierre  Duval,  pro- 
serteur,  avec  le  concours  de  G  aides  d’anatomie,  a 
fait  sa  première  démonstration  le  mardi  3  Mars,  à 
I  h.  1/4  précise,  pavillon  n"  7,  à  l’Ecole  pratique. 


4  0  ■(.  M  par  saUlaMa  à  aatt.  —  DOBS 


:  Da  t  t  a  eviUaraas  à  ael4  par  leu,  ans  rapaa.  —  Penr  laa  Xnlanta,  t  aaUlarta  A  aafO. 


Ampoules  d’0V0=LÉCîTHINE  BILLON 

à  0  gr.  05  par  centimètre  cube  (pour  injecti^is  inlra-musculaires).  —  DOSE  :  Une  Inlootlon  tous  les  2  jours. 

INDICxvTIONîS  THÉRAPKUTIQUES  : 

NEURASTHÉNIE  | CHLORO-ANÉMIE | DIABÈTE  [SURMENAGE 

TUBERCULOSE  |  LYMPHATISME  j  PHOSPHATURIE  |  CONVALESCENCE 

U  Marché-des-BIancs-Manteaux,  BAK/S 

et  toutes  PHAKMACIES. 
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Samedi,  7  Mars  1903. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Pervès,  médeciu 
de  If"  classe  du  corps  de  saule  de  la  marine,  est 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

M.  Brcssct,  médeciu  à  Paris,  est  uommé  oflicier  de 
l’Instruction  publique. 

Sont  nommés  ofliciers  d’Académie  :  MM.  Simon, 
médecin  à  Paris;  Beuzius,  médeciu  à  Moutréjeau  ; 
Bichaud,  médecin  ii  Ginasservis, 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Bertrand, 
médecin  on  chef  de  l'v  classe,  est  nommé  au  grade  de 
directeur  du  service  de  santé. 

La  déclaration  des  maladies.  —  L’arrêté  ministé¬ 
riel  suivant  règle  les  conditions  dans  lesquelles  doit 
être  faite  la  déclaration  des  maladies  spéciliées  au 
décret  présidentiel  que  nous  avons  publié  dans  un 
précédent  numéro. 

Art.  1"'.  —  L'autorité  publique,  chargée  aux  termes 
de  l’article  5  de  la  loi  du  L'5  Février  1902  de  recevoir 
la  déclaration  des  cas  des  maladies  déterminées  en 
vertu  de  l’article  4  de  ladite  loi,  est  représentée  par 
le  maire  et  par  le  préfet  ou  sous-préfet  dans  chaque 
arrondissement. 

Les  praticiens  mentionnés  dans  l’article  5  précité 
sont  tenus  de  faii'e  siniultanémeut  leur  déclaration  à 
l'un  et  à  l’autre  dès  qu’ils  ont  constaté  l'existence  <le 
la  maladie.  A  Paris,  la  déclaration  est  faite  au  préfet 
de  police. 

Art.  2-  —  l.a  déclaration  se  fait  à  l'aide  de  cartes- 
lettres  détachées  d'un  carnet  à  souchms  qui  portent 
nécessairement  la  date  de  la  déclaration,  l’indication 
du  malade  et  de  l'habitation  contaminée,  la  nature  de 
la  maladie  désignée  jjar  un  numéro  d’ordre  suivant  la 
nomenclature  inscrite  it  la  première  page  du  cai  nct. 
Biles  peuvent  contenir  en  ontre  l’iudication  des 
mesures  prophylactiques  jugées  utiles  ;  des  carnets 
sont  mi.s  gratuitement  à  la  disposition  de  tous  les 
docteurs  eu  médecine,  ofliciers  de  sauté  et  sages- 
femmes. 

Art.  3.  —  11  est  tenu  dans  chaque  ari-oudissemeut 
par  le  préfet  ou  le  sous-préfet,  un  registre  spécial 
où  sont  inscrits,  pai'  ordre  chronologi(iuo,  les  cas  île 


maladie,  la  date  de  la  déclaration,  la  désignation  des 
endroits  où  ils  se  sont  produits  et  le  nom  du  décla- 

Ce  registre  est  établi  de  telle  sorte  que  chaque 
commune  de  l’arrondissement  soit  représentée  par 
un  ou  plusieurs  feuillets  permettant  de  suivre  le 
développement  d’une  épidémie  et  de  se  rendre  compte 
à  toute  époque  de  l’état  sanitaire  d’une  commune  ou 


ville. 

A  la  fin  de  chaque  n 
Gare  aux  voleurs.  - 


Thiéry  informe  ses  con¬ 
frères  qn’uu  ancien  étudiant  en  médecine,  usurpant 
sur  ses  cartes  le  titre  de  docteur,  se  sert  de  son  nom 
pour  leur  escroquer,  sous  des  motifs  variés  (rempla¬ 
cements,  décès  dans  sa  famille,  etc.),  des  sommes 
plus  ou  moins  importantes.  Il  présente  uue  carte  ; 
«  Docteur  L.  D.  a  Cet  individu  est  un  chevalier  d’in¬ 
dustrie  qui  se  présente  de  préférence  chez  les  profes¬ 
seurs  et  agrégés  de  la  Faculté  :  il  mérite  la  réception 
que  Fou  réserve  aux  voleurs. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Pautfard, 
ancien  interne  des  luqiitaux  de  Paris  (1373)  et  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  à  FBcole  de  médecine  de  Dijon. 


Internat.  —  Séance  du  li  Mam.  —  Arléic  syt- 
vienne-,  —  Diagnostic  de  l'hémiplégie  de  cause  céré¬ 
brale.  —  MM.  Magitot,  13;  Labomiette,  7;  Billon,  7  ; 
Jullieh,  11;  Marsan,  9;  Sauphar,  13;  Dupouy; 
Lécnhardt,  14  ;  Le  Louct,  8,  Perrin,  12.  —  Absent  ; 
M.  Amblard. 

Séance  du  b  Mars. —  Vaisseaii.r  du  rectum: — étymp- 
tûmes  et  diagnostic  du  cancer  du  rectum.  —  MM.  ,Sié- 
gel,  17;  Le  Jeintel,  15;  Walter,  13;  Blaiion,  11; 
Denéchau.  16;  Dreyfus,  15;  Démanché,  10;  Ledoux, 
8  ;  Bory,  0;  Trouvé,  9. 

Médecin  des  Hôpitaux. —  Ln  concours  ])Our  la  no¬ 
mination  à  six  places  de  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  mardi  21  ,4vril  1903,  à  midi  à 
l’Administration  ceutrale,  2,  avenue  Vicloi  ia. 

MM.  les  docteui  s  eu  médecine  qui  voudront  con¬ 


courir  devront  sc  faire  inscrire  au  Secrétariat  géné¬ 
ral  de  l’Administration  de  l’Assistance  publique,  de 
midi  il  3  heures,  du  lundi  16  Mars  au  mardi  31  du 
môme  mois  iurlusivemcut. 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  d'accoucheur  des  hôpitaux 
de  Pai-is  sera  ouvert  le  lundi  20  .Vvril  1903,  à  midi,  à 
l’Administration  centrale,  avenue  ô’ictoria,  n“  3. 

MM.  les  docteurs  qui  désii-crunt  concourir  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  général  de 
l'Administration  de  l'Assistance  jtublique,  de  midi  à 
3  heures,  du  lundi  16  Mars  au  samedi  28  du  même 
mois  inclusivement. 

Ophtalmologiste  des  Hôpitaux.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  uue  place  d’ophtalmologiste  des 
héipitaux  do  Paris  sera  ouvert  le  lundi  30  Mars  1903, 
à  midi,  à  l'Administration  ceutrale,  avenue  Victoria, 
n»  3. 

Cette  séance  sera  consaciée  à  la  composition 

MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourir  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  général  de 
FAdministi-alion  de  1  .\ssistance  publique,  de  midi  à 
3  heures,  du  lundi  2  Mars  au  samedi  11  du  même 
mois  inclusivement. 


Errata.  . —  Prière  de  faire  dans  l’article  de  M.  Par¬ 
mentier,  sur  la  CiiYüscoriii  nu  i..vit,  les  iiiodidcations 
suivantes  :  1“  Page  206,  2“  colnnne,  note  1,  lire  ; 
1897,  8  Mars,  au  lieu  de  1896.  —  2“  Page  207,  2<=  co¬ 
lonne,  ligue  21 ,  lire  :  a  donné  0,71  au  lieu  de  0,54.  — 
a  —  A 

3“  Page  207,  3*^  colonne,  ligne  18,  lire  :  B  =  V  — ^ — 
^  ^  ^  a  _  A 
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on  goût  délicieux,  su  purclé  cl  divisibilité  extrême,  la  Farine  d'Isis  forme  une  aliincnialion  de 
lirodtiils  similaires.  L'analyse  faite  au  kihoraloifr.  de  M.  liucqtais  donne  les  cliitlres  ci-contre  : 
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LA  PROFESSION  MÉDICALE 


La  profession  médicale  traverse,  de  nos  jours, 
une  période  critique  :  dans  notre  société  moderne, 
le  médecin  n’est  plus  ce  qu’il  était  autrefois,  il 
n'est  pas  ce  qu’il  devrait  être,  .ladis,  le  médecin 
trouvait  dans  l’exercice  de  son  art,  au  point  de 
vue  moral,  toujours  la  considération  ;  au  point  de 
vue  matériel,  l’aisance  lui  était  assurée  et  souvent 
même  il  arrivait  à  la  fortune.  Aujourd’hui,  la  con¬ 
sidération  ne  va  plus  au  caractère  professionnel 
du  médecin,  elle  va  à  l’homme  ;  d’autre  part,  il 
est  rare  que  les  médecins  arrivent  à  la  fortune, 
et  c’est  avec  peine  que  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  subvient  aux  charges  de  l’existence. 

11  y  a  là  une  évolution  indiscutable,  qui  était 
peut-être  fatale,  mais  qu’il  n’est  pas  moins  utile 
d’analyser,  à  titre  d’enseignement,  ne  serait-ce 
que  pour  y  chercher  les  moyens  par  lesquels  le 
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médecin  poiiri-ait  reconquérir,  dans  l’organisme 
social  actuel,  la  place  et  le  rang  qu’il  devrait  oc¬ 
cuper. 

Si  l’on  envisage  les  faits  dans  leur  ensemble,  il 
apparaît  que  les  médecins  ont  eu  l'autorité  la  plus 
indiscutable  à  une  époque  où  leur  instruction  et 
leur  éducation  professionnelles  étaient  le  mieux 
appropriées  aux  lois  et  mœurs  du  temps. 

Sous  l'ancien  régime, aux  xvii'et  xviii' siècles, 
le  médecin  était  un  personnage;  le  premier  méde¬ 
cin  du  Roi  occupait  une  des  charges  les  plus  éle¬ 
vées  du  royaume. 

Au  siècle  de  Louis  XIY,  malgré  les  satires  de 
Molière,  le  médecin  avait  une  haute  situation.  En 
raison  de  la  méthode  avec  laquelle  les  études 
étaient  faites,  de  l’appareil  avec  lequel  les  litres 
étaient  sollicités  et  décernés,  du  soin  jaloux  avec 
lequel  les  prérogatives  étaient  défendues,  en  rai¬ 
son  des  relations  avec  les  grands  du  royaume  que 
ces  titres  lui  permettaient,  le  médecin  était  une 
puissance.  Quelle  influence  no  pouvait-il  prendre 
sur  une  société  dans  laquelle  il  entrait  si  bien 
outillé  lorsque,  chez  lui,  à  l’instruction  profes¬ 
sionnelle  s’ajoutait  un  certain  degré  de  culture 
intellectuelle  !  Le  fameux  Guy  Patin  en  est  un 
exemple  :  il  fut  le  tj’pe  du  médecin  de  son  époque, 
avec  ses  défauts  et  ses  qualités. 

Guy  Patin  avait  le  respect  absolu  de  la  tradition 
et  c’est  à  cela  qu’est  due  sa  lutte  contre  les  nova¬ 
teurs,  en  particulier  ses  querelles  au  sujet  de 
l'antimoine  qu'il  considérait  comme  un  poison  ; 
il  portait  d’ailleurs  le  costume  des  médecins  du 
siècle  précédent  et  tenait  essentiellement  à  l’ob¬ 
servation  de  toutes  les  formalités  universitaires. 

11  n’était  pas  tendre  pour  ses  collègues,  ce  qui 
est  de  tous  les  temps;  souvent  mordant,  acerbe,  il 
montrait  toujours  de  l’esprit  dans  ses  critiques; 
il  appréciait  ainsi,  par  exemple,  les  médecins  qui 
avaient  été  appelés  auprès  de  Mazarin,  à  ses  der¬ 
niers  moments  :  «  Ce  matin  le  Mazarin  a  rei,’u 
l’exirème-onction  et  de  là  est  tombé  dans  une 
extrême  faiblesse  ;  il  a  reproché  à  Valot  qu’il  est 
cause  de  sa  mort.  Hier  à  2  heures  dans  le  bois  de 
Vincennes,  quatre  de  ses  médecins,  savoir  :  Gué- 
naut,  Yalot,  Brayer  et  des  Fougerais  alterquaicnt 
ensemble  et  ne  s’accordaient  pas  de  l’espèce  de 
maladie  dont  le  malade  mourait.  Brayer  dit  que 
la  rate  est  gâtée,  Guénaut  dit  que  c’est  le  foie, 
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Yalot  dit  que  c'est  le  poumon  et  qu’il  y  a  de  l'eau 
dans  la  poitrine,  des  Foiigei'ais  dit  que  c’est  un 
abcès  du  mésentère  et  qu’il  a  vidé  du  pus,  qu’il  en 
a  vu  dans  les  selles,  et  en  ce  cas  il  a  vu  ce  que  pas 
un  des  autres  n’a  vu.  » 

U  Ne  voilà  pas  d’habiles  gens  !  Ce  sont  les  four¬ 
beries  ordinaires  des  empiriques  et  des  médecins 
de  cour,  qu'on  fait  suppléer  à  l’ignorance.  Gepen- 
danl,  voilà  où  sont  réduits  la  plu|>ai'l  des  prin- 

Son  esprit  causlitpie  ne  l’empêcha  pas  cepen¬ 
dant  d'être  di'signé  pour  les  plus  hautes  charges 
de  la  Faculté  ;  il  fut  cinq  fois  doyen  el,  non  sans 
modestie,  il  s’en  félicitait  en  ces  termes  dans  une 
lettre  qu'il  écrivait  à  Belin  le  là  .laiivier  1(151  : 
«  .le  vous  dirai  que  notre  Faculté  m'a  fait  doyen, 
le  cinquième  de  novembre  passé,  qui  est  une 
charge  à  laquelle  j’avais  été  ('lu  cl  nommé  déjà 
quatre  autre  fois;  elle  est  pénible  cl  m'ôte  bien  du 
temps,  mais  elle  est  honorable;  tous  mes  com¬ 
pagnons  en  sont  réjouis,  mais  moi  je  voudrais 
bien  ne  le  point  être,  vu  que  j’:ii  beaucoup  d’au¬ 
tres  affaires  qui  m'occupent  tout  cntiei’. 

«  Mon  fils  aîné  passa  docteur  le  mois  passé;  il 
présidera  jeudi  prochain  pour  payer  sa  bienvenue 
et  puis  sera  quitte  de  tout;  je  vous  envoie  sa 
thèse  de  présidence.  De  plus,  j’ai  acheté  une  belle 
maison  où  je  demeure  depuis  trois  jours;  c’est 
dans  la  place  du  chevalier  du  Gnict,  en  belle  vue, 
el  hors  du  bruit  ;  elle  me  revient  à  O.OÜO  écus.  J’ai 
une  belle  élude  grande  el  vaste,  où  j’espère  de 
faire  entrer  mes  dix  milles  volumes,  en  y  ajoutant 
une  petite  chambre  qui  y  tient  de  plain-pieds. 
Nos  Messieurs  disent  que  je  suis  le  mieux  logé  de 
Paris.  Ma  femme  dit  (jue  voilà  bien  du  bonheur 
pour  une  fin  d’année  :  son  mari  doyen,  son  fils 
aîné  docteur  et  une  belle  maison  qu’elle  soubailait 
fort.  » 

Guy  Patin  était  né  en  1001  ;  en  1051,  à  cin- 
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qtianle  ans,  il  élail  tlnnn  à  l’apogi-e  de  sa  forliine. 
Celte  foi'Uine,  il  la  devait  non  seulcnient  à  son  au¬ 
torité  de  nn'deein  de  la  l'’aciill('',  auloril(‘  «[ui 
l’avait  eonduit  d('’jà  cinq  fois  au  décanal,  il  la  de¬ 
vait  aussi  à  son  esprit  cultivé,  à  ses  connaissan¬ 
ces  encyclopédifpies,  dirions-nous  aujourd’hui  : 
ce  n’était  pas  s(!uleiuenl  un  luédecin,  c’était  un 
lettre'  ! 

Plein  d’es])ril,  (pioiepie  souvent  uii'clianl,  il 
était  fort  recherché  de  la  haute  société,  et  le  fa¬ 
meux  président  de  Laieioignon  n’eut  ])as  de  coiii- 
inensal  plus  assidu,  (l’est  à  ce  contact  avec  les 
grands  que  Guy  Patin  puisa  sur  les  hommes  cl 
sur  les  nnciM's  de;  son  temps  ces  impressions  sé¬ 
vères  assiire'iniMit,  mais  vraiment  philosophiques, 
qu’il  exprima  dans  scs  fameuses  lettres  (’erites 
au  cours  de  ipiarante  années,  de  KidO  à  :l(i72. 

C’est  par  ces  lellr'es  (|ue  Guy  Patin  est  passé  à  la 
postérité  ;  tie  même  au  cours  de  sa  vie  sa  culture 
intellectuelle  autant  que  son  savoir  ini'-dical  en 
avaient  fait  un  grand  nn'deein  ;  et  —  c’est  là  que  je 
voulais  en  venir  —  il  avait  su  merveillcusemenl 
étayer  ses  connaissances  professionnelles  de  con¬ 
naissances  litt(''raires  approfondies. 


Ces  qualités,  extrinsèques,  en  queh|ne  sorte, 
conlrihucnl  |)uis.samment  à  donner  au  médecin 
son  autorité  sociale,  mais  leur  action  est  d'autant 
])lus  grande  (pie,  d’autre  part,  l’autorité  profes¬ 
sionnelle  du  médecin  est  mieux  établie. 

Sous  l  ancieu  régime,  il  ne  faut  pas  se  dissi¬ 
muler  (jue  les  droits  et  prérogatives  du  médecin 
étaient  entourés  de  garantie  (|ui  donnaient  à  la 
profession  une  sécurité  et  uikï  stabilité  que  l’on 
ne  connaît  pins  aujourd’hui. 

Les  diflicultés  que  l’on  avait  pour  conquérir  le 
titre  de  docteur,  les  études  préliminaires  aux- 
quclh.'S  il  fallait  se  livrer,  empêchaient  nombre  de 
jeunes  gens  instruits  île  se  faire  médecins,  d’au¬ 
tant  qu’une  fois  docteurs  ils  n’eu  avaient  pas  lini 


avec  les  foruialilés  imposées  pour  être  admis  à 
la  iiratique. 

Au  wiiP  siècle  nul  ne  pouvait  prendre  des  de¬ 
grés  en  médecine  s’il  n'avait  étudié  pendant  trois 
ans  dans  une  des  l'acnllés  du  royaume  et  s’il 
n’était  préalablement  reçu  niailre  ès  arts.  Pour 
obtenir  licence  et  doctorat,  il  fallait  subir  trois 
examens  sur  chaque  partie  de  la  mé'decine,  puis 
soutenir  trois  thèses  à  trois  mois  d'intervalle. 

Une  fois  reçu,  le  docteur  voulait-il  s  installer? 
Dans  les  villes  où  il  y  avait  collège  ou  agrégation 
de  médecins,  il  devait  présenter  ses  lettres  de 
doctorat,  subir  un  examen,  soutenir  une  thèse  et 
prendre  rengagement  de  se  soumettre  aux  règle¬ 
ments  sous  peine  de  déchéance;  dans  les  villes 
on  il  n’y  avait  ni  collège  ni  agrégation,  il  devait 
présenter  ses  lettres  au  juge,  qui  les  soumettait 
au  médecin  du  roi  ou  au  médecin  le  plus  ancien 
qui  acceptait  ou  refusait. 

A  Paris,  la  médecine  ne  pouvait  s’exercer  que 
par  les  docteurs  et  licencii's  de  la  h’acullé  de  la 
ville  et  par  les  médecins  de  la  Cour;  les  docteurs 
et  professeurs  des  autres  Facultés  du  royaume, 
ipiand  ils  voulaient  exercer  dans  la  capitale, 
étaient  obligés  de  se  faire  recevoir  par  la  Faculté 
de  Paris,  a  moins  qu’ils  n’eusscnl  été  pourvus 
d’une  charge  leur  donnant  le  droit  d’y  pratiquer. 

Dieu  plus,!nomhre  de  collèges  imposaient  des 
règlements  spéciaux  :  pour  être  admis  à  prali- 
ipierà  Dijon,  par  exemple,  il  fallait  passer  deux 
examens,  un  de  matière  médicale,  l’autre  de  chi¬ 
rurgie,  soutenir  une  thèse  de  ihcrapentique  qui 
devait  être  faite  en  douze  jours,  et  être  docteur 
d’une  l'acuité;  à  Lyon,  pour  être  agrégé  au  col¬ 
lège,  il  fallait  avoir  pratiqué  pendant  quatre  ans 
dans  une  ville  on  un  bourg  muré,  subir  deux 
examens,  l'un  théorique,  l’autre  pratique,  se  sou¬ 
mettre  à  un  interrogatoire  spécial  à  moins  d’être 
docteur  de  Paris  ou  de  ^lonlpellier. 

Dans  ces  conditions,  on  s'explique  facilement 
ipie  ceux-là  seuls  se  préparaient  à  la  médecine 


qui  avaient  certitude  de  pouvoir  un  jour  être 
admis  à  pratiquer;  aussi  bien  le  nombre  des 
médecins  semble-t-il  avoir  été,  à  l’époque,  mieux 
proportionné  au  nombre  des  malades  qu’il  ne 
l'est  aujourd’hui.  G’est  ainsi  qu’en  1778,  ([uel- 
ques  années  avant  la  liévolution,  le  corps  des  mé¬ 
decins  de  Paris  comprenait  225  docteurs  dont  72 
relevaient  du  service  royal  et  avaient  chargejde 
la  Cour. 

Le  nombre  des  chirurgiens  était  plus  élevé';  il 
s’élevait  à  293  dont  iS4  pour  le  service  royal, 
pratiquant,  eux  aussi,  du  moins  dans  les  villes  où 
il  y  avait  un  collège  de  chirurgie,  avec  autant  de 
garanties  que  les  médecins.  11  leur  fallait  subir 
des  examens  difficiles,  être  désignés  par  le  pre¬ 
mier  chirurgien  du  Roi;  à  ceux-là  seuls  qui  vou¬ 
laient  se  fixer  dans  les  bourgs  et  campagnes, 
quelques  légers  examens  sur  les  fiiits  de  pratique 
les  plus  communs  de  leur  art  étaient  imposés 
pour  leur  réception  à  la  maîtrise. 

'l'outes  ces  mesures  «  établies  pour  prévenir 
les  abus  sans  nombre  qui  pourraient  résulter 
d’une  libm'lê  indéfinie  dans  l’exercice  d’un  art 
qui,  exigeant  le  plus  de  lumière,  do  talent  et  de 
probité,  demande  les  précautions  les  plus  sages 
pour  s’en  assurer  »,  quelque  rigoureuses  qu’elles 
fussent  pour  les  médecins,  avaient  cependant 
l’immense  avantage  de  les  garantir  contre  la  con¬ 
currence  déloyale.  Une  fois  admis  dans  un  col¬ 
lège  de  médecins,  le  praticien  était  forcé  de  se 
soumettre  aux  règles  professionnelles  imposées, 
dont  il  no  pouvait,  sous  peine  de  déchéance,  se 
départir. 


Ces  règles  professionnelles  entraient  pour  une 
large  part  dans  l’instruction  et  l’éducation  don¬ 
nées  au  futur  docteur,  sans  préjudice  de  l’instruc¬ 
tion  technique  qui  élail  bien  supérieure,  dans 
certaines  Facultés,  à  ce  que  l’on  croit  générale¬ 
ment.  Une  fois  docteur;  le  médecin  savait  quels 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œui 

Contient  environ  4  °lo  de  Fhosphore  entièrement 

Se  prépare  sous  deux  formes  différentes  : 


'  Contient  Ogr.05  do  Lécithine  naturelle 
ichimiqucmeut  pure,  par  cuillerée  à  calé. 


Enfants  :  1 
Adultes  :  2 


2  cuillerées  à  café. 
5  cuillerées  à  café. 


Doses  JOunNALiÈi 


Cas  Pilules,  d'un  très  petit  volume  et  d'uae  DISSOLUTION  PARFAITE  DANS  L’ESTOMAC, 
sont  doseea  à  O  gr.  05  de  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure. 

Doses  jouuNAUÈnEs  j  j  J  |  ^  pilules. 
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étaient  désormais  ses  devoirs;  il  savait  non 
moins  bien  quels  étaient  ses  droits  et  les  moyens 
de  les  faire  valoir. 

Les  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  à  no¬ 
tre  (époque  le  médecin,  quand  après  avoir  été 
re(;u  docteur  il  va  devenir  praticien,  sont  bien 
inférieures  à  celles  du  médecin  d’autrefois.  A  au¬ 
cun’ moment  de  ses  études  il  n’a  été  instruit  et 
prévenu  de  la  tiicbe  dont  il  assume  la  responsabi¬ 
lité;  il  entre  absolument  désarmé  dans  la  vie 
professionnelle. 

De  plus  en  plus  la  nécessité  apparaît  donc  de 
mieux  préparer  les  futurs  médecins,  au  cours  des 
études  nu'clicales,  à  la  lutte  pour  la  vie. 

Pour  cela,  une  sorte  de  législation  profession¬ 
nelle  serait  à  établir.  D’autre  part,  une  orienta¬ 
tion  plus  moderne  devrait  être  donnée  aussi  bien 
à  l’instruction  qu’à  l’éducation  des  médecins. 

Si  la  profession  médicale  comprend  une  part 
importante  de  technique  spéciale,  elle  ne  doit  pas 
être  uniquement  un  métier.  Aujourd’hui,  plus 
qu’autrefois,  s’impose  au  médecin  un  rôle  social 
à  remplir;  pour  s’y  préparer,  des  connaissances 
étendues  lui  sont  nécessaires  qui  malheureuse¬ 
ment  ne  lui  sont  guère  enseignées. 


Dans  La  Presse  Médicale  nous  nous  sommes 
toujours  efforcés,  tout  en  faisant  œuvre  de  diffu¬ 
sion  scientifique,  de  formuler  les  principes  sur 
lesquels  doit  se  baser  la  vie  sociale  du  médecin 
moderne.  Mais  cela  ne  pouvait  nous  faire  oublier 
qu’il  est  des  heures  où  le  délassement  s’impose 
et  c’est  ainsi  que,  nous  rappelant  combien  le 
médecin  se  double  d’un  artiste,  nous  avons  cru 
être  agréable  à  nos  lecteurs  en  consacrant  ce 
numéro  du  journal  à  la  Médecine  et  à  l’Art. 

E.  De  Lavaiiexne. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  ]8  Mars  'J903,  à  1  heure.  —  M.  fîAcmn-  ; 
Septiréiiiies  plili'-biliques  d’origine  buccale  ;  M.M. 
'liliaux, Blanchard,  ^Vid.■.l,  AVallhor.  —  M.  Cousin  : 
De  l’imprégnaliou  de  la  mère  (télégoiiie),  d’après  les 
données  actuelles  delà  zootechnie;  MAI.  Blanchard, 
'l’illaux,  AVidal,  AYallher, 

Samedi  21  Mars  1903,  à  1  heure.  —  M.  Coi.om- 
B.^Ni  ;  Des  accidents  delà  suralimentation;  MAI.  Dieii- 
lafoy,  Budin,  Rénon,  Dcmelin.  —  M.  Carui.  :  Le  lait 
stérilisé  :  résultats  obtenus  [lai-  son  emploi  au  mo¬ 
ment  du  sevrage,  dans  l’allaitement  mixte,  dans 
l’allaitement  artificiel,  chez  les  nourrissons  de  la 
classe  ouvrière  de  Paris;  MM.  Budin,  Dieulafoy, 
Rénon,  Dcmelin. —  AI.  Kouioumi).tian  :  Le  phlegmon 
ligneux  du  cou;  MM.  Le  Dentu,  Berger,  Faure, 
Auvrav.  —  M.  Poxr.ov  :  Traitement  des  fractures  du 
maxillaire  infi'u-ieui-  par  la  bande  élastique;  M.M. 
Berger,  Le  Dentu,  Faure,  Auvray. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  10  Mars  1903.  — Dissection,  Ecole  prati(iuo  ; 
MM.  Kirmisson,  Rieffel,  Cunéo.  —  3“  (Première  par¬ 
tie)  (D"  série),  Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Pinard, 
Rémy,  Logueu.  —  3"  (Première  partie).  Oral  (2' série). 
Salle  Thourct  ;  AIM.  'Puffier,  Retlerer,  Lepage.  —  3“ 
(Première  pal  lie)  (3®  série).  Oral,  Salle  Yulpian  :  MM. 
Delens,  Reclus,  AYallich.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (B®  (série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  AYal- 
ther,  Mauclaire.  —  5®,  Chirurgie  (Première  ])arlie), 
(2«série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  ’l'errier,  Broca(Aug.), 
Gosset.  —  5“  (Deuxième  partie).  Ancien  régime, 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem,  Gaucher,  Legry. 

Mardi  17  Mars  1903.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
M.M.  Le  Dentu,  Poirier,  Launois,  —  1®®  Oral,  Nou¬ 
veau  régime.  Salle  Pasteur  ;  MM.  Berger,  ’i’hiéry, 
Rielfel.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Richet  : 
MM.  Dieulafoy,  Réuon,  Guiart.  —  4“,  Salle  Yulpian: 
MM.  Proust, 'Thoinot,  Chassevant.  —  5”,  Chirurgie 
(Première  partie)  (1®  série).  Charité  :  MM,  Guyon, 
de  Lapersonne,  Àlariou.  —  ü®  Chirurgie  (Première 


partie)  (2®  série),  Chaiité  :  MM.  Pozzi,  Faure, 
.\uvray.  —  5®  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime. 
Charité  :  MM.  Joffroy,  Tliiroloix,  Méry.  —  ô'  ,  Obslé- 
triipie  (Première  partie),  Clinique  Tainiei-  :  MM. 
Budin,  Bonnaire,  Demelin. 

Mercredi  1S  Mars  1903.  —  Ecole  in-atique  :  MAI. 
Terrier,  Rielfel,  Cunéo.  —  2®  (Première  partie).  Oral, 
Ancien  régime.  Salle  Pasteur  :AIAI.  Mauclaire,  Ret- 
terer,  Gosset.  —  3®  (Première  iiarliej.  Oral,  Salle 
Charcot  :  AIM.  Kirmisson,  Rémy,  Lepage,  —  4®, 
Salle  Thoui'ot  :  AIAl.  Pouchel,  JofTioy,  A\  urlz. 

Vendredi  20  Mars  1903.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  Al.M.  l'illaux,  Rieffel,  Ciiuéo..  —  P®,  Oral, 
Nouveau  régime.  Salle  Broussais  ;  AIM.  l’uffier.  Réi¬ 
térer,  Mauclaire.  —  5”,  Chirurgie  (Piemière  partie) 
(D®  série;,  Ncchcr  :  AlAI.  Terrier,  Broca  (.Aug.), 
(iossel.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Necker  ;  MAI.  Kirmisson,  AA'allher,  Legueii.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  parlicv  Clinique  Baude- 
locque  :  AlAI.  Pinard,  Lepage,  AYallich. 

Samedi  21  Mars  1903.  —  Dissection,  Ficole  pra¬ 
tique;  MAI.  Poirier,  Launois,  Alai  ion. — •  3'  (Deuxième 
I)artie),  Oral,  Salle  Béclaial  :  Al  M.  Chantemesse,  .leaii- 
selme,  Guiart.  —  3®  (  Première  parli<  )  (B®  série).  Oral, 
Salle  Thourel  ;  AlAI.  de  Lapersonne,  Bounaire, 
'l'hiéry.  —  3®  (Première  partie)  (2®  série'.  Oral, 
Salle  Corvisart  :  AIAl.  Srlnvarlz,  Albarran,  Potocki. 
—  5“  (Deuxième  i)arlie)  (P®  série).  Nouveau  régime, 
Beaujon  ;  AIM.  Proust,  Achard,  'i'hiroloix.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  Nouveau  régime,  Bcau- 
jon  :  AIM.  Hutinel,  Dupré,  Gougel. 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  médical  cl  pharmacie  d’un 

rapport  annuel 

de  7  à  8.000  francs  à  céder  à  la  eau 

pagne  dans  un 

département  du  Alidi.  Conditions  lié 

avantageuses. 

S’adresser  P.  M.,  n®  91G. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’au 

X  lettres  conte- 

nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 

L’Éditeur-Gérant  : 

;  C.  Naud. 

Paris.  —  L.  Marktueux,  imprimeur,  1,  rm;  Cîisscltc. 


ISOURCE  BADOIT 


CHARBQN  TISSOT^ 


VÉRITABLE  ADUÉIV  ALINE  Non  toxique  -  Non  cumulative 
Chlorhydrate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000®. 

PABKE,  DAVIS  &  Co.,  Détroit,  New-York  et  Londres 


Tiili  11  (TN  II  Liltiritiri 
^11  SESmi,  l,c.liliLibirtl 
fini;  fit'*  C*®  di  fniiici,7,t,di  Jodj 


L'fAUOE  T/BLE  SANS  RIVALE- U  plut 


:  PARIS. 
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DIlQDOroRMllmNEl 


arrive  à  réaliser  des  pansernents  RIGOUREUSEMENT  INODORES, 
!EE  ce  qui  esl  impossible  avec  1  loiliiroiiiie  et  scs  préparations. 
spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
tour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr, 
lEN  Spécifier:  DIIODOFORME  TAINE 
7,  Ruu  du  Marché-Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pliarmai  ies. 
03  •  Société  Française  de  Produits  Pharmaceutiques,  3,  Rue  do  la  Perte,  Paris. 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYRAMIDON 


IGOMPRIMES  DE  PYRAMIDON 

ADRIAN 


Agent  puissant  contre  les  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles. 

Une  dose  Ce  0-30  eentig.  suffit  le  plus  souvent  pour  ùuouler  la  douleur. 

RÉSULTATS,  MÊME  DANS  LE  TIC  DOULOUREUX  DE  LA  FACE. 

Le  PYRAMIDON  est  appliqué  avec  succès  dans  les  accès  d'ASTHMEi 

(■.nos  :  SOCIÉTÉ  FEAJVÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Pommade 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient  0  gr. 52  de  UCtîf. 


Cinnamoléine 


Spécifique  de  l’Eczéma  chronique,  des  Végétations,  du  Pityriasis 
du  cuir  chevelu,  des  Verrues  plates  séborrhéiques  du  visage 
dites  Classe  des  vieillards. 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  aux  Docteurs, 
sur  demande  adressée  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharm.,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Mos.) 


ANTinneCROBIEN 

Pommade  pour  Frictions  j  Injections  intra-veineuses. 


I  æOMOÏL.  I 

^  nva:xj-SGTiTX-.Airî.B2  ^ 

^  (Suc  de  Viande  desséché)  y 

^  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  M 
^  tituautes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  || 
^  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
^  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
^  culinaires  connues  sons  le  nom  d’extraits  on  de  jus  ^ 
^  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
^  politique.  ^ 

^  VIAL,  !,  rue  Bourdaioue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  y 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans  ^ 

le  bulbe  où  les  semences,  qui  ^ 

forment,  généralement  la 
de  toutes  les  préparations 
analogues.  F. 

DOSE  :  6  Capsules^j^^Jk 
par  jour 

cas  d’accès. jÉ  DEBOUT 


de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 
de  ContrexéoHle 


contre  la 
et  le 


CAPSULES  DE  B  B  M  B  rtfroni  b 

LÉCITHINE  VIAlI  CY^^IDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécitliine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuÙerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anemie,  Rachitisme, 
Croissance,  Oiahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yéint  Hotuble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

FliB.riM.a.01©  VIA.IJ,  1,  ru©  BourdEUouo. 


(Hull©  toilocauré©  a.u  oeutièmo) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1"  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligramines  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL, 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indélinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaioue,  Porte 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurôthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  Càl2capsulcs|i.irjoiir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


'SIROP  PHEHmiIË  DE  YIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FERt 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

de  îhi  JLC U. S ,  docteur  ès  sciences.  ^ 


Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incoli 
n’ayniit  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délii 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du 
phosphorique. 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigramme 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrisse 

Dépôt:  I>harraacLe  VIAL,  1.  rue  Uourdp 


CAPSULES 

Suppression  d’amertumo,  f.icilité  ^ 

O  d’absorption  et  solu.'iilité  garan-  (FEUETra 
tios.  Cliacune  d’elles  porte  le  nom  V _ / 

DE 

Le  prix  pour  le  pliarmac.ien  est  de  6  centimes 

Sulfate  de  Quinine 

pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Los  sels  suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine. 

PELLETIER 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorbydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

3  CACHETS 

j  '  Dqiùt  ;  Pliarraacie  2ü,  Rue  de  Chitcaiiduii,  PARIS 

sciences.  ^ 

re  sans  goût  de  fer,  ^ 
pas  de  constipation,  ^ 
ats,  ces  préparations  ^ 
sang,  fer  et  acide  ^ 

.  de  t 


MORRHUOL  GRÉOSOTÉ  de  GHAPOTEART 

Cea  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correapoudaiit  à  quatre  graininos  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  do  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  jiroduits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  a  la  dose  de  4  à  6  capsules  jiar  jour  jn-ises  au  com- 
meiicemeut  du  repas.  Dévot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DÜSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DL’y.ART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  rcllicacilé  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l'allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION.! 

2à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Drpiit:  113,  FsS'-Honoré&  toutes Phar'“ 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

etMËTHYL-ARSINIQUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris,  |i 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


la  Douzaine  mauPubtic 


GVTCpOPHOSTHtPE-^ 

L-  ARs\u  a; 


Je  prépatre  égalenaent 

.H£lH!L-ARSUIiTE(  Jrrhénal) 

1°  en  Granules  à  O  gf-  025  chaque. 


TRAITEMENT  DES  MALADIES 
SPÉCIFIQUES 


lodo-Hjdrargyrip 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  ceni.  cube. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


MARIUS  FRAISSE 


83,  rue  Mozart,  PARIS 
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FARINE  D  ISIS  LÉCITHINÉE  DIASTASÉE 

Aiijjien/  concentré  à  base  de  lécithine  de  Jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Azote  total . 2,44 

IfufjB,  M  Pûor  Its  ENFANTS  ûntraîâp,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  il  ton  te  ESTOMACS  DELICATS  S;»::"».  K 

l’ai'  sa  haute  valeur  iiutritive,  son  f;oût  délicieux,  sa  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  forme  une  alimentation  de  18  20 

1"  ordre  supérieure  à  tous  les  ju-oduits  similaires.  1/analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Hocques  donne  les  chiU'res  ci-contre  : 

^  jülPi^koxtvjcïbs  r»AK.  x.»ApAP:feivtrE  IDE  ]VE:Ë:x>ECXiNrE  ^ 

A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 

'^r  aanaliomiaires.  huyneurs  froides.  etc.L  contre  lesmiellAR  les  simnles  fernimnensr  cnnl  immiisHnnlc-  Hnno  In  niilnT’nKe  In  T  .en  cnwli  éo 


AEEEOXTVJÉÏBS  PAXe 


■’acadEivexe  x>e  ive:ë:x>ecxi> 


à  riodure  de  0 
Fer  inaltérable  A 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  . 
ganglionnaires,  huyneurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 
accidents  do  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  . 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ' 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  ( 


8 


^  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuilleréBs  par  jour. 


jm.  ^  riodur©  dte  IT’er 

izxa.ltêz-a.b>le. 

-  BLANCARD  &  CS  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


h- j.  I  •  Il T-  I  :'i  I- 1  I 


EUK^INASEi 

EUPEfdjtlUE  INTESTINAL 

H.  CARRION  &  1 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  H 

TÉLÉPHONE  -l36.eA.  1 

;L - 

! 

1  VuCO^CLYC^NE 

PANCREATO-KINASE 

DieESÊIF  PUISSANT 

Succédané 

L’HUIlEtaVO.CtiMSRUt 

rniKiSficfiicori 

lepeKelVc’.' 

Lymphatisme,  Scrofule,  Rachitisme,  Affections  pulmo¬ 
naires  chroniques.  Maladies  de  l’Enfance, 

sont  guéris  par  la 

FacoolyÉe  un  D’ Gressy 


LE  PERDlilEL  ET  C  -  PARIS 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  PAPILLAUD 


deCOUTURIEUX 

en  Poudre  et  en  Solution  Injectable 

■  /’LEVÛS1WIE^X<î!^  -  . 

ou  4  Cachets  par  Jour  Inj  ect“."  luira  Muscul. 

Véritables  dérivés  de  la  Levure  de  Bière. Présentés  â  l  Académie  de  Médecine 

CONTRE  Infect  à  Staphylocoques.  FuRONCLEs.ANTHnAx.GRippE.ENTÉRiTE.ETc 

Ch. COUTURIEUX, Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 

HORS  CONCOURS. MEMBREdu  JURY  tNTERNATIONAL.PARIS. 1900  ' 

- 57,  Avenue  dAntin  .PARIS  - 


TECHNIQUE  DE  EA  CHLOROFORMISATION 
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DE  DA  OROIX  DE  GrEZSTÈVB  “l  Un  Verre  à  Madère  de 

lodo-Tannique  Phosphaté  [  VllST  GIRARD  contient  : 

.succédané.lhuile.eFoiedcMOrue  I  “o’;r"6oreÜ!|; 

\  APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  j  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


HERA4./?  Æîf40/£SdéPOITRlNE 


APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 

22,  Rue  de  Coi 


I  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 

!,  PARIS 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAUTAUOSRGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  rie  Créosote  et  50  centigr.,  rie  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

I  I*.  I»A.TtTTATrBERG-E;,  94>J.  Rua  Lacuée.  PARIS  ET  PhahmacIES. 

zïOivEOTia;:É:iiA.æ>iE3 


PLHSIUH  CO^GEKTIiÉ 

de  VIAtiDE  rie  BŒUF 
CRUE 


0(4  DE|V[I-SIÉCLiE 


CONVALESCENCE, 
OÉNUTRITION, 

TUBERCULOSE, 
ANÉMIE,  CHLOROSE, 
SURMENAGE 

Lo  Flacon  ;  3  fr. 

Pharmacie  miALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 


GOMENOL 


SUCCÈS  THÉRAPEUTIQUES 


SIÈCÜE 

Préparé 

.joV  par  macération 

directe  de  eiandes 


Injections  hypodermiques 

journalières,  progressioes 

„eeoo.6o  d’HUILE  aOmENOLEEà207o(l/5) 

Dose  initiale  2^0  —  Augmentation  journalière  l«o 

DONNÉES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

T  Vente  en  Gros  :  48,  Huo  dos  Potitos-ÊonrieD,  48,  PARIS  (X"  Arr*). 


PEPTOWE  CATILLON 


véhicule  <ip/)roprié,  c'est 

U/V  y ÈBn AB  LE  suc  GASTRIQUE 
®°  naturel,  mais  d'une  saveur  agréa- 
^  ^p.bS'  ble,  et  d'une  conservation  indéfinie. 

ÿ'P  Dyspepsies,  Gastralgies,  Digestions 
lentes  et  difficiles,  Lourdeurs  d’esto¬ 
mac,  Céphalées,  Inappétence,  etc.,  etc< 


PHARMACIE  DU  D’  MIALHE,  8,  RUE  FAVART.  PARIS 


LVIN  tiPEPTONE  CATILLONI 


I  VIANDE  CRUE  I 


IVuiuÉro  :  10  CENTIMES 


Tome  /.  21.  —  Samedi,  14-  Mars  1903. 


10  FRANCS' par  A... 


RESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N»  S07-S3  TÉLÉPHONE  N»  B07-63 


—  ADniniüs  ru  ATioix  — 

—  DlKFtri'IOY  SClIi:i\TIl''IQI 

JE  - 

KÉUACTIO.X  — 

c.  NATJD,  ÉDITEUR 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE 

LAVARENNE 

ABONNEMENTS: 

et 

lirurgien do l’hôpi^dos Enfants.  à  l'hôpital  Latiiiiu'j. 

Méd.  do  riiopital  d'Auhervilliers. 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  abrégé. 

M.  LERMOYEZ  | 

1>.  DES 

TO.SSES  —  A.  SICARD 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

luchour  do  rhôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hor.  Boucicaut. 

de  rhûpital  Saint-Antoine. 

de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Chef  de  cli 

K.  JAYLE 

n.  gvu.  à  riiôpital  Broca. 

Les  Bureaux 

3,  RUE 

sont'  ouverts  de  4  à  6  heures 

RACINE,  Paris,  VP. 
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S^-LEQER  Toni-Alcilihe 

SAINT  OiLMieR  BIDCIT 

SAPolan 

SpcciAqiie  des  iiriirits.  Uczcnias,  Licliens, 
PNi>ri»sis,  cic.  —  5,  rue  Viliedp,  Paris. 

LECITHINE  LEMAITRE 


à  0,05  cg.  -  GRANULÉ  à  0,05  p.  c.  à  café. 
M.  PÉLOILLE,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris. 


ADiiË\ALIi\E 


Ph'»  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris. 


D’HUILE  GOMENOLÉE 


LA  QUESTION  DE  LA  RADIOLOGIE 
DANS  LES  HOPITAUX 


•le  sui.s  encore  dans  l’obligalion  de  revenir  sur 
celte  question  de  la  radiologie  dans  les  hôpitaux. 
Mon  article  fait  en  réponse  à  la  lettre  de  M.  Henry 
Rousselle  m’a  valu  la  lettre  suivante  de  M.  Con- 
tremouliiis;  elle  contient  certaines  allégations 
que  je  ne  puis  laisser  passer  sans  protester  : 

Laboratoire  principal  de  Radiographie  des  Hôpitaux. 
HOPITAL  NECKER 

1.,-/,  r,u-  HrSlvrcs  '''"'•‘S'  /e  ^  iSOS. 


A  Monsieur  le  Secrétaire  général 
de  “  f.a  Presse  Médicale". 

Monsieur, 

«  .l’use  de  mon  droit  de  réponse,  —  en  même 
place,  —  à  votre  article  de  La  Presse  Médicale 
du  4  Mars,  pour  vous  dire  ; 

«  Vous  vous  êtes  permis  fort  imprudemment 
d’incriminer  des  travaux  faits  dans  mon  labora¬ 
toire,  car  je  vous  mets  au  défi  de  prouver  que 
mes  épreuves  sont  mauvaises,  c'est-à-dire  de  na¬ 
ture  à  induire  en  erreur. 

«  La  bonne  épreuve,  j’ai  le  regret  de  vous  l’ap¬ 
prendre,  n’est  pas  en  effet  celle  qui  montre  seu¬ 
lement  une  belle  image,  facile  à  reproduire  en 
photogravure,  jmur  illustrer  une  publication 
quelconque,  mais  celle  qui,  fiiite  rationnellement, 
fournit  un  renseignement  e.eact. 


LEVURINE  DE  COUTURIEUX 

EN  POUDRE  et  en  solution  injectable. 

Ch.  COUTURIEUX.  ph^n.  chimiste,  57,  or.  d'Antin.  Pans. 


SIROP  ET  DRAGEES  ^  ^||  |  C 

à  base  de  Protcodure  de  fer  T  ■  «3  I  m  L*  Eâ 

HEMOGLOBINE  DESCHIENS 

.VIVÉ.MIE  —  CIII,OltOSE  —  IVELTlAS’I’IlÉiME 


SIROP  BRIANT 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIIYIB 


I  ■  IIMITII  lii'ippe.  l'ievrcN,  etc. 

C'°  Farisieiuie  de  toulBiirs  d'aiUiiie,  31,  ne  Des  Felites-Eciiries,  Paris. 


<1  L’affirmation  malveillante  que  vous  citez  ne 
marque  donc  que  la  triste  incompétence  du  chef 
de  clinique  dont  elle  émane,  et  que  vous  vous 
gardez  bien  de  nommer. 

«  Conseillez-lui  d’apprendre  à  mieux  connaître 
une  science  qu’il  ignore  et  de  se  rappeler,  avant 
d’attaquer  autrui  sur  le  terrain  de  la  radiogra¬ 
phie,  qu’il  eut  le  tort,  dans  ce  domaine,  de  don¬ 
ner  lieu  à  dérision  trop  grande  pour  élever  la 

"  Recevez,  Monsieur,  nit^s  salutatiotis  distin¬ 
guées.  » 

f’i.  Co.vniiiMoui.ixs. 

Chef  du  Lahor.'doii’e  pi  incipal  <le  rtidingraphic 
des  Hôpitaux. 


Je  ferai  remarquer  d’abord  à  ceux  que  la  ques¬ 
tion  intéresse  particulièrement,  le  personnel  mé¬ 
dical  cl  chirurgical  des  hôpitaux,  l’en-lète  que 
porte  la  lettre  ci-dessus  :  Laboratoire  principal 
de  radiographie  des  h(ipitnn.t\ 

Ge  n’est  plus  le  L.aboratoire  central  de  Necker 
avec  sa  circonscription  limitée,  c’est  le  fameux 
laboratoire-école  rayonnant  sur  tous  les  autres 
laboratoires,  déj.à  existants  ou  à  créer,  qu’.avail 
proposé  et  fait  voler  M.  Henry  Honsselle,  dans 
la  séance  du  Conseil  municipal  du  .'il  Décembre 
dernier. 

On  voit  qu’il  n’y  a  pas  eu  de  temps  perdu  pour 
mettre  à  exécution  le  vole  du  Conseil,  et  que  les 
idées  soutenues  par  M.  Henry  Rousselle  dans  son 
rapport  ont  été  fidèlement  interprétées;  en  effet, 
comme  son  titre  l’indique,  le  laboratoire  princi¬ 
pal  des  Hôpitaux  est  un  laboratoire  de  radiogra¬ 
phie  et  non  de  radiologie  ;  en  d’autres  termes,  la 


BORICINE  MEISSONNIER 

Aiill'«e|tsic  de  In  pean  el  dew  niiii|nnii«eN. 
HAMAMELINE  KOYA:  Vonmue  «nsculairf. 


plftQi\QA|UA  Furgatiou  pour  régime. 
WfMrBMDMIvMi  congestion. Conetipation. 

GRANULES  DIGITALINE 

“s  NATIVELLE 

MARTIGRAC  et  C'.  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits. 

Hygisiis  ds  la  Bouche  st  de  l'Estomac 

PASTILLES  ïiCHY’ÉTAT 

Doux  ou  trois  onrès  chaque  repas. 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


XR  A.NNiiE.  T.  I.  —  N»  a  1 ,  lô  Mai 


NUCLÉNAL  BOUTY 

Niicléiiic  Pliobiilioglycéralcs. 


ACCROISSEMENT,  DÉVELOPPEMENT,  REPRODUCTION 

3  il  4  Dragées  par  24  heures,  au  moment  des  repas. 

•1,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 
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radioscopie  n’y  e.st  pas  compi'ise,  malgré  les  vœu.x 
neltemerit  o.xpriniés  par  lu  corps  médical. 

M.  Conlreinoulins  me  refuse  toute  compétence 
ut  me  l'eprocho  de  ne  pa.s  savoir  liic  une  radio¬ 
graphie;  il  me  considère  comme  un  publiciste  rpii 
ne  voit  dans  la  i-adiographie  (pie  la  belle  image 
facile  à  repi'odiiirc  pour  illustrer  une  publication. 

Je  pourrais  répondre  à  M.  Contremoulins  que 
j’ai  la  prétention  de  lire  une  radiogr'aiibie  comme 
un  praticien  doit  savoir  le  faire;  mais,  ce  n’est 
pas  le  praticien  qui  est  en  cause,  c’est  le  journa¬ 
liste  ;  or,  à  ce  point  de  vue,  je  lui  ferai  remanpier 
que,  dans  mon  article,  mon  (qiinion  personnelle  ne 
pouvait  être  mise  en  cause  jmisque  je  n’avais 
pas  jugé  par  moi-méme,  ayant  simplement  re]M’o- 
duit  les  jugements  que  j’avais  entendu  formuler. 

M.  Contremoulins  m’accuse,  en  ouli’u,  de 
m’être  permis  fort  imprudemment  d’incriminer 
les  travaux  de  son  laboratoire  et  me  met  au  deli 
de  prouver  (pie  ses  épreuves  sont  maucniscs. 

11  serait  dilllcile  de  iirendrc  toutes  les  (qiéra- 
tions  faites  au  laboratoire  de  Aecker  et  de  les 
analyser  pour  faire  cette  démonstration;  mais  ce 
(pie  je  puis  dire,  c’est  (pi’il  est  facile  à  qiiicompie 
le  veut  de  se  livrer  à  une  enquête  à  riiùpilal 
Ncckcr  où  Ton  entendra  nombre  de  chefs  de  ser¬ 
vice  et  d’internes  dire  tout  haut  dans  leurs  salles 
de  malades,  ce  que  j’avais  écrit  d’après  un  chef  de 
clinique  chirurgicale  qui  s’exprimait  librement 
et  sans  parti  jiris. 

Dans  la  lettre  publiée  ci-dessus,  .M.  Contre¬ 
moulins  se  montre  particulièiement  sévère  jiour 
ce  chef  de  cliniipie  dont  il  proclame  la  «  triste 
incompétence  »  et  (pi’il  dit  avoir  eu  le  tort,  dans 
le  domaine  de  la  radiographie  «  de  donner  lieu  à 
dérision  trop  grande  [lour  édever  la  voix  a  ;  il  me 
reproche,  en  outre,  de  m’être  bien  gardé  de  don- 


Si  je  n’ai  pas  donné  le  nom  du  chef  de  clinique, 
c’est  que  je  me  suis  imposé  pour  règle  d’éviter 
dans  ce  journal  de  faire  des  personnalités;  mais, 
piiisipie  je  suis  invité  à  rompre  la  tradition,  je 
dois  dire  que  les  renseignements  circonstanciés 
(pii  ont  été  si  à  cieur  à  M.  Contremoulins,  bien 
qu’il  conteste  la  valeur  do  celui  qui  les  a  formulés, 
me  venaient  de  iNl.  Mouchet,  chef  de  clinique  à  la 
Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Necker. 

Si  j’avais  reproduit  ces  renseignements,  c’est 
que  je  savais  pouvoir  me  lier  au  jugement  d’un 
chirurgien  dont  la  compétence  est  indiscutable; 
et  cil  voici  les  preuves  que  j’expose  publique¬ 
ment,  dût  en  soull’rir  la  modestie  de  M.  Mouchet. 

Lu  18!)8  la  .Société  de  Cliinirÿie  décernait  à 
M.  IMoiichet  le  Prix  Laborie  pour  un  iiiénioirc 
itiiilulé  :  «  Fractures  de  rextréniilé  inférieure  de 
riiumérus  avec  radiographies  ».  Le  mémoire  fut 
ajiprécié  à  tel  point  que  la  Société  accorda 
3.000  francs,  produit  d’un  reliquat  des  années 
précédenles,  le  prix  élant  de  1.200  francs. 

.Sur  ce  même  sujet  des  «  fractures  de  l’extré¬ 
mité  inférieure  de  riiumérus  avec  radiographies  » 
M.  Mouchet  soutint  sa  thèse  devant  la  J''aculCc  de 
iiicdcciiie  qui  lui  décerna  la  récompense  la  plus 
élevée  :  la  médaille  d’argent. 

Liifiii,  dans  le  concours  pour  le  prix  Laborie, 
ÏAi  adcniio  de  nicdecinc  lui  attribua  une  mention 
honorable. 

Diiuisiox  se  définit  :  iiioipierie  méprisante.  Or, 
M.  Contremoulins  prétend  ipie  M.  i\louchet  «  eut 
le  tort  de  donner  lieu  à  dérision  ».  Je  connais 
bien  des  gens  qui  voudraient  voir  l’Academie,  la 
r’acullé  et  la  Société  de  Chirurgie  se  moquer 
ainsi  d’eux  et  les  mépriser  de  la  sorte  1 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  M.  Contremoulins  parle 
de  «  la  triste  incompétence  du  chef  de  clinique  ». 
.'Vlors,  des  maîtres  comme  le  professeur  Kir- 
misson,  M.  Broca,  seraient  de  mauvais  juges,  et, 
eux-mêmes,  bien  incompétents! 

Il  est  facile,  en  clfel,  de  voir  que  dans  ses 


((  Leçons  cliniques»  parues  chez  l’éditeur  Masson 
en  1!102,  pour  la  monographie  sur  «  les  fractures 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus  »,  M.  Broca 
a  largement  mis  à  contribution  lus  travaux  et 
les  radiographies  de  M.  Mouchet;  de  même 
M.  Kirrnisson  dans  son  livre  sur  a  les  diirormités 
acquises  de  l’appareil  locomoteur»;  de  môme 
M.  Jouon,  dans  un  travail  paru  récenmient  dans 
lalievuc  d' orthopédie  sur  ((  les  décollements  épi- 
physaires  ». 

Enfin,  il  faut  ajouter  qu’à  l’étranger  comme  en 
France  les  travaux  de  M.  Mouchet  ont  été  appré¬ 
ciés  à  leur  juste  valeur,  ainsi  qu’on  peut  s’en 
convaincre  dans  des  monographies  publiées  par 
Colton  (de  Boston)  et  Wilms  (de  Leipzig). 

Impossible,  je  pense,  maintenant,  de  contester 
la  source  autorisée  des  l'enseignements  et  appré¬ 
ciations  (jue  j’avais  formulés;  aussi  bien,  sur  ce 
point,  je  considère  que  l’incident  est  clos. 

Mais  le  débat  sur  la  radiographie  et  les  labora¬ 
toires  des  hôpitaux  est  toujours  ouvert  et  c’est 
pour  cela  que  je  signalerai  certains  faits  qui  com¬ 
portent  un  utile  enseignement. 


Mercredi  dernier,  le  chirurgien  J.-I..  Faure 
communi(iuait  à  la  Société  de  chirurgie  le  cas 
d’un  homme  qui  s’était  tiré  un  coup  de  revolver 
dans  la  tête.  Le  chef  de  clinique  AI.  M’iart  avait 
pu  extraire  facilement  la  balle.  GependanI,  d’après 
une  radiographie  qu’il  avait  faite,  M.  Contremou¬ 
lins  assura  qu’il  y  avait  encore  une  balle  et  il  fut  si 
affirmatif,  il  insista  tellement  que  ]\I.  Faure  se 
dééida  à  aller  chercher  l’autre  balle  au  point  où 
M.  Contremoulin  disait  qu’elle  se  trouvait.  Le 
chirurgien  ne  trouva  rien. 

Moralité  à  l’adresse  deM.  Henry  Roussellu  qui 
devant  le  Conseil  municipal  et  pour  obtenir  son 
vote  affirmait  d’une  façon  si  absolue  le  (c  positi¬ 
visme  par  essence  »  de  la  radiographie,  qu’il  éle¬ 
vait  à  la  hauteur  d’une  science  exacte  «  à  même  de 


Vin  NOURKY  IodotanéX  /  Élixir  DÉRET  bi“iodé 


Exempt  de  tout  ioiiure  alcalin  ;  Goût  agiôable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’iiuile  de  Foie  de  Morue. 


Chaaue  ci 


i  coups  contiont 


l  Cinq  contier 
I  Dix  esntigr. 


tmbinaison. 


esntigr.  de  tant 

INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  !  Adullcs. une  cudloiée  à  soupe) 

Knfants.uneoiideux  cuillciéesa  café  ( 


X  repas. 


SOLUTION 

Salicylâte  Soude  clin 

□sage  rigoureux-.  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

’iimes  de  Snlicylate  de  Souda  par  cuillerée  à  sou 
.tigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d'administration  du  Salicylate  de  Soude. 


1»ilules-.D>’MOÜSSETTÈN  ^gées  de  Fer  Babuteau 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

[  Un  cinquième  de  milligi'amme  d'Aoonitine  cristallisée,  5  centii’rammes  de  O.iiinium, 
DicATioNs  ;  Névralgies,  Migraines,  Sciatiq.-O, 
Affections  Rhumatismales. 


la  susceplibililé  du  sujet. 


augiueiitanl  s 


Solution  vineuse  à  base  d’iodiire  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYP^SBa.BS  -  «MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  parla  façon  dont  il  est  jiréseiiié  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
Doss  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d  ANTIPYRINE  du  D’'  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Ua  gramme  d'Ancipyriae  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oeiid  par  ttacons  et  par  aemi-flacons. 


Thérapeutique. 

base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  cor 
Veritahle  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

XL  INDICATIONS;  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Xk  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée, 
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confirmer  le  diagnostic  ou  de  l’infîriner,  d’arrêter 
le  médecin  et  le  chirurgien  ou  de  les  engager  à 
aller  de  l’avant.  » 


Autre  point  digne  de  l’attention  de  l’Adminis¬ 
tration  et  qu’il  sera  bon  de  rappeler  à  nos  édiles 
lors  de  la  préparation  du  prochain  budget. 

M.  Henry  Roussclle  a,  cette  année,  porté  tous 
ses  efforts  sur  la  création  de  ce  laboratoire  prin¬ 
cipal  de  radiographie  dont  il  avait  fait  sa  chose, 
attribuant  sans'  doute  à  cette  fondation  certains 
crédits  qu’il  avait  rendus  disponibles;  et  cela 
dans  le  seul  but  du  bien  des  malades,  comme  le 
conseiller  municipal  rapporteur  l’a  proclamé  à  la 
tribune. 

Or  il  est  évident  que  le  plus  grand  bien  des 
malades  serait  que  les  e.xamens  par  les  rayons  X 
puissent  se  faire  dans  chaque  hôpital,  immédiate¬ 
ment  après  la  demande  du  chirurgien  ou  du  mé¬ 
decin.  C’est  sur  l’organisation  dans  tous  les  hôpi¬ 
taux  indistinctement  do  laboratoires  de  radiologie 
que  l’attention  des  conseillers  municipaux  devrait 
être  avant  tout  appelée,  et  les  fonds  disponibles 
devraient  être  employés  pour  que  l’administra¬ 
tion  hospitalière  parisienne  ne  soit  pas  inférieure 
aux  administrations  de  tous  les  hôpitaux  urbains 
d’Europe.  On  pourrait  ainsi  éviter  certains  faits 
vraiment  scandaleux,  comme  le  suivant. 

Un  malade  de  l'hôpital  Bichat,  grièvement 
blessé,  devait  être  rapidement  examiné  aux 
rayons  X,  en  vue  d’une  intervention  chirur¬ 
gicale,  Impossible  d’avoir  une  voiture  des  am¬ 
bulances  urbaines  ;  nécessité  de  véhiculer  dans 
un  fiacre  le  malheureux  blessé  jusqu’à  l’hôpital 
Necker  dont  dépend  Bichat.  Ari'ivé  à  Necker,  le 
blessé  est  transporté  au  laboratoire  de  radiogra¬ 
phie  où  il  attend  trois  heures  inutilemenl.  Ce  que 
voyant,  l’infirmier  qui  le  conduisait  le  remet 
dans  le  fiacre  et  le  ramène  à  Bichat. 

Serait-il  unique,  ce  cas  démontrerait  à  l’évi¬ 


dence  combien  l’organisation  actuelle,  j’entends 
l’organisation  officielle,  des  laboratoires  de  radio¬ 
graphie  des  Hôpitaux,  est  aussi  peu  scientifique 
qu’inhumaine.  Et  c’est  là  une  raison  de  plus, 
avec  beaucoup  d’autres,  pour  que  le  corps  mé¬ 
dical  des  Hôpitaux  tout  entier,  médecins,  chirur¬ 
giens,  accoucheurs  et  spécialistes,  unis  en  une 
action  commune,  mènent  une  campagne  éner¬ 
gique  pour  l’organisation  vraiment  scientifique  et 
pratique,  dans  chaque  hôpital,  de  laboratoires  de 
radiologie  dont  l’installation  et  le  fonctionnement 
seraient  réglés  au  mieux  de  l’intérêl  bien  entendu 
des  malades  et  en  dehors  de  toute  question  de 
personne. 

E.  De  U.tvAïui.xNE. 


IIP  Y0YA6K  DE  “  LA  DRESSE  MÉDICALE 

AUX  UNIVERSITÉS  ÉTRANGÈRES 


A  l’occasion  du  Congrès  de  Madrid  An  Presse 
Médicale  organise  un  voyage  d’études  aux  Uni¬ 
versités  espagnoles. 

En  voici  le  projet  dans  ses  grandes  lignes  : 

Départ  de  Paris,  17  Avril  (fl  h.  15  du  soir). 

Séjours  en  route  à  Montpellier,  Barcelone,  Sa- 
ragosse;  arrivée  à  Madrid  le  23  Avril  au  matin. 
Séjour  pendant  la  durée  du  Congrès. 

Retour  par  Irun,  Bordeaux,  avec  airèts  en 
route  à  Salamanque  et  à  Burgos. 

Nous  donnerons  les  détails  dans  un  de  nos  pro¬ 
chains  numéros.  Ce  voyage  est  organisé  avec  tout 
le  soin  possible.  Cependant,  vu  le  grand  nombre 
des  congressistes,  il  faut  être  prévenu  que  l’on 
ne  peut  exiger  durant  le  Congrès  tout  le  confor¬ 
table  habituel. 

Les  frais  de  ce  voyage  selon  l’itinéraire  ci-des¬ 
sus  ne  dépasseront  en  aucun  cas  700  francs,  tout 
compris  (voyage  en  première  classe,  séjour  dans 


les  hôtels,  voitures  pour  les  excursions,  pour¬ 
boires,  etc.'. 

On  pourra  se  joindre  à  l'excursion  .soit  au  dé¬ 
part  de  Paris,  soit  en  cours  de  route  Dijon, 
Mâcon,  Lyon,  Tarascon,  Monlpelliei-)  ;  et,  d’autre 
part  les  personnes  qui  voudront  l'evenir  indivi¬ 
duellement,  soit  par  une  autre  ligne,  soit  en  visi¬ 
tant  le  Sud  de  rE.''^])agne,  pourront  ne  faire  que 
la  première  partie  du  trajet  (Paris-Madrid);  le 
prix  serait  alors  de  420  francs  environ,  y  com¬ 
pris  ciiK]  joui's  de  séjour  à  IMadiid  (minimum 
exige:  par  la  Comniissinn  des  logements'. 

La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition  de 
ses  lecteurs  pour  tous  les  renseignements  qu’ils 
pourraient  dé.sirer. 

Noie.  —  f.e  voyage  n’auia  lieu  que  s’il  y  a  au 
moins  15  inscriptions. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Laumonier.  -  -  Les  ,noiirctuix  iraitements. 
1  vol.  in-12  de  2SU  pages,  l’acis,  t'.luÇ  ,1''.  ,\i(:an, 
édileur  . 

L’auteur  s’esl  jn-oposé  de  fournir  au.x  iiiédocius 
des  iiiédiralioiis  précises  sui'  les  nouveaux  li'aile- 
meii's,  sur  les  nouveaux  niédîcanients,  sur  ceux  du 
moins  qui  sont  dès  inaiulenanl  sufllsainnu'iil  connus 
poni-  qu'ils  aient  conquis  di'oit  de  cité  dans  la  tliéra- 
peutiqnc  ;  tels  les  lécillnnes,  les  couqiosés  arseni¬ 
caux  organo-inétalliqnes,  le  tliiocol,  la  iiipér.i/.ine, 
les  produits  opolliérapiqucs,  les  sérums  autiloxiqiics 
et  anti-infectieux,  la  dioniuc,  le  cilru|)licne,  etc.  Ces 
médicaments  sont  groupés  suivant  leurs  affinités 
])liysiologiques,  et  chaque  chapitre  est  précédé  des 
considérations  de  physiologie  pathologique  néces¬ 
saires  à  la  compréhension  des  propriétés  pharmaco¬ 
dynamiques  des  produits  étudiés,  ce  en  i|uoi  il  se 
dilfércncie  nettement  cl  heureusement  de  la  trop 
longue  liste  des  formulaires  et  des  aide-mémoire 
(|ui  exercent  sur  la  pratique  thérapeutitiuc  médicale 
une  si  déploraltle  inlliiencc. 


VÉRITABLE  AimiL^ALir^E  . 

Chlorhydrate  d’Adréualino  Takamiue, 

PABKE,  DAVIS  &  Co.,  DAlroil,  Heff-York  et  Londres 


tl  l'oi'ighie  par  T  AK  AMINE  B 
Non  toxique  -  Non  cumulative  | 
line.  Solution  1/1000'.  H 
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et  Ferments  Digestifs  acidifiés  I 
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DYSPEPSIE.  GASTRALGIE,  TROUBLES  DE  LA  DIGESTION 

DUSB .  Un  vorro  ii  liqueur  de  ccl  Elixir  avant  ou  aprOa  cliaqua  repat. 

Le  Flacon  :  4  fi.  50.  —  Pharmaola  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


OURCE  BAD^IT 


DElin  DS  LA  SOIJHCIS: 

SOMlllloniidtJlBoutsilhs 

PAK  AN 


t  f-M  DE  TABLE  SANS  RIVALE- LidIusUo^'^  a  l’EitoniK.  o7c, 


B4olap4od  Inférât  Publiû 


ÏDE3  U 

.â.pPBOT7-v-:É:ES  PAR  C  A  !!>  jÉi  P,;;:  X  B  PB  3vx:É:p£:c;xi<Ârp  I 

Les  Pilules  de  Blancurd  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  j 
-..glionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
'Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  I 


gangh 

I  l’Ami _ 

,  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisrn 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


,  de  l’Anémie. 


13  £3  inaltéi'able. 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  -  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


DIGITALINE  D’IIOi¥IOLLE  &  ayOfENNE: 

C^'orofome,  i'HOIWLLEâ'QüÊviNNE  kb* CtllOPOf 0^111^1  (JD,. 
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Solution,  Une  ptte 
Antpoillos  stérilisées 


CHIMIQUEMENT  PUR 

nie  2  milligrammes.  |-  3"  SranulOS  dosés  à  1  centigramme, 
!t,cul)e  =  60millig.  I-  !•  Comuriinés  dosés  à  28  millidram 


Gros  ;  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 

^Ti  SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  et  de  tous  ses  INCONVÉNIENTS  liî 


PROCÉDÉ  TRIOLLET 


9  Ces  AMPOULES  STÉRILISÉES  se  font  avec  toutes  les  solutions  ^ 
injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure.  ?* 

/  HT/  /  'twmimmmwaWmmwmmmmwmm 


INFECTIONS  •  AUTO-INTOXICATIONS 

DIATHÈSE  URIQUE  •  NEURASTHÉNIE 

Soermine  du  P  Poehl 


(DE  L’UNIVERSITÉ  DE  SAINT-PÉTERSBOURG i 

Agent  de  la  Médication  oxydante 


KX  I?  I^:H  LM  HÎN  IM^']  J.] 

«laii.s  Ic8  llôpilaii.x. 


Principe  actif  du  liquide 


COMMUNICATIONS 

il  l’Académie  ile.s  Scieiice.s. 


ri-nntftfte  /"C’a  oûn+î  Q  \  •  20  à  30  gouttes  entre  les  repas,  3  fois  par  jour  dans  un  verre  d’eau  minérale 

VJrUULltîb  .  alcaline  (le  flacon,  1 0  francs). 

Injections  hypodermiques  .  1  à  2  c.  c.  par  jour  la  boite  de  4  ampoules  de  2  c.  c.,  lO  francs). 


DEPOT  ;  Pharmacie  BILLON,  46,  rue  Pierre-Charron,  PARIS  (Téléphone  ;  517.12). 


LAI2  DIASTASE 


^VOPM  Gteé»flTB-y«»-Bi^g-rÂhVCpSMS  I  I  “  -■-'■fU»»  ■■cté.,  28,  d.  Trértse,  P„l..  | 

BO  RO  -  BO  RA>rA^GTER 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHUOl  DE  CHAPOTEAÜT 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  Vappétü,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharm^g  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


@  YIN  DE  PEPTONE  ® 

De  CIIA.POTEÆUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  pni-  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Ghapotcaut,  vu  sa  purelé,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  pliysiologie  de  üerlin,  .Saint- 
l’élersbonrp-,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microsco])iques.  —  On 
noiirrilavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAÜT 

Ne  cas  coNKOMuiE  AVEC  l’Aciol 

L’Apioline  exerce  sou  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excilalioii,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioliiie  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  reiirermée  dans  do  petites  capsules  rondes,  conteiiaiit  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'a|)paritiou  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  —  l'Iiarmacîr  VI  AI..  I,  rue  Itoardaloac,  TV  Kl  S. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  || 

SEI-.S 

Bromure  )  „  , 

DE 

de  Strontium,  s  Maladies  iierveu.ses. 

STRONTIUM 

mure  K,  ,  ^ 

de  Strontium.  1  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

Lactttte  )  ...  .  . 

üe  stca/rt/™. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

PARAF-JAVAL 

Ont  été  l'objet  de  comniuyiications  favorables  à  V Académie  de  Médecine,  p 

CONVALESCENCE  »  FIÈVRES'| 

Anémie  —  DébiUté  —  Cachexies  ^ 

ANÉMIE-CHLOROSE 

Pûies  Couieurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  9 

QtjiHiUW  LUBUfiB/ljjüf  î 

Approbation  de  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VRRITilBLESPiLiÎESéYllLETI 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  SS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  er.  de  principes  toniques  et  1  bi'-  50  d’alcaloïdes  pai-  litre.)  H 

dose.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  K 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  cq,  19,  rue  Jacob,  Paris  B 

Dissolution  rapide  dans  l’estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  H 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  rtqjas.  jb 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /  S 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  K 

Toutes  Pharmacies—  Maison  L.  FREREfA.  Champlgny  ef  C‘Vi  IS,  rue  Jacob, 

DOULEUR  -  INSOI¥iNIE  | 

MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE  | 

yertiges.  ;  Hystérie.  d 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes.  ^ 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le  ^ 

SIROP  FOLLET 1 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’administration  du  ehloral.  » 

(rOaMULAIRS  BOCCIIAHUAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irnitalion  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue.  H 

Crampes  d’estomac.  î  Convulsions.  3 

Vomissements  nerveux.  ;  Coliques  hépatiques  ^ 

Perles  (I’Éther  ClertanI 

IMlÉPAntKS  l’Al;  UN  PIlOCéllÉ 

APPRDUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  K 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  ehloral  par  cuiller  à  bouche.  M 

DOSE  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chocunc  dans  du  lait  ou  dons  une  infusion. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  19,  rue  Jacob, 

Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Eflicacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’ûthcr  par  perle.  E»; 

DOSE  ;  4  .T  10  perles  par  jour.  ^ 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A., Champlgny  et  C  '),  19,  rue  Jacob,  PARIS, 

^i^Coïc>XoTo>feïc5ïï?*feY6!*^oÿcToT*rGK’c^*roM‘Mc?*Mc?’!fci31fc^*roTd;‘rcïoXo;;© 

Créosote  Alpha 

principe  nuisible.  G'est  la  p/iw  riche  en  gaîncol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement 
injections  sous-culanécs  en  solutions  luiilcu.scs.  —  Vente  en  bacons  de  30.  60.  12Ii,  250,  500 


Synthfi»  lt|uc  *?.t 

étant  préparée  en  mélangeant  en 
créosotes  de  bois,  a  forcément  ti 


à  tau  0/0  «lu  Oiiïacol  ci'iatnIllatV.  —  La  Créosole  Alpha, 
proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 
me  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
son  titre.  La  CrAno/e  Alpha  est  particulièrrincnt  rccnmm.andée  pour 
et  1,000  «r.  Malsoa  L.  F«ÈRE.  19,  rue  Jacob.  Parla. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. —  Les  modilii'alioiis  siiivanles 
ont  été  apiiiirlécs  an  tableau  des  actes  de  la  Faculté 
publié  dans  noli-e  dei  niee  nuniéio. 

Mercredi  IS.  —  li  '.  partie,  tNoiivean  llégime  (pra¬ 
tique).  M.M.  (lanlicr,  Uiqéilne,  llezançmi. 

Vendredi  20.  —  d",  2''  partie,  Aouveau  Kégimc 
(pratique),  MM.  lîlanebard,  lîrissaud,  I.egry. 

Samedi  21.  —  IF',  2''  partie,  ADnveau  llégime  pra- 
tiqne),  MM.  .lollruy,  \Vidal,  .Mery. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 
M.le  prolesscur  lliidin  a  repris  le  euurs  de  clinique 
d’accüuclieineuts  et  de  gynécologie  le  mardi  10  Mars 
iOOd,  à  0  iieures  dn  matin  clinique  'l'arnier,  rue 
d'Assas),  et  le  conliunera  les  samedis  et  mardis  sui¬ 
vants  à  lu  même  benre. 

Ordre  dn  cours.  —  .Mardi  et  samedi  :  Leçons  à 
l’amplutbéàtre.  -  Lerous  au  lit  des  maL  des  tous  les 

Uirigeront  les  exercices  pratiques  :  .M.  Cliéron, 
cbel  de  clinl(pie;  .M.  llonrbaconrt,  cbel' de  clinique 
adjoint;  ,M.M.  Dnbrisay,  (üiavane,  Scbwaab,  .Macé  et 
l’erret.  anciens  cliel's  de  clinicpie;  .MM.  Nicloux  et 
Jeanniii,  attachés  aux  laboratoires;  .M.M.  l'iauclion, 
Valency,  liarleriii,  Donzeau,  (^uillier,  l’ierra  et  Cou- 
loii,  moiiitcni-s. 

Clinique  gynécologique  Hôpital  Broca).  —  .M.  le 
prolesseiir  S.  l’ozzi  continuera  ses  leçons  de  clinique 
les  lundis  et  vendredis  à  10  lieures  dn  matin. 

Prufframme  de  l enseii'nemenl .  —  Lniidi  :  0  lieures. 
l'.xami  n  des  malades  iln  deliors  service  des  consul¬ 
tations)  par  .M.  Jayle,  chef  île  clinique.  —  lO  lieures. 
IjCcou  clinique  par  le  prolessenr.  —  11  heures. 
Vis’ite  des  malades  (sallrs  IJroca,  Alphonse  Guérin, 
llécaniier,  llngnier)  par  le  prole.sseur. 

Mardi  :  0  heures.  Fxamen  des  malades  dn  dehors 
(service  des  coiisullations '  par  ,\1.  lieaiissetiat,  chef 
de  clinique  adjoint.  —  10  heures.  Opérations  par  le 

Mercredi  :  0  lieures.  Fleclrolliérapie  gynécolo¬ 
gique  (laboratoire  d'électrotbérapie,  service  lies  con¬ 
sultations)  par  M.  /.iniinern,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux.  —  10  heures.  Lxameii  clinique  des  malades  du 


service  par  les  élèves  (amphithéâtre  des  cours)  sous 
la  direction  du  professeur. 

Jeudi  :  9  heures.  Anatomie  et  histologie  normales 
de  l'appareil  génital  de  la  Icmme  (arapliithéAtre  des 
cours)  |jarM.  Uartigues,  ancieu  interne  des  hôpitaux. 
—  10  lieures.  Opérations  par  le  professeur. 

\eudredi  :  9  heures.  Maladies  des  voies  urinaires 
de  la  Icmme  ;  cystoscopie,  uroscopie,  par  M.  Estr.'i- 
baut,  ancien  interne  des  hôpitaux  (service  des  consul¬ 
tations).  —  10  heures.  Leçon  clinique  par  le  pi  ofes- 
seur.  —  11  heures.  Visite  des  malades  (salles  Broca, 
.VI])honsc  Guérin,  llécamicr,  lluguiei  j  par  le  profes- 

Samedi  :  9  heures.  Anatomie  pathologique  et  dé¬ 
monstrations  histologiques  (laboratoires  d’anatomie 
pathologique  et  de  bactériologie)  par  M.  Latteux, 
chef  du  laboratoire,  assisté  de  M.  Bender,  prépara¬ 
teur.  —  10  heures.  Opérations  par  le  professeur. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  M.M.  les  élèves  in¬ 
ternes  et  externes  en  médecine  des  hôpitaux  cl  hos¬ 
pices  sont  jiréveiuis  que  les  cours  de  médecine  opéra¬ 
toire,  sous  la  direction  de  M.  Quénu,  commenceront 
le  lundi  20  Avril, 

Des  conférences  surl’hislologie  pathologique  conti¬ 
nueront  à  être  faites  par  M.  Macaigne,  chef  du  labo- 

M.M,  les  élèves  seront  chaque  jour  exercés,  sous  sa 
direction,  au  maiiiement  du  microscope. 

Les  microscopes  et  autres  instruments  nécessaires 
il  CCS  divers  travaux  pratiques  seront  mis  gratuite¬ 
ment  h  la  disposition  de  MM.  les  élèves  par  l'admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique. 

Les  séries  devant  être  reconstituées  pour  la  méde¬ 
cine  opératoire,  .M.M.  les  élèves  sont  prévenus  que 
leurs  cartes  seront  reçues  à  partir  du  jour  do  la  publi¬ 
cation  de  la  présente  alliche. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

^  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Bor¬ 
deaux.  —  Bans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  de  la 
Faculté  de  médecine  a  demandé  nu  ministère  la  pro¬ 
rogation  pour  trois  ans  de  MM.  Sabra/.ès,  l’achon  et 


Beille,  agrégés,  arrivés  au  terme  de  leurs  neuf  années 
d’exercice. 

D’un  autre  côté,  la  Faculté  a  prié,  par  un  vole 
spécial,  le  ministre  de  l'Instruction  publique  de 
mettre  au  concours  deux  places  d'agrégé  dans  la  sec¬ 
tion  de  médecine  pour  1904. 


mVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  inscrits  au  ta¬ 
bleau  de  concours  pour  le  grade  d’oflleicr  de  la  Lé¬ 
gion  d'honneur,  M.M.  Donion,  Mussat,  l'oignon. 
Moine,  Malinas,  llocquard,  Autony,  Mareschnl,  Chii- 
basse,  médecins  principaux  de  D'  classe;  Mercier, 
Bourdon,  Jnlié,  Aubert,  Gorsse,  médecins  principaux 
de  2“  classe  ;  Sc.hinitt,  Cluzaut,  Ucciani,  Romain,  mé¬ 
decins  majors  de  1™  classe. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  .M.  'l’alairach, 
directeur  du  service  de  santé  de  la  marine,  est  placr- 
dans  la  deuxième  section  du  cadre  (réserve)  du  corps 
de  santé  de  la  marine. 

—  M.  Bertrand,  nommé  directeur  de  l’école  prin¬ 
cipale  du  service  de  sauté  do  la  marine,  à  Bordeaux, 
devra  clfecluer  sa  prise  de  fonctions  le  IH  Avril  pro¬ 
chain. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  Ka- 
varre.  Percheron,  Lacour,  sont  nommés  médecins 
aides-majors  de  l'v  classe  auxiliaires. 

—  Sont  inscrits  au  tableau  de  concours  pour  le 
grade  d’oflicier  de  la  Légion  d’honneur,  MM.  Delricu, 
Lidiu,  médecins  princiiiaux  de  1''”  classe;  Péthella/., 
médecin  principal  de  2“  classe  ;  l'ascalis,  médecin- 
major  de.  1“'"  classe. 

En  mémoire  du  professeur  Panas.  —  Les  col¬ 
lègues,  les  amis  et  les  élèves  du  professeur  Panas 
ont  décide  d'ouvrir  une  souscription  en  vue  de  per¬ 
pétuer  par  un  souvenir  durable  la  mémoire  de  ce 

Le  comité  se  propose  de  faire  graver  une  médaille 
et  de  placer  un  monument  dans  la  grande  salle  de  la 
clinique  ophtalmologique  de  l'Ilôtel-Dieu  où,  pendant 


de  TROUETTE-PERRET 

y  coiatre 

I  AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIPvES 

TOUX - — - - - 

-RHUiHES— - - - 

- eR©liCî4iTES  — “ 


-TUOERCULOSE- 


(  Goudron  de  Nonvègo .  O.O'îô  mill. 

Chaque  Capsule  centiont  :  I  Créosote  do  Tlëtro  purifiée...  0.05  eont. 

(  Baume  de  Tolu .  0,O75  mill. 


Dose  t  De  2  à  A  l'oultes  livcniennes  au  dcjcihier  et  autant  au  dîner. 
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Sur  demande  envoi  GRATIS  et  F  ANGO  de  nos  Catalogues  ; 
Microscopes  et  Accessoires,  Centrifugours  universels. 
Microtomes,  Préparations  microscopiques,  Chambre  microphotographique, 
Réactifs  et  Colorants  spéciaux  à  la  Micrographie  et  à  la  Bactériologie, 
Pochettes  d  instrmnents  pour  la  Micrographie  et  la  Dissection. 
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Les  souscriptions  devront  être  adi-essées  avant  le 
Avril  prochain,  à  l’un  des  secrélaires  :  M.  Mon¬ 
ts,  41,  rue  Godol-de-Mauroi,  et  M.  Scrini  51,  ave- 
e  Bugeauil,  ou  à  MM.  llodocanaclii  et  C'“,  banquiers, 

,  avenue  Gabriel,  qui  sont  chargés  de  réunir  des 

Projet  de  reforme  de  la  condition  des  agrégés.  — 
Société  des  agrégés  de  Lyon  vient  de  rédiger  et 
proposer  iiu  projet  de  réforme  dont  les  principaux 
iuts  sont  les  suivants  :  1“  inaiulieu  eu  exercice  des 
régés  jusqu’il  l'âge  de  soixante  ans;  2”  à  cliaque 
rlode  de  neuf  ans,  vote  du  Conseil  de  Faculté  qui 
cidera  si  chacun  des  agrégés  doit  être  maintenu 
urla  période  suivante  avec  son  traitement  intcgi  al 
un  traitement  réduit;  3“  à  soixante  ans,  retraite 
tière  ou  proportionnelle. 

Sous  forme  de  vœu,  les  agrégés  de  Lyon  ajoutent  : 
l’out  agrégé  non  pourvu  d’un  cours  rétribué  ])ar 
:tat  ou  l'Université  aura  le  droit  de  faire  îi  la  Fa- 
Ité  un  enseignement  libre  payé  par  les  personnes 
i  voudront  en  bénéllcier,  dans  des  conditions  à 
terminer  jiar  un  règlement  organique.  « 
Association  corporative  des  étudiants  en  méde- 
le  de  Paris.  —  L'assemblée  générale  a  procédé  au 
nouvellement  do  son  comité. 

Ont  été  élus;  MM.  Lauhry,  Wicart  etDevraigne, 
ernes  di  s  Iiôpitaux;  Bresselle,  Chaboussant,  De¬ 
ux,  Gérard,  Guillaumin,  Hamel,  Labrevoit,  Henri 
:vy.  Huilier,  externes  des  hôpitaux;  Bouquerel, 
cncié  ès  sciences,  Camus,  interne  en  pharmacie, 
inon,  Goudeaiix,  Jais,  Mauilet,  étudiants  eu  méde- 
le;  Lemaire  (délégué  P.-C.-N.). 

Conseil  d  arrondissement  de  Sceaux.  —  Le  Con- 
il  d'arrondissement  de  Sceaux,  au  cours  de  sa  der- 
;re  session,  a  émis  les  vœux  suivants  ; 

K  Qu’une  suite  favorable  soit  donnée  à  la  délibéra- 
in  du  10  décembre  1902,  par  laquelle  le  Conseil 


hôpital  général,  comprenant  un  quartier  d’hospice 
pour  le  traitement  des  malades  et  l'hospitalisation 
des  veillards  des  communes  de  cet  arrondissement  ; 

«  Qu’en  attendant  cette  création,  les  vieiliai-ds  de 
la  banlieue  soient  admis  dans  les  hospices  parisiens 
aux  mêmes  conditions  que  les  malades  dans  les  hûpi- 


«  Que,  tout  eu  conservant  dans  les  hôpitaux 
consultations  matinales  aux  heures  habituelles,  ccl 
de  l’après-midi  se  fassent  de  six  heures  à  huit  heu 
du  soir.  )i 

Société  d’odontologie  de  Paris.  —  Cette  Soci 
vient  de  renouveler  son  bureau.  Ont  été  élus;  M 
Choqiiet,  président  ;  Loup  cl  Thouvet-Fanlon,  vi 
présidents  ;  Friteau,  secrétaire  général  ;  Blalter, 


(Maurice),  10  ;  Denilcer,  li;  Bingli 
—  Ahsi'nt  :  L.abadie-Lagrave. 

Si'ancc  du  II  Mars.  —  Muscle  sir 
toïdicil.  ■ —  Ahccs  rclrupliaryiigir/i 
canne,  10  ;  Belgodér.-,  8;  Ùuval,  i 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désigués  ])Our 

chirurgien  des  hôpitaux,  MM.  Guyon,  Felizel,  Mi¬ 
chaux,  Le  Denlu,  Blum,  Nclalon,  Hallopeau. 

MM.  Félizel,  Le  Denlu,  Blum  et  Nélatou  ont  donné 
leur  accei)talion. 

Médaille  d'or  (médecine  .  —  Ont  'obtenu  pour 
leurs  mémoires  :  MM.  Ballliazard,  Armand  Delille, 
Camus,  Simon,  Lorlal-Jacob,  30;  Laubry,  Babon- 
neix,  Lippmann,  Gouraud,  liaigncl-Lavastiue,  29; 
Alquier,  Lefas,  28. 

Oral.  —  Séance  du  li  mars  :  Lortat-Jacob,  20; 
Armand  Delille,  19;  Alquier,  Balthazard,  Laignel- 
Lavaslinc,  17. 

Médaille  d’or  (chirurgie).  —  Ont  obtenu  pour 
leurs  mémoires  :  MM.  Guéniol,  Dambriu,  Grégoire, 
Alexandre,  Hallopeau,  29;  Huguier,  Henou,  28. 

Internat.  —  Séance  du  10  Mars.  —  Veine  azygos. 
—  Syninhlines  et  signes  physianes  d'une  pneumonie 


;insky,  9;  Dupré,  9;  Chazarain,  9 
Luiaud,  12;  Landowsky,  li;  Jai'drv 
li;  Delille,  10. 

internat  de  I  asile  national  des  C( 


concierge  de  la  Faculté  de  médecine 
de  l'arrêté  miuislérid,  qui  lixo  les 
missibililé  et  le  jirogramme  du  conc 
Faculté  de  médecine  de  Lyon, 
pour  la  désignation  de  li'ois  |)ros( 
miné  jjar  la  nomination  de  MM.  4' 


Docteur  désirerait  poste  lian 
p'os  chel-lieu  de  canton  ;  acerp 
nédcciu  dé'sii-anl  céder  dans  (|ni 
icrP.  M..  n“  917. 

A  céder  clientèle  médicale,  à 


Souoerain  contre  les 

IVIALADiES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Ketour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


1 1 m  H  IK>1 1 1 1 M 


préparées  par Cfc  LaEROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  Viciasse. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladios  dcsVoies  Respiratoires. 
La  BoiTH  :  3  Fiiancs  Franco. 

VIN  DE  MORUE 

aux  JRlantes  M:arines 

i.a.T7k.ê:a.t  do  l’iJNTSTJT'sjT  —  r*rei2s;  ivioisr’rKfS'oiM 

I  Enprpmts  gaiiglionaires  -  Lymplialisiiie  -  Chlorose  -  AilJclioosdePollriüe. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 


à.  Incise  <i’I!fc>og-aïn.e. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Fuancs  Franco. 

Vente  en  Gros  ;  PHARMACIE  EÆORIDE,  2,  Eus  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


TRAITEMENT  RATIONNEL  de 

la  Neurasthénie, dei'Anémie,  de  laîOBEilSIfLIISE  et  du  LymDhatisme. 

Nouvelle  Médication  ArBénio-Vliospiiorée  oi-oriinigao  ri  onso  c 

PSARSNE  (Nucléine)  IVÎ  ÉTH  Y  L  A  RSi  N  ATE  DISODIQUE 

réunissant,  combinées  à  l’état  organique,  tous  les  avantnge.s,  sans 
leurs  inconvénients,  de  la  médication  arsenicale  et  phosphorée. 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient  0  gr. 52  de  ÜCtlf. 

- DOSE  ;  2  à  8  gr.  par  jour. - - — . . . . 

HERHMANN  dé  BARRIÈRE,  ISS.  Rue  Saint- Antoine,  Bnfis. 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  eu  outre, 
l’avantage  d’ètre  d’uu  PRI2E  xwxoD2É:X&3Ë3  qui  eu  permet  l’usage  prolongé. 
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OUATAPLASME 

du  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 


Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 


DERMATOSES 


\  AIGUËS  ET  GHRONIQDES  (Eczéma,  Impétigo) 

PHLEGMASIES  DIVERSES  Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  0CULAJR|S  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  J  Üiüisibles,  prêtes  à  appliquer  auec  protectiüe 
|fr,25laDemi-Enveloppo  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  (  üe  Gutta  laminée  (Bauüructie  Thompson). 
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GEORGES  BOUILLY 
—  i848-ino;{  — 

La  Cliinirgie  française  vient  de  faire  une 
grande  perte  :  la  niorl  de  Georges  Bouilly  lui 
enlève  un  des  hoinines  de  notre  génération  qui 
ont  le  plus  hautement  honoré  la  profession  incdi- 


CARABANA  Purge  Guérit 
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Spécifliiiic  dcN  priiritM.  Kt 
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GRANULÉ  MtNDT  ANTIDlABËt  IGUE.  mêmes  principes  sens  sucre. 


SAlMT-HONORÉ-LES-BahSir 


adrcsstîc  au  do  1  RtubE  thermal  f^t-Hoiiorc-lcs-Dains  (Nievr 
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Bouilly  disparaît  dans  la  force  de  l’âge,  de 
l’expérience  et  du  talent.  Il  y  a  peu  de  temps 
encore,  on  ne  pouvait  prévoir  sa  mort  si  préma¬ 
turée  tant  il  avait  l’allure  d’un  homme  qui,  long¬ 
temps,  conservera  sa  vigueur  et  son  activité.  Il  a 
été  brusquement  terrassé  par  un  mal  fatal  qu’il 
supporta  stoïquement;  du  jour  où  il  en  connut 
la  nature,  il  attendit  avec  le  plus  grand  courage 
l’inévitable  issue. 

Parmi  les  chirurgiens  de  son  temps,  Bouilly 


fut  ce  que  l’on  appelle  couramment  un  «  grand 
chirurgien  »;  je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant 
que  depuis  quelques  années  il  était  le  plus  occupé 
des  chirurgiens  de  Paris. 

Cette  notoriété,  il  la  devait  assurément  à  ses 
connaissances  tecliniques;  il  la  devait  suiToiit  à 
un  sens  clinique  des  pins  affines  et  à  une  merveil¬ 
leuse  habileté  opératoire.  Ce  ne  fut  pas  un  savant, 
un  ci’udil,  mais  ce  fut  un  Maître  praticien  dans 
l’acception  la  plus  élevée  du  mot. 


De  ce  qu'il  no  fut  pas,  à  proprement  parler,  un 
homme  de  science,  Bouilly  n’en  était  pas  moins 
un  chirurgien  insti'iiil.  Il  en  a  donné  la  preuve 
dans  les  premiers  temps  de  sa  cari  ière,  lors  des 
concours  qu’il  eut  à  subir  depuis  riiitcrnat  et 
l’Adjuvat  jusqu'aux  Hôpitaux  et  à  l’Agrégation. 

Nommé  agrégé  de  la  Faculté,  pendant  son 
temps  d’exercice  il  professa  un  enseignement 
reinarqualtlc  surtout  par  l’esprit  pratique  qu’il  y 
montrait  et  dont  il  s’elforçait  d’imprégner  ses 
élèves.  A  cette  époque,  une  louable  émulation 
existait  entre  trois  agrégés  dont  les  luttes  des 
concours  n’avaient  fait  que  resserrer  l'intime 
union  amicale  Beclus,  Bouilly,  Peyrot  firent 
alors  des  coui-s  ipii  eurent  un  tel  succès  que  l’édi¬ 
teur  G.  Masson  leur  demanda  de  les  publier:  de 
là  naquit  le  Manuel  de  pathologie  c.jelcrnc,  cet  ex¬ 
cellent  livre  si  populaire  parmi  les  étudiants  sous 
l’appellation  des  «  quatre  agrégés  »,  M.  Ivirmis- 
son,  agrégé  de  la  promotion  suivante,  s’étant 
joint  à  ses  aînés. 

Dans  ce  manuel,  entre  autres  sujets,  M.  Bouilly 
s’était  parliculièi-emcnt  occupé  des  affections  des 
oi’ganes  génilo-urinaii'es  de  l’iiomme  et  de  la 
femme.  A  ces  premières  études,  sans  doute,  se 
rattache  l'origine  de  sa  spécialisation  en  chirur¬ 
gie  abdomino-pelvieniio,  dans  laquelle  il  excella,» 
tout  en  conservant,  d’ailleurs,  sa  grande  compé¬ 
tence  en  chirurgie  générale. 

C’est  la  chirurgie  abdominale  et  surtout  la  gy¬ 
nécologie  ([ui  firent  l’objet  de  scs  travaux  de  pré¬ 
dilection.  11  ne  les  condensa  pas  sous  la  forme 
de  volumes;  sa  tournure  d'esprit  ne  le  portant 
pas  aux  formules  didacticpies,  il  ne  publia  pas 
de  Traité  dans  lequel  ileùl  exposé  tous  les  résultats 
de  sa  pratiipio.  Mais,  de  cette  praliijue,  on  trouve 
les  enseignements  multiples  dans  les  nomlireiises 
communications  qu’il  fit  à  la  Société  de  chirurgie 
et  dans  les  Congrès  nalionaiix  et  internationaux 
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de  chirurgie,  ainsi  que  dans  les  arlicles  qu’il  pu¬ 
blia  dans  divers  recueils  coiuine  [-a  Revue  de  gyné¬ 
cologie  et  la  Gynécologie-,  el  l’on  peut  dire  que  ces 
éludes  constiluenl  une  œuvre  de  premier  ordre, 
étant  de  véritables  types  de  dialectique  el  de  pré¬ 
cision. 

La  méthode  et  la  précision  caractérisaient  la 
pratique  chirurgicale  de  lîouilly  dont  le  diagnos¬ 
tic  était  aussi  précis  qu’él ait  gi'ande  son  habileté 
opératoii'e.  C’est  à  ces  qualités  luailresses  de  son 
esprit  qu’il  dut  avant  tout  de  devenir  un  «  grand 

caractère  qu’il  dut  sa  haute  situation  profession¬ 
nelle. 


A  notre  époque  où  la  pratique  de  la  Chirurgie 
est  en  but  à  des  attaques  rép(Uées,  où  l’on  accuse 
de  marchandages  nombre  de  chirurgiens,  Bouilly 
plane  bien  au-d<!ssus  de  toutes  cesqueslions  d'in- 
léréls.  .Si,  en  foule,  malades  et  médecins  venaient 

c’est  qu’on  savait  trouver  en  lui  riiomme  bien¬ 
veillant,  alfable,  dévoué,  dont  le  jugement  était 
aussi  sur  que  la  décision  rélléchie  ;  avec  cela  d'une 
grande  bonté  cl  d’une  exquise  délicatesse  qui  lui 
faisaient  sans  compter  rendre  à  tous,  sans  dis¬ 
tinction  de  rang  ni  de  fortune,  les  services  que 
l’on  venait  demander  à  sa  haute  compétence. 

Bouilly  n’était  pas  seulement  un  chirurgien 
émérite,  c'éliiil  un  homme  de  haute  valeur  mo¬ 
rale  en  lequel  se  trouvaient  réunies  toutes  les 
qualités  du  h  rangais  de  la  vieille  Brance.  Né  sur 
les  bords  de  la  Loire,  il  avait  eu  de  la  nature  ces 
dons  de  travail,  de  droiture,  de  bons  sens  si  com¬ 
muns  aux  habitants  de  ces  régions,  doublés  de 
cette  pointe  d’esprit  dit  rabelaisien  particulier  au 
terroir. 

A  tous  ces  titres  Bouilly  était  digne  de  la 
grande  situation  à  laquelle  il  s’était  élevé.  .Son 
nom  doit  être  inscrit  parmi  ceux  dont  la  Chi¬ 


rurgie  française  de  la  lin  du  xi.\“  siècle  a  le  plus 
droit  d’ètré  fière. 


j  Georges  Bouilly  était  âgé  de  cinquantc.>oinq  ans 
j  seulement.  11  avait  été  noutiné  rapidement  chi¬ 
rurgien  des  Hôpitaux  et  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  ;  aussi  avait-il  eu  le  temps,  jeune  et  en 
pleine  puissance  de  travail,  de  donner  Ijbre  car¬ 
rière  à  ses  brillantes  qualités  :  c’est  ainsi  que  dès 
l’àge  de  cpiaranle-cinq  ans  il  put  prendre  une  des 
premières  places  de  la  Chirurgie  française. 

Il  était  clicvalier  de  la  Légion  d’honneur  el 
avait  reçu  ])lusieurs  distinctions  honorifiques  de 
Gouvernements  étrangers;  de  l’une  d’elles  il  avait 
le  droit  d'être  fier  ;  au  lendemain  des  sanglantes 
all'aircs  de  Plewna  il  avait  été  fait,  pour  sa  belle 
conduite  et  son  dévouement  aux  blessés  sur  le 
champ  de  bataille,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Stanislas  de  Russie,  alors  que  dans  celte  guerre 
russo-turque  il  était  parti  accompagnant  son  ami 
l’eyrot  en  mission  auprès  du  grand  état-major 
de  l’armée  russe. 

Bouilly  aura  ou  comme  chirurgien  le  plus 
beau  couronnement  d’une  carrière  :  l’année  der¬ 
nière,  en  1902,  il  avait  été  appelé  à  la  prési¬ 
dence  de  la  Sociélé  de  chirurgie.  11  ne  put  jus- 
«ju’à  la  fin  de  son  temps  d’exercice  présider  les 
séances,  la  maladie  l’enipècha  de  se  rendre  à  la 
séance  solennelle  el  c’est  avec  une  vraie  gran¬ 
deur  d’Aine,  bien  caractéristique  de  rhomiue 
courageux,  qu’il  en  informait  ses  collègues. 
«  ^’euillez,  je  vous  prie,  écrivait-il  au  vice-pré¬ 
sident,  transmettre  à  mes  collègues  toutes  mes 
excuses  el  mes  regrets  ;  veuillez  aussi  leur  dire 
combien  je  les  remercie  d'avoir,  par  leur  attitude 
el  leur  courtoisie,  rendu  facile  ma  lâche  de  pré¬ 
sident  el  combien  je  suis  reconnaissant  de  leurs 
témoignages  de  sympathie,  qui  sont  mon  soutien 
et  ma  consolation.  » 

Cette  lettre  était  écrite  le  4  Février;  Bouilly 


ne  devait  guère  survivre  plus  d’un  mois  :  il  mou¬ 
rait  le  14  Mars  1903. 

E.  De  Lavaiienne. 


HVBES  NOÜYEAUX 


Robert  RrousL  —  dé  lu  prostatectomie 

pécinéale  pour  hypertrophie.  Ravis.  1003  (C.  NAnn, 

éditeur). 

Le  livre  que  vient  de  publier  Robert  Proust  fait  le 
plus  grand  honneur  à  son  auteur  et  au  corps  des 
prosecteurs  de  notre  Faculté.  Ç’est  çop>(«C  pro- 
secleur  que  Robert  Proust  a  pu  disséquer  beaucoup 
do  prostates;  c’est  comme  prosecteur  qu’il  a  pu 
établir  scientifiquement  le  procédé  opératoire  le 
meilleur  pour  l’ablation  do  ceite  glande. 

L’idée  d’enlever  la  prostate  par  le  périnée  n’est 
pas  absolument  nouvelle  ;  celte  Qpératipn  avait  été 
imaginée  eu  Amérique  par  Goodfellow  eu  1891. 
Dittel,  Alexander  l’avaient  pratiquée,  mais  c’est  bien 
i\  Robert  Proust  qu’appartient  l’hoimeur  d’avoir 
vulgarisé  cette  opération  en  Frcncc,  de  l’avoir  établie 
sur  des  bases  vraiment  scientifiques.  C’est  la  tech¬ 
nique  de  Proust  que  suivent  les  chirurgiens  modernes  ; 
c’est  cette  technique  qui  fait  l’objet  du  livre  que 
nous  mentionnons  ici. 

Sa  thèse  «  Sur  la  prostatectomie  totale  »  en  1900,  sa 
communication  <i  sur  la  prostatectomie  périnéale  »  en 
collaboration  avec  Gosset  en  1900,  ses  articles  parus 
dans  La  Pre.sse  Médicale  «  sur  la  prostatectomie  et  la 
position  périnéale  inversée  »,  sa  couimuaication  à  la 
cinquième  réunion  de  l’Association  française  d’uro¬ 
logie  marquent  les  étapes  du  chemin  parcouru  par 
Proust,  et  ont  successivement  appelé  l'attention  du 
moude  chirurgical  sur  la  prostatectomie.  Actuelle¬ 
ment  cette  opération  est  entrée  dans  la  pratique  : 
il  fallait  un  livre,  un  manuel  permettant  à  tout  chi¬ 
rurgien  de  mener  à  bien,  sûrement,  rapidement, 
l’ablation  de  la  prostate. 


Le  livre  de  Robert  Proust  est  à  la  fois  théoriqu 
et  pratique.  Dans  la  partie  théorique  sont  incluses 


fa. K  jutsxjB  des  ^ 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  ^ 
nanglionnnires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Rouchardat,  l’iodure  de  ter  est  doué  d'une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  @ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ^ 

Cos  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ^ 
Kntin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

—  SJrqp,j^  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BiLAPfiCARID  &  0^“^  40,  Ri^e  Bonaparte^ ^RIS. 


NOUVELLE  mËDICATION  RECONSTITUANTE^ 
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a  consanijttives. 

NERVOCITHWË  TISSOT 

-•^-■‘-■■‘-lAXEUR  DE  UA  CELUUL-E: 

rf..  rUux  subsla, ices  cambinses  est  plus  fort  qus  la 

Indication":  Chloro-Àocniio,  Fatigue,  Surmenage,  Troubles  do  Oroissanccs 
'  Nutriilon,  Diabète.  Leucémie. Néoplasie.  Impaludisme  cl  touti'sDéblIllés, 
;  HERVOCITHIHE  TISSOT.  —  ÏODE  d'IHrWI  ;  2  il  5  Juges  psrjoar  »iii 


i  T,  "ciRcî5l!ÀT^o!PcŒ5Rfm»îfSm™Çr®^^ 

Veines:  Plilebite.Hcmolihaaleü.Hémlpléfllo.Œdèmosehronlnuos, 

i  ülcércB  variqueux,  V.iîTcocéleB,  Albumlnurlo,  Portes,  Accidente 
ii/.l.lùi;.-,  Hémoi-rboïdes,  Varices,  Soialique,  par  romprcs-ion  veiueuso 

MÂNiELIS  NATTON 

HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

K]  {.int  exaefemant  0*  50  de  plante  fraîche  p.tr  cuillerée  à  café  de  g'-anulô. 

Ipar  un  grand  noœbrft  do  médecins  des  hopiiaux.  l'HAWlAMELIS  NATTON 
'  reconnu  mm  spéeiûquo  souTcraio  dans  toutes  les  maladies  du  sjstcmo  sanguin. 

’  ’  "  luill.  à  oaléa.insdc  roaii,du  vin  ou  du  Iait,iépûl6i!  2foiapar  jour. 

Pk-  't  ;  34.  Boulevard  de  CHchv.  PARIS.  _ _ 
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ABSORPTION  FAcTlB  -  PA«'’dÉTÎhÜlÜrÏ«^^^  DE  NAUSÉES 
.Pouvoir  BOBorbtint  eooasSérmbU. 


employé  avec  succès  dans  le  trai¬ 
tement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de 
ï  Erysipèle,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumalis- 

matesCct  à  l'inlérieur  dans  1.1  ïuiereufose  fiulw&Hnœe.  ,,,  .  „ 

I  PUT  11  I  DP  AM  Conibinaiscn  d  argent  (30  «/o)  et  d  Ichthyol  sohihlc  dans  l’eau 
Itn  I  n  Anuftn  froide  on  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d'ariient.  Moins  causliqne  et  plus  antiseptique  q.io  le  nitrate  d’argent. 

SI  A  n  O  l' K  «  «•  «■:  ÜLs'  ions’*  lÀ'"  ' 

Société  Franç"^  des'^Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 
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Mercredi,  18  Mats  1903. 


les.  doauées  scieutiliques  sur  lesquelles  l’opéraliou 
est  basée.  Celte  partie  se  divise  en  deux  chapitres: 
u.a  cbapilre  d’anatomie  chirurgicale  où  soat  expo¬ 
sées  les  nollojis  strictement  nécessaires  pour  se 
reconnaître  dans  les  plaus  du  périnée;  un  chapitre 
d’anatomie  pathologique  et  de  palhogénie  où  Proust 
élndie,  le  rapport  de  cause  à  eU'et  entre  l’hypertrophie 
de  la  prostate  et  la  rétention  vésicale,  et  montre  le 
rtde  j’uné  par  les  lobes  latéraux  dans  les  accidents 
vésicaux. 

La  partie  pratique  comprend  trois  chapitres  :  le 
preujier  traite  la  dillicile  question,  des  indications  de 
la  proslalcctninie  ;  le  second  s’occupe  de  l’instrn- 
mentation  et  de  la  préparation  du  malade  ;  le  troi¬ 
sième  décrit  le  manuel  opératoire  et  les  soius  post- 

IVouvrage  se  termine  par  un  appendice  contenant 
six  observations,  et  la  reproduction,  grandeur  nature, 
de  prostates  liyperlrophiées  proveuaut  de  prostatec¬ 
tomies  suivies  de  guérison. 

Anatomiste  etchirurgien,  M.  llobert  Proust  attache 
la  plus  grande  importance  à  l’éducation  de  lœil: 
dans  son  livre,  il  n’hésite  pas  à  sacrider  le  te.vte  aux 
ligures;  il  ne  donne  aucune  description  de  région  ou 
d’acte  oitéraloire  sans  mettre  aussitôt  le  dessin  en 
regard.  Une  langue  esldillicilemeut  comprise  en  dehors 
des  frontières  ;  le  dessin  est  universel.  Sans  lire  le 
texte,  en  jetant  simplement  les  yeux  sur  les  dessins, 
on  peut  comprendre  et  s’assimiler  la  technique  do  la 
proslatoclomie,  car  Proust  a  su  choisir  deux  dessi¬ 
nateurs  qui  excellent  dans  leur  art,  M.  Leuba  et 
M.  lleignier. 

Proust  a  fait  ainsi  un  livre  précis,  succinct,  court, 
qui  instruira  les  chirurgiens  et  qui  aura  sa  place  dans 
l’histoire  de  la  chirurgie. 

P.  DjisrossifS. 


FACULTÉ  DE  PARIS. 

Actes  de  la  Faculté. 

TllfcSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  25  Mars  1003,  à  1  heure.  —  M.  L.vnn:- 
Dui’Oxt  :  De  l’insertion  vicieuse  du  cordon  ombilical; 
MM.  Pinard,  'l'illaux,  Broca  (Aug.),  Potocki.  —  M. 


Picard  ;  De  la  puerpéralité  chez  les  femmes  Agées  de 
moins  de  seize  ans  ;  MM.  Pinard,  Tillaux,  Broca 
(Aug.),  Potocki.  —  M.  Poussin  :  De  la  gastro-enté¬ 
rostomie  en  ’P  ;  MM.  Tillaux,  Pinard,  Broca  (Aug.), 
Potocki.  —  M.  Geais:  Des  ouvertures  spontanées  de 
l’ascite  ;  MM.  Tillaux,  Pinard,  Broca  (Aug.),  Po¬ 
tocki.  —  M.  DufLAS  :  Contribution  à  l’élude  physio¬ 
logique  et  clinique  de  l’éther  éthylique  de  l’ac-para- 
auiido-beuzoïque  ;  MAL  Poucbel,  Landouzy,  Gau¬ 
cher,  Legry.  —  M.  Sei.i.eiu.n  :  Contribution  à  l'étude 
de  l’adipose  douloureuse  (syndrome  de  llercum)  ; 
MM.  Landouzy,  Pouchet,  Gaucher,  Legry.  —  M. 
Laurent  :  De  la  balnéation  dans  les  maladies  ai¬ 
guës  de  l’enfance  [Revue  Générale)  ;  MM.  Landouzy, 
Pouchet,  Gaucher,  Legry.  —  M.  Cecconi  :  Lrythè- 
mes  pellagreux  et  érytlièines  pellagroidcs  ;  MM. 
Gaucher,  Pouchet,  Landouzy,  Legry. 

Jeudi  ‘2ü  Mars  1003,  à  1  heure.  —  M.  Guins- 
IIOLKG  :  Grands  kystes  du  rein  ;  M.M.  Guyon,  Le 
Dentu,  Budin,  Demelin.  —  M.  Guitaud  :  De  la  mé¬ 
thode  ambulatoire  dans  les  traumatismes  osseux  du 
membre  inférieur  ;  MM.  Le  Dentu,  Guyou,  Budin, 
Demelin.  —  M.  Graiiie  :  Contribution  à  1  élude  de 
l’inversion  utérine  récente  puerpérale  (ligaments 
d'arrêt);  M.M.  Budin,  Guyon,  Le  Dentu,  liemeliu. 

—  M.  Giei.et  :  Ltude  sur  le  lie  douloureux  de  la 
face;  M.M.  Itaymond,  Chautemesse,  Gilbert,  Dupré. 

—  M.  Gi  ÉRiN  :  Alcoolisme  et  tachycardie  ;  MM. 
Chautemesse,  Raymond,  Gilbert,  Dupré. — M.  Jan¬ 
vier  :  Phlébo-sclérose  sténosante  des  veines  suiier- 
licielles  des  membres  :  MM.  Gilbert,  Raymond, 
Chautemesse,  Dupré.  —  M.  Tre.moi.ii  res  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  la  gi’anulie  à  forme  hémorragique  ; 
M.M.  llutincl,  iMéry,  Gouget,  J.oanselme.  —  M.  Dn 
Montionv  :  Ltude  clinique  sur  l’angine  dé  Vincent  ; 
MM.  Ilutinel,  Méry,  Gouget.  Jeanselme.  —  M.  Grèze: 
Des  rapports  de  lit  rougeole  avec  la  tuberculose  ; 
MM.  lilu.lin.el,  Méry,  Gouget,  Jeauselme. 

E.XAMUiNS  de  OOCTOUAT 

Lundi  TJ  Mars  1003.  —3“  (Deuxième  partie).  Nou¬ 
veau  ri'gimc.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Landouzy,  Blanchard, 
Roger.  —  2“  (Première  partie).  Oral,  Ancien  régime: 
MM.  Tuilier,  Reclus,  Réitérer.  —  3",  Oral  (Première 


partie)  (D^  série),  Nouveau  régime.  Salle  Broussais: 
.M.M.  Pinard,  Waltlur,  Rietfel.  —  3",  Oral  (Première 
partie)  (2”  série).  Nouveau  régime,  Salle  Richet  : 
MM.  Terrier,  Rémy,  Lepage.  —  3“  (Première  partie). 
Oral,  Ancien  régiuie.  Salle  Gharcot  :  MM.  Kirmissou, 
Legueu,  Wallich.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie). 
Nouveau  régime,  Ilôlel-Dieu  :  M.M.  Tillaux,  Broca 
(Aug.),  Mauelaire.--  5‘  (Deuxième  partie)  (P»  série). 
Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  llayem,  Déjerine, 
Bcz.anron.  — 5“  (Deuxième  partie),  (2”  série),  Ancien 
régime,  Hôtel-Dieu:  M.M.  Drissaud,  Gaucher,  Legry. 

Mardi  2é  Mars  1003.  —  Dissection,  Ecole  pratique: 
MM.  Poirier,  Lauiiois,  Auvray.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie),  Nouveau  régime,  LaboratoL-e  des  travaux  pra¬ 
tiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chautemesse, 
Desgrez,  Joanselme.  —  3''  (Première  partie).  Oral, 
Ancien  régime  :  MM.  liiidiii,  Pozzi,  Marion.  —  3“ 
Oi  al  (Première  partie)  (1'”  série).  Nouveau  régime, 
Salle  Richet  :  MM.  Le  Dentu,  Tbiéi-y,  Bonnaire.  — 
3",  Oral  (Première  partie),  (2“  série),  Nouveau  régime, 
Salle  CorvisaiT  :  MM.  Berger,  Demeliii,  Rielfel.  — 
3“.  Oral,  (Deuxième  partie),  .Nouveau  régime  :  MM. 
Ilutinel,  Rénou,  Guiart.  —  i's  Salle  'l'iumret  ;  .MM. 
Proust,  Gilbert,  l'iioiuol.  -  -  5“,  Chirurgie  (Première 
partie).  Nouveau  régime,  Charité  :  M.M.  Guyou,  de 
Lapersoinie,  Laure.  -  5'  i  Deuxième  p:irlic  i,  Aucien 
régime,  Chai-ilé:  M.M.  Coridl,  Vaquez,  Méry.  —  b" 
(Deuxième  p;ii-tic  ,  Nouveau  régime.  Charité  :  MM. 
Jolfroy,  Achard,  ’l'hiroloLx. 

Mercredi  2.5  Mars  1003.  —  Dissection,  Ecole  prati¬ 
que  :  MM.  Terrier,  Rielfel,  Ciiiiéo.  —  3''  (Deuxième 
partie),  Nouveau  ri'gime,  Lahoraloii'e  des  travaux 
pratiipies  d’aiialomie  paihulogiqiie  :  MM.  Ilayeui,  Jof- 
froy,  Ricbaiid.  —  l'"’.  Oral.  Nouveau  régime  :  MM. 

'  Mauelaire,  Rcllerer,  Gossef.  —  3p,  Oral  (Première 
•  partie)  (l'“  série).  Nouveau  régime.  Salle  Richet  : 
MM.  Kirmissou,  Rémy,  Lepage.  —  3',  Oral  i  Pre¬ 
mière  partie)  (2''  sériel.  Salle  t'iioiirel  :  .M.M.  ■Pufller, 
Rellcrer,  Wallich. 

dendi  2d  Mars  1003.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
M.M.  Pozzi,  Poirier,  Rémy.  —  1'”',  Oral,  Nouveau 
régime  :  M.M.  Albarran,  Rielfel,  Auvriry.  —  3“,  Oral 
(  Première  partie).  Nouveau  i-égiiuc.  Salle  Pasleur  : 
M.M.  de  Lapersonne,  I.aunols,  Potocki.  —  'rq  .Salle 
Charcot  :  MM.  Puuclicl,  Thoinol,  Wiirlz. 
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30  millions  dô  Bouteilles 

^  BAalapéod  Intérêt  Publlo 
Diorti  iiu  iS  Août  Ht?. 


ÉCHANTILLON 

FRANCO), 

SUR 

DEMANDE 


N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
V  V  V  SUR  l_E  CŒIUR  V  V  V 


ANALGÉSICUJE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
donnant  pas  lieu  à  l'ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


«li  SUCCEDA/ie:  de  la  = 

THE  ANTIKAIVINIA  CHEMICAL  COMPANY  ;St-Louis,  Etats-Unis) 
Iléÿôt  pour  U  h'rauve,  sts  l'osscfjiiun.'i  cl  ses  Colonies  : 

RÛBERTS  &  C'^  PtoaclBüs-DrcoiiiiilBS.  5,  rue  de  la  Mî,  PARIS 


CRYOGENINE 


BREVETS  LDMIÈRE 


|B»m  AiTiaiim  ÉïBRfiip.  ifl».Tflxii!DB  i 


Remplace  l’Acide  Phènique,  lé  Coaltar,  le  Sublime,  tic, 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ANTISEPTIQUE  aux  EssotmeombiDé»!.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 
Priotré  otr  LOGEAIS,  Pharmtciin,31,  Avenue  Marceau,  Part". 


kTHYROIDINE^ 

^  Pastilles  dosées  à  20  ccnl.-^ 
H  dosées  à  6  cent.  S 


L  FLOURËAIS 

PIIABWACIEN 

G2,  Rua  Notre -Dante,  BORDEAUX 

lABOMTOlRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
médecine  (llap|iort  de  M.  Mocaiid). 


’T  Aménorrhée. 

”  ménopausé.  ~ 
^  Chlorose.— Troubles  .4 
Post-  ûvarloiomiques. 

:ovairine: 


LORK!T!NE. 


PROSTATINE  -  SEMINALIRE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  TIRE 
RÉPHROSIRE—SPLÊRIRE 
MÉDULLOSS/RE  -  TUMOSIRE 
ERCÉPHAURE  —  MYOCARDIRE 


gr  Asthme.  ^ 

Emphysème.  ™ 
^  Bronehite  et 
r  PneumonleChronIque. 

lpneumdhine:^ 


Sté  Fse  (le  PRODUITS  PHARMAOEUTiaUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris 


i  I  il 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYRAMIDOR 


iGOUPRIMESdePYRAMIDON 

. 


Agent  puissant  contre  les  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVRE. 

Vne  close  de  0.30  ce7itio^  stt/ju  le  plus  souvent  3)oui\ju{/ule7'  la  douleur. 

RÉSULTATS,  MÊME  DANS  LE  TIC  DOULOUREUX  DE  LA  l-’ACE. 

Le  PYRAMIDON  est  appliqué  avec  succès  clans  les  accès  d'ASTHME. 

OIIOS  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


LYSOL 


QLYCÉROPHOSPHATEmECAI-I-ËI 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


ifflîmraïïniimin^ 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  t 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient  0  gr.52  de  GoIOCOl  OCtlf. 

- -  DOSE  ;  2  à  8  gr.  par  jour.  - 

RERRMANN  <&  BARRIÈRE,  ISS,  Rue  Saint-Antoine,  Paris. 


COMPRIMES 
deThiOCOl  Roche  1 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAIÎ  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

Lliaiiuu  pcriùinc  cuntient  0  j;r.  02;i  de  GAIACACODYL.  -  Itosi;  :  2  à  A  piTléincs 
par  jour  nu  luoiuoiit  des  repas.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 

pour  Injeelious  liypodenni(|ues ;  un  eeiiliiiu'dre  eulx^  reijréseiile  0  frr.  Oo  cenligr. 
de  GAIAC.VCOUYL.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VI  C5- 1  E 

à  0  gr.  05  cenligr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


Mttliyinale  Éodipe  Vigier 

D  r  D  1  C I  M  C  C  prrléine  cmilii  iit  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  n 

rUIlLLlIlto  '  perliunes  par  juur.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


AlUIDnili  CC  pour  Injections  lujpodennUiiws.  I  cciit.  cube  représen 
nlll  1  U  U  Llld  8r.  05  de  sel.  Dose  ;  1  à  2  amiHiules  par  joui'. 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


lîieii  supérieur  au  Santal  dans  le  Irnitenient  de  la  blennorragie  et 
de  toutes  les  urétlirites.  E.\i)ériinenlé  par  les  Professeurs  TUAIIUT 
et  GEMY,  dans  les  liApilaux  d'Alger  et  de  Mustapha.  S’emploie  en 
cajtsules  de  0,20  cgi’.  8  à  iü  capsules  p'  Jour.  Prescrire  Libanol lioisse. 


AFFECTIONS  CUTANÉES  :  I 
toutes  démangeaisons  et  donne 
Iraitcinenl  de  toutes  les  dermati 
eczéma,  eetbyma,  herpès,  urticai 
L’employer,  soit  pur,  en  bad 


c  Libanol  calme  instantanément 
les  résultats  surprenants  dans  le 
ses  :  prurigo,  psoriasis,  impétigo, 
e  et  tous  les  erylbèmes  en  général, 
igeonnages  quotidiens,  soit  sous 


mahuue  DEi’osÉE  forme  de  pommade  à  1/5“  ou  à  l/3“.  Aucune  intoxication  à  redouter. 
Dépôt  :  NAUSSAC,  8,  rue  Aubriot,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 
Pour  rcuseignemenls  ou  échantillons,  s'adr  TQUIM.IÈIIE,  30,  place  de  la  Nation,  Paris. 


Pommade 


Cinnamoléine 


Spécilique  de  l’Eczéma  chronique,  des  Végétations,  du  Pityriasis 
du  cuir  chevelu,  des  Verrues  plates  séborrhéiques  du  visage 
dites  Classe  des  vieillards. 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jtouvelle,  TARIS 


Envoi  franco  d'échantillons  aux  Docteurs, 
sur  demande  adressée  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharm.,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Mos.) 
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iw3[XTSc:io-x-.^2;2=e.E! 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LËCiTHINE  VIAL 

(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lôdthine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiijues  et  à  son  iniluence  reniarqnnble  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TubercUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétnt  saluble:,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Flia.rm.a,ci©  VIA.Ij,  1,  i*u©  Bo'u.r’da.lou.e. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations^ 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^  de  le 

par  jour  en ae  lu  le 

casd'accès./^i^  b*'  DEBOUT  d’ESTREES  | 

de  contrexôüille 


(Hu.!!©  toiioduré©  au.  oentièiuo) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  ; 

1"  CAPSULES  DE  CYPRiDOL,  ])Our  la  médication  par  la  | 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrai; 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


VlNDEMGEAlJjD 


Bntr^jpôt  Gésés-*!  g  5  Rm  Botirg4’Abbé,  PARIS 


GRANULES  ANTIiyiQNIÂUX  i 


EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l'ARSEHlC  et  do  l'ANTIMOINE.  -  RAPPORT  à'l’ACADÉUIE  de  MÉDECINE 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatutiondes Broncha 
etAFFECTIONSduCCEUR  droit  consécutives.  Troubles, ic  U  Uirculation 
AHTÈRJO-SCLEIÏOSE.  Palpitations,  Intermittenc-:^ ,  Angine  d, 
iPoiirine,  AElectiona  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  .\  C  (^:iA^ULI;s  pah  Jouii 
Dépôt  Général:  Pbarmaoio  GrIGrOISr,7.Ruo  Coq- 


.lile  et  toutes  Pharmacies 


!  SS  B  il 

LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

niimeutation  lactée,  iîN,  rue  do  Trévise,  Paris. 


BORO-BORAX  VICIER 


ANÏISEPTiüUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

l'iiurauueie  :  l;s,  l>uulevni*(l  Boniie-JVuuvelle,  Hnrie. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  22. 


—  103  — 


Mercredi,  18  Mars  1903. 


bres  poqrvqnt  disppsçr  pPUr  I  epQcjqe  d« 

Congrès.  Ce  service  s’est  d'uilleurs  assuré  des  mil¬ 
liers  de  lpgÇB^e^^^s  dans  des  maisons  parlicuüères  de 
premier  qrdre;  beaviepup  de  laadlles  françaises,  alle¬ 
mandes,  elo.,  se  sqntoirerteespopienéuienlà  recevoir 
une  ou  plusieurs  personnes. 

Le  service  des,  logemepis  pourra  dpae  toujours  pro¬ 
curer  une  pension  complète  à  partir  de  13  pesetas 
par  jour  jusqu’à  50  pesetas,  suivant  le  goût  et  les  as¬ 
pirations  de  cliacnn.  La  distribution  déliutttYe  des 
logements  retenus  n’aura  lieu  qu’au  mois  d'Ayrll, 
mais,  pour  être  sûr  d’être  bien  logé,  il  est  indispen¬ 
sable  de  faire  parvenir  la  demande  dès  mainleuaut  à 
ûi(.  Ut-uteu  Fuei,  ebarsé  du  service  des  logements  du 
XIVy  Congrès  international  de  médecine,  à  Madrid. 

Fêtes.  —  De  grandes  fêtes  seront  organisées  à 
Madrid  eu  l'itonneur  dç  ûlM.  les  metnbres  du  Con¬ 
grès.  11  y  aura  une  garden-parly,  offerte  par  LL.  MM. 
ainsi  qu’une  réception  générale  au  Palais;  la  njupi- 
oipalité  de  Madrid  organise  aussi  une  fêle  générale 
et  probablement  une  représentation  extraordinaire 
au  ’l’héâtre  Royal.  Il  y  aura  egalement  une  corrida 
de  ioroA  pour  ceusi  qui  auront  le  désir  de  connaitre 

cette  fêle  espagnole.  Fn  outre,  dill'érenles  sections 
organisent  des  fêtes  spéciales  et  des  excui-sions  ré¬ 
servées  aux  membres  de  ees  sections.  Le  programme 
délinitif  de  eea  fêtes  ne  sera  d’ailleurs  arrêté  qu’ul- 
lérieuretneut. 

S^iuvtou  POSTAL.  — -  MM-  les  membres  du  Congrès 
pourront  se  faire  adresser  leur  corres])Qudance  au.\ 
bureaux  du  Congrès  où  nu  service  spécial  sera  ins¬ 
tallé;  l’adresse  devra  être  rédigée  de  la  laçou  sui¬ 
vante  : 

M.  le  Docteur... 

Membre  du  XI  V“  Congrès  de  médecine. 

Section  de... 

[Indiquer  le  pays  de  résidence  du  destina- 
MAimto. 

Corps  dp  santé  dès trttupes coloniales.  —  M.  liim- 
bert,  médççîn'tuajor  de  l''“  classe  a  été  désigné  pour 
i’emplir  les  fançtious  de  directeur  du  service  de  santé 
(p.  i.)  à  la  Martinique. 

Cours  de  vacances.  —  Du  lundi  t»  au  samedi 
18  Avril,  des  cours  et  démonstrations  pratiques  dont 


la  liste  suit  se  feront  à  l’b.ôtel  des  Soeiétés  savantes. 

rue  Serpente,  et  dans  diH'érents  hôpitaux. 

1“  A  l'kvtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Serpente. 
—  Gynécologie  :  M.  Arrou.  Raclériologie  :  M.  Ma- 
caigne.  Ophtalmologie  ;  M.  Terson.  Olo-rliino- 
laryngolügie  :  M.  Laureus.  'i'hérapentique  derpta- 
tologique  et  sy phüigraphique  ;  M.  Lercdile.  Mas¬ 
sage  :  M-  Marcliais.  Maladies  des  voies  nrhudres  : 
M-  Noguès.  Fleelrotherapie  :  M.  Zimmern.  M.iladies 
nientales  :  M-  A-  ûlarie.  Ai-t  de  iormuler  :  M.  Joanin. 

2“  p,ans  diifféi’cnts  hôpitaux.  —  Chirurgie  pratique  : 
Al-  Éiouligonx  (L.-M-ihotsièrc;.  Maladies  du  ouir  ehe- 
velu  :  M.  Sahonrand  tSaint-Lonifi)-  Alaiadics  de  l'es-, 
tontao  :  M-  SoupauU  (hu-hat).  Anscuitation  et  pef" 
oussion  du  cçeur  et  des  iroutuons  :  M-  Caussade 
(■ionon). . 

Le  droit  d’inscription  poiif  chaque  cours  (pii  com¬ 
prendra  en  moyenne  neuf  leçons)  est  llî^é  à  30  fi  aucs, 
payables  en  s’inscrivant. 

Los  programmes  détaillés  seront  envoyés  sur  de¬ 
mande. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  rensi-ignemeuts, 
s’adresser  à  .Al.  Marchais,  lO,  rue  Labruyère,  Paris- 

Association  des  anatomistes.  —  La  léunion  an¬ 
nuelle  de  l'Association  des  uuatoiiiisles  aura  lieu  à 
Liège,  du  5  au  8  Avi-H,  souS  la  p.réstdçn.ee  do  M.  le 
professeur  Swaen;  M^I-  les  Jirofesseurs  Jubu,  Yan 
dm-  Sirieht  et  Francotte,  \iee-p, résidents. 

Tous  les  anatomistes  SQUl  invités  à  preudie  part  à 

Congrès  medical  de  Biarritz.  —  Le  Ireisiènie  Con¬ 
grès  do  Thalassothérapie  (cure  marine),  sous  la  prési- 
dençe  d  honneur  de  Al.  le  Alintstre  de  l'Inslrnelion 
jmhlique  et  sous  la  présidence  elfeçtivc  de  Al.  Albert 
Rohiii,  s’ouvrira  à  lîiarrilz  le  Ift  Avril  prochain.  Un 
comité  de  Biari  itz  fouelioune  sous  le  patronage  de  la 
municipalité;  AI.  Lohit  eu  est  le  secrétaire  général  et 
Al.Ilaynaud,  pharmacien,  le  trésorier.  Une  exposition 
internationale  corollaire  d’hygiène  et  de  sauvetage  se 
tiendra  simultanément  à  Biarritz. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  eoii- 


eours  poi'c  la  nomination  à  deux  places  de  eliirurgien 
des  li(’jpilaii.\  est  (lélinlUvenieiit  composé  de  la  façon 
suivante  :  AlAl.  Giiyoti,  l’élizet,  Th.  Augei’,  Le 
Deutu,  Blnm,  Xélalon.  llalUip,  au. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 
pour  taire  partie  du  jury  du  eoticoui’S  d Ophtalinolo- 
gisto  ;  AlAI.  Alorax,  Bruu,  de  l.apersomie,  Dieulafoy, 
Campeuou. 

AlAl.  Ali.irax,  de  Lapersonue  ci  Campeuou  ont 
donné  leur  aeceplalioii. 

Médaille  d’or  (médecine;.  (irai-  —  Séance  du 
Mars.  ■ — Iiisii/'/isauce  aortiqae.  AJ.M.  Canius,  13; 
Babouueix,  20;  Simon,  I.S;  Couraud,  18;  Lippmanu, 

10- 

L’l>i;qu,vc  écrite.  —  Séance  du  lli  .1/ars.  —  Clan, de 
de.  ii  sto.uiuc.  Anatomie  çt  physiologie..  Çaneçr  du  py~ 
lo.ee. 

Internat.  Séuiiçe  da  f-'  (V«r.s.  —  Açrfs  récuv- 
renls.  .ihccs  du  sein  p.endont  li'aH<i.i.tcn.md-  —  AIM. 
Xaudiot,  Bi;  Noréi-o  ;  Leiiioino  (Fr  ),  .10  t  Uonliirr, 
12;  Giroiix  :  Bioc,  15  ;  Friedel,  13  ;  .Uipai-l,  13  ;  Du- 
buU  ;  l’illet,  13. 

Srunce  du  lü  Mars.  —  Vcsirulr  hiliairc  [sans 
l'histologie  ni  la  jihysioloffic].  Colique  de  plomb. 
MM.  Chochou-Lalourhc,  12  ;  Vincent  (Clovisi,  12  ; 
llayuiond,  13;  Pappa,  U  ;  Pelletier,  11  ;  Camus,  15; 
Rogel,  8;  .leaunel,  14;  Patiy,  10;  Plaiisou,  S.  — 
Absent  :  Al.  Stgre- 

Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  l  u  concours 
s'onvrira  le  10  Nov,  nibre  10113  devant  la  Faculté 
mi.vie  de  niédeciiie  cl  d(-  (iliarniarie  de  1  l'iiiversilé  de 
Toulouse  iiour  un  emploi  de  suppléant  de.  la  rl'aife 
d  histoire  naturelle  à  1  Feole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmarie  de  Clermont. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l'ouverture  dudit  concours. 


AVIS  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L’ Éditeur-Gérant  :  C.  Nauu. 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imiiriiueur,  1,  rue  Cassette. 


RHUMATfSII^ES,N£VRALG!ES, GOUTTE 

TT'ofsiités  s.'veo  Sxiccès 


’3SA.xjim:Eî 


çfy  Qactmc  .Audvé  CrlCrOJST 

Préparés  avec  Df  Papl  Bourget,  succédané  Inodore 

du  àttUcylata  de  Mêlh yle,  o.OUlenitnt  75  0/0  d’acide  salicyliqtie  combiné. 

Afoda  d'EmBtql  aooomagno  chaque  Flacon.-  —  Envol  d' Échantillons  à  MM.  les  Dooieurs. 
_ DferOT  !  Pharmacie  a.  O-TCAOPT,  7,  Rua  Coq-H6ron,  PARIS. _ ^ 


du  D'  Paul  BOURGET, 
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CHOSES  ET  AUTRES 


La  question  de  la  radiologie  dans  les  Hôpitaux. 

Le  bulletin  de  l’association  générale 
des  médecins  de  France.  Réclames  médicales. 

Une  délégation  de  la  Société  médicale  des 
Hôpitaux  et  de  la  Société  de  Cliirurgie  vient 
d’avoir  une  entrevue  officielle  avec  les  membres 
de  la  Y’’  Commission  du  Conseil  municipal  dont 
relèvent  les  services  de  l’Assistance  publique. 

Celle  entrevue,  qui  a  été  fort  cordiale,  avait 
pour  objet  les  questions  de  la  radio  graphie  dans 
lus  Hôpitaux  que  nous  avons  soulevée  dans  ce 
journal  et  qui  a  été  l’objet  d’une  polémique  avec 
M.  Henry  Rousselle  rapporteur  de  ladite  com¬ 
mission  au  Comité  du  budget. 

D’après  les  idées  qui  se  sont  échangées  au 
cours  de  cette  entrevue,  nous  croyons  pouvoir 
annoncer  que  satisfaction  sera  donnée  au  corps 
médical  des  Hôpitaux,  et  que,  dans  chaque  hôpi¬ 
tal,  au  fur  et  à  mesure  des  ressources  budgé¬ 
taires,  sera  installé  et  mis  à  la  disposition  des 
médecins  et  chirurgiens  un  laboratoire  de  radio¬ 
logie,  comprenant  radiographie  et  radioseopie.  ^ 
11  faut  espérer  que  ces  installations  ne  se 
feront  pas  trop  attendre,  car  il  est  temps  que  les 
hôpitaux  de  Paris  ne  soient  pas  plus  longtemps 
dépourvus  d’un  oulillagc  nécessaire  cl  que  l’on 
trouve  dans  tous  les  grands  hôpitaux  d’Europe. 


L’Association  générale  des  médecins  de  France 
ayant  décidé  de  publier  un  Bulletin  a  émis  le 
projet,  pour  diminuer  les  frais  qui  incomberont  a 
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Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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la  Caisse  centrale  pour  cette  publication,  de  con- 
cacrer  une  partie  de  chaque  bulletin  à  la  publicité 
payante. 

Des  protestations  se  sont  élevées  déjà  dans 
plusieurs  journaux  contre  ce  projet,  entre  autres 
dans  le  liiiUclin  médical.  Nous  joignons  notre 
protestation  à  celle  de  notre  confrère  et  à  celle 
des  directeurs  des  journaux  médicaux  bordelais 
qui,  réunis  le  5  Mars  dernier  sous  la  présidence 
du  professeur  Masse,  directeur  de  la  Gazette  heb¬ 
domadaire  des  sciences  médicales  de  Bordcaua:, 
ont  émis  les  vœux  que  le  Conseil  général  de  l’as¬ 
sociation  des  médecins  de  France  :  1“  exclue  de 
la  publicité  de  son  Bulletin  toutes  les  réclames 
intéressant  la  médecine,  la  chirurgie  et  l’hygiène; 
2"  n’admette  les  annonces  extra- médicales  que 
jusqu’à  concurrence  des  frais  de  publication  du 
dit  Bulletin-,  3“  comprenne  dans  ses  comités  de 
publication  et  d’administration  du  Bulletin  deux 
représentants  de  la  presse  médicale  française, 
l’iin  de  Paris,  l’autre  de  la  province. 

Nous  approuvons  en  principe  la  manière  de 
voir  de  nos  confrères  bordelais,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  intérêts  delà  presse  médicale  française; 
nous  allons  même  plus  loin  qu’eux. 

Nous  estimons  que  r.Vssociation  générale  des 
médecins  de  Fi'ance,  en  faisant  argentdela  publi¬ 
cité  payante,  se  livre  à  un  acte  commercial  qui 
est  absolument  incompatible  avec  les  réglements 
imposes  par  les  statuts  pour  son  fonctionnement. 

La  question  mérite  d’être  soumise  à  la  pro¬ 
chaine  assemblée  générale  et  doit,  des  mainte¬ 
nant,  être  mise  à  l’étude,  car  vraiment  il  me  sem¬ 
ble  dilficile  de  faire  admettre  que  la  publication 
d  un  liiilletin  avec  publicité  commerciale  soit 
laite  «  dans  le  but  de  secourir  les  membres  de 
1  Association,  de  leur  donner  aide  et  protection, 
de  maintenir  par  son  irdluence  moralisatrice 
1  exercice  de  l’art  dans  les  voies  utiles  au  bien 
public  et  conforme  à  la  dignité  de  la  profession  » 
comme  le  porte  l’article  V  des  Statuts. 


L’article  que  j’avais  publié  relativement  à  la 
crise  médicale  dans  ses  rapports  avec  la  publicité 
médicale  faite  dans  les  journaux  quotidiens,  m’a 
valu  nombre  de  lettres  de  nos  lecteurs  approuvant 
la  campagne  entreprise  et  m’envoyant  d’intéres¬ 
sants  documents  à  l’appui.  J’en  signalerai  deux 
qui  m’ont  semblé  particulièrement  suggestifs. 

Le  premier  ne  concerne  pas  seulement  une  ré¬ 
clame  éhontée,  il  est  d’une  Immoralité  non  dou¬ 
teuse  et  me  semble  passible  de  l’intervention 
d’une  des  ligues  pour  la  morale  publique  inspirées 
par  le  sénateur  Bérenger. 

C’est  à  n’y  pas  croire  !  J’ai  sous  les  yeux  en 
ce  moment  un  interrogatoire  imprimé  qui,  par 
milliers,  est  adressé  sous  enveloppe,  avec  la  men¬ 
tion  confidentiel. 

11  est  d’abord  des  plus  engageants.  «  Rien  à 
payer  pour  consultation  ou  diagnostic;  tout  con¬ 
seil  absolument  gratuit.  » 

L’iÎtat  des  sympto.mes  auquel  il  est  demandé 
de  répondre  rapidement  ne  manque  pas  d’une 
certaine  habileté  de  présentation,  car  tout  est  fait 
pour  faciliter  la  réponse  :  questionnaire  imprimé 
à  remplir,  enveloppe  toute  préparée;  «  vous 
l’cmplirei!  pour  nous  retourner  cet  état  »,  est-il 
dit  dans  le  boniment  d’introduction,  «  après 
quoi  nous  vous  donnerons  notre  opinion  et  vous 
pouri’ez  commander  à  votre  gré.  » 

Ft  les  questions  n’auraient  pas  été  mal  placées 
dans  la  bouche  du  marquis  de  Sade;  en  voici 

—  Avez-vous  commis  des  e.i-ccsavec  votre  femme 
ou  d'autres  femmes? 

—  Les  organes  sexuels  sont-ils  atrophiés  ou  non 
développés  ? 

— •  Les  éjaculations  sont-elles  prématurées  ? 

■ —  Les  érections  sont-elles  parfaites,  faibles  ou 
milles  ?  I 


—  Les  testicules  sont-ils  mous  ou  durs  ? 

^ —  Votre  désir  pour  les  relations  sexuelles  est-il 

—  Votre  chair  est-elle  ferme  ou  molle  ? 

Une  fiche  spéciale  est  préparée  pour  l’adresse 
et  le  nom  d’amis  qui  auraient  intérêt  à  connaître 
le  traitement.  Comme  on  le  voit,  tout  est  prévu. 

Mais  voilà  bien  le  comble  ;  «  des  imprimés 
spéciaux  pour  Dames  sont  envoyés  sur  demande.  » 
On  ne  doit  pas  s’ennuyer  au  dépouillement  de  la 
correspondance  ! 

Vraiment,  sans  être  un  rigoriste,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  trouver  par  trop  immoral  de  lais¬ 
ser  ainsi  publier  et  répandre  de  telles  incitations 
sous  le  couvert  du  traitement  des  maladies. 

Certains  journaux  vont  plus  loin  ;  ils  ne  se 
contentent  pas  dans  leurs  colonnes  de  publier 
des  réclames  fallacieuses  et  éhontées,  ils  vont  jus- 
qn’à  l’encartage.  Ainsi,  dans  la  Croix  du  mardi 
3  Mars  1903,  on  distribuait  la  carte  d’un  soi-di¬ 
sant  professeur  X...,  spécialiste  pour  la  guérison 
de  la  myopie,  hypermétropie,  strabisme,  etc., 
avec  en-tête  Institut  ophtalmique. 

Institut,  professeur,  voilà  deux  mots  singulière¬ 
ment  impressionnants  et  attirants,  à  l’appui  de 
l’article-réclame  contenu  dans  le  corps  du  jour¬ 
nal  sous  le  titre  de  Maladies  des  yeux,  réclame 
où  un  certain  docteur  affirme  que  «  jus¬ 
qu’ici  les  affections  de  la  vue  étaient  réputées  in¬ 
curables  »  et  qu’on  peut  maintenant  les  guérir. 
Voici  le  procédé. 

«  On  obtient  ces  résultals  d’une  façon  ration¬ 
nelle  tout  simplement  en  corrigeant  la  déforma¬ 
tion  de  l’œil  par  des  pressions  raisonnées  s’exer¬ 
çant  sur  la  paupière  ou  en  faisant  disparaître 
l’atrophie  des  nerfs  optiques  par  un  massage  spé¬ 
cial.  Ce  double  résultat  est  obtenu  à  l’aide  du 
nouvel  appareil  deM.  D...  qui  permet  au  patient 
de  se  traiter  lui-même  sans  douleur  et  sans  dan- 
I  ger.  Le  livre  d’or  de  l’Institut  Ophtalmique,  d’ail- 
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leurs,  contient  des  attestations  propres  à  con¬ 
vaincre  même  les  esprits  prévenus;  il  est  à  la 
disposition  des  incrédules  qui,  à  sa  lecture,  de¬ 
viennent  des  convaincus.  Des  médecins  ne  crai¬ 
gnent  pas  d’afûrrner  que  cette  découverte  est  le 
seul  traitement  rationnel  des  altérations  de  la 
vue  ». 

D--  X. 

A  remarquer  la  dernière  phrase  où  est  invo¬ 
quée  l’autorité  des  médecins. 

Et  cela  est  signé  d’un  docteur  qui  est  peut-être, 
je  l’espère,  un  docteur  de  fantaisie.  Il  n’est  cepen¬ 
dant  que  trop  certain  que  nombre  de  ces  Instituts 
ont,  pour  couvrir  la  responsabilité  de  ceux  qui 
les  dirigent,  des  docteurs  en  médecine  que  les 
nécessités  de  la  vie  poussent  à  une  telle  extré¬ 
mité. 

Sous  ce  rapport,  il  est  à  regretter  que  le  di¬ 
plôme  de  docteur,  diplôme  scientifique  d’Etat, 
donne  offieiellement  le  droit  de  pratiquer  et  ne 
soit  pas  doublé  d’une  autorisation  professionnelle, 
comme  cela  l’était  sous  l’ancien  régime  et  comme 
cela  existe  'encore  pour  d’autres  professions  libé¬ 
rales  comme  celle  d’avocat. 

E.  De  Lavahenne. 


SOUSCRIPTION  MÉDICALE 

l’OUK  LA  CONSEUVATION 

DU  VIEIL  HOPITAL  DE  TONNERRE 


Sommes  recueillies  pur  MM.  Chapiil,  Michoii,  l’o» 
lheral  et  Siredcy. 


Faisans .  20  fr.  1) . .  00  — 

Béclcre .  10  —  Lepage .  10  — 

Hrindeau  ....  10  —  Pierre  Marie  .  .  20  — 

Merkleii .  20  —  Caa.ssade  ....  10  — 


(lu  Castel  .... 

10  — 

Reynier . 

20  — 

20  — 

20  — 

Flandin  (Greuo- 

Longuet(Rouen). 

20  — 

ble) . 

10  — 

Hallopeau .... 

20  — 

Paul  Berger.  .  . 

40  — 

A.  Gombault  .  . 

20  — 

Ch.  W’alther  .  . 

20  — 

Perrin  (Dijon) .  . 

20  — 

Souligoux  .... 

10  — 

Guinon . 

10  — 

Segond . 

20  — 

A.  Broca . 

20  — 

Triboulet  .  .  .  . 

5  — 

Fr.  Hue  (Houen). 

20  — 

Claisse . 

— 

IL  D . 

10  — 

H.  Martin.  .  .  . 

5  — 

Launois . 

20  — 

Ellingei* . 

5  — 

Cliauffard  .... 

20  — 

Sabouraud.  .  .  . 

— 

Lamy . 

20  — 

Turbiau . 

5  — 

Janicot  . 

10  — 

Réuoii . 

20  — 

Le  Gendre.  .  .  . 

20  — 

Chavauce  (Ap- 

Apert . 

10  — 

poigny)  .... 

10  — 

Méry . 

20  — 

Lorne  (Sens)  ,  . 

5  — 

Besancon  .... 

10  — 

Glioraprel .... 

20  — 

F.  Widal  .... 

30  — 

Bricartl  (Clieiiy). 

10  — 

lînriquez  .... 

.  20  — 

Potlieral.  .  .  .  . 

20  — 

Gouget . 

20  — 

Bd.  Morlot  Di- 

Pourey . 

10  — 

jo°) . 

10  — 

20  — 

Gilbert . 

Jolfroy . 

10  — 

Promessef 

Morax . 

10  — 

Paul  Tliiéry  .  .  . 

20  — 

A.  Delporte  .  .  . 

10  - 

Pi’iniii. 

10  — 

Ricard . 

20  — 

Noeard  (Alforl)  . 

20  — 

Total  .  .  . 

980  fr. 

Marey . 

10  - 

Total  des  trois  premières  listes  médicales  :  0.037  fr. 
Total  des  sommes  encaissées  jusqu’ici  pour  l'hô¬ 
pital  de  Tonnerre  au  20  Février  (en  y  comprenant  la 
souscription  médicale;  :  13.038  francs. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  Gynécologie  (cours  de  vacances).  — 
M.  Jayle,  clief  de  clinique  de  M.  le  professeur  Pozzi, 
fera  à  l’hôpital  Broca,  dans  la  clinique  gynécologique 
de  la  Faculté,  un  cours  de  gynécologie  pratique  les 
mardi,  jeudi  et  samedi,  à  8  h.  1/2  du  matin.  Les 
élèves  pourront  assister  ensuite  aux  opérations. 


Le  prix  est  de  50  francs  et  l’inscription  est  reçue  à 
la  Faculté. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorlRques. —  M.  Clarou,  médecin 
en  chef  de  l’hôpital  du  Yigan,  est  nommé  officier 
d’Académie. 

III'  Voyage  de  «  La  Presse  Médicale  ».  —  Pro¬ 
gramme  du  voyage.  —  Vendredi  17  ;  Départ  de  Paris 
(gare  de  Lyon)  à  9  h.  15  du  soir. 

Samedi  18  :  Arrivée  à  Tarascou,  à  7  h.  47  (petit  dé¬ 
jeuner).  Départ  à  8  h.  25.  Arrivée  à  .Montpellier  à 
10  h.  23.  Séjour  à  Montpellier. 

Dimanche  19  :  Départ  de  Montpellier  ii  10  h.  31. 
Déjeuner  en  route.  Arrivée  le  soir  à  Barcelone  pour 

Lundi  20  :  Visite  de  Barcelone. 

Mardi  21  :  Départ  de  Barcelone.  Déjeuner  en  route. 
Arrivée  le  soir  à  Saragosse  pour  dîner. 

Mercredi  22  :  Visite  de  Saragosse,  départ  le  soir. 

Jeudi  23  :  Arrivée  à  Madrid,  le  matin.  23  au  30  Avril, 
Congrès. 

Jeudi  30  ;  Départ  de  Madrid  le  soir. 

Vendredi  1"'  Mai  :  .Arrivée  à  Salamanque,  le  matin. 
Visite  de  la  ville. 

Samedi  2  :  Départ  à  12  h.  30,  déjeuner  eu  route. 
Arrivée  le  soir  à  Burgos. 

Dimanche  3  :  Visite  de  Burgos.  Départ  le  soir. 

Lundi  4  :  Retour  par  Saint  -  Sébastien  ,  Iruu, 
Bayonne,  Bordeaux.  Paris.  Déjeuner  et  dîner  eu 

Mardi  5  ;  Arrivée  à  Paris,  gare  d’Orsay,  à  4  h.  52 
du  matin. 

Prix  ;  Paris-Madi-id  et  retour,  tout  compris, 
6G0  francs. 

Prix  ;  Paris-Madrid.  Cinq  jours  de  séjour  à  Ma¬ 
drid,  420  francs. 

Le  voyage  u'aui'a  lieu  que  si  le  voyage  réunit 
15  adliérents,  et  le  dernier  délai  d'inscription  est  fixé 
au  5  Avril. 

La  protection  de  l’enfance.  —  Comme  suite  à  la 
communication  de  .M.  Badin  à  l’Académie  de  méde- 


.a.£>proxt-v]é;e:s  fak.  i^»A.OA.pjÉ:ivtiE  i>e  ]ve:ë:x>e:cxini£: 


y  Fer  inaltérable  | 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  ^ 
^  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 
^  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ’ 

^  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ^ 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  ^ 

DE  IBX..  t 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  Jour.  —  BLANCARE3  &  C*”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  ^ 


VÉRITABLE  AIHU:r^ALIiiîE  Non  toxique  -  Non  cumulative 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000'. 

PABKE,  DAYis  &  Cfl.,  Détroii,  Hew-Yort  6i  LoEiires 


g 


BTABljïïHHEiaEKTtle  HAIXT-BAIj.niEK  (Boire)  DEBIT  Dt  ia  SOURCE: 

- 30  milionD  de  Boutsill^B 

PAK  AN 

DéolariedTntérôt  Publie 


OURGE-BADOIT 


I  CAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-Uplu«LBip--<al'Estiim»i!. 


DIGITALINE  d  HOMOLLE  &  QUEVENNE 

KîSKSïïS  C^’oroforme.  lÆ5MÎlA"f{!kliÜÎSiîSïS£Æ£ïïlS!.  Dliltaline  Chloroformique. 


9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


rABBMlMÆy 


GOUTTES  contenant  chacune 
AMPOULES  Stérilisées  conicuaut  chat 

COMPRIMÉS  dosés  à . 

GRARULES  —  . 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  r  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Caneroides  cuLanéi 
2”  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injeeliom  intra-tumorales 


3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 


Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
rire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


t)H  Il’IJ^STITÜT  | 

ANTISEPTIQUE  INODORE 

NON  ESCHAROTIQUE,  NON  TOXIQUE 

(  lodalgine  on  poudre  pour  pansements  secs. 

Livniï  sous  :i  roiiME.s  <  Solution  concentrée  pour  pansements  humides. 
(  Saccharure  (pour  usage  interne). 

ENVOI  EHANCO  A  TOUS  LES  UOCTEUr.L’ 

DEPOT  :  Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Faoart,  PARIS 


M%  FARINE  O'ISIS  LÉCITHINÉE  DIASTASEE 

TM  Aliment  concentré  à  base  de  lécithine  de  jaune  d’œuf  (O, OS  cent,  par  cuillerée) 

Sj^pffeMrles  ENFANTS  ne  toQsâps.  NOURRICES,  CONVALESCENTSet  tons  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

l’nr  sa  haute  valeur  niilritivc,  sem  goût  délicieux,  sa  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d'Isis  forme  une  alimentation  de 


par  cuillerée)  total.  ■  ■  ■  ■  2,44 

ESTOMACS  DELICATS 

.  .  ......  Maliercs  solubles 

1  ISIS  Forme  une  alimentation  de  (diastase)  .  .  .  18,20 


JRAITEMENT.es  affections  NERVEUSES 
IsAt&SIRDPS  BtOMMES.E  J.P.  LAROZE 


SIROP  LÂROZE  AU  BROHUeE  de  POTASSIUM 

coinplctemciit  e.\euipt  d’iodures,  de  clilorurc.s  et  de  Ifromates ;  contient  exactement  /  gr.  par  CUiUerÉe  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BBOMURÎ^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  üe  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  üe  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURË  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'’’  les  Docteurs  qui  'voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IM-Al-ISOUST  2,  riae  cies  I_iions-St-IPa.\:Ll. 


ROII^IS  et  C‘%  r»liu 


cio  1™  dusse,  c>L-iuteruo  des  üâpituux:  do  Puris. 


W  ‘7r  et  l’ANESTHESIE  LOCALE 

e  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 


kmcmm  PULlû^ÂiilES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THiOCOL  contientO  gr.52de  üCtif. 

-  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour. - — ■ 

HERRMANN  &  BARRIÈRE,  ISS,  Rue  Saint- Antoine,  Faris. 


MÉDICATION  SURRÉNALIENNE  C 


ÂVÂSINE 


de  COUTURIEUX 

SOLUTION  AU  1/1000 

I_ie  £L^co3ta. .  S  fx*.  uu  public 


HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE  ' 

LARYISTGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHLNOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE  i 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

Cil.  COlJTUItlKUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  uvciuic  ilAnliu,  IVVKIS 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  & 

#/i  ihr'  tijutrm  <AUio*iaATiow  nw  oonvi»*ti!rBiisKBrx  bsxtoob  ji.vzs  »ir  comité  coxtavzaBAfxr  m  ni. 

viicf  «  ’awotfino.  wosr'i  'otfo  »»  yïusLiicn  lan  x'*.cai»SiiaxB  oo,  MÉoscrav..'  Pp^rurscje*; 


O  r»  O 


IWAl-AOIES  DE  L'ESTOMAC  et  de  l'IMTESTIN 


LÀ  LAXÀTOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Lcü  cHcls  concluanls  que  la  I.AXATO.SK  (loiinc  dans  le  traitement  de  la 
constipation  démontrent  d'une  façon  absolue  la  dill'érence  qui  existe  entre  le 
véritable  laxatif  et  les  purgatifs  a  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis¬ 
sants  dans  la  guérison  de  cette  maladie. 

Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil. 

ÉCHANT/LLOHS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  général  ;  A.  HENNEGUIER,  Pharm”  de  1"’' classe,  Ancien  Inteine  des  Uôpilaui  de  Paris. 

4  1,  rue  des  Lonibiirds,  l'uris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


R 

] 

emplace  l'Acide  Phénîque,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 

HattListérol 

A 

NTISEPTIQUEauiEsscDcei  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Prtptri  par  LOGEAIS,  Pharmaclen,31,  Avenuo  Marceau,  Parte. 

KÉPHIR  SALMON 

LAIl  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  Q  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 

-t:*!  ~f"r»i  meilleur  dentifrice  antiseptique 

^  ^  Ph«‘S  48,  boiUevard  Bonne-Nouvelle,  Pari. 
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le,  ooniiiniiiioalîoii  qiio  f.a  Presse  Médicale  ii 


i-oiil  ce  genre  u  assur.ince,  ne  ]iouri'a  exercer 
lerriloirc  (le  la  U('pnbliqiie  ou  de  scs  colonies. 
Médecin  de  i’état-civil.  —  M.  Bonne,  deineii 
'ari,«,  bonlevai-d  dn  iNIoutparnasse,  llü,  a  élé  n 
•  médecin  de  l’état-civil  dn  li'^  arrondissement 
inplaceinent  de  .M.  I.évy-Krankcl,  décédé. 
Exposition  d’art  dentaire.  -  -  Une  c.xposilion  in 


Vil'  Congrès  international  d’otologie.  —  Le  Vil" 


niidralions  doivent  être  ad 
éral  dn  Congrès,  .M.  Loi 
tie,  Paris  (Vlli»  . 


d’ouverinre  aura  lien  le  20  avril  sous  la  pri'sidence 
pertonnelle  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne,  probablement 
dans  la  salle  du  TliéAlro  Uoyal.  Le  progainme  de 
celte  séance  coniporle  des  discours  de  ÂI.  le  ministre 
de  rinslrnction  publique,  au  nom  du  gouvernement 
espagnol,  —  de  M.  Cortezo,  comme  président  du 


secrétaire  général,  —  du  protesseur  Cornil,  président 
de  l'Association  inlcniationale  de  la  Presse  médi¬ 
cale,  etc.  Les  séances  de  travail  auront  lieu  le  matin 
et  l'après-midi  du  mardi  21  Avril,  le  matin  cl  l’après- 
midi  du  mercredi  22.  Ce  dernier  jour,  la  séance  du 
malin  constituera  la  première  réunion  de  l’Associa¬ 
tion  internationale  de  la  Presse  médicale,  déllnitive- 
ment  constituée.  La  séance  de  l’après-midi  sera  lu 
séance  de  clôture. 


L’éducation  du  journaliste  médical,  par  M.  llodri- 
gues  Mende/.,  recteur  de  1  Université  de  Bai'celone, 
directeur  de  la  (iaceia  inedica  Catalana. 

I! apports  de  la  Presse  médicale  et  des  pouvoirs 
publics,  ])ar  M.  Pulido,  membre  de  l’Académie  royale, 
député,  ex-directeur  général  de  la  sauté,  rédacteur  du 
Si^du  iiicdico. 

La  propriété  littéraire  dans  ses  relations  avec  la 
Presse  scientifique,  par  M.  Tolosa  Latour,  membre 
de  l’Académie  royale,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Madrid. 

Histoire  de  la  Presse  médicale  espagnole,  par 
M.  Larra  y  Cere/.o,  directeur  de  la  Medicina  niiUtar 
esj)aii()la,  secrétaire  général  du  Congrès. 

Création  d’un  Office  international  inntnel  d'infor¬ 
mations  (analyses  des  travaux  scientifiques)  entre 
journaux  faisant  partie  de  l’Association  internationale, 
par  M.  K.  Blondel. 

Sont  inscrites  à  l’ordre  du  jour,  les  questions  sui¬ 
vantes  :  Le  journal  médical  gratuit  et  ses  abus. 

Les  bulletins  des  Sociétés  savantes  et  des  Associa¬ 
tions  professionnelles  doivent-ils  être  considérés 


mploi,  dans  la  Presse  non  médicale,  de  pseudor 
les  précédés  indûment  de  la  qualification  de  doc- 


Place  trop  importante  accordée  dans  les  jourii 
généraux  de  médecine  aux  comptes  rendus  imméd 
des  Sociétés  savantes  :  ses  effets  sur  le  mode  de  j 
duction  scientifique  actuel,  etc. 

Eu  outre,  demeurent  inscrites  les  deux  grai 
questions  fondamentales  abordées  au  Congrès 
Paris  en  1900  et  dont  la  discussion  reste  ouverte 

Lu  propriété  littéraire  médicale,  —  les  statut: 
l’Association  internationale. 

Le  texte  des  statuts  adoptés  par  la  conférenci 
Monaco  sera  soumis  à  la  ratilication  du  Cong 
après  quoi  ils  entreront  immédiatement  en  vigm 

La  première  réunion  de  l’Association  aura  lii 
Madrid,  ])cndantle  Congrès.  Si  le  texte  de  l’articb 
des  statuts  adoptés  à  Monaco  l’est  également  pa 
Congrès,  seront  immédiatement  déclarés  membre: 
l’Association  internationale  et  admis  à  prendre 
à  cette  première  «  réunion  tous  les  journalistes  agi 
par  leur  Association  nationale  de  Presse,  sont 
réserve  qu’un  même  journal  ne  pourra  avoir  plut 
trois  représentants  ni  disposer  de  plus  d’une  vois 
moment  des  votes  ». 

Dans  cette  première  séance,  le  Bureau,  aetiu 
ment  provisoire,  de  l’Association  internationale,  : 
soumis  à  la  réélection,  les  jjouvoirs  du  Président, 
rééligible,  arrivant  à  expiration. 

MM.  les  membres  de  la  Presse  médicale  qui  aura 
des  communications  à  présenter  sur  les  questio; 
l’ordre  du  jour  ou  sur  tout  autre  sujet  de  leur  cl 
se  rapportant  à  l’objet  du  Congrès  sont  priés 
faire  connaître  le  titre  le  plus  tôt  possible  au  sei 
taire  général,  M.  Larra  y  Cerezo,  17,  Legani 
.Madrid.  S’adresser  également  à  lui  pour  tout  ce 
concerne  les  réductions  de  frais  de  transport  et 
logements  à  Madrid  pendant  la  durée  du  Cong 
enfin  pour  le  versement  de  la  cotisation  (25  pesel 

Les  inscriptions  de  communications  devront 
faites  avant  le  31  Mars,  et  les  adhésions  cor 
membres  du  Congrès  avant  le  15  Avril. 

Tout  ce  qui  concerne  l'Association  internutio 
de  la  Presse  médicale  doit  être  adressé  au  secrét 
général  de  l’Association,  M.  R.  Blondel,  8,  rue 
Castellaue,  à  Paris. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Giuso 
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\agréable 
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Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d'être  d’un  PX2,I2C  3VEOD2É2X££:  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Éobantillons  franco  sur  demande  à  M.  L.  DANüOU,  Ph»  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dent  toutei  les  Pnermà.isi. 
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Samedi,  21  Mars  1903. 


Faculté  de  médecine  de  Bologne. —  M.  Doraenico 
Bella  Rovere  est  nommé  privaldocenl  d’anatomie 
pathologique. 


CONCOURS 


Ophtalmologistes  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  du  concours  d’opht  Imolo- 
gistes  des  hôpitaux  :  MM.  Morax,  Delens,  de  Laper- 
sonne,  Marie,  Picqué. 

MM.  Morax  et  de  Lapersoune  ont  accepté. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Épreuve  écrite.  — 
Séance  du  18  Mars.  —  Ont  lu  :  MM.  Armaud-De- 
lile,  29;  Gouraud,  28;  Laiguel-Lavastine,  27;  Simon, 
27. 

Séance  du  19  Mars.  —  Ont  lu  :  MM.  Baltlia/.ard, 
30;  Babonnaix,  29;  Lortat-Jacob,  28. 

Lr  médaille  d’or  a  été  attribuée  à  M.  Babonneix. 

La  médaille  d’argent  est  décernée  à  M.  Armand- 
Delille  et  l’accessit  à  M.  Camus. 

Internat.  —  Séance  du  17  Mars.  —  Cordon  sper- 
malique.  Varicocèle.  —  MM.  Favreul,  7  ;  Blondin, 
12;  Gimhert,  7;  Chaix,  12;  Hubert  (Camille),  9; 
Corlieu,  8;  Tassiii,  14;  h'erté,  9;  Bloch,  16;  Tanon, 
15. 

Séance  du  18  Mars.  —  Appendice  venuiforme  du 
cæcum.  Hémorragies  intestinales  dans  la  lièvre 
typhoïde.  —  MM.  Brésard,  13;  Cléret,  10;  Bodolée, 
9;  Blanluet,  16;  Gruget,  11;  Peuillié,  10;  Mougeot, 
13  ;  Ameuille,  13  ;  Cerise,  14  ;  Picot,  18. 

Séance  du  19  Mars.  —  Nerfs  intercostaux.  Ré¬ 
trécissement  mitral.  —  MM.  Bornait-Legueule,  14  ; 
Rabourdin,  13;  Krant/.,  7;  Baudoin  (Emile),  18; 
Matry,  1;  Parturier,  8;  Rolland,  11;  Perreaux,  13; 
Papin,  16;  Béal,  18. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Lu  concours 
s’ouvrira  le  5  uovembre  1903,  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Montpellier,  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  et  de  clinique  obstétricale  à  l’Ecole 
de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Marseille. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
ouverture  dudit  concours. 


Répertoire  thérapeutique 


LA  CRÉOSOTE  DANS  LA  TUBERCULOSE 

Des  nombreuses  tentatives  faites  en  thérapeu¬ 
tique  médicamenteuse  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  il  ressort  que  des  elTet.s  incontestables  sont 
dus  à  la  créosote  de  hêtre. 

Elle  agirait  par  son  pouvoir  antiseptique,  que 
le  professeur  Bouchard  a  trouvé  être  égal  ou  su¬ 
périeur  à  celui  de  l’acide  phonique  ;  les  expé¬ 
riences  de  Guttmann,  de  Schneller,  de  Pilatte 
sont  concluantes  à  ce  sujet.  Eernet  et  .laccoud  lui 
attribuent  des  propriétés  sclérogènes,  tandis  que, 
pour  Koelscher  et  Siefert,  elle  neutralise  les  toxal- 
bumines.  De  l’ensemble  des  expériences  on  peut 
conclure,  avec  Burlureaux,  que  la  créosote  est 
surtout  «  un  merveilleux  agent  dj'namogène  » 
et,  avec  Simon,  qu’elle  «  agit  comme  un  médica¬ 
ment  apte  à  exciter  les  activités  cellulaires  et  les 
fonctions  phagocytaires,  en  vue  d’un  humorisme 
défensif  ».  Courmont  et  Arloing  l’ont  d’ailleurs 
confirmé.  Ces  doux  expérimentateurs  ont  prouvé 
que,  sous  l’influence  de  la  ci'éosote,  le  sérum  du 
sang  de  la  chèvre  acquiert  des  propriétés  agglu¬ 
tinantes  à  l’égard  du  bacille  de  la  tuberculose. 
Cette  agglutination  représente  un  moyen  di;  dé¬ 
fense  de  l’organisme  vis-à-vis  de  l’infection,  et 
met  en  évidence  la  précieuse  faculté  de  la  créosote 
d’exalter,  comme  il  vient  d’être  dit,  les  fonctions 
phagocytaires. 

De  quelle  manière  convient-il  d’admiiii.strer  ce 
médicament  A  l’heure  actuelle,  la  plupart  des 
praticiens  pensent,  avec  le  professeur  Bourget, 
que  les  doses  massives  sont  dangereuses  et  qu’il 
faut  donner  la  créosote  à  doses  fractionnées.  Dans 
cet  ordre  d’idées,  les  fri<aions,  les  inhalations  se 
sont  montrées  insuffisantes;  les  lavements  irritent 
l’intestin  et  s’absorbent  mal;  les  injections  sous- 
culanées,  donnant  lieu  à  de  multiples  accidents 


locaux  (indurations,  abcès,  phlegmons),  peuvent 
amener  une  déminéi-alisalion  rapidi?  et  l’iutnxica- 
tion  :  en  effet,  c’est  après  leur  emploi  qu'on  a 
noté  des  phénomènes  de  créosotisme  intense  <|ui 
ont  pu  en  imposer  pour  une  méningite  (Faisans 
et  Burlureaux). 

«  Donc  c’est  par  la  voie  stomacale  que  la  créo¬ 
sote  se  montre  le  plus  active  »,  a  dit  le  profes¬ 
seur  Bourget;  mais  encore  faut-il  trouver  le 
moyen  d’enlever  à  cet  agent  sa  causticité  et  son 
odeur  caractéristique.  Or,  ce  n’est  qu’à  l’état  de 
grande  dilution,  d’après  Bouchard  et  Gimhert, 
que  la  créosote  est  pai'faitement  tolérée  et  s’ab¬ 
sorbe  d’une  manière  l’apide  et  complète. 

D’autre  part,  pour  réaliser  une  solution  de  créo¬ 
sote  vi'aiment  rationnelle  pour  le  traitement  de  la 
tuberimlose,  il  faut  se  rappeler  que  le  ten-ain  tu¬ 
berculeux  est  un  terrain  hypoacide  et  déminé¬ 
ralisé,  pauvre  en  chlorures  de  chaux  et  de  po¬ 
tasse  ;  llariel  et  Daremboi'g  ont  montré  la  rela¬ 
tion  étroite  qui  existe  cnti-e  la  tuberculose  et  la 
phospliaturie  et  Tessier  a  dit  que,  «  quand  la  dé¬ 
nutrition  commence  chez  le  phtisique,  elle  se 
révèle  par  la  phosphatui'ie.  »  Le  problème  con¬ 
siste  donc  à  rem[)lacer  l'acide  (jui  man([ue  et  les 
phosphates  qui  s’éliminent  tout  en  faisant  absor¬ 
ber  un  agent  dynamogène  la  créosote. 

La  solution  Bautaubei-ge,  au  chlorhydrophos- 
phate  de  chaux  ci-éosoté,  i-éalise  luei-veilleusement 
CCS  desiderata.  Parfaitement  tolérée,  elle  peut 
être  administi'ée  pendant  longtemps  sans  le  moin¬ 
dre  inconvénient.  Nombreux  sont  les  cas  où  elle 
diminue  et  modifie  l'apidement  l’expectoration,  et 
contribue  à  améliorerl’étal  général  et  à  relever  les 
forces  du  malade.  A  ces  divers  titres  elle  constitue 
un  des  agents  réellement  puissant  dans  la  cure 
tuberculeuse. 


L’ Éditeur-Gerant  :  C.  Nacd 


Paris.  —  L.  Maiu:tiii;l'X.  iinpiiinour,  1,  rue  Cassette. 


Goutte,  Gravelle,  Rhumatismes 

Sels  de  Litte  eilervesceots 
LEPERDRIEL 

AAAOAAAAAAA/I 

Supérieurs 
tous  les  autres! 
dissolvants  de 
l’acide  uriquel 
par  leur  action  | 
curative  sur  la 
diathèse  arthri- 
'II  tique  même. 
AAAAAAnAAAAAj 

Spécifier  le  nom 
“LE  PERDRIEL” 
pour  éviter  la  subs¬ 
titution  de  similaires] 
inactifs,  impurs  ou| 
mal  dosés. 
AAAAAAAAAAAAj 
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THÉRAPEUTIQUE  CLINIQUE 

Les  médicaments  1 

Par  le  Docteur  Alfred  MARTINET 

ANCIEN  IX'TEBNE  DES  IIOI'ITAUX 

1  beau  volume  in-H  cavalier  de  284  payes.  1‘ 


’  MAI.ADIES  NERVEUSES  1 

~°ILEPSIE.HYSTËRIE.ËCLAMPSIË.CONVULSIOaS,  MALADIES  CËREBRALES.CHOREE,  NEVROSES  CD  Etn8rtl.| 


RI  B  RO  M  U  R;E“.'jP.E.ÿAi  G  LGtO  N 


il  comenaiit  les 3  bromures;  POTASSIUM,  SODIUM.  A 


pureté  absolue.  I 

. .  "gramme  I 

liquide  I 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  — - . 

Gliaquc  flacon  est  accompaRné  d’une  cuHtêre-mesurc  dosant  cxaclemeiil 
de  Tribromure  qu’il  sufflt  de  taire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans 
quelconque  (infusion  de  t.lleiil,  eau  suciee,  vin).  *  i  c  iili  osurm  ar  our  I 

Dosage  faciVo.  Conservation  indéfinie,  j  “  j  ™'  paijou  .■ 

En  Flacons  de  30  cn.,U0  en.  BT  125  cn.| _ Ot  mCrno  iiïiia,  kùivanl  indication  du  raddocin.  1 

Bous  pr8pTronsl3Rf;fXïSnïT:n||||.IJ|,|JfJfJ|y,l| (Xinlcnanl  nn  iirammc  de  T ribronure  par  cnIMê re  f 
iEalcmeDtlcBUodllUUttSUlilUKUKUSiUl  ^  bouclic  de  Sirop  d'ccorco  d'orange  ambra.  ) 
^Ph|^GI60Nj^ue  Coq-Héron.PnrisottoutosPliannacios.fnro/  flacon  d’essai  à  MM. las  Docteurs,  y 

LIBANOLBOISSE 


liieii  supérieur  .eu  Sanhil  (lui 
de  tout'  s  les  méllirites.  lîxpei 
et  (îFMY,  iliiiis  les  hôpitaux  d 
cajisulcs  de  0,^0  cgr.  S  il  lü  cap! 


leuieiit  de  la  hlciiuoi 


'fltAUUT 
la.  S'emploie  en 
•e  Libanol  Baisse. 

AFFECTIONS  CUTANÉES  :  Le  Libanol  calme  instantanément 
toutes  déiiuiiigeuisous  et  doiiuc  des  résultats  surprenants  dans  le 
Iraitcmeiil  de  toutes  les  dermatoses  :  prurigo,  psoiiasis,  impétigo, 
eczéma,  ectliyma,  herpès,  urticaire  et  tous  les  erylhèmes  en  général. 

L’employrr,  soit  pur,  en  badigeonnages  quotidiens,  soit  sous 
forme  de  pommade  à  ifi',‘  ou  .4  i/3“.  Aucune  intoxication  à  redouter. 
Dépôt  :  NAUSSAC,  8,  rue  Aubriot,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 

U  échantillons,  s'ad^  TQUHUÉtŒ,  iO.  place  de  la  Xolinv  l’nris. 


TRAITEMENT  RATIONNEL  de 

la  Neurasthénie,de.rAnémie,deiaTüBERCÜLOSEetda  Lymphatisme. 
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Nouvelle  Médication  Arsénio-PboBpborée  organique  à 

PSARINE  (Nucléine)  m  ÉTHYLARSI  N  ATE  DISODIQUE 

réunissant,  combinées  à  l’état  organicque,  tous  les  avantages,  sans 
leurs  inconvénients,  de  la  médication  arsenicale  et  phosphorée. 

DOSES  :  . 

Forme  iiqufdo  ;  2cullleréetàtoupo  par  jour.  |  voir  i.onri  Ki 

—  granulée  :  2  mesures  par  jour.  I 

—  ampoule  :  Injoct.  une  ampoule  par  jour.  I  '  ■'  i  i 
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I®  (Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies). 

a  HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

I  SOLUTION  D  ADRÉNALINE  CLIN  (Cblorli/Ue) 

^  au  millième  (l/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  sou  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Lk 

I  COLLYRE  D  ADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 

'  au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  oplitalmologio,  suit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  VAlropim 

SOLUTION  dADRËNALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 

En  Tulicsi  stériliiüt 

ADRENALINE  CLIN 


^LACON 


Cette  Solution  faible  est  indiquée 


Chimiquement  pure. 

— .  En  divisions  de  cinq  ccntigrainmes. 

OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALimOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Ëpisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GENERALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 


INDICATIONS 


OXiZN*  AS  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


I  CANATnDIIIIUIC  traitement  de  la 

M  d  n  11  A  I  U  n  I U IVI  w  Tuberculose  pulmonaire 

(OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE) 

LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  :  1.450  mètres. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d’altitude. 


EPILEPSIE*  HYSTERIE^iÊVHeSES 


ÏSTROPHANTUS 

C’est  avec  ces  Qrantties  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  tssb.  Elles  ont  démontre  que  sàt  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  coeur  affaibli,  dissipent 

1  ,  ASYSTOLiE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

1  '*  Angine  do  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

OBÉSITÉ,  MVXŒDÈMC.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tal3a\ettes  de  Catillon 

à  0'^''-25  de  corps 

ddèlos,  exlget  las  ÿttis  ÿriatBlis  de  €éSiêêêSi  êdiis,  3,  SoBltr.  ÀI-MlUa. 

Le  Kiiniéro  :  10  CENTIMES 


Tome  /.  24.  —  Mercredi,  25  Mars  1903. 


lOv  FRANCS  par  Au. 


PRESSE 


GALE 


TÉLÉPHONE  N»  80’7-63 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N»  807-63 

—  ADiUll\'l!«TKA’riOI\  — 

C.  NA'ÜD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  Itï  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 

—  DIRËCTIOIV  SC1Ë!\TIFIQUK  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER  1 

Profe.sseur  agrêgô,  Professeur  do  clinique  mf'dical©  Professeur  agrégé,  i 

Chirurgien  do  l'hôp.  dos  Enfants.  à  l’hôpital  Laëunej.  Méd.  do  riiôpital  d'Aiibcrvilliors.  < 

Membre  de  l'Acad.  do  rjôdecinc.  j 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Prolcssour  agrégé.  iMwdci’in 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôr.  Boucicaut.  de  l'hôpital  i>ainl- Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Chef  de  clin.  gyn.  a  l’hôpiUil  lîroca. 

—  KÉUAC'I’IO.X  — 

1  E.  DE  LAVARENNE 

1  seckétaire  général 

i  F.  .TA  Y  LU,  Secrclairo 

i  P.  DFSFOSSIÎS  —  A.  .SICARD 

[  Secrétoires  aiijoinls. 

j  Les  Bureaux  sont  ouverts  do  4  à  6  heures 

1  3,  RUE  RACINK,  Paris,  VP. 

SOIYIIYIAIRE  1 

glion  adhérent  à  l’estomac,  M.  Halbkon.  —  lîlec-  j 

Cl  le  sanaloi 

rîum  (le  Baiiyuls-sur-Mcr,  par  aM.  G. 

ARTICLES 

Les  injections  mercurielles  intra-musculaires 
dans  la  syphilis,  par  M.  F.  Tiii;moi.ii:iii:s  .  . 

Bactériologie  et  histologie  urinaires.  Techni¬ 
que  microscopique  et  clinique,  par  MM.  G. 
Bohm!  et  Pii.  Vad.xm . 

MDECIHE  PRATIQUE 

Nouveau  procédé  d'anesthésie  des  tissus  en¬ 
flammés,  par  M.  E.  Foisï . 


Choses  et  autres,  par  M.  E.  De  Lavakenni;  .  .  . 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Académie  des  sciences  :  Le  cœur  à  l'ctat  pa¬ 
thologique,  MM.  Cm.  Bouoiiaiid  et  Baltiiazakd. 
—  Sur  le  collargol,  M.  M.  IIankiot.  —  Delà  dis¬ 
tribution  dans  l’organisme  et  de  l’élimination  de 
l’arseriic  médicamenteux  à  l’état  de  méthylarsi- 
nate  de  soude,  M.  A.  Mouneyiiat.  —  Sur  les 
transformations  et  les  végétations  épithéliales 
que  provoquent  les  lésions  mécaniques  des  tissus 
sous-cutanés,  M.  Eu.  Retteheii.  —  Augmenta¬ 
tion  réflexe  de  sécrétion  biliaire  par  l’introduc¬ 
tion  d’acide  dans  le  duodéno-jéjunum,  M.  C. 
Fleig.  —  Action  du  zinc  sur  les  microbes  de 
l’eau,  M.  F.  Dieneut.  —  Appareils  régulateurs 
de  la  circulation  du  sang  chez  l’animal  noii- 
veuu-né,  M.  Edouakd  Meteh . 

Société  anatomique  :  Kystes  bydatiques  du 
foie,  M.  Delaunav.  —  Rapport  des  Kystes  byda¬ 
tiques  du  foie  avec  les  veines,  M.  Dévé.  MM.  Pe¬ 
tit,  Mauclaiiie,  CoiiNiL.  —  Arthrite  chronique 
du  genou,  MM.  CoiiNii.  et  Paul  Dei.aunay.  — 
Volumineux  reins  calculcux;  latence  des  lésions, 
M.  Pasteau.  —  Cancer  vésical  avec  anurie,  M. 
Pasteau.  —  Malformation  crânienne,  MM.  Boun- 
NEviLLE  et  Régnault.  —  Sarcome  costal  chez  le 
bœuf,  M.  Petit.  —  Sarcome  chez  la  chatte, 
M.  Petit.  —  Intoxication  pliéniquée.  Anomalie 
musculaire  du  cardia,  M.  Riiiadeau-Dumas.  —  Uii 
procédé  rapide  d’urétero-eysto-uéostomie,  M.  F. 
Catiielin.  —  Gommes  du  rein,  M.  IIaliiiion.  — 
Cancer  du  rectum  avec  généralisation  h  un  gan- 
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Société  médicale  des  hôpitaux  ;  Tr.aitcmcnt 
do  la  colique  de  jilomb  par  le  laYement  électri¬ 
que,  M.  L.  Galliaiid.  m.  Moutahd-Maiîtin.  — 
Observations  nouvelles  de  scorbut  iuraiitilc  dù 

au  lait  stérilisé,  M.  Comby . 

Société  de  biologie  :  Glycosurie  et  hypophyse, 
MM.  Launois  et  Roy.  —  Des  effets  antitoxiques 
de  l’byperehloriiralion,  MM.  Lesné  et  Riomet 
fils.  MM.  Richet,  Dastbe,  Dejebine,  Fébé.  — 
Passage  do  l’alcool  dans  l'estomac,  M.  N.  Gbé- 
iiant.  —  Musée  phonographique,  M.  Gellé  .  .  . 
Académie  de  médecine  :  La  tuberculose  dans 
l’étiologie  des  maladies  mentales  et  nerveuses, 
M.  Ray.monu.  —  Durée  de  l’ollaitcmciit  des  en¬ 
fants,  dos  nourrices  et  des  enfants  protégés, 
M.  PiNABD.  M.  Guéniot.  —  Un  cas  de.  blastomy- 
eoseinlra-péritonéule,  MM.  Rlanciiauu,  Sciiwaktz 
et  Binaud . 

ANALYSES 

Médecine  expérimentale  :  Sur  les  effets  de 
révidement  de  la  substance  médullaire  des  cap¬ 
sules  surrénales,  par  MM.  G.  Vassale  et  Zanfho- 
CNiNi.  —  Rcclicrcbcs  sur  les  propriétés  bémoly- 
snntes  et  agglutinantes  du  sérum  humain,  par 

MM.  J.  Camus  et  P.  Pagniez . 

Chirurgie  :  Sur  la  glycosurie  surrénale;  essais 
tendant  à  la  provoquer  chez  rbomme,  par  M, 
St.  Barba.  —  Les  tuberculoses  chirurgicales  de 

l’intestin  grêle,  pur  M.  Maurice  Pathi . 

Gynécologie  :  De  la  stérilisation  arlîncicllc 

de  la  femme,  par  M.  II.  lIuBi . 

Neurologie  et  Psychiâtrie  ;  Pseudo-byper- 
Iropbie  paradoxale,  suite  d’hémiplégie  cérébrale 

infantile,  par  M.  L.  Pierce  Clark . 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de 
l'homme  :  Diagnostic  et  traitement  des  pros- 

tatites  mixtes,  pur  M.  11.  Mazet . 

Ophtalmologie  :  Lésions  du  fond  de  rivil  dans 
la  syphilis  hérédilnirc,  par  M.  Sidler^Huguenin. 
Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie  :  Endos¬ 
copie  directe  des  voies  aériennes  supérieures  et 
de  l’crsophuge  ;  son  importance  diagnostique  et 
thérapeutique  dans  la  recherche  et  l’cxlraclion 
des  corps^élrangers,  par  M.  G.  Killian. —  Uela- 
lions  entre  les  parotidiles  et  les  otites  nu  point 

de  vue  pathogénique,  par  M.  Toubert . 

Hydrologie,  Climatologie  :  La  préiu!)crculosc 
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uoutte,  Kliumatismes 
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Médecine  légale  et  toxicologie  :  Différence 
entre  les  empoisonnements  par  le  gaz  d'éclairage 
et  l’oxyde  de  carbone,  par  M""-  l'iaiciii.ANi)  et  M. 
F.  Waliien . 


Faculté  de  médecine  .... 

Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  et  départemci 
Concours . 


CHOSES  ET  AUTRES 


Congrès  de  Madrid. 

Établissements  thermaux  et  sanitaires  en  Oranic. 

Lutte  contre  les  maladies  vénériennes  à  Alger. 

Docteurs  et  réclame  médicale. 

Malgré  la  publicité  faite  par  le  Comité  d’orga¬ 
nisation  du  Congrès  de  Madrid,  nombre  de  ren¬ 
seignements  nous  sont  demandés  par  nos  lecteurs 
relativement  aux  formalités  à  remplir  pour  être 
admis  comme  membre  du  Congrès  et  profiter  des 
avantages  de  logement,  voyage,  etc.  Au  lieu  de 
répondre  à  chaque  demande,  il  me  semble  plus  , 
simple  de  faire  une  réponse  collective. 

Le  .XIV'  Congrc'S  international  de  médecine  se 
tenant  à  Madrid,  du  2.'i  au  30  Avril  prochain, 
ceux  qui  désirent  y  partiiûper  doivent  adresser 
le  plus  tôt  possible  Icui’  demande  au  IT  A.xcei, 
EniiNAMiii/.-t^Aiio,  secrétaire  général  du  Congrès, 
l'acuité  de  .Médecine,  Madrid;  ils  y  joindront 
avcc^Icur  carte  de  visite  un  clicquc  de  30  pesetas 
au  nom  du  secrétaire  général  et  donneront  les 
renseignements  suivants  : 

Nom  et  pi’énoms  écrits  bien  lisiblcmenl;  titres 


®VO-LECiTHINEBlLLON 

^XPBRIMBKTés  DANS  DBS  JlSpiTAUX  DB  fAItlS 

Ajanlliit  l'objelde  Commnnications  i  la  Société  de  Biologit, 
et  à  l'Académio  de  Médecine. 

Dragéot,  Grinulé,  Injoctioni  hypodormlqucs.-  46, fl.  PlerreChtrron, hrlt. 


CARABANA  Purge  Guérit 


SAPOL.AN 

SiiPcifliinc  des  iinirlts.  Eczein; 


ONGUENT 
DE  NAPHTE 

Sppcifliinc  des  pnirlts.  Eczemas,  Lichens, 
ImpcilKD,  Psoriasis,  cic.  —  5,  rue  Viliedo,  Paris. 
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et  qualités;  nationalité;  l'ésidence  lialntiielle; 
adre.ssc  exacte;  désignation  de  la  section  dont  ils 
veulent  faire  partie,  chaque  congressiste  ne  pou¬ 
vant  appartenir  qu’à  une  seule  section. 

On  m’a  demandé  si  un  congressiste  pouvait 
emmener  avec  lui  un  ou  plusieurs  membres  de  sa 
famille  et  à  quelles  conditions  ?  Assurément,  il  le 
peut,  à  la  condition  d’envoyer  au  secrétaire  gé¬ 
néral  le  nom  des  intéressés  et  de  verser  pour 
chacun  d’eux  la  somme  de  12  pesetas,  ce  verse¬ 
ment  donnant  droit  à  tous  les  avantages  accordés 
aux  congressistes. 

A  propos  du  Congrès  de  Madiâd  j’avais  attiré 
l’attention  des  congressistes  sur  les  facilités  que 
l’on  avait  maintenant  pour  aller  d’Espagne  en  Al¬ 
gérie  ;  six  heures  de  mer  de  Carlhagènc  à  Oran. 
J’ai  reçu  à  la  suite  de  cette  note  un  document  re¬ 
latif  au  climat  d’Oran  et  aux  stations  thermales 
((ui  avoisinent  la  ville;  il  m’est  adressé  par 
M.  (’ilatard  et  me  parait  intéressant  à  publier,  les 
médecins  étant,  en  général,  insuffisamment  ren¬ 
seignés  sur  les  ressources  balnéaires  et  climaté¬ 
riques  de  notre  colonie  algérienne  :  ils  connais¬ 
sent  Alger,  Biskra,  llammam-llira,  et  c’est  tout 
ou  à  peu  près. 

Or,  contrairement  aux  opinions  accréditées, 
Oran  est  une  des  villes  les  plus  saines  du  littoral 
algérien. 

Le  climat  y  est  moins  chaud  et  moins  humide 
qu’à  Alger  et  le  siroco  s’y  fait  peu  sentir;  la  ville 
est,  en  effet,  élevée  sur  un  plateau  ipii  domine  la 
mer  de  110  mètres  et  abritée  des  vents  d’ouest 
par  la  haute  montagne  de  Santa-Cruz. 

Tout  autour  dans  les  pins  et  sur  les  lianes  de 
la  montagne  se  construisent  depuis  quelques  an¬ 
nées  des  villas,  cpii  feraient  de  véritables  home- 
sanatoriums  suivant  l’exjjression  de  Landouzy 
dans  d’excellentes  conditions  d’hygiène  et  de  sa¬ 
lubrité,  admirablement  conditionnés  pour  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose.  1 


Près  d’Oran  sont  deux  très  belles  stations 
d’eaux  minérales  :  llaminam-bou-Hadjar  à  50  ki¬ 
lomètres,  desservie  par  le  chemin  de  fer,  et  les 
Bains-de-la-Reine  à  4  kilomètres  seulement  reliés 
par  une  admirable  route  en  corniche. 

llaramarn-bou-Madjar  est  une  station  d’eaux 
salées  très  abondantes  à  55°  et  sulfureuses  à  90°. 
L'installation  de  l’établissement  est  très  confor¬ 
table  et  toute  moderne.  Elle  date  d'une  dizaine 
d’années.  En  1889  les  constructions  étaient  com¬ 
mencées  et  je  fus  appelé  par  la  Société,  alors  exis¬ 
tante,  à  donner  quelques  conseils  sur  place  rela¬ 
tifs  à  l’aménagement  des  sources;  ils  ont  été  mis 
à  prolit. 

Les  Bains-de-la-Beine  sont  des  eaux  chlo¬ 
rurées  sodiques  qui  émergent  dans  une  grotte, 
au  bord  de  la  mer,  et  sont  très  abondantes.  Elles 
ont  50°  à  la  source  et  se  rapprochent  beaucoup 
des  eaux  de  Bourbonne  et  do  Balaruc  avec,  en 
plus,  une  teneur  exceptionnelle  en  bromure  de 
sodium.  L’établissement  est  fort  bien  installé 
avec  salles  de  massage  i‘t  d’électricité;  un  hôtel 
confortablement  aménagé  est  construit  en  annexe. 
Tout  est  fait  pour  que  l’on  puisse  pratiquer,  en 
hiver,  à  Oran,  une  cure  que  l’on  ne  peut  faire  en 
France  qu’en  été. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  à  nos  lec¬ 
teurs  ces  nouvelles  installations;  elles  intéres¬ 
sent  particulièrement  les  médecins,  et  sont  dignes 
de  toute  leur  attention. 


Dans  la  lutte  contre  la  syphilis  et  les  maladies 
vénériennes,  deux  courants  d’opinion  se  sont 
formés  :  d'un  côté,  ceux  qui  attendent  beaucoup 
d’une  répression  énergique  de  la  prostitution  par 
des  mesures  policières;  de  l’autre,  ceux  qui 
estiment  que  ces  mesures,  dignes  d’un  autre  Age, 
sont  inefficaces,  et  qu’il  faut  tout  attendre  de 
l’éducation  et  des  soins  méthodiques  donnés  en 
vue  de  restreindre  la  contagion. 


C’est  dans  cet  ordre  d’idées  que  le  gouverne¬ 
ment  général  de  l’Algérie,  sur  la  proposition  du 
])'■  Raynaud,  directeur  de  la  santé  à  Alger,  s’ap¬ 
puyant  sur  les  données  fournies  par  le  professeur 
Fournier,  vient  de  créer  il  y  a  quelques  mois  un 
dispensaire  gratuit  de  maladies  syphilitiques  et 
vénériennes  avec  distribution  de  médicaments, 
pour  les  malades  indigents. 

La  syphilis,  la  blennorragie  sont  très  répan¬ 
dues  en  Algérie  et  généralement  mal  soignées  ou 
même  pas  soignées  du  tout  dans  la  population 
arabe.  Or,  ce  dispensaire  a  eu,  de  suite,  un 
énorme  succès  et  les  malades  y  affluent.  Toutes 
félicitations  sont  dues  à  l’organisateur  pour  son 
œuvre  d’initiative. 

Le  D''  Raynaud  a  eu  l’heureuse  idée  de  faire 
imprimer  au  verso  de  chaque  feuille  d’ordonnance 
un  libellé  fort  bien  formulé  qui  peut  servir  de 
modèle,  et  qu’à  ce  titre  je  crois  utile  de  repro¬ 
duire. 

Prophylaxie  des  maladies  vénériennes. 

IjCs  maladies  vénériennes  no  sont  pas  des  maladies 
fionleusos  ;  ce  qui  est  honteux  c’est  de  ne  pas  se  soi¬ 
gner,  car  laissées  à  elles-mèines  elles  deviennent 
graves  et  mettent  en  danger  non  seulement  le  malade, 
mais  surtout  sa  famille  innocente. 

La  blennorragie,  vulgairement  appelée  chaude- 
/lisse,  peut  déterminer  des  rliuiiialismes  déformants, 
des  rétrécissements,  des  orchites  qui  entraînent  sou¬ 
vent  la  stérilité  et  l'impuissance.  Communiquée  à  la 
femme,  elle  cause  les  deux  liera  des  affections  de  la 
matrice  et  des  ovaires,  provoque  des  fausses  couches 
et  des  complications  dans  les  accouchements.  L’en¬ 
fant  nouvean-né  contracte  au  passage  l’oplitalmio  pu- 
rulonlc  qui  produit  la  cécité. 

La  syphilis  pas  surveillée  est  une  menace  cons- 
taule  pour  la  santé  ;  par  ses  manifestations  sur  tous 
les  organes,  spécialement  sur  le  cerveau  et  le  sys¬ 
tème  nerveux,  elle  aggrave  toutes  les  maladies  et 
conduit  souvent  au  gâtisme  et  à  la  démence.  Hérédi¬ 
taire,  elle  transmet  aux  enfants  des  déformations  des 
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membres  et  des  organes,  les  prédisjjose  à  la  morta¬ 
lité  précoce,  les  laisse  chétifs,  idiots. 

Un  homme  consciencienx  évitera  de  répandre  sa 
maladie  à  des  innocents  ;  il  se  soignera  et  prendra 
des  précautions,  car  beaucoup  d'accidents  contagieux 
peuvent  infecter  des  personnes  saines  autrement  que 
par  des  rapports  sexuels. 

Traitées  h  temps,  conveuablement  suivies  pendant 
i/uelritics  années,  ces  maladies  guérissent  et  n’ont 
alors  aucune  des  conséquences  graves  signalées  plus 

Se  rappeler  que  l'alcool  est  un  poison  qui  compro¬ 
met  l'efficacité  du  traitement  et  aggrave  singulière¬ 
ment  l'affection,  en  prédisposant  aux  troubles  de  l’es¬ 
tomac,  du  foie  ou  des  poumons,  troubles  qui  se  tra¬ 
duisent  en  dernier  lieu  par  la  tuberculose  pulmo- 

Ne  crache/,  pas  par  terre;  les  crachats  contiennent 
des  germes  dangereux  et  contagieux,  qui,  après  des- 
siccalion,  se  répandant  dans  l’air,  sont  absorbés  par 
les  poumons  et  déterminent  la  phtisie,  la  pneumonie, 
la  diphtérie,  toutes  maladies  évitables  par  l’hygiène 
et  la  propreté. 

Gomme  on  le  voit,  l’alcoolisme  et  la  tubercu¬ 
lose  ne  sont  pas  oubliés;  c’est  qu’avec  la  syphilis, 
ces  derniers  fléaux,  envisagés  au  point  de  vue 
social,  marchent  souvent  de  pair,  et  qu’il  est  bon, 
quand  on  agit  spécialement  contre  l’un  d’eux, 
d’en  profiter  pour  agir  en  même  temps  contre  les 


Dans  le  dernier  numéro  de  La  Presse  Médicale, 
Je  faisais  allusion  à  certains  articles-réclames 
parus  dans  le  journal  La  Croix  et  signés  d’un  doc¬ 
teur,  le  D''  Monnior. 

•le  reqois  à  ce  propos  une  lettre  d’un  confrère 
qui  me  prie  de  faire  savoir  qu’il  n’a  rien  de 
commun  avec  le  signataire  de  l’article-réclame  ; 
c’est  le  D''  L.  Monnier,  chirurgien  de  l’hôpital 
Saint-.loseph. 

M.  Monnier  est  fort  étonné  que  l’on  ait  osé 
ainsi  signer  une  réclame  de  son  nom.  11  se  livre 


en  ce  moment  à  des  démarches  pour  savoir  s’il 
existe  réellement  un  autre  docteur  Monnier,  dont 
le  nom  ne  ligure  d’ailleurs  dans  aucun  annuaire, 
et  se  propose  d’intenterune  action  judiciaire  pour 
mettre  un  terme  à  ces  réclames  qui  seraient  une 
honte  pour  le  corps  médical,  si  vraiment  elles 
émanaient  d’un  de  ses  membres. 

Il  y  a  là  une  question  de  droit  qu’il  serait,  il 
me  semble,  nécessaire  de  faire  juger.  N’est-ce 
pas  faire  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine 
que  de  signer,  pour  lui  donner  toute  autoi-ité, 
une  ordonnance-réclame  d’un  nom  fantaisiste  pré¬ 
cédé  du  titre  de  professeur  ou  de  celui  de  doc- 


FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  P’’  Avril  1903,  à  1  heure.  —  M.  Ua.miilis  : 
Prolapsus  de  la  muqueuse  de  l’urètre  chez  les  petites 
filles;  MM.  Lauuelougue,  Pinard,  Lcgucu.  Potocki. 

—  M.  PiiiLirruT  :  Les  prétextes  invoqués  contre 
l’allaitement  maternel  ;  MM.  Pinard,  Lannelongue, 
Legiieu,  Potocki.  —  M.  ricuiuiiA  :  Traitement  de  la 
rétroversion  de  l’utérus  à  l’élat  de  vacuité  et  pendant 
la  grossesse  ;  MM.  Pinard,  Lannelongue,  Legucu, 
Potocki.  —  M.  PirnuAT  ;  De  l’extirpation  du  cancer 
du  rectum  par  la  voie  sacro-périnéale,  MM.  Tillaux, 
Terrier,  Droca  (Aiig.),  Gosset.  —  M.  CiiAronx  :  Les 
pseudo  darthroses  du  col  du  fémur;  MM.  Tillaux, 
Terrier,  Droca  (Aug.),  Gosset.  —  M.  Acli.m:t  ;  De 
l'inondation  péritonéale  dans  les  grossesses  ecto¬ 
piques  ;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Broca  (Aug.),  Gosset. 

—  M.  Uti:au  :  De  l’anurie  au  cours  des  néoplasmes 
pelviens  ;  MM.  Terrier,  Tillaux,  Broca  (Aug.),  Gos¬ 
set.  —  M.  CniiuTiEx  :  De  la  perception  stéréognos- 
tique  ;  M.M.  Joffroy,  Brissaud,  Widal,  Koger.  — 
M.  Lia-oiiT  :  Quelques  considérations  sur  le  rôle  du 
cerveau  droit  dans  les  fonctions  du  langage  ;  MM. 


Joffroy,  Brissaud,  Widal,  Koger.  —  M.  Ke.xault  ; 
Btude  du  reflexe  du  fascia  lata  ;  MM.  Brissaud,  Jof¬ 
froy,  Widal,  Roger.  —  JL  Mabin  ;  La  stase  intesti¬ 
nale  liystérique  ;  MM.  Brissaud,  Joffroy,  Widal, 
Koger.  —  M.  Gal.mé  ;  Contribution  à  l'étude  des  bé- 
morragies  viscérales  secondaires  aux  hémorragies  en¬ 
céphaliques  ;  MJl.  Landou/y,  Gaucher,  Legry,  Ki- 
chaud.  —  M*'“  Maiigoeeiés  :  L’œuvre  de  la  goutte  de 
lait;  M.M.  Gauclier,  Laudou/y,  f.egry,  Richaux.  — 
M.  Moiiciios  :  La  langue  grecque  eu  médecine  ;  MM. 
Landou/.y,  Gaucher.  Legry,  Richaud. 

Jeudi  2  Avril  1903,  à  1  heure.  -  M.  Leiciina.m  : 
Urologie  comparée  du  rachitisme  et  de  la  scoliose. 
Théorie  rachitique  ;le  la  scoliose.  Traitement  géné¬ 
ral  de  la  scoliose  ;  M.M.  Cornil,  Poirier,  Rémy,  Ré¬ 
non.  —  .M.  Mahkei.  :  Contribution  à  l’étude  de  l’en- 
téro-colite  muco-membraneuse  (:l  de  son  traitement; 
MM.  Cornil,  Poirier,  Rémy,  Rénon.  —  M.  Baioiaiiin  : 
Pigmentation  des  muqueuses  ;  son  importance  au 
point  de  vue  du  diaguoslic  et  du  traitement  de  l'in¬ 
suffisance  capsulaire;  MM.  Cornil,  Poirier,  Rémj', 
Rénon.  —  JL  Caieleux  ;  Du  procédé  par  doublement 
dans  la  rui-e  radicale  des  hernies  ombilicales  ;  M.M. 
Poirier,  Cornil,  Rémy,  Rénou.  —  M.  Maei'é  ;  Pro¬ 
nostic  et  régime  diététique  des  néplirites  clirouiques  ; 
MM.  Raymond,  llulinel,  Dupré,  Méry.  —  M"'  Saxo- 
m  iiG  :  La  descendance  des  tabétiques  ;  M.M.  Ray¬ 
mond,  Ilutinel,  Dupré,  .Méry.  — .M.  Ciiaviaeli;  ;  Trai¬ 
tement  spécifique  dans  les  hydrocéphalies  ;  JLM.  llu- 
tinel,  liaymond,  Dupré,  Méry.  —  JI.  Maiiti.n  :  Etude 
sur  les  pleurésies  dans  la  première  enfance;  .MM. 
llulinel,  Raymond,  Dupré,  Méry. 


undi  30  Mars  1903.  —  Dissection,  École  ] 
le  ;  MM.  Poirier,  Mauclaire,  Ciinéo.  — 
uxième  partie).  Nouveau  régime,  Laborat 
travaux  pratiques  d'analomie  pathologique  ;  J 
idou/.y,  Blaneliard,  Desgrez.  —  ]='  (1«  séi 
d.  Salle  Bioussais:  M.M.  Terrier,  Retterer,  V 
—  l’’''  (2»  série).  Oral,  Salle  Pasteur  ;  5 
misson,  Legueu,  Rieffel.  —  2',  Salle  Rirh 
.  Richef,  Rémy,  Broca  (André).  —  5”,  Chirur 
tmière  partie).  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  J 
aux,  Bi'oea  (Aug.),  Gosset.  —  ô'-  (DeiEvième  [ 


PARKE,  DAVIS  &  Co..  Détroit,  How-York  et  Londres 


îkMZGyYTONl 


1 36, RUE  TAITBOUT, PARIS! 


iSANSTRANSPORTauxÊTUVESl 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


f/e  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  T  Impaludisme,  j 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PERLÉINES  DE  GAIUACODYL  VICIER 


âllicii  supérieur  au  Santal  dans  le  traitement  de  la  hicnnorragie  et 
de  toutes  les  urélhriles.  Expérimenté  par  les  Professeurs  TltÀDUT 
et  GÉMY,  dans  les  hôpifaux  d’Alger  et  de  Mustapha.  S’emploie  en 
capsules  de  Ü,2Ü  egr.  8  à  10  capsules  p''  jour.  Prescrire  Libanol  Iloisse. 

AFFECTIONS  CUTANÉES  ;  Le  Libanol  calme  instantanément 
toutes  déiKiangeaisons  et  donne  des  résullals  surprenants  dans  le 
traitement  de  toutes  les  dermatoses  :  prurigo,  psoriasis,  impétigo, 
.  eczéma,  ecthyina,  herpès,  urticaire  et  tous  les  érythèmes  en  général. 
L’employer,  soit  pur,  en  badigeonnages  quotidiens,  soit  sous 
.MAHQUK  uÉrosÉE  foruio  dc  pomiiiadc  à  t/ii”  ou  à  1/3'.  Aucune  intoxicatiou  à  redouter. 
Dépôt  :  NAUSSAC,  8,  ruo  Aubriot,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 
’our  renseignements  ou  échantillons,  s'ad^  TOVIU.lÈltE,  iO,  place  de  la  Nation,  Paris. 


I  GRANULES  ÀNfliyiONIAUX  DU  0-^  PAPIlLAiJD) 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 


-  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  ;  4  fr.  50. 


P  II  T-p  r  O  ■'  gouttes  représentent  1  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 
U  U  U  I  I  t  w  jo’"'-  ~  Prix  du  flacon  avec  compte-goïcttes,  3  fr. 

a  M  nn  II  I  CC  injections  bgpoilermiqucs.  f  cenf.  cube  représente 

Alli  1  U  U  L  LO  **  fi'';  ''fil-  2  ampoules  jiar  .ioA-ar. 


e  la  boîte  de  15  ampoules  ;  4  fr.  50. 
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i  CHIMIQUEMENT  PUR 

I  1“  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligramnies.  1  S"  Srasîl 


g  2»  a!îîpoil!eSstén!lsées.üncent.cnbe  =  SOniilI^^^  f  4«  OOIliprîllléS  dosés  à  25  inilliêraniines.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Pommade 


Spcciliqiu!  Oc  rEe/.cina  clirnni(|iic,  clc.s  Vé}j:(‘l:il.ions,  du  Pityriasis 
du  cuir  chevelu,  des  Verrues  j)lales  séhorrluuquoS  du  visage 
dites  Cia.ssc  des  vieillards. 


Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d'échantillons  aux  Docteurs, 
ir  demande  adressée  h  M.  Ch.  LENOIR,  pharm.,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Mos.) 


TRAITEMENT  DES  MALADIES 
SPECIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


MARIUS  FRAISSE 


83j  rue  Mozart^  PARIS 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYRAMIÛON 


MJRIMESèAPYfl  AMIDON 

ABatAN 


lissant  contre  les  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVRE. 

'6  Close  (le  0.30  ('entio.  suffit  le  plus  souve^it  pour  jumiler  la  ctouleur. 

RKSITI.TATS,  MlhiK  DANS  hV.  Tin  DOULOUREUX  DE  LA  KACE. 

Le  PYRAMIDON  est  appliqué  avec  succès  dans  les  accès  d'ASTHBVÎE. 


cès  d'ASTHBVÎE. 


:  SOCIETE  FRA.N-ÇA.ISE,  9,  I 


■dmiMiyiiMi 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  Igr.  THIOCOL  contient  Ogr. 52  do  üCtlf. 

- DOSE  :  2  à  8  er.  par  jour. - 

HEEEMANN  t&  BARRIÈRE,  ISS,  Rue  Saint-Antoine,  Parie. 


.COMPRIMÉS 
deThibCOl  Roche! 


SOH^RBOM 


NOUVELLE  mËDICATION  RECONSTITUANTE 

M6tliyIariiin.ilo  (Arsenic  ortjanlquB)  et  Lécithine. 
Véritable  Spéei/iqtte  liet  nyscraaies  consotnptivcs. 

NERVOCITHINÊ  TISSOT 

RÉGÉNÉRATEUR  DC  l-A  CEUl-UI-E 
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nvci:j-sc2XTX-.^ii=g.E3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHDOL  de  CHAPOTEADT 


9  YltJ  DE  PEPTONE  « 

13e  CIIÆFOTEÆtJT 

D'an  ffoût  très  agréable,  so  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  on  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  cl  les  laboraloires  de  physiologie  de  lierlin,  Sainl- 
l’élershourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  cnilure  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nouri'ilavec  elle  les  malades  les  plusgravemenl  aU’ecléssans  aucun  auti'c  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOUINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  i.’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  on  déterminant  des 
[  pliéiioinènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  niêun'.  temps  (pie  .sur  la 
contracliliilité  do  la  libre  musculaire  lisse  do  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  reiil'erméo  dans  de  petites  capsules  ronde.s,  rmitenanl  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  Jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  —  Pliarmacie  VIAI.,  i,  rur  ICourdaiuuc,  PA  IC  I S . 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  riiiiile  do  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dtins  de  petites 
capsules  rondes  conteinint  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmcnlation  de  L’api^éiit,  diminuiion  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  dit  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


ISTRONTIÜM 

EXEnnPTS  DE  BARYTE 

IPARAF-JAVAL 


Bromure 

de  Strontium,  j  '^a'^iclies  nerveuses. 

iodure  h,,,.  , 

de  strontium,  j  ^^^ladies  du  cœur. 

Lactate  ) ...  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Academie  de  Médecine. 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystériques 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  leur. 


CAPSULES  ' 
BEN  MPRI  N  E 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyptiilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


ELIXIR  Pfllyglyc^ro-pliosplialé.  —  SIROP 
GRANULÉ  —  SOLUTION  Ascplitiuclnjcclablc. 

BONBONS. 


Fabrication  et  Vente  en  Gros:  36,  rue  de  paris,  COLOMBES  (Seine) 


CRYOGENINE 


do  U  Société  des 

BE7ETS  LUMIÈRE 


ITOL-^AITITIERMIP  ÉÏERBI|ÜE,  Ï0M.T0ÏU|ÜE 


Maison  ALVERGNIAT  Frères 

Victor  CHABAUD,  successeur! 

58,  rue  Monsieuv-le-Prince,  58  —  PARIS 

|■o^■Il^•lssl;^:ll  ni;  i.'ncoi.i; 
ni;  iMiAiniAciE 

i;t  ni;  i.a  l■A(:l;L'|■I;  ni;  aif.iikcim; 
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OURCE  BADOIT 
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lie)  (I'«  série),  llôlel-nieu  :  MM.  lliiyem,  Gaucher, 
Brzaiiçon.  —  5“  (Deuxième  pai'lie),  (2"  série),  Aueieu 
régime, Ilôiel-Dieu  :  M.\l.  BrissauH,  Déjeriiie,  Legry. 

Mûri!'  ^11  .l/«/•,s  —  Dissccliou.  Brûle  pralique  ; 

M.M.  Berger.  Thiéry,  lliell'el.  —  ih' (D.-uxième  parti,.). 
Nouveau  régime.  Baboraloire  des  li'avaux  praliqucs 
d'auatomie  pathologique  :  MM.  Chaiilemesso,  Chas- 
sevaiit,  Jeauselme.  —  1''',  Oral,  Salle  Coivisai'l  : 
M.M.  Poii  ier,  l.aunois,  Marion.  —  3''  (I)euxièuie  par¬ 
tie),  Oral  Salle  Richet  :  MM.  Corail  Achai-d,  Guiart. 
4»,  Salle  Thoiii-et  :  iMM.  l’i-oust,  Gilbei  t,  Thoiuot.  -- 
5“,  Ghirui-gie  (l’reiuièi-e  partie)  (l‘“  série).  Charité  : 
.M.M.  (iiiyoïi,  de  Capersoiiiie,  l'aure.  --  5",  (ihiiiir- 
gie  (l’reiuièi’e  partie)  (2“  série),  Charité  :  MM.  Bc 
Deiitu ,  l’o/./.i ,  .Viivray.  —  5“,  { Detixième  partie) 


Mt'icrer/i  /"  Avril  WO'.i.  —  Dissection,  Broie 
que;  M.M.  Ivii'iiiisson,  liieHel.  Cuuéo.  —  d'(Deu; 


rie),  Oral,  Salle  Broussais  .  M.M.  Mauclaii-e,  Kctte- 
rei-,  Wahher.  —  4«,  Salle  Richet  ;  M.M.  Ilayem, 
l’ouchet,  Wurf/.. 

Jeudi  2  Avril  1!)0H.  —  Dissection,  l'atole  prati(|ue  : 
M.M.  Le  Deiilu,  Launois,  Riell'el.  —  L',  Oi'al,  Salle 
Richet  ;  MM  lîerger,  Baiire,  .Mai  iou.  —  ti",  (l’i-eiiiière 


Vendre.di  '.i  .Ivril  IDOd.  —  Dissection,  Broie  prati¬ 
que:  M.M.  l’oiri'jr,  Legiicu,  Cuiu'o.  — IJ”  (Deuxième 
partie)  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  ti-avaiix 
pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  llayi'in, 
Widal,  Richaud.  —  1",  Oial,  Salle  Bi-oussais  :  MM. 
'l'errier,  Rctlerer,  Riellel.  —  3”  (Deuxième  partie) 
(!””  série).  Oral,  Salle  Coi'visart  :  M.M.  Laudou/.y, 
Déjoriiie,  Bezauçou.  —  3“  (Deuxième  partie)  (2'-  sé¬ 


rie),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Brissaud,  Roger, 
Legry.  —  4”,  Salle  Vulpian  :  MM.  Pouchet,  Gaucher, 
M'iirtz.  —  5”,  Chirui-gie,  (Premièie  partie)  (D'”  série,) 
Necker  :  MM.  Tillaux,  Bi'oca  (Aug.),  .Mauclaire.  — 
5”.  Chirurgie  (P,-emière  parti,')  (2”  série),  Nei-kei'  : 
M.M.  Kirmissou.  \4alther,  Gosset.  --  Obstétrique, 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocqite  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  \Vallich. 

Samedi  11  Avril  130(1. —'Dissection,  Bcolc  pratique  ; 
MM.  de  Lapei  sonne,  Thié,'y,  Launois.  —  3”  (Deuxième 
partie).  Nouveau  régime.  Laboratoire  des  t,'avaux  pra¬ 
tiques  d  anatomie  pathologique  ;  MM.  JolTroy,  Ré- 
nou,  Guiart.  —  1””,  Oral,  Salle  Béclai'd  :  MM.  Poirier, 
Faure,  Auvray.  —  3”  (Deuxièuie  partie),  Ortil,  Salle 
Thou,'et  ;  M.M.  llutiuel,  Dupré,  Méry.  —  4",  Salle 
Velpeau  :  MM.  Chanlemesse,  Gilbert  Thoinot.  —  5” 
(Deuxième  partie)  ('P'”  sé,'ie).  Nouveau  régime,  Beau- 
jon  :  MM.  Cornil,  Thii'oloix,  Vaquez.  —  5”  (Deuxième 
i  partie)  (2”  série).  Nouveau  régime,  Bcaujon  :  MM. 
(  Ib'ousl,  Goiiget,  .leanselme.  —  5”,  Obstétrique  (Pre- 
.  mière  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budiu,  Bon- 


Cours  de  Gynécologie  (cours  de  vacances).  — 
M.  Jayle,  curf  de  clinique  de  M.  le  professeur  Poz.zi, 
fera  à  l'lutpilal  Broca,  dans  la  cli„i(|ue  gynécologique 
lie  la  Faculté,  ,iu  coui-s  de  gyuécologie  pratique  tous 
les  malins,  de  8  h.  1 '2  à  9  h.  i /2,  ,lu  G  au  21  Avril, 
Les  élèves  poucout  assiste,'  ensuite  aux  opérations. 

Le  prix  est  de  50  francs  et  l'inscription  est  reçue  à 


École  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Michaut,  chef 
les  travaux  de  physiologie,  est  chargé,  jusqu’à  la  lin 
le  la  présente  année  scolaire,  du  cours  de  physiolo- 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  --  M.  lleckel, 
professeur  de  n,atièr(;  médicale,  est  nommé,  sur  sa 
demande,  professeur  d’histoire  naturelle. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Dide  est  ins¬ 
titué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Lermoyez,  médecin 
des  hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhino -laryngolo- 
gique  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  avec  le  concours  de 
ses  assistants  MM.  Bourgeois  et  Bellin,  commencera 
le  samedi  2  Mai  1903  un  cours  pratique  de  technique 
et  de  thérapeutique  oto-rhino-lai-yngologique. 

Ge  cotirs  aui-a  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de 

11  sera  complet  en  trente  leçons. 

Les  élèves  sei'ont  individuellement  exercés  au  ma¬ 
niement  des  insti'umonts. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’ins¬ 
crire  d’avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Bourgeois, 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Bordier, 
agi'égc,  est  chargé  du  cours  de  physique  médicale 
pendant  la  dui'éo  du  congé  accordé  à  M.  Monoyer 
(jusqu’au  29  Féviier  1904). 

M.  Morciiu,  agrégé,  est  chargé,  jusqu’à  la  lin  de  la 
présente  aniu'e  scolaii'e,  du  cours  de  pharmacie. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Ribaut, 
agrégé,  est  chargé  du  cours  de  pharmacie  pendant  la 
durée  du  congé  accordé  à  M.  Dupuy  (jusqu’au  29  Fé- 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  F.  Sébileau,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux,  professeur  agrégé  à  la  Faculté, 
chef  du  service  oto-rhino-lai-yngologique  do  1  hôpital 
Lariboisièi'e,  avec  le  concours  de  scs  assistants 
M.M.  Lombard,  Caboche  et  Grivot,  commencera  le 
vendredi  1””  Mai  1903,  un  cours  pratique  de  technique 
et  de  théiapeutiqiie  oto-ihino-lai'yngologique. 

Ce  cours  aui-a  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendre¬ 
dis,  de  8  heures  à  9  heures  du  matin. 

11  sera  complet  en  trente  leçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au  ma¬ 
niement  dos  instruments. 

Le  nombre  des  places  ôtant  limité,  prière  de  s’ins- 
crii'o  d’avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Caboche, 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

III»  Voyage  de  «  La  Presse  Médicale  »  aux  Uni¬ 
versités  espagnoles.  —  Piiogiiammi;  :  Départ  de  Paris 
17  Avril  à  9  h.  15  du  soir  (gare  de  Lyon,  train  n“  47). 

18  Avril.  Le  train  passe  à  Dijon  (12  li.  9),  Miieon 
(24  h.  25),  Lyon  (34  h.  46),  Avignon  (8  h.  25,  petit  dé¬ 
jeuner  au  buITet).  Départ,  8  h.  44;  arrivée  à  Mont¬ 
pellier  à  10  h.  23.  Séjour  à  Montpellier.  Visite  de  la 
ville  et  de  l'Université. 

19  Avril.  Départ  à  10  li.  31  matin.  Déjeuner  au  buf¬ 
fet  de  Cette.  Arrivée  à  Barcelone  à  19  h.  14  (7  b.  14 
du  soir).  Dîner. 

20  Avril.  Séjour  à  Barcelone.  Visite  de  la  ville. 

21  Avril.  Départ  à  9  h.  47.  Déjeuner  en  route.  Ar¬ 
rivée  à  Saragosse  à  20  li.  35  (8  h.  35).  Dîner  à  l’iiôtel. 

22  Avril.  Séjour  à  Saragosse.  Départ  pour  Madrid 
le  soir  (21  h.  45). 

23  Avril.  Arrivée  à  Madrid  à  8  li.  20  du  matin. 

23-30  Avril.  Séjour  à  Madrid  pour  le  Congrès. 

Le  retour  s’elfectuera  par  Salamanque  (séjour), 
Burgos  (séjour),  Irun,  Bordeaux  et  Paris. 

Prix  du  voyage  au  départ  de  Paris.  Aller  et  retour, 
tout  compris  ;  660  francs. 

Aller  seulement  et  cinq  jours  de  séjour  à  Madrid  : 
540  francs.  (Pour  les  personnes  munies  de  la  carte  de 
congressiste). 

Le  voyage  n’aura  lieu  que  s'il  réunit  quinze  adhé¬ 
rents.  Dernier  délai  d’inscription  ;  5  Avril. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  inscrits  au  ta¬ 
bleau  de  concours  pour  le  grade  de  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  :  MM.  Lepagnez,  Pouillaude,  ilio- 
blanc,  Bilouet,  l'i'adet,  Munscliina,  Eymeri,  Lalille, 
Arragon,  Trilhe,  Krantz,  Buot,  Piussan,  Gruson, 
Pilon,  Sieur,  Bordes,  Barreau,  médecins-majors  de 
1‘'»  classe  ;  Drély,  Jannot,  de  Casaubon,  Paiganel, 
Kraus,  Nabona,  Jacquin,  Gondal,  Bourdin,  Manolia, 
Dalphiu,  Cot,  Barrière,  Glorget,  Notin,  Gury,  Guil- 
labert,  Calien,  Leuez,  de  Vernejoul,  Pascal,  Des¬ 
cubes,  Méchin,  Apard,  de  Montéty,  llavoux,  Vielle, 
Mathieu,  Bouquet  de  Jolinière,  Liclit,  Ferrand,  Mou- 
tet,  Lejonne,  Masson,  Darricarrère,  Cardot,  Gros, 


Lcbmann,  Beaussenat,  Friant,  médecins-majors  de 
seconde  classe. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.M.  Hervé  et 
Alix,  médecins  principaux  de  la  marine,  sont  admis 
à  faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraile  à  titre  d’an¬ 
cienneté  de  services  et  sur  leur  demande. 

—  M.  l.e  Méhauté,  médecin  de  1"  classe,  est  dési¬ 
gné  pour  embarquer  sur  Je  Giiichen],  armé  pour 
essais  ;i  Bi’est. 

—  M.  Lucas,  médecin  de  2»,  classe,  est  j)romu  au 
grade  de  médecin  de  1'»  classe. 

Corps,  de  santé^des)] troupes  coloniales.  —  Sont 
inscrits  au  tableau  de  concours  pour  le  grade  do  che¬ 
valier  de  la  Légion  d'honneur:  MM.  Guerchet,  Le- 
ray,  Ilbert,  '  Faraud,  Clouard,  [médecins-majors  de 
l''-  classe;  llulre,  Levrier,  Bonneau,  Coudé,  Loge¬ 
rais,  Marchand,  Mainguy,  (iaulier,  médecins-majors 
de  seconde  classe. 

Correspondance.  —  Nous  recevons|la  lettre  sui- 

u  Monsieur  le  Rédacteur, 

a  Un  grand  nombre  de  confrères  de  Paris  ont  reçu, 
tout  récemment,  venant  d’une  Compagnie  indnsiriellc 
de  laits,  une  circulaii'e  au  bas  de  laquelle  on  Irouve 
nos  noms  comme  palronanl  celle  entreprise. 

a  Nous  nous  empressons  de  faire  savoir  qu’il  n’en 
est  rien,  .Appelés  par  le  hasard  des  circonstances  à 
fournir  aimablement  des  avis  et  conseils  techniques 
à  cette  Société  en  voie  de  formation,  nous  n  avons 
jamais  consenti  a  un  tel  patronage,  qui  est  hors  des 
usages  commandés  par  la  respectabilité  profession- 

a  La  Société  s’était  crue  autorisée  à  se  scrvii-  de 
nos  noms  pour  aller  plus  loin,  mais  c’est  à  noire  insu 
qu’elle  les  a  utilisés,  ainsi  qu’elle  l’a  reconnu  d'ail¬ 
leurs  loyalement  cl  qu'elle  s'est  engagée  à  le  faire 
savoir  à  sa  clientèle  par  plis  individuels  et  recom¬ 
mandés. 

<1  4’euillez  agréer.  Monsieur  le  Ki'daclcur,  l’ex¬ 
pression  de  nos  meilleurs  sentiments.  >i 

Lkoh.m.n  MAnTi;i. 

Médin-in  en  clief  Vétérinaire  ins])eclcur  de» 

des  Asiles  de  la  Seine.  services  saiiitaii'C.s. 

Association  corporative  des  étudiants.  —  L’.Vsso- 
ciation  corporative  des  étudiants  en  médecine  de 


Paris,  21,  rue  Ilanlefenille,  prévient  MM.  les  méde¬ 
cins  qu’elle  a  un  service  de  remplacements  fonction¬ 
nant  régnlièrcmenl  et  qu  elle  lient  à  leur  disposiiion 
des  reniplaranls  présentaut  toutes  les  garanties 
légales. 


CONCOURS 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  con¬ 
cours  il'ojihlalinologisle  des  hôpit.  ux  est  dolinilive- 
ment  compose' de  M  .M ,  Morax,  Périer,  de  Lapersonne, 
Descroizilles,  G.  Marclianl. 

Médaille  d’or  (chirurglej.  —  Oral.  —  Séance  dn 
iiO  Mars.  —  Hiagnosiic  cl  Irailcincnl  des  anévrismes 
arlériels  poplités.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  .\lexaudre, 
18;  Dainbrin,  17;  Guéniot,  18;Leuret:  Grégoire,  17; 
Hallopeau,  17  ;  Guénard,  18;  lîénon.  19  ;  lluguier,  20. 

Internat.  —  Séance  dn  ‘JO  Mars.  —  Nerfs  de,  la 
main.  Anévrismes  urtériuso-veinen.r.  —  MM.  Gy,  11; 
Ch'inent,  15  ;  M"»  .Mouroux,  15;  Leroux,  7;  liaver- 
sin,  12;  llibot,  17;  Gaillai-d,  15;  Cliassagmd,  11; 
Morel,  15  ;  Moulier,  15.  —  Absent  :  M.  Henry  (René). 

.Séance  dn  J'i  Mars.  —  Origine  et  tronc  de  i artère 
pnlmonairc.  Hémorragies  pulmonaires  chez  les  tuher- 
cnlen.r.  —  M.M.  Malhiiu,  11;  Georget;  Hubert,  12; 
de  Mai'lel.  lî;  Claret.  18;  Cornélius,  11;  Kiiss,  13; 
.Nathan,  11;  Opperl.  11;  Lebras,  H.  —  Absents  : 
.M.M.  Buiet  Maurice  ,  Gravelolte. 

Hospices  civils  de  Bordeaux.  —  l'n  concours  pour 
deux  |)laees  de  médecin  adjoint  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  aura  lieu  le  mardi  23  Juin  1903. 

Les  épreuves  comineiiceront  à  8  heures  du  matin. 

—  1  U  concours  pour  une  place  de  pharmacien  ad¬ 
joint  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Bordeaux 
aura  lieu  le  lundi  18  .Mai  1903.  Les  iuscriplions  seront 
reçues  jusqu'au  2  du  même  mois  inclusivement  au 
Secrétariat  de  l’.Adminislralion,  cours  d  Albret,  91. 

Hôpitaux  de  Tours.  —  M.M.  Baudouin  et  Magnan 
sont  nominés,  après  concoui's,  médecins-adjoints. 


L’Éditcur-Gerant  :  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  MAUKTiiiiex,  inipriineur,  1,  rue  Cassette, 


ANALYSE 


Matières  azotées  .  .  15  23 

.\zote.  total . 2,44 

Matières  minérales .  2.07 

.Acide  phos/dwrùpie.  0,67 
Matières  .solnbles 

(diaslase)  .  .  .  18,20 


oolloïca.stl) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  ampoules  injectables,  pommade 


CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Ejposit.  univ.  Paris  1900 

TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE!  D’ANXIN,  PARIS 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

PMUTMilSERGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  â  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 
î  X-.  FA.TTTATJBBK.O-B,  9M«.  Jïue  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 

BDIWISE  DflflS  LES  HOPITMX 
insérée  au  CODEX 


SEULE 
MÉDICATION 
DIGITALIQUE 
VÉRITABLEMENT 
RATIONNELLE  et 
SCIENTIFIQUE. 


Dnuslii  pyaUque  l  goiUh'  currcspnn 
il  /  eniliijr,  de 

Titre  ripureiix.  —  Conservation  iiiîiétinio. 


Pharmacie  du  Di’  MIALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 

Echantillons  grnluits  aux  Docteurs 


HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

pure  et  naturelle 


SANS  GOUT  NI  ODEUR  DÉSAGRÉABLE.  —  BEAUCOUP  PLUS  ACTIVE 
QUE  L’HUILE  ORDINAIRE. 

Cette  builo  est  préparée  detus  un  courant  d’acide  carbonique  pour 
éviter  toute  cause  d’oxydation,  ce  qui  fait  qu’elle  est  supportée  sans 
dégoût,  nausées,  ni  éructations  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

SEui.  ghand  rmx  a  i.’exfositiom'  i7NivEnsEZ>i.i:  de  1900 

Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris 


deCOUTURIEUX 

en  Poudre  et  enSolution  Injectable  - 

^  «Wnerées  /'Lf  vylj  NÏ"X<^‘" 

a  cate  de  Poudre  '  iv'nrxn  nrr>rp>=iP/A (sin  ip  iimpouies  en  '■ 

ou  4  Cachets  par  Jour  InjecCTnira  Muscul.  ; 

Véritables  dérivés  de  la  Levure  de  Bière. Présentés  â  l  Académie  de  Médecine 

CONTRE  Infect  à  STAPHYLOCOQUES.FuRONCLES.ANlHnAX.GRIPPE.ENTÉRlTE.ETC 
CH.ÇOUTURIEUX,Pharmacien-Chimiçtc,  Ex-Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
HORS  CONCOURS. MEMBREdu  JURY  INTERNATIONAL.PARIS. 1900  r  - 

-  57,  Avenue  dAntin  .PARIS  - 


Remplace  l’Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé, 


ANTISEPTIQUE  au  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


C.  KAUD,  ÉDITEUR 
ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements .  10  fi 

Union  postale .  15  fr 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRKC’ITOiV  SlIlIAITITyUi: 


TÉLÉPHONE  N»  807-83 


E.  DE  LAVARENNE 


Hygiène  sociale.  Les  sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels  et  la  lutte  contre  la  tuberculose,  par 
M.  A.  CAi.Min-'n; 

Uriage,  station  d’enfants,  par  M.  A.  Dovo.n  . 


S0CJE7ES  SAVANTES 

Société  d'obstétrique  de  Paris  :  Préscnlnlion 
(l’iinc  pièce  île  grossesse  ectopique  non  rompue 
avec  sa  railiog-rapliie,  M.  Uümei.in.  M.  Dak.  — 
Occlusion  intestinale  duc  fi  la  compression  de 
rulérus  gravide,  M.  Buindeau.  —  ïrailcinent 
des  inétrites  par  lo  bain  antiseptique  prolongé, 
M.  Manson.  —  Un  œuf  à  deux  jaunes  i)eut-il 
donner  lieu  l'i  un  monstre  double,  M.  IJaii.  — 
Deux  observations  d’hématomes  multiples  chez 
le  nouveau-né,  MM.  BouuiiAcounT  et  JEA^^■I^•. 
—  Présentation  d’une  pièce  d’inversion  utérine 
complète,  M.  Dkmei.in.  —  Observation  d’enfant 
mort-né  pesant  !)  kil.  900  grammes,  M.  ïiiovnn- 
llO/.AT . 

Société  de  thérapeutique  :  Présentation  d’un 
inhalateur,  M.  Rochon.  —  Présentation  d’un  si¬ 
phon  de  chlorure  d’éthyle,  M.  Khaus.  —  L’obé¬ 
sité  avec  surcharge  graisseuse  du  cœur,  M.  Fins- 
siNCEU.  —  A  propos  d’un  cas  de  tympanisme 
_abdominal  causé  par  l’aérophagie,  M.  A.  Ma¬ 
thieu.  —  Appareil  destiné  à  la  recherche  du  ré¬ 
flexe  lumineux,  M.  Dupont . 


—  Recrutement  et  mortalité  dans  l'armée,  M. 
Guanjux.  mm.  Bekthod,  Guan.iux,  Lacau  .  .  . 
Société  de  chirurgie  :  Sur  le  trailcmeut  opé¬ 
ratoire  des  luxations  irréductibles  du  coude,  M. 
PiCQUÉ.  —  A  propos  des  germes  de  l’air  dans 
les  salles  d'opération,  M.  Tuitteu.  M.  Quénu.  — 
Un  cas  de  suture  artérielle,  M.  Piehui:  Deliiet. 


Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie  :  Tuber¬ 
culose  primitive  de  l’oreille  suivie  de  mastoïdite. 
Quatre  observations,  par  M.  Goldstein.  — 
L’opération  radicale  de  Killian  dans  l’empyèmc 
chronique  du  sinus  frontal,  par  M.  G.  Kii.LiAN.  . 
Matière  médicale ,  Pharmacodynamie  : 
Recherches  expérimentales  sur  l’aconitiuc  amor¬ 
phe,  par  M.  G.  Si’iNEANU . 


PRATIQUE  MEDICALE 

le  d’emploi  du  collarg-ol  (arg-ent 


Faculté  de  médecine  . 

Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  et  dépai 
Concours . 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 


PYRAMIOON  Grippe,  l•■ièvre^i,  etc. 

G'°  Farisleniie  de  couleur!  d’aniline,  31,  me  des  Fetites-Écnries,  Paris. 


SPERMINEdu  P  poehl 

I  (DB  I.iPk|VERS1TB  DK  5  A 1  NT-f  ÉTEnSDOURG  ) 

I  AGENT  de  la  MÉDICATION  OXYDANTE 
j  (Principe  actif  du  liquide  de  BROWN-SËQÜARD) 
Dep6t:  Ph"»  BILIiON,46.  r.  Pierre-Charron,  Paris.  (Tél.  517-12). 


1 N l' i  :  i  l  !•:  'l' s  I  >  1  { (  )  i’’  1-  s  s  I  (  )  N  Mt  I ,  s 


IJes  divcf.s  .siijcLs  que  je  li-aite  ici,  ce  .sont  ceux 
relatifs  à  la  profession  niédiealn  <pii  inlcresscnl  le 
plus  les  lecteurs,  si  j’en  juge  par  le  nombre  de 
lettres  qui  me  parviennent  à  ce  sujet. 

Cet  intérêt  démontre,  encore  une  fois  de  plus, 
combien  il  serait  nécessaire  que  les  étudiants 
soient,  au  cours  de  leurs  études,  préparés  non 
seulement  à  l’exercice  de  la  médecine,  mais  encore 
à  la  vio  professionnelle,  déjà  si  dure,  si  difficile  et 
que  rien  ne  nous  fait  prévoii-  plus  douce  dans 
l’avenir.  Le  jour  oi'i  le  médecin  sei-a  profession¬ 
nellement  éduqué,  il  n'enlrora  plus  dans  la  pra¬ 
tique  ignorant,  comme  il  l’est  aujourd’hui,  de  ses 
droits  et  devoirs;  il  sei-a  armé  vis-à-vis  des  pou¬ 
voirs  publics,  des' associations,  des  syndicats,  des 
sociétés  de  toutes  sortes  avec  lesipiclles,  étant 
donnée  l’cvoltilion  sociale  actuelle,  il  va  se  trouver 
fatalement  en  rapports,  sinon  en  lutte. 

Aujourd’hui,  la  situation  professionnelle  du  mé¬ 
decin  est  d’autant  plus  jirécairc  qu’il  est  pou  ou 
pas  défendu  par  les  lois  et  ceux  qui  les  interprè¬ 
tent  ;  le  plus  souvent,  quand  il  vent  faire  valoir 
scs  droits,  il  trouve  fermée  l’oreille  de  ceux  qui 
devraient  le  snutcnir. 


r.»  DESCHIENS 

BORiciwe  me:issonnie:r 

Antisepsie  cio  la  peau  et  des  iiiiic]iienscs. 

S^-LEGER  ToNi-fttCAiiHE 


Lécithine  Gaiacolée  Lemaître 

Drap-fO.s.  0,(L>  Cf;r.  lècillüno  pure,  0,1')  farl)'»<l(*  p-aïacol  pur. 

M.  PÊLOILLE,  pharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 


D’HUILE  GOMENOLÉE  LEVURINE  DE  COUTURIEUX 


AVASmE‘OT«ïi 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 

GRANULES  DIGITALINE 

:rors  NATIVELLE 

MARTIONAC  el  €•'.  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits. 


SIROP  ET  DRAGEES  ^  l  C  \ 

à  base  de  Proioiodure  de  fer  T  ■  U I  La  La  Ih 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


OUATAPLASIViEËaSSS 

Du  Doettur  ED.  LANùLKBEUT  ma, impétigo, Entorsos. 
ICHANTILLONS,  «4,  RUE  SINGER,  PARIS. 
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11  esl  d’opinion  courante  que  le  médecin  n’a  pas 
en  France  «  l’oreille  des  tribunaux  »,  comme  on 
dit  vulgairement,  et  journellement  les  faits  sont 
là  pour  le  prouver.  Aussi  sera-t-il  fort  difficile, 
sans  doute,  au  corps  médical,  d’enrayer  par  voie 
légale  et  judiciaire,  ce  mouvement  de  charlata¬ 
nisme  éhonté,  qui  n’est  cependant  autre  chose  que 
l’exercice  illégal  de  la  médecine  et  va  s’accentuant 
sans  cesse,  principalement  sous  la  forme  sugges¬ 
tive  et  moderne  d’articles-réclamcs  insérés  dans 
les  journaux  quotidiens  et  mis  à  la  portée  du 
grand  public. 

Sur  ce  point,  je  crois  que  tous  les  médecins 
seraient  d’accord  pour  demander  l'institution  d’un 
«  organisme  »  spécial  qui  aurait  mission  de  pro¬ 
téger  l'exercice  de  la  médecine,  et,  à  ce  pi'opos, 
plusieurs  de  mes  correspondants  me  signalent  en 
exemple  ce  que  font  les  jiharmaciens. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  me  dit  l’un 
d’eux,  «  bien  des  pharmaciens  ne  sont  pas  syndi¬ 
qués,  mais  il  y  a  au  moins  deux  associations  im¬ 
portantes  qui  défendent  non  seulement  les  inté¬ 
rêts  de  leurs  adhérents,  mais  encore  ceux  do  tous 
les  autres  pharmaciens  s’il  s'agit  d'un  fait  inté¬ 
ressant  la  corporation.  Certes,  les  pharmaciens 
sont  aussi  personnels,  aussi  jaloux  même  les  uns 
des  autres  que  peuvent  l’être  les  médecins,  mais 
ils  ouhlient  toute  rivalité  quand  il  s’agit  des  inté¬ 
rêts  professionnels,  et  l’Feole  de  pharmacie,  qui 
leur  a  délivré  un  diplôme,  protège  jalousement 
leur  monopole.  » 

«  .Si  l’Ecole  de  médecine  jirotégeait  aussi  les  mé¬ 
decins,  on  parlerait  moins  de  «  crise  médicale  » 
et  V itu'idia  mcdicorum  ne  serait  bientôt  plus  possi- 
iiia.  l’ourquoi  donc  le  doyen  delà  Faculté  de  mé¬ 
decine  n’aurait-il  pas  le  devoir,  comme  l’a  le  di¬ 
recteur  de  l’Ecole  de  pharmacie,  de  poursuivre 
l’exercice  illégal  de  la  médecine  après  enquête 
sur  toute  plainte  déposée  par  un  médecin  ':'  potir- 
quoi  n’y  aurait-il  pas,  deux  fois  par  an,  par 
exemple,  à  la  Faculté  de  médecine,  une  léunion 


à  laquelle  tout  médecin  pourrait  assister  et  pré¬ 
senter  ses  observations  sur  l’Assistance  publique, 
les  Sociétés  de  mutualistes,  l’exercice  illégal  de 
la  médecine,  la  publicité,  etc.,  toutes  choses  inté¬ 
ressant  la  profession  médicale.  » 

L’idée  esl  bonne  et  demande  à  être  développée; 
mais  l’application  en  sera  difficile,  car  nous  avons 
perdu  à  l’École  de  médecine  ces  traditions  de  dis¬ 
cipline  qu’imposait  l’ancienne  Faculté  à  ses  mem¬ 
bres.  Le  doyen  n’est  plus  le  président  et  le  re¬ 
présentant  de  la  corporation  médicale  tout  entière; 
il  est  simplement  un  directeur,  le  grand  maître 
de  l’enseignement,  et  je  crois  que  les  tendances 
actuelles  ne  sont  pas  qu’il  se  départisse  de  ce 
rôle;  il  est  d’ailleurs  assez  lourd  à  remplir  pour 
ne  pas  imposer  de  nouvelles  charges  à  celui  qui 
l’assume.  11  n’en  serait  pas  moins  utile  que  le 
doyen  puisse,  à  un  moment  donné,  agir  de  toute 
son  autorité  morale,  comme  cela  se  fait  à  l’Ecole 
de  pharmacie. 

Quel  que  soit  le  moyen  employé,  les  médecins 
ne  peuvent  ainsi,  plus  longtemps,  laisser  mécon¬ 
naître  leurs  droits,  car  de  tous  côtés  le  mal  gagne 
d'une  façon  prodigieuse. 

Depuis  que  j’ai  soulevé  la  question,  il  ne  se 
passe  pas  de  jours  qu’il  ne  me  parvienne  de  nou¬ 
veaux  docurnenis  sur  les  causes  de  la  crise  médi¬ 
cale,  principalement  sur  la  puissance  de  la  réclame 
et  les  moyens  vraiment  extraordinaires  qu’elle 
enrploie. 

Voilà  que  l’étranger  même  s’en  mêle.  Je  n’ai  pas 
ét('  peu  étonné,  en  elfet,  de  recevoir  ces  jours-ci 
un  prospectus  relatif  à  des  :  Pounitiis  antioout- 
Tiîusnslrès  efficaces  contre  la  goK«e,  Varlltrilc,  les 
rliuinatisincs  chroniques,  la  sciatique,  la  gravellc, 
Y urticaire,  Ycczéma  et  autres  maladies  à  principe 
goutteux. 

Or,  ces  poudres  sont  en  vente  à  la  pharmacie 
des  U.  R.  Mères  Rénédictines  de  Pisloria  (Flo¬ 
rence,  Italie);  aussi  les  R.  R.  mères  joignent- 


elles  à  leur  prospectus  une  feuille  de  Renseigne¬ 
ments  sur  la  manière  d’introduire  en  France  les 
poudres  anligoulteuses. 

La  première  phrase  est  le  comble  de  l’habileté 
pour  la  réclame  :  le  produit  n’est  pas  admis  en 
France,  mais,  en  considération  de  son  efficacité 
incontestablement  reconnue,  on  a  bien  voulu  faire 
exception.  —  Je  me  demande  qui  peut  être  ce  on  ? 
il  serait  intéressant  de  le  connaître,  car,  vraiment, 
c’est  assez  et  même  trop  des  «  spécifiques  »  fran¬ 
çais,  il  n’y  a  pas  besoin  des  «  spécifiques  »  étran¬ 
gers,  et  il  serait  vraiment  curieux  de  voir  l’admi¬ 
nistration  des  Douanes  en  faciliter  l’entrée. 


Qu’il  y  ait  dans  le  succès  dépareillés  réclames 
une  des  causes  de  la  crise  médicale,  il  n’y  a  aucun 
doute  à  ce  sujet;  cependant,  je  dois  dire  que 
d’après  plusieurs  de  nos  correspondants,  le  mal 
n’est  pas  aussi  grand  qu’on  pourrait  le  croire, 
dans  certaines  régions  du  moins.  Ainsi,  un  con¬ 
frère  bourguignon,  qui  pratique  depuis  quarante- 
trois  ans  dans  un  gros  canton  de  la  Côte-d'Or 
me  dit  que,  assurément,  les  clients  achètent  ces 
spécialités  annoncées  dans  les  journaux,  mais 
qu’ils  ne  tardent  guère  à  les  abandonner.  Il  faut, 
à  ce  propos,  faire  remarquer  que  la  Bourgogne 
est  un  pays  où  l’instruction  est  relativement 
très  avancée  et  où  il  est  plus  difficile  do  tromper 
l’opinion;  mais  il  en  n’en  est  pas  de  même  dans 
beaucoup  d’autres  régions,  si  j’en  crois  des  phar¬ 
maciens  qui  comptent  que,  sur  100  francs  d’af¬ 
faires,  15  francs  seulement  sont  le  produit  d’or¬ 
donnances  médicales,  le  reste  provenant  de  la 
vente  des  spécialités  pour  la  plus  grosse  part, 
puis  des  produits  «  que  nous  indiquons  à  nos 
clients  pour  les  guérir  »,  —  je  transcris  exacte¬ 
ment  1  —  puis  d’herboristerie,  etc. 

Ces  chilfres  sont  à  méditer  par  les  médecins 
qui  assurément  ne  formulent  plus  suffisamment, 
n’étant  plus  élevés  à  le  faire;  or,  nombre  de  phar- 


pour  Injections  hypodermiques 

Titrés  à  Ogr,  05  de  Métharsiiiate  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  jour  ;  Cinq  centifframmes, 
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maciens  en  contact  avec  le  public  malade  attri¬ 
buent,  non  sans  raison,  à  ce  fait  une  des  causes 
de  la  crise  médicale,  et  voici  l’explication  qu’en 
donne  l’un  d’eux  : 

«  Le  médecin,  dit-il,  n’ayant  plus  l’habitude 
de  s’intéresser  à  la  thérapeutique,  a  lini  par  l’ou¬ 
blier,  si  bien  que,  quand  il  a  voulu  soigner  son 
client,  il  n’a  plus  eu  à  l’esprit  que  le  sirop  de 
X...  ou  les  granules  de  Y...,  pharmacien,  le¬ 
quel,  dans  une  brochure  explicative  enveloppant 
son  produit,  indique  nettement  au  malade  com¬ 
ment  il  faut  en  faire  usage  pour  obtenir  la  gué¬ 
rison. 

(I  Le  malade  est  ainsi  naturellement  incité  à 
continuer  à  se  soigner  lui-môme  ;  s’il  ne  va  pas 
mieux,  il  ira  se  plaindre  à  l’officine  où  il  a  acheté 
le  produit  et  le  pharmacien  n’est  pas  long  a  à  lui 
demander  s’il  maigrissait,  s’il  toussait,  s’il  avait 
des  sueurs,  etc.,  et  à  lui  fournir  un  sirop  calmant 
de  sa  composition,  lequel,  dans  bien  des  cas,  ren¬ 
dra  les  mêmes  services  que  celui  prôné  par  la 
réclame  et  ordonné  par  le  docteur...;  de  là  à 
faire  marcher  le  bistouri  et  à  introduire  des  mé¬ 
dicaments  par  injections  sous-cutanées,  il  y  a 
peut-être  loin,  mais  cependant  il  parait  que  quel¬ 
ques-uns  de  nous  le  font.  i> 

Le  pharmacien  qui  écrit  ceci  ajoute  :  «  qu’ils 
sont  forcés  d’agir  ainsi  pour  rattraper  les  pertes 
provenant  de  la  vente  des  spécialités  ».  Ce  n’est 
pas  une  excuse  à  ce  véritable  exercice  illégal  de 
la  médecine,  d’autant  mieux  que  l’on  pourrait  dé¬ 
montrer  aux  pharmaciens  que,  s’ils  souffrent  de 
l’état  actuel,  ce  n’est  pas  du  fait  même  de  la  spé¬ 
cialité,  mais  des  réductions  insensées  sur  le  prix 
marqué  qu’ils  ont  pris  l’habitude  de  faire  pour  se 
concurrencer. 

Mais  je  passe;  c’est  là  un  sujet  sur  lequel  j’au¬ 
rai  à  revenir  à  propos  de  la  loi  sur  l’exercice  de 
la  Pharmacie  actuellement  soumise  au  Parlement, 
et  j’insiste  seulement  sur  ce  fait  que  les  pharma¬ 
ciens  font  réellciuenl  de  l’exercice  illégal  de  la 


médecine  et  portent  ainsi  un  grand  préjudice  aux 
médecins. 

C’est  ce  que  me  disait  d'ailleurs  le  confrère  de 
la  Côte-d’Or  dont  je  parlais  plus  haut,  qui  m’écrit 
que,  dans  son  pays,  ce  sont  les  pharmaciens  qui 
nuisent  le  plus  aux  médecins  ;  ils  s’installent  par¬ 
tout,  môme  dans  les  hameaux  :  il  faut  bien  qu'ils 
y  vivent,  alors  ils  prennent  le  client  au  médecin. 
Et  leur  nombre  augmente  journellenient;  en  cin¬ 
quante  ans,  alors  que  le  département  de  la  Côte- 
d’Or  perdait  5Ü.000  habitants,  le  nombre  des 
pharmaciens  passait  de  50  à  9(i  ;  près  du  double. 

Par  contre,  les  médecins,  dans  la  campagne 
surtout,  diminuent  considérablement  :  50  villages 
de  la  Côte-d’Or  qui  avaient  des  médecins  en  1850 
n’en  ont  plus  en  1002.  C’est  qu’aujourd’hui  pour 
faire  végéter  un  médecin  il  faut  .'i  à  4.000  habi¬ 
tants,  et  c’est  ainsi  que  même  des  chefs-lieux  de 
canton  restent  sans  médecin  parce  qu’ils  n’ont 
que  2.000  habitants.  Et  puis,  comme  le  dit  notre 
confrère,  les  jeunes  femmes  ne  veulent  plus  habi¬ 
ter  la  campagne  ;  elles  aiment  mieux  paraître  en 
ville  et  so  serrer  les  jlancs.  Avec  cela  «  les  jeunes 
confrères  demandent  des  prix  trop  élevé-s  ;  aussi 
les  clients  n’ont-ils  l'ecours  à  eux  qu’à  la  dernière 
extrémité  ». 

Les  faits  que  je  viens  de  mentionner  démon¬ 
trent  tous  qu’une  crise  médicale  existe  bien 
réellement,  mais  ils  ne  concordent  plus  sur  les 
causes  de  cette  crise. 

Pour  déterminer  méthodiquement  les  moyens 
d’y  remédier,  il  semble  donc  qu’il  serait,  au 
préalable,  nécessaire  de  faire  une  véritable 
enquête  qui  permit  d’établir  ce  ([iie  l’on  pourrait 
appeler  l’I'itat  de  la  profession  médicale  en 
France;  cet  état  devrait  être  établi  par  dcparle- 
nients  et  par  région. 

L’idée  me  semble  relativement  facile  à  réaliser 
si  j’en  juge  par  la  quantité  de  renseignements  qui 
m’ont  été  sponlanénionl  adressés,  .le  serais  donc 


reconnaissant  à  nos  lecteurs  s’ils  voulaient  bien 
nous  aider  à  établir  cette  sorte  d’inventaire,  dont 
l’utilité  est  évidente  pour  ceux  qui  se  destinent  à 
la  profession  médicale. 

E.  Dti  L.WAnE.NNE. 


LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Collin.  —  Précis  de  malière  médicale.  1  vol. 
de  720  pages,  avec  473  ligures  dans  le  texte,  Paris, 
1002  (Ücr.vvi;  Doix,  éditeur). 

Gel  ouvrage  traite  de  l’origine  bolauique,  de  la 
description,  de  la  structure  anatomique,  do  la  com¬ 
position  rliiinicpie,  des  usages,  du  mode  d’emploi  et 
des  falsifications  des  substances  officinales  d'origine 
végétale  ou  animale.  L’auteur  déclare,  trop  modes¬ 
tement,  qu’il  a  «  voulu  résumer  les  connaissances 
indispensables  aux  ctudiauts  et  aux  candidats  à 
l'internat  en  pharmacie  ■.  Ln  fait,  surtout  destiné 
aux  pharmaciens,  sou  précis  sera  consulté  avec  fruit 
par  tous  ceux  qu’a  des  titres  divers  intéresse  la  ma¬ 
tière  méilicale. 

.ôuein  M.vkii.mi. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Modes  d  emploi  du  collargol 
(argent  colloïdal). 

Le  collargol  s'emploie  sous  forme  do  pommiide, 
de  solution,  de  pilules  et  d'ovules. 


Pommade  : 

Goliargol .  I.» 

l.anolinc .  lià 

Axongo .  .'lO 


Après  lavage  de  la  peau,  d'aitord  au  savon, 
ensuite  à  l’étlier,  on  fait,  en  prenant  gros  comme 
une  noisette  de  cette  pommade,  deux  ou  trois 
frictions  par  jour,  d’une  durée  de  vingt  minutes, 
sur  une  région  riche  eu  vaisseaux  lymphatiques 


VÉRITABLE  ADRENALINE  Non  toxique  -  No^n  cumulative 

Chlorhydrate  d’Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000’. 


PAME,  DAVIS  &  Co.,  Dfitroit,  Sew-York  et  Londres 


mmm 


Tilt)  il  pN  il  Lilliriiiri 
VfHiSBTlIl,l,c.iiUUbirti 
firà;  fk‘*  0"  <irniN,7,r.ii  Jod; 


|  -€AUDE  TJIBLE  SANS  RIVALE -  U  plus liBè-iàlEstaBic,  “oSwn  lŒo 


LA  LÂXÀTOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Les  elfcts  concluants  que  la  LAXAT'OSK  doiini’  dans  le  traitement  de  la 
constipation  démontrent  d'une  façon  absolue  la  diU'érsnce  qui  existe  entre  le 
véritable  laxatif  et  les  piirgalifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis¬ 
sants  dans  la  guérison  de  cette  maladie. 

Uu  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil. 

ÉCHAUT/LLOJfS  A  MU.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  général  ;  A.  HENNEGUIER,  Pharm”  de  F'  classe,  Ancien  Interne  des  HSpiiaui  de  Paris. 

-1  i,  rue  de.s  Loiiibiirtl;»,  l‘nri.s,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


“Ulmarène” 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sou! 


du  D'  Paul  BOURGET, 
l'abrifiué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  I.XODOKE 
du  Sulicylate  de  méthyle 
;  toutes  ses  formes. 


DÉPÔT  GÉNÉRAU  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


RHUMATISMES, NEVRALGIES.GOUTTE 

rCraités  a-vec  S-u-ccès 

in/ïMMriWmMÉ 

LxixriMESParT _ baxjimce 

du  Docteur  JLndré  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmarèOB  du  Dr  Paul  BoüRCEt,  succédané  Jnodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
U  Mode  d'Emplol  accompagne  obaQue  Flacon.  —  Envol  d'ÉohantlIIcne  i  MM.  lot  Dccteun, 


DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GrXOcO'Sa,  7 
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DIGITALINE  d  HOMOLLE  &  QUEVENNË 
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9,  Rue  (le  la  Perle,  Paris. 


,  CHIIVilQUElVIENT  PUri 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 
AMPOULES  Stérilisées  conteoant  cbaeune.  50  - 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  cenligr. 
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impossible  avec  l'Iodoformc  et  .scs  prepaialions 
'ammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  de 
par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

DIIODOFORIÏIE  TAINE 

)- Saint- Honoré,  PARIS  el  dans  louics  les  Pliarmmie' 
a  de  Produits  Pharoiaceutiuuos.  9.  Rue  de  la  Perle.  Pcrn 


ASlil'TllC  UUiüUKEUSE  Echantillons  aux  Mode 

W  ^  ADRIAN  &  C 


Cos  AMPOULES  STERILISEES  se  font  avec  toutes  les  solutions 
injectables,  exeepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure. 

TrfrnTni  1 1  uti 
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LA  DIACHÜSINE 

ü'evipioie  1"  VERNIS  A  LA  DIACHÜSINE  ARSENICALE  ;  CancrdUles  culanés. 

T  SOLUTION  DE  DIACHÜSINE  :  En  injections  inlva-lumomles ,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHÜSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHÜSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écuire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


■5  Oxyhémoglobine 
1||||  Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  l’ORGANISME) 


hem^ôbine 


Pi/lARIUS  FRÂISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  6S2-16. 


Produits  organiques 

de  F.  VICIER 

CAPSÜLËS  DE  CORPS  thyroïde  VlGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

ÜOSK  :  ‘2  à  (i  capsules  par  joim _ 

CAPSULES  O'VARIOUES  VlGIER 

ù  ü  gr.  2U  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  — -  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DtlSK  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


iifiiiKiiinitviiijiHin 


Maladie  d'Addison,  Diabèl 
Myocardite  scléreuse  {ai 
Rachitisme.  Dose  :  i  à  11  ci 


à  0  gr.  30  eentigr.  ' 

Contre  la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  ele. 

Dose  :  2  II  II  capsules  par  Jour. 

à  0  gr.  30  cenligr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  do 
la  croissance,' Maladie  de  Rasedow. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

naMnles  FAKCiÂTiailES  Tiiiier  II  Cansules  HTATIDDES  YiCIER 

à  0  gr.  50  cenligr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 
Dose  :  3  à  II  capsules  pur  jour. 

à  0  gr.  20  cenligr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Conlie  Gachoxie  palustre.  Anémie,  t 
Dose  :  2  à  II  capsules  par  jour. 


Contre  Affections  ovariennes,  Oiabète. 
et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu¬ 
lents. —  Dose  :  2  à  0  cap.sules  p’  jour. 


lî^^SOLES  GÀL&CTOQÈNES  a  U  gr.  UO  eentigr.  de  placenta.  Dose  :  2  à  6  caps.  ju 

PFarmacïe  VlGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PariF 
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PILULES  &  SRANULESi 

mPIlilllÉS  I 

ielaMamnL.  FRERE,  A  Champiijiiy  k  G‘°,  S''",  19,  rue  Jaculi,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Alaison  FltElfifli;  sont  prépa-  ^ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  SH 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur  SB 
chaque  pilule  ou  granule.  nS 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étunt  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniment  l’activité  des  matières 
premières  quUls  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  do  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  loiilos  les  lioiiiie.s  pharnaeics.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jaroli,  Paris. 


La  maison  FB6ERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  maison  FltKBfiE  évite  avec  b  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  Inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  eiiacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


NÉVRALGIES 


IVIIUKAilNt.i3  i; 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 

GIJIÎKIS  PAP  LES  @ 

❖ 


GIJIÎKIS  PAP  LES  @ 

PERLES  «EB  El  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN  I 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


i 
♦ 
O 

❖ 

ppc  extra-mince.  -  Dissolution  iinmCdiate  DANS  L'ESTOMAC.  -  lîllicacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour.  ^ 

- - À 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie,  —  Gastralgie.  |  Pitviites— Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  "Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre 


•'*4, 


deBEV^ 

APPROUVÉ  par  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avan 
DOSES  (  POUDRE  :  2  il  3  cuillers  à  bouche.  U 
par  iour  {PASTILLES  :  4  ii  10  paslilles.  Les 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  St  C"), 


lirqot  dtposii 


Créosote 


Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  à  Vîj  O/O  lie  Gnïncol  cristnllitié.  —  La  Créosote  Alpha, 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proporiions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_ _ _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Creotoie  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  îi.  F^ÉRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Maison  ALVERGNIAT  Frères 


Victor  CHABAUD,  successeur 


58,  rue  Monsieur-le-P rince,  58  —  PARIS 


FOURNISSEUR  DE  l’ÉCOLE 
DE  l'UARMACIE 

ET  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


DE  M.  EHRMANN 


URÉOMÉTRES  DIVERS 

Radiographie 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

"Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Betour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


CIGARETTES  AMERICAINES 

préparées  par  C»  LEROY,  i/ceno/é  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1'° Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Haladics  dcsVoies  Respiratoires. 
La  BoItk  :  3  Francs  Franco. 


VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  JBŒarines 

X.A.XjmÉ:A.T  do  l'IJWSTlTXJT  -  JVtOSVTHfVOJW 

EDprgements  poglionaires  •  Lympbalisine  -  Chlorose  -  AfloclionsdePoilriDO. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 


DRAGEES  NYRDAHL 

à.  l3a.se  d’Xlïog'ajLn.e. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


KÉPHIR  SALMON 

LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pliitrinncie  :  IV,  houluvui'd  Uonnc-Nouvclle,  Furis. 
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(aine,  aisselle).  Recouvrir  ensuite  la  partie  fric¬ 
tionnée  de  talielas  cliiffun. 

Solution  pour  injections  intraveineuses  : 

CollarRol .  1  gramme 

JCaii  (lislilléc  slérilisée.  .  .  JOO  cc. 

O  à  5  rentiinètres  cubes  dans  les  vingt-quatre 
heures,  en  une  ou  deux  ini'eelions  dans  la  veine 
céphalique  ou  dans  une  des  grosses  veines  super¬ 
ficielles  do  la  jambe,  (iette  solution,  s’altérant 
rapidement,  doit  être  préparée  au  moment  du 
besoin  et  mise  dans  des  flacons  en  verre  jaune. 

Solution  pour  usage  interne  : 

Colbiigol .  1  gi-aiiinie. 

■Mbimiine  d'oeuf  frais.  .  )  ,  ^ 


'l'rois  ou  quatre  fois  par  jour  une  ciiiller(;i 
café  dans  un  peu  de  lait,  une  demi-heure  avi 
les  repas. 

Pilules  : 


Pour  pilules  n”  100.  Donner  de  quatre  à  s 
Iules  par  jour. 


1’’.  s.  a.  pour  ovules  n  "  10.  Pour  introduire  dans 
les  cavités  naturelles  ou  pathologiques  et  les 
fistules  justiciables  du  traitement  par  le  collargol. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


es  relevaul  de  la  syphilis,  de  la  tuberculose,  de 
crofide,  du  rhumatisme,  etc. 

e  cours  a  lieu  tous  les  mercredis  à  une  heure  et 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker  clinique  des  maladies  des  voies 
urinaires;.  —  Un  cours  d'analyses  hislo-haclériolo- 
giques  des  urines  cl  des  sécrétions  urétrales  com¬ 
mencera  le  G  Avril  dans  l’après-midi  au  laboratoire 
de  la  clinique. 

Se  faire  inscrire  au  laboratoire. 


Thérapeutique  oculaire.  ■ 
M.  A.  Dai  ier  reprendra,  à  l't 
son  cours  libre  sur  le  Irait 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Gras,  médecin 
du  classe,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  71/a.s- 

iM.  Kcrgrolien,  médecin  principal, est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Charles-Martel. 

XIV''  Congrès  international  de  médecine.  —  Con¬ 
trairement  a  ce  qui  a  été  annoncé  tout  d'abord,  pour 
bénéficier  de  la  remise  de  5  pour  100  sur  les  chemins 
de  fer  espagnols,  il  faudra  utiliserait  retourla  même 
voie  qn’.à  l’aller. 

Les  Congressistes  qui  voudraient  faire  un  voyage 
circulaire  en  bispagne  feront  donc  bien  de  prendre 
leurs  mesures  le  plus  tôt  ])08siblc.  Le  plus  pratique 
sera  donc  de  se  joindre,  soit  au  voyage  que  La  Presse 
Médicale  organisera,  s’il  réunit  au  moins  15  adiié- 
rcnls,  soit  à  un  des  voyages  de  la  Compagnie  des 
"  Voyages  pratiques  ». 

Treizième  Congrès  des  médecins  aliénistes  et 
neurologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Le  treizième  Congrès  des  aliénistes  et  neu¬ 
rologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 
doit  se  réunir  à  Bruxelles  le  .\oftt  1900,  sous  la 
présidence  d’honneur  de  -M.  le  baron  van  derBruggen, 
ministre  de  l’Agriculture,  et  de  M.  .\.  (îérard,  ministre 
de  France  à  Bruxelles. 


Le  programme  comprendra  : 

1“  Questions  mises  à  l’ordre  du  jour  par  le  Con¬ 
grès  de  Grenoble  (1902)  :  a)  Psychiatrie  :  Catatonie  et 
stupeur.  Rapporteur  ;  .M.  C'aus  (d’Anvers),  b'j  Neu¬ 
rologie  :  Histoire  de  la  paralysie  générale.  Rappor¬ 
teur  :  M.  Klippel  (do  Paris),  c)  Assistance  thérapeu¬ 
tique  :  Traitenicnl  de  l'agitation  et  de  Vinsomnie  dans 
les  maladies  mentales  et  nerveuses.  Rapporteur  ; 
M.  Trenel  (de  Saint-Yon); 

2”  Travaux  divers,  démonstrations,  etc. 

On  peut  adresser,  dès  maintenant,  les  adhésions 
au  secrétaire  général  du  Congrès. 

Les  litres  des  communications  diverses  devront  par¬ 
venir  avant  le  1'“’  Juin  1903.  Les  auteurs  sont  priés 
d’adresser,  avant  le  1“‘'  Juillet,  à  M.  Grocq,  avenue 
Palmerslon,  27,  à  Bruxelles,  leur  adhésion  et  s’il  y 
a  lieu  un  résumé  succinct  de  leurs  travaux,  résumé 
qui  sera  immédiatement  imprimé  et  distribué  au  cours 
des  séances. 


Médaille  d’or  ^Chirurgie).  —  Epreuve  écrite.  — 
Séance  du  20  Mars.  —  MM.  Alexandre,  27;  liuguier, 
28;  Uambrin,  27;  Hallopeau,  27;  Renon,  30. 

La  médaille  d’or  est  attribuée  à  M.  Renou  qui  a 
ol)lcnu  77  points.  M.  liuguier,  76  points,  a  la  mé¬ 
daille  d’argent  et  M.  Alexandre,  74  points,  l’accessit. 

Internat.  —  Séance  du  25  Mars.  —  Uretère.  Phleg¬ 
mon  péri-népliréti(iuc.  —  MM.  Gourraaud,  12  ;  Do- 
brovitch,  13;  Maillard,  14;  .Sourdille,  14;  Moulu; 
Berthaux,  14;  David  (Louis),  13;  Guilly,  9;  David 
(Ch.j,  10  ;  .M"'>  Maugeret,  12. 

Séance  du  26  Mars.  —  Muscles  masticateurs. 
Symptômes  et  diagnostic  des  fractures  du  rocher.  — 
MM.  Moignot,  13;  Deshayes,  16;  Palhault,  13;  F’er- 
rand,  10  ;  Hérisson,  8;  Bour  (Denis),  6;  Villandre, 
8  ;  de  Gaudt  ;  Fraucoz,  10;  Caldaguès,  16. 

Séance  du  27  Mars.  —  Trompe  de  Vallope.  Réten¬ 
tion  placentaire  dans  l'accouchement. 

Agrégation.—  Il  sera  ouvert,  à  Paris, en  1903-1904, 
des  concours  pour  43  places  d’agrégés  à  répartir 
entre  les  Facultés  de  médecine  suivantes  :  Paris, 
11  places  ;  Bordeaux,  4  places;  Lille,  3  places;  Lyon, 


-a.r»r»RO'0"V':É:BS  far  i..»ApAr>:É;]vrxE  üe  jvxiËrvRcxNE: 

Les  Pilules  de  Blaucard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  i 


DOSE  :  PliulBS.  2  à  6  flar  jour. 


—  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour. 


"HnNh  &  l’IodTztre  de 

irxeLltéx-£xb>le, 

-  BL.ANCARD  &  C*”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


ICHAtÈL-GUYdNl 


SWANN, la.Rua  Caatlgllonô.PAUIS  i 


EU  KINASE 

UuPEPfiaur  intestinalI 


PANCRÊATO  KINASE 

XdiGESTIF  PUISSAHT  \ 


ÉO,  Rue  de  ïOme,  PARIS  -  HÉMORRHACIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  >  flacons  de  looffr.  et  ampoules  de  lo  o.e.  >  TOUteS  PtiarmaCiBS 
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h  places;  Montpellier,  5  places;  Nancy,  1  places; 
ïoulouse,  6  places. 

Ces  concours  s’ouvrironl  il  Paris  :  le  17  D<5- 
oenibrc  1903,  pour  la  section  de  médecine  (Pntliologic 
inlei'no  et  médecine  légale);  le  11  Mars  1904.  pour  la 
section  de  chirurgie  et  accoucliements  ;  le  13  Mai  1904, 
pour  la  section  des  sciences  anatomiques  et  physio- 
logiques  et  pour  la  section  des  sciences  physiques. 

Les  candidats  s’inscrivent  chacun  d’une  manière 
spéciale  pour  l’une  des  places  mises  au  concours  dans 
chaque  Faculté. 

^  Ils  peuvent  s’inscrire  subsidiairement  pour  ]>lu- 

Ecole  de  médecine  de  Hennes.  —  Des  concours 
seront  ouverts  devant  l’École  de  plein  exercice  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Rennes  :  le  5  Octobre, 
pour  un  emploi  do  chef  de  clinique  médicale;  le  2  Oc¬ 
tobre,  pour  un  emi>loi  de  chef  de  clinique  obstétri¬ 
cale  et  gynécologique. 

Sont  admis  à  concourir  les  docteurs  ou  médecine 
Français,  et  les  étudiants  eu  médecine  ayant  soutenu 
leurs  cinq  examens  de  doctorat,  avec  condition  d’ôtre 
docteur  dans  les  six  mois.  Les  candidats  ne  doivent 
pas  avoir  plus  de  trente-cinq  ans  au  moment  de  l’ou¬ 
verture  du  concours. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  l’École  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  do  Rennes,  un  mois  avant  l’ouverture  du 
concours,  et  y  déposer  leur  acte  de  naissance,  leurs 
diplômes  ou  certilicats  d’examens,  l'indication  de 
leurs  titres  universitaires,  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exem¬ 
plaire  au  moins  des  publications  scientiliques  dont  ils 
seraient  les  auteurs. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  •-  Lu  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  5  Novembre  1903,  devant  l’école  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Caen  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  d’anatomie  et  d’histolo¬ 
gie  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  d'inscription  sei’a  clos  un 
mois  avant  l’ouverture  dudit  concours. 

Médaille  d’or  (Pharmacie).  —  Le  concours  annuel 
pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert 
le  lundi  8  Juin,  h  midi  précis,  dans  l  amphithéatre  de 


l’administration  do  l’Assistance  publique,  avenue  Vic¬ 
toria,  n”  3. 

MM.  les  interues  en  pharmacie  sont  prévenus 
qu'en  exécution  des  dispositions  du  règlement  sur 
le  service  de  santé,  tous  les  internes  en  piiarmacie 
des  hôpitaux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part 
à  ce  concours  sous  peine  d'ètre  considérés  roiuine 
déinissiotinaires  cl,  comme  tels,  d’ètre  privés  du  droit 
de  continuer  leur  service  dans  les  hôpitaux. 

Ils  devront,  en  conséquence,  so  faire  inscrire  au 
secrétariat  général  de  l’administration,  de  11  heures 
à  3  heures,  du  lundi  11  Mai  au  samedi  23  du  même 
mois  inclusivement. 

Service  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Lu 
concours  s’ouvrira  à  Paris  le  L’  Décembre  procliaiti, 
pour  l’admission  à  l’emploi  de  médecin  stagiaire  des 
tioupcs  coloniales. 

Les  candidats  devront  remplir  les  ^conditions  ci- 
après  indiquées  : 

1"  Être  nés  ou  naturalisés  F’rançais  ; 

2“  Avoir  eu  moius  de  vingt-liuil  ans  au  1’=''  jan¬ 
vier  de  l’année  du  concours; 

3“  Avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  activement 
dans  l’armée  en  France  et  aux  colonies. 

Cette  aptitude  sera  constatée  par  un  ccrtilicat  d’un 
médecin  militaire  du  grade  de  médecin-major  de 
2“  classe  au  moins  ; 

4“  Souscrire  un  engagement  de  servir  pendant  six 
ans  au  tnoius  dans  le  corps  de  sutité  des  lrou])e8  co¬ 
loniales  à  partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aide- 
major  de  2”  classe. 

Les  épreuves  à  subir  sont'lcs  suivantes  ; 

1"  Composition  écrite  sur  un  sujet  de  palholngie 
générale;  2“  examen  clinique  de  deux  malades  atteints, 
l'un  d’une  affection  médicale,  l’autre  d’une  alfection 
chirurgicale;  3®  épreuve  de  médecine  opératoire  pré¬ 
cédée  de  la  description  de  la  région  sur  laquelle  elle 
doit  porter;  4"  interrogation  sur  l’hygiène. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devrotit 
être  adressées  avec  les  pièces  h  l’appui  au  ministre 
de  la  guerre  (8“  direction,  3“  bureau),  le  15  No¬ 
vembre  1903  au  plus  tard. 

Les  pièces  à  fournir  sont  :  1"  L  acte  de  naissance 
établi  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi  ;  2®  di¬ 
plôme,  ou,  à  défaut,  ccrtilicat  de  réception  au  grade 


de  docteur  en  médecine.  (Cette  piège  itourra  n’èlre 
produite  (pte  le  jour  de  lonvcrlure  des  cpi-cuves); 
3"  certilicat  d'aptitude  pliysiqiie  ;  4“  ccrtilicat  délivré 
par  le  bureau  de  rciuiitcnicnt  indiquant  la  situation 
du  candidat  an  point  de  vue  ilu  service  militaire  on 
élut  sigiiulctiqiie  et  des  services  ;  5®  indication  du  do¬ 
micile  où  sera  adi  essée,  eu  cas  d  admission,  la  com¬ 
mission  de  stagiaire. 


Toutes  les  conditions  qui  jirécèdent  sont  de  rigueur, 
et  aucune  dérogation  ne  pouri  a  être  autorisée  pour 
quelque  molli  que  ce  soit. 


indiqiicu's  dans  la  pièce  n®  5. 

-Viu-ès  l’admission  les  candidats  devront  prendre 
l’engagement  de  servir  pendant  six  ans  au  moins,  au 
litre  de  1  activité,  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  ii  |)ai-tii-  de  la  nomination  au  grade  d’aide- 
major  de  2®  (lusse. 

Concours  de  maisons  salubres.  —  Sur  la  propo¬ 
sition  de  M.  Ambroise  Uemlu,  le  Conseil  miiniripal 
de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l'exanicii  de  la  ü®  Com¬ 
mission  le  projet  de  délibcrali'ôn  suivant  : 

l  11  concours  est  institué  pour  les  inalsous  dont  les 
logements  ne  déjiasseront  pas  GOO  li  anes.  Lue  prime 
de  l.OüO  liiincs  sera  accordée,  sur  la  proposition 
d  un  jiiiy  spécial,  aux  propriétaires  des  iiiimeubles 
qui  seront  reconnus  par  le  jury  les  plus  livgié  uiques. 
Ces  jirimes  poui-ioul  être  au  nombre  de  dix. 

Une  jiriino  de  la  même  iinpurlaiicc  sera  accordée  à 
1  arcliiltcle  i|ul  aura  coiislruil  la  maison. 


Erratum.  —  M.  Iréiuolièros  nous  prie  d’apporlor 
la  modificaiioii  snivanle  dans  son  aiticle  sur  les 
injections  mercurielles,  u  Ci’est  sa  nouvelle  Ibrmule 
de  benzoate,  et  non  ses  recherclies  sur  le  laclatc  de 
mercure,  que  le  prolessour  (lancliei*  a  communiquée 
à  la  xSocîélé  médicale  <Ies  liôpilaux  le  21  Mars  l'.JOI. 
Uluaiil  à  la  dose  jouinalière  de  laclale  (pi  il  prescrit, 
elle  est  non  de  U,  mais  de  2  cenli**;rammeB.  n 
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Titre  rigoureux.  —  Couservalion  iiidélinie. 


du  D>'  MIALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 


HUILE  DE  FOIE  SE  MOHUE 

pure  et  naturelle 

COLLER 

de  CHRISTIANIA 

SANS  GOLT  NI  ODEUR  DÉSAGRÉABLE.  —  BEAUCOUP  PLUS  ACTIVE 
QUE  L’HUILE  ORDINAIRE. 

Cette  huilQ  est  préparée  dans  un  courant  d’acide  carbonique  pour 
éviter  toute  cause  d’oxydation,  ce  qui  fait  qu’elle  est  supportée  sans 
dégoût,  nausées,  ni  éructations  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

SXVI.  GBAND  PRIX  A  Ii’EXFOSITION  VNIVXRSXZiIiE  DE  1900 

Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOUPTIO»)  PAUÎIiliERGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  ouillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  do  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

X».  I*  A.TT  ATT  B  E!  le  Car  E ,  Ruo  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 
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VALERIANATE  et  ÛU  BRUM  B 1  §  W  F™  ^ 

î  AND  1 

DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLERÉES  à  CAFÉ  PAR  JOUR 
DANS  UN  DEMI  VERRE  D’EAU  SUCREE. 


SUCCÉDANÉ  au  VALÉRIANATE  et  du  BROMURE 

TOUS  LEURS  AVANTAGÉS  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS 

NI  MAUVAIS  GOUT 

PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


CAMATnDIIIRjlC  traitement  de  la 

wAllA  I  UniUllI^  Tuberculose  pulmonaire 

(OUVF.RTS  TOUTE  l.’.ANNÉE) 

drvAu"D  LEYSIN  (Suisse) 


Canton 


Altitude  :  1.450  mètres. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 
P/KtSPECrUS  FJIANCO  —  S’AD/IKSSElt  a  LA  DIIUXTION 
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La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


La  cryoscopie  du  lait.  Ses  applications  à  1  hy¬ 
giène,  jtar  M.  U.MII.I:  Pai!.mi:.\tii:h . 

A  propos  de  la  phlébalgie,  pur  M.  i:.  Cii.Nsn.n. 


La  réclame  médicale,  pur  M.  E.  Dit  I 


MEDECIME  PRATIQUE 


La  composition  du  sérum  de  Truneeek,  pur  M. 
J.  Dusiont . 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Académie  des  sciences  :  Les  défenses  de  l’or¬ 
ganisme  <’bc/.  le  nouveau-né,  MM.  Ciiaiikin  et  G. 
DuLAManit.  —  .Sur  les  ferments  solubles  détermi¬ 
nant  l’hydrolyse  des  polysueehiirides,  M.  Em. 
DoeiitiuiîLOT.  —  La  glycérine  dans  le  sang 

normal,  M.  Mauuici;  Niclou-x . 

Société  de  chirurgie  :  Sur  la  siilnre  des  ar¬ 
tères,  M.  UicsKi).  MM.  Liî.iahs,  Dhi.iiet,  Da/.y.  — 
Ilémiréscclinn  du  eoudo  pour  luxation  nneienne 
irréductible,  M.  Kikmisson.  MM.  L.  Ciiamimon- 
NiiiiiE,  Montpkofit,  Nélaton,  Quûnu.  —  llésee- 
lion  partielle  de  la  brunohe  horizuntalc  de  la 
mâchoire  inférieure  pour  une  épulis  récidivante; 
prothèse  immédiate  pur  un  appareil  de  porcc- 
luinc,  M.  SICIIII.IÎAU.  —  Uésultuts  éloignés  d'une 
orebidopexie,  M.  AValtiikb.  —  Anévrisme  de  l’ar¬ 
tère  fémorale  ;  extirpation;  guérison,  M.  Piiînitn 
Di:i.niîr.  —  Grossesse  interstitielle  probable  de 
quatre  mois,  M.  RociiAiin.  M.  Hicaud . 


guilliermond^e: 

AFFECTIONS  PDLIIONÂIBES  -  ALBDDINDBIE  —  SALADIES  delà  FEAD 

VIN  MENUT,  GRANULE  MENUT 

Maté,  Kola,  Quinium,  Phosphates,  Iode  et  Tannin 

VIN  REGENERATEUR  ET  ELIMINm  EU«  DES  TOXlNtS 

GBANnLt  MFNDT  ANTIDIABËTQUE.  memes  principes  sans  sucre. 

La  Tuberculose 


est  curable 


Société  médicale  deR  hôpitaux 

Iropatljic  li(!i‘o(lo-«yj)hililiquc  (ihcz 
^  sept  uns,  MM.  H.  MÉiiv  et  L.  Ouii-i 
téoarlropalhic  des  mains  ehez  une  ii 
ans,  I ridnehoroïdite  double,  MM.  II 
Guillkmüt.  m.  Uahiukk.  —  ïnfai 
lieux  du  rein.  Séparation  des  urines 


Société  anatomique  :  Kyste  de  la  cuisse,  M.  Li'io. 

—  L’amygdale  ehez  les  tubereuleux,  M.  1]sco.mi:i.. 
PJMM.  Lktui.le,  CoRNiL.  —  Sarcome  du  genou,  M. 

Magon.  —  Corps  étranger  de  rœsophage,  M.  Kat/.. 

—  GrefTe  d’uretère,  M.  Katz. — Lobe  crraticjue  du 
poumon,  M,  Uogiîu  Voisin.  —  Kystes  du  bas¬ 
sinet,  M.  Haluhon.  —  Plaie  du  maxillaire,  MM. 
Katz  et  ïkihoit.  —  Luxation  congénitale,  MM. 
Cauiikt  et  Duval.  —  Anomalie  génitale,  M.  K. 
Voisin.  — Anomalie  du  foie,  MM.  Kihaiissüis  et 
llJîHiîUT.  —  Tumeur  de  rovairc,  MM.  Mauclaikk 
et  WKiANimiîG.  MM.  Cohnil,  Brault.  —  Filariose 
inguinale.  M.  Cornil,  —  Malformation  du  bassin, 
M.  Mally.  —  Canecr  du  maxillaire  eliez  le  cho¬ 


cs  ciifunls  des  nourrici 
-  Maladie  de  Paget  et 
ouRNiiîK.  M.  BoniN. 


Faculté  de  médecine  .  . 
Nouvelles  :  Paris  et  dépari 

Concours . 

Renseignements . 


s  maladies  infee- 
aises,  M.  Kkkaior- 
t,  M.  Par.mlntilr. 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


S»lllT-HOHORÊ-LES-BAIHS;:.- 

mcale  sans  rivab:  li.-ins  toutes  le.s  maladies  des  roi 
asthme,  emphysème,  etc.,  et  les  maladies  des 
l.’i  Moi  3U  Septembre,  Htahp  modèle.  Ilenseigi 
adressée  ou  D'  do  l'Etabl'  thermal  Si-Honoré-les 


1  ..V  i  R  IR:  L  AM  l<:  IM  !•:  D I  CA  I .  I>; 


r.a  féclaiiie  'médicale  prend  de  lellcs  propor- 
ioiis  el  emploie  maintenaiU  de  tels  procédés  (|ue 
lienli'it  l’autorité  judiciaire  ne  peut  manquer 
l'être  saisie  de  la  question.  L’imprudence  de  ceux 
|ui  font  ainsi  commerce  de  médecine  dépasse 
raiinent  les  limites  de  c<;  qui  peut  être  toléré. 


Dans  une  de  mes  dernières  chroniques,  je  re¬ 
produisais  une  réclame  publiée  par  La  CroU-  et 
j’ajoutais  que,  dans  le  même  numéi'o  de  ce  jour¬ 
nal,  était  encartée  une  carte  de  visite  portant  le 
nom  et  l’adresse  d’un  certain  prolesseur  charge 
de  la  correspondance  et  des  consultations  pour  le 
traitement  indiqué  par  ladite  réclame.  Or,  cette 
note  a  donné  lien  à  une  protestation  de  la  part 
du  directeur  de  La  Croix  ;  celui-ci  ignorait  abso¬ 
lument  cet  encartage  et  a  mis  à  notre  disposition 
toutes  les  preuves  attestant  sa  bonne  foi.  11  ajoute 
même  qu’il  approuvait  la  campagne  que  j'ai  en¬ 
treprise  dans  J.a  Presse  Médicale  et  qu’il  joignait 
l’exemple  à  la  parole,  puisqu’il  avait  refusé,  entre 
antres,  certaines  réclames  indécentes  auxquelles 
j’ai  fait  allusion  dans  un  précédent  arliclc. 

Ce  procédé  de  l’encartage,  qui  met  le  prospec¬ 
tus  encarté  sous  l’autorité  morale  du  journal, 
semble  devoir  passer  dans  les  liabitudes  de  cer¬ 
tains  réclamistes. 

Ces  jours-ci  un  confrère  m'adressait  sur  .sa 
carte  ce  mol  :  «  Au  moment  où  vous  faites  une 
bonne  campagne  contre  les  réclames  éhontées 
contenues  dans  certains  journaux,  voici  celle  que 
je  reçois  encartée  dans  la  Gazette  des  Hôpitaux  du 
2G  Mars.  Si  les  journaux  médicaux  se  mettent  de 

Et  ce  prospectus  était  la  fameuse  réclame  con¬ 
nue  el  ainsi  libellée  : 


VIA'  DE  BUGEAUD.  Quiiia  el  Cacao. 


,  Uoutîe,  kliumatismes 
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Guérison  de  la  TUBERCULOSE  et  du  CANCER 
Par  le  Docteur  GARRIGUE 

Ce!  ouvrage  a  fujl.  l’objcl  d’une  aiialyae  du  Jiiolo- 
giate  Al.  Marcel  Alopnier. 

La  circulaire  est  signée  A.  Josset,  direc¬ 
teur  du  laboratoire  médical  de  Dompierre-Sept- 
Fqus  (Allier),  où  sont  e.xclusivement  préparés  les 
nectols,  car  c’est  là  le  nom  do  ces  produits  mer¬ 
veilleux  qui  «  guérissent  »  la  tubei-culose  et  le 
cancer. 

Kit  bien,  semblable  fait  vient  de  se  produire, 
ici  niûuie,  à  La  Presse  Médicale  :  notre  adminis¬ 
trateur,  liier  même,  était  prévenu  ])ar  des  abon¬ 
nés  que  le  journal  de  samedi  leur  était  arrivé 
avec  le  prospeudus  ci-dessus,  encarté. 

•le  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  nous  n«t  sommes 
pour  rien  dans  cette  mameuvre.  Aussi  làisons- 
nous  de  suite  une  enquête  pour  mettre  les  laits 
au  point  et  entamer  si  possible  des  poursuites 
contre  celui  qui  abuse  ainsi  de  notre  nom. 

A  priori,  on  peut  supposer  que  les  choses  ont 
pu  se  passer  d’une  des  façons  suivantes  :  ou  une 
fraude  pratiquée  à  la  poste,  mais,  étant  donnée 
la  rapidité  d'i  service,  cela  semble  bien  difficile; 
ou  l’achat  du  journal  an  numéro  chez  un  libi-aire 
par  l’annoncier,  encartage  de  l’annonce  dans  le 
numéro,  puis  envoi  à  des  médecins. 

Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  qui  auraient 
reçu  La  Presse  Médicale  avec  cet  encartage  do 
vouloir  bien  nous  en  prévenir. 

Des  faits  comme  ceux-ci  prouvent  que  l’impu¬ 
nité  encourage  toutes  les  audaces  ;  mais,  vraiment 
on  peut  se  demander  pourquoi  les  charlatans 
n’auraient  pas  ces  audaces,  quand  ils  se  voient 
encouragés  parfois  par  ceux  mêmes  qui  devraient 
les  combattre  :  en  voici  un  exemple  probant. 

Le  prospectus  avec  l’entête  suivante  est  dis¬ 


tribué  à  profusion, 'annonçant  une  brochure  ou 
l'on  trouve  les  moyens  de  se  soigner  sans  méde¬ 
cin  et  (jui  ne  coûte  que  2  francs. 

,UNE  RÉVOLUTION  SALUTAIRE 

|)ANS  U  AIIÏ  np  unéitiii 

M;S  MAI.AUIICS  l)  ICSTOA^P,  n’(.X'niSTIN,  Mis  MtCllAlKliS 
(.(is  NÉviiAi.r.irs,  I.iî  niAiièTr  i-t  i.’ai.iîcminchiç 


MÉTHODE  SANS  AUCUN  MÉDICAMENT 

et  sans  régime  à  suivre. 

(C  esl  léeole  «les  riitui  s  <;eii(ciKiii-CN^ 

Par  Paul  MAURIES 

Chevalier,  «leTùu^^oVd'honnm'ir^^TVlic/^^^^ 

Prix  :  2  francs. 

Puis  viennent  dos  lettres  de  remerciements  ; 
«  l.ettres  authentiques  »  dit  le  prospectus,  «  dont 
les  originaux  sont  chez  l’auteur,  à  la  disposition 
des  personnes  qui  désireraient  les  contiAler  »;  et, 
pour  qu'il  n’y  ait  aucun  doute  :  «  11  ne  s’agit  pas 
ici  de  certificats  de  complaisance-,  ce  sont  des 
documents  (|ui  rendent  hommage  à  la  vérité.  Les 
honorables  signataires  de  ces  lettres  ne  se  prête¬ 
raient  ]uis  à  une  rnanteuvre  déloyale.  » 

Pins  de  30  lettres  sont  ainsi  reproduites  et 
suivitîs  d’une  conclusion  vraiment  alléchante  : 

«  L’auteur  lit  ces  lettres  avec  un  réel  bonheur, 
car  ce  qui  l’a  poussé  à  publier  cette  biochure, 
c’est  le  désir  d’être  utile  aux  faibles  dans  la  me¬ 
sure  de  ses  moyens.  » 

«  Il  est  âgé  de  soixante-neuf  ans,  et  il  donne  ici 
sa  parole  de  soldat  que  depuis  onze  années  il  n’a 
pas  eu  une  visite  de  médecin  ». 

Ce  capitaine  en  retraite,  «pii  estampille  son 
honorabilité  de  sa  qualité  d’ancien  oflicier,  de 
ses  titres  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et 
oflicier  d’Académie,  cl  qui  »  guérit  »  les  maladies 
les  plus  diverses  «  sans  aucun  médicament  »  !  qui 
donne  sa  parole  de  soldat!  c’est  une  vraie  trou¬ 
vaille.  Mais  ce  qu’il  y  a  d'incroyable,  c’est  qu’il 
ait  obtenu  les  félicitations  d’hommes  dont  on  ne 


peut  que  s’étonner  de  voir  les  signatures  figurer 
au  bas  des  premières  lettres,  de  ces  lettres  qui 
ne  constituent  pas  des  «  certificats  de  complai¬ 
sance  »  et  qui  sont  à  la  disposition  de  ceux  qui 
voudront  les  cpntréder,  dopt  par  conséquent  l’au¬ 
thenticité  ne  semble  pas  douteuse. 

Lapremièfc  est  d’un  de  nos  plgs  grands  agro¬ 
nomes,  olficier  de  la  Légion  d'Iionneur;  la  se¬ 
conde  d’un  juge  d’inslvuetion  auquel  sa  qualité 
de  magistrat  susceptible  de  poursuivre  pour  exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine  aurait  dû  imposer 
plus  do  réserve;  enfin,  la  troisiènie  d’un  méde¬ 
cin  !  Elle  est  datée  du  AIont-Dore,  24  Août  18!)7, 
et  absolument  approbative. 

Le  grand  âge  du  signataire  est  la  seule  expli¬ 
cation  que  l’on  puisse  donner  de  cette  lettre 
louangeuse  adressée  au  «  très  honoré  capitaine  ». 
Mais,  vraiment,  ce  n’est  pas  banal  de  voir  un 
médecin  plein  d’expérience,  blanphi  sous  le  har¬ 
nais,  complimentant  le  «  très  honoré  capitaine  » 
d’employer  les  loisirs  de  sa  retraite  à  débiter  à 
profusion  —  mais  non  gratuitement  —  des  bro¬ 
chures  où  l’on  enseigne  le  moyen  de  se  soigner 
sans  médecin. 

Voilà,  n’est-ce  pas,  qui  est  bien  fait  pour  rame¬ 
ner  la  médecine  aux  médecins! 


Nombre  de  prospectus  et  réclames  sont  signés 
ou  estatupillés  de  noms  précédés  du  litre  de  doc¬ 
teur.  Parmi  ces  soi-disant  docteurs,  il  en  est 
qui  ne  le  sont  pas;  c’est  un  pseudonyme,  nn  nom 
quelconque  précédé  du  titre.  Malheureusemenl, 
il  semble  bien  que  quelques-uns  des  signataires 
soient  réellement  docteurs;  et  l’on  verrait  même, 
depuis  quelque  temps,  un  vrai  professeur  ne  pas 
craindre  de  se  compromettre  en  laissant  étaler 
son  nom  à  la  quatrième  page  des  journaux. 

Ce  n’est  là  qu’une  exception,  mais  il  n’en  est 
pas  moins  regrettable  de  voir  un  professeur 
d’I'icole  de  médecine  s’unir  à  un  médecin  et  à  nn 


NEURASTHÉI^IE,  PHOSPHATOflIE,  TUBERCULOSE 
RACHITISmE,  OBABÈTE,  SURBI^EB^AQE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œul 

environ  4  °jo  de  JPhosphore  entièrement 

Se  prépare  sous  deux  formes  différentes  : 


ASSIMILATION  et  d’un  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 


>  Contient  Ogr.05  de  Lécithine  naturelle 
^.chimiquement  pure,  par  cuilleree  à  café. 


Enfanfs  :  i  À  2  cuillerées  à  çafé. 
Adultes  :  2  à  h  cuillerées  à  calé. 


Doses  JOURNALIÈRES 


Ces  Pilules,  d’un  très  petit  -e-olume  et  d’une  DISSOLUTION  PARFAITE  DANS  L’ ESTOIHI AC, 
sont  dosees  à  O  gr.  OS  de  JLecitfaine  naturelle  chimiquement  pui^e. 
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phaj’maclen  pour  lancer  un  procédé  de  gnçrison 
de  la  tuberculose  sous  des  formes  diverses;  on  en 
trouve  l’annonce  dans  tous  les  journaux  ilc  Paris 
et  de  pt’ovipeej  voici  l’un  des  libellés  : 

TUi^ERCy  |_OSE 
i.u  (iiiei'isoii  profivée 

par  »les  ipiU'crs  <ra^(.pslftlions. 
pT-.tJs  PR  pRopyps 
Le  Doptetir  GlJlOO,  bnu'éiH  de  l’Insdlpt,  (/pectc'"'  de 

VEculc  de  médecine  de  Clcfmani,  n  enfin  tronviî  le  m^yen 
simplp  et  rertuin  de  giuu'ir  In  phtieie  à  tme  te  (l<\i;rés, 
les  jii'oncliites  et  toutes  les  iiiuladiBS  intpstinalos,  per  le 
Ga-ogène  an(ibacil/airc  Serrés,  cimstrpit  sur  scs  indi- 
eatipns,  Docteur  Bouton. 

Brochure  gratis.  SERRÉS,  phurmicn  !«  el.,  Ucsimeon. 

Ces  trois  diplômés,  dont  un  maître  ayant 
charge  de  l’instruction  et  de  l’éducation  d’élèvps 
en  médecine,  ne  peuvent  être  taxés  d’igtiorance, 
car  ils  savent  bien  que  le  moyen  de  gHPfit'  lit 
phtisie  n’est  pas  encore  trouvé;  ils  tppnipPBl 
donc  sciemment,  eux  instruits,  le  public  igno= 
rant  qui  a  confiance  en  leur  savoir  attesté  par 
leurs  titres. 

Il  n’y  a  peut-être  pas,  par  cette  réclame,  exeiv 
cice  illégal  de  la  médecine  à  proprement  papier, 
puisque  ce  sont  des  diplômés  qui  agissent,  mais 
il  y  a  incontestablement  tromperie  sur  la  qualité 
de  la  marchandise  vendue. 

Quand  donc  se  décidera-t-on  à  poursuivre  sem¬ 
blables  manœuvres?  Vraiment,  il  ne  serait  que 
temps.  Si  les  lois  existantes  ne  permettent  pas  de 
sévir,  c’est  aux  médecins  qui  siègent  au  Parle¬ 
ment,  —  ils  sont  assez  nombreux  pour  agir,  - 
d’aviser  aux  moyens  de  modifier  la  législation. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  chose  sera 
difficile;  mais  il  serait  pénible  de  voir  en  pareille 
matière  notre  pays  républicain,  qui  doit  l’exemple 
de  la  justice  et  de  l’égalité,  se  laisser  distancer 
par  des  pays  monarchiques  soumis  au  régime 
autoritaire. 

Pourquoi  ne  suivrions-nous  pas  l’exemple  de 


l’Autriche  où,  en  Novembre  dernier,  le  ministre 
de  l’Intérieur  adressait  i  tous  lus  CJouvernet'rs  de 
provinces  une  circulaire  pour  appeler  leur  atten¬ 
tion  sur  l’extension  que  prennent  dans  les  feuilles 
politiques  l’annonce  de  traitements  infaillibles  et 
de  moyens  de  guérison.  Le  ministre  estime  que 
cette  extension  du  charlatanisme  est  une  chose 
inadmissible  et  qui  demanda  une  répression;  il  y 
a  là  dps  faits  d’exercice  illégal  de  la  médecine  qui 
tombent,  par  conséquent,  sous  le  coup  de  règle¬ 
ments  régissant  la  rn-atière.  Aussi  invite-l-il  les 
fonctionnaires  et  le  personnel  sanitaire  dépendant 
de  l'administration  à  signaler  tous  les  articles  in¬ 
criminés  an  Gouverneur  pour  qu’il  puisse  aviser 
immédiaietnent  le  Procureur  de  la  province, 
cfiargé  des  poursuites. 

En  Franco,  le  Garde  des  sceaux  adressera-t-il 
aux  procurenrs  de  la  République  une  circulaire 
conçue  dans  Iç  mente  ordre  d'idée  que  celle  du 
niinistre  autrichien,  et  en  assurera-t-il  l’exécu- 
lion?  Ce  sellait  à  souhaiter;  mais  il  ne  faut  pas 
trop  y  compter,  tant  pareille  mesure  jetterait 
le  trouble  dans  l’équilibre  budgétaire  de  la  grande 
presse  qui,  toute-p(iissante,  ne  laisserait  pas,  sans 
violentinent  protester,  tarir  npe  des  sources  les 
plus  abondantes  de  ses  recettes. 

E.  De  Lavaiiiî.nne. 


TROISIÈME  VOYAGE 

AUX 

U  N 1 V  E  11  S 1 T  É  S  É  T  R  A  N  G  È  R  E  S 

A  L’OCCASION  DU  COAT.HHS  ÜE  MADIUl) 

Paris.  —  Montpettier.  —  Barcelone.  —  Saragosse. 
Madrid.  —  Salamanque.  —  Burgos.  -  Paris. 


j  La  J'rcsse  Médicale  organise  à  l’occasion  du 
I  Congrès  de  Madrid  un  voyage  en  Espagne  ana- 
[  logue  à  ceux  qui  ont  eu  si  grand  succès  en  Alle¬ 
magne  en  1901  et  en  Italie  en  1902.  Ce  voyage 


est  combiné  de  façon  a  permettre  de  voir,  le  plus 
rapidement  possible,  et  dans  les  meilleures  con¬ 
ditions  de  conlorl  et  d’économie,  une  partie  de 
l’Espagne. 

11  est  probable  que,  vu  l’époque  dq  Congrès  et 
le  grand  nombre  des  congressistes,  le  conloft  en 
Esjiagne  ne  sera  peut-être  pas  à  l’abri  de  toute 
critique.  Mais  les  adhérents  à  ce  voyage  seront 
assurés  d’être  partout  logés  dans  Içs  iiicillearcs 
conditions  possibles  et,  d’autre  part,  de  n’avoir  au¬ 
cune  difficulté  dans  leurs  rapports  avec  les  che¬ 
mins  de  fer.  11  n’en  sera  pas  toujours  ainsi  poul¬ 
ies  voyageurs  qui  n’auront  pas  pris  d'avance 
toutes  les  précautions  nécessaires. 

Le  voyage,  dont  nous  donnons  ci-dessous  le 
programme,  n'aura  lieu  que  s’il  réunit  quinze 
adhérents  ;  cependant,  même  dans  le  cas  où  h- 
manque  de  partiiûpanls  empêcherait  de  l’accom¬ 
plir  sous  sa  forme  collective,  J.a  l>rcssr  Médicale 
est  en  mesure  de  faciliter  le  voyage  et  d'assurer 
un  logement  à  Madrid  à  ceux  de  scs  lecteurs  qui 
se  seront  adressés  à  elle. 

Dans  les  prix  rpie  nous  indiipions  sont  compris  : 
le  voyage  en  1™  classe,  la  nourriture  trois  repas 
par  jour,  vin  compris  à  midi  et  le  soir),  le  loge¬ 
ment  (éclairage  et  service  cotiipris),  les  voitures 
de  la  gare  à  l’hôtel  et  cire  cersa,  les  voitures  pour 
des  promenades  réglementées  d’avance  dans  les 
villes  oii  l’on  séjournera,  les  pourboires  divers  et 
les  entrées  dans  les  tiiusées.  Les  voyageurs  seront 
accompagnés  par  un  représentant  de  l.a  l>ressc 
Médicale  et  par  un  gtiide  spécial. 

Le  dernier  délai  d’inscription  est  le  mardi 
7  Avril. 

Veiulrcdi  17  .Avril.  —  Déparl  ilc  l’aris,  nare  de 
Lyon,  à  h.  I.ï  du  soir. 

Samedi  is  Aviil.  .Arrivée  à  l'aiascon,  7  li.  77. 
Déparl,  d  h.  2.5  '  petit  déjeuner  .  .Arrivée  à  Montpel- 
liei-.  10  11.  21i.  A  isite  de  la  ville. 

Dimanche  l'.t  Avril.  —  Départ  de  Montpellier, 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
î  ne  dennant  pas  lieu  à  l'ACCOUTll MANCE  qui  exige  des  DOSES  CbOlESANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

ÉCHANT'LLON 
FRANCO  1 

succzDAnE  WïAmïïFmîK'^^ 

. 1'  'kï  Tin  ■  iim  ïrr'i^' 

THE  ANTIKAWINIA  CHEMICAL  COMPANY  , St-Louis,  Etats  Unis) 

SUR 

DEIVIANDE 

N’A  PAS  D’action  déprimante:  pour  la  mnoe,  ses  Possessions  ci  scs  Colond^ 

V  V  V  SUR  LE  CCEUR  V  V  V  ROBERTS  &  C'^  Pliarmciens-Drcguisles.  5, m  flu  la  Paix,  PARIS 

VÉRITABLE  Tfon  toxique  -  Non  cumulative 

Chlorhydrate  d’Adréhaline  Tahamine,  Solution  1/1000'. 

PAME.  DAVIS  &  CO.,  DUtroit,  Hew-York  6t  Lonilres 


NQUVELLE  RIEDICATION  BECONS’TITÜANTE 

Métbylarsin.atB  (Arsenlo  organique)  et  Lécithine. 
réritable  ünéciAque  des  l>j)iicraaies  oonssossiptivca. 

DRAGËE.S  DE  _ 

NERVOCITHINE  TISSOT 

RÉGÉNtRA-rcUB^DE  UA  çuc  (o 

lNDlCATiôsVfchloro.An(Snie,  Fatigue,  Surmenage.  Troubles  de  Croissances 
el  de  la  Nutrition.  Diabète.  Leucémie, Néoplasie,  Impaludismo  et  loiilcsDébttilés. 
Prescrire  :  HERVOCITHIHE  TISSOT.  -  ÏME  J'illl  101 1 J  à  5  dragmpitjMriuirey^ 
—  •  ■  ■  t  ;  PARIS.  34.  Boulevard  do  Clieby. 


CIRCULATION  ;CŒUR:">'''ltlis.i,  - 

einoe:  pl,lébito,Hémorihagios,Hémlpléole,a.-. - .  .■ 

tcôrea  variqueux,  VarlcocétcB,  Albuminurie,  Portes.  APÇmonto 
Ida  llctoué  K/J  ,1  ÙB,.,  Hémorrhoïdes,  Varicee,  Sciatique,  |Kir  ronuirc»«ion  v,  iii,.u»o 

HAiMAMELg$  NATTON 

HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  do  la  Sorcière) 

-  . \  iiîtr  cuiWtrH  h 

.l'HAMAMELIS  NATTON 

les  maladies  da  tjeUiic  iaapia. 

I  ou  du  lait, lépétorlfoiE  par  jour. 
Cltchv.  PARIS. 


employé  avec  .succès  dans  le  trai¬ 
tement  des  Maladies  cuKniées  el 
des  organes  génilo-urinaires,  de 
\  Erysipèle,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affeclions  rhumalis- 

■  niiTLII  A  DP  A  M  Conibinaistm  d'argent  (30  “/o)  et  d’ichthyol  solnble  dans  l’cau 
llin  I  n AnUAIl  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  oausiiqne  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 


mqte,  cl  à  l'inlcr 


Sççiéié  Franç'^  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 
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SÈCHE  TITRÉE 

^  C'° 


GRANULE 

ïiLi'é  à  25  centigr.  par  cuillerée  à  café. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  mesure. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ADRIAN  " 


Gouttes  contenant  chacune...  Smillig. 
Ampoules  stérilisées....  ù  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  ù  1  centig. 


IGRANULESdelaSOCIÉTÉ  française 

oE  Produits  Pharmaceutiques  ADRiAN&C'.‘ 


AFFËCTIQfiS  de  la  FEÂÜ 

AFFECTIONS  du  CŒUR 

©UL.FXJFS.IlsrE 

du  D'  LANGLEBERT 

rOUB  MAIN  SULIUBEUI  SANS  ODKUB 

ET  DE  LA  RESPraATION 

VIN  CARDIAQUE 

du  SAISON 

Le  bain  de  SDLFÜRINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
re"».  ordinaire  dit  do  BAREGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 
sans  crainte  d’altérer  métaux  et  peintures. 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 

2  centigr.  de  Convallamarinc. 

3  —  de  Sulfate  de  Spartéine. 

20  —  dTodure  de  potassium. 

11  suffit  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  par 
jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  toniouc 
très  énergique. 

CHLOROFORWE  ADRIAN 

•n  flacons  de  30  et  6 o  gr.  feymés  à  la  lampi 

BROIVIURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  ee- 

liedistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces > 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYR AMIDON 


COlHPRIMËSnÈ  PYRAMIDOH 

ADRIAN 


DOSÉS  A  10  CENTIG.  | 

Agent  iniissani  conirc  les  NÉVRALGIES  les  plu 


lebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVRE. 

i  pow  juuMtrr  la  douleur. 


Le  PYRAMIDON  t-sl  aiipliqné  avec  succès  dans  les  acc 
niios  :  SOCIÉTÉ  FFtANÇAISE,  9,  Hiio  de  la 


Pommade 

à  la 

Cinnamoléine 


Spucilique  de  l’Ecxéma  chronique,  des  Végélations,  du  Pityriasis 
du  cuir  chevelu,  des  Verrues  plates  séborrhéiques  du  visage 
dites  Classe  des  vieillards. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  aux  Docteurs, 
sur  demande  adressée  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharm.,  à  NOMÉNY  iMeurthe-et-Mos.) 


H  l  lH  Ul  i  l  mli  fllUlVI  I  I  l  i  flil 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  1,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N”  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLiaUE 

Piles  MeWnateiieGalaeoIVpr 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de  SEL  PUK 
DOSE  :  »  à  <5  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordonnance 
du  médecin. 

Le  «le  giti'ne»!  est  un  médicament  précieux  dans 

le  traitement  *de  la  ’B  iibt;reul«>»e,  I\’cui‘««hI  li«^iiie, 

Agrippe,  Fièvre»,  etc.  il  favorise  la  CroissHiice. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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Formule 

POUDRE  DE  viande. 

LACTINE. . 

malt  DE  LENTILLES 


bouche 

tement 


lédicament  très  i 
irt  emploj'é  que 


Prix  5  Pr.  le  flacon. 


Signature 

vente  en  gros  a  paris 
15.  rue  des  Immeutles  Lidiistrifls. 


A  Syphilis  tor 
Psoriasis,  Soi 
Aile,  Asthme  hro 
ohlquo,  Emphy 


Bronchite,  Plenrâs, 
arynglte,  Coquolnohe, 
clatlqne,  Oardlalgio,  Oi 
ilgle,  Salpingite,  etc. 


"  Neurasthénie, 
Epilepsie,  Hys- 
Chorée,  Etat  de 
ms  l'épilepsie,  etc. 


CRYOGENINE 


Tmu  n  fTN  <1  Lilliriliri 

^i»TIll,l,e.üULibirti 
hrà:  n‘*C>*4irnin,T,r.li  Jot] 


ISffTEL'ilTITmMIQIIE  ÉISRSPE,  MON.TOÜQÜB 


J.- P.  LAROZE 


•|  SIROP  UROZE  A  l'IODURE  de  POTASSIUM 

^  Une  cuillerée  à  polage  de  Siro|)  coiilieni  /  gr.  d’Iodure, 

4  complètemeiil  e.vempt  de  Chlorures,  de  liromures  id  d’iodales. 

I  SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  iiolage  de  Sirofi  conlieiil  e.vaclenieni 

4  /  gr.  d’Iodure  dumiquement  pur. 

I  SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  [lolage  cuntient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 

❖  coinplélcnienl  e.veinpl  de  liai'vte. 

I  SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  C-vaetenienl 

❖  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


4  EN VOI  Ile  Ilacons  specimens  à  MM.  les  Docteurs  pi  voudronl  Dieu  nous  en  faire  la  deirande. 

I  MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

^  AOHAIS  et  G'”,  Pharmacien  de  1'''  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

SV _ _ _  J 


MTABVMSSKJttlCIimte  SAIKT-fiAIjMntH  (Ijolrr) 


l’EAUOE  TABLE  SANS  RIVALE.- Li  plut  Uggr^il'Ettomu. 


DEBIT  DI  LA  SOURCE  ; 

SOmilionsdéBoateiUu 

PAM  AM 

Déulapéed'lntépit  Publie 
Moril  du  tS  Aoiil  inr. 
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10  II.  ;>!.  Ili'jeuiiprcn  roule.  Arrivée  le  soir  à  Barce¬ 
lone  |)oiir  (lin  r, 

BiOidi  llo  .\vril.  — Visite  de  Barcelone. 

.Mardi  UI  Ad-il.  —  lli':|iari  de  Barcelone.  Ur'jeuner 
en  roule.  Arr'vée  le  soir  ii  Saraftosse  pour  dîner. 

Mercfedi  22  Avril.  —  V'isile  de  Saragosse.  Départ 

Jeudi  2.'!  .\vril.  —  .\rriv(''e  à  Madrid  le  matin. 

2il-ii0  .\vi  il.  —  Congri-s. 

Jeudi  20  .V^vril.  —  Uelonr.  Départ  de  .Madrid  le 

Vendredi  l'-'’  Mai.  —  Arrivée  à  Salainani|ue  le 
malin.  N'i.sile  de  la  ville. 

Samedi  2  .Mai.  —  Départ  de  Salaniampie  à  12  li.  ÜQ. 
Dejeiiner  en  ronle.  Ar  rivée  le  soir  à  Burgos. 

Dimanclie  il  Mai.  —  Visite  de  Biirgos.  Dépai  t  le 

Lundi  .0  Mai.  —  Uelonr  jiar  .Saint-Sébastien,  Irun, 
Bayonii...  Bordean.v.  Bari  . 

.Mardi  .')  .Mai.  —  .Vrrivée  à  l’aris  (gare  d'Orsay),  à 

l*i  ix  :  Paris-Madritl  et  rotoiif,  tout  compris  : 
(i(i;J  Iraiies. 

Pri.x  :  l’aris-.MatlriiJ,  ciiuj  jourà  de  si'joiir  à 
.Madrid  ;  ''i20  Iraiics. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

Tniî.SE8  U|!  nOCTOKAT 

AJi’icredi  22  ./en/  liHKi,  à  1  benre.  —  .M.  .Minii.i  ; 

'rraileno  ni  des  listnles  déniai  r  es  et  des  fisinles  menlon- 
nières  en  pari ienliei- ;  .M  .M  .  Tillanx,  Terriei',  Tuilier. 
Legueii.  —  M.  1''ai.i:oxxi;i  :  Des  sections  de  1  iirelre  | 
par  consirirlion  eir-mlaii-e  de  la  verge;  .M.M.  Tillanx,  j 
Terrier,  l  ullier,  Legnen.  —  M.  Onn.vi.  :  Trailement  i 
sanglant  des  Iracinres  de  jambe  (Iraeinres  oblii|i|e.s), 
simples  et  rérenies;  .M.M.  Terrier,  Tillanx,  Tnllier, 
Legneii. 

Jetuli  2.')'  ./en'/  IflüJ,  à  I  benre.  —  M.  l'iiiaa.un)  v 
N.iu.ki.  :  De  Texploraiion  rénale  unilalérale;  MM.  Ber¬ 
ger,  llniinel.  llndin,  Acliard.  —  .M.  tiii.i.oi  :  Conlri- 


I  billion  à  Tliistoirn  des  composés  organiques  du 
1  pliospliore;  M.M.  llniinel,  Bergey,  D  rdjii,  Ppsgrcit. 

:  —  -M.  PiiocsT  ;  Inllnence  qn’exeroenl  la  grossesse, 

I  Tar  conrlieinent  et  la  puerpéralité  sur  la  Bibrreulose 
:  pnlmonaire  ;  MM.  Budin,  Dergrr,  IJqtinel,  Desgrez. 

EXAME.XS  DE  DOGTOKAT 

LiiiiJi  ‘JO  Ai'ri!  UlO.'i.  — 3“  (Deuxième  partie)  .Nou¬ 
veau  ri'gime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d  analomie  jial bologique  :  M.M.  Gautier,  Ganclicr, 
Bezançon.  —  D''  (D'  série),  Oral,  Nouveau  régime. 
Salle  l’aslenr  :  .M.M.  Poirier,  Delriis,  Cnnéo.  —  1*^' 
(2-  série  .  Oral,  Nonvean  n'ginie.  Salle  Bicliet  :  MM. 

J  Tullirr,  Relterer,  RielTel.  —  3»  (Deuxième  partie), 

'  Ancien  régime.  Salle  Bi-oussais:  M.M.  Laudouz.y, 

,  Déjeriue,  Lege.v.  —  5“,  Cbirurgie  (Rreinière  partie) 
I  (l'«  série).  llc'ùel-Dieu  :  M.M.  Tillaux,  Reclus,  Mau- 
i  claire.  —  a’-.  Chirurgie  (  Première  partie)  (2”  sérje), 
ll<itid-Dieu  :  .MM.  Terrier,  Legucu,  Gosset. 

I  Alardi  21  Avril  IHOS.  —  3"  (Deuxième  parlie).  Nou¬ 
veau  régone,  Lnboraloire  des  travaux  pratiques 
i  d  iinatomie  pathologique  :  MM.  Dipulaloy,  Desgrez;, 

I  Benon.  —  D'- (  |  c»  série).  Oral.  Nonvean  régime.  Salle 
;  Coivisarl  :  M.M.  Gnyon,  Thiéry,  RielTel.  —  I"- 
(2'^  série),  Oi-al,  .Vouveap  régime.  Salle  Pa-teni-  : 
ÎM.M.  Poirier,  Laniiois,  M.irion. —  3“  (D  nxièlue  par¬ 
tie),  Ancien  régime.  Salle  Thouret  :  M.M.  GilbrrI, 
Gongri,  Jeanselme.  —  3“  (Deuxième  parlie),  Oral, 
Nouveau  régime,  .Salle  Richet  ;  MM  Boiii  hard,  Blan- 
1  hard,  l.rtnllr.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie), 
Cliarilé  :  .M.M.  Berger,  de  Laperspune,  Auvruy. — ^5“ 
I  Deuxième  parlie).  Ancien  régime.  Charité:  MM, 
i  llniinel,  Arhard,  Thiiohdx.  —  5“  iDeiixiénte  parlie,. 

I  Nimvran  régime,  Charilé:  .M.M.  C|iautemesse,  Vaquez, 
Dnpré.  —  .'é  ,  Ohsiélriipie ( Première  partie),  Cliniiiue 
'Tarnier  :  .M.M.  Bndin,  Boniiaire,  ljri|i<'lin. 

Mrrcredi  22  Avril  Uldd.  —  3“  (IJeuxième  partie), 
.Nouveau  régime,  Laboralpire  des  travaux  praiiqnes 
d'analomie  pathologique  :  MiM.  B|aucl|iird,  Desgrez, 
Legry.  —  D'i'  Oral,  Nouveau  régime,  M.M.  Poirier, 
.Manclaire,  Cnnéo.  —  2“,  Nouvpau  régime,  Salle 

Charcot;  M.M.  liariel,  Itirlirl,  Relterer.  —  3“ 
(D.  iixième  partie).  Ancien  régi|uc.  Salle  Broussais  : 
M.M.  Landüuzy,  Déjeriue,  VVidal.  —  4”,  Salle  Thpu- 
rel  :  M-M-  Ponrliel,  Juli'ioy,  Wurlz. 


Jeudi  23  Avril  1903.  —  3“  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d  auatouiie  pmliologiqije  ;  MM-  Cliantenicsse,  Gou- 
gel,  Jeanselme.  —  Ri',  Oral,  Nouveau  régime, 
Sa|le  Rérlard  :  MVJ.  PoR'ier,  Marion.  Auvray.  — 
3“  (Première  partie),  QraL  Nouveau  régime,  Salle 
Trousseau  ;  MM.  Guyuu,  Thiéry,  Potocki.  —  3“ 
(Deuxième  partie)  ('D'"  série).  Ancien  régime  :  Salle 
Richet  :  M1\L  Bouclpird,  Troisior,  Thirploix.  —  3“ 
(Deuxième  partie]  (2"  série),  Aupieu  régime.  Salle 
Pas(eur  ;  ftjM.  Lelullq,  VVnrtz,  V'aquez.  —  3" 
(Deuxième  partie),  Oral,  Nouveau  régime,  Salle 
Tlionrct  :  M.VL  Dieulafpy,  Blanchard,  Renon.  — 
'i“,  MM.  Proust,  Gilbert,  Dnpré. 

Vendredi  24  Avril  1903.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  palliologique  :  MM.  Gantier,  Déjerine, 
Legry.  —  lorjiro  série).  Oral,  Nouveau  régime,  Salle 
Broussais  :  MM.  Poirier,  Legueii,  Cnnéo.  —  1“'' 
(2“  série).  Oral,  Nouveau  régime,  Salle  Corvisart: 
VLM.  Tuilier,  Relterer ,  Ric(Te|.  —  3' (Deuxième  par¬ 
tie),  Oral.  Nouveau  régime,  Salle  'VTdpeau:  MM.  Blan- 
cliard,  Widal.  Bezaïqjon.  —  4“,  Salle  'Thouret  :  MM. 
Laiidoiizy,  Gaiielier,  Wurlz.  —  5»,  Cbirurgie,  (Pre¬ 
mière  parlie)(l''“  série,)  Neekcr;  MM.  Tillanx,  Deleus, 
Alauelaiee.  —  5“,  Cliinirgic  (Pi'emière  partie) 
(2“  série).  Neekcr  :  MM.  'Terrier,  Reclus,  Gosset. 

Samedi  25  Avril  1903.—  3“  (Deuxième  parlie).  Nou¬ 
veau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d  anatomie  jialliologique  :  MM.  Gilbert,  Widal,  Re- 
uon.  —  1”''  (l'“  série).  Oral,  Nouveau  régime  ;  Salle 
Réclard  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Marjon.  —  l"'- 
(2“  série),  Oral,  Nouveau  laigirae,  Salle  Pasteur  : 
M.M.  Poir  ier,  Laiinois,  Auvray.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie),  Aneieii  l•égime,  Salle  Thoueel  :  MM.  TliUiuel, 
'Tliieoioix,  Vaquez.  —  3v  (Deuxième  partie),  Oinl, 
Nouveau  régime  :  MM-  Gbiinlernessq ,  Blanchard, 
Jcanseliiu?.  —  5®,  Obslétriqiie  (Rremière  parlie), 
Clinique  Tarnier  ;  MM.  Rudin,  DomeRii,  Polocki. 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  Un  cours  peaRque  et  eomplel  de  derinalologie  et 
de  vénéréologie,  sons  la  direction  de  M.  le  prplesseur 
Gaueber,  et  avee  le  concours  et  la  collaboration  de 
MM-  Balzpr  et  dp  Beurmaim,  médecins  de  l'iiûpital 


©Los  Pilules  de  Blanoard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc-),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leuoorrhée, 
^  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efRcacilé  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

^  Ces  Pilules  reiideiii  aussi  de  grands  services  dans  le  trailement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanohes,  du  Raohitisme,  de  l’Anémie, 
linlin  elles  mudilieriL  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


! 


_  ^  l'Iocixa.i'©  ci©  l’î'ox*  ' 

_  xyE  inaltérable. 

«  Û0S£  :  Pilules.  2  à  6  pur  jour  —  Sirop,  |  à  3  cuillerÉes  par  jour,  —  BI-AWiCABO  &  ©*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Société  ànonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


PARIS 

92,  Rue  Vieillo-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  ; 

122,  Bpal»  Saint-Germain 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUFS 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  R.^CHERCHES 

Ezposition  UnîTerselle  1900  :  2  Grands  Friz.  3  Ifédailles  d’Ot 
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Saint-Louis;  Qiieyrat,  méilppin  de  l'IiApiial  Ricord  ; 
Gaston,  Etnery,  Edmond  Fouiuiier  et  Milian,  aura 
lieu  tous  les  jours,  sauf  les  diinanclu’S  et  fêles,  à 
2  heures  de  ra|)rès-ntidi,  ,à  1  hôpital  Saint  Louis, 
dans  l'aiuphîlhéiUre  de  la  (dinique.  U  couiuieucera  le 
Mai  1903.  Trois  fois  par  semaine  aura  Rru  un 
deuxièine  cours  à  3  h.  1/2.  de  manière  à  terminer  le 
programme  le  30  Juin  1903. 

Ce  cours,  qui  comprendra  75  leçons,  sera  essen¬ 
tiellement  pratique,  et  portera  surtout  sur  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démonstrations 
seront  accompagnées  de  présenlations  de  malades,  de 
moulages  du  musée  de  I  hôpital  Saint-Louis,  et  de 
préparations  microbiologiques  pu  liistologiques. 
L’application  de  médications  usuelles  (frotte,  douches, 
électricité,  scarilications,  épilation,  éleclrolyse,  pho- 


leuses;  syphilides  ulcéreuses;  gommes.  Syphilis  I 
cérébrale.  Syi'hilis  médullaire.  Parasyphilis  :  i.etico-  t 
piasie.  Neurasthénie.  Paralysie  gi-nérale.  ’l'abes. 
Dirmatolouie  :  Lèpre.  Dystrophies  piguienlairrs.  < 
Nœvi.  Ir.hlhyose  et  kératose  pilaire.  Erythèmes,  iirti-  i 

Caire,  purpura.  Zona.  Tumeurs  de  la  peau.  Phtlii-  i 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  JOÜ  francs.  j 
Il  sera  réduit  à  60  francs  pour  les  internes  des 
hôpitaux  de  Paris  en  exercice.  1 

Seront  admis  les  docteurs  et  étudiants  français  et  I 


Les  bulletins  de  versement,  i 
seront  délivrés  au  Secrétariat  de 
n"  3),  les  lundis,  mardis,  jeudis  c 


■lalifs  à  ce  coi 
a  l'acullé  (guir 
,  samedis,  de  u 


Pour  renseignements  complémenlaires,  s'adret 
le  matin  à  la  cliuique  (à  Ihôpital  Saint-Louis). 


inab's  de  lilles  et  de  garçons  ; 
latoria  et  disitensaires  aiitiluben 
les  dans  la  batilieiie  et  que  ces  il 


.s  des  personnes 

rer  dans  la  com- 


Programme  et  répartition  des  leçons.  —  M-  Gau¬ 
cher  ;  Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Thérapeu¬ 
tique  dermatologique. 

M.  BaTzer  :  Gale.  Impétigo.  Ecthyma.  Prurits. 
Prurigos.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus.  Eczéma. 
Séborrhées  et  acnés. 

M.  de  Beurmann  :  Psoriasis.  Lupus.  Tuberculoses 
cutanées.  TuberctlUdes.  Traitement  du  lui>us.  Chancre 
syphilitique.  Syphilis  secondaire. 

M.  Queyral  :  Blennorragie  aiguë.  Blennorragie 
chronique.  Complicaiions  e|  traitement  de  la  blen¬ 
norragie.  Les  balanoposthiles.  Herpès.  Végétations. 
Phimosis.  Chancre  mou. 

M.  Gaston  :  Maladies  du  cuir  chevelu.  Teignes. 
Eavus.  Pelade.  Pityriasis  versicolor.  Erylhrasma. 
Examen  des  cheveux.  Dermites  artilioielles.  Diagnostic 
dermatologique  par  les  méthodes  de  laboratoire  : 
Examen  des  squames,  sérosités,  sang,  |ius.  Ânatoniie 
pathologique  gétiérale  des  maladies  de  la  peau.  Eloc- 
trothérapie.  Petite  chirurgie  dermatologique. 

M.  Eiiiery  :  Traitement  de  la  syphilis. 

M.  Edmond  l'ournier  :  Hérédo-syphilis.  Syphilis 
et  grossesse. 

M.  Milian  :  Syphilis  tertiaire  ;  Syphilides  tubercu- 


Les  vœux  du  conseil  d’arrondissement  de  Saint-  Ophtalmologistedeshôpita«x  -  .^éancedniilJ  Mars. 

Denis.  -  Au  cours  de  ses  dcr,.iéres  réunions,  le  con-  “  -  V-"'  ^ 

,, -i  .  .  ,  .  ,  Duvigiieaii,  29;  Ici  rien,  2/;  Chaillous,  20;  Dupuv- 

seil  a  cmis  les  vœux  suivants  ;  1)  .  ■  •)  ■  ’  ’  t  “J 

1“  Que  l'administration  de  l'Assistance  publique  nlraips.  •  0. 
supprime  Thôpi.al  temporaire  dans  le  plus  bret  T 

delai  possible,  dans  1  intérêt  mèrne  des  malades  qui  pl'.'  stologie. 

y  sont  soignés  et  de  la  population  de  la  ville  d’Au-  Internat,  —  Séance  du  37  Mars,  —  rrom/ve  de 
bervilliers,  qui  est  constammml  eu  danger  de  con-  Pallope.  Itelenlion  placentaire  dans  I  acorlement .  — 
trarti  r  des  maladies  contagieuses  ;  Ponpardiu,  Tt  ;  ALdloisel.  1  i  ;  l'crnet  ;  Durey,  9  ; 

2»  Que  des  consultations  du  soir  soient  créées  afin  Billandct,  /  :  Plnlilicil.  1 'i  ; 
que  les  ouvriers  puissent  s’y  rendre  sans  iierdie  de  Démarqué,  1(1;  t.hii  ic,  13.  - 
temps,  ce  qui,  souvent,  entraîne  la  perte  de  leur  ira-  — — - 

I  A  c  ,  RE.If SE/GM 

«  Que  l(2g  visites  de  iemnies  soieiit  laiics  par  des 
dootoresses  suivies  d’élèves  du  sexe  léniiuiu.  » 

3“  Que  l'Etat  organise  l'assistance  parle  travail  eu  A  céder.  —  Clieutèle  d  av 
créant  des  ateliers  attenant  iiiix  bô])itaux  et  en  assu-  avantageuses.  .S’adresser  P,  . 

raiit  la  vie  ntalérielle  à  tous  les  ouvriers  ;  —  ■■  - 

i"  Que  les  voilures  des  ambubiiices  urbaiiu's  soient  L'Editcu 

mises  à  la  disposilioii  dos  communes  de  la  banlieue  _ _ 

sur  simple  appel  lélépbotiique  émanant  de  l'jtduiiuis-  Paris.  —  L.  MAiirriii  ex,  inq 
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i  TUBERCULOSE  —  VOIE  HYPODERMIQUE 
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M.  PÉLOILLE,  pharni.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 


LA  AIORTAl.lTK  INFANT ll,K 

Les  Remplaçantes. 


F.lfo  nourrice  e.sl  devenu  une  véritable  jirofes- 
siou.  Dans  nombre  do  régions  de  la  l'raiico  liien 
des  paysannes  ne  foni  des  enfants  (|ue  pour  avoir 
du  lait  et  vendre  ce  lait  à  des  enfanls  de  bour¬ 
geois.  Ainsi  s’amasse  le  pécule.  Dans  les  Heni- 
plarantes,  Drieux  a  moiilré  loutc  rimmoralilé  de 
ce  trafic  du  lait  humain. 

Mais  pendant  l’absence  de  la  mi'rc,  ipic  dcvienl 
son  enfant  1’  Souvent  il  .s’élève  mal,  fait  iin  raebi- 
lique,  un  candidat  à  la  tuberculose;  trop  souvent 
il  meurt. 

Une  loi  fameuse,  la  loi  Uoiissel,  a  en  partie 
corrigé  le  mal,  mais  elle  s’est  montrée  encore  in¬ 
suffisante.  C’est  à  propos  de  modifications  à  ap¬ 
porter  à  celte  .loi  que  l’Académie  vient  de  se 
livrer  à  un  véritable  tournoi  au(]uel  ont  pris  (lart, 
entre  autres,  MM.  Porack,  Dudin,  Pinard. 

Une  Commission  académique  avait  proposé  que 
rarlicle  8  de  la  loi  Koussel,  d’après  lequel  une 
femme  ne  peut  se  placer  comme  nourrice  sur  lieu 
(|ue  si  son  enfant  a  sept  mois  révolus  ou  que  s’il 
est  allaité  par  une  autre  femme  s’il  n'a  pas  atteint 
cet  âge,  soit  ainsi  modifié  :  «  L'enfant  d'une» 
femme  qui  se  place  nourrice  devra  être  allaité  par 
sa  mère  ou  par  une  autre  femme  pendant  trois 
mois  au  moins,  a 

l2l  cela  pai'ce  ipic  les  inspecteurs  rharges  de 
surveiller  l'cxéculion  de  la  loi  avaient  jugé  que 
celte  condition  primordiale  prévue  par  le  législa¬ 
teur,  que  l’enfant  de  la  nourrice  devi'ail  être  âgé 
de  sept  mois  révolus  avant  que  la  mère  puisse 
prendre  un  antre  enfant  ou  se  plarercomme  nour¬ 
rice,  n'élail  pas  cl  ne  pouvait  pas  être  observée. 
Mieux  valait  donc  atténuer  la  loi  cl  la  rendre  ainsi 
applicable. 
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L’Académie  n’en  a  pas  juge  ainsi.  Après  un 
chaud  plaiduyer  de  M.  Pinard,  elle  a  formulé,  à 
une  irès  faible  majorité,  il  faut  bien  le  dire,  le 
vœu  que  :  «  toute  personne  (jui  veut  se  placer 
nourrice  sur  lieu  soit  tenue  de  se  munir  d'un  cer¬ 
tificat  du  maire  de  sa  commune  indiquant  si  son 
dernier  enfant  est  vivant  ou  décédé,  et,  s’il  est 
vivant,  constatant  qu’il  est  Agé  de  sept  mois  ré¬ 
volus.  » 

Un  autre  vœu  a  été  formulé  en  ces  termes  et 
voté,  toujours  à  une  faible  majorité. 

«  Considérant  que  l’allaitement  maternel,  loi 
de  la  nature,  favorable  à  la  santé  de  la  mère  et 
nécessaire  à  la  vie  de  l’enfant,  est  un  droit  de  ce¬ 
lui-ci  et  un  devoir  pour  celle-là;  (pi’il  a  été  allé¬ 
gué  que  cerftiines  mères  sont,  par  suite  du  man¬ 
que  de  ressources,  dans  l’impossibilité  d’accom¬ 
plir  ce  devoir,  que  cet  argunient  (!st  le  seul  ipii 
ait  été  produit  contre  l’obligation  de  l’allaitement 
maternel  et  que  la  valeur  en  fait  de  cet  argument 

«  Mais  considérant  qu’il  est  conforme  à  la  jus¬ 
tice,  non  moins  ((u’à  l’intérêt  social,  (pie  la  collec¬ 
tivité  vienne  en  aide  à  ces  mères  que  le  dénuement 
empêche  de  remplir  leurs  fonctions  maternelles; 

«  L’Académie  émet  le  vœu  :  que  des  secours 
d’allaitement  soient  institués  en  faveur  des  mères 
au  sujet  desquelles  il  sera  établi  que  le  défaut  de 
ressources  leur  rend  impossible  l’allaitement  de 
leui‘  enfant.  » 

Après  le  vote  de  ce  vœu,  M.  Aocard,  avec  son 
grand  sens  praticpic,  fit  remarcpicr  (jiic  ce  vom 
engageait  de  tro[)  graves  questions  financières 
pour  pouvoir  de  sitôt  l'tre  sanctionné. 

C’est  bien  certain;  mais  il  n’est  pas  moins  vrai 
qu’il  y  a  là  un  gros  problème  d’hygiène  sociale 
dont  la  solution  ne  peut  plus  se  faire  attendre  : 
la  natalité  dimintie  cluuiue  année  en  France,  et 
nous  ne  savons  pas  conserver  les  enfants  qui 
naissent  :  les  ehilfres  sont  elfrayants,  puisque, 
comme  le  proclamait  l’autre  jour  M.  Budin  à  la 


tribune  de  l’Académie,  en  1895,  en  France,  sur 
l/i8.9à2  enfants  nés,  plus  du  tiers,  52.452,  étaient 

Il  y  a  donc  là  un  gros  problème  à  résoudre  et 
qui  ne  date  pas  d’aujourd’hui. 

Reportons-nous  à  cent  vingt  ans  en  arrière  :  le 
problème  se  posait  de  même;  des  écrivains,  des 
publicistes  l’exposaient  avec  cette  phraséologie 
spéciale  à  l’époque,  tels  les  rédacteurs  du  'rAiiLlîAU 
UE  Paiiis,  ipii  consacraient  en  1788,  à  la  veille  de 
la  Révolution,  un  article  spécial  aux  «  Enfants 
abandonnés  ». 

La  mortalité  de  l’enfance  était  à  l’époque  aussi 
effroyable  dijjà  qu’elle  l’est  aujourd’hui.  Sur  20  à 
21.000  enfants  qui  naissaient,  année  commune  à 
Paris,  G  à  7.000  étaient  abandonnés  par  leurs  pa¬ 
rents  et  <(  jetés  à  l’iu'ipital  des  lînfants  trouvés  ». 
hit  «  au  bout  de  dix  ou  douze  années,  que  reste- 
t-il  de  cesO  à  7.000  enfants?  frémissez!  180  tout 
au  plus  !  »  ((  On  n’exagère  point  ici;  c’est  d’après 
des  renseignements  sûrs  qu’on  est  en  état  d’af¬ 
firmer  que  la  mort  moissonne  ce  nombre  d’en¬ 
fants  abandonnés.  C’est  le  hasard  (jui  leur  donne 
telle  mamelle  pleine  ou  desséchée;  et  le  plus 

«  Six  mille  enfants  trouves  auxquels  le  Gou- 
verjiement  doit  donner  des  nourrices;  que  cet 
aspect  est  aifligeant,  que  ces  chiffres  muets  et 
terribles  disent  de  choses!  » 

Mais  le  tlouvernement  d’alors  avait  des  procé¬ 
dés  spéciaux  pour  obtenir  des  parents  qu’ils 
n’abandonnent  pas  leurs  enfants  et  qu’ils  les  nour¬ 
rissent  :  on  emprisonnait  le  père;  il  y  avait  une 
catégorie  spéciale  de  prisonniers,  les  prisonniers 
pour  mois  du  nourrice. 

a  Ce  sont  des  pères  qui  ne  peuvent  payer  le 
lait  qu’a  sucé  leur  enfant;  l’enfant  au  maillot 
fait  enfermer  son  père  robuste  ;  un  père  empri¬ 
sonné  pour  le  lait  que  suce  son  fils  et  que  sa 


mère  lui  a  refusé  ou  n’a  pu  lui  donner!  »  dit  le 
rédacteur  du  Tableau  de  Paris  qui  s’écrie  :  «  O 
Lycurgue  !  ô  Solon  !  institutions  modei-nes, 
êtes-vous  des  fantômes  ou  des  réalités  ?  Et  ce 
mot  Gouvernement  a-t-il  véritablement  un  sens  '?» 

Le  nombre  de  ces  prisonniers  était  considéra¬ 
ble,  et  certaines  œuvres  charitables  avaient  pour 
but  de  payer  les  indemnités  nécessaires  pour  les 
libérer;  «  en  178G  on  en  a  délivré  755  des  deniers 
de  charité  ». 

Leur  délivrance  se  faisait  en  grand  apparat  et 
on  les  menait  en  procession  au  travers  la  ville; 
la  pompe  était  solennelle,  qu’on  en  juge  : 

«  Cependant  la  valetaille,  couverte  de  sa  livrée 
dorée,  armée  de  gros  flambeaux  que  les  riches  ont 
entourés  de  leur  écusson,  olfrant  des  visages 
lourds  et  bien  nourris,  accompagne  ces  prison¬ 
niers;  on  ne  les  met  pas  en  prison  pour  mois  de 
nourrices,  eux  !  Puis  les  hauts  bonnets  des  gre¬ 
nadiers,  avec  leurs  fusils  et  leurs  baïonnettes,  sont 
encore  là,  tandis  que  les  encensoirs  d’argent  sau¬ 
tent  trois  fois  en  l’air  avec  les  feuilles  de  roses. 
Quelques  évêques  en  robe  violette  suivent  et  con¬ 
trastent  avec  le  gros  drap  dont  ces  prisonniers 
sont  affublés.  C’est  une  chose  agréable  qu’une 
procession  bien  ordonnée,  la  joie  en  brille  dans 
les  yeux  du  curé.  Mais  pourquoi  placer  ces  pères 
de  familles,  ces  hommes  infortunés,  ces  habitants 
de  la  campagne,  au  milieu  de  ce  cortège  bril¬ 
lant  ?  » 

Et  ces  choses  se  passaient  il  n’y  a  guère  plus 
de  cent  ans,  à  la  veille  de  la  Révolution  dont  do 
pareils  actes  justifient  pleinement  les  représailles 
vis-à-vis  de  ceux  qui  les  commettaient! 

D’ailleurs  déjà  le  Tableau  de  Paris  s’en  indi¬ 
gnait  :  «  Doit-on  approuver  ces  processions  oit 
l’on  fait  montre  des  pauvres  qu’on  vient  de  déli¬ 
vrer?  Est-il  à  propos  de  faire  intervenir  ainsi  la 
religion  pour  humilier  la  pauvre  humanité  ?  La 
main  droite  doit  dérober  à  la  gauche  le  bien 
qu’elle  vient  de  faire;  pourquoi  donc  traîner  la 
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rhospliore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 

«  La.  Lécithine  naturelle,  extraite  du  ia.nue  d'neuf.  renferme  le  nhnsnhere  sons  cette  forn 


PILULES  CLIN 


i  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à.  Envelojjjï©  xxxix^ce 

DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


de  CSrlu-texi 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  faciie,  convient  parfaitement  aux  Enfants, 
DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  à  O  gr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 

Une  injection  tous  les  deux  jours. 

INDIPATIONq  S  NEURASTHÊI^BE,  FAIBLESSE  QÉNÉRALE 

luuiLAiiuiMh  }  RACHBTBSRIIE,  BIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  do  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  E.nfants,  do  Ogr.  05  L  Ogr.  10  par  jour. 

OXairtf  âC  OOIVC.A.ZS,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œuf,  renferme  le  phosphore  sous  cette  forme 
a  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 
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misère  processioniielleiiient  et  exposer  à  tous  les 
regards  ces  malheureux  pères  qui  ii’ont  pas  eu  le 
pouvoir  de  payer  la  nourriture  de  leurs  enfants  ? 
Ils  s’enveloppent  la  tète  du  morceau  de  drap 
qu’on  leur  a  donné;  sans  doute  on  a  imaginé  ce 
bel  expédient  pour  exciter  les  aumônes;  mais  ne 
serait-il  pas  plus  humain,  plus  décent,  plus  reli¬ 
gieux,  de  substituer  des  jeunes  enfants  au  même 
nombre  que  celui  des  prisonniers  ?  Je  ne  verrais 
plus  le  front  humilié  de  ces  malheureux  pères 
qui,  le  cierge  à  la  main,  semblent  faire  amende 
honorable  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  révoltant  parmi 
nous,  la  pauvreté.  » 

Dépouillées  de  la  phraséologie  qui  les  entoure, 
ces  idées  sont  belles  et  élevées  non  moins  que 
celles  exprimées  dans  les  lignes  suivantes,  véri¬ 
table  procès  des  Remplaçantes,  fait  il  y  a  plus  de 
cent  ans. 

a  Le  Bureau  des  recomniandercsscs  pour  les  en¬ 
fants  en  nourrice  est  à  la  lettre  un  marché  de  lait 
humain  :  là  une  multitude  de  femmes  viennent 
vendre  leurs  mamelles.  Jamais  le  pouvoir  et  le 
besoin  d’argent  n’étalent  mieux  leur  fatal  despo¬ 
tisme  que  dans  ce  local  où  l’on  voit  accourir  tant 
de  femmes  le  sein  gonflé  de  lait,  cherchant  des 
enfants  qu’elles  ne  connaissent  pas. 

c(  Qu’il  est  triste  de  voir  le  plus  vil  intérêt  étouf¬ 
fer  le  sentiment  le  plus  fort,  le  plus  actif,  l’amour 
maternel  !  Une  femme  rejeter  son  propre  fils  pour 
y  substituer  un  étranger,  pleurer  de  pitié  sur  ce¬ 
lui  qu’elle  éloigne,  vendre  le  suc  de  ses  mamelles 
et  acheter  à  un  moindre  prix  le  lait  d’une  ma¬ 
melle  étrangère  pour  l’enfant  qu’elle  a  porté  neuf 
mois  dans  ses  entrailles. 

«  Ce  trafic,  avoué,  reyu,  protégé,  annonce  un 
peuple  livré  à  une  prodigieuse  misère,  forcé 
d’être  inhumain  pour  subsister  ou  pour  payer 
l’impôt,  et  qui  ne  peut  écouter  le  cri  de  la  ten¬ 
dresse  maternelle,  parce  que  le  cri  du  besoin  re¬ 
tentit  d’une  façon  plus  impérieuse. 

«  O  fondement  ruineux  de  nos  sociétés  poli¬ 


tiques  !  Combien  vous  épouvantez  l’a'il  qui  vous 
sonde  et  vous  mesure!  Que  bâtir  sur  de  tels 
faits  ?  » 

L’histoire  est  un  perpétuel  recommencement. 

En  1788,  on  déplorait  la  misère;  le  peuple 
avait  peine  à  subsister  et  à  payer  l’impôt;  des 
mères,  pour  vivre,  étaient  obligées  de  «  vendre 
leurs  mamelles  »  et  l’on  s’en  prenait  aux  «  insti¬ 
tutions  modernes  »,  au  «  Gouvernement  »;  ce 
mot  a-t-il  véritablement  un  sens  ? 

En  1902,  mêmes  plaintes  sont  formulées  :  le 
peuple  gémit  sous  l’iuqoôt,  nombre  de  travailleurs 
ne  peuvent  subvenir  à  leur  vie,  et  leurs  femmes 
sont  contraintes  de  «  vendre  leur  lait  »  ;  nous 
n’accompagiions  pas  ces  plaintes  de  la  phraséo¬ 
logie  ancienne,  ruais  nous  invoquons  «  la  jus¬ 
tice  »,  1’  c(  intérêt  social  »,  les  devoirs  de  la 
«  collectivité  ».  ■ 

Mais  ce  n’est  rien  de  parler;  ce  qu’il  faut,  c’est 
agir;  et  pour  agir  il  faut  de  l’argent.  En  1902 
comme  en  1788,  c’est  l’argent  qui  manque  le 
plus! 

En  un  siècle,  peu  de  choses  ont  changé;  et  les 
petits  enfants  meurent  toujours  dans  d’effrayantes 
proportions  ! 

E.  De  Lavaiiex.ne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Les  savonnages  au  savon  à  ..  l’iiermophonyl  » 
chez  les  varioleux. 

Pendanti’épidémie  de  variole  qui  depuis  le  dé¬ 
but  de  l’hiver,  a  sévi  à  Marseille  et  n'est  pas  en¬ 
core  éteinte,  ÎM.  Bcrre  a  eu  la  pensée,  pour  obte¬ 
nir  l’antisepsie  de  la  peau,  de  remplacer  les  pul¬ 
vérisations  élhéi-o-alcooliques  de  sul)limé  pai-  les 
savonnages  avec  du  savon  à  l’hermophényl. 


Les  pulvérisations  d’hermophényl  ne  pouvaient 
se  faire  (ju’avec  des  solutions  aqueuses  de  cet  an¬ 
tiseptique,  qui  est  insoluble  dans  l’alcool  et  l’é¬ 
ther.  Or  M.  Berre  a  remarqué  que  les  malades 
n’aimaient  guère  ces  pulvérisations  à  cause  de  la 
lenteur  d’évaporation  de  la  solution  déposée  sur 
la  peau.  La  mousse  de  savon,  au  contraire  sèche 
rapidement  et,  en  outre,  dégraisse  la  surface 
cutanée;  elle  a  toujours  été  très  bien  acceptée  par 
les  patients. 

^’oici  la  manière  de  procéder,  très  simple,  de 
M.  Berre  : 

Avec  un  tampon  d’ouate,  on  étend  sur  toute  la 
région  où  l’on  veut  agir  une  bonne  couche  de 
mousse  un  peu  épaisse,  tel  un  barbier  qui  s’ap¬ 
prête  à  raser  son  client  ;  cette  mousse  est  bientôt 
sèche  et  on  ne  s’aperçoit  pas  de  son  existence  sur 
le  tégument,  l^a  fois  suivante,  avec  de  l’eau  bouil¬ 
lie  tiède,  on  enlève  cette  couche  de  savon  et  on 
en  remet  une  autre  colnuie  précédemment.  On 
continue  de  cette  façon  au  mains  matin  et  soir. 

Chez  certains  malades,  M..  Berre  faisait  badi¬ 
geonner  tout  le  corps.  Chez  d’autres,  il  se  bornait 
à  l’emploi  du  savon  sur  les  membres  supérieurs, 
au  cou  et  à  la  tête,  y  compris  le  cuir  chevelu  qu’il 
faut  toujours  débarrasser  des  cheveux  chez  les 
gai'çons.  Jamais  le  moindre  symptôme  d’intoxica¬ 
tion  mercurielle  n’a  été  observé. 

t^uant  aux  résultats  de  cette  pratique,  M.  Berre 
déclare  qu’ils  sont  excellents.  En  employant  ce 
traitement  dès  l’apparition  de  l’éruption,  en  vi¬ 
dant  les  pustules  par  une  pi([ùre  d’épingle  stéri¬ 
lisée,  on  n’a  plus,  dit-il,  à  redouter  de  ces  vilaines 
cicatrices,  parfois  très  apparentes,  toujours  indé¬ 
lébiles.  Chez  des  enfants  qui  n’avaient  pas  été 
vaccinés  et  qui  ont  eu  une  variole  cohércnte-con- 
lluente,  ce  traitement  a  pleinement  réussi  ;  alors 
que  l’on  pouvait  craindre  la  suppuration  des  pus¬ 
tules,  il  n’en  a  rien  été.  Chez  l'un  d’eux  (|ui  s'étaii 
longuement  égratigné  le  front,  il  a  été  possible 
de  limiter  la  suppuration  à  cette  balafre. 


VÉRITABLE  Non  toxique  -  Non  cumulative 

Clilorliydrate  d’Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000'. 


CRYOGENINE 


BREVETS  LÜMIÈRE 


Dom  :  0  (.30  à  1  (.60  «D  c 

Tilli  «  I 

liroTEiirnTmiDfiiE  éïbrwçbejon.toxip  ,ÏÏ;'ÆîiîL'Æï 


lO'duaAZ  ÇILAYTON 

(Pioccdis  cti|i|>irtns  dtDetinieclIon 
'  Extinction. 

sans  aucune  didlérioraiion 

les  Marchandises  et  les  Objet* 

les  plus  épais  et  Ir  s  plus  déllcals. 

_ dslnfset*  les  NAVIRES  a»ec  leur  CHAHOEMENT  a  BORD. 

ËWIPI-OYe  à  DUNKERQUE  par  le  SERVICE  SANITAIRE 


36,  RUE  TAITBOUT,  PARIS  ffWrtmillffigrMa  SANS  TRAHSPORTauxETUVES 


BTAHrjÆHSKSmUf'ratt  HAtlV’r-UAtiinilCK  (l,oire)  DEIIIT  b1  U  SOURCE  : 

- 1  80  ïtDUcas  a*  BouteillM 

PA»Î  AN 


OURCE  BADOIT 


DIGITALINE  d  HOMOLLE  &  QUEVENNE 

CMorofornuQue. 
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Ainsi  qu'il  résulte  de  tio  mire  uses  Expériences  faites  dans  les  Hôpitaux. 

lES  CAPSULES  SERAFON 

de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gatacol  Eiicalyptol  /odoformé 

Daus  les  BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 

la  DILATATION  des  BRONCHES  et  la  BRONCHORRÉE 

Amènent  la  Guérison,  déssèchent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
DOSES  ;  Dne  Capsule  cinq  i 


D«|.  PHTISIE,  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

elles  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse 

LES  SOLUTIONS  SERAFON 

de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaïacol  Eucalyptol  lodoformé 

EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sûrement  l'évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  et  au  2’  denré. 

(Une  instruction  pour  la  pratique  de  ces  I njections  accompagne  chaque  Jlacon). 

Préparation  et  Vente  en  Gros  : 

/  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C>“,  d  et  11,  Rue  (le  laPorIc,  Paris. 


‘  AliMBDt Je  Jioix  ponr  Estomaci;  irrilaliles,  Enlants,  Vieillirils.  Malailflii  et  CflnvalBSteiits 


L'üiiUMKinl  les  phospliati's  du  liiil 


PRnTHNr 

ProtoDBiiraBiilB  j  Cacao  Prolono  I  |  |  I  I  ^  ■■ 

A  30  0  0  A  50  0/0  Alimentsans^^oùt.représenteSfoissonpoidsdeviande 

Dans  tontes  les  Pharmacies  --  Ecliaiilil[ons  j  ADRIAW  Bt  C*^9JDBJ6  la  PbfIb,  PARIS 


TRAITEWIENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  CaucrdUles  cutanés. 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  inlru-lamonUes ,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles. 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


TANilAllD0REXINE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  ilo  I  APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  etlieaoo  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  Ogr.50,  2  fois  par  jour,  ou  2tablettes  d’Oroxino  ohooolatéos. 

n BLET  TES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
tSTRINGENT  cl’aclion  certaine  et 
lÉsolumenl  inofl'ensir  dans 

_ lo.s  MALADIES  DE  L'INTESIIN; 

pi  uiecuuu  dans  L  uLühKt  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 

HYPNOTIQUE  PUISSANT , 

SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

_ _ _ _ NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 

CAESULESde  DOHMIOL.  üiüs .  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médicale 
HiirAlTiini  innrki  combinaison  à  1  de  Menthol, 

iVlhN  I  HUl’IUUUL  pur  INSUFFLATIONS  RHINO-LARYNGIENNES 

Brochures  et  Échantillons).  M.  HEIIV'ICKE,  39.  r.  Ste-Croix-de-la-BTetonnerie.  Paris 


BISMUTOSE 


DORMIOL 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

etMÊTHYL-ARSINIQUES 


mzMÊ 

Jo  iji-éparo  égalemexat 

,llBTilïl-nAT£(.M«nal) 

1°  en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 

■5  gouttes  contiennent  I  centigr, 

.  de  Méthyl-Arslnato  de  Soude. 


A 


TRAITEMENT  DE  LA  CHLOROSE 
&  DES  ANÉMIES 


CACODYLATE 

DE  FER 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 

En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


Marius  fraisse 

Pharmaolon 

83j  rue  Mozart,  PARIS 


TÉLÉPHONE  682-16 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  furine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  Càl2 capsules parjoiir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIBOF  PflENIQUÊ  DE  VIÂL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


t PHOSPHATE  DE  PERI 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

^  de  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  ^  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ^ 

^  n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dénis,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ▲ 
^  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique.  J 

^  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
A  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dû  sang.  J 

^  Dépôt:  Pliarmacie  VIAL.,  1.  rue  Bourdaloue,  BAKIS.  J 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  de  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


MORRHUOL  GRÉOSOTÉ  de  GHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cim]  centi¬ 
grammes  de  Créosote  do  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  jnoduits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  ii  6  capsules  par  jour  prises  an  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rua  Bourdaloue,  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART;  le 
corps  medical  a  constaté  l’eflicacité  de  cetle  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  sotiHVance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l'allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépiit  :li3,  F^S'-Honoré  &  toutes  Phar™ 


SUPPnESSio.s  il'amortiimo,  bicilité 

d'absoi-ption  et  solubilité  garan-  (fuiEîiE^ 

tics.  Cliacime  d’elles  porto  le  nom  V. _ y 

Velleiicr  et  ronl'crmo  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pliarmacicn  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  do  lüO  ;  il  pont  les  dè.tail'.'T 
au  gré  dn  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactato  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  do  quiiiiue, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 


Itepèl  ;  l’iiai'iiiacie  2Ü,  Une  de  Cli.itcanJun,  PARIS 

ET  TOlITEj  I.ES  l'IIAnMACIES 


MÉDICATION  SURRÉNALIENNE 

de  COUTURIEUX 


AVASIHE 


SOLUTION  AU  1/1000 

X-iG  flsicon. .  S  fx*-  ail  public 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYJSTGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIB  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

€11.  COlJTUKIMUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  ax'eniie  ilAnliii,  l*.VltIS 


LÀ  LAXÂTOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Les  cil’els  concluants  (|uc  la  I.AXA'rOSK  donne  dans  le  trailomcnl  de  la 
constipation  dcinontrcnt  d'une  façon  absolue  la  ditl'érence  qui  e.xiste  entre  le 
véritable  laxatif  et  les  purgatifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis¬ 
sants  dans  la  guérison  de  cette  maladie. 

Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil. 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  général  :  A.  HENNEGUIER,  Pharm"  de  classe,  AncieD  Interne  des  Hôpitaui  de  Paris. 

41,  rue  des  Lombards,  Pari.s,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


Remplace  l'Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublime,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 

FlatlListcrol 

ANTISEPTIQUE  >01  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


KÉPHIR  SALMON 

LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  Alimentation  lactée,  S8,  rue  de  Trévise,  Paris. 


SaTTOn.  lDeia.'tï±x*ioe 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
<2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parla 
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Et  M.  Berre  conclut  que  les  savonnages  à  l’iier- 
inopliényl  sont  d’une  elllcacitc  r(''clle  dans  la  va¬ 
riole  et  d’un  emploi  moins  dangei’eux  et  aussi  fa¬ 
cile  que  les  pulvérisations  de  sublimé  ;  depuis 
trois  mois  qu'il  a  re(;ours  joui-nellenient  à  ce  trai¬ 
tement  chez  des  varioleux,  il  n’a  eu  lieu  que  do 
s’en  féliciter  pleinement. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Andral.  —  .Sous  la  direction  de  M.  Ma- 
lliioii,  iM.  .tcaii-Cli.  Uoiix,  ancien  interne  des  Iiùpi- 
lanx,  assistant  de  la  eonsullalion  des  maladies  de 
l'esloinac  à  l'Iiopilal  Andral,  et  iM .  A.  Labuiilais,  an- 
cii  n  interne  en  pliarniacie  d<  s  liôpilanx,  chef  de  la- 
boratoiie  de  .M.  A.  iMalliieii,  coninienceront  un  cours 
tbcoricpie  et  pralicpie  sur  les  maladies  de  l’estomac 
le  vendredi  8  .Mai  l'JOd. 

Le  conis  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  au 
laboratoi  e  de  1  bùpilal  Amiral,  o5,  me  des  Tour- 
nelles,  .'i  5  li.  1^2  du  soir. 

Les  travaux  prali(|nes  (examens  de  sue  gastrique 
et  autres  procédés  de  diagnostic)  auront  lieu  les 
mêmes  jours,  de  'i  11.  I  f  à  f)  b.  1  /^i,  avant  le  cours. 


HOUVELLES 

Paris  ot  Départements, 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  iM.  le  médecin 
en  chef  de  1‘"  classe  l'ontau,  est  désigne  pour  rem¬ 
plir  les  fonctions  de  sons-directeur  du  service  de 
santé  à  Toulon,  en  remplacement  de  M.  Bertrand, 
nommé  directeur  de  Técole  principale  du  service  de 
santé  de  la  niatdnc  à  Bordeaux., 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  1‘"  classe  Anibiel,  est 


désigné  pour  ocuuper  la  chaire  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  l’école  d’application  des  médecins  stagiaires  à 
Toulon, 

iM.  Ambiel  reste  chargé  temporairement  de  la 
chaire  de  chirurgie  militaire  et  navale. 

. —  M.  le  médecin  de  If”  classe  de  réserve  l'ral- 
l’iotles  du  port  de  Toulon,  est  maintenu  sur  sa  de¬ 
mande,  dans  le  cadre  des  ofliciers  de  réserve  de 

—  Deux  prix  consistant  l’un  on  une  trousse  d’une 
valeur  de  210  francs,  l'autre  en  une  trousse  d’une  va¬ 
leur  de  l'iO  francs  ont  été  accordés  : 

'1“‘'  prix  à  M.  Cazamian,  médecin  auxiliaire  de 
2v  classe  de  la  marine  ; 

2“  prix  à  M.  Essertcau,  médecin  aide-major  de 
!'■“  classe  des  troupes  coloniales,  qui  ont  obtenu  les 
n“  1  et  2  au  classement  de  sortie  de  l’école  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine  à  Bordeaux  en  1903. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Le  tour 
de  service  colonial  des  otticiers  du  corps  de  santé 
des  troupes  coloniales  vient  d’être  arrêté  comme  suit  : 
Médecins  principaux  de  l''“  classe,  MM.  Uaugé,  Le 
Corre,  Yaysse. 

Médecins-majors  de  1™  classe,  MM.  Pascalis, 
Iloqucs,  Touiu,  Grognier,  l'ortel,  Pons. 

Médecins-majors  de  2“  classe,  MM.  Pellau,  Martel, 
Lesueiir-KIorent,  Bailly,  Paimelier,  Ilutrc,  Pelle¬ 
tier,  Léjjinay,  Bey,  Bailly,  Kérest,  Lmily,  Dutigny, 
Bouain,  Vassal,  de  Nicolas  du  Plautier,  Lamort, 
Coudé,  Bressou,  Augier. 

Médecins  aides-majors  de  l‘'«.et  de  2'’  classe, 
MM.  Grandmaire,  Couderc,  Lacour,  Lartigue,  h'er- 
ris,  Gallet  de  Santerre,  Yiolle,  Kéraudel,  ÀIul,  Uou- 
menjou,  Chaguollcau,  Cavazza,  Marmey,  Régnier, 
BerncI,  Normet,  Gibert,  llogé. 

Nominations.  —  M.  Cabanês,  médecin-adjoint  de 
la  Préfecture  de  la  Seine,  a  été  nommé  médecin  litu- 

M.  Piquet,  médecin  chargé  des  suppléances  à  la 
Préfecture  de  la  Seine,  a  été  nommé  médecin-ad¬ 
joint. 

Œuvre  des  Dispensaires  antituberculeux  de  la 
ville  de  Bordeaux.  — •  L’Ciùivre  des  Dispensaires  an¬ 
tituberculeux  de  la  ville  de  Bordeaux  a  tenu  sa  pre¬ 
mière  réunion  constitutive. 


Le  Comité  directeur  a  été  définitivement  organisé, 
et  il  a  été  décidé  qu’une  souscription  serait  ouverte 
dans  tous  les  journaux  de  la  ville. 

Etranger, 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Carlo  P'er- 
raresi  est  nommé  privat-docent  d’obstétrique  et  de 
gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Arthur 
Dienst  est  nommé  privat-docent  d'obstétri(iue  et  de 
gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gagliari.  —  M.  Giuseppe 
Cao  est  nommé  privat-docent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  d’Erlangen.  —  M.  llcrin.-inn 
.Merkcr  est  nommé  privat-docent  d’anatomie  patholo- 

Faculté  de  médecine  de  Fribourg.  —  M.  AYolf- 
gang  Stock  est  nommé  privat-docent  d’ophtalmo¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Silvio  Ro- 
lando  est  nommé  privat-docent  de  médecine  opéra¬ 
toire. 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  extraordinaire  de  pédiatrie  a  été  conféré  à 

M.  Adolf  Tobeitz. 

Faculté  de  médecine  de  Kiev.  —  M.  Yolkovitch 
est  nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  Sont  nommés 
professeurs  extraordinaires  ;  MM.  les  privat-docenten 
Pranz  Brnno  llofmanu  (physiologie)  ;  Georg  Perthes 
(chirurgie). 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  Ludwig 
.Vscholf  est  nommé  professeur  ordinaire  d’anatomie 
pathologique  et  de  pathologie  générale. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Cesare 
Gasarini  est  nommé  privat-docent  de  dermatologie  et 
de  syphiligraphie. 

Faculté  de  médecine  de  Moscou.  —  Sont  nommés 
privat-ilocenteu  :  MM.  K.  Plérov  (médecine  interne)  ; 

N.  Bajénov  (neurologie  et  psychiatrie);  A.  Stafkov 
(chirurgie). 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Giuseppe 


Ç  Aiy  ÜTnPIIIHliC  traitement  de  la 

O n 11 n  I  U n I U III  w  Tubercule, se  pulmonaire 

(OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE) 

dfvIuD  LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  ;  1.450  mètres. 


Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 

PJlO.SPJUrruS  FJI.\NC<i  —  S’ADIlFSSEn  A  LA  DlItgCTlON 


COLLOÏDAL 


AB^TI&VlICROeiEl^ 

Pommade  pour  Frictions  j  Injections  intra-veineuses. 


Laboratoire 

MIDY 


Pharmmcioaa  dm  1 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l'avantage  d’être  d’un  PRiac  JVIORRrR  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Ecb&ntillons  franco  sur  demande  à  M.  |—  DANÜOU,  Ph**à  L.TL.1.K  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  fnarnià.',ss. 


,  Séc/ie 
■,l  Crës 
■Sçréaô/Â 

âuÇOUt  I 
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Boccardi  est  uomme  professeur  ordinaire  d’anatomie 
microscopique. 

M.  Giuseppe  Trotta  est  nommé  privat-doceut  d'obs- 
télrique  et  de  gynécologie. 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  —  M. 
Otto  von  Franque  est  nommé  professeur  ordinaire 
d’obstétrique  et  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  11. 
Jiiger  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  a  été  conléré  à  MM.  les  privat-doceuteu  Georg 
Joachimsthal  (chirurgie  orthopédique),  Ludwig  Katz 
(otologie) . 

La  lutte  contre  le  charlatanisme  en  Allemagne.  — 

Le  tribunal  d’honneur  du  royaume  de  Saxe  vient 
de  condamner  à  une  amende  de  1.000  marks  un  méde¬ 
cin  de  Di-esde  qui  faisait  de  la  réclame  d’une  façon 
inconvenante. 

Les  femmes  médecins  dans  l’armée  russe.  —  La 
contérence  de  l'Académie  militaire  de  inédecim;  a 
décidé  d’admettre  les  femmes  médecins  à  des  travaux 
scientifiques  dans  la  section  des  maladies  aiguës  et 
contagieuses  près  les  cliniques  de  l'inlirmerie  mili¬ 
taire,  à  la  condition  toutefois  qu’il  ne  soit  pas  admis 
plus  d'une  leinine  médecin  dans  chaque  casci'ue.  Les 
cliniques  des  maladies  iulectieuses  sont  placées  sous 
la  direction  du  professeur  Tchistovitch. 

Faculté  de  médecine  pour  femmes  en  Chine.  — 
La  Chiue  s’ouvre  au  progrès.  La  pre  mière  école  do 
médecine  pour  femmes  vient  de  s’ouvrir  à  Canton.  La 
population  de  celte  Université  s’élève  à  13  étudiantes. 
Soixante  jeunes  Chinoises  se  préparent  déjîi  aux 
études  médicales  pour  l’an  prochain. 


Médecin'des  hôpitaux. —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  pour  six  places  de  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  :  MM.  Proust,  Variot,  du  Castel, 
Gilbert,  Bouchard,  Ciilfer,  llirtz,  Ualché,  Méuélrier, 
Jacquet,  Dieulafoy,  Poirier. 

Ont  accepté  jusqu’ici  :  MM.  du  Castel,  Bouchard, 
llirtz,  Dalché,  Ménétrier,  Dieulafoy. 


En  raison  des  congrès  de  Biarritz  et  de  Madrid,  la 
date  du  concours  qui  devait  avoir  lieu  le  21  Avi  il  est 
reporté  au  lundi  4  Mai  à  midi. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Sont  dé^igllés  pour 
faire  partie  du  jury  ilu  concours  pour  la  nonrinalion 
à  deux  places  d'accoucheur  des  hôpitaux,  MM.  Bois- 
sard,  Doleris,  Porak,  Cliampeticr  de  Ilihes,  Bon- 
naire,  Tapret,  Drlbet, 

MM.  Porak,  Boissard,  Champetier  de  llibes,  Bon- 
naire,  Tapret,  ont  donné  leurs  acceptations. 

Internat.  —  Séance  du  1“''  Avril.  —  Origines  et 
tronc  de  la  veine  porte  [Anatomie).  Ulcère  variqueux. 

—  M.M.  Uuplay,  7;  Gi-avelotle,  14;  Liné,  13;  Re¬ 
naud,  14;  Fabre,  12;  Christesco,  11;  Germain,  10; 
Bardon,  11  ;  Iluchet;  Brissy,  12, 

Séance  du  2  Avril.  —  Coustitutton  et  rapports  du 
corps  thyroïde.  Sympiomcs  et  diagnostic  de  la  dila¬ 
tation  des  bronches.  —  M.M.  Macé  de  Lépinay,  6  ; 
Poisot,  12;  Colard  (Lucien),  10;  Lalosse,  II;  Mo- 
nier,  10;  do  Fourmesti  aux,  13;  Rivet,  18;  Augé; 
Pater,  IC,  Lemaire,  14;  Claude,  13.  —  Absent  '.  M.de 
Giraudet. 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Un  concours  s’ouvrii-a  le  15  IJécembre  prochain, 
à  9  heures  du  malin,  à  l’Ecole  d’application  du  ser- 

cn  médecine  à  l'emploi  do  médecin  stagiaire. 

Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  ci- 

1"  Etre  nés  ou  naturalisés  Français; 

2“  Avoir  eu  moins  de  ving-huit  ans  au  1“'  Jan¬ 
vier  1903; 

3“  Avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  activement  dans 
l’armée  :  cette  aptitude  sera  constatée  par  un  cerii- 
licut  d’un  médecin  militaire  du  grade  de  médecin- 
major  do  2“  classe  au  moins  ; 

4"  Souscrire  1  engagement  de  servir,  au  moins  pen¬ 
dant  six  ans,  dans  le  corps  de  santé  de  l’armée  ac¬ 
tive,  à  partir  de  leur  nomination  au  grade  de  médecin 
aide-major  de  2"  classe. 

Les  épreuves  à  subir  seront  : 

l'’Uue  composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie 
générale  ; 

2“  Examen  de  deux  malades  atteiuts,  l’un  d  une  alfcc- 
tiou  médicale,  l’autre  d’une  alfcction  chirurgicale  ; 


3°  Une  rprenve  de  uiedecine  operatone  précédée 
de  la  description  de  la  région  sur  lai]uelle  elle  doit 

4"  IntiM'i  ogation  sur  I  hygiène. 

Les  demandes  d  admission  au  concours  doiveut 
être  adressées  avec  les  pièces  à  1  aiipui,  au  ministre 
de  la  guerre  (Direction  du  service  de  santé,  —  Bu¬ 
reau  du  personnel  et  de  la  mobilisation)  avant  le 
i'^*'  Décembre  prochain. 

Ces  pièces  sont  :  Avant  l’entrée  à  l'école  :  1“  Acte 
de  naissance  établi  dans  les  formes  prescrites  par  la 
loi  ; 

2”  Diplôme  ou,  i  défaut,  cci  lillcal  de  réception  au 
grade  de  docteur  en  médecine  (cette  pièce  jiourra 
n  être  produite  que  le  jour  de  1  ouverture  des 
épreuves)  ; 

3“  Cei  tilicat  délivré  par  le  commandant  du  bureau 
de  recrulemenl,  indiquant  la  situation  du  candidat  au 
point  de  vue  du  service  militaire,  ou  état  signalétique 


qui  pr  écèdent  sont  de  rigueur 
e  pourr  a  être  autorisée  pour 


r  de  la  nomination  au  grade  de  ii 


Deux  internes  comincnceronl  une  confèrent 
privée  d’Exlernat  le  mercredi  12  Avril.  S  adresse 


VACAPt^lVtlB  PE  MEPEGlrvIE 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  ^ 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ^ 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  ^ 

Û0S£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BL.AMCARO  &  C*”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  ^ 


“Ulmarène 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  t 


du  D'  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  do  Produits  chi¬ 
miques,  à  Moutereau. 

Succédané  lADIlOltE 
du  Salicylale  de  méthyle 
sous  toutes  ses  formes. 


L’IllmarÂno  lixodore,  non  toxique,  beaucoup 

ULIIiaiCIIC  plus  aciif  que  toutes  les  auties  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  ôlre 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  IIibeut.  Naud,  éditeur.) 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


RHUMATISMiS,NÊVRSLgiS,QOUTTE 

Ti-aités  a-veo  Siaccôs 

- - — i»AK  - - - - - - 

UULMÂROL  LULMAHEIME 

du  Docteur  J^ndré  CrlCrOJST 

Préparés  avec  VUlmarèflB  du  Df  Paul  Bouhcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylato  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Modo  d'Bmptol  sooompacns  ohSQiie  Flaoon.  —  Envol  d’échantillons  à  MA),  les  Oootsurs, 
DfiPÛT  :  Pharmacie  A.  GIGfOniI,  7,  Rue  Coq-Hèron,  PARIS. 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  î  Biei 
d’eau  sucrée.  i 


(  AU  CHLORHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTË  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

I  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Cré 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
I^ATJTA.XTBEïï  Ftue  Lacuée,  JP  A  RI  S  et  7 


en  Poudre  et  enSolution  Injectable 
•  Une  5  Deux 

a  cale  de  Poudre  Ia',,,,™  n  r-,  Ampoules  en 

ou  4- Cachots  par  Jour  a./  Inject”."Inlra  Musral.  ■ 

,  Véritables  dérivés  de  la  Levure  de  Biere. Présentes  a  l  Académie  de  Médecine 

CONTRE  Infect  à  Staphylocoques. FuRONCLEs.AN-ninAXAGRippE.  Entérite. etc 

CH.ÇOUTURIEUX,Pharmacien-Chimis,tc,  £f.-/nterne  et  Chef  de  Laboretoire  des  Hôpitàu>.  de  Paris. 
■,-r  HORS  CONCOURS. MEMBREdu  JURY  INTERNATIONAL. PARIS. 1900  ■ 

■ -  57,  Avenue  ci Antin  .PARIS  - 


■lTTTf^TTTT-"TTTT".Ji;n . jnr'4111  Tfir 


ROBROMINE 


SUCCÉDANÉ  (te  VALÉRIANA  TÉetnuBROMURÉ 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT 


LEGRAND 


EUKINASE 

EUPEPTIQUE  INTÈSTINALl 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubff  Saint-Honoré,  Paris 


PANCREAtO-kiNASE 

[digestif  PÜISSAIITX 


1  AC!  A  "fs  1  1  A  C'est  avec  ces  Granules  qif  ont  été  Faites  les  observatio 

VSljr  a©  WChbXAirWU  à  r  Académie  de  Médecine  enisss.  Hiles  ont  démontré quel 

à  1  Millior.  d’Eztrait  Titré  de  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaib 


‘lent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesdel'Enfance. 


IG-ranuleg  de  Catillon 


BS  ÆfrJii  granules  de  ^éléêêSS'  ê"i>,  A,  §onle7.  it-^artii.  i  TONIQUE  DU  CŒUR  r 


Le  i\uu>6EO  ;  10  CENTIMES 


Tome  /.  //“  28.  —  Mercredi,  8  Avril  1903. 


10  FRANCS  par  An. 


téléphone:  n»  sov-es 


C.  NAUD,  ÉDITEUR 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


ABONNEMENTS:  u.  uc  i  nu,..  .....aut», 

Paris  et  Départements . 10  fr.  ^  BONNAIRE 

Union  postale .  io  fr.  Profosseur  agréKo. 

Les  abonnements  partent  du  commencement  Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 

de  chaque  mois.  ^  LAVAI 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'.  Médecin  dos  Kaux 


E.  DE  LAVARENNE 


La  reproduction  des  articles  de  i 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


Société  anatomique  :  Anomulic  liépaliquc,  M. 
CoiiNiI..  —  Kniphysènio  (,'-énériilisé,  MM.  MéxAiiii 
et  Guillahmiî.  M.  Liîtui.lk.  —  Tiilicreuluse  du 
earlila^re  costal,  MM.  Mi.NAiiD  et  Guii.i.aiimiî.  — 
Tiibereiilc  de  la  prolubéraaoc,  MM.  Doidin  et 


|■CIldu.s  :i  la  ri'uriion  ijiie  jirésidail  M. 
soiller  pnid  luiniriic,  jin’.sidcnl  de  I  I! 


L’adipose  douloureuse  (maladie  de  Dercum  , 

par  M.  Gii.iiKiiT  Bai.i.ict  (.avec  5  figures  en 


Diagnostic  des  paralysies  des  muscles  de  l'œil, 
par  M.  F.  Tlurien  (.avec  20  ligures  en  noir). 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Académie  des  sclenoes  :  La  rég-ularisation  de 
lu  température  des  animaux  à  sang  chaud,  M.  .A. 
Chauveau.  —  Sur  la  morphologie  générale  des 
muscles,  M.  J.  Chaîne.  —  Inllueiicc  de  l’étal 
chimique  sous  lequel  on  présente  un  élément  à 
l’organisme,  sur  la  rapidité  du  passage  de  cct 
élément  dans  le  sang,  M.  A.  Mouneyuat.  — 
Réaction  iodopliilc  dos  leucocytes  dans  les  sup¬ 
purations  aseptiques  par  injection  sous-eutiinée 
d’csscnco  de  lérébcntliiiic,  MM.  J.  Saiihazès  cl 

L.  Mukatet . 

Société  médicale  des  hôpitaux  :  Deux  cas 
do  rhumatisme  chronique  infantile.  Intégrité  des 
os  sur  réprouve  riidiograiihiqne  dans  un  cas. 
Origine  tiihcrciilcusc  possible  dans  raiilre,  M. 
Raeiiieii.  —  'riichycardie  Iriinsitoire  d’origine 
alcoolique,  M.  TiuiiouEEi-.  MM.  Tiiiiioi.oix,  Barié:, 
Pierre  Merklen.  —  Alimciilalioii  des  enfants 
pur  le  luit  stérilisé,  M.  Variot.  —  Des  ictères 
chroniques  simples,  MM.  A.  Gilbert  et  P.  Lere- 
ROULLET.  —  Des  angioebolites  chroniques  anic- 
tériques,  MM.  A.  Gii.rert  et  P.  Lerebouli.et.  — 
Sur  la  présence  du  pneumocoque  dans  le  sang 
des  pneumoniques,  MM.  Widai.,  Lemieriie  cl  Ga- 
DAUD.  — Guérison  de  symptémes  liyslériqiies  par 
des  inhalations  de  nitrite  d’nmyle,  MM.  Edgahd 
IIiiiTZ  et  Louste . 


MM.  SouiiEYRAN  et  Martin.  —  lîléphnnliasis  du 
mciiihre  supérieur,  M.M.  Soubeyran  cl  Némorin. 
“  Epitbéliomc  de  la  face,  M.  Pautrier.  —  Tu¬ 
meur  du  cervelet,  M.  VigOUROUX.  — Corps  étran¬ 
gers  du  tube  digestif  ehc/,  un  aliéné,  M.  Vicou- 
ROUX.  —  'rumeur  épithéliomalciisc  de  la  région 
pcelorale,  M.  Morestin.  M.  Cornu..  —  Sarcome 
de  la  cuisse  cliex  le  cheval,  M.  Petit.  —  Pnpil- 
lomntose  de  l'o’sophnge  chez  la  vache,  M.  Petit. 
—  Fihcoincs  génitaux,  M.  Péraire.  —  Gomme  du 


PRATIQUE  MEDICALE 


Faculté  de  médecine  . 

Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  et  dépi 
Concours . 


Irailanl  iiiôiiie  «  d'assoi[i'é.s  (rurnl  d'inliiiiiiains  ». 

Aux  apj)laudi.sseiiienl.s  répÉlés  de  l'assislanee, 
les  orateurs  ont  demandé  à  loiiles  les  sociétés 
mutiialislcs  de  s’unir  pour  former  un  bloc  conlre 
les  médecins  breslois  el  faire  venir  de  Paris  les 
médecins  nécessaires  pour  soigner  leurs  adlié- 


union  de  membres 
és  mulualisles  avai 


surprendre.  El  ce 
réainbule,  d'autres 


CARABANA  Purge  Guérit 
LECITHINE  LEMAITRE 


OUATAPLASMEÜfSSl 

Du  DocMur  KD.  LANOLERERT  ma,Impétigo,Entorsos. 
ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS. 

ÉLIXIR  VlUKNOUE™ 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  POAfmfAff/lf PS  "•Ai'lAbb 
DIGESTIONS  DIFFICILES,  PERTE  de!' APPETIT  GDGilHE 

XI*  Année.  T.  I.  —  N“  ÎÎ8,  8  Avril  1903. 


.ES  SOCIETES  MUTUAI.IS'I'ES 


Les  journaux  quotidiens  annoncent  qu’un  vio¬ 
lent  conflit  vient  d’éclater  à  Brest  entre  le  corps 
médical  et  l’Union  des  syndicats  ouvriers. 

I.es  médecins  ayant  décidé  d’appliquer  aux  so¬ 
ciétés  mutualistes  un  nouveau  tarif,  plus  rémuné¬ 
rateur  pour  eux,  un  meeting  de  protestation,  or¬ 
ganisé  par  l’Union  des  syndicats  ouvi-iers,  a  eu 


BRONCHITES  -  TUBERCULOSE 
INJECTIONS 

D  HUILE  GOMENOLÉE 
POUGUES  Toni-Digestive 


Après  le  nioeling,  une  réunie 
délégués  des  diverses  sociétés  ii 
lieu  pour  décider  des  moyens  d’at 
Le  fait  n’est  pas  pour  nous  sut 
n’est  là,  sans  doute,  qu’un  préa 
faits  semblables  ne  pouvant  pas 
produire. 

C’était  d'ailleurs  fatal,  couiiue  v 
lurclle  de  l’application  de  la  loi  d 
sur  les  Sociétés  de  sccoui's  iiiulue 


La  loi  de  1898,  qui  a  didini  à  nouveau  el  con¬ 
sidérablement  étendu  les  p()uvoir.s  des  Sociétés 
de  secours  mutuels,  a  été  certainement  une  loi 
excellente  au  point  de  vue  des  travailleurs  ;  mais 
elle  ne  s’est  pas  occupée  siiflisamrnent  du  rôle  du 
médecin  qui  est  cependant  l’un  de  ses  pivots  cl 
sans  le  concours  duquel  elle  ne  pourrait  fonction¬ 
ner.  Cola  ressort  clairement  de  l’article  premier 
de  celle  loi,  qui  en  définit  le  but. 

«  Les  .Sociétés  de  secours  mutuels  sont  des 
associations  de  prévoyance  qui  se  proposent 
d’atteindre  un  ou  plusieurs  des  buts  suivants  : 

DVDAiminmJ  contuk  névralgies 
rYnAIVllUUri  Grippe,  liJ-vrcs,  etc 
G'"  Farlsieime  de  toeleiirg  d'aniline,  31,  me  des  Fetltes-Eenries,  Faris. 
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irmCTlONS  PDLBflNAlRES  —  ALBDBINDEIE  —  HALADIES  de  la  PtAD  |  In 

NUCLÉNAL  BOUTY 


ONGUENT 
DE  NAPHTE 

nas,  Lichciis, 
Villedo,  Paris. 
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famillos  des  secoui' 
ou  iiiOriuilés;  loin 


lemlji'cs  pai'licipanis  el  à  leurs 
l's  en  ca.s  de  maladie,  blessures 


•olil  des  assurances 
n  cas  de  vie,  de  dé¬ 
cès  ou  d’accidents;  pourvoir  aux  frais  des  funé¬ 
railles  et  allouer  des  secours  aux  ascendants,  aux 
veufs,  veuves  ou  orphelins  des  membres  partici¬ 
pants  décédés. 

c(  billes  peuvent  en  outre,  accessoirement, 
créer  au  profit  de  leui’s  membres  des  coui's  pro¬ 
fessionnels,  des  offices  gratuits  de  placement  et 
accorder  des  allocations  en  cas  de  chômage,  à  la 
condition  qu’il  soit  pourvu  à  ces  trois  ordres  de 
dépenses,  au  moyen  de  cotisations  ou  de  recettes 
spéciales.  » 

Comme  on  le  voit,  les  premiers  soins  à  donner 
aux  mutualistes  sont,  dans  l'esprit  du  législateur, 
les  secours  médicaux.  «  .Secours  (m  cas  de  mala¬ 
dies,  blessures  ou  infirmités  »  dit  la  loi,  c’est- 
à-dire  soins  à  donnoi'  par  le  médecin,  non  seule¬ 
ment  aux  mutualistes  atteints  de  maladies  aiguës 
ou  vi<;times  d’accidents,  mais  encore  aux  infirmes, 
donc  aux  invalides,  aux  chroniques  —  et  ils  sont 
légion  —  bien  entendu  à  quehjue  classe  sociale 
qu’ils  appartiennent,  pourvu  qu’ils  soient  affiliés 
à  une  niutuell(‘.  Or,  il  n’est  j)as  nécessaire  de 
beaucoup  rélléchii-  pour  saisir  de  suite  quels  abus 
peuvent  se  produire.  M.  Prouardel  en  cite  des 
exeinple.s  typi(pies  dans  son  livre  sur  la  pi'ofes- 

i(  Il  existe  des  villes  importantes,  dit-il,  oii, 
depuis  la  fondation  do  Sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels,  il  n’y  a  jilus  de  malades  payant  leur  mé- 


bien  obligé  d’accepter  d’être  le  médecin  de  la 
sociétc’’  puisque  tout  le  monde  en  faisait  partie; 
or,  la  rémunération  était  absolument  dérisoire  : 
la  moyenne  des  visites  revenait  à  GO  centimes. 

Douze  sous  la  visite  !  Les  voilà  bien  «  ces  êtres 
inhumains  »,  ces  «  assoiffés  d’or  »  comme  les 
appellent  les  ouvriers  brestois.  Je  serais  curieux 
de  savoir  combien  il  y  en  aurait,  parmi  ces  mu¬ 
tualistes  qui  invectivent  ainsi  le  corps  médical, 
qui  auraient  accepté  un  salaire  semblable.  11  ne 
leur  aurait  certes  pas  suffit,  étant  donné  la  dime 
que  chacun  d'eux  paye  à  l’alcool,  dans  cetle  ville 
de  Brest,  l’une  des  plus  alcoolisées  de  France. 


Le  cas  cité  par  M.  Brouardel  n’est  pas  banal, 
aussi  le  Ministère  de  l’Intérieur  s’en  est-il  ému 
et  a-t— il  pris  les  mesures  nécessaires  pour  que 
pareil  abus  ne  se  renouvelle  pas.  Mais,  alors 
même  que  les  Sociétés  de  secours  mutuels  fonc¬ 
tionneraient  régulièrement,  elles  seront  toujours 
une  lourde  charge  pour  le  médecin  dont  les  soins 
ne  sont  jamais  taxés  à  un  tarif  suffisamment  réinu- 

11  y  a  là,  dans  la  fac^'on  dont  les  Sociétés  de 
secours  mutuels  honorent  leurs  médecins,  une 
Iradilion  établie  qui  date  du  régime  antérieur  à 
la  loi  de  l.S9<S  et  qu'il  sera  bien  difficile  de 
l'omprc;  nous  en  sommes  d’ailleurs,  nous,  les 
médecins,  quelque  peu  responsables. 

Les  anciennes  Sociétés  de  secour.s  mutuels, 
leuvres  de  charité  et  non  de  solidarité,  avaient 
généi'alenient  à  leur  tête  des  philanthropes — ou 
soi-disant  tels---  (pii  faisaient  de  la  philanthropie, 
honorifique  pour  eux,  mais  qui  ne  leur  coûtait 
gui’re.  Les  soins  médicaux  gratuits  étaient  leur 
principale  pi’éoccupation,  et  c’est  en  promettant 
cette  gratuité  surtout  qu’ils  recrutaient  leurs 
adhérents.  Us  n’avaient  d’ailleurs  guère  de  peine 
à  jiersuader  les  jeunes  médecins  en  leur  mon¬ 
trant  tout  ce  qu’ils  auraient  à  gagner  en  consi¬ 


dération  et  plus  tard  en  espèces  sonnantes,  en 
soignant,  gratuitement  parfois  ou  à  un  taux  mini¬ 
me  toujours,  les  mutualistes;  il  y  avait  là  pour 
eux  le  moyen  de  se  faire  connaître  de  la  clientèle 
payante,  par  le  bien  que  dirait  d’eux  la  clientèle 
gratuite. 

J’ai  connu  pas  mal  de  ces  philanthropes,  et  leur 
ai  souvent  entendu  tenir  ce  raisonnement.  Eh 
bien,  sachant  cependant  que  la  reconnaissance 
des  clients,  surtout  de  ceux  qui  ne  paient  pas, 
n’est  guère  habituelle,  les  médecins  s’y  laissaient 
presque  toujours  prendre  et  accédaient  loyale¬ 
ment  aux  tarifs  dérisoires  qu’on  leur  proposait  ; 
ce  désintéressement  flattait  leur  amour-propre,  et 
puis,  c’était  pour  eux  une  situation  honorable  à 
leur  début  que  celle  de  médecin  de  Société  de 
secours  mutuels. 

bln  conséquence,  dans  les  anciennes  sociétés 
mutualistes,  l’ouvrier  entrait  surtout  parce  qu’il 
savait  avoir,  en  cas  de  maladie,  le  médecin  gra¬ 
tuit  pour  lui  et  les  siens. 

Aujourd’hui ,  l’éducation  sociale  de  l’ouvrier 
est  plus  avancée  et  il  entre  dans  une  mutuelle 
parce  qu’il  commence  à  connaître  les  avantages 
que  lui  donne  cette  affiliation,  en  vertu  delà  nou¬ 
velle  loi  de  JiSiîiS.  Mais,  si  pour  jouir  de  tous  ces 
avantages,  tels  que  pensions  (le  retraite,  assu¬ 
rances  sur  la  vie,  par  exemple,  il  n’hésite  pas 
à  faire  quelques  sacrifices;  par  contre,  il  n’en  fera 
aucun  pour  les  soins  médicaux  :  il  considère 
loyalement  que  ces  soins  lui  sont  dus,  en  tout 
cas  qu’ils  ne  doivent  pas  augmenter  les  chai'ges 
de  la  collectivité. 

Cet  état  d'e.sprit  (jui  ri'gne  dans  le  public  mu¬ 
tualiste  constitue  pour  le  médecin  un  véritable 
danger,  tant  le  nombre  des  affiliés  aux  Sociiîtés 
de  secours  mutuels  tend  à  augmenter.  11  aug¬ 
mentera  et  deviendra  considérable,  en  vertu  d’un 
mouvement  social  qui  ne  fait  que  commencer  et 
que  l’on  ne  peut  d’ailleurs  (ju’cncouragcr. 


(PARKE,  DAVIS  &  C“) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Di'cotivcrUï  pur  le  D’  Jokichi  Takamine,  île  .\('\v-Yoi'k,  Aucun  remède  llii''riip('uli([ue  n’u  jumuis  en  plus  de  succès,  ce 
depuis  plusieurs  uiinées.  (pii  est  prouvé  pur  les  alleslalions  de  milliers  de  médecins  de 

Elle  esl  présimtée  sous  forme  de  crisluux  el  en  .‘Solution  de  lotîtes  les  juirlies  du  monde. 

(-lilorhjdruie  d’.Vdrémiline  1/1(100'  .  Des  imiliilions  sont  mises  en  circululion  avec  des  noms  simi- 

laircs  se  rapprocliani,  allègue-l-on,  de  la  nalure  du  produit 
VIS  0(  C°  original;  cependant,  tous  les  rapports  l'avoriibles  (|ui  ont  été 

.  _  ,  ,  .  .  publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 

.  Il 
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L’ADRÉHALIHE-TAKAMINE  est  Non  Toxipe,  Non  Gumuiative,  Non  Irritante, 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  \: Adrrnnmmv-Tühambu;  arrête  l’héiiior- 
ragie  inslanlani'’rnenl  quand  elle  peut  èire  appli(iin''e  direelemeni  sur  la 
partie  allectée,  agi.s.sani  par  sa  puissante  vaso-couslriction  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  el  non  par  la  l'ormalioii  d’un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragio  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  esl  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU  HATIVE.  ■ —  Elle  ranime  le  cieur  dans  les  cas  de  syn- 
co[)es  causées  imr  le  Chloroforme,  l'Ether,  le  Eroloxyde  d’.Ay.ole,  à 


La  littérature  coinplùto  sera 
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l’aide  d’une  injeclion  inlraveineuse  de  0,3  e.c.  à  0,0  e.e.  < 
(.'.hloi’hydrate  d’,\dréualine  ('l’akamiue)  1  1000,  diluée  ave 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  iirobablenieut  le 
le  jilus  jmissaiit  moyeu  connu  pour  ranimer,  sans  ex 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  i 
ment  sur  le  cieur  de  la  même  façon  (lue  la  Digitale,  m 
sammenl.  lîllc  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop 
modère  le  ballemeul  trop  rapide. 

tr  demande  à  la  prol'assion  médicale. 


111,  Queen  Victoiûa  Street,  LONDON,  E.  C. 


'.  (le  Solution  de 
vec  une  solution 
e  Jilus  rapide  el 
exception  do  la 


iyslématique- 
lis  plus  puis- 
faible  ou  en 
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Cependant,  ce  mouvement  étant  basé  sur  les 
principes  de  la  solidarité  devrait  se  faire  au 
mieux  des  intérêts  de  tous,  et,  autant  que  possible 
sans  léser  qui  que  ce  soit. 

Or,  les  mutualités,  par  les  abaissements  de  ta¬ 
rifs  qu’elles  veulent  imposer  à  leurs  médecins, 
agissent  d’une  façon  absolument  contraire  aux 
intérêts  du  corps  médical.  11  est  donc  tout  natu¬ 
rel  que  les  médecins  se  défendent  et  fassent  va¬ 
loir  leurs  droits. 

En  agissant  ainsi  ils  choquent  assurément  l’es¬ 
prit  public  habitué  de  longue  date  à  voir  le  méde¬ 
cin  taillable  et  corvéable  à  merci  sous  prétexte  que 
le  rang  social,  la  «  respectabilité  »  que  lui  donne 
sa  profession  le  récompensent  suffisamment  de 
ses  peines.  L’esprit  public  a  devant  les  yeux 
l’image  du  médecin  idéal,  compatissant  à  la  mi¬ 
sère  humaine,  pour  qui  les  questions  d’argent 
sont  les  dernières  de  ses  préoccupations,  et  il 
voudrait  que  tous  les  médecins  fussent  ainsi,  ayant 
une  telle  idée  du  médecin  qu'il  semble  tout  sim¬ 
ple,  tout  naturel  que  celui-ci  fasse  le  bien  alors 
qu’à  tout  autre  est  due  la  reconnaissance. 

Mais  il  ne  peut  en  être  ainsi  dans  notre  état 
social.  Ces  honneurs  que  l’on  rendait  autre¬ 
fois  au  médecin,  ce  respect  qu’on  avait  pour 
lui,  la  haute  situation  morale  qu’il  occupait  dans 
la  société  du  fait  de  son  titre  et  de  ses  fonctions, 
ont  disparu  à  peu  près  complètement.  Aujourd’hui 
le  rang  occupé  par  le  médecin  lui  est  personnel, 
il  tient  à  l’homme  et  ne  lui  vient  plus  de  son  seul 
caractère  professionnel. 

Dans  ces  conditions  le  médecin  est  un  citoyen 
comme  un  autre;  aussi  bien  (;t  'parfois  même  plus 
c[ue  l’ouvrier,  il  est,  lui  aussi,  un  prolétaire.  11  est 
libri;  de  travailler  pour  rien,  mais  le  jour  où  il 
veut  se  faire  payer,  son  travail  doit  être  rétribue 
comme  celui  de  tout  autre  travailleur,  au  prorata 
du  service  rendu. 

Le  médecin,  comme  l’ouvrier,  est  obligé  de  se 
loger,  de  manger  et  de  se  vêtir  ;  par  conséquent 


comme  l’ouvrier  il  a  le  droit  de  réclamer  le  salaire  | 
dû  pour  son  travail. 

Longtemps  par  bonté  d’àme,  par  tradition,  il  a 
considéré  comme  plus  digne  de  n(!  pas  réclamer 
intégralement  ce  salaire;  aujourd'hui  les  néces¬ 
sités  de  la  Aie  le  forcent  à  se  montrer  plus  exi¬ 
geant. 

Or,  ce  n’est  certes  pas  aux  syndicats  ou¬ 
vriers,  comméra  fait  l’Union  syndicale  de  Brest, 
de  reprocher  à  d(es  travailleurs,  tout  médecins 
soient-ils,  d’exiger  la  rétribution  de  leur  travail, 
eux  qui  ne  se  syndiquent  que  pour  obtenir  une 
augmentation  do  leurs  salaires.  Ce  qu’ils  consi¬ 
dèrent  comme  le  pri^mier  de  leurs  droits,  ils 
doivent  le  respecter  chez  les  autres. 

Que  diraient-ils,  ces  ouvriers  syndiqués  de 
Brest,  si,  le  jour  où  ils  réclament  un  salaire  plus 
élevé,  les  patrons  leur  répondaient  en  recrutant 
ailleurs  d’autres  ouvriers  moins  exigeants!  Et, 
cependant,  ils  n’hésitent  pas  un  instant  à  faire 
venir  de  Paris  des  médecins  qui  accepteraient 
un  salaire  inférieur  à  celui  des  médecins  de 
Brest.  Ils  oublient  que  les  médecins  sont  comme 
eux  des  travailleurs,  en  redingotes  au  lieu  d’être 
en  boiirgeron,  voilà  toute  la  différence,  et  que, 
s’ils  ont  des  devoirs,  ils  ont  aussi  des  droits. 


Que  les  faits  (pii  viennent  de  se  passer  à  Brest 
servent  donc  de  leçon  aux  médecins  et  qu’ils 
apprennent  à  s’unir  pour  faire  valoir  ces  droils 
qu’on  leur  conteste  si  facilement,  comme  les 
syndicats  ouvriers  s’unissent  pour  faire  valoir  les 
leurs. 

Le  mouvement  muUialiste  exige  toute  l’atten¬ 
tion  des  médecins;  il  faut  qu’ils  s’y  adaptent, 
qu’ils  Tétudient  pour  pouvoir  légalement  en  pro¬ 
fiter  ;  sinon,  étant  donné  les  idées  fausses  cpie  l’on 
se  fait  du  rôle  social  du  médecin,  ils  en  seront 
victimes. 

E.  Du  L.wahun.m;. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Nouveau  pansement  ambulatoire 
dit  «  botte  élastique  » 
pour  le  traitement  des  ulcères  variqueux. 

Ce  pansement  a  été  imaginé  parM.  Leroy,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  du  Havre.  Voici  comment 
son  élève  M.  àlaiiry  [Thrse  do  Paris  1902)  nous 
en  décrit  la  fabrication  : 

1“  Mettre  pendant  une  demi-heure  sept  bandes 
de  tarlatane  légèrement  amidonnée,  mesurant 
5  mètres  de  long  sur  7  centiim'  tres  de  large,  dans 
une  solution  de  formol  chaud  à  2  pour  100; 

2“  ^Mettre  an  bain-marie,  afin  de  lui  donner 
une  consistance  semi-liquide,  la  préparation  sui¬ 
vante  (pii  aura  été  faite  d’une  façon  asepticjue  : 

liau  bouillie .  ItiÜ  grammes. 

Glycérine  officinale .  100  — 

Gélatine  blanche  surfine.  ,  .50 

Oxyde  de  zinc .  àO  — 

1'.  s.  a.  Passez  sur  larlalaue  double  et  aseptique  : 

Paire  coucher  le  malade,  el,  pendant  cinq 
minutes,  aseptiser,  par  un  bon  savonnage  et 
lirossage  à  l’eau  bouillie  chaude,  sa  jambe  depuis 
les  orteils  jusqu ’au  genou;  puis  lavage  de  l’ulcère 
et  de  la  jambe  avec  une  solution  de  formol; 

4“  Essuyer  fortement  le  membre  à  l’aide  de 
compresses  sèches  stérilisées. 

Les  bandes  formolées,  fortement  exprimées, 
sont  ensuite  trempées  dans  la  préparation  ci-des¬ 
sus,  puis  roulées  sans  trop  serrer  autour  de  la 
jambe  depuis  la  racine  des  orteils  jusqu’itu  genou. 
A  la  sixième  bande,  commencer  juste  au-dessous 
des  malléoles  do  faç'on  à  éviter  un  trop  gros  pan¬ 
sement  du  pied. 

Au  bout  d’une  demi-heure,  la  jambe  étant  tou¬ 
jours  restée  allongée,  ce  pansement  que  M.  Mau- 
ry  appelle  ((  botte  élastique  a,  est  sec,  très  soujfie, 
comprimant  d'une  façon  régulière  tout  le  membre 
et  n'occasioiinant  aucune  douleur. 
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GOMPRIMÉ&^^RftMipSN 

AAAlMIi 


Agoni  puissîuil  contre  les  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVRE. 


Le  PYRAMIDON  es!  !ii)i.liqué  i 


(!  succès  dans  les  accès  d'ASTHraflE, 


:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  : 


ASlil’TlK  UICÜUUKUSli:  Echantillons  aux  Médecins. 

_  ADRIAN  &  C’id 

9,  Jîue  de  Jii  Fevle,  Faris. 

Ces  AMPOULES  STÉRILISÉES  se  font  avec  toutes  les  solutions 
injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure. 


V1NDEBÜ6EAÏÏD 


Etttrepôt  «îéném  s  5  «u©  Bonr^g-l’ Abbés,  PABIS 


Aiinieni  concentré  à  base  de  lécithine  de  Jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Azote  total . 

M  Ponr  les  ENFANTS  de  tons  âses,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

l^ar  sa  luuitr  valeur  nntrilive,  son  j^oût  liélicieux,  sa  pureté  et  divisiltilité  extrême,  la  Farino  d’Isis  forme  une  alimentation  de  ^^^Miaslase'l  ^ 

■  ordre  sunérieure  à  tous  les  uroduits  similaires.  L'anaivse  faite  au  laboratoire  de  M.  Hoeouiis  donne  les  ehilïres  ei-eoiilre  :  _ Ll L_^ *_  * 


FARINE  0  ISIS  LÉCITHINEE  DllSTASEE 


Sirop  LAROZE  (l'Écnrccs  d'Oranges  amère.s 

Tonique  Antinerveux 


Contenant  par  cuillerée  à  soupe  un  gramme  de  chacun  dos  trois  Bromures 
(POTASSIUM,  SODIUM  et  AMMONIUM \ 

Coiniiip  (januitie  (!<■  la  niiiric  dos  Sols  oiiiployCs  ot  do  loin-  dosago  ni.ithdui.’itiqno 
Mo.ssiours  los  Doctours  smit  priés  do  s'a,s,suror  qiio  Ic.s  Uacoiis  livrés  a  loiirs  cJionts 
portent  hioii  lo  noiii  de  J. -P.  LAROZE,  ainsi  que  la  si),'nature  ot  sa  marque  de 
fahriquo.  _ 

Le  Sirop  LAROZE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

Contenant  exactomont  0,05  centigr.  de  PROTO-IODURE  par  cuillerée  A  soupe. 
Cnmine  Karanlio  de  la  pureté  dos  Sels  employés  et  de  leur  dosape  mathématique, 
Messieurs  les  Doeteurs  sont  priés  de  s'assurei-  que  los  llaeons  livrés  a  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J. -P.  LAROZE,  ainsi  que  sa  signature  et  sa  marque  do 
fabrique. 

Préférable  au.\  Pilules  qui  ne  sont  quelquefois  pas  digérées. 

Elixir  d  ARITT^RINE  “1= 


J.-P.  LAROZE 


E  N  V  0 1  de  îlacfliis  spécimens  à  MH.  les  Docteurs  qui  voiidroni  Dieu  nous  en  faire  la  demande. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  ot  C Pharmacien  do  If'  cl.,  ox-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LtjCtfSlIlLil 


de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  n  gr.  10  e. 

Obésité.  —  Myxœdème.  -  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance..!—  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

_  DOSE  :  ‘i  à  1)  rnpsules  par  j<iur. 

CAPSULES  OVA R IpfS  VÏGIËF 

a  (I  gr.  20  e. 

Chlorose.  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
DOSE  :  2  il  (i  Ciip.'-ules  pnr  jour. 


Conlre  la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie,  |  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  el.o.  la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  i  à  ti  capsules  par  Jour.  |  Dose  :  2  li  6  capsules  par  jour. 


liliiriiin 


à  0  gr.  îiO  cenligr. 
a  Diabète  (calme  la  soif). 
S  à  0  capsules  pur  jour. 


llfMniimiVnm  DlUiiw  HillIftVM^^ 


à  0  gr.  .'10  cenligr.  de  rate, 
e  Cachexie  palustre,  Anémie,  el 
ose  :  P  à  G  capsules  par  jour. 


Conlre  Affections  ovariennes,  Diabète 
et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu 
lents. —  Dose  :  £  ù  G  capsules  p'  jour 


Pharmacie  VIGIÉR,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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CONVALESCENCE  ^  FIÈVRES  I  ANÉMIE*' 


Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


LABAReiOWP- 1  ^ÉRÏTiBLE^  PILEES  de  ÎILLET 

Si  I  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 


Approbation  de  l' ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  do  principe.s  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 


ILEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  queiie  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’administration  du  chloral.  » 

(FOaMUI.AlBK  BOUCIIAIIDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil, 
jne  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  abst 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

SU  iiour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  pur  jour,  chacune  dau.s  du  lail  ou  dans  une  iiitusi 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  19.  rue  Jacob,  PARIS. 


APPROUVEES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  (tar  jour,  avant  les  rejias. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /;/.  , 

et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacune  impriince  en  noir  la  signaturp 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'‘),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


\  \  \  \  \  V'* \  r\  \ 


Î^EDiCATiON  ANTISPAS^OOSQUE 

Vertiges.  Hystérie. 

Étourdissements.  î  Spasmes  —  Syiicoiies. 

Crampes  d’estomac.  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  Coliques  hépatiques 


APPROUVE  par  L’ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


Créosote  Alpha  créosotes  de 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l’analyse  permet  c 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  d 


E.  KRAUSS 


C^pti(|iie  ei  IlNÆécaiii«|»c  de  lE^récîsîoii 

JPARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

miCROSCOPËs’ilcCESSOIRES 

KRAUSS  —  BAUSCH  —  LOME 

Associatioi  pour  le  perlecüoDneinent  de  l'Opti^e  et  de  la  Mdcaaipe  de  prdcisioi 

Combinaison  dite  “Pasteur  Koch” 


r  Objectifs  achromatiques  à  grande  ouvert.  1 1 
Immersion  homogène  1/12, 1=2,1'"/'"  (ouv.  n 
Triple  revolver . 


mlaires  lluyghens  f  =  37  et  25  '"/'" 
L'Appareil  complet  en  armoire  . 


Grossissements  :  60,  87,  290,  385,  675,  900  diamètres. 

Solrc  nouveau  Stand  A  AUI  [crémaillère,  pipnon,  vis  microtnélrit/ue.  conden 
sateiiv  Ahbc,  ouv.  numérique  1.00),  à  HH  j'vancs,  peut  recevoir  la  meme  comh 
naison  optique  que  le  Sland  UUII  indique  ci-dessus. 


MODÈLES  SPÉCIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens,  Étudiants  et  P.  C.  N. 


CAPSULES  BRUELi 

1  LUTHER  AMYL-VALERIANIOUE  | 

t  '1%  ;  (  Valérla  nate  ’  d- Aniy I 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystériques 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


yCAPScU.LE  S.;,;’  ~ 

■'  DpE'-'-,  -p'-  ■  .v;  ...  - 

BEN ZO Ir^iPPH^DRI N  E 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Dosas  :  t;  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 


devBRUEL 


ELIXIR  Polygl jcliro-pliospliaié.  —  SIROP 
0  GRANULÉ — SOLUTION  Aseptique  Injectable.  0 

BONBONS.  I 
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Conli'aiceinrnl  aux  li'ailoiiient.s  actuels,  on 
recotnniaiido  aux  malades  de  mairlier  ;  ceux  dont 
1  ulcère  occupe  une  grande  cleiidue  font  de  coui  lcs 
promenades  ;  puis,  lorscpie  la  cicatrisation  est  à 
moitii;  olili'inie,  c’est-à-dire  souvent  au  l)out  de 
huit  on  (piin/.e  jours  environ,  on  ])eul  permettre 
la  l'cprise  complète  du  liavail.  Si  la  plaie  est 
grande  et  la  suppuration  aliondante,  la  botte  doit 
ôtro  rcfaili’  tous  les  cinf|  jours  ;  si,  au  contraire, 
rulcèi’c  est  de  moyennes  dimensions,  sans  trop 
de  suppuration,  le  pansement  peut  très  bien 
n'ètre  renouvelé  que  tous  les  huit  jours. 

Pour  aviver  les  bourgeons  charnus  on  appli¬ 
quera  de  temps  en  temps  quelques  [lointes  de 
ther . . 

Les  observations  clini(|ues  qui  accompagnent  le 
travail  di'  M.  Maury  montrent  tous  les  avantages 
qu'on  peut  retirer  de  l’emploi  de  ce  procédé. 

Les  princi|)aux  de  ces  avantages  sont  : 

1  "  De  pi.'rmettre  au  malade  de  continuer  son 
travail  ; 

2"  De  protéger  ruicère  contre  les  infections 
ext('i-ieurcs  tout  en  n’empêchant  jiar  les  fonctions 
de  la  peau  ; 

De  piM  inettre,  en  raison  de  la  perméalnliti- 
du  pansement  et  de  la  pré’sence  de  l’oxyde  de 
zinc,  l’ahsoiqjtion  des  |)roduits  de  sécrétion  de  la 
pluie  et  leur  ilessiccation  ; 

à"  De  supprimer  ou  du  moins  d’att(''nuer  con- 
sidc'rablement  les  di'-mangcaisons  et,  on  tout  cas, 
d'empècher  le  grattage; 

ô"  De  produire  une  compression  élasticpie  et 
régulière,  enqièchaut  l’alllux  des  licpiide.s  de  l’or¬ 
ganisme  à  la  pai  tie  superiiciclle  du  membi'e; 

ti"  Euliu  de  donner,  grâce  à  la  marche  (pii  ac¬ 
tive  la  circulation  ralentie  et  favorise  la  nutrition 
des  tissus,  une  cicatrice  ('paisse,  souple,  ne  dill'é- 
rant  des  tissus  sains  (pie  par  son  aspect  plus 
pâle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Gauthier. —  /.es  mcdicaiions  ihjroidiBnnes.iwcc 
)iréface  de  M.  l■'l•allcois-^' candi ,  ouvrage  réconipensé 
par  rAcadéinie  de  inédociiie.  (1  vol.  111-8“  de 
iTj  pages,  Paris,  1902,  (J. -11.  BAii.iaiai  1; ,  éditeur). 

Suivant  les  paroles  mêmes  de  AI.  Frauimis-Frandi, 
cet  ouvrage  met  «  entre  les  mains  des  lecteurs  les 
documents  jiliysiologiques,  chimiques,  ])harmaceu- 
tiques  qui  lui  sont  indispensables  pour  apprécier  en 
connaissance  de  cause  les  elfets  de  la  médication 
thyroïdienne  dans  les  maladies  ». 

Pour  lui,  comme  pour  l’auteur,  la  médication 
tliyroïdicniic  paraît  destinée  à  rester  et  à  grandir 
"  parce  ((u’elle  s’appuie  sur  des  bases  physiologiques 
que  le  temps  ne  fei-a  qu’alfermir  ». 

A  méditer  celte  proposition,  qui  n’est  pas  seule¬ 
ment  applicable  aux  médications  thyroïdiennes,  mais 
qui  nous  semble  la  substance  même  de  la  thérapeu¬ 
tique  tout  entière  :  a  Quand  le  médicament  échoue, 
cela  lient  à  ce  que  les  deux  termes  de  l’équation  no 
peuvent  donner  une  solution  positive;  l’eflicacilé  du 
médicament  est  hors  de  cause,  mais  sou  utile  adé¬ 
quation  au  trouble  organique  qu’il  doit  combattre 
fait  défaut.  »  Ai.iueii  Maktinut. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Création  de  chaire.  --  11  est  créé  au  Collège  de 
France  nue  chaire  de  patliologie  générale  cl  com- 

M.  Cluirrin  (licnoit-Alherl),  agrégé  de  la  Faculté 
de  Paris,  directeur  du  Laboratoire  de  médecine  exp(''- 
rimeiitale  annexé  à  la  chaire  do  im'deciue  du  Collège 
de  France,  est  nommé  professeur  de  la  chaire  de 
pathologie  générale  et  comjjarée  instituée  audit  éla- 
blissciueiil. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  -  M.  Béz.y 
est  nommé  professeur  de  clini(pie  des  maladies  des 
enfants.  M.  .Marie  estnommé  professeur  de  physique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Personnel  médical  des  hôpitaux.  —  M.  Fournier, 
professeur  de  la  clinique  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  de  l’hôpital  Saint-Louis,  atteint  par  la 
limite  d’âge  des  professeurs  à  la  F’aculté,  M.  Fernet, 
médecin  de  l’hôpital  Be.iujon  et  M.  Roques,  médecin, 
chef  de  service  à  l’hôpital  Bichat,  démissionnaire, 
sont  nommés  médecins  honoraires  des  hôpitaux. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski  reprendra  ses 
conférences  cliniques  sur  les  maladies  du  système 
nerveux  samedi  18  avril  1908  à  10  heures  et  quart  et 
les  continuera  les  samedis  suivants  à  la  même  Iieurc. 


HOUPELLES 


Paris  et  Départements. 

Nécrologie.  —  M.  Labordc,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  ancien  clief  des  travaux  pratiques 
de  physiologie  à  la  Faculté  de  médecine,  professeur 
à  l’I'icole  d'anthropologie,  vient  de  succomber  à  l'âge 
de  soixaule-trei’/.e  ans. 

Très  apprécié  des  savants  pour  ses  travaux  scien¬ 
tifiques,  M.  Laborde,  pour  le  grand  public,  re.s- 
tera  l’inventeur  de  la  précieuse  méthode  des  trac¬ 
tions  rythmées  de  la  langue  et  l’un  des  ardents  lut¬ 
teurs  de  la  lutte  contre  l’alcoolisme. 

Le  dispensaire  antituberculeux  ((  Emile  Loubet  ». 
—  Le  (limauclie  5  Avril  à  la  Sorbonne,  à  l’asseml)léc 
générale  de  l’union  nationale  des  Présidents  des 
sociétés  de  secours  mutuels,  àl.  le  président  de  la 
Itépublique  a  lait  un  don  de  12.000  francs  au  dispen¬ 
saire  antituberculeux  des  mutualistes,  qui  est  une 
liliale  de  l’œuvre  de  la  Tuberculose  Humaine.  Ce  dis- 
))en8aire  antituberculeux ,  qui  portera  comme  titre 
c  Fondation  Emile  Loubet  »,  sera  construit  sur  un 
terrain  de  1.750  mètres  sis  dans  le  XllP  arrondisse¬ 
ment,  concédé  gracieusement  par  la  ville  de  Paris  à 
l’œuvre  de  la  'l’uberculosc  Humaine.  H  sera  aCfeclé 
spécialement  aux  mutualistes  qui  ont  également  l’in¬ 
tention  de  fonder  prochainement  un  sanatorium  pour 
leurs  memhres. 


^  JVPPROTT-V’lâss  FAR  I.’ A  O  A.  P  PÆ I B  I>B  IVE  iÉt  33  R  C I N  ES  ^ 

ÆX  Les  Pilules  de  Blaucard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 
gauglionnaircs,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

^  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  lîouchardat,  l’iodure  de  for  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
^  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.)  A 

Ces  Pilules  reiideiit  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

^  linfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


S 

0  _  _  OOSE  :  Pilules,  2  à  6  nar  jour. 


-  Sirop,  I  à  3  cuillerées  parjour.  —  BL.ANCARD  &  C*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  M.  Oscar  de 
la  Camp  est  nommé  privat-docent  de  médecine  in- 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Carmelo 
Calderone  est  nommé  privat-docent  de  dermatologie 
et  de  syphiligrapliie. 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  August 
Hier  est  nommé  prol'esseur  ordinaire  de  clinique  clii- 

Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  M,  Secguiéiev 
est  nommé  professeur  ordinaire  de  pliai-macologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Giu¬ 
seppe  Antonini  est  nommé  privat-docent  de  psycliia- 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  Sont  nommés 
privat-doceuten  :  MM.  Clan  Domenico  Giuranna  (pa¬ 
thologie  interne)  ;  Viltorio  Martinelli  (pathologie  ex- 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  M.  S.  Léva- 
chov  est  nommé  professeur  ordinaire  de  tliéi'apeu- 
tique. 

Faculté  de  médecine  de  Sassari.  —  M.  Umberto 
Cano  est  nommé  privat-docent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne  —  M.  Donato 
Ottolenghi  est  nommé  privat-docent  d’iiygiènc  expé¬ 
rimentale. 

Faculté  de  médecine  deStockholm.  — M.  F.  >N'es- 
termark,  privat-docent,  est  nommé  professeur  d’obs¬ 
tétrique  et  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  ]\1.  Alfonso 
Bovero  est  nommé  privat-docent  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  d’Utrecht.  —  M.  ll.-.l.  La- 
inéris  est  nommé  privat-docent  de  chirurgie  ju'opé- 
deutique. 

Faculté  de  médecine  de  Varsovie.  —  M.  Toma- 
rhevsky  est  nommé  professeur  ordinaire  de  dermato¬ 
logie  et  de  syphiligrapliie. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  -  -  M,  Krust 
Jendrassik  est  nommé  professeur  ordinaire  de  neu¬ 
rologie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Le  titi-e  de 
professeur  ordinaire  a  été  conféré  à  MM.  V.  Urbanls- 


chitsch  (otologie),  .lulius  Mauthner  (chimie  médi¬ 
cale). 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  -  M. 
Arturo  Banchi  est  nommé  pi  ival-docrnl  d’anatomie. 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  Sont  nommés  professeurs  ordinaires  : 
M.M.  N.-l.  Tcbistovich  (maladies  infectieuses  et  bac¬ 
tériologie)  ;  T.  P.  Pavlov  (dermatologie  et  sypbili- 
graphie)  ;  1).-P.  Kosorotov  (médecine  légale  et  toxi¬ 
cologie). 

Les  théâtres  et  l’hygiène.  —  A  New-York,  on  a 
procédé  à  une  inspection  sanitaire  dans  53  théâtres. 
23  ont  satisfait  aux  conditions  d'hygiène;  dans  15,  la 
ventilation  des  cabinets  de  toilette  a  été  défectueuse; 
dans  15  autres,  la  propreté  ou  1  hygiène  des  pièces  à 
costumes  ou  des  sous-sols  ont  laissé  à  désirer.  Les 
propriétaires  et  les  directeurs  des  théâtres  antihy¬ 
giéniques  ont  été  mis  eu  demeure  de  se  jamformer 
aux  prescriptions  sanitaires. 

Exemple  à  suivre.  —  11  vient  d’être  créé  à  New- 
Y'ork  un  «  corjis  médical  d'inspection  des  écoles  » 
devant  qui  défilent  tous  les  matins  les  élèves  avant 
d’entrer  en  classe.  Sur  2.5Ü5  garçons  et  1.070  filles 
présentés  le  pi  cmier  jour  aux  médecins  inspecteurs, 
l'iO  éliminations  ont  été  faites  pour  rougeole,  scarla¬ 
tine,  oreillons,  sans  compter  les  teigneux  et  un  cer¬ 
tain  nombre  atteints  d’alfections  oculaii  es  ou  cuta- 


CONCOURS 


Internat,  —  Séance  dti  ‘J  Avril.  -  Ihunscs  .s'c/  e/(.se.s' 
de  la  région  dn  genou.  Séméiologie  de  l’œdèinc  des 
membres  inférieurs.  —  MM.  Kauffmaun,  13;  Cheval¬ 
lier,  9;  Nicolas  ;  Molimard,  11  ;  Labari  ière,  1  I  ;  Mon- 
rany,  li;  Fayolle,  11  ;  Vannier,  12;  Lcicmbourc,  13; 
Bézarnaulds.  11.  — Absent  ;  M.  Caillean. 

A  la  suite  du  concours,  sont  nommés  inicrnes  titu¬ 
laires  :  MM.  Bibot,  Baudouin,  lÜvct,  Papin,  Béal, 
Pater,  Bcncchau,  Sénéchal,  Claret,  Picot,  M"'  Mou- 
roux,  MM.  Deshayes,  'fanon,  Siegel,  Galliard,  Gb'- 
meiit,  Morel,  Bloch,  l'ixier  (Léon),  Israël  de  .long. 
Broc,  Jcanncl,  Chartier,  Caldaguès,  Claeys,  Cottard, 
Pillet,  Moutier,  Delile,  Dreyfus,  Sourdille,  Benaud, 


.laidrv.  Maillard,  Uigollot-Simonneau,  Malloizel,  l)u- 
val,  Blondin,  Liué,  Miiugeot,  David.  Dobrovitcli,  Ce¬ 
rise,  Deglos,  De  Martel.  Le.  iihardl,  Philibert,  Pou- 
pardin,  l’alhaull,  Perreaiix,  llortelonp,  lîrésard,  Chi- 
rié,  Lebret,  Nandi-ol,  Vieilliard,  Lsrhbai  h.  Mathieu, 
Picqiiet,  Lutaud,  Lafosse,  Claude,  M"“  Maugeret, 
.MM.  Magilot, 'Fassin,  Landowski,  De/.aruaulds,  Bor- 
nait-Legueule,  Brissy,  Lc‘  Jamtel. 

Sont  nommés  internes  jirovisoires  :  MM.  Camus, 
Lemaire  (Jules),  Bertliaux.  Blnnluet,  Küss,  Itonhier, 
tiy,  Poisot,  Gi'avelotle,  .Moncauv,  -Ameuille,  Gour¬ 
mand,  .âlocciuot,  Boland,  liabourdin,  Barthélemy, 
Burgaud,  Chaix,  Cornélius,  K.iullmaun,  Chastagnol, 
De  Fourmesti’aux,  Cliristcsro,  Fabre  Joseph),  Van¬ 
nier,  Nathan,  Bipart,  l'riedel,  Bardou,  Deniker,  La- 
bariière,  .lullich,  Oppert,  .Saiitelet,  Blairon,  i'avolle, 
Griiget,  Darcaune,  Desmoulius,  Coutelas,  ^^■alter, 
llerbinet,  Denianehe,  Bœderer,  Pappa,  Chochon-La- 
touclie,  Daversin,  Deinaïque,  Ihdletiei’,  Chevallier, 
Franco/.,  Perrin,  Cléret,  Benoit,  Baldenweck,  Bodo- 
lec,  Vinrent  ((ilovis  ,  Bai-bier,  .Sauphai-,  Hubert,  Pa- 
try,  Carlotti,  Leremboure,  Lelouet,  Germain,  Lew, 
Ferrand,  Baimoiid. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  Un  concours 
s  ouvrira,  le  lli  Novembre  1903,  devant  la  faculté  de 
médecine  de  1  1 'niversit('  de  Paris,  pourfem|)loi  d'un 
supiiléant  de  la  chaire  d'accourhemcnl  à  l’Ecole  de 
jjlein  exercice  de  médecine  et  de  pliarmacie  de 
.Nantes. 

Le  registre  d’inscri|)tion  sera  clos  un  mois  avant 
l'ouverture  du  dit  concours. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Des  concours  pour 
demx  emplois  de  professeur  dans  les  écoles  de  mé¬ 
decine  navale  seront  ouverts  au  imrt  de  Foulon  le 
9  juin  1903  ; 

1“  Pour  la  chaiie  de  chirni-gie  militaire  cl  navale 
et  d(‘  médeedne  ojiéraloire  à  1  école  d  a]q>Iication  des 

2“  Pour  la  cliaii-e  de  chimie  biologique  à  fi'cnlc 
annexe  de  médecine  navale  île  Foulon. 


L'Étlileur-Gcrani  :  C.  Nauo. 


Paris.  —  L.  MAlurnil'UX,  imprimeur,  1,  rue  CaBsette. 


SOCIETE  CHIIVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anckmiemcnt  GlLLlMtU,  I‘.  MONNET  et  t  AIlTlIili 
Seeiété  anon.vine  au  capital  de  S.tiOÜ.OOO  de  fr.iiio.î.  -  Siewe  social  :  SAI.NT-l'ON.S,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 


■tr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

FBODlIlrS  l>HAltlHACElJTIVUES.  ' —  Acides  :  phénintio,  syiitht^tiq'ie,  saÜi-yliquo. 
Salicylates  :  do  soude,  do  nuHliylo.  —  Salol.  —  Rdsorcino  méd.  —  Hieu  do  inêtliyltniù'  niéd. 
—  Pyrazolinc.  —  llydroquinoiie.  —  Formalddlivdo  40  0/0.  —  Trioxymt'lliyli'‘no‘.  de.,  elc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

{l^liospliite  de  créosote)  {Nouvel  antidiarr/iéii/ur  {Phosphite  de  tjaiacol} 

LIX-TÉRATURE  GRATIS  ET  FRANCO 


llien  supérieur  .'lu  Santal  dans  le  traitement  de  la  blrnuorrngic  cl 
de  toutes  les  urctliriles.  Expérimenté  p.ar  les  Professeurs  TliAlB'T 
et  BEMY,  ilans  les  hôpitaux  d'^Vlger  et  de  Mustapha.  S'emploie  en 
cajvsules  de  0,30  cgr.  S  à  lo  capsules  p'  jour.  lO  eserire  lÀbanol  Uoisse. 


AFFECTIONS  CUTANÉES  :  Le  Libanol  calme  inslanlaneuienl 
toutes  déinaiigcaisoiis  et  dcptme  îles  rc.sullals  surprenants  dans  le 
Iraileuieiit  de  toutes  les  dcrmalo.scs  :  prurigo,  psoiia.sis,  impétigo, 
eczéma,  cclhyiua,  herpès,  iirlicairc  cl  tous  les  érythèmes  en  général! 

mauuce  nia'o.scB  lorme  de  pommade  à  l/.’i»  ou  â  1/3''.  Aucune  intoxication  à  redouter^ 
Dépôt  :  NAUSSAC,  8,  rue  Aubriot,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 
l’our  renseignemenls  ouéchuntillons,  s'ad’  TOUlil.IltnH,  :'0,  pluee  de  la  Nalion,  l'ans. 


I  . . . -k 


EUKINASE 

{EUPEPTiguE  im$tim\ 


H.  CARRION  & 

54,  FaubE  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  .136.e^ 


1 


IROQTIWE  et  Dragées! 


ER60TINE  BONÜEAN 


■  aiamtta  iroret  t»  Saom  <fe  ^ianmeu  Cf 

1  HBIBOSTATtOUB  te  PLUS  PUISSANT 

Ié  ,  SOLU’nON  stéfiUaiÈO  et  Titres 

Quinze  centfgr.  par  Crr;  '  -  Accouchement  I 

Hémorragies  Cs  rouie  nature. 

'  AIHPOULES  8TERn.CcCeA 
.  jioiitlnjectionsHypoderinlquea. 

.  I^ÉLOUVB  *  C»..99^  P 


^  Médication  Reconstituante^ 

TUBERCULOSE,  MALADIES  Je  I.1  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  0  CHURCHILL 

Ulsn  Supériiuri  A  l'Acide  phosphorlaue  it  i  f«s  ••le  E 

Siropid’HypopboiphitediCHAUX, SOUDE)! 
FER, COMPOSÉ, et., dnOXHURCmLli 

Prière  de  apàciûer  ta  prépaeutioa  II 
tur  ht  ordonnancei.  jj 

SWAMW,12,au«  CaBtlgllon»,PAnt3 /) 


SJa-VOXl.  -ir-B  "XT'Î  meilleur  dentifrice  antiseptique 

^  ^  Phot».  1  a,  boulevard  Bonne-Nonvelle,  l’arlB B 
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larine.  —  Médaille  d’OR  ExpositioD  Universelle  Paris  1900. 

•n  POUDHE.produit  supérieur. pur,  ODESITE.  MYXŒDÉME.  HERPÉTISME.  GOITRE 

Tablettes  »  Catilloa 

liment  (les  Malades  qui  ne  dlg:crent  à  0'^'‘25  de  COrpS _ 


I,  Eificacitô  certaine.  Fl.  3  fr 


te  I\'nin6ro  :  10  CENTIMES 


Tome  /.  29.  —  Samedi,  11  Avril  1903. 


10  FRANCS  par  An. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

XÉUÉPHONE  N"  807-63  XÉLÉPHONE  807-63 


—  AUniNIMIltATlOA  - 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  AO  fr. 

Union  postale .  A.1  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
3,  BUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


—  niICtC'lTUA'  SflEM'IlTQtK  — 

F  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  agrégé.  Professeur  de  clinique  m'’dical6  Prol'esseur  .agrégé. 

Chirurgien  de  i'hûp.  dos  Eufants.  .à  l'iiopilal  I.aéunec,  Méd.  de  i’iiopitai  d'Auberviliicrs. 

Membre  de  l'Acad.  do  r.iédociiio. 

E.  BONNAIRE  M.  LETUL^E  Wl.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  a/ia-gé.  ,Mf-dei'iu 

Accoucbour  do  l'iiôp.  I.ariboisitro.  Médecin  do  i'bor.  Uoucicaut.  de  i'bépilal  Saint- Antoine. 
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l..\  DKt'.LAR.MION  (fBI,l(;.\TniRK 
Dlh  l,.\  l'IlTlSIK 

SOI  S  fi:ri)IX.\m)  vi,  koi  d  ksp.vgxk 


l’iiF  ue  temps  de  pré(.(eii]uilions  sanitaires 
(picles  l’.tals  européens,  les  gouvernements  et  les 
villes  niellent  au  premier  rang  de  leurs  devoirs, 
par  ce  temps  de  liillc  anlituberruletise  inlernalio- 
iiale,  il  peut  être  curieux  de  rappeler  (]ue  ce  fut 
eu  l’ispagne  que  jiartil  la  ]iremioro  ordoiiuance 
royale  destinée  à  prévenir  et  à  protéger  le  ptiblic 
eontre  la  contagion  de  la  plilisie. 

(l'est  le  successeur  de  l’liilip])e,  c’est  l'’erdi- 
nand  M,  roi  d’Fspagne,  qui,  par  une  ordonnance 
rendue  la  sixième  année  ilc  sou  règne,  en  son 
palais  du  Bueii  Ueliro  à  Madrid,  le  (!  Octobre  17.")J , 
ordonnance  contresignée  du  premier  ministre  • 
Zenon  de  Somodevilla,  martpiis  de  la  l'insenada, 
rendit  obligatoire  la  déclaration  de  la  phtisie. 

B’édit  mailrilène  est  tl'autaiii  plus  intéressant 
tpril  se  double  d'un  exposé  des  motifs  et  d'une 
sanction  pénale. 

La  pénalité,  étant  donm;  le  pays  et  les  mœurs 
de  l'époque,  dut  apparenimenl  sembler  moins  dra¬ 
conienne  aux  lidtdes  sujets  do  Sa  Majesté  calho-, 
lique  que  ii'apparaissiml  vexaloires  à  quelques- 
uns  de  nos  contemporains  les  sanctions  pénales, 
rebtlivemenl  douces,  dont  sont  pourvues  les  lois 
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de  santé  publique  promulguées  de  nos  joui-s  dans 
les  divers  Etats  européens. 

L’édit  espagnol  de  17.Ô1  n’est  pas  seulement 
intéressant  parce  qu’il  marque  une  date  dans 
l’histoire  de  la  phtisiologie,  parce  qu’il  nous  fixe 
sur  les  idées  qu’avaient  dans  les  Espagnes  les 
médecins  et  le  populaire  touchant  la  contagiosité 
de  la  phtisie,  il  est  digne  de  remarque  parce  qu’il 
est  de  beaucoup  antérieur  à  pareil  édit  rendu  par 
Philippe  IV,  roi  de  Naples,  des  .Siciles  et  de 
Jérusalem,  plus  de  trente  ans  api'ès. 

C’est  seulement  à  la  fin  du  xviii'  siècle  que 
Philippe  1\'  faisait,  à  son  de  trompes,  par  les  rues 
et  carrefours  de  Naples,  publier  les  Instructions 
au  public  sur  la  contagion  de  la  phtisie,  instruc¬ 
tions  rédigées  pai-  une  commission  de  membres 
de  la  Faculté  de  médecine  na|)olitaino,  parmi  les¬ 
quels  nous  relevons  deux  noms  illusti’os  qu’a 
gardés  l'histoire  de  la  M(-decine,  ceux  de  Domc- 
nico  Cirillo  et  de  Domenico  Cotugno. 

Pour  très  antérieure  i|u’ello  soit  à  l’édit  napo¬ 
litain,  l'ordonnance  madrilène  est  aussi  peu 
connue  ((ue  celui-ci  a  été  fréqucmiiKmt  rappelé. 

Pourtant,  la  pratique  médicale,  comme  la  police 
sanitaire,  comme  le  itopulaire,  étaient  encore, 
jusqu’au  milieu  du  siècle  dernier,  imprégnés  des 
idées  de  contagion  promulguées  sous  Fer¬ 
dinand  \’l. 

La  preuve  en  est  (jiie  débarquant  de  Majorque, 

«  pays  magnifi(|ue,  mais  inhospitalier  »  à  Har- 
celone,  en  JiS.'iO,  avec  Chopin  crachant  le  sang. 
George  Sand  écrit  : 

«  Du  moment  que  nous  quittions  l'auberge  à 
Barcelone,  l’hote  voulait  nous  faire  payer  le  lit  où 
Chopin  avait  couché,  sous  prétexte  qu’il  était  ' 
infecté  et  ejue  la  jtolice  lui  ordonnait  de  le 
brider...  »  j 

N'en  déplaise  aux  tribulations  et  aux  angoisses 
de  George  Sand,  les  exigences  de  l'hôtelier  de  [ 
Barcelone  étaient  bien  moins  un  prétexte  que 
lapplication  delà  loi  sanitaire  rendiii,'  exécutoire 


il  y  a  cent  cinquante  ans  dans  les  lîspagnes,  en 
matière  d’éthisie. 

N’oici  les  termes  mêmes  de  la  fameuse  ordon¬ 
nance  royale. 


I’exi>i':riknce  ayant  fait  voir  combien  est  péril- 
J  leux  l’usage  du  linge,  des  meubles  et  des 
objets  ayant  servi  aux  personnes  atteintes  et 
mortes  de  maladies  éthiques,  phtisiques  et 
autres  maladies  contagieuses,  enjoignons  à 
tous  médecins  de  faire  connaître  les  personnes 
malades  et  mortes  d’éthisie; 

De  façon  que  l’alcade  fasse  brûler  le  linge, 
les  vêtements,  les  meubles  et  tous  autres  objets 
dont  le  malade  se  sera  servi  personnellement, 
ou  qui  seront  restés  dans  sa  chambre; 

De  façon  que  l’alcade  ordonne  aussi  que  la 
chambre  où  le  malade  sera  mort  soit  replâtrée 
et  blanchie;  que  le  parquetage  ou  le  dallage 
de  la  pièce  ou  de  l’alcôve  où  se  trouvait  le  lit 
soit  changé; 

De  plus,  registre  sera  tenu  de  la  provenance 
des  hardes  trouvées  chez  les  brocanteurs,  mar¬ 
chands  de  vieux  habits,  avec  indication  des 
noms  et  domicile  du  vendeur,  ainsi  que  des 
personnes  auxquelles  linges  et  vêtements  auront 
servi,  les  brocanteurs  et  marchands  de  vieux 
habits  faisant  ordinaire  commerce  d’effets  con¬ 
taminés. 

L’alcade  délivrera  un  papier  attestant  que  les 
dites  marchandises  sont  exemptes  de  conta¬ 
gion  :  ce  papier  seul  permettra  aux  brocan¬ 
teurs  de  retenir  ou  de  vendre  les  marchandises 
d’occasion. 

Tout  médecin  qui  ne  fera  pas  connaître  les 
malades  ou  les  morts  éthisiques  à  l’alcade  de 
son  quartier  encourra  ;  la  première  fois,  une 
amende  de  200  ducats,  et  la  suspension  pen¬ 
dant  une  année;  la  seconde  fois,  une  amende 
de  400  ducats,  et  la  peine  d’exil  pendant  quatre 
ans. 


Toutes  les  autres  personnes  (infirmiers, 
domestiques,  gens  assistant  l’éthisique)  qui  ne 
feront  pas  la  déclaration,  encourront  la  peine 
de  trente  jours  de  prison,  la  première  fois;  de 
quatre  ans  de  bagne,  la  seconde  fois. 

Les  autorités,  civiles,  religieuses  et  militaires 
auront  à  faire  brûler,  dans  les  hôpitaux  civils 
et  militaires,  tout  le  linge  qui  aura  servi  aux 
malades  comme  aux  soldats  éthisiques. 


Si  l'on  veut  bien  faire  la  part  du  temps,  du 
milieu  et  des  mœurs,  on  reconnaitra  que,  par  les 
préoccupations  qu’il  prenait  de  la  santé  de  son 
peuple,  par  l’ambition  qu’il  avait  de  la  grandeur 
de  son  pays,  comme  par  le  souci  qu’il  prenait  de 
maintenir  la  paix  au  lendemain  des  guerres  con¬ 
tinuelles  qui  avaient  affaibli  le  royaume,  on  recon¬ 
naitra  que  le  fils  et  le  successeur  de  Philippe 
méritait  bien  d’être  surnommé  Ferdinand  le 
Sage. 

PllOFESSEUll  L.  Lanuouzy. 
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Emploi  de  l'eau  oxygénée  comme  épilatoire. 

Pour  détruire  ce  que,  par  euphémisme,  on 
appidle  un  «  duvet  important  »,  diverses  méthodes 
ont  été  proposées  :  l’épilation,  l’électrolyse,  l’em¬ 
ploi  de  pâtes,  etc.  De  ces  méthodes  les  unes  sont 
douloureuses,  les  autres  risquent  d’être  irritantes 
ou  dangereuses.  D’après  M.  Paul  Gallois,  l’eau 
oxygénée  fournirait  un  procédé  à  la  fois  inoffensif 
et  indolore  de  faire  disparaître  les  poils  trop 
visibles. 

En  voici  la  très  simple  technique  : 

On  indjibe  un  coton  avec  de  l’eau  oxygénée  et 
on  l’applique  sur  la  région  que  l’on  veut  épiler.. 
On  le  laisse  en  place  quelques  minutes.  On  renou- 


(!)  Fèvri 
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velle  celte  application  tous  les  jours  jusqu’à  ce  L’ouvi-agt 
que  le  résultat  désiré  soit  obtenu.  Tiès  rapide-  est  consaci- 
ment  les  poils  pâlissent  et  ne  constituent  plus  “  douuer  au 
qu’un  duvet  incolore  absolument  imperceptible;  iujecim 

puis  ces  poils  se  cassent  et  disparaissent.  ^oufs^'  T  "*1 

Le  procédé  est,  on  le  voit,  des  plus  faciles  à  >  ■' 

appliquer;  en  outre,  il  n’est  nullement  doulou¬ 
reux  et  ne  cause  pas  le  moindre  accident.  L’in¬ 
convénient  est  que  le  poil  n’est  pas  détruit  et 
qu’il  faut  recommencer  les  applications  d’eau 
oxygénée,  mais  ces  applications  ne  sont  pas  dos 
complications,  et  elles  s’ajoutent  sans  difficultés 
aux  autres  menus  artifices  de  la  toilette  féminine. 

Une  recommandation  est  à  faire  :  c’est  d’éviter  ^ 

que  l’eau  oxygénée  ne  vienne  humecter  une  [ 

étoffe  à  laquelle  on  tient,  car  elle  brûle  le  tissu  , 

tout  comme  elle  brûle  le  poil.  On  ne  s’en  aperçoit 
généralement  pas  immédiatement;  c’est  lorsque  l 

e  linge,  par  exemple,  revient  du  blanchissage  que  / 

’on  remarque  des  trous,  faits  comme  à  l’emporte-  ! 

oièce,  aux  endroits  qui  ont  été  attaqués  par  le 
nédicament.  C’est  là  un  inconvénient  facile  à  éviter.  A 
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est  divisé  en  neuf  parties.  La  première  Dans  ces  cliapitres,  les  auteurs  ont  placé  nettem 

3  aux  géuéralilés,  aux  soins  journaliers  la  cliirurgie  sur  le  lorrain  de  l’asepsie,  eu  néglige 

malades,  à  la  lecliniquc  des  lavements,  l’antisepsie,  qui  fut  une  transition  entre  la  chiriir 

s  vaginales,  du  cathétérisme  de  l’oeso-  ancienne  et  la  chirurgie  moderne.  Lu  tète  du  sixié 

1  manière  de  prendre  et  d’interpréter  le  chapitre,  consacré  à  la  stérilisation  est  placé  le  pi 

inpérature  des  malades  ;  elle  contient  trait  de  Pasteur,  pour  bien  montrer  que  c'est  à  Pi 

teur  seul  qu'il  faut  laire  remonter  l'idée  et  les  pr 
cipes  de  l’asepsie  chirurgicale.  Cette  seconde  par 
termine  par  une  description  rapide  des  baudaj 
^  herniaires,  des  ccinlures,  des  pess.iires,  etc... 


Th.  Tuffier  et  P.  Desfosses.  —  Peliie  cidrii, 
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Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  Ue  Créosote  et  50  centigr,,  de  Phosphate  de  Chaux. 

ChaquB  CUillsrée  dans  1/2  verra  i  sien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
/-I»  a.  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d'en  retirer  le  maximum  d'effet, 
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LAI2  DIASTASE 


SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 


i»,  Ijoiilevni'tl 


LA  PRESSE  MÉDICAI.E,  N“  29 


—  156  - 


Samedi,  11  Avril  1903 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  goutte  représente  2  inilligrames.  3"  Granules  dosés  à  1  centigramme. 

Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  4»  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes, 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 

Il  ^  Allient  de  Choix  ponr  Estomacü  irritaMes,  Epiants,  Vieillarils,  Mâlades  et  ConYalessenu  j 
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CES  Capsules  renferment  J’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  l'apidement 
claire  et  limpide.  -  Diisc  :  Cà12c.i|isiilcs|i,ir  jmir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Hoiioré. 


SIBO?  DE  RAIFORT  IODÉ 

PRKPAnf:  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

COMBINAISON  intime  dn  l’iode,  avec  le  suc  des  |)la 
Toujours  bien  loléré,  il  esl  iiour  les  médecins 
pour  coinbatire  eliez  les  enfanls  le  lymplialisn 
goîlrc,  l’engorgenieni  et  la  snppnralion  des  plandes 
les  croûtes  de  lail.  les  éruptions  de  la  peau  île 
S  centigrammes  d’iode  par  cuillère: 

Dépôt  A  la  Pliarinaeio  VI AD,  1,  j 


es  antiscorbuliques. 
1  puissant  auxiliaire 
,  le  raebilisine.  le 

lêle  et  du  visage. 
à  bouche 

le  Dourdaloue. 


M0RRH90L  GRÉOROTÉ  de  GHâPOfEÂOT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  do  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  (>  capsules  juir  jour  prises  au  com- 
meiiceineiit  du  repas.  Dépôt  :  P|-iarmacle,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


^FER  SIRARD’^ 

(PROTDXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  V Académie  de  Médecine^  séance  du 
12  novembre  1H72. 

M.  le  professeur  Ib’rai-d  a  coiislalé  que  «  cette  ]irépafation, 

«  presque  insipide,  esl  facilement  acceptée  jiar  les  malades  et  très 
><  î)ien  siipportiie  par  resinmac.  et  qu'aux  doses  de  lU  à  12  centi- 
«  grammes  par  jniir,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  cliloro-anémie, 

«  comme  le  fout  les  bonnes  pi-é'paratiüns  ferrugineuses;  que  ce  qui 
U  distingue  ])artieiiliéremi'nt  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  lliérapentique,  c'est  qu'il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  |)ortaiit  la  dose  à  oü,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  eflicacemcmt  la  eonslipatinn  et  obtenir  dos  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

de  l'Académie  de  Médecine  :  2'  série,  1.  I, 
et  su  IV.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 

QUPPniîS.SION  d'aiuortiime,  lacilitc  f'  ^ 

(i'al)^ol■ptillll  Pt  soln:)ilitp  ftaiaii-  pniCTEly 

DE 

l‘ellvtivr  et  l■eIll■el•lnc  10  ceiitigraniines. 

Le  prix  pour  le  pliannai-ieii  est  de  6  cpiitinies 

Sulfate  le  Quinine 

pièce  p.ir  llncoii  de  100  ;  il  peut  les  delailb-r 
au  gré  du  iiiédeciu.  l.i's  sels  suivaiits  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine. 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  dc'livi-eiil  egalenu'iit  en  capsuli-s  de  10  ceii- 

ou  des 

tigmunues,  ma, s  leu.-  p,-,,x  va.-.e  suivant  le 

3  CACHETS 

bi:|ièl  ;  l’iiariiiacie  2ll,  line  de  Cliàlcaiiilun,  PARIS 

Remplace  l'Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ANTISEPTIQUE  aux  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Préptré  par  LOGEAIS,  Pharmacien, 31,  Avenue  Marceau,  Parla. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souverain  contre  les 

IVIALADIES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

■Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4'BO  Franco. 

CIGRREnES  AMERICAINES 

préparées  par  Ca  KaEROY ,  Licencié  ès-ScienceS/  Pharmacien  de  1''°  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dcsVoies  Respiratoires. 
La  lioiTic  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  JPlantes  J^arines 

X.ATTR.3É3A.rr  do  ITJNrSTITTJT  -  JVLOJVril"SrOPJ 

Eoprieinents  ganglioDaires  -  LympRatisme  -  Chlorose  -  AlIoctionsdePoilriDO. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 

DRAGEES  NYRDAHL 

à.  ik>a.se  ti’Il>og-aïri.e. 

(Houve!  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  tlongof 
Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Fiiancs  Franco. 

Vente  en  Gros:  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


Médication 
Surrénalienne  1 

AVASINEl 

DE  1 

COUTURIEUX  1 

Solution  au  1/1000'  § 

Ijc  ilsicoii  ....  5  t’r.  au  public.  E 

Hémostase,  Intervention  chirurgicale  ^ 

Laryngologie,  1 

Otologie,  g 

Rhinologie,  e 

Ophtalmologie,  ï 

Gynécologie,  | 

Hémoptysies,  s 

Blennorrhagie .  g 

etc.  : 

CH.  COUTURIEUX 

Membre  du  Jury,  Exp.  Univ.  1900 

S"?,  avenue  d’Antin,  57  —  PARIS 

ÉCUANTILLONS  ET  NOTICE  SUR  DEMANDE 
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iitleiiils  de  liiirHire,  et  décrit  les  appareils  jjlàirés  j 
pour  fracltin-s  et  lésions  ai  liciilairrs  :  le.s  auteurs  i 
ont  |)i-is  nu  .soin  particuliei-  à  exposer  les  appareils  | 
euiployés  si  Iréquenitucnt  on  rliirurgie  iidaiitili',  et  j 
négligés  dans  la  plupart  dos  traités  de  petite  clii-  , 
rurgie  :  appareils  pour  coxalgie,  ajipareils  pour  mal 


de  l’oil,  (jue  tout  pi'aticien  dovi*ait  être  à 
d'appli({nor.  et  dont  bcau(u>u p  ignorent  juscju' 
tence.  Le  massage  est,  à  l'Iieni'e  actuelle,  d 
cripiion  conranlo  dans  les  services  cliinirgii 
cliapilie  .\1V  en  donne  la  leclinique  et  les 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

La  réfection  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  Prési- 
mt  de  la  Uépnljlique  vient  de  promulguer  la  loi 
livante  approuvant  la  convention  intervenue  entre 
Ville  de  Paris  et  l’administration  générale  de 
Vssisttincc  j)nbli(]ue. 

Art.  i'  i  . —  Pst  approuvée  la  convention  intervenue, 
17  Janvier  IDOU,  entre  M.  de  S  Ives,  prélet  de  la 
une,  représentant  la  ville  de  Paris,  et  M.  iMesii- 
ur,  directeur  de  l'Assistance  publique,  eu  vue  de 
xécution  de  travaux  neufs  et  île  grosses  réparations 
ns  les  services  hospitaliers  de  ladite  ville. 
Toutefois,  les  aliénations  de  rentes  sur  l’Ltat,  iiré- 


)n,  s'il  y  a  lieu  d’y  proi 


du  ministre  des  linances. 

.\rt.  2.  —  L'administration  générale  de  l'Assistance 
publique  est  autorisée  à  émettre  des  bons  ou  à  con¬ 
tracter  des  emprunts  sur  dépôt  de  titres  eu  garantie 
jusqu’à  concurrence  des  sommes  nécessaires  pour  faire 
face,  avec  les  autres  ressources,  aux  dépenses  pré- 

tics  bons  et  emprunts  seront  remboursés,  en  1911, 
par  pci'lèvement  sur  les  fonds  que  la  ville  de  Paris 
s’engage  à  fournir,  à  cette  époque,  à  l’Assistance 


Les  pansements  externes  dans  les  hôpitaux.  - 
Diqiuis  le  P'  Avril,  en  exécution  des  décisions  de  1 
Oommission  administrative  des  Hospices  de  Hoi 
deaux,  l'evétues  de  1  approbation  ijréfectorale,  le 


malades  sur  le  territoire  de  ladite  co 
7  août  IH.")!  ,  autres  que  ceux  sortant 
lieu,  sauf  les  cas  d’urgence,  sur  1 
d’une  pièce  établissant  que  le  malade 


onstatanl  que  le  ma- 
Lu  cas  d’urgence, 
■Il  du  malade  par  le 


tilical  du  médecin  traitant  (art.  28  du  règlement  du 

2“  Les  inaiàdés  non  indigents  en  état  de  supporter 
les  frais  de  leur  pansenicut,  les  malades  inscrits  sur 
les  listes  du  Hureau  d’assistance  des  autres  com¬ 
munes  ;art.  29  du  même  règlement)  et  les  malades 
qui  se  présentent  à  la  demande  ou  sous  la  responsa¬ 
bilité  de  répondants  tels  que  patrons,  administra¬ 
tions,  (iompagnies  d’assurances.  Sociétés  de  secours 
mutuels  arl.  111  du  même  règlement),  doivent,  autant 
que  possible,  acquitter  immédiatement  lesdits  frais, 
ou  bien  être  munis  du  certilicat  médical  prescrit  par 
l’article  8  de  la  loi  du  15  juillet  1893  ou  de  l’engage¬ 
ment  du  répondant  de  payer  lesdits  frais  d’après  le 
tarif  suivant  : 

3"  Les  petites  opérations  chirurgicales  pratiquées 
dans  les  services  des  pansements  externes  sont 
tarifées  au  prix  des  opératious  du  service  intérieur 
aiigmenlé  de  la  reilevance  de  50  pour  100  pour  les 

Le  premier  pansement  est  tarifé  à  la  somme  de 


Un  tarif  sjtécial  est  également  appliqué  pour  les 
apjKireils  plâtrés  à  délivrer  aux  malades  payants 
dans  les  services  externes  et  pour  le  traitement  des 
déviations  et  les  séances  de  massage. 


Paris  et  Départements. 


de  Bordeaux  ou  tombés 
le  ladite  commune  (loi  ôn 
teux  sortant  de  l’iiôpital,  a 


Muséum  d  histoire  naturelle.  —  La  chaire  de  zoo¬ 
logie  auiiélides,  mollusques  et  zoopliites)  du  Muséum 
il  histoire  natui’elle  est  déclarée  vaeanli*. 

Un  délai  de  vingt  Jours,  à  dater  de  la  publication 
du  présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

La  déclaration  des  maladies  épidémiques.  —  La 

préfecture  de  police  a  demandé  au  Conseil  municipal 
de  Paris,  qui  l’a  accordé,  un  crédit  de  â.OOO  francs 
alin  de  substituer  des  cartes-lettres  fermées  aux 
caries  postales  employées  jusqu’à  présent  pour 


©®@@©®@©©€ 


A.r»r»KOX7viÉ:E:s  h-'aca-diéiiveie:  x>ei  ivx^iDscxiaE: 


^  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
gnuglionnaires,  huyneurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
^  l'Aménorrhée.  —  Suivttnl  le  Professeur  Houcliardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  lie  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

^  Cor  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

^  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

ÛOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  \  à  3  cuillerées  par  jour,  —  OL.ANCARD  &  C*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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notilipr  à  oetlc  administration  les  cas  de  maladies 
épidémiques. 

Association  générale  des  dentistes  de  France.  — 

la  façon  suivante  :  MM.  Kd.  I-apot,  président;  Dolair, 
Riclier,  vices-présidents;  Blalter,  secrétaire  général; 
Ceccoui,  secrétaire  adjoint;  Devoucoux,  trésoriei-. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Vincen/.o 
Tomaselli  est  nommé  privatdoccut  de  pathologie 
externe. 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  -  .\I.  Max  Slolz 
est  nommé  privatdocent  d'obstétrique  et  de  gyné- 

Faculté  de  médecine  de  Lemberg.  —  M.  Ladislas 
Szymonowicz  est  nommé  professeur  ordinaire  d  his¬ 
tologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  AI.  Maurizio 
Focacci  est  nommé  privatdocent  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  .M.  (iarlo 
Maurizio  Belli  esl  nommé  privatdocent  d'iiygièue. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  -  Sont  nommés 
privatdoceiilen  :  MM.  Max  Levvandowsky  (pliysio- 
îogie)  ;  Friedricli  Umber  (médecine  interne)  ;  'l'heodor 
von  AA’asielewski  ihygièiie). 

Sociétés  savantes  en  Russie.  —  Sur  l’initiative  du 
nouveau  directeur  de  1  Institut  de  médecine  expéri¬ 
mentale  à  Saint-Pétersbourg,  on  vient  d'inaugurer 
des  réunions  scicnti/i</ncs  de  tous  les  Ijavailleurs  qui 
font  des  rcchcrclies  dans  les  diverses  sections  de  cet 
Institul. 

Les  bactériologistes  de  la  ville  de  Saint-Pétersbourg 
travaillent  à  la  constitution  d’une  nouvelle  société 
savante  qui  portera  le  nom  de  Société  de  inicroliiolo  ■ 
gie  de  Saint-Pélershuurg  et  s’occupera  de  toutes  les 
questions  relatives  à  la  bactériologie  et  à  la  biologie 
des  microbes.  Parmi  les  fondateurs  de  la  nouvelle 
société,  nous  ]iouvous  citer  les  jnofesseurs  AN'iuo- 
gradski,  Gobi,  Zabolotny,  IS'adson,  Tcbistovitcb,  et 
AIM.  Yladimiioir,  Isaéir,  Isatchenko,  Zicbcr-Cbou- 
movva,  etc.  Ce  sera  la  deuxième  société  de  ce  genre 
en  Russie,  la  première  ayant  été  fondée  à  Moscou. 

Rniin,  à  l'Extrcnie-Orienl  de  la  Russie,  à  Vladivo¬ 
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stok,  on  vient  de  constituer  une  Société  de  médecins 
vélérituiircs  de  la  côte. 


CONCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  concours 
pour  la  désignation  à  six  places  de  médecins  des  hô¬ 
pitaux  est  déliiiitivement  composée  de  M.M.  Proust, 
Variot,  du  Castel,  Gilbert,  Roiicbard,  Culfcr,  llirtz, 
Ualché,  Ménétrier,  Jacquet,  Dieulafoy,  Bazy,  qui  ont 

Prosectorat.  —  L  u  concours  ])our  la  nomination  à 
deux  places  de  |)rosecteur  à  l’amphithéâtre  d'anato¬ 
mie  des  hô|)itaux  sera  ouvert  le  vendredi  2i  Juillet 
1903,  à  'i  heures,  à  l’amjihithéàtre  d'anatomie,  rue  du 
l'er-à  Moulin,  n"  17. 

Los  candidats  qui  voudront  concourir  sc  feront 
inscrire  au  secrétariat  général  de  1  ad  minisi  rat  ion.  à 
partir  du  lundi  22  Juin  jusipi  au  samedi  i  .luillet  In- 
clusivmncnt.  de  11  heures  ii  3  heures. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Le  concours 
])our  la  désignation  du  chef  des  travaux  auatoruiipn  s 

la  nomination  de  M.  Acciuaviva,  chirui-gicn  des  hôp'i- 
lau.x  ;  celui  poui'  la  désignation  d'un  jii’osectcur  par 
la  nomination  de  M.  Ranuelicr,  intci-ne  des  hôpilau.v. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  -  lin  concours 
s'ouvrira  le  9  Novembre  1903  devant  l'école  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  l'Cuiversité  de  Paris  pour 
l’emploi  de  sup])léant  des  chaires  de  |diysique  et  de 
chimie  à  l'école  préjiaratoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Gaeii. 

Le  registre  d’inscrijdion  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Institut  rachitique  de  Milan.  -  L’u  concours  pour 
la  place  de  médecin-dircctcui- de  1  Institut  rachitique, 
aux  appointements  annnehs  de  5.000  lu  e  s,  est  ouvert 
à  Milan. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  en  médecine  cherche  à  acquei  ir  situation 
fixe  à  Paris.  S’adresser  /•*.  M.,  n”  921. 


Samedi,  11  Avril  1903 


Raison  de  santé.  —  A  céder  bon  poste  médical  à 
pro.xiiiiitc  lie  grande  ville  de  l'Oue.st.  S  adresser 
!>.  M..  n“  922.  ' 

Excellent  poste  h  céder  pour  raison  de  santé  dans 
chef-lieu  de  cauloii  (Maine-et-Loire'.  Rapport  8  à 
12.000  francs.  S'adresser  E.  .)/. ,  n“  923. 

A  vendre  par  lots  : 

1”  C, lisses  â  amputation  contenant  :  une  scie  mon¬ 
tée,  deux  feuillets  de  scie,  un  grand,  un  moyen  et  un 
petit  couteau,  une  aiguille  d’.Vstley,  iiii  tcuaculuin, 
uue  pince  à  esquilles  et  une  pince  à  torsion  ; 

2v  lïibtouris  à  coulant.  Pinces  à  torsion.  Porte- 
nitrate.  'l'enaculunis.  Pri'sses  à  anneaux.  Trousses 
liorlcleuillcs  vides,  etc,  S  adresser  au  Magasin  Gé¬ 
néral  de  la  C"  P.-L.-M.,  3,  rue  du  Charollais,  Paris. 


AVIS  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  16. 


Billets  d  aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlakcn  ou  réciproquement  et  de  Pans  a  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  hdh  ts  de 
Paris  à  Reçue  (viâ  Uijou-lcs  Verrières  ou  via  Uijoii- 
les  Verrici  es-Dclémont-Dclie  :  1'"  classe.  98  Irancs  ; 
2“  classe,  73  francs  ;  3‘  classe.  i9  Iranes.  —  liiter- 
lakeii  (viâ  Poiitarlier-Nenchalcl  :  1"  idasse.  110  Ir.  ; 
2'  classe,  82  francs  ;  3'^  classe,  oo  francs.  -  /crinatt 
(Mont-llose)  viâ-Dijon-Ponlai  hcr-Lausanne  i  ;  T'  cl.. 

Valables  soixante  jours  avec  acia  ts  lacullatifs  sur 

Trajet  rapide  de  Paris  à  lierne  et  à  Inlcrlaken  sans 
cliangcincnt  de  vintiii-e  en  1"'  |.t  2''  classe. 

Les  billets  d  aller  et  rcloiii'  de  Pans  à  Renie  et  à 
Intel  lakcii  sont  délivrés  du  15  Avril  au  15  Octobre, 
(.eux  pour  Zermatt,  du  15  Mal  au  30  Septembre. 
Kraiichisc  de  30  kilograiiiuics  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-.M.  .Arrêts  facultatifs. 


L' Ediieur-Gerani  ;  C.  Aacu. 


Paris.  —  b,  MAiirTiiiax,  impriincur,  1,  rue  Cassette. 
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ïacopbosphal  ; 


30,  des  Fo 


(»CODrLATE.SOinE  CLM 

Arsenic  à  l'état  organique. 

Gouttes  Clin  5  eouuos  contiennent 


Mobules  Clin  1  cgr.  de  ca. 


Tubes  stérilisés  Clin 


Phosphite  neutre  de  Créosote. 


Capsules  Clin  20. 
Emulsion  Clin  bc 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  Protoxyde  de  fe/’ renfermant  le  Fer  et  l'Aoîde 
acodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’état  de  combinaison. 


Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  i 

Globules  de  Marsyle  Clin 

08  025  de  Ma 

Tubes  de  Marsyle  Clin 

pour  Injections  bypodermiques. 


025  de  Marsyle  par  Globule. 


Phosphite  neutre  de  Gaïacol. 


Capsules  Clin 
Solution  Clin  10 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAL.  et  du  GASACOPHOSPHAL 

Absence  do  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïacol  92  0(0  et  en  Phosphore  9  et  7  0(0.  —  Augmentation  do  l’Appétit. 


ate  COQUELUCHE 

Injections  hypodermiciues 

journalières,  progressives 

Mar, U.  M  _  d’HUILE  GOMEi^OLEE  à  20  %  (i/5) 
Dose  initiale  20:  —  Augmentation  journalière  1«. 

GUÉRISON  EN  15  «JOURS 


PUISSANT  ANTISEPTIQUE  VEGETAL 

NI  Toxlp.  É  CüUStique.  -  CALMANT  ET  CICATRISANT 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  où  II  y  a 
inflammation,  suppuratjon,  sécrétion  catarrhale. 

LITTÊHATUHE  et  Vents  en  Ghos  :  48.  Hua  des  Petltoo-Éourics,  PARIS  (X'Arr*).  ' 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  1”  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cm 
2”  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  Kn  injecliona  : 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  : 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  i  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


t.u  l\iiiiiL‘ro  :  iO  CENTmES 


Tome  I.  N"  30.  —  Mercredi,  15  /\vril  1903. 


IG  FRANCS  i.ai-  Vu. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N"  S07-63  TÉLÉPHONE  N«  807-63 


—  AU.HII\1S  ritATIO.\  — 

G.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  ; 


Paris  et  l)é|>artouionts .  l'r. 

Union  postale .  Itî  fr. 


Les  abonnemelits  partent  du  DOUtnencemeut 
de  chaque  mois. 

3,  HUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


—  l>lUEC'ITO.\  SI  lE.MÏl'iyt  E  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  ai^régé.  Professeur  de  clinique  lurdicalo  l'i-ufesscur  agri'gc. 

Chirurgieude  l'iiùp.  des  Eufaiils.  d  riièpitui  l-aeiiiic;.  Méd.  do  riiûpiial  d'Aubei’villicrs. 

Meinhro  do  l'Acad.  do  >.iédccinc. 

E.  BONNAIRE  M.  LETUL>.E  M.  LERMOYEZ 

Accoucheur  do  riiop.  Liirilioisièrc.  Médecin  do  l’Iioi  .  Uouciciiul.  de  l  lidpiiul  ÿuiut- Auluiuc. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  du  Luclion.  Cliol  do  clin.  pvii.  ù  i'iiopital  liroca. 


-  UÉÜ.VI  IIO\  — 

E.  DE  LAVARENNE 


Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 

3,  KI:e  racine:,  Pai'is,  t'p. 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


SOmiYlAIRE 


ARTICLES 

La  cure  esthétique  dos  hernies  inguinales 
chez  la  femme,  par  M.  II.  ,Müi!i:sriN  (avor 


G  llgure.s  on  noir) .  dût 

Infiltration  épithéliale  expérimentale,  par  .M. 

L.  13iiu.\iM)i:T  (avec  \  tlynres  eu  iioii')  ....  dû.û 

MÉDECIHE  PR  A  TIQUE 

L’herniophdiiyl  dans  les  infections  graves,  pur 

M.  J.  .Uniiicoï .  dUü 

GHROmUE 

L’ÂsBOOiation  corporative  des  étudiolitB  eli  mC- 
deciuo,  pur  M.  l'.  .Iavi.k .  KSI 


SOCIÉTÉS  SAIfARTES 

Société  de  neurologie  :  Paruplogic  spasmo- 
di(lüe  Buns  trmihlcsde  lu  scnsibilllr,  MM.  Il.vneidt 
cl lîlîAuVY.  MM.  Babinski,  ÜALLiîï,  Piiîbbe  Mabii,:, 
UayMo.nd.  Les  ullnimincs  du  liquide  céplialo- 
rachidieii  un  cours  de  cerluins  processus  imiiiin- 
g-és  chroniques,  MM.  Wioai.,  Sicaiiu  cl  Uavaut. 

—  Sur  lu  présence  d’ollinmiiics  cougnluhlcs  pur 
lu  clialcur  duiis  le  liquide  céphulo-rachidicii  des 
purulytiques  gcncruux  cl  des  inéiiingiles  chroni¬ 
ques,  MM.  GROhuiis  Guillain  cl  V.  Pauant.  — 
Sur  une  vuriclé  purliculiére  de  syndrome  alterne, 
Mm.  Piiiimn  Mauii;  et  0.  Citou/.o.\.  —  Myopu- 
Ibte  progressive  uvec  troubles  iiicntaux  et  sclc- 
rodeiMiiie  (luyodcrmoputbie  progressive;,  MM.  C. 
Bai.Lkt  et  L.  Diii.iii.uM.  MM,  Mi:igi;,  Joiiiiov.  — 
Symptômes  relevant  d’une  lésion  de  lu  conebe 
optique  dans  I  bémiplégie,  M.  Max  Eggku.  — 
Glioréc  eliroiiicpie,  M.  PiKitiiK  Mabii:.  M.  Bai.li.t. 

—  Fui’ulysic  rudieiiluire  du  type  Klumplic  d’oii- 
gine  traumulique  cmpiéluiit  sur  les  2'  et  8*'  dor¬ 
sales,  MM.  P.  Ahmano-Delii.i.k  cl  Max  Eggbh.  — 
Amnésie  aiilérogrudo  continue  de  Uxulioii  et  de 


FOUGUES  Tom-OiGESTivf 

HAMAMELINE  ROYA:  TonUiue  vasculaire. 


SpcciOqnc  des  prurits.  Eczemas,  Lichens, 
Impétigo,  Psoriasis,  etc.  —  B,  rue  Villedci,  Paris. 

LA  IVIÉDICATION  KÉRATINISEE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables, ménage  Pestomac 

PILULES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

lotlure,  Eeri  ngineuses.  Pancréatine,  Etc.,  Ivte. 

StlllT;Hg;iORÉ;I.ES;BMIIS;;g!;i;|^ 

«Mbiité,  onqihysénic,  etc.,  cl  les  inhladios  des  eufonls.  ShUÔn 
15  M»(  ;h)  Septembre.  ElabU  inoiléle.  Kensoign'*  snr  deiiiando 
aiiièMÈo  au  D'  do  l'Ëlabl'  thermal  St-Honbré-lcs-liains  (Nièvre). 

XI"  Année.  T.  I.  —  N"  30,  15  Aviiil  1903. 


cunsei’valiiui.  'ropoiij,;-nt»si(*  sans  troubloH  visuolis, 
iM.  Kuniîst  DuI'Iu';.  —  Examen  liist(»iojfi<|iie  di-s 
nerfs  dans  un  eas  de  pai'alvsle  radieiilaire  du 
plexus  liraehial,  iMM.  Ma.x  J'Ù.gek  et  1’.  Aioiaxu- 

21,  rue  llaiilideiiille,  ronlre  la  Fariilli-,  gi'aiid, 
liieii  éclaii'é',  d'une  disirilnilioii  avantageuse.  Des 
coneonrs  indispensahles  ont  l'ié  assiin's.  lîref, 

Académie  de  médecine  :  MM.  Langkiu  ai  x, 
Bhouauiii;!.,  La.nuou/.y,  Bci:i;ki.|.,  l'ot:iiii:ii,  Gré- 

ARALTSES 

Chirurgie  :  Traitement  opéiubiire  de  la  peifo- 
ration  intestinale  an  cours  de  la  lièvre  typhoïde, 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Un  antiseptique  végétal  naturel.  Le  n  Goméiiol  in  Id2 

LIVRES  NOUVEAUX 

Traité  de  thérapeutique  ebiriirgieale,  par  MM.  A. 
lliGABi)  cl  P.  Launay.  —  Uiiiisuîlatioiis  sur  les  ma¬ 
ladies  des  Voies  uriiiulres,  par  M.  G.  oi;  Uüuvillu.  ICI 

NOUVELLES 

Hôpitaux .  lijii 

Nouvelleb  ;  Paris  et  dépurlemenls .  Uîli 

Renseignements .  1117 

dateurs  de  rtriivre  nouvelle  pouvaient  déclarer 
conslilnéo  rAssocialiun  corporative  des  étudiants 

I.a  première  année  va  s'achever  en  plein  sne- 
ci'‘s;  le  nonilire  des  adliiu'enls  aiiginenle  unis  les 
jours,  les  maîtres  et  à  leur  lèle  noire  sympa- 
lliiipie  doyen  voient  iroilre  l'Assncialinn  d’nn 
teil  liieiiveillant.  Un  altiraiil  une  fois  de  plus  snr 
elle  rallenlioii  des  jeunes,  J.a  /‘rc.sse  Médicale 
rlicrelie  à  donner  sa  forée  contributive  à  cette 
bonne  leuvre  connue  dans  l'intérêt  de  tous  et  non 
an  pmlll  particulier  do  quelques-uns.  Au  groupe- 
ineiil  les  étudiants  n’ont  qn'à  gagner;  tpi'ils  n'iié- 
silent  donc  pas  et  aillent  s’inscrire  en  foule  au 
21  delà  rue  llaulefeuillo. 

Ma  lecture  des  principaux  articles  des  statuts 
permettra  à  cliacun  de  bien  juger  du  but  et  de 

1  e.s]irit  de  l’Associalion. 

Son  but. 

l.’A.ssoeiulioii  dite  Associiilioii  corporative  écK  élii- 
dianls  on  métioriiie  a  pour  but  :  * 

1“  U’clablir  eiilro  ses  membres  dos  liens  do  soli- 

2"  Do  roelicn  bor  ol  do  midtre  en  onivl  c  les  nioycns 
utiles  an  dévcloppemeiil  moral  de  la  profession; 

1!"  De  Iransmrtirc  aux  anlorilcs  rompélenlcs  les 
vanix  des  c•lndiaIIls  en  nii'dociiir  volés  en  asseinblce 
géiiéralo  ;  res  vieux  ne  ponvaiil  s  appliquer  ;i  des 

I.’ASSÜCIATIOX  COIlPOllATIVK 

DKS  K  TU  DI  AN  T  S  K\  Ml’ DM  Cl  ,\  U 

L'Associaliüii  généralu  dos  oludiaiils  a  tonjmirs 
roniplo  peu  do  paiTisans  dans  le  monde  des  mé¬ 
decins.  Aussi  avons-ium.s  vu  avec  plaisir  iiii  coi'- 
lain  noinlii'c  tl’éuidiaiils  en  luédecinc  es.snyer  de 
fonder  une  nouvelle  eorpofalioii  ayant  pntii'  Inil 
exclu.sif  Vinlcret  de  se.s  nieiiilifes.  Mes  ainés  ont 
viilonliers  donné  aux  jeunes  le  louis  de  rolisalion 
qui  s’est  répété  suflisaiiiiiieiil  de  fois  |)oiif  réaliser 
un  petit  fonds  de  caisse.  Un  local  a  été  Iroiivé  au 

üoutte,  Rhumatismes 
PR^SOÏOE  Docteur  HEC&CEL 

OL_OBUl_ARtNE  bit  G  I_0  B  UU  A  R  E  T  l  N  E.^ 

Communication  à  j'AcadénUe  de  ffîérfecfne  (29  Mai  1894J. 

TUBERCULOSE  -  VOIE  HYPODERMIQUE 

GAIACITHINE”  LEMAITRE 

Ampoules  \  c.o.,  D,1d  u«jr.  k-t-ilhiiio  ptii  f,  0. 10  tri  si . 

M.  PÉLOILLE,  pharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  ■  aris 

REINVILLIER'',reïS‘’ 

affections  PULMONAIRES.  ANEMIE  entièrement 
MALADIESdesOSetduSÏSTÈME  NERVEUX  assimilable. 

DBÂ£iiS..FER  COQNET 

Protoxalate  de  ïter  et  Quassine  crIstalllBée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 

OUATAPLASlWEtsSsSÏ 

Bu  Boetnir  KD.  I.ANGI.KBKHT  mtt, Impétigo, Entorsos. 

ECHANTILLONS,  2-4,  HUK  SINGKR,  PARIS. 

PYRAMIDON 

Farlîleiuie  h  mlim  tMiu.  B,  nu  tn  Fldla-EuHet.  Firii. 

CARABANA  Purge  GuErit 

iyiLLiER^ûi^di: 

trfECTIOKS  PDLIIIDNAIRES  —  ALBDDINDBIE  —  OALiBlES  de  la  PBAD 

VILLÂCABRAS 

IMirge  à  trè-H  petite  doNc,  u'est  pas  aiuferc. 

Li Eb l«  in  La  !  fl  a  û 4  hragées  par  2i  lieiircs, au inoliirnt  tics  repas. 

Nncléliic  IMioK|>li»KlyeOru(eN.  d,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 

I.A  J’KKSSK  MKDICAM-;,  N“  ;î(). 


Mercredi,  15  Avril  1903. 


NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE,  TUBERCULOSE 
RACHITISmE,  DIABÈTE,  SURIVIENAGE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œuf 

Contient  environ  4  ^lo  de  JPhosphore  entièrement  assimilable 


So  prépare  sous  deux  formes  différentes 


'  Contient  Ogr.05  de  Lécithine  naturelle 
^chimiquement  pure,  par  cuilleree  à  café. 


i  Enfants  ;  1 
(  Adultes  :  2 


2  cuillerées  à  café. 
5  cuillerées  à  café. 


Doses  JOunNALiÈnES 


petit  volume  et  d'une  DISSOLUTION  PARFAITE  DANS  L’ESTOMAC, 

dosees  à  O  ffr.  OS  de  Lécithine  naturelle  chicaïquement  pure. 

lÈREs  )  :  1  à  2  pilules. 

^  ®  j  Adultes  ;  2  à  5  pilules. 


Ces  Pilules, 


Doses  jou 


VENTE  EN  GROS  :  XS,OBX]V,  13,  K, vie  de  Foissy,  F-A.K.IS. 


i\Ii;miiiu:s  iio.\<iii.viki;s.  . —  l’oiir  être  iiiombrc  Iioiio- 
Apparteiiir  à  rUniversité. 

On  èlre  un  ancien  membre  actif  pourvu  du  di¬ 
plôme  de  docteur  en  médecine. 

Ou  apjiarteuir  au  monde  médical. 

Verser  une  cotisation  annuelle  de  20  francs. 

Une  iiersonne  étrangère  à  la  médecine  et  ayant 
l  endu  des  services  à  l'Association  l'orporative  pourra 
être  .nommée  membre  honoraire,  après  décision  dn 


Le  Oomité  choisit  ])armi  ses  membi-es  n 
taii-e,  un  trésorier,  un  bibliolbéeaire,  nn  S( 
ad.joiut,  nn  bibliothécaire  adjoint  élus  pour  i; 

11  seia  procédé  à  chaque  réunion  du  Coi 
nomination  d’nn  président  pour  diriger  les  d 


Les  membres  du  Oomité  prennent  l’engagement 
acceplei'  aucune  distinction  honorifique  pour  s 
ices  rendus  à  l’Association. 


lembres  perpétuels. 

-  Le  titre  de  membre  fon- 


inne  (pii  oll'rira  n 
n  fei’a  nue  donalif 


li  n’aura  pas  elfertné  le  paiement  d 


Di's  ce  jotir,  le  pi'ojrratiiiiie  prévu  dans  i 
articles  est  en  grande  partie  réalisé.  Le.s  salles 
travail  sont  fri'uiuinitées  p.ir  itn  public  chaque  je 
plus  notnbreiix  ;  la  hihliotln'que  s’enrichit  tous 
mois  de  quelques  dons  gétnireux  ;  les  confèrent 
d’internat  et  d’externat  sont  régulièrenienl  faite 
des  conditions  cxcejitiontiellenient  avantagem 
sont  oll'ertes  aux  tnetnhros  de  l’A.  C.  M.,  ])ii 
l’entrée  dans  (piehjues  théâtres,  salles  de  ho: 
d’escritne,  etc. 

Pour  l'A.  C.  M.,  (ju’il  me  soit  permis  de  ti 
matuler  :  aux  anciens,  (juelqucs  cotisations  et  ! 
livres  ipii  encombrent  leurs  hibliothètptes  sa 
prolil  ;  atix  jeunes,  leur  inscription  en  masse 
lotir  itctive  propagande. 


PUATIOUE  MEDICALE 


Un  antiseptique  végétal  naturel 


LA  PRESSE  MÉDICAIÆ,  N”  :.fO. 


Mercredi,  15  Aviil  1905. 


toute  toxicité  et  de  toute  causticité,  ce  qui  en  fait 
un  antiseptique  idéal. 

C’est  un  liquide  légèrement  oléagineux,  de  cou¬ 
leur  ambrée,  d’odeur  douce  et  aromatique,  de  sa¬ 
veur  légèrement  cuisante,  laissant  une  impression 
de  fraîcheur  comme  la  menthe  ou  le  menthol.  11 
est  composé  (Bertrand),  en  dehors  d’un  léréhen- 
thène  dextrogyre,  par  trois  corps  :  l’eucalyptol, 
un  carbui-e  bouillant  à  17.5“  (cilrine)  et  un  terpi- 
Icnol.  C’est  précisément  la  composition  du  tei'pi- 
nol  de  List  :  le  gomérol  est  donc  un  (erpinol  na- 

Son  pouvoir  anlisepli([ue  a  été  rigoureusement 
déterminé  par  Guéguen  (jui  i-ange  le  goimuiol 
entre  le  sublimé  et  l’acide  phéni(iue,  avaiil  le 
ben/.onaphtol,  l’iodoforme,  le  menlhol,  la  créo¬ 
sote,  le  gaïacol,  etc. 

(luanl  à  ses  applications  thérapeutiques,  elles 
sont  déjà  nombreuses;  on  en  jugera  par  la  i-apide 
énumération  suivante  : 

.TjC  goménol  s’empl<)ie  j)ui’,  ou  en  solution 
aqueuse,  ou  associé  à  l'huile,  ou  sous  forme  d'on¬ 
guent,  l)aume,  pâtes,  capsules,  sirop,  etc. 

Le  ÿ;oiiiciiol pur  est  utilisé  en  inhalations,  ])ul- 
vérisations,  et  pour  pansements.  Sont  juslicial)les 
lies  inhalations  et  pulvérisations,  les  coryzas, 
laryngites,  bronchites  simples  ou  chroniques, 
broncho-pneumonies,  tuberculose  pulmonaire. 
Les  pansements  au  goménol  pur  sont  indiqués 
pour  les  plaies  récentes  non  cnilammées;  en  pai'- 
ticuliei’  dans  les  crevasses  du  sein,  l’action  du 
goménol  pur  est  tout  à  fait  reiiiaiaïuahle  ;  en  deux 

I.a  soin  lion  uijiicu.se  de  ifoiiiénol  est  titrée  à 
2  c.  c.  1 1‘2  de  goim'nol  par  litre  d’eau.  F.llc  convient 
poui'  tous  les  usages  aux(|uels  on  emploie  l'eau 
boriquée,  h'  permanganate  de  potasse,  le  sublimé, 
l’acide  phéni(|ue,  etc.  :  elle  H’ap[)li(juc  en  com¬ 
presses  sur  les  bn'dures,  h's  [)laies,  les  érosions 
et  ulcérations  de  la  peau,  les  ulcères  vari¬ 
queux,  eti;.  ;  elle  donne  ('galemiTit  les  itjeilleui's 


résultats  dans  les  lavages  de  la  bouche,  de  l’esto¬ 
mac,  de  l’intestin,  de  la  vessie,  les  injections  va¬ 
ginales,  intra-utérines,  etc. 

Le  goménol  s’associe  à  l’huile  (huile  d’olives)  en 
toutes  proportions  :  10,  20,  50  pour  100.  huile 
ÿuinénoléc  à  10  pour  100  est  destinée  aux  injec¬ 
tions  et  aux  instillations  dans  l’urètre  et  la  vessie 
(urétrites,  cystites,  surtout  cystites  tubercu¬ 
leuses).  L’huile  goniénolée  à  20  pour  100  sert  aux 
iuje<’tions  hypodermiques  pour  le  traitement  de 
la  coqueluche,  de  la  bronchite  chronique,  de  la 
broiiciiopneumonie,  de  la  pleurésie,  de  la  tuber¬ 
culose.  (juant  à  l’huile  goméindé’e  à  50  pour  100, 
elle  est  employée  :  en  lavements  médicamenteux 
(enté'i'ites,  choléra  infantile,  dysenterie,  lièvre  ty- 
pho'îdc,  etc.),  en  pansements  vaginaux  (métrites 
et  endométi'ites)  et  en  pansements  externes  sur 
des  surfaces  enllammées  (brûlures,  jdaics  sep¬ 
tiques,  ulcères ,  phlegmons  ,  furoncles,  an¬ 
thrax,  etc.). 

Le  poiuéiioi  en  eupsulcs  (0  gr.  25  par  ca|)Hule  ; 
di;  2  il  10  capsules  |)ar  joui-,  de  jii-éférence  aux  re¬ 
pas)  est  très  bien  supporté  par  les  estomacs  les 
plus  délicats.  11  peut  s'administrer  sous  cette 
forme  dans  le  traitement  dns  diviu'ses  alfeclions 
des  appareils  respiratoire,  digestif  et  urinaire  (jue 
nous  avons  signah'es  plus  haut.  —  JjCS  pâles  au 
goménol  (0  à  12  iiioi'ceaux  par  jour)  et  \e  siroii  au 
gouiéuol  [h  à  ()  cuillei-ées  à  soupe  par  jour  poul¬ 
ies  adultes,  .'i  à  (i  cuillerées  à  dessert  [lour  les  en¬ 
fants)  ont  les  mêmes  indications  que  les  capsules. 

onguent  au  goménol  (50  pour  .100  de  goménol 
associé  à  50  pour  100  de  matières  grasses  et  de 
cire)  constitue  une  pommade  antiseptique  excel¬ 
lente  poiii'  le  pansement  des  plaies,  bi  ùlures,  ul¬ 
cères,  etc.,  de  l'hei'pès,  de  l'eczé-ma,  des  pustules 
varioliijues,  etc. 

Lidin  le  baume  au  goménol  (goiiu'-md  75  pour  10(1, 
savon  imidicinal  et  cire  25  pour  100)  a  éti-  com¬ 
posé-  en  vue  d’utiliser  les  propi'iétés  calmantes 
du  goinéniil  ijui  ont,  en  particulier,  une  action 


très  marquée  sur  les  douleurs  du  rhumatisme  et 
de  la  goutte. 

En  résumé,  l’eniploi  du  goménol,  sous  1  une 
quelconque  des  formes  pharmaceutiques  que 
nous  venons  d'énumérer,  est  indiqué  partout  où 
il  y  a  inflammation,  suppuration,  sécrétion  catar¬ 
rhale,  etc.,  que  l'alfection  soit  d'ailleurs  interne 
ou  externe.  C'est  un  médicament  précieux  poul¬ 
ie  jiraticieu  qui  dispose  en  lui  d  un  agent  éner¬ 
gique,  facile  à  manier  et  dont  l'usage  n  expose  le 
malade  à  aucun  inconvénient  ni  danger. 
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A.  Ricard.  Iirofesseur  a-;rc-;;('-  de  la  l■■ac^dl 
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et  P.  Launay.  cluiur;,deii  des  hôpitaux  de  l'aci 
TraiU;  tie  Ihérapculiipie  chirurgicale  ,(1ciavi:  1 


i  tiidiaiils  et  ]iac  les  médecins  pral 


e  qui  i-lail  encore  livpotlié- 
âisaiit  que  citer  les  méthodes 
s,  jiour  se  décider  l’ranche- 
ipii  leur  sendilent  preféra- 


ABBLOMÊRÉ  au  B  LUT  EN,  AROMATISË  à  EANIS 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 


n  effet  certain  le  lendemain  an  réveil. 


ECHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


D(^|iôt  ,2(iiiml:  A.HENNEGUIER  ,  Pliarm 

1  I,  i-iu*  ilo.s  l.oiiihiu-tls,  l*:ii 


■  classe.  Ane. CH  liilerne  deslluptlaui  de  l'a 

t  dans  toutes  Pharmacies. 


SOU  R  C  E  l  B  A  D  OTTI 


I  «AU  DE  TABLE  SAfiS  RIVALE- U  plut  LeuèMàl’Eitomïc. 


brevets  LOMIÈRE 

uniUULiilIlL 

IWTEL^-UTITMl^  ÉIBR«|ÏE,  ÏÛR.TOXip 


TRAITEIVIENT 
DU  CANCER 


.Scmpûuc  I"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canero, des  cutanés. 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  intra-tumoeoles.  ou 

encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tu7/icurs  inacces- 
siùles. 

3"  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  .\eopiasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


I.A  IMiKSSK  MKDICALK,  A'“  .JO 


—  164 


Mercredi  15  Avril  1903 


MÉDICATION  C-^CODYLIQUE 


iili 

de  lu  Tuberculose,  Bronchites,  de  TÀnémiu,  l'linpaludisnie, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateuXi  etc. 

PERLÉINES  DE  G6IACAC0DYL  ViGIERi 

i:lia(|iic  [lorlàino  ronliciit  0  ,Qr.  Ori.'i  de  fJAl AcACUliVl..  -  Dosé  ,:  2  ù  4  pérléilles 
p.u'  joui-  au  iiioiHonl  dés  i-cpas.  —  Ptix  du  flacon  ;  4  IV.  SO. 

AMPOULES  GAIACACODYLiOUES  VICIER 

liiiui-  liijci’Iiniis  liypudmiiiqués:  un  ccntiuicMn:  ciilié  roprésénlc  0  fir.  011  cénliyr. 
dé  (lAlAC.UlUDVL.  —  Prix  de  la  bOîtfe  de  15  ailipoulês  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE. DE  SOUDE 

-V"  ±  <3- 1  È:  IFt 

à  (I  pu'.  ü.'i  rculipr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


GOUTTES  jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

AMPOULES 

HiVl  I  U  U  &.  ampoules  :  4  IV.  50. 

Pl|  IIS  CQ  fYiÉTHYLARSINATE  DE  GûiftCOL  VICIER 

rELULLO  ciuupu' piiiiif 


PHARWiACIE  VIGiER,  12,  'Boüleratd  'Bonne-Jlouyelle,  TAHIS 


(PARKE,  DAVIS  &  0“] 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


|)(U’iiii\ die  le  D'  Jokichi  Takainine,  de  .New- Y'urk, 

(lr|illis  |i|l|s|(.||is  MlilK'CS. 

Kllr  (‘si  s(iii>  Idi'iiK'  ilr  cristiiii.x  l'I  en  .'>i)liili(iii  lio 

(Ihlorlisdralc  il'.Ydri'iiiilirio  I  lOtlO'. 

PARKE.  DAViS  &  C” 

en  sont  les  seuls  fabricants 


Aiicdti  rontèdo'  llii'i!i|)(!iili(jtr(>  li  a  jamais  oil  plus  (Id  siitci'."^,  ce 
(|i(i  csl  prouvé  par  les  a( IcsLairuns  de  luilliers  do  iilédooilis  do 
loulos  los  |)ar(ios  du  iiuuulo. 

Iles  iiuilalioiis  soiiL  liiîsos  ou  circulalioii  avec  dos  luiuis  siiiii- 
lairos  so  i'ap[»roohaii(,  alloû,uo-l-ün,  do  la  iialuro  du  prudliil 
uri;.:iual:  copiMulaiil,  tous  los  rappoids  l'avoralilos  (|ui  oui  cU; 
luil'diés  oui  pour  baso  (d.  m>  l'apporloiil  à  la  préparation  authen¬ 
tique  de  Tâkaiïiîhe. 


li'ADRÉHALlNE-TAKIMlIB  est  ion  Toxipe,  Ion  ËiiHiolaüYB,  Nbi  Iriitaiiie,  StaMe 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTfQUES  SPÉCEALES 


HEMOSTATIQUE.  --  M .\drr,uni:,ur-Tukam',nr  arrélc  riiOiiior- 
riV{;i('  inslaiilaiM'uii'iil  i|uai](l  l'ilc  puni  ('Iro  appliipiéo  dirocU'iiion I  sur  la 
parlio  alTortco,  apissaul  parsa  puissanlc  vaso-coiislrii'lion  .sur  los  libres 
l'i'Uisculaires  d<'s  vaisseaux  .sanguins  el  inin  par  la  iorinalion  d'un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  ~  Elle  prévieni  . . 'ragiu  dans  les  legOros 

Opéralions  (diirurgicales,  si  elle  est  ajipliipn'e  au  préalable  .sur  la 
partie  à  opiu  iu-. 

RESTA  U  HATIVE.  -  Kilo  ranime  le  comr  dans  les  eas  de  syn¬ 
copes  eaus('e.s  pai’  le  Lildorororine,  l'I'illier,  b'  l’rolowde  dW/ole,  à 

La  littcraturc  complète  sera  envoyée 


l'aide  (ruue  iuieeliou  iulraveineijse  de  O.ll  e.c.  à  O.li  e.o.  de  Solul ion  di'  ' 
Cldorbydralcd'.Adiéualiue  'lalva.udire)  I  lltIHI.  diluée  avec  une  solution  | 

;  iu)rmalc  tle  CIdorure  de  Socliuin..  C'o.sl  probablement  le  plus  rapide  et  | 
j  le  plus  puissant  moyen  connu  pour  raniiner,  sans  exCopliÜil  dü  ut  | 

!  niti'oglyeérine. 

AUGMENTANT  la  pro.ssion  du  sang;  elln  agit  svs(émati(|ue-  ï 
ment  sur  le  (•(eiir  de  la  même  l'açnn  (|UO  la  l'igilalo,  mai.s jilus  puis-  | 
sainment.  bile  accélère  le  îiiunivomoiit  du  poubs  trop  laible  ou  en  ^ 
modère  le  ballemeiu  Irop  r,apid<'. 

:iir  (icm.andc  à  lu  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON, 
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Ujic  cuillerée  a  jiotag'e  de  Sirop  cunliwit  /  ÿr.  a  lOaüre,  i 


Lue  cliillerée  à  ])ulii,!j 


,('lil  fxi'ilipl  de  (  liloi  lires,  de  broniures  et  d  ludal 


/  gr.  tl'Iodüre  chiiniijaemeiit  pur. 


OE  ^  i  n^w\ 

l'Diitieni  /  g-'r.  (i'iodiire  cüiràiquem'eM  pur 


I  jiotaiiv  ciiiiliiuit  I 


leni  5  centigrammes  de  Protc-lodure  de  fer. 


ËMVdl  de  flacons  spécinifehs  â  MM.  Its  Docteürs  qui  vbildi-ôUt  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


IÎ011A.li^  ëi  «Di  .  l’Iinin.îK  Îëil  <lë  1 


BVaALÂOgES  f^ERVEüSES 

'?lLÉPSIE,HïSTÊRIË,fecLftmPSIÉ.COllVÜLS10!<S,iMALADlEsbÉttfeBRAl.ES,XAfÔRÉE.1HIÈVRÔStSon([SifAl. 


I  B  RO  BÇygtolQlftDGIGOJV 


ilffflwlili 


n  smOP  TRIBROMIHIÉ  DE’GICnNMg 


ou  0  CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l'AcIdc  phosphoriqiie  it  1  tes  toit 

I  Siropid’HypophosphitedtCHAUX,SQUDEj 

IFËR, COMPOSÉ, ctc..daD'CHURC(!ILL 


Ph'«  SWANN, 12, Hue CaaUgllone.PAntG 


1  FfiRmE  D’ISIS  LÉCITHIHEE 

-JW  Aliment  concentré  à  base  de  lécithine  de  jaune  d'éouf  (0,05  cent,  par  cuillorcc)  'iV  r'  MS 

Ponrles  ENFANTS  ûBlousâfles,  NOURRICES,  CONVALESCENTSbî  te  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


I-A  l’IlIïSSE  MÉDICALE,  N»  30. 
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lliérapcniique  dont  il  sera  le  roinplémeiit,  id  qui 
paraîtra  ])liis  lard  dans  la  Bibliothèque  de  chirurgie 
coiiteraporaine. 

Le  livre  de  Ricard  et  Laiiuay  est  mis  au  courant 
des  nouvelles  conquêtes  delà  chirurgie;  c’est  un  livre 
qui,  pour  le  praticien,  peut  remplacer  avec  avantage 
les  traités  classi(|ues  trop  volumineux  et  trop  touffus. 

1). 

G.  de  Rouville.  —  Consultations  sur  les  Maladies 
des  Voies  urinaires  (1  vol.  iu-S'’,  27li  pages.  Paris, 
l'.IO,'!,  Bxii.i.iîiii;  ST  TU. s,  édil.i. 

Ce  livre,  essentiellement  pratique,  sera  très  ulih’  au 
mérieidn  pralicicii,  car  les  jiialadies  des  voies  uri- 
naii-es  sont  le  plus  ordiii.iiieinenl  d’oi-dre  médico- 
chirurgical  el  nécessitent,  par  îles  accidents  souvent 
inalteudus.  uiu-  intei  veiition  rapide. 

A  propos  de  chaque  acuddent  l’auteur  décrit  li'S 
idemenls  du  diagnostic,  du  pronostic,  du  traileimmi. 

La  partie  elinit/ue,  sui'cincle,  précise  en  son  exposé, 
est  largement  suffisante  pour  |)ermellre  au  ])raticien 
de  lecounaifre  1  accidcml  qu’il  di;vra  combattre  et 
d'en  apprécier  r('volulion,  les  complications  a  longue 
ou  lu-évc  échéance. 

La  partie  tliérapcutiijuc  présente  l’avantage  d'être 
brê\e,  nette,  concise.  B’aiiteur  donne  le  résultat  de  sa 
pratique  sans  se  perilie  dans  la  desci'iplion  rie  tous 
les  pr  océdés  opru  atoii'cs. 

Le  classeurrml  p:tr  ordre  alpliahétii/ue  de  tous  b  s 
irccideuts  possibh's  hrcilile  Ir's  reehtrrr  lies,  comme  le 
•lit  M.  l'uflier  dans  la  pr’éf’ace.  Dans  cer  taines  affec¬ 
tions  de  l’appareil  urinaire,  la  rapidité  el  la  facilité 
de  cette  recherr  lie  sont  parlicnlièrement  prr’cieuses. 
Lorsque  les  accirlents  à  combattre  sont  survenus 
bi-usqrremciit,  lors(|ue  la  guérison  ou  iiiêrue  le  soula- 
geiiirml  rin  inalarle  dépendent  uniquement  do  la  rapi¬ 
dité  du  rliagnostic  el  de  la  rlécision  <lri  médecirr,  il  est 
iiéer  ssaire  rrétre  iiiiiricdialemenl  renseigné.  La  ri'- 
lention  complète  d'ur  ine,  les  iiiflltrations  ur'o-|nirri- 
lentes  du  périnée,  les  hérrrattrries,  l  aiiurir'  sont  anlrrnl 
d'acr  irlenis  tpii  rentrent  rlairs  ce  cadre. 

Les  ligures  repri'senlanl  b's  instrumculs  el  les  pro¬ 
cédés  opr  raloires  aident  à  la  leclrrr  e  ib’jà  si  fai'ilr'  rie 
ce  livre,  qiri,  nous  ne  saurions  trop  le  nqu'lr  r,  ne 
irourra  que  rrmilr  r'  ries  services  à  tout  praticien. 
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en  fonctions  el  ceux  qui  ont  été  nommés  à  la  suite 
des  derniers  concours  sont  prévenus  qu'il  sera  pro¬ 
cédé,  aux  jours  el  heures  lixés  ci-après,  dans  l’am¬ 
phithéâtre  de  l’Administration,  avenue  Victoria,  n"  8, 
à  leur  répartition  dans  les  établissements  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  l’année  1908-1904,  savoir  : 

MM.  les  élèves  internes  ('pour  entrer  en  fonctions 
le  !"'■  Mai)  :  ceux  de  2'',  8"  el  4'  années,  le  samedi 
22  avril  à  8  heures;  ceux  de  l"-"  année  el  MM.  les  in¬ 
ternes  |)rovisüires,  le  lundi  27  Avril  à  2  heures. 

MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  eu  fonctions 
le  15  Mai  1908)  ;  ceux  de  8"  année,  le  mardi  5  mai  à 
2  heures  ;  ceux  de  2"  année,  le  jeudi  7  Mai,  à  5  heu¬ 
res;  ceux  de  D"  année,  première  moitié  de  la  liste,  le 
samedi  9  mai,  à  2  heures;  deuxième  moitié  do  la 
liste,  le  lundi  11  Mai  à  2  heures. 

N.  B.  —  MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur 
numéro  do  classement  aux  concours  ;  les  externes 
ayant  roconcouru  seront  apjielés  suivant  leur  numéro 
de  classement  dans  la  nouvelle  promotion  dont  ils 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Médaiile'd  honneur’des  épidémies.  —  La  mi'daillc 
de  vermeil  des  épidémies  est  attribui'C  à  M.  llervey, 
médecin  à  Troyes. 

La  médaille  d’argent  est  attribuée  à  MM.  Camous, 
à  Nice  ;  Orlandncci,  à  Vescovalo  ;  Verne,  à  Cadenel. 

La  nn'daille  de  bronze  est  attribuée  à  MM.  Gaus- 
sorgues,  à  .\udu/.e  ;  Bézaguet,  Voilier,  à  Paris  ;  Mir, 

Une  mention  honorable  est  décernée  à  M.  Baratier, 
à  .Teiigny. 

Le  budget  de  l’Assistance  publique.  -  Le  budget 
de  l'administration  générale  de  l’Assislaiico  publique 
à  Paris,  pour  l'exercice  1908,  est  réglé  ainsi  qu'il 
suit:  F.n  recettes,  à  57.414.800  fr.  50;  en  déjienses, 
à  57.414.800  fr.  50. 


PARIS 

92,  Rue  Vieilla-du-TemplB 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  ; 

122,  Boul**  Saint-Germain 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 


POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Exposition  UniTorselle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Uédailles  d’Ot 


SUPERIORITE 
INCONTESTABLE 
Sur  l'Huile  de  Foie 
de  Morne 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 


DEPOT  GENERAL: 

n  -I 

Û.l 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


.  DESPINOY 

à  l’EXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  WORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosote 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


J. A  PRESSIÎ  MÉDICALE,  N°  30. 


Mercredi,  15  Avril  1903. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Soûl  promus  dans  le 
corps  de  santé  militaire  :  au  grade  de  médecin  prin¬ 
cipal  de  1'"  classe,  MM.  Trifaud,  Baudoin,  médecins 
pi-incipaux  de  2''  classe. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe,  MM. 
Caliier,  Lemoine,  Martv,  Béchard,  médecins-majors 
de  i'o  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  B'-  classe,  MM.  Oli¬ 
vier.  Villim-s,  Magiiin,  Sabatier,  Obier,  Renard 
.lannnot,  Ecol,  de  Casaubon,  Lichl,  Fargancl,  Robe- 


Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  medei  in 
de  2'‘  classe  Oassieii,  du  port  de  'l'oulou,  est  désîgm* 
|)Oiir  embarquer  sur  la  JVicvn;  (mission  liydrogra- 
])bi(|uo  à  Madagascar'. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  -  -  Sont 
jjromus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo- 

Aii  grad(‘  (le  médecin  principal  de  2'-  classe  : 
MM.  Lalage,  Simond,  médecins-majors  de  B''  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l''>'  classe  :  MM.  IN'ei- 
rcl,  Alquier,  Reboul,  I.évrier,  Bcllard,  l’ujol,  méde- 
(ûns-majors  de  2''  classe. 

Au  grade  de  iiu'decin-major  de  2“  classe  :  Ml\l.  I.af- 
l'ay,  Belabaudc,  Ouitard,  Mul,  Renault,  Ohagiiolleau , 


Faculté  de  médecine  de  Budapest.  Sont  nom¬ 
més  |)rival-docenleu  :  MM.  Rudolf  Teraesvary  gyné¬ 
cologie  ;  LcTdislas  Detre  (bactériologie  -,  .1.  Anlal 
:  odontologie). 

Faculté  de  médecine  d'Erlangen.  —  M.  J.  Veit 
est  nommé  prol'esseur  ordinaire  d’ubslélriciue  et  de 
gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  M.  Karl  Krei- 
bicb  est  nomnn’  jn-ofesseur  extraordinaire  de  derma¬ 
tologie  el  de  sypliiligrapliie. 


Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  .M.  ,\ngu.st 
Luxenburgcr  est  nommé  ]>rival-docent  de  (diirurgio. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  .\llilio 
Curcio  est  nommé  prival-docent  d'orlliopédic. 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  AI.  (i.-.l. 
Wagcubauscr  est  nommé  prolesseur  ordinaire  d’olo- 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  y ouriev.  —  SonI  no . es 

Ijrivat-docenten  :  MM.  R.  Weinberg  i'analomic  :  A. 
larotsUy  {médecine  interne;  ;  von  Riinningliausen- 
Budberg  (cliirurgiei  :  .1.  Me3-cr  (gynécologie  . 

Université  d’Edimbourg.  —  AI.  ( iunningliam 

est  nommé  professeur  d’anatomie. 

St.  George’s  Hospital  Medical  School  de  Londres. 


porlcfcuillcs  vides,  etc.  S'adresser  an  Magasin  (Ic- 
néral  de  la  C"'  R.-L.-AL,  d,  rue  du  Cliarollais,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes.  —  11  est 
lélivré  pendani  toute  l'année,  dans  les  principales 
■ares  silne((s  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 


int  de  visiter  h  des  prix  très  réduits, 
en  d  '  (dassc,  les  parties  les  plus  inlé- 


Blllets  d  aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  i’rix  d((s  iiillols  de 
Paris  A  Berne  (viâ  Dijon  Ils  A  h  i  k  i  i  s  ou  via  Dijon- 


E  franger. 

XIV'' Congrès  international  de  médecine,  -  La 
plus  grande  partie  des  congressistes  ayant  déjà  quitté 
leur  pays,  le  Comité  exécutif  du  Congrès  a  décidé  de 
ne  pas  envoyer  le  jirogramrne  déllnitif  à  domicile, 
mais  bien  de  le  distribuer  à  tous  les  membres,  lors 
de  leur  arrivée  à  Madrid. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  Al.  Paul 
Schuster  est  nomun''  privat-doccnl  d((  muirologie  el 


Faculté  de  médecine  de  Breslau. 
Striimpell  est  nommé  professeur  ordii 


Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  S 
mes  prival-docenlen  :  .MAL  Lodovico  Reccai 
logie  ;  Rimlo  de  A'ecclii  aualomic  pallioloj, 


COLLABGOL  COUTORIEUX 

colloïdal) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  iiatui'e,  ampoules  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacicn-Cbimislc,  Ex- Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Exposit.  univ.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


llSéc/ie 
très 
^agréable 
%  3vgoùt  ■ 


sans 

OdeurX 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d'ètre  d’un  PRX2C  ]VEOX>^r£:  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

ÉcbantilloüS  franco  sur  demande  à  M.  La  DANUOU,  Ph**  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  Phamia.ln. 
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rhosphoxe  à  l’état  d@  comfoinaisoa  organisée  naturelle 


«  La,  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œuf,  renferme  le  phosphore  sop  cette  tonne 
ir  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


à  la  Lécithine  naturelle  chimi(|uement  pure 

à.  E3aa.'v©loi>pe  a.X>.iZi.ce  d©  CSUxa.  te 
DOSAGE  :  O  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


INDICATIONS 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 
DOSAGE  :  0  gr.  tO  de  Lécithine  par  cuillerée  à  Café. 

"ton  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 
Une  injection  tous  les  deux  jours. 

\  NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 
f  SUBIVIENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  do  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  05  à  Ogr.  10  par  jour. 

CX^IIV  £Z>  CSOIMCA'R,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  'lat 
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Loixuii.6ro:  10  CENTIMES  Tome  l.  /"/“  31.  —  Samedi,  18  Avril  W03.  lOiFRÂNCS  par  An. 
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TÉLÉPHONE  N”  S07-e3 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N«  807-03 

—  AUIHINISIKA'I'IO.^  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  l.'î  fr. 

Los  abonnements  partent  du  oommonoeinent 
de  chaque  mois. 

0,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 

—  DIKECTIOA'  SriEM’iriQUK  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  agrégé.  Profosscur  do  clinique  m»'<iicale  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  rhôp.  dos  Enfants.  à  riiôjiital  Laénnej.  Med.  do  rhôpilal  d'Aubervillicrs. 

Menibro  de  i'Acad.  do  rjôdecino. 

E.  BONNAIRE  M.  LETUL^E  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Profossour  agrégé,  Médocin 

Accoucheur  do  riiôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’iiôi .  Loiicicaut.  de  rhûi»ital  Saint- Auloino. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon.  Cliof  de  clin.  gyu.  à  l'hûpital  Lroca. 

—  HÉÏ>At'nO.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 

F.  .lAI'hH,  Secrétaire 

P.  DHSFOSSES  —  A.  SICAIID 

3,  RUE  RACINE,  Part!.,  VI'. 

La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 
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LES  IIOA'ORAIRKS 
D’UN  CHIRURGIEN  D’AUTREEÜlS 


Ce  n’esl  pas  un  docuinenl  banal  (|u'iiii  coniple 
d’honoraires  établi,  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans, 
par  un  ebirurgicn.  .l’en  ai  un  sous  les  yeux, 
trouvé  dans  les  papiers  de  famille  de  mon  ami 
le  D'  Jcan  Rarrié,  toiil  entier  écrit  de  la  main  de 
l’un  de  ses  ancêtres,  Cniraud  Rarrié,  tpii  naquit 
vers  l’année  10‘'jl)  dans  les  Pyrénées,  à  Saint- 
Béat,  et  y  vécut  jusqu’en  1720. 


SÂpOL.AIi  DE  NAPHTE 
Spéeiliqiic  deÉ4  priirltH.  LiclieiiN) 

liiiv>eilun,  l»K4U'i»Kis,  Ole.  —  5.  nia  Villedo,  Paris. 


SPERMIE  DU  P^  FOEHL 

(DB  L'PkIVERSITB  DK  g  *  '  NT-f  ÉTERSBOURC  ) 

AGENT  de  la  IVIÉDiC*^ON  OXYDANTE 
(Principe  actif  du  liquide  deBROWN-SËQDARD) 
Dep4t:  Ph'i"  BILL0N,46,  r.  Pierre-Charron,  Paris.  (7él.  517-12). 


Soliilion  :iii  1  /  lUUOr  de  .lliallic. 

Ph'»  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris. 


BRONCt-tITES  —  XUBERCUl-OSE 
IKJECriOKS 

D’HUILE  GOMEMOLEE 


POUGUES  ToNl  âLCAtlNE 


GRSSULES  DIGITALINE 

ainpouLES  ^âTiV£LLE 

MARTJG/IIAC  el  C‘,  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


.le  reviendrai,  un  jour,  sur  cette  famille  des 
Rarrié  dans  laquelle,  sans  interruption  et  dans 
cette  mémo  ville  de  Saint-Réat,  depuis  la  seconde 
moitié  du  xvii’'  siècle,  se  sont,  de  père  en  iils, 
succédé  des  médecins.  Mais,  je  profite  aujour- 
d  liui  de  l’occasion  qui  m’en  est  offerte  par  la 
pulilication  dans  ce  numéro  d’un  article  sur  un 
sujet  tenant  à  l’Iiistoire  de  la  ^Médecine,  «  Le  La¬ 
vement  »,pour  montrer,  d'après  un  compte  d’ho¬ 
noraires  do  Géraud  Rari'ié,  la  place  que  cette 
méthode  théi'apeutique  tenait  dans  l’ancienne 
pratique  de  la  Médecine  ;  ce  sera  là  un  côté  anec¬ 
dotique  de  la  (|uestion  qui  ne  me  semble  pas  dé¬ 
pourvu  d’intérêt  au  point  de  vue  de  l’Iiistoire  de 
notre  profession. 

11  ne  peut  être  question,  bien  entendu,  de  com¬ 
parer  les  honoraires  d’un  chirurgien  d’autrefois 
avec  ceux  d’un  chirurgien  d’aujourd’hui  ;  on  ne 
peut  comparer  que  ce  qui  est  comparable  ;  or, 
aucune  comparaison  ne  |)eut  s’établir  entre  l’an¬ 
cienne  Chirurgie  et  la  Chirurgie  de  nos  jours. 

A  notre  époque  la  Chirurgie,  par  la  force  et  la 
puissance  des  résultats  obtenus,  domine  la  pro¬ 
fession  médicale,  et  les  chirurgiens  touchent  des 
honoraires  en  conséquence.  Autrefois,  la  médecine 
dominait  la  chirurgie  ;  les  médecins  traitaient  de 
haut  les  chirurgiens  qu’ils  considéraient  comme 
des  aides  subaltcM-nes  ne  devant  intervenir  que 
sur  leurs  ordres,  et  c'i'sl  jiendant  des  siècles  que 
les  chirurgiens  durent  lutter  pour  s’alfranchir  de 
la  tutelle  à  laquelle  ihs  étaient  soumis.  Leurs  hono¬ 
raires  devaient  naturellement  se  ressentir  de 
cette  situation  inférieure  et  l'on  vit  rarement  les 
chirurgiens  arriver  à  ces  fortunes  (pic  lii-enl  cer¬ 
tains  médecins,  tel  le  fameux  Deny  Patin. 

Cette  infériorité  des  chirurgiens  dans  la  hiérar¬ 
chie  professionnelle  tenait,  d’ailleurs,  à  leur  ori¬ 
gine  même,  et  la  cause  ne  saurait  mieux  en  être 
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montrée  que  par  ce  qu’on  en  peut  lire  dans  un  . 
annuaire  de  1777  sur  I’Etat  de  i.a  médecine, 

ClllnUnCIE  ET  PlIAIl.MACIE  EN  EuIIOPE,  et  PllINCIPA- 
LEMENT  EN  l'iiANCE  :  «  Lorsque  les  Universités 
se  divisèrent  en  quatre  Facultés,  on  ne  changea 
rien  d’abord  à  l’ancien  usage  :  ses  membres  de¬ 
vaient  être  clercs,  les  médecins  ou  physiciens 
l’étaient  aussi;  comme  tels,  il  leur  était  défendu 
de  verser  du  sau^,  et,  par  une  conséquence  abu¬ 
sive,  de  faire  aucune  opération  de  chirurgie;  il 
fallait  bien  que  d'autres  personnes  en  fussent 
chargées:  et,  dans  ces  temps  peu  lumineux,  on 
ne  doit  pas  être  surpris  que  ces  fonctions  fussent 
le  partage  des  barbiers  et  des  baigneurs,  qui, 
insensiblement,  formèrent  un  corps  auquel  on 
accorda  des  droits  et  des  privilèges.  »...  «  C’est 
ainsi  qu’un  corps  de  laïques  se  forma  et  qu’il 
devint  peu  à  peu  assez  puissant  pour  arrêter  les 
efforts  des  physiciens  clercs;  ce  qui  lit  que  plu¬ 
sieurs  de  ceux-ci,  lorsque  le  cardinal  d’Estoute- 
ville  vint  en  France  réformer  l’Université  de 
Paris,  en  1652,  demandèrent  et  obtinrent  la  per¬ 
mission  de  se  marier.  Quelques-uns  usèrent  de 
cette  permission,  mais  peu  consentirent  à  se 
mêler  de  chirurgie;  ils  s’étaient  accoutumés  à 
regarder  l’exercice  de  cette  partie  de  la  médecine 
comme  subordonnée.  » 

il  en  devait  être  longtemps  ainsi  et  l’on  sait 
quels  efforts  dut  faire  encore  :i  la  fin  du  xvili''  siè¬ 
cle,  peu  avant  la  Révolution,  le  grand  chirurgien 
de  rilôtel-Dieii,  Desault,  pour  s’affranchir  de  la 
tutelle  des  médecins  énergiquement  soutenus  par 
la  communauté  religieuse  administrant  aloi’s  l'hô¬ 
pital. 

Cependant  les  chii'urgiens  s’étaient  parliculiè- 
rement  élevés  scientifiquement  et  s’étaient  oi'ga- 
nisés  en  une  corporation  puissante  soumise  à  de 
sévères  règlements.  Placés  sous  l’autorité  du  pre¬ 
mier  chirurgien  du  roy,  ils  devaient  être  admis 
par  les  collèges  locaux  des  villes,  et  môme  les 
chirurgiens  ne  pouvaient  prétendre  à  l’agrf'ga- 


tion  qu’après  avoir  résidé  dix  ans  dans  la  ville 
pour  laquelle  ils  avaient  été  d’abord  reçus  maîtres. 

Mais  ces  règlements  sévères  n’étaient  pas  tou¬ 
jours  observés,  et  d’ailleurs  les  statuts  étaient 
trop  rigides  pour  les  chirurgiens  de  campagne; 
aussi,  dans  la  crainte  que  «  les  campagnes  pour¬ 
raient  être  privées  de  secours  chirurgicaux  par  le 
peu  de  ressources  qu’y  fournit  l’exercice  de  la 
chirurgie  »,  avait-on  jugé  nécessaire  «  d’établir 
des  distinctions  dans  la  forme  de  procéder  à  la 
réception  des  aspirants  à  la  maîtrise  en  chirurgie 
et  de  se  contenter,  à  l’égard  de  ceux  qui  vou¬ 
draient  se  fixer  dans  les  bourgs  et  les  villages,  de 
quelques  légers  examens  sur  les  faits  de  prati¬ 
que  les  plus  communs  de  leur  art  ». 


’l’el  n’était  pas  assurément  le  cas  de  Géraud 
Barrié,  maître  chirurgien  de  Saint-Béat,  ville 
frontière  de  la  vallée  de  la  Garonne,  et  siège 
d’un  grand  commerce  avec  l’Espagne.  11  était  le 
fils  d’Armand  Barrié,  maire  de  la  ville,  et  avait 
reçu  une  belle  instruction  pour  l’époque,  si  l’on 
en  juge  par  la  façon  correcte  et  impeccable  dont 
il  écrivait. 

Marié  à  une  dame  Jeanne  Lagarde,  il  eut  de 
nombreux  enfants  dont  plusieurs  moururent  en 
bas  âge:  parmi  les  survivants  l’un  fut  le  premier 
docteur  de  la  dynastie  des  Barrié  ;  il  passa  sa 
thèse  à  Montpellier  en  1720.  Des  lettres  écrites 
alors  par  le  fils  à  son  père  démontrent  quel 
homme  était  le  maître-chirurgien  de  Saint-Béat. 

C’était  un  homme  des  plus  ordonnés,  qui  tenait 
parfaitement  ses  comptes.  Heureusement  pour 
lui,  car  à  cette  époque  les  honoraires  n’étaient  pas 
toujours  faciles  à  recouvrer,  comme  aujonrd’hui 
d’ailleurs. 

C’est  ainsi  qu’il  put  fournir  un  relevé  de 
comptes  pour  soins  donnés  à  toute  une  famille  du 
18  Juin  J «78  ou  9  Septembre  1703. 

Pendant  vingt-cinq  ans,  il  n’avait  reçu  que  quel¬ 


ques  dons  en  nature  dont  il  tenait  compte,  plus 
un  louis  d’or  valant  11  livres,  une  fois  5  livres  et 
une  autre  fois  24  livres.  Lorsque  son  client  le 
sieur  Dufrèche  mourut,  son  fils  et  héritier  ne 
voulut  pas  payer;  il  souleva  des  contestations. 

Le  montant  des  honoraires  s’élevait  à  97  livres; 
on  le  soumit,  d’un  commun  accord,  à  un  expert, 
le  sieur  Jean  Gauiac,  maître-chirurgien  de  Cierp, 
localité  voisine,  qui,  naturellement,  en  bon  con¬ 
frère  qu’il  était,  réduisit  la  note  à  55  livres. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  fort,  c’est  que  le  compte 
arrêté  en  Juin  1709  ne  fut  définitivement  réglé 
que  le  20  Avril  1714. 

Comme  on  le  voit,  la  Chirurgie  ne  menait  guère 
alors  à  la  fortune  ;  d’ailleurs  la  pratique  consis¬ 
tait  spécialement  à  faire  des  saignées,  appliquer 
des  ventouses,  donner  des  lavements,  adminis¬ 
trer  des  médecines  purgatives  que  le  chirurgien 
préparait  et  se  faisait  payer  assez  cher  et  c’est  là- 
dessus  sans  doute  qu’il  gagnait  le  plus.  La  sai¬ 
gnée  était  payée  10  sols;  le  lavement  10  sols; 
(juatre  ventouses  scarifiées  1  livre;  une  méde¬ 
cine  purgative  1  livre. 

11  fallait  en  faire  des  saignées  et  en  donner  des 
lavements  pour  arriver  à  vivre  1  11  est  vrai  que 
l’on  ne  s’en  privait  guère,  si  l’on  en  juge  par  le 
relevé  du  compte  d’honoraires  dus  par  le  sieur 
Dufrèche  au  maître-chirurgien  Barrié.  Une  mala¬ 
die  qui  dura  du  6  à  13  Septembre,  soit  sept  jours, 
ne  nécessita  pas  moins  de  4  saignées,  4  lavements 
dont  un  purgatif,  2  applications  de  ventouses  et 
2  médecines  à  l’huile  d’amandes  douces. 

Bien  curieux  aussi  est  le  bilan  d’une  maladie 
de  la  sœur  Margot  du  dit  sieur  Dufrèche  :  le  voici 
intégralement. 

Plus  le  10''  Aousl  1080,  douué  un  lavement 

à  sa  sœur  Margot.  .  10  sols. 

Mus,  le  12“,  donné  uu  autre  lavement  à  la 
dite .  10  — 


(Métnylarsinate  üisoüique  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  o  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  'TypJdeSmiqIes 

dosés  .1  O  gr.  05  par  ccnllmétre  cube, 
t  Dose  moyenne  i>ar  Jouh  :  cinq  centigrammes. 

^Vfcictioations  thémpoutiquos  do  ta  Médication  Cacodylique  on  général,  ko  ^ 


^  LÉCITHINE  CLIN 

Phosphore  à  l’état  de  Comhinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 


O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

C’iirt  D’une  administration  facile, 

VJlClllUIC  Wllll  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IMJECTIOKS  BVPODEBiaiQVES 

titrée  à  ogr.  05  do  LECITHINE  par  cent.  cube.  : 
W  INDICATIONS  :  y 

V  NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURIWENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE  ^ 


NEOQUININE  falières 

Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 


Cachets  Fahères  o  gr.  25  de  néoquinine  par  cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  néoquinine  par  piiuic. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
Amnnnles  Falièré*'^  lojections  hypodermiques. 

rdlICICi»  Op.BOiieNEOQUlNINEp^xi  ceiü.cube.J 

V  INDICATIONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NEVRALGIES  -  INFLUENZA  rJ7  ^ 


r  CAPSULES  et  DRAGÉES  X 

"  de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

ies  Capsules  du  D"'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  f 

Les  Dragées  du  D"  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur!" 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 

V  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  k 

Doses  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  s'o 


CLIN  &  Cio  —  F.  COMAR  &  FILS  &  Ci»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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Plus,  le  13”,  donné  un  autre  lavement  pour 

Plus,  le  dit  jour,  avoir  seigné  la  dite.  .  .  . 
Plus,  le  14»,  donné  un  lavement  pour  la 

dite . 

Plus,  le  15,  donné  autre  lavement  à  la  dite. 

Plus,  le  16,  soigné  la  dite . 

I.e  dit  jour,  un  lavement  pour  la  dite  .  .  . 
Le  dit  jour,  autre  lavement  pour  la  dite.  . 
Plus,  le  17»,  soigné  la  dite  parle  pied.  .  . 
Le  dit  jour  lui  ai  donné  autre  lavement  .  . 
Plus  le  18»  du  dit  autre  lavement  à  ladite. 
Plus  le  19»  dudit  autre  lavement  pour  la  d. 
Ledit  jour  donné  deux  prises  de  julep 

Plus  le  21»  du  dit  donné  un  lavement]  à  la 

dite  . . 

Plus  le  22»  du  dit  lui  ai  donné  une  méde¬ 
cine  purgative .  1  livre 

Plus  le  24»  du  dit  donné  un  lavement  à  la  d. 
Plus  le  25»  du  dit  autre  lav.  à  la  dite.  .  . 
Plus  le  28“  du  dit  lui  ai  donné  quatre  onces 


mettre  dans  une  médecine  .  . 
Plus  le  10'  du  dit  seigné  la  dite. 
Le  dit  jour  lui  ai  applitpié  les  ve 


Le  dit  jour  seigné  la  dite . 

Plus  le  13»  du  dit  seigné  la  dite  par  le  pi 
Le  tout  par  ordonnance  de  M.  Talazac, 


Pendant  tout  le  cours  de  la  maladie  le  inaitre 
chirurgien  n’avait  pas  eu  à  faire  œuvre  d'initia¬ 
tive;  il  le  spécifie  lui-mèine  :  «  le  tout  par  ordon- 
donnance  de  M.  Talazac,  médecin  »,  dit-il.  Rien 
ne  peut  mieux-  que  cette  phrase  spécifier  en  quelle 
dépendance  à  cette  époque  le  chirurgien  se  trou¬ 
vait  vis-à-vis  du  médecin. 

E.  De  LAVAnE.NXE. 


COURS  DE  PERFECTIONNEMENT 


Plus  le  29»  du  dit  autre  lavement  à  la  dite. 
Plus  le  30“  du  dit  autre  lavement  pour  la 

dite . 

Plus  le  31“  du  dit  autre  lavement  pour  la 


Plus  le  6“  du  dit  autre  lavement  pour  la 

dite . 

Plus  le  7”  du  dit  donné  autre  lavement  à  la 

dite . 

Le  dit  jour  seigné  la  dite  parle  pied  .  .  . 
Le  dit  jour  donné  à  la  dite  quatre  onces  de 
l’huile  d’atnaudes  douces  avec  une  once 
de  sirop  de  pavot  rouge  ....  2  livres 

Plus  le  8»  du  dit  lui  ai  donné  un  lavement 
de  quatre  onces  de  vin  émétique  et  d’une 

once  d’opiat .  2  livres 

Plus  le  9»  du  dit  ai  donné  ii  la  dite  deux 
onces  de  l’huile  d’amandes  douces  pour 


Très  lentement,  mais  avec  la  régularité  et  la 
progression  qui  conduisent  au  succès,  les  cours 
de  perfectionnement  s’établissent  non  seulement 
à  Paris,  mais  en  province.  Le  professeur  choisi, 
j’allais  dire  nommé,  par  les  élèves  et  payé  direc¬ 
tement  par  eux  est  l’idéal  vers  lequel  tendent  les 
progressistes.  L’évolution  sera  lente  mais  elle  est 
fatale,  et  tous  les  esprits  qui  la  favorisent  niéritenl 
d’être  soutenus.  Aussi  me  fais-je  un  plaisir  de  si¬ 
gnaler  le  premier  cours  payant  institué  à  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  et  approuvé  par  M.  Gross,  le 
très  respecté  doyen  de  notre  grande  Faculté  de 
l’Est. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE 
M.  Jacques,  agrégé,  chargé  de  la  clinique 
rhino-laryngologie,  commencera  le  lundi  27  Av 


cours  technique  d  oto-rhino-laryngologie  avec  exer¬ 
cices  pratiques. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mei  credis  et  vendre¬ 
dis,  de  9  à  10  heures,  et  sera  complet  en  30  leçons. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers  et 
les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  et  immatri¬ 
culés  à  la  Faculté. 

Le  montant  des  droits  à  acquitter  est  de  50  francs. 

Faculté  et  le  nombre  en  est  limité. 

Le  Doyen  ;  Guoss. 

Puisse  ce  premier  cours  avoir  le  succès  qui 
forcerait  l’établissement  dos  autres,  pour  le  plus 
grand  honneur  et  la  bonne  prospérité  de  la  rivale 
de  Strasbourg. 

F.  Jayle. 
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Per  Organique  Vitalisé 

ANÈIVIIE,  CHLOROSE, 
ÉPUISEMES<i3T,  NEURASTHENIE 


VÉRITABLE  Aniu:NAiJNE  Non  toxique  -  Non  cumulative 
Chlorhydrate  d'Adrénaliue  Takamine,  Solution  l/lOOO*’. 

PAHKEr DAVIS  &  Cq„  Détroit,  He¥Y(irïir fonilres 


I  IiRÜRÉflT  OE  Lt’H^STITÜT 

I  ANTISEPTIQUE  INODORE 

I  A'OA  ESCHAROT/QUE,  NON  TOXIQUE 

w  f  lo.lalgine  en  poudre  pour  pansements  secs, 

ra  LiviiÉ  .sous  3  roii.MES  (  Solution  concentrée  pour  pansements  liumides. 
g  (  Saccharure  (pour  usage  interne). 

I  ENVOI  FRANCO  A  TOUS  LES  DOCiTJi'..: 

I  DÉPÔT  :  Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Faoart,  PARIS 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 

par 


r  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  c 


2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  : 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  : 


En  injections  iitira-lumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tximeurs  inacces¬ 
sibles. 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


I  Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  do  l’une  des  préparations 

écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurlhe-et-Mosello) 


DIGITALINE  d  HOMOLLE  &  QUEVENNE 


s  d'HOMOLLÊ  II  QUEVÉNNE  ignt  prtouil  culuiTcnicst  ivic  U 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

Sollltîon,  Une  ptte  représente  2  inilligra^^^^  g»  graiHlles  dosés  à  1 
'  Âtîîpouîes  sténlisées,Uncent.cube --ôOniillig^  A  4“  Golîîpritîîés  dosés  à 


IKB 

ïïm 

pni 


ÂI^TIi^lCROBBEN 

Pommade  pour  Frictions  {  Injections  intra-veineuses. 

•n  CapauJea  da  3  gramtnea.  {  Ampoule»  de  8  O.  O. 

Pharmaolo.  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


TRAITEMENT  DES  MALADIES 
SPECIFIQUES 


loÉ-Hydrargyrique 


En  AMPOULES  dosees  à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


Marius  fraisse 


83,  rue  Mozart,  PARIS 

TÉLÉPHONE  682-16 


PRODUITS  de  G.  BRUEL 


l:<  ^fjCAPSULES  BRUEL 
l  à  L’ETH ER  AMYL-VALERI ANIQUE 

.  (Valeriahàt^  d’Amyl)^  . 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystériques 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


CAPSULES 

BENZO  -  lODHYDRlNE 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  elc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 


DE  BRUEL: 


I  ELIXIR  Polyglycéro-pliospliaté,  —  SIROP 
0I  G  R  A  N  U  LÉ  —  SO  LUTI O  N  Aseptique  liijcclable.  § 

I  BONBONS.  fl 

®m®i  r.iiiric.ition  et  Vente  en  Gros:  se,  rue  de  paris,  COLOMBES  (Sein') 
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(Suc  de  Viande  dessêclié) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORKHÜOL  DE  CHAPOTEAÜT 


®  YIN  DE  PEPTONE  ® 

13e  ci-ïai?»otiî:æiut 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  a[)rès  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  ~  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  pur  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  piireié,  est  employée  depuis  sept  années 
]iai'  l’Institut  Pasteur  et  les  laboraloii’es  de  pliysiulogie  de  Uerlin,  Suint- 
l’élerslionrg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  micru.scopique.s.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  all'eclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APÎOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  I’As  coNFONunE  avec  l’Afiol 

L'Apioline  e.xerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  on  déterminant  des 
phénomènes  do  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  mémo  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou.  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  roiules,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  joui's  avant  rapparitinn  des  l’ègles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsides  par  Jour,  prises  aux  repas,  l'Apioliné  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  —  Pliarinacic  VI  Al..  I,  rue  Ituiirdaluae,  IMKIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enferme  dtins  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  hrune. 

Principaux  effets  :  Augmenlaiion  de  l'appélU,  diminniion  de 
la  loues,  régidarisaiiOH  des  digestions  et  des  selLes,  retour  des 
forces  et  du  sommeü. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphalisnie.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmi®  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


SBLiS 

STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 


Bromure  ) 

de  strontium.  ]  nerveuses. 

Mure  ^ 

de  strontium.  1  du  cœur. 

Lactate  )  ...  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  eommunicahons  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


2  Cuillerées 
à  café  de  Poudre 
ou  4  Cachets  par  Jour 


n  Solution  Injectable 

Une  à  Deux 
Ampoules  en 
Inject?Inira  Muscul. 


Véritables  dérivés  de  la  Levure  de  Bière. Présentés  à  l  Académie  de  Médecine 
CONTRE  Infect  à  Staphylocoques.  FuRONCLEs.ANTHnAx.GRippE.  Entérite. etc 

CH.COUTURIEUX,Pharmaden-Chimi$te,  Es-Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 

HORS  CONCOURS. MEMBREdu  JURY  INTERNATIONAL.PARIS. 1900 

-  57,  Avenue  dAntin  .PARIS  - 


Dans /es  VOXOESTMOXS  et  let 
Troubles  fouctioniiels  du  FUIE, 
la  OXSEEESIE  ATUXIIJVE, 

les  EIÈ  nt  ES  IX  TEK  .M I T  TEXTES 

les  tachexie.s d’orlsine iKiludéemie 
et  consécutives  au  long  séjour  dans  les  osyschsuds 


BOLDQ-VERNE 

on  i  cnUlerées  Icaféd'ÉllXlR  de  BOLDO-YME 
Dépât  :  VERNE,  Professeur  i iTcole  de  Bideciie 

ORENOBUE  {FRANCK) 

St  âu8  les  priQcipalcsPtiarm&cicsde  France  et  daritranger 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 


L’ULMAROL  1 LULMAREINE 


du  Docteur  J^ndré  CrJG-OJST 

Préparés  avec  VUimarènS  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqiie  combiné. 
La  Mode  d’Emplol  aouompagna  ohaqua  Flacon.  —  Envol  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 

DU'dAt’  •  PhnrmnpiA  A  .  nTAOlV.  7  Riin  CaiT.H6ron.  PARIS. 


ULmarène’ 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


9JI  du  D’  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  l.XOllOltE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’ll1m3r4ni3>  non  toxique,  beaucoup 

ULMIai  Clic  plus  actif  que  toutes  les  autres  jiréparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  ü''  Hiueut.  Naud,  éditeur.) 


DÉPOX  GÊNÉRAU  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Martinet.  —  J.es  médicaments,  i  vol.  in-8  de 
28i  pages.  Paris,  1903,  Naud,  éditeur. 

Nos  leclcurs  ont  pu  appréeier,  à  maintes  reprises, 
l’éruditiou  et  le  talent  d  exposition  de  M.  Martinet. 
Aussi  ai-je  grand  plaisir  à  leur  annoncer  le  nouvel 
ouvrage  de  notre  excellent  collaborateur. 

L’auteur  ne  nous  apporte  pas  un  nouveau  traité  de 
thérapeutique.  Pour  être  plus  modeste,  le  but  pour¬ 
suivi  U  en  est  pas  moins  utile.  iM.  Martinet  a  l’ait  une 
étude  complète  de  qiiebpics  médicaments,  de  ceux 
qui  sont  employés  journellement  en  pratique.  Dou/.e 
ou  tri  iic  substances,  c'est  peu.  dire/.-vous  :  c’est  bieo 
sul'lisaiit  d.ins  la  plupart  des  cas.  Sans  doute  nous 
sommes  souvent  forces  île  recourir  aux  médicamenis 
les  plus  variés  et  les  plus  bizarres,  mais  c  est  l’ex¬ 
ception,  et  en  général  il  sutfil  d'avoir  à  sa  disposition 
un  nombre  très  restreint  de  substances  ;  le  tout  est 
de  savoir  les  manier,  c’est-à-dire  savoir  les  [irescrire 
en  temps  voulu,  dans  des  conditions  bien  indiipiées 
et  aux  doses  nécessaires.  C’est  justement  à  préciser 


le  mode  d’admiiiistratiou  des  médicaments  usuels  que 
s’est  attaché  M.  .Martinet.  On  conçoit  donc  quels 
services  inappréciables  un  pareil  livre  reudra  aux 


C  est  dans  cet  esprit  ipie  M.  Martinet  a  étudié  les 
médicaments  cardio-vasculaires,  comprenant  la  digi¬ 


tale,  les  iodures,  l’ergotine;  —  les  médicaments  mo¬ 
dificateurs  de  la  nutrition,  couiprenant  l’arsenic,  le 
fer,  le  phosphate  et  ses  dérivés;  -  les  médicaments 
antithermiqiies  et  spécialemeui  la  quinine  ;  les  médi¬ 
caments  antirhumatismaux  comme  le  salicylate;  les 
médicaments  purgatits  ;  enfin  les  spécifiques  compre¬ 
nant  le  mercure  et  le  sérum  antidiphtérique. 

Cette  simple  éuiiméralion  indique  suffisamment 
l’intérêt  et  1  importance  de  sujets  traités  par  l’au¬ 
teur.  On  peut  donc  consulter  on  toute  tranquillité  cet 
ouvrage,  ou  y  trouvera  des  renseignements  intéres¬ 
sants,  des  indications  précises,  des  formules  judi¬ 
cieuses  cl,  grâce  au  plan  suivi,  on  y  trouvera  les 
notions  nécessaires  au  traitement  de  la  plupart  des 
maladies,  de  celles  du  moins  qu'on  observe  le  plus 

II.  Rogiîr. 

Th.  Funck.  — •  Manuel  de  bactériologie  clinique. 
1  vol.  de  238  pages  avec  7  planches  coloriées  hors 
texte,  2»  édition.  Bruxelles,  1903,  Lamiîstin,  éditeur. 

Voilà  un  excellent  ouvrage,  clair,  précis,  débar¬ 
rassé  de  détails  inutiles,  donnant  tout  ce  que  doit 
savoir  un  médecin.  Les  progrès  de  la  bactériologie 
forcent  aujourd'hui  le  praticien  à  savoir  faire  lui- 
même  certaines  analyses.  Mais  les  travaux  publics 
sont  tellement  nombreux,  les  dilféreiits  manuels  sont 
tellement  surchargés  de  détails,  qu’on  se  trouve  un 
peu  elfrayé  par  la  grande  somme  de  connaissances 
qu’il  faut  acquérir.  M.  l’uuck  a  voulu  faciliter  la 
lâche  du  médecin  et  lui  fournir  un  guide  le  rensei- 

Les  deux  premiers  chapitres  sont  consacrés  aux 
notions  de  tccliiiique  les  plus  indispensables.  Puis, 
au  lieu  d’étudier  un  à  un  les  principaux  microbes 
palhogèues,  l’auteur  nous  indique  de  (|uelle  manière 
ou  doit  examiner  le  pus,  les  fausses  membranes,  les 
crachats,  les  déjections,  l’air  et  enfin  le  sang. 

Il  nous  présente  ainsi  les  dill’érents  pai-asitcs  qu’on 
rencontre  dans  les  divers  milieux  et,  pour  chacun 
d’eux  il  indique  brièvement  ce  que  nous  devons  rete¬ 
nir  pour  la  |)ratique. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  étude  de  l’immunité, 
de  la  vaccination  et  de  la  sérothérapie. 

De  bonnes  planches  en  couleur  facilitent  la  lecture 
de  ce  livre  qui  est  écrit  avec  beaucoup  de  clarté  et 


de  précision.  Le  nom  de  M.  Funck  est  d’ailleurs 
assez  connu  des  bactériologues  pour  nous  dispenser 
d’insister  sur  les  mérites  de  son  ouvrage.  Je  souhaite 
seulement  que  tous  les  laboratoires  de  clinique  et 
que  tous  les  praticieus,  désireux  de  faire  profiter 
leurs  malades  des  nouvelles  acquisitions  de  la  bacté¬ 
riologie,  se  procurent  cet  excellent  manuel;  il  leur 
reudra  les  plus  grands  services. 

IL  Rogek. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Les  sièges  de  latrines  rationnels. 

Les  hygiénistes  ont  insisté  maintes  fois  sur  la 
possibilité  de  la  transmission  des  maladies  véné¬ 
riennes  par  les  sièges  des  latrines;  récemment 
encore  un  médecin  canadien,  Brennan,  étudiait 


cette  question  et  trouvait  sur  le  bord  antérieur 
d’un  siège  de  latrine  du  pus  contenant  des  gono¬ 
coques.  C’est  évidemment  cette  partie  antérieure 
des  sièges  qui  est  le  plus  fréquemment  et  le  plus 


^  .A.i>r»iaoTTV3É:E;s  far  3l»acap36pæie 

^  Los  Pilules  de  Blanoard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  ta  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
^  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  lîouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
^  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

S@IES.OP  DE 

Ô  ÛOS£  :  Pilules,  2  â  6  pir  jour.  —  S/rojo,  |  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  ^ 


Héâlcalion 

TUBERCULOSE.  MAUOIES  de  l.i  CROISSANCE,  etc. 

HYPQPHOSPHITES 

□U  D’ CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l'AcIdo  phosphorique  il  i  eee  eele 

Siropid'HypophosphitediCHAUX,SOUDEj 
FER, COMPOSÉ, ..e,dqD'CHURCl!iLL| 


>'*  SWANN, 12, Rua  CaatigUone,PAr.ia/y 


CHATÈL-GÜYON 


CONTRE 

LCONSTIPATION 

k  ENTÉRITES 

m DYSPEPSIE 
I  OBÉSITÉ 

_ m  APPENDICITE 

Oll  TYPHLITE  iaCE  GUBgj 
FiÈïïesPaMÉeDnesp 
ANÉMIE 

deePAYS  CHAUDS  I 


EU  KINASE 

EUPEPT/OUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÉi-ÉPHONE  -tae.eri 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  & 

in  Pif'  vern/r  Hiura  (awtombatxom  dw  oomrr'urBBiEBrT  bewsve  avbès  a'vtb  nu  coasztb  covsnXM/Kxr  _ 
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aisément  contaminée;  aussi,  actuellement,  certains 
fabricants  construisent  des  sièges  de  latrines  qui 
au  lieu  de  former  un  cercle  complet  sont  disposés 
en  fer  à  cheval.  Sur  ces  sièges  on  est  tout  aussi 
bien  assis  que  sur  les  sièges  de  modèles  courants 
et  on  évite  la  possibilité  de  la  contagion.  Au  point 
de  vue  hygiénique  il  serait  à  souhaiter  que  des 
modèles  de  ce  genre  se  vulgarisent  dans  les  hôpi¬ 
taux,  les  wagons  de  chemins  de  fer,  les  hôtels. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Cours  du  deuxième  semestre.  —  Les  cours  du  se¬ 
cond  semestre  professés  par  MM.  les  Lecteurs  et 
Professeurs  du  Collège  de  France  reprendront  le 
lundi  20  Avril. 

Médecine.  —  M.  d’Arsonval,  membre  de  l’Institut, 
traitera  de  1’  «  Action  des  agents  physiques  sur  l’or¬ 
ganisme  »,  les  mercredis  et  vendredis,  à  5  heures. 

Pathologie  générale  et  comparée.  —  M.  Charrin 
étudiera  les  «  Conditions  de  la  résistance  do  l’orga¬ 
nisme  aux  agents  morbifiques  »,  les  mardis  et  jeudis, 
à  5  heures. 

Histoire  naturelle  des  corps  organisés.  — M.  Fran¬ 
çois-Franck,  suppléant,  terminera  ses  recherches  de 
«  Physiologie  générale  et  comparée  »,  les  mercredis 
et  vendredis,  à  3  h.  3/4. 

Embryogénie  comparée.  —  .M.  Ueiineguy  traitera 
de  F  «  Fvolution  des  méthodes  et  des  lliéories  em- 
bryogéniques,  les  mardis,  à  5  heures;  il  exposera  et 
ci’itiquera  les  «  Travaux  récents  de  cytologie  »,  les 
samedis,  à  3  heures. 

Anatomie  générale.  —  M.  Suchard,  suppléant,  étu¬ 
diera  le  «  Poumon  des  amphibiens,  des  reptiles  et 
des  oiseaux  »,  les  mercredis  et  vendredis,  à  4  heures, 

Psychologie  expérimentale  et  comparée.  —  M .  Pierre 
.lanet  étudiera  «  Les  émotions  et  les  oscillations  du 
niveau  mental  »,  les  lundis  et  jeudis,  à  2  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  --  M.  Morax  (Victor)  est 
nommé  chirurgieu  chef  du  service  d'ophtalmologie 


de  l’hôpital  Lariboisière,  en  remplacement  de  M.  De- 
lens,  atteint  par  le  règlement  sur  la  limite  d’âge  des 
médecins  des  hôpitaux. 


HOUVELLES 

Étranger. 

XIV"  Congrès  international  de  médecine.  —  La 

séance  d'ouverture  aura  lieu  le  23  Avril  prochain, 
sous  le  pationage  de  LL.  MM.  le  roi  Alphonse  XIll 
et  la  lieine-Mère,  et  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Julian  Callcja  y  Sanchez. 

Le  Congrès  sera  divisé  en  IG  sections  à  savoir  : 

1"  Anatomie  (anthropologie,  anatomie  comparée, 
embryologie,  anatomie  descriptive,  histologie  nor¬ 
male  et  tératologie)  ; 

2“  Physiologie,  physique  et  chimie  biologiques  ; 

3°  Pathologie  générale,  anatomie  pathologique  et 
bactériologie  ; 

4“  Thérapeutique  et  pharmacie  :  a,  thérapeutique  ; 
b]  hydrologie  médicale;  c)  pharmacie  ; 

5“  Pathologie  interne  ; 

6“  Neuropathologie,  maladies  mentales  et  anthro¬ 
pologie  criminelle; 

7“  Pédiatrie  ; 

8"  Dermatologie  et  syphiligraphie  ; 

9“  Chirurgie  générale  :  a)  chirurgie  et  opérations 
chirurgicales;  b)  urologie; 

10“  Ophtalmologie; 

11“  Oto-rhino-laryngologie:  a)  otologie;  b  rhino- 
laryngologie; 

12“  Odontologie  et  stomatologie  : 

13“  Obstétrique  et  gynécologie; 

14“  Médecine  et  hygiène  militaire  et  navale  ; 

15“  Hygiène,  épidémiologie  et  science  sanitaire 
technique  ; 

1G“  Médecine  légale  et  toxicologie. 

Les  membres  du  Congrès  devront,  au  moment  de 
l’inscription,  indiquer  la  section  ou  les  sections  aux¬ 
quelles  ils  désirent  appartenir.  Les  membres  qui 
s’inscriront  dans  plusieurs  sections  recevront  le  vo¬ 
lume  de  la  première  des  sections  indiquées. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Giusejipe 
Giardina  est  nommé  prival-docenl  d  hygiène. 


Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Johann 
Barsony,  prjvat-docent,  est  nommé  professeur  ordi¬ 
naire  d’obstétrique  et  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Genève.  —  M.  Georges 
llaltenholf  est  nommé  prolesseur  ordinaire  d’oph¬ 
talmologie. 
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La  seconde  moitié  du  xix"  siècle  marquera, 
sans  aucun  doute,  une  période  unique  dans  l’his¬ 
toire.  C’est  d’elle  que  datera  la  formidable  révo¬ 
lution  économique  <à  laquelle  nous  assistons  et 
dont  nous  ne  faisons  qu’entrevoir  les  consé¬ 
quences  sociales  :  révolution  dont  les  causes 
principales  furent,  sous  rinduence  d'un  prodi¬ 
gieux  mouvement  scientifique,  une  facilité  et  une 
rapidité,  inconnues  jusqu’alors,  apportées  dans 
les  échanges  do  toutes  sortes  entre  les  régions 
d’un  même  pays  et  les  divers  pays  du  monde 
entier.  Ainsi  s’établirent  entre  les  nations  de 
nouvelles  relations,  dites  internationales,  absolu¬ 
ment  nécessaires  aujourd’hui  à  la  vie  et  au  pro¬ 
grès  de  chacune  d’elles. 

En  France,  la  vie,  naguère  communale,  fut 
ensuite  régionale,  puis  nationale;  aujourd’hui, 
elle  tend  chaque  jour  de  plus  en  plus  à  deienir 
internationale,  malgré  notre  respect  pour  les  tra¬ 
ditions  du  passé. 

C’est  cet  esprit  de  tradition,  sans  doute, 
commun  d’ailleurs  à  d’autres  pays  anciens,  qui 
trop  longtemps  peut-être  nous  a  empêchés  de 
voir,  aussi  nellemenl  qu’il  Teùt  fallu,  les  progrès 
qui  s’accomplissaient  autour  de  nous  et  surtout 
d’en  profiler  autant  que  nous  aurions  pu  le  faire, 
étant  donné  nos  merveilleuses  facultés  d’assimi¬ 
lation.  Par  contre,  il  est  juste  de  dire  que  si,  sur 
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certains  points,  nous  noms  sommes  laissés  dis¬ 
tancer,  d'énormes  efforts  couronnés  de  succès 
ont  été  faits  depuis  lors  pour  regagner  le  terrain 
perdu  :  bientôt,  tant  au  point  de  vue  matériel 
qu’au  point  de  vue  intellectuel,  nous  saurons 
aussi  bien  que  quiconque  utiliser  et  appropriera 
notre  tempérament  ce  qui  nous  vient  de  l’étranger. 

Ceci,  envisagé  d’une  façon  générale,  peut  s’ap¬ 
pliquer  on  particulier  aux  choses  de  la  Médecine. 


Dans  ce  mouvement  prodigieux  de  progrès 
auquel  nous  assistons  depuis  une  cinquantaine 
d’années,  la  Médecine  a  pris  une  large  part;  sous 
l’impulsion  scientifique  une  Iransformalion  com¬ 
plète  s’esl  opérée  dans  la  pi'atique  de  notre  art. 
Les  pays  qui  ont  le  plus  pi'olité  de  ce.s  progrès 
sont  ceux  ipii  ont  su  le  mieux  et  le  plus  rapide¬ 
ment  s'informer  des  découvertes  nouvelles  et  se 
les  approprier. 

A  ce  point  de  vue,  il  est  incontestable  (|ue  l’Al¬ 
lemagne,  grâce  à  ses  procédés  mélbodiipies  de 
travail,  avait  su  prendre  la  tète  du  mouvement; 
alors  qu’en  l'^rance  nous  nous  hypnotisions  sur 
notre  passé,  ne  voyant  que  nous-mêmes,  reculant 
ainsi  en  cessant  de  progresser,  rAlloniague 
marchait  de  l’avant,  s’assimilant  et  exploitant  de 
suite  tout  ce  qui  se  produisait  de  nouveau  aussi 
bien  chez  elle  que  dans  les  autres  pays. 

L’inlluencc  (|ue  prit  alors  dans  le  monde  entier 
la  Médecine  allemande  était  due  en  grande  partie 
.à  ce  que  l’allemand  n’avait  jias  craint  d’aller 
s’instruire  en  d’autres  pays  pour  en  rapporter 
des  enseignements,  à  ce  que  les  l 'niversités  d’Al¬ 
lemagne  s’étaienl  spécialement  outillées  pour  la 
diffusion  à  l’élranger  de  la  science  médicale  alle¬ 
mande,  il  ce  que  nombre  de  revues  spéciales  et 
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de  journaux  pi-opagcaienl  dans  le  inonde  entier 
la  pratique  médicale  allemande  et  surtout  les  pro¬ 
cédés  qu’elle  emploie. 

l'iii  présence  du  succès  obtenu,  l’exemple  fut 
bientôt  suivi,  et  nous  voyons  de  toutes  parts,  en 
France  surtout,  un  mouvement  se  produire  pour 
la  mise  en  valeur  internationale  des  travaux  scien- 
tiliques  et  des  méthodes  pratiques  propres  à 
chaque  pays;  aujourd’hui  donc,  grâce  à  un  outil¬ 
lage  sans  cosse  perfectionné,  il  n’est  pas  une  dé¬ 
couverte  scientifique  qui  soit  faite,  il  n'est  pas 
un  nouveau  procédé  thérapeutique  qui  soit  dé¬ 
couvert,  sans  qu’immédiatement  tous  les  médecins 
du  monde  entier  en  soient  avertis. 

Cette  diffusion  rapide  des  idées  a  eu  sur  la 
marche  progressive  de  la  Médecine  une  influence 
énorme  par  l'émulation  qu’elle  a  suscitée;  de 
toutes  parts  on  voit  se  développer  le  désir  de 
s'instruire  et  de  se  perfectionner.  Cet  état  d’esprit 
se  manifeste  principalement  par  le  besoin  de  lire 
journellement  le  compte-rendu  de  tout  ce  qui  se 
passe  chez  soi  et  à  l'étranger,  par  le  besoin  d’aller 
le  voir  soi-méme  pour  s'en  rendre  compte,  par  le 
besoin  de  se  réunir  pour  échanger  ses  idées  : 
d’où,  en  tous  pays,  l’énorme  développement  de 
la  presse  médicale,  d’où  le  grand  nombre  de 
voyages  d’études  entrepris  collectivement  et  in¬ 
dividuellement  par  les  médecins,  d’où  les  fré- 
ipientes  réunions  en  Congrès  nationaux  et  inter-  I 


On  ne  lit  plus  seulement  aujourd’hui  les  jour¬ 
naux  de  son  pays,  on  lit  beaucoup  aussi  ceux  de 
l’étranger;  la  preuve  en  est  dans  le  nombre  de 
numéros  que  chaiiue  journal  exporte  hors  do  son 
pays  :  si  l’on  on  juge  d’après  l’extension  prise 
par  ce  journal,  près  d'un  tiers  des  abonnés  de 
La  Presse  Médieale  sont  étrangers.  11  est  vrai 
(pie  dcimis  sa  fondation  nous  avons  fait  tous  nos 
ellorts  pour  favoriser  en  tous  pays  la  diffusion  de 


la  science  médicale  française,  et  il  n’est  pas  une 
question  nouvelle,  telles  ;  la  sérothérapie,  les 
séro  et  cyto-diagnostic,  par  exemple,  qui  n’ait 
été  traitée  dans  nos  colonnes  de  façon  à  être 
mise  à  la  portée  de  tous. 

En  France  surtout,  la  nécessité  d’aller  en 
d’autres  pays  se  mettre  au  courant  des  méthodes 
nouvelles  ou  perfectionnées  qui  y  sont  employées, 
apparaît  de  plus  en  plus  aux  yeux  des  médecins.  Il 
n’est  pas  de  jour  que  quelque  maître  ne  parte  pour 
l’Allemagne,  l’Angleterre,  les  Etats-Unis  môme, 
pour  y  voir  à  l’œuvre  un  collègue  réputé  et  cons¬ 
tater  par  lui-même  ce  que  sont  sa  pratique  et  son 
enseignement;  les  élèves  suivent  les  exemples 
des  maîtres  et  aujourd’hui  des  voyages  d’étude  à 
l’étranger  sont  devenus  le  complément  nécessaire 
de  toute  bonne  éducation  médicale  ;  ce  nous  est 
une  occasion  de  rappeler  combien  La  Presse 
Médicale  a  contribué  à  encourager  et  à  faciliter  ce 
mouvement. 

Les  grandes  assises  scientifiques  se  succèdent 
de  toutes  parts.  Chaque  année,  dans  nombre  de 
pays,  se  réunissent  des  Congrès  nationaux  où  il 
est  traité  de  questions  spéciales  :  Congrès  de 
chirurgie,  de  neurologie  et  psychiatrie,  d’ophtal¬ 
mologie,  d’oto-rhino-laryngologie,  de  gynéco¬ 
logie  et  d’obstétrique,  etc.  Périodiquement  se 
réunissent  de  grands  Congrès  internationaux  où 
sont  soulevées,  discutées  et  mises  au  point,  nombre 
de  questions  théoriques  et  pratiques  afl’érant  à 
toutes  les  branches  de  la  Médecine. 

Ces  jours-ci,  le  23  Avril,  s’ouvre  à  Madrid  le 
.\1\'“  Congrès  international  de  médecine.  Succé¬ 
dant  aux  Congrès  de  Rome,  de  Moscou,  de  Paris, 
il  ne  peut  manquer  d’avoir  un  égal  succès  :  preuve 
évidente  de  la  nécessité  absolue,  dans  notre  vie 
médicale  actuelle,  de  ces  réunions  internationales 
où  chacun  vient,  avec  son  caractère  et  son  tem¬ 
pérament,  travailler  en  commun  au  progrès  de 
la  Médecine. 

E.  Dis  Lavahunne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  la  pelade. 

Voici  très  succinctement  exposé  le  traitement 
local  de  la  pelade  d’après  Hallopeau. 

1"  Savonner  le  cuir  chevelu  tous  les  matins; 

2“  Enlever  avec  une  pince  les  cheveux  cassés 
qui  restent,  en  empiétant  de  3  millimètres  sur  les 
parties  saines  ; 

3"  Appliquer  tous  les  cinq,  six  ou  sept  jours 
sur  la  plaque  dénudée  une  couche  de  vésicatoire 
liquide  de  Bidet  (teinture  de  cantharides); 

4“  Faire,  matin  et  soir,  le  lavage  des  parties 


Sublimé  .  .  . 
Alcool  .... 


45  cenligr. 
300  grammes. 
30  grammes. 


Cet  alcoolat  n’est  employé  pour  le  traitement 
des  plaques  alopéciques  que  lorsqu’elles  sont 
trop  étendues  pour  être  soumises  à  l’action  des 


Faire  dissoudre  en  chauffant  la  proportion 
d’iode  soluble.  Mélanger  le  reste  intimement. 

LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Lyon  et  P.  Loiseau.  —  Formulaire  thérapeu- 
tif/ue.i  vol,  iu-12  de  700  pages.  Paris,  1003,  Mas.son, 

M.  (i.  Lyon,  dont  le  traité  de  Clinique  thérapeu¬ 
tique  est  eulre  les  mains  des  praticiens,  vient  de 
compléter  sou  œuvre  en  publiant  avec  M.  Loiseau  un 


ADREN11INE-T1K1IINE 

(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Décoiivorto  par  le  D'  Jokichi  Takamine,  tic  New-York,  Aucun  remède  tliérapeulique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
dejtuis  plusieurs  années.  qui  est  prouvé  par  les  atleslalions  de  milliers  de  médecins  de 

Elle  csl  présentée  sous  forme  île  crislaux  el  en  Solution  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Clilorliydrate  d’Adrénaline  1/IÜOÜ'.  Des  imitations  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi- 

laires  se  rapprochant,  allèguc-t-on,  de  la  nature  du  produit 
PARKE,  DAVIS  &  C°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été 

|)ul)li’és  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


L’ADRÉNALINE-TAKAMIHE  esi  Non  Toxipe,  Non  Conmlalive,  Hoa  Irritante,  Stable 


I  ,  .  Il 

PROPRIETES  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 

[lÉMOSTATIQUE.  —  L' Adrciiaviine- Ta /{amine  arrête  l’hémor-  |  l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,6  e.c.  de  Solution  de 


HÉMOSTATIQUE.  —  L' Adrénaviine- Ta /{amine  arrête  l’hémor¬ 
ragie  in.slantanêment  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la 
[lartic  allectée,  agis.sant  par  sa  puissante  vaso-constriction  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d'un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l'hêmor  ragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU RATIVE.  —  Elle  ranime  le  comr  dans  tes  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azote,  à 
La  littérature  complète  sera  envoyée 


Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  baltemenl  trop  rapide. 
ur  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS 


111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  32. 


—  179  — 


Mercredi,  22  Avril  1903. 


nouveau  formulaire.  Ce  petit  ouvrage  est  appelé  à 
rendre  de  très  grands  services.  Toutes  les  substances 
usitées  en  thérapeutique  s’y  trouvent  mentionnées; 
elles  sont  rangées  par  ordre  alphabétique  et  de  cha¬ 
cune  d’elles  les  auteurs  indiquent  l’origine,  la  nature, 
les  propriétés  ;  ils  ont  le  soin  de  nous  faire  connaître 
les  incompatibilités;  enfin  ils  étudient  la  pharmaco¬ 
logie  et  la  posologie.  Au  lieu  d’encombrer  leur 
ouvrage  de  formules  surannées  et  inutiles,  MM.  Lyon 
et  Loiseau  ont  préféré  faire  un  choix  judicieux.  Les 
formules  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  dans 
les  ouvrages  similaires,  mais  elles  ont  l’avantage 
d’être  fort  rationnelles  et  fort  simples.  Aussi  n’aura- 
l-on  pas  à  faire  grand  effort  de  mémoire  pour  les 
retenir.  Les  auteurs  ont  avec  raison  facilité  la  tâche 
de  l’étudiant  et  du  médecin. 

A  côté  de  la  thérapeutique  pharmaceutique,  il  faut 
faire  aujourd’hui  une  large  place  à  la  diététique  et 
aux  agents  physiques.  On  trouvera,  dans  l’ouvrage 
de  MM.  Lyon  et  Loiseau,  des  renseignements  sur  la 
cure  d’air,  une  liste  complète  des  stations  climaté¬ 
riques,  des  chapitres  sur  la  balnéothérapie,  enfin  des 
indications  très  précises  et  suffisamment  complètes 
sur  le  massage,  la  raécanothérapie,  la  kinésithérapie, 
l’élcctro,  la  photo  et  la  radiothérapie.  Ces  différentes 
questions  sont  traitées  avec  clarté  et  méthode ,  et 
m’ont  paru  avoir  été  mises  au  courant  de  la  science. 

Grâce  au  papier  et  aux  caractères  typographiques, 
l’ouvrage  est  de  dimensions  restreintes  et  il  peut  faci¬ 
lement  tenir  dans  la  poche.  C’est  un  avantage  qu’ap¬ 
précieront  tous  les  médecins  —  et  ils  seront  nom¬ 
breux  —  qui  emporteront  avec  eux  le  formulaire  de 
MM.  Lyon  et  I.oiseau. 

II.  IIOGIÎR. 


MOUVELLES 

Médailles  d’honneur  des  épidémies.  —  Une  mé¬ 
daille  de  vermeil  est  attribuée  à  M.  Mas,  médecin  du 
consulat  de  France,  à  Canton. 

Des  médailles  d'argent  sont  attribuées  à  MM.  Du- 
riau,  Deckmyn,  médecins  à  Dunkei’que;  Jourdran, 
Laiiict,  médecins-majors  de  2'  classe  à  Tananarive; 
Mesny,  Uouffiandi,  médecins  à  Canton  et  à  Foutchéou. 


Des  médailles  de  bronze  sont  attribuées  à 
MM.  Baysselance,  médecin  du  service  sanitaire  ma¬ 
ritime;  Uajoelina,  médecin  indigène  à  'l'ananarive  ; 
llaïvo,  interne  à  l'hôpital  de  Tananarive. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Linon,  médecin 
principal  de  l''®  classe,  médecin-chef  à  l’hôpital  mili¬ 
taire  de  Toulouse,  est  nommé  directeur  du  service 
de  santé  du  9“  corps  d’armée. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Guibaud, 
médecin  de  2“  classe,  est  désigné  pour  embarquer 
sur  la  Meurihe  (division  navale  du  Pacifique). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
désignés  pour  servir  : 

A  la  Côte-d’Ivoire,  M.  Pellan,  médecin-major  de 
2“  classe. 

A  la  Réunion,  M.  Lafont,  médecin-major  de 
2‘''  classe. 

En  Indo-Chine,  MM.  Rousseau,  Lartigue,  Lacour, 
médecins  aides-majors  de  1''“  classe. 

Au  Congo,  M.  Grandmaire,  médecin  aide-major  de 
D'  classe. 

Au  Corps  d’occupation  de  Chine,  M.  Couderc,  mé¬ 
decin  aide-major  de  D'  classe. 

En  France,  MM.  Guerchet,  médecin  -  major  de 
Déclasse; Devaux,  Lepinay,  Ilazard,  Massiou,  Roque- 
maure,  médecins-majors  de  2'  classe;  Gauducheau, 
Dupuy,  Chapeyrou,  Portes,  Boussenot,  Léger,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  D''  classe. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Bâle.  —  M.  Emil  NVie- 
land  est  nommé  privat-docent  do  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  M.  Bernard 
Heine  est  nommé  privat-docent  d’otologie. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Karl 
Ludloff  est  nommé  privat-docent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Copenhague.  —  M.  E. 
Fabei- est  nommé  privat-docent  de  médecine. 

Faculté  de  médecine  de  Greifswald. —  M..MaxBleib- 
treu  est  nommé  professeur  ordinaire  de  pliysiologie. 

Faculté  de  médecine  d’innsbruclf.  —  M.  Ludwig 
Merck  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  der¬ 
matologie  et  de  syphiligraphie. 


Faculté  de  médecine  de  Kônlgsberg  —  M.  Slen- 
ger  est  nommé  privat-docent  d’otologie. 

Faculté  de  médecine  de  Lund.  —  M.  fU  W. 
Tornqvist  est  nommé  docent  de  chirurgie. 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  M.  Fédorov  est  nommé  professeur  extraor¬ 
dinaire  de  chirurgie. 


CONCOURS 


Service  de  santé  militaire.  —  Les  candidats  à 
l’école  du  service  de  santé  militaire  sont  informés 
que  le  ministre  de  la  guerre  a  fixé  à  70  le  nombre  des 
élèves  à  admettre  à  ladite  école  à  la  suite  du  concours 

de  1903. 

Les  élèves  démissiouuaii-es  avant  leur  entrée  à 
l’école  seront  remplacés  de  manière  à  compléter 
l’cHectif  présent  à  70  au  moment  de  l’ouverture  des 
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Pommade 

à  la 

CinnamoLéine 

Spécifique  de  l’Eczéma  chronique,  des  Végétations,  du  Pityriasis 
du  cuir  chevelu,  des  Verrues  plates  séborrhéiques  du  visage 
dites  Classe  des  vieillards. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  aux  Docteurs, 
sur  demande  adressée  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharm.,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Mos.) 


IeGAZGLAYTON 


DcsiiifccteSUR  PLACEE 


lespluscpaltet 


SANSTRANSPORTauxETUVES 


HAiMAMÉLIS  NATTON 


HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULÉ  (NoUellcr  de  la  Sorcière)^ 

Eip(riDieDW^,|par  un  grud  nombre  de  medecios  des  bôpitaui,  l'HAMAMELIS  NATTÔN 
ftdlé  reconnu  conme  spécifiqoe  sosterAin  d&os  toutes  les  Dihdics  du  système  ssoguin. 

à  6cum.àcaléttansdoroau,d 


CRYOGÊNiNE 

|iQim*iiTiTniii|R  tsmm,  ra-Tonqin! 


de  le  SocidW  des 

BBEYETS  LUMIÈRE 

IOMi;Oc.aOàl(JOtnoeolieU  I 


lrMilBTIIl,l,i.iiliUk<rU  I 
riiliift«*P»ïi^.T.t.iiJiij| 


NOUVELLE  mEDICATION  RECONSTITUANTE' 

Méthylarsiniito  (Arscnlo  oroanlquo)  cl  Ldeithiuo. 
'Véritable  Si>êeiflque.  dci  Ituacrasica  coneomptivca, 

NERVOCITHiMÊ  TISSOT 

BÉOÉNÉRATEUR^DE  GA 

Indications  :  Chloro-Ancmio,  Fatigue,  Surmenage.  Troubles  de  Croissances 
et  de  laNutritlon.  Diabète,  Leucémie, Néoplasie.  Impaludismc  ei  toutes  Débilités. 
Prescrira  ;  KERVOCITHINE  TISSOT.  —  «ODE  d’EUIWl  :  2  i  b  dragtf!  ftrioiir  i 
■  r  ;  PARIS,  3*,  Boulevard  do  Clieby. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D"  PAPILLAUD 


MÉDICATION  a  base  D'ARSëniate:  D'ANTIMOINé  (0,OUi  III/III  par  Oiaiiul-, 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRESde l'ARSENIColdoJWj^OINE.  -  fid/>P0ffrâ  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINE] 

SMPHTTSJÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdei Bronches 

et  AFF^CTIONSdu,CCEUR  droit  consécutives,  Troubles  de  la  Circulation, 

ARTjÉHilO-SCLEROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de 

Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  —  DÜSIÎ  :  2  A  8  Giianuleb  pah  Jouii. 
Dépôt  Général:  Pharmacie  GIGtON,  7,  Bue  Coq-Héron.PARIS  et  toutes  Pharmacies. 
_ Envol  de  ffacons  d'essai i  MM.  les  Docteurs. _ 


CHA  R  BON  Tl SSOT 


ABGLOMÊRË  au  6  LUT  EH.  ÂROMAT/SÉ  à  tAH/S 

Très  lésèrsmttDt  Edditionoé  d«  d*  ifapheol. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
Pouvoir  absorbant  eonmiderabis. 

DIGESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DlUTATIONS 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  -  COLITES,  etc. 

[  3«,  aooleTerd  de  OUchy,  Parla  n  Tonraa  raraatclti. 
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ADRIAN  &  C‘ 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


LBL3  „  CHIiyilQUEMENT  PUR 


GOUTTES  contenant  cliaeune. . .  2milligr. 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  cbaennc.  5ü  - 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  ccntigr.  I 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYRAMIOON 


GOMPRIIHIESpePYRAMIDON 
ko  RI  AN 


DOSÉS  A  10  CENTIG. 


I  0.30  CenP  POUR  UNE  OOSE 


Agent  ])nissanl  contre  les  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVRE. 

Une  dose  de  0.30  cenliti.  siitlit  le  plus  souvent  pour  juauler  la  douleur. 

Le  PYRAMIDON  est  appliqué  avec  succès  dans  les  accès  d'ASTHME. 


(ilM)S  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Ruo  de  la  Ferle,  Faris. 


BNdeBUGEAUJ) 


SOCIÉTÉ  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur’ 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

IMtODUlTS  l'IIAKMACEUTIQlIKS.  —  Acides  :  pliéniquo,  synthùlique,  salicyliquo. 
Snlicyl.it03  ;  do  soude,  do  imtUiylo.  —  Salol.  —  Udsoroino  méd.  —  Bleu  do  métliylèno  méd. 
—  Pyrazolino.  —  llydi-oquiiiDuo.  —  Formaldéliydo  40  0/û.  —  Trioxyméthylèno,  oto.,  etc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

{PUosphite  de  créosote)  {Noueel  antUlmrrhéiquc  (Pliosphite  de  r/aiacol) 

UI-TTÉRATURE  GRATIS  ET  FRANCO 


Entrepôt  <îé!îéml  “  5  Bour,g;4’Abbés  PABIS 


FARINE  O'ISIS  lécithinee  Diastasee 

^1»%  Aliment  concentré  à  base  de  lécithine  de  Jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

fl  Mr  les  ENFANTS  ilB  ions  âps.NOURRICES,CONVALESCENTSBt  tons  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

r  .sa  liante  valeur  nutritive,  son  {'uûl  (lélicieu.v,  sa  pureté  et  divisibilité  e.xtrênic,  la  Farine  d’Isis  Terme  une  alimentation  de 
ordre  supérieure  à  tous  les'produits  similaires.  L'analyse  fuite  au  laboratoire  de  M.  ItocQUESldonne  les  chiUres  ci-contre.: 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  . 

15,23 

Azote  total . 

2,44 

Matières  minérales. 

2,07 

Acide  phosphorique. 
Matières  solubles 

0,67 

(diastaso)  .  .  . 

18,20 

Goutte,  Gravelle,  Rhumatismes 

Sels  de  Lithioe  ellervescenls 


AAAAAAOaAAnn 


Supérieurs  à 
tous  les  autres 
dissolvants  de 
l'acide  urique 
par  leur  action 
curative  sur  la 
diathèse  arthri¬ 
tique  même. 
AaniUUtAAAAAA 

Spécifier  le  nom 
“LE  PERDRIEL" 
pour  ériler  /a  subs¬ 
titution  de  similaires 
inactifs,  impurs  ou 
mal  dosés. 
AAAAAAAAAAAA 

LeFerMel&C" 

PARIS 


MH TISEPTigUE  DÊSIHFECTMHT 


LYSOL 


Echantillon  gratuit 

A  MM.  lit  Médiolni  qui  in  font  It  üiminâq 
SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 
a2  et  24.  Plaça  Venddma,  Parla. 


IRGOÜ 

•iffl 

IsktMWdfÛrito 
fli  KfimoaTAT 


[RGQT1N3B  ei  DragéBsl 


ER60TINEB0NÜEAH 


rsibostatioub  lb  alus  pinssAmT 
SOLUTION  iSUrlUsBo  et  TitTau 
unocentigr.  par  Crr;’ -  AccoucAement G 
Hûmarraglcs  Cj  tMe  nature. 
AMPOULES  STERlLCwGES 
jmiit  In  jeetioQS  Hypodenniquea. 

l^BÊLOMYE  A  o.,,ao^Ru.  q'Alioutlr,  Nvpis  J 


Remplace  l'Aolde  Phénique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 

PlaidXistcfol 


ANTISEPTIQUE  iniEsjcnec]  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Prlniré  Bir  LOGEAIS,  CAsrm<c/«/7, 37,  Avenuo  Uarcsau,  Paris. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naplitol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ^ 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Borique,  S.  Créohne,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  Salicy"  ^  < 

S.  Salol,  S.  ■in  Solvcol,  — ^  /on 

s.  Thymol  (occotte/ic-  ^ 

a,, U, L., -O..  IchlhïOl  S.Su- 

I  ,  ^  Cl  /  fureux,  S.  a  l’huile 

geo.i .  scai  u  inc,  y' de  Cade,  S.  Goudron 

Bc-alé,  S.  l'élrole, 
/  S.  Goudron  horiqué.  — - 
^  S.iodéii.57oTl’iode. — S.mcr- 
sT  ^  y/ curicl;\;5.37of^C!m<’'’<''>*’e- — S. au 
/  Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
Çp  /'  s.  au  B.  du  Pérou  et  Pélrole  contre  la 
gale,  parasites. 

SAVON  DËiTtIFRICE 

^  /  X7-IC3-IE!rt 

^  LE  MEILLEUR  OERTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques, 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pliai'iiiacic  VIGIEH,  12.  boulcvaril  Boiinc-lVouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  ceniigr.  do  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Clai>8ulee  ne  se  i>rennent  que  sur  l’ordonnauce  du  médecin. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  32 


—  181  — 


Mercredi,  22  Avril  1903 


PILULES  &  gRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliampigiiy  k  C'°,  S"”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la,  Maison  sont  prépa¬ 

rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2’’  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre, n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérakics  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veiilp  (laii.s  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  gériéral  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  Xlaison  FMïEltE  a  l'honneur  de  prévenir  MAI.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kiios  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  ies  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  lBIIai»4oii  FIfiEBSE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  asKurc  uiiiNi  ù  vliiicun  lu  propriété 
de  l’iiiMcriplion  qu’il  n  clioiüie  pour  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 


GA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


GUÉltlS  PAR  LES 


♦ 

0 


PERLES  ran  le  TÊRÊBENK  CLERTAN  1 


APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


% 

♦ 


ce. -Dissolution  inmiédiate  DANS  L’ESTOMAC. -Efficacité certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  ;  4  a,  12  perles  par  jour.  Q 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  J 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites— Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typlio’ide. 

Q-  Pastilles  et  Poudre  q  | 


•^4 


APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C 


lirqgt  dtposli 


Bk  SyntUétique  et  titrée 

B  DU  A  étant  préparée  en  mélangeant  en 
'v#niïaWWw  I  Cl  tm  Le  I  n  M  créosotes  de  bois,  a  forcément  i 
principe  nuisible.  C'est  la  plus  riche  en  gaïacol  ;  l’analyse  permet  de  vériûer  facilement 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  'Vente  en  tlacons  de  30,  60,  125,  250,  500 


«  îêîî  0/<>  de  Gaïneol  crlotnllloé.  —  La  Créosote  Alpha, 
proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 
me  composilion  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 
son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  poul¬ 
et  1. 000  gr.  Maison  L.  F«ÈRE,  19,  rue  Jacob.  Paris. 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

etMÊTHYL-ARSINIQUES 


Je  prépare  égalemeii-t 

.HÉTHÏL-AMiTEl  ouArrhénal) 

1°  en  Granules  à  O  p-  025  chaque. 

Oo  on  ntrxTfi-i-ac!  gouttes  contiennent  I  centlgr.’V 
-i''  en  LxOUTZeS  L  de  Méthyl-Arsmate  de  soude.  J 


THÈRAPEÜTIQÜE  INFANTILE 
I  Oxyhémoglobine 
ni  Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  l'ORGANISME) 


MarIüS  fraisse,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART.  PARIS 

Téléphone  6S2-16. 
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I  :E>X£jiXTXjiXlS 

Ar»I»I®OrrV3É:BS  far.  B»Ap.A-P^lVtTE  de  SVClâEECXXaE 

^  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  lîouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
A  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

®  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirofl,  |  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BL-ANCARO  &  C*®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


PARIS 

92,  Rue  Vieilla-dU'Teniple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  ; 

122,  BouP'  Saint-Germain 


Société  Anonyme  au  capital  de  A.OoOMO  de  fr.  aSB 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais.  ^ 

^  FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  ^ 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  Ri^CHERCHES 

Exposition  TTniversoUe  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Uédailles  d’Ot 


(  AtteciionsjraVoies  Respiratoires,  MaiadiesdohPeau 


MINERAL-SULFUREUX 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  Jeux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avaol  ou  £  heures  après  les  repas. 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Vient  de  paraître  : 


LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 


Le  D'  M.  LETULLE 


UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

.U’cc  136  figures  dessinées  d'mn'ès  nature  par  G.  FtEIGNIEH 
Couoerturc  originale  de  P.-M.  RUTY 


TECHNIQUE  POUR  PETITE  INJECTION  MÉDICAMENTEUSE  SOUS-CUTANÉE  (t  à  20  grammes 

_  (INJECTION  DE  MORPHINE  EXCEPTÉE.) 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIEARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


IDE  LA.  OK.OI25:  IDE  GEKTÈVB 

lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  ÜHUILE  de  FOIE  de  ü  ORUE 

I  APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


Condé,  PARIS 


H  ERA4./?  ffi^D/ESdePOITRlNE 


HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

pure  et  naturelle 


de  CHRISTIANIA 


GQNIENOL 


SUCCÉDANÉ  du  VALÉRIANATE  et  du  BROMURE  ♦ 

TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS  ♦ 

NI  MAUVAISE  ODEUR  % 

NI  MAUVAIS  GOUT  t 


Le  Nuuiéro  :  10  CENTiKiES 


Tome  /,  /l/°  33.  —  Samedi,  25  Avril  1903. 


to  FRANCS  par  Au. 


PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


—  AUiUiniis  t'UATioni  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements .  lO  fr.  | 

Union  postale .  15  fr.  j 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 


—  UIKLCTIOIV  StlEX'I'IFiyiJE  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

e.ssoiir  agrégé,  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  agrégé 

U  de  l'hôp.  des  Enfants.  à  l'hôpital  Laéuuej,  Méd.  do  ritôpital  d'Aubei 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé,  P 

chour  do  l'iiop.  Lariboisière.  Médeci 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Lucho: 


hôpital 
le  l'Ac; 

M.  LETUL’.,.E 


M.  LERKIOYEZ 

Médecin 

de  riiôpital  Sainl-Antoiut 


—  KÉDACnOA  — 

E.  DE  LAVARENNE 


P.  DESPOSSES  -  A.  SIGAllD 


Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 
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LA  LUTTE 

CONTRE  LE  CHARLATANISME 


contre  le  charlalanisivie  et  les  rcclaiiies  iiiédi- 

Paniii  les  lellres  que  j'ai  reçue.s,  je  m'empresse 
d’en  pulilier  une,  et  je  le  fais  avec  la  plus  grande 
satisfaction,  car  elle  recliüe,  ou  mieux  met  au 
point,  un  fait  que  j'avais  cru  devoir  énergique¬ 
ment  qualifier,  en  raison  de  la  siluation  de  la 
personnalité  mise  en  jeu.  Je  veux  parler  de  cette 
réclame  parue  dans  nombre  de  journaux  quoti¬ 
diens  sur  le  Gazogène  antibacillaire.,  dont  le  lan¬ 
ceur  n’avait  pas  craint  de  s’appuyer  sur  le  nom 
et  l'aulorité  de  M.  Paul  Girod,  directeur  de 
l’Ecole  de  médecine  de  Clermont. 

Or,  M.  Paul  Girod  m’envoie  une  lettre  de  rec- 
tilicatioii  devant  laquelle  tombent  naturellement 
les  apprécialions  quelque  peu  sévères  que  j'avais 
formulées;  c’est  une  lettre  ofücielle  écrite  sur 
papier  à  en-lète  de  l’Ecole  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Clermonl-Eerrand,  émanant  du 
directeur  de  TEcole. 

«  Un  confrère  me  fait  tenir  le  numéro  du 
l"  Avril  de  l.a  Presse  Médicale  où  vous  avez 
publié,  dans  un  article  sur  la  réclame  médicale, 
un  paragraphe  sur  mou  association  avec  l’inven¬ 
teur  du  gazogène  antibacillaire. 

«  Ma  réponse  sera  brève,  et  j’espère  que  vous, 
ne  ferez  pas  de  difficulté  pour  l’insérer  en  lieu  et 


Les  articles  parus  à  cette  place  sur  la  crise 
médicale  et  ses  causes  me  valent  une  nombreuse 
correspondance  d’où  se  dégagent  les  plus  vifs 
encouragements  à  continuer  la  campagne  engagée 


HEMOfUEUROL  COGNE! 

Oxyhémouloblno,  Kolanino  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÉNÉRAL 


Vl\  DE  «UGEALD.  Quinti  el  Cacao.  ! 

SilNT  GALHIER  BiDOIT 


r.onaestion.  Conatiiuit ion. 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 

PASTILLES  ïiCHY’ETAT 


s  .anrès  chaque  repas. 


"Ulmarène” 


SAPOLAN  . 

SpéciOnne  dCH  priiritN.  Er.zéim 


ONGUENT 

_  .  - _ _ _ ^  DE  NAPHTE 

^  SpéciOqnc  dCH  priiritN.  EczéiiinN,  LichcnN, 
Impelieo,  PNoriasfs,  etc.  —  5,  rue  Villedo,  Paris. 


FARINE  D’ISIS  LECITHINtS 
RACAHOUT  O’ISIS  DIASTASÉS 

Aliment  concentré  à  hase  de  Iccithiiio  (O.OB  cgrp''cuilleié9) 


SPERMINEdu  P  poehl 

(DB  L'PkIVERSITB  DB  S*INT-PÉTERSnOURa) 

AGENT  de  la  M  É  D I  C*ATÏ  O  N  OXYDANTE 
(Principe  actif  du  liquide  de  BROWN-SËQÜARD) 
Dtpûi;  Ph'*’  BILLON,46,  r.  Pierre-Charron, Parts.  (Tél.  517-12). 


P.  BOURGET 


SIROP  BRIANT 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


Hémo¬ 

globine 


DESCHIENS 


CEREBRINE  (œ«) 

m  l  G  R  A  mis 

A  oticc  et  âchant.  franco.  -  E.  rountllER,  21 ,  rue  Sl-Pélersbourg,  raris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  33. 


—  186  — 


Samedi,  25  Avril  1903. 


place  de  l’article  à  moi  consacré,  dans  le  plus 
prochain  numéro  de  votre  journal. 

«  Vous  trouvez  une  annonce  à  la  quatrième  page 
du  Petit  Journal,  vous  y  lisez  mon  nom  et  mes 
titres,  donc,  je  couvre  la  marchandise,  donc, 
comme  professeur,  je  suis  digne  du  mépris  public 
et  des  poursuites,  à  décréter,  du  procureur. 

«  Ne  vous  est-il  pas  venu  à  l’idée  qu’on  pou¬ 
vait  abuser  de  mon  nom  ?  De  récents  exemples 
sont,  cependant,  encore  présents  à  la  mémoire, 
et  je  me  trouve  en  bonne  et  respectable  com¬ 
pagnie,  avec  nombre  do  maitres,  ([ui  ont  vn 
adapter  leurs  noms  à  des  marmites,  à  des  filtres, 
à  des  injecteurs,  à  des  seringues,  à  des  appareils 
de  tous  genres  qui  figurent  dans  les  catalogues  et 
les  réclames. 

«  .le  n’avais  donc  qu’une  chose  à  faire  :  m'adres¬ 
ser  a  dame  Justice  —  qui  n'a  pas  encore  adopté 
l’automobile  —  pour  faire  cesser  l’abus.  Je  pos¬ 
sède  la  réponse  à  une  sommation  en  bonne  et  duc 
forme,  oi'i  l’inventeur  déclare  que,  rcgrcttaiil  l'in¬ 
terprétation  (pd  a  pu  être  faite  du  rt'dede  M.  Ciroil, 
dans  l'e.rploitation  du  gazogène,  s'engage  à  ne 
plus  mêler  son  nom  et  ses  titres  au.v  réclamés 
eoneernant  son  appareil. 

Cl  Donc,  al  tendons,  et  s  'il  mêle,  nous  aviserons. 

«  Neuillez  agréer  l’assurance  de  ma  considi;- 
ration  distinguée. 

Cl  D’  Paui.  (ilIlOI).  » 

Direrl'  de  l'I.'c'cdc  do  iiiédecine  cl  de  plianuaeic 
de  rt'iiivei'idu''  de  Clermonl-l’ei’i'.ind. 

M.  fürod  me  permettra  bien  de  revenir  sur 
certains  points  de  sa  lettre.  Non  pas  que  je  croie 
avoir  à  me  justifier  des  termes  dont  je  m’étais  servi 
pour  apprécier  un  professeur,  directeur  d’Ecole 
qui  laisserait  ainsi  se  sei'vir  de  son  nom;  si  juireil 
fait  venait  à  ma  connaissance,  je  le  qualilierais 
encore  de  même.  Mais  je  tiens  à  dire  <|u’avant  j 
d’agir  ainsi  j’avais  ninrement  réfhichi,  et,  si  j’ai  ; 
reproduit  et  stigmatisé  la  réclame  (|ui  mettait  en 


cause  M.  Girod,  c’est  parce  qu’elle  m’avait  été 
signalée  de  divers  côtés,  non  pas  dans  un,  mais 
dans  plusieurs  journaux,  parce  que  je  savais  que 
dos  professeurs  s’en  étaient  émus,  parce  que  des 
découpures  m'en  étaient  parvenues  de  nombi-e 
de  villes,  Marseille,  Toulon,  Nantes,  entre 
autres,  envoyées  par  des  médecins  me  priant  de 
signaler  le  fait.  J’ai  cependant  laissé  passer, 
avant  de  le  publier,  tout  le  temps  nécessaire  à 
une  protestation  de  la  part  de  l’intéressé,  el 
c’est  tie  la  voyant  pas  paraître,  que  je  me  suis 
décidé  à  écrire. 


Maintenant,  à  propos  de  ce  cas  particulier, 
M.  (Jirod  me  permettra  bien  une  réflexion  d’ordre 
général  n’ayant  aucunement  la  prétention,  bien 
entendu,  de  formuler  un  conseil. 

Etant  donné  le  gros  préjudice  moral  causé 
à  un  haut  fonctionnaire  de  l’Université,  au  direc¬ 
teur  d’une  Ecole  supiiricure  ayant  charge  de 
l’éducation  scientifique  de  futurs  im'decins,  il  me 
semble  que  c’est  peu,  pour  celui  qui  en  est  vic¬ 
time,  de  se  contenter,  comme  tout  dédommage¬ 
ment,  du  simple  engagement  écrit  de  ne  pas  re- 
comim.'ncer,  pris  par  le  coupable.  11  me  semble  que, 
l’injure  ayant  été  publique,  la  rétractation  aurait 
dû  elle  aussi  être  publique,  insérée  en  bonne  et 
duc  forme  au  lieu  et  place  où  dans  chaque  journal 
avait  paru  cette  réclame  éhontée.  Il  n’était  d’ail¬ 
leurs  nullement  nécessaire  pour  cela  de  recourir 
;i  une  intiM'vcntion  judiciaire  :  le  nom  de  M.  Girod 
avec  scs  titres  et  qualités  avait  été  imprimé  en 
toutes  lettres;  en  vertu  de  la  loi  sur  le  droit  de 
réponse,  il  pouvait  imposer  en  la  forme  h'gale 
telle  rectification  qu’il  jugt’ait  utile. 

Je  viiis  plus  loin  :  eùl-elle  été  ainsi  formulée, 
une  simple  rectification  me  semble  un  dédom¬ 
magement  bien  insuffisant.  Dans  l’élat  actuel  de 
nos  tmeurs,  c’est  faire  une  profonde  injure  à  un 
jirofcsseurde  médecine,  c’est  attimterà  sa  dignité 


professionnelle,  c’est  lui  porter  un  préjudice 
grave  que  de  se  servir  de  son  nom  et  de  ses  qua¬ 
lités  pour  estampiller  un  produit  ou  un  procédé 
quelconque  et  induire  le  public  en  erreur  sur  la 
valeur  de  ce  produit  oq  procédé  soi-disant  infail¬ 
lible.  Une  réparation  s’imposait  donc  et  la  voie 
judiciaire  s’ouvrait  naturellement  pour  en  déter¬ 
miner  la  forme  et  la  valeur. 

En  l’espèce  M.  Girod  a  préféré  sans  doute  trai¬ 
ter  la  question  par  le  mépris;  il  nous  est  permis 
de  regretter,  dans  l’intérêt  de  la  cause  que  nous 
soutenons,  qu’il  n’ait  pas  usé  de  scs  droits  en  en¬ 
gageant  des  poursuites  judiciaires.  Il  avait  été 
mis  en  jeu  et  ainsi  disqualifié  en  sa  qualité  de  di¬ 
recteur  de  l’Ecole  de  médecine  de  Clermont,  il 
ne  pouvait  avoir  dans  ses  poursuites  que  l’ap¬ 
probation  et  l’appui  du  recteur  de  l’Université  et 
du  directeur  général  de  l’Enseignement  supé¬ 
rieur  :  nul  doute  qu'il  n’ait  obtenu  des  tribunaux 
une  sévère  condamnation  qui  eût  constitué  au 
profit  du  corps  médical  tout  entier  un  précédent 
précieux  pour  la  campagne  entreprise  contre  le 
charlatanisme. 


Malgré  la  répugnamm  qu’éprouvent  les  mé¬ 
decins  à  s’adresser  à  la  justice  pour  régler 
tout  ce  qui  concerne  leurs  intérêts,  j’ose  espé¬ 
rer  que  cette  campagne  ne  restera  pas  long¬ 
temps  dans  le  domaine  du  platonisme  et  que  des 
bonnes  volontés  et  des  énergies  la  feront  bientôt 
entrer  dans  une  période  d’action. 

Je  reçois,  à  ce  propos,  une  lettre  sur  laquelle 
j’attire  toute  l’attention  dos  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale.  Elle  émane  de  M.  ]\laxwell,  un  doc¬ 
teur  en  médecine,  avocat  général  de  la  Cour  d’ap¬ 
pel  de  Bordeaux,  et  que  le  public  médical  connaît 
bien  par  son  fameux  discours  prononcé  en  1901 
à  l’audience  de  rentrée  de  la  Cour  sur  «  le  fœti- 
cide  ».  M.  Maxwell  veut  bien  mettre  au  ser¬ 
vice  de  la  profession  médicale  son  expérience  de 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Décotivcrle  jiar  lo  D"  Jokichi  Takainine,  de  New-York,  Aucttit  remède  lliénipeulique  n’a  jamais  eu  plus  de  sttcccs,  ce 
depuis  plusieurs  années.  qui  esl,  prouvé  par  les  alleslalions  de  milliers  de  médecins  de 

l'dle  est  pi'ésenlée  sous  l’orme  de  cristaii.x  el  mi  Solution  de  loules  les  parties  du  monde. 

Udilorliydrati'  d’.Vdrénalinc  1/1000'  .  Des  imilalions  sont  mises,  en  circulaLion  avec  des  noms  simi¬ 

laires  se  rapproclianl,  allègue-f-on,  de  la  naittre  dit  produit 
VIS  &  C°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  ijuj  ont  été 

publiés  ont  pottr  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  autheu- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


PARKE,  DAViS  &  C 


L'ADRÉNALISE-TAKAMINE  est  Non  Toxips,  Non  Cnmniatine,  Non  Irritante,  Stalilo 


PROPRIETES  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 

HÉMOSTATIQUE.  —  L’.ld)c’/m)/mic-7’ii(/rrtmiac  arrête  l’héinor-  l’aide  d'une  injection  intrave 
ragie  in.stantanénient  quand  elle  peut  êire  appliquée  directement  sur  la  Chlorhydrate  d’Adrénaline  (T 
partie  afi’eclée,  agissant  ])ar  .sa  puissante  vaso-conslrielion  sur  les  fibres  normale  de  Chlorure  de  Sodi 
musculaires  des  vais.seaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d’un  caillot.  le  plus  puissant  moyeu  coi 

ISCHÉMIQUE.  ~  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères  'dlroglycérine. 
opérations  chirurgicates,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la  AUGMENTANT  la  n 
partie  à  opérer. 

RESTAÜRATI’VE.  — Elle  ranime  le  eomr  dans  les  cas  de  svn-  samment.  Elle  accélère  le 


l’hémor-  l’aide  d'une  injection  intraveineuse  de  0,:j  c.c.  à  0,0  e.c.  de  Solution  de 
mit  sur  la  Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
les  fibres  normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  ]ilus  rapide  el 
in  caillot,  le  plus  puissant  moyeu  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 


copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’A/.ote,  à  |  modère  le  battement  trop  rapide 


AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systémalique- 
uenl  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis- 
lamment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 


La  littérature  complète  s 


r  demande  à  la  profession  médicale. 
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magistrat  et  tout  son  talent  de  légiste;  voici  d’ail¬ 
leurs  en  quels  termes  il  s’exprime  : 

«  Ija  campagne  que  vous  avez  entreprise  contre 
les  réclames  éhontées  des  charlatans  qui  encom¬ 
brent  le  «  mur  »  des  quotidiens  est  excellente.  Il 
y  a  quelque  temps  déjà  que  je  me  préoccupe,  au 
point  de  vue  légal,  de  ces  annonces  dangereuses. 
Je  me  propose  de  publier  à  leur  sujet  une  étude 
médico-légale,  mais,  pour  avoir  des  conclusions 
précises  à  formuler,  il  me  faudrait  un  grand 
nombre  de  faits.  Pouvez-vous  me  communiquer 
les  documents  que  vous  avez  ;  l’exemple  des 
poudres  antigoutteuses  que  vous  signalez  est 
intéressant;  il  y  en  a  d’autres. 

«  D’autre  part,  pouvez-vous,  dans  votre  jour¬ 
nal  si  répandu  et  si  influent,  prier  nos  confrères 
de  m’adresser  directement  : 

<c  1"  les  annonces  éhontées  qu’ils  trouveront 
dans  les  journaux  locaux; 

(c  2°  Leurs  observations  de  consultations  stu¬ 
pides  et  nuisibles  données  par  certaines  agences 
médicales,  généralement  composées  d’étrangers, 
qui  traitent  «  par  correspondance  ». 

«  .'P  Leurs  obs(!rvations  des  mauvais  résultats 
de  ces  traitements  :  leur  coût  exagéré,  etc. 

«  Je  ne  i)artage  pas  votre  opinion  sur  l’étendue 
de  ce  mal.  Il  est  plus  grand  que  vous  ne  le  pensez, 
au  moins  dans  le  Sud-Ouest. 

«  N'oyez,  monsieur  et  honoré  confrère,  s’il 
vous  convient  de  m’aider  dans  le  travail  d’utilité 
publique  que  je  projette  et  que  je  ne  puis  menei' 
à  bien  (jue  si  j’ai  des  faits  précis  à  indiquer.  » 

.l'attire  l’attention  sur  les  lignes  oii  M.  Max¬ 
well  dit  ne  pas  partager  mon  opinion  sur  l’éten¬ 
due  du  mal  que  fait  la  réclame  médicale  pâl¬ 
ies  journaux  quotidiens.  J’avais  dit,  en  ell'et,  que 
ce  mal  n’était  peut-être  pas  aussi  grand  qu’on  le 
croyait.  M-  Maxwell  le  considère,  au  contraire, 
comme  plus  grand  que  je  le  pense,  au  moins  dans 
la  région  du  Sud-Ouest.  L’honorable  avocat  gé¬ 


néral  connaît  très  bien  toute  cette  région,  son 
jugement  a  donc  une  incontestable  valeur.  Je  dois 
ajouter  que  même  observation  m’a  été  faite  rela¬ 
tivement  à  d’autres  régions  do  la  France,  par  des 
confrères  pratiquant  depuis  de  longues  années, 
l’un  entre  autres  en  Bourgogne,  qui  ayant  assisté 
à  l’évolution  du  mal  le  considèrent  comme  s’aggra¬ 
vant  chaque  jour. 


Four  l’avenir  de  la  profession  médicale,  il 
n’est  donc  que  temps  d'engager  vigoureusement 
et  méthodiquement  la  lutte.  Cet  avenir  intéresse 
surtout  les  jeunes  de  la  médecine  et  c’est  d’eux 
que  JC  reçois  le  plus  d’encouragements  ;  c’est  à 
eux  surtout  de  créer  un  mouvement  d’opinion. 

J’avais  fait  appel  aux  syndicats  médicaux,  tout 
qualiliés  pour  agir.  Je  l'eçois  à  ce  propos  une 
lettre  de  ^I.  Levassort,  chargé  au'^ Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine  des  questions  de  charlata¬ 
nisme  et  d’exercice  illégal  de  la  médecine,  qui 
m’informe  de  la  décision  prise  au  syndicat  d’en¬ 
gager  des  poursuites  contre  les  charlatans,  à 
l’exemple  de  ce  qui  se  fait  à  l’étranger. 

Il  n’y  a  pas  à  se  dissimuler  que  l'entreprise  est 
lourde,  tant  on  se  heurte  à  de  gros  intérêts;  mais 
il  no  faut  pas  désesjiérer  de  la  voir  réussir,  bien 
que,  de  tradition,  la  justice  française  ait  toujours 
fait  preuve  d’uue  mansuétude  injustilîable  à  l'égard 
de  tous  ceux  qui  comunUtent  des  délits  se  rap¬ 
portant  à  l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Un  magistrat  de  valeur,  qui  est  des  nôtres  puis¬ 
qu’il  est  docteur  en  uiédecine,  qui  s'est  fait  con¬ 
naître  par  des  travaux  d’une  haute  portée  philo- 
sophi<jue  et  sociale,  veut  bien  prendre  en  mains, 
au  point  de  vue  légal,  la  lutte  contre  le  charlata¬ 
nisme,  quelle  que  soit  la  forme  qu’il  prenne.  Nous 
ne  saurions  trop  remercier  INI.  .Maxwell  de  l’aide 
éclairée  qu’il  nous  apporte,  et  la  meilleure  façon 
que  nous  ayons  de  le  faire,  c'est  d’engager  tous  les 
médecins  à  le  seconder,  en  lui  soumettant,  soit 


directement,  soit  par  notre  intermédiaire,  tous 
les  documents  pouvant  servir  à  la  lutte  entre¬ 
prise  et  l’aider  à  la  mener  à  bonne  fin. 

E.  Di:  LAVAiiExxr.. 

LA  LUTTE 

CONTRE  I.A  TUBERCULOSE 

Le  4  Mai  prochain  se  réunit  à  Paris  le  Bureau 
interiifilionu/ puur  In  hitte  contre  la  tuberculose. 

Constitué  l’an  dernier  en  vue  d’organiser  la 
défense  et  de  grouper  les  efforts  tentés  dans  les 
diffiM'cnts  pays  contre  la  «  maladie  sociale  »  pat- 
excellence,  ce  Bureau  a  tenu  sa  pi-emière  confé¬ 
rence  à  Berlin,  à  la  fin  d’Octobre  1002.  La  se¬ 
conde  réunion,  qui  va  avoir  lieu  à  Paris,  est  ap¬ 
pelée  à  un  grand  retentissement. 

Jusqu'à  ce  joui-,  en  France,  les  différents 
moyens  de  combattre  la  tubei-culose  n’ont  ])as 
reçu  une  impulsion  suffisamment  coordonnée. 
Sans  prétendre  s'immiscer  en  aucune  façon  dans 
les  diverses  muvres  françaises,  aussi  bien  libres 
ipie  lédérées,  le  Conseil  du  Bureau  estime  qu'il 
set-ail  extrêmement  avatUageitx  d'arriver  à  fixer 
d  une  mauiêi-c  définitive  les  bases  d’une  entente 
interuatintiale. 

C'est  daits  cet  esprit  (|u’une  séance  publii/ue 
s'ouvrira  à  la  Sorbotiue  le  mardi  .û  .Mai  procliaitt 
à  2  h(-ures. 

.Souhailciiis  (]ue  de  cette  t-éitition,  doitl  le  ])t-o- 
grattime  sera  [tublié  dans  qttelques  jout-s,  sot-ti- 
roni  tous  les  bettreux  résultats  tpie  les  savants, 
les  ])hilanthropes,  les  hygiénistes  et  les  médecins 
ap[)ellenl  dtt  tous  leurs  vo-ux. 

M.  Leti  I.I.E. 


l(yA4PunTin»r  Traitement  rationnel  des  Maladies  consomptives  . 

I  RACHITISME  «  TUBERCULOSENANÉMIE •  NEURASTHENIE 


histogënoL  naline 

Nouvollt  médication  arsénio-photphorée  organique  é  base  de  Nuctarrhlne  [Paarino(Acide  uucleiniquel  MéthUarsinato  ditodique],  .v 
réunisoaut  combiaé  à  i'ÉTAT  ORGANIQUE  ton*  lea  avantagea  aaua  les  inaoavéaieuta  ^ 

_ de  la  HlêPICATIOlM  ARSENICALE  at  PHOSPHORES. _ ^ 


CONTRE  DOULEUR 


N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE: 
V  V  V  SUR  le:  cœur  r  v  v 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
no  donnant  pas  lieu  à  l'ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CHOISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFEÎTS  TOXIQUES 

SUCCCPAfiE  DE  LA  MDRPHirtE. 

THE  ANTIKAMNIA  CHEMICAL  COMPANY  (St-Louis,  Elals  Utiis) 

Dépôt  pour  la  France,  ses  Possessions  cl  scs  Colonies  :  | 

ROBERTS  &  C'^  PliarniacieDS-Dropistes.  5,  roe  de  la  Paix,  PARIS 


VÉRITABLE  ADUE^TALINE  Non  toxique  —  No 
Chlorhydrate  d’Adrénallne  Takamlne,  Solution  1/10 

PAREE,  DAÏIS  &  Cfl.,  Dôlroit.  Mew^Yôrk  el.  Londres 
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LAll  DIASTASE 

S(UL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Soolété  a  aiimentstion  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


R  O  R  -  R  R  A  V  V/  I  ri  I  FT  D  ANTISEPTiaUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

l-J  XX.  V  I  V.^  I  Plmr^iuele  :  1»,  boulevard  Boiiue-lVouvcUe,  Ecurie. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  33 


Samedi,  25  Avril  1903 


DiiQjnàtimEtTÀîMi 


i;xi>i:imii;.\Tiï  daxs  i.hs  hôpitaux  on  lui  a  reconnu  pro¬ 
duire  les  Nii'iiies  piMs  i|UP  l'Iiiilororuio  ordinaire,  comme  celui-ci 
il  eui  anesthésique,  désinfectant  et  antlscrotlileux  ; 
c'est  surliiul  un  aueul  cleatrlsant  de  premier  ordre,  dont  l'pfli- 
cacil;’-  est  incomparable  dans  le  traitement  de  toutes  les  affections 
chancreuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  nu  chirur¬ 
gicales,  eu  un  mol  do  tout  ce  iiiii  est  justiciable  de  l'Iodoforme. 

Sou  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  c,sl 
prcl'orablc  il  loin  autre  mode  d'emploi  Dans  ces  l■ondilin^ls,  nu 
arrive  à  rdaliser  des  pauseuieuls  RIGOUREUSEMEMT  INODORESr 


,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

Bien  Spécifier:  DIIODOFORME  TAINE 

7,  Rue  du  Mar'M- Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pbarmaties. 
'TOS-  Sociéti  Fiancalse  de  Produits  Fbarmacentiques,  9,  Rue  de  la  Perte,  Paris. 


PROCEDE  TRIOLLET 

ASEPTIE  RIGOUREUSE  Echai 


ADRIAN  &  Ci» 

9,  rtue  de  la  Perle,  Paris. 


Ces  AMPOULES  STÉRILISÉES  se  font  avec  toutes  les  solutions 
injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure. 


LA  DIACHUSINE 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  inira-tumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l  une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


u.rueso- 

â  •  < 


UnirtUË  ^  2  0  6  mesuras  par  Jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétipes  il”iiiiliiiiiliir  iSi 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


Produits  oraaniques 

_ _ de  F.  ViGIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

n  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  -  -  Fibrome.  —  Métrorrliagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DGSE  :  2  ù  ti  ctiiisiili-s  pur  jour. 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée.  Maladies  nerveuses,  etc. 


Mal.idie  d  Addisoii,  Oiabè  e  insipide.  ,  -.i  •  •  a.  ■  r,...-,-.- 

Myocardite  sclereuse  (aryth.  card.',  i  Débilite  séiule. 

Rachitisme.  Uusetià  U  caps,  p''  jour.  Du.sc  :  â  fl  ctipsulfs  par  ioiir. 


à  0  gr.  .'iO  cenligr.  > 

Contre  lu  Diabète  (calme  la  soif),  j 
Dose  :  3  à  (i  capsules  par  jour.  \ 

à  Ü  gr.  20  cenligr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  3  il  e  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  .10  c<  nligr.  de  rate.  i 

Conlic  Cdchexie  palustre.  Anémie,  etc. 
hose  :  3  à  6  capsules  par  jour.  ' 

Coiilro  Affections  ovariennes.  Diabète, 
01  pour  laciliicr  lu  digestion  des  fécu¬ 
lents. —  Dose  :  3  à  6  capsules  pv  jour. 

UÙULuij  UiujAblUÜlilIlio  à  0  pr.  .‘ÎO  conti^r.  de  placonfa.  Pose  :  d  0  cars,  Joi 

Pharmacie  VIGIer,  12,  boulevard  Bonne-NouvelTeirParïs. 


^tt,THËRAPEnTlQnElKFANTII.I! 

Oxyhémoglobine 
ri  JII  Glycérophosphate 

«M  de  CHAUX 

IIhIIi  à  CEUX  de  L'ORGANISME) 


Ifl'LmES 


^S£S  DANS  US  WpÏÏ^ 

!  GiYc^pjig^  ! 

(---tv,  DÉPÔT,,-;’.! 

J^.Ruc 


fVlARlUS  FRAISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


contre 

W/tlA  NEURASTHÉNIE^ 
LA  TUBERCULOSE^I 


SIROP  DE  RM  IODE 

DE  GRIMAULT  ET  C'E 


pour  eombatlre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  i' 
joîtro,  rengoi'g’(Mnent  et  la  suppuration  des  glandes  dn  cou, 
les  croûtes  de  lait.  li>s  éruptions  de  la  i)eau  de  la  lète  i 
S  centifframincs  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  il  la  T’iiarinacic  VJAD,  1,  rue  liou 


HORRHUOL 


GHAPOTEÂÜT 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  hi  dose  de  4  ii  G  capsules  par  jour  prises  au  com- 


O  d'absorption  ot  solubilité  garan¬ 
ties.  (lliaciine  d'elles  porte  le  nom 
l't'llclicr  et  renrerme  10  centigrammes. 


Sulfate  de  Quinine 


PELLETIEli 


3  CACHETS 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  do  quinine, 

Se  d(Mivrenl  egalement  en  capsules  de  10  ce 


ANTISEPTIQUE  aux  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

SouüBraln  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTËIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGARETTES  AMERICAINES 

ptépatées  par  C.  LEROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1"  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  JSFarines 

i.ATTia3ÊsA.T  do  l'ircsTiTTjT  -  3vroi>JTii-sroi>a- 

EQprgsmeots  ganglionaires  -  LympRatisme  -  Chlorose  -  ÂlioctioDs  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 


à.  Isase  d’IlDog-aïne. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo).  ■ 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 

Vente  en  Gros;  PHARMACIE  MOiîlDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  FAEIS.  | 


'Médication 
j  Surrénalienne 

AVASINE 

DE 

COUTURIEUX 

Solution  au  1/1000° 

^  IjC  flacon  ....  5  ïi*.  au  public. 

Hémostase,  Intervention  chirurgicale 

Laryngologie, 

Otologie, 

Rhinologie, 

Ophtalmologie, 
Gynécologie, 
Hémoptysies, 
Blennorrhagie , 


icH.  COUTURIEUX 

Membre  du  Jury,  Exp.  Univ.  1900 

57 J  avenue  d’Antin,  57  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  535-49 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  'J9  Ui’iil  tUDd.  l'i  I  lieui’i;.  M.  Ci.aldi;  : 
Contribution  a  1  elmle  du  ram  er  primitif  de  l’appen¬ 
dice  vermiforinr;  MM.  I  illau.i.,  Terrier,  Leguen, 
Gosset.  —  M.  l.rvrsiuJK  :  (.ontribution  à  l’élude  des 
inoculutioiis  opi'ratoires  du  cancer;  MM.  ’i'illaux, 
Terrier,  Lcgueu.  (.osset.  —  M.  I’ascault  :  Contri¬ 
bution  à  l’élude  de  la  dei  inograpbie  cliez  les  alcooli¬ 
ques  ;  MM.  .bdlroy,  l.andou/.y,  VV'idal,  WurI/..  — 
M.Couiitois  :  tjuidques  symptômes  observés  dans  les 
lésions  du  lobe  occipital;  MM.  Joifroy,  Candouzy, 
Widal,  Wurlz.  —  M.  Caii.i.aud  ;  (üonlribulion  ii 
l’étude  des  tortiiolis  convulsifs;  M.M.  Landouzy, 
JotTroy,  ^Vi.lal,  Wurtz. 


f.iiiidi  y?  .trril  1901!.  —  il“  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  ri'-gimr,  Laboratoire  des  liavaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  .M.M.  Ganclier,  Desgrez, 
Uezançon.  —  1"'  Oral,  Salli-  Pasteur  :  .M.M.  Poirier, 
Tuilier,  Cuiiéo. — y'  (Deuxièuic  partie),  Salle  llicbet  ; 
M.M.  lilanchard,  Déjerine,  Logry.  —  5«,  Chirurgie 
(Première  partie)(l‘'“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Til- 
laux,  Hroca  (Aug.),  Legiieii.  —  Chirurgie  Pre¬ 
mière  partie)  (2''  série),  Hôtel-Dieu;  MM.  Terrier, 
Mauclaire,  Gosset. 

Mardi  ‘JH  Arril  1909.  —  li“  (Deuxième  partie),  IS’ou- 
veau  régime,  Laboiatoirc  des  travaux  pratiques 
<l’analoniie  pathologique  :  M.M.  .lolfroy,  Hlamdiard, 
llénon.  —  1',  Oral,  Salle  Pasteur  :  M.M.  Poii-ier', 
Sclnvarlz,  Laiinois.  --  i“,  .Salle  Vulpain  :  .M.M.  Proust. 
Vaquez,  Dupré.  —  .0",  Chirurgie  (Première  partie) 
(1'“  série).  Charité  :  M.M.  Guyon,  d<;  Lapersonm;, 
Thiéry.  —  Cliirurgie  (Première  partie)  sé¬ 
rie),  Charité:  MM.Herger,  Marion,  .ôuvray.  .â' 
(Deuxième  partie'  (l''“  série),  .Nouveau  régime.  Cha¬ 
rité:  MM.  Dieulafoy,  Aehard,  Gouget  5"  ,  Deuxième 
partie) (2"  série),  .Nouveau  régime.  Charité  :  .M  .M  .  Chan- 
temesse,  Thiroloix.  .le.inselme.  -  à'  ,  Obsl.'triqne 


(Première  partie).  Clinique  Tacnier  ;  MM-  lîudin, 
Boiiuaire,  Demelin. 

Mercredi  29  Avril  1903.  —  y“  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  jtathologique  :  MM.  Gautier,  Déjerine, 
Legry.  —  1°'',  Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Tuflier,  Riel- 
fel,  Cunéo. —  1!“,  Salle  Charcot  :  MM.  Richet,  liette- 
rer,  Rroea  (André).  —  o“  (Première  partie),  Oral, 
Nouveau  régime,  .Salle  l'houret  :  MM.  Poirier,  Mau¬ 
claire,  NValiieh. 

Jeudi  30  Avril  1903.  —  Médecine  oi)ératoire.  Ecole 
])ratique  ;  MM.  Berger,  Thiéry,  Auvray.  — 
(Deuxième,  partie).  Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
.MM.  Chantemesse,  Gouget,  .leanselmo.  —  1”'',  Oral, 
Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier,  Lauuois,  Marion.  — 
ii"  (Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau  régime,  Salle  Bé- 
c.lard  :  MM.  Dieulafoy,  Blanchard,  Reuon.  —  li" 
(Deuxième  partie'.  Ancien  régime.  Salle  Vulpain  : 
MM.  Hiilincl,  Thiroloix,  Dupré.  —  P',  Salle  Charcot  : 
M.M.  Proust,  Pouehet,  Vaquez. 

Vendredi  d''’  Mai  1903.  —  ôlédecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Poirier,  Legueu,  Mauclaire. 


rnière  partie),  Oral,  Ancien  régime.  Salle  Richet  : 
MM.  'l’iilanx,  Retterer,  Rieffel.  —  4“,  Salie  Tliourot  : 
M.M.  Pouehet,  Landouzy,  Wurlz. 

.Samedi  2  Mai  1903.  -  Médecine  opératoire,  l'icole 

pi'atiquo  :  MM.  Berger,  de  Lapersonne,  Thiéry. 

I!”  ,  Deuxième  partie  ,  .Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  jiratiques  d’anatomie  pathologique  , 
MM.  Rlauehard,  NVidal,  Dupré.  -  Hc  Oral,  Salle  Bé- 
clartl  :  MM.  Poirier,  .Marion,  .\uvray.  —  5“  (Deuxième 


Clinique  chlrurglcsle  (hôpital  Necker).  —  M.  Mou- 
chet,  chef  de  clinique,  fera  du  27  Avril  «U  H  Mai  1903, 
un  cours  pratique  de  chirurgie  (fractures  et  luxa¬ 
tions),  en  douze  leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  5  heures 
du  soir  et  seront  suivies  d’exercices  pratiques  (con¬ 
fection  par  les  élèves  d'appareils  plâtrés ,  silica- 
tés,  etc.). 

I.e  droit  de  laboratoire  ù  verser  est  do  50  francs. 

Exercices  pratiques  de  diagnostic  bactériolo¬ 
gique.  —  MM.  Fernand  Bezattçon  et  Griffon  com¬ 
menceront  le  mardi  28  Avril  lOÔil,  une  série  d’e.xer- 
cice.v  pratiques  do  haciériologie.  —  Des  oonférences, 
suivies  de  truvau.r  pratiques,  auront  lieu  de  deux  à 
cinq  heures,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Programme  du  cours.  —  1''"  leçon  :  Technique  de 
la  coloration  des  microbes  ;  méthode  de  Gram.  — 
2"  leçon  :  Technique  de  la  culture  des  microbes  et 
des  inoculations.  —  3“  leçon  ;  Analyse  bactériolo¬ 
gique  du  pus  ;  microltes  pyogènes  aérobies.  — 
'é'  leçons  :  Analyse  bactériologique  dos  crachats  (non 
tuberculeux).  —  5“  leçon  :  Analyse  bactériologique 
<les  crachats  tuberculeux.  Tuberculose  et  pseudo- 
lul)erculose.  —  (i"  leçon  :  .\nalyse  bactériologique 
des  angines  non  diphtériques;  streptocoque,  bacille 
fusiforme.  — 7“  leçon  :  Diagnostic  de  la  diphtérie.  — 
H>'  leçon  ;  Globules  blancs  et  cytodiagnostic.  —  9“  le¬ 
çon  :  Analyse  bactériologique  du  sang  et  des  sérosités 
pathologicpics  pleurales  et  cérébro-spinales.  Ménin¬ 
gocoques.  —  10''  leçon  :  Sérodiaguostic.  Bacille 
typhique  et  colibacille.  —  11''  leçon  :  .Analyse  bac¬ 
tériologique  de  la  ])eBte  et  du  choléra.  —  12*'  leçon': 
Diagnostic  des  microbes  anaérobies.  —  13"  leçon  : 
Diagnostic  bactériologique  des  infections  de  l’appa¬ 
reil  génito-nrinaire  ;  gonocoque,  bacille  dn  chancre 
mou.  —  14"  leçon  ;  Diagnostic  bactériologique  des 
lésions  microbiennes  et  i)arasitaires  de  la  peau. 

de  00  francs.  —  .Sont  admis  les  docteurs  français  et 
élraiigers,  ainsi  (|ue  les  étudiants  immal riculés.  — 
L<'s  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  guichet  n"  3),  les  lundis,  mardis,  jeudis  et 
samedis  de  chaque  seniaine,  de  midi  à  3  heures. 

L’examen  du  sang  et  des  sérosités  pathologiques. 

—  M.  Marcel  Labbé  commencera,  le  jeudi  4  ,luinl903 


I  JE»SciÎT?f£i^S***SîîSw<^LK?SSfr?ll?lf| 

g  Aï»r»K.OïTv:É:E:s  far  i^»ACA.r>:]Éî:iviiE  3VE:^x>£iaxi<(i£i  ^ 

d  Le.s  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Qaohesie  sorofuleuae  (tumeurs,  engorgements  ^ 
ganglionnaires,  hHmBur.s  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  ia  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 


Q  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Roucliardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’ 
A  acciilents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

??  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  di 


e  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 


Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  ies  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


ÏSi:i«.03E» 

DOSE  :  Pilules,  2  â  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARP  &  C*”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


PARIS 

92,  Rne  VieÜls-da-TempIe 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  ; 

122,  Boul*»  Saint-Germain 


^£SRXTXME  CIME51L-^VI]Kr£S  OXX^XX 

iO,Rü6  de  /Ofiie,  -  HiMORRHAOIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  loogr.  et  ampoules  de  loc.c.  -  TOUteS  Pharmacies 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  33. 
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Samedi,  25  Avril  1903 


à  2  heures,  au  laboratoire  de  la  clinique  méilicale  de 
Laënnec,  un  cours  pratique  sur  l'examen  du  sang  et 
des  sérosités  ])athologiques.  Ce  cours  sera  continué 
les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même 
heure,  et  sera  terminé  en  10  leçons. 

Programme  du  cours.  —  l‘'“  Leçon  ;  Les  éléments 
du  sang  normal  et  leurs  fonctions.  —  2"  Leçon  ;  Nu¬ 
mération  des  globules  du  sang.  —  3“  Leçon  :  l’répa- 
ration  de  sang  sec;  fixation;  coloration.  —  4“  Leçon  : 
L’hémoglobine;  dosage;  activité  do  réduction.  — 
5°  Leçon  :  Les  globules  rouges  ;  bypergloljulies  ; 
hypoglobulies  ;  anémies.  —  0"  Leçon  :  Les  globules 
blancs;  valeur  diagnostique  et  pronostique  des  leu- 
cocytoses  ;  leucémies.  —  7'  Leçon  ;  Coagulation  du 
sang;  réseau  fibrineux;  densité  du  sang;  alcalinité 
du  sang  ;  résistance  globulaire.  —  8“  Leçon  :  Le  sé¬ 
rum  ;  sérums  bilieux,  laqué,  lactescent;  sérums  pré¬ 
cipitants,  bémolysants,  agglutinants.  —  9“  Leçon: 
Gytodiagnostic  des  sérosités  pathologiques.  —  10“  Le¬ 
çon  ;  Cytodiaguostic  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  do  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  -  -M.  Lucas-Cluimpionuière  reprendra 
ses  leçons  de  clinii|ue  chii'ui-gicale  le  jeudi  30  Avril, 
et  les  continuera  les  jeudis  suivants  à  10  lienres. 
Opérations  avant  la  leçon.  Opérations  abdomiuales  le 
mardi.  Visite  dans  les  salles  Saint-Cosme  (hommes, 
liernies),  le  mercredi,  et  Sainte-Marthe  (femmes),  le 
samedi. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Alex,  lienault,  médecin  de 
riiôpital  Cochin,  annexe  (ex-hôpital  Uicord),  coin- 

nii|ues  sur  les  maladies  vénériennes  et  cutanées,  le 
lundi  27  Avi-il,  à  4  heures  du  soir,  el  continuera  les 
lundis  suivants  ii  la  même  heure.  (Préseiitalion  de 
malades). 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  ,1.  Darier  reprendra  scs 
conférences  de  dermatologie  le  samedi  25  Avril  à 
ramphithéùtre  de  la  Pitié  et  les  continuera  les  jeudis 
et  samedis  suivants.  Les  samedis  à  9  h.  1  'i  :  diag¬ 
nostic  clinique  et  traitement  des  maladies  de  la 
peau;  les  jeudis  à  10  li.  1/2  :  diagnostic  histologique 


des  maladies  de  la  peau  avec  démonstratious  micros¬ 
copiques. 

Asile  Sainte-Anne.  —  M.  le  professeur  Joffroy 
reprendra  ses  leçons  de  clinique  des  maladies  men¬ 
tales  le  vendredi  24  Avril,  à  2  li.  12,  et  les  couti- 
nuera  les  lundis  et  vendredis  suivants  ii  la  même 
heure. 

—  MM.  Guillain  et  lloy,  chefs  de  clinique,  feront 
les  mêmes  jours  à  2  heures,  une  série  de  conférences 
sur  la  Séméologie  et  l’Anatomie  pathologique  élé- 
menlaires  des  maladies  mentales. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  olfi- 
ciers  d’Académie  :  MM.  Claoué,  Girard,  Trihondeau, 
médecins  à  Bordeaux  ;  Luys,  médecin  à  Paris. 

L’enseignement  de  Panatomie  à  l’Écoie  des 
Beaux-Arts.  —  L’emploi  de  professcui'  d'anatomie  à 
l'Ecole  nationale  des  Beaux-.Arts  est  déclaré  vacant 
par  suite  de  la  mise  eu  congé  illimité,  accordée  pour 
raison  de  santé  à  son  titulaire,  M.  le  professeur  Ma- 
thias-Duval. 

Les  candidats  à  cet  emploi  ont  un  délai  de  vingt 
jours  pour  adresser  au  ministre  do  l'Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts  une  letti-e  dans  laquelle  ils 
exjjoseiout  leurs  titres. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Sur  le  rap|)ort 
du  ministre  de  l’Intérieur  et  des  Cultes,  l'association 
dite  ((  Üiuvre  des  tuberculeux  adultes  »,  dont  le  siège 
est  à  Paris,  est  reconnue  comme  etablissement  d'uti¬ 
lité  publique. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-major 
de  2“  classe  Tliiébaut  est  désigné  pour  le  bataillon 
éli-anger  de  Uiégo-Suai  cz. 

Cours.  —  M.  Latleux,  chef  de  laboratoire  de  la 
l'acuité,  commencera,  le  27  Avril,  les  cours  suivants  : 

A  2  heures;  Technique  bactériologique  pratique; 

A  4  heures  ;  Technique  microscopique  (histologie 
normale  et  pathologique  . 

On  s’inscrit,  58,  rue  Hainl-André-des-.Vrts,  de 
2  heures  à  3  heures. 


Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  Le  titre 

de  professeur  a  été  conféré  à  M.  4\'.  von  Lingels- 
heim,  privat-docent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  d’Odessa  —  M.  Nicola'i  Po- 
pov  est  nommé  professeur  ordinaire  de  neurologie 

Faculté  do  médecine  de  Tubingue.  —  M.  Frie¬ 
drich  Millier  est  nommé  privat-docent  d'anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Theodor 
Panzer  est  nommé  privat-docent  de  chimie  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Youriev—  M.  S.  Miknov 
est  nommé  professeur  extraordinaire  d’obstétrique 
et  de  gynécologie. 


CONCOURS 

Accoucheurs  des  hôpitaux.  —  La  ijremière  séance 
du  concours  pour  la  nomiiiation  à  deux  places  d'Ac- 
coucheur  des  hôpitaux  a  eu  lieu  le  20  Avril. 

(fuestions  écrites  :  Ifelcveur  de  l’anus.  Maturation 
et  imprégnation  di‘  l  ovnle. 

La  seconde  séance  est  .remise  au  26  Mai. 


RENSEIGNEMENTS 


Clientèle  à  céder  pour  cause  de  santé,  chef-lieu 
de  canton.  Station  do  chemin  do  fer,  deux  heures  de 
Pai'is.  S'adresser  P.  M.,  n“  92'i. 

Deux  internes  commenceront  le  vendredi  8  Mai 
une  conférence  d’externat  et  la  continueront  les  ven- 
dredis  suivants.  S’adresser  P.  M.,  u“  92,'). 

Occasion.  A  vendre  cm  raison  de  prochain  déi)art, 
canapé  jiour  examens  medicaux,  entièrement  neuf. 
S’adresser  P.  M.,  iC  926. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


L'ÉdiUur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  WAneTiiEUx,  imprimeur,  1,  rue  Cussette. 
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La  liiUü  engagée  contre  la  tuberculose  dans  les 
diirérenls  pays  civilisés  a  pris,  depuis  tantôl  un 
an,  une  allure  franclienienl  inlernaliouale.  Les 
inêmes  inléréls  rapprochenl  et  les  iiiénies  dan¬ 
gers  ménagent,  à  cet  égard,  loules  les  nalions 
des  diirérenls  conlinenls. 

11  l'iail  naturel  ipi’elles  i-éiiiiissenl  en  coinrtiun 
leurs  ellbiTs  el  leurs  espérances.  Kn  (iclairant 
l’opinion  publiiiue  universelle,  grâce  aux  derniers 
Congrès  inlernalionaiix  de  la  lubereulose,  l’Alle- 
niagne,  l’Anglclerre,  l’Italie,  la  France,  la  Suisse 
cl  la  Belgique  onl  créé  une  allraclion  ii-résisliblc 
des  peuples.  De  là  à  s’unir,  à  se  fédérer  sous 
forme  d’une  associalion  inlcrnalionalc  anlilu- 
bercub-usc,  if  n’y  avail  que  la  dislance  séparanl 
une  idée  géni’i’euse  de  l’acle  praliipic  qui  en  est 
l'émanalion  direrle.  lies  rannée  dernière,  l’.Mle- 
magnr,  comprenanl  l'inlérèl  ]ïrimoidial  qu’il  y 
avail  à  grouper  loules  les  bonnes  volonlés,  orga¬ 
nisa  le  lliirciiii  ccnlrnl  inleriiiiliotial  pour  la  lutte 
contre  la  tuberculose,  cl  en  lixa  le  siège  à  Berlin. 
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I.e  plus  fi'i'and  nombre  des  lilats  s'empressèrent 
d’accéder  à  cette  œuvre,  et  la  France  fut  l’une  des 
premières  nations  de  l’iùirope  à  lui  donner  son 
«mtière  adhésion.  I*in  cjuelqnes  semaines,  le  con¬ 
seil  particulier  et  le  conseil  général  de  cette  asso¬ 
ciation  internationale  étaient  formés.  Si  bien  qu’à 
la  fin  d’octobre  dernier,  une  première  «  confé¬ 
rence  »  pouvait  se  tenir  à  Berlin  avec  un  succès 
considérable,  et  constituer  définitivement  les 
cadres  de  l’association. 

La  présidence  échut  au  professeur  Brouardel  ; 
neuf  vice-présidents  furent  désignés  en  môme 
temps  que  lui  :  MM.  Andvord  (Norvège),  Broad- 
bent  (Angleterre),  Dewez  (Belgiipie),  Espina  y 
Capo  (Espagne),  von  Leyden  (.Mlemagne),  J.in- 
roth  (Suède),  Maragliano  (Italie),  .Scherwinsky 
(Russie)  et  von  Schrôller  (.àutriche).  Le  secré¬ 
taire  géni’i'al,  nommé  par  acclamation,  fut  le  pro¬ 
fesseur  Pannwiiz,  universellement  connu  comme 
secrétaire  général  des  œuvres  de  la  croix  rouge 
allemande. 

Parmi  les  membres  composant  les  deux  conseils 
du  Bureau,  on  note  ;  Allholf,  Friinkel,  Caebel, 
Kohler,  von  Behring,  Betweilcr,  Ehrlich,  Koch, 
Leube,  von  Baumgarlen,  Duiibar,  h’-wald,  Liif- 
flcr,  Orlh,  Seiialor,  Ziegler,  von  Knesebcck,  le 
ministre  de  Posado\vsky-^\'ehner,  et  le  duc  de 
Ualibor,  pour  l’Allemagne  ;  Blylh,  1  Mil i or,  Morris, 
Raw,  Bube,  Williams,  Albulh,  Mackensie,  Philip 
et  .Semoii,  pour  IW iigloleri'e ;  Cozzolino,  lîubino, 
Mafucci,  de  (iiovanui,  Bai’celli,  h’oa,  Bozzolo, 
Marchiafava,  Massalongo,  Boale  el  Bummo,  pour 
l’Italie;  Puizeys,  .Monletiorc-l.ovi,  van  Bogaerl, 
Leniz,  Malvozct\ari  Byn,])ourhi  Belgique;  von 
Schrüller,  4V’eichsoll)aum,  N'oihnagel,  Iluoppo, 
von  .laksch,  4\'eismay r,  Winloi-nilz,  pour  l’Au¬ 
triche;  Blumenlhal,  Dehio,  Triilschel,  prince 
Alexandre  d’Dldenbourg,  .\nrcp,  Bolkin,  (labri- 
losvilsch,  Kernig,  von  Bezold,  Podw  issolzki, 
Popoff,  Weber  et  Wyssokowitsch,  pour  la 
Russie;  Edgren,  von  Prinizkold,  Bel zius, 'J’illman, 


Ilenschen,  Kumlion,  Medin,  Ribbing  et  Risslor, 
pour  la  .Suède;  Egger,  'J’urban,  Schuler,  Schniid, 
pour  la  .Suisse;  Boidc,  Donath,  Pci  et  Talma, 
pour  la  Hollande;  1  lolmboj,  I lanssen,  1  lois! ,  Malm 
et  Grundi,  pour  la  Norvège  ;Rbrdam,  Grain,  Rang, 
Oldenburg  el  Finsen,  pour  le  Danemark;  Bom¬ 
barda,  Lencaslre,  Gamura  Gabzal,  poui'  le  Por¬ 
tugal;  Galvo  y  ]\lai'tin,  Iglesias  y  Diaz,  Rafael 
Ulecia,  Sarabia  y  Pavolo,  h'ederico  ’l'oledo,  Ri- 
bera  y  .Sans,  pour  l’Espagne;  Kelly,  Goloman 
IMuller,  Koranyi,  Kulhy,  Licbermann,  Batlhyany, 
Preisz  et  Purjesz,  pour  la  Hongrie;  de  .Salterain, 
Paullier,  Espiro,  Garabelli  el  Feri-erea,  pour  l’Uru¬ 
guay;  Coni  el  Gâche,  pour  la  République  Argen¬ 
tine;  de  Gouvea,  do  Fi’eilas,  le  vicomie  d’ibi- 
turuna,  Ferreira,  jiour  le  Brésil;  Bezensek, 
Nitscholf,  pour  la  Bulgarie;  fiager,  pour  les 
Etats-Unis  d’Amérique;  Kllasalo,  pour  le  .lapon, 
l’infin,  pour  la  h’i'anco,  Galmelte,  Arloing,  Lan- 
douzy,  Léon  Pelil,  leprince  Auguste  d’Arenberg, 
Lannelongue,  Bouchard,  Blache,  Nocard,  Sabran, 
.\rmai[igaud,  Ghauveau,  Gheysson,  Monod,  le 
coiule  de  Mun,  Romnie,  Rondel,  Savoire, 
.Spilliuann,  Letulle  et  Sei'siron. 


Toutes  les  questions  intéressant  d’une  façon 
directe  ou  indirecte  la  lutte  sociale  contre  l’en¬ 
nemi  commun,  tous  les  progrès  réalisés,  dans 
chaque  nation,  par  les  pouvoirs  publics  ou  par 
l’inilialive  privée,  les  méfaits  de  la  tuberculose 
considérée  comme  maladie  populaire,  les  bien¬ 
faits  de  l’hygiène  jirophylactique,  les  différents 
moyens  employés  pour  combattre  le  fléau,  leurs 
résultats  diff<;rents  suivant  les  nucurs,  les  cou¬ 
tumes,  le  degré  de  civilisation  des  collectivités 
sociales,  en  nn  mol  le  «  problème  de  la  tubercu¬ 
lose  »,  dans  son  intégrité  sociale,  économique, 
scientifique  et  même  industrielle,  le  Bureau  inter¬ 
national  l’acceiile,  l’aborde  el  s’efforce  de  le  résou¬ 
dre,  au  mieux  des  intérêts  de  chacun. 


lûberlé  absolue  dans  la  campagne  entreprise 
par  chaque  nation;  aucune  règle  imposée;  nuile 
entrave,  nulle  immixtion  des  nationalités  chez 
leurs  voisines.  Simple  réunion  confraternelle  où 
chacun  apporte  le  résultat  de  son  expérience,  ses 
tentatives  el  ses  succès  comme  ses  insuccès,  s’ef¬ 
forçant  d’éclairer  les  autres  cl  de  leur  demander 
la  réciprocité,  telle  est  la  tendance  de  notre  asso¬ 
ciation,  tels  en  sont  l’esprit  et  la  lettre  :  «  Tous 
pour  un,  un  ponr  tous  ». 

Gelle  année,  le  Bureau  central  international 
pour  combattre  la  tuberculose  se  réunit  à  Paris, 
du  lundi  4  Mai  au  jeudi  7,  pour  étudier  différentes 
questions  concernant  son  organisation  el  son 
fonctionnement. 

Un  certain  nombre  de  membres  étrangers  ont 
répondu  à  l’appel  et  viendront  nous  apporter  les 
résullats  de  la  campagne  poursuivie  depuis  un 
temps  variable  dans  leur  pays. 

Le  Gomilé  du  Bureau  a  pensé  qu’il  serait  utile 
pour  la  h'rance  de  profiter  de  cette  affluence 
d’étrangers  en  leur  offrant,  outre  une  hospitalité 
sympathique  et  cordiale,  l’occasion  d’étudier  avec 
nous  l'état  actuel  des  moyens  employés  par  les 
dilférenles  nations  pour  combattre  la  tuberculose. 

Il  estime  que  nous  ne  pouvons  que  profiter,  les 
uns  comme  les  autres,  de  celle  révision  rapide  et 
méthodique  ;  il  est  bon  el  salutaire,  en  même 
temps,  d’appi'endre  ce  que  font  les  autres  el  de 
leur  montrer  les  efforts  gigantesques  accomplis 
par  la  France  dans  celle  œuvre  de  rénovation  de 
notre  hygiène  sociale.  Si  toutes  nos  umvres  de 
bienfaisance  et  de  charité,  nos  ligues  antialcoo¬ 
liques  et  antituberculeuses,  nos  mutualités,  nos 
sociétés  d’assistance,  nos  associations  de  maisons 
ouvrières,  de  restaurants  hygiéniques,  nos  luipi- 
laux  marins,  comme  aussi  nos  colonies  scolaires 
et  nos  colonies  de  vacances,  profitant  de  celte  oc¬ 
casion  exceptionnelle  voulaient  se  grouper,  s’unir 


ADRENALINE-TAK&RINE 

(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  h  Glande  Surrénale 


Dêcouvcrlo  [inr  le  Jokichi  Takamine,  de  Ni'w-York, 
depuis  plusieurs  années. 

Elle  esl  présentée  sous  forme  de  cristaux  et  en  .'solution  de 
Clilorliydrate  d'Adrénaline  1/lUÜO'  . 

PARKE,  DAVIS  &  C» 

en  sont  les  seuls  fabricants 


Atictin  remède  liiérapeulique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès, 
qui  est  prouvé  par  les  attoslations  de  milliers  de  médecins  de  | 
tout(!s  les  parties  du  mondt;. 

Des  imitations  .sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  sii 
laires  se  rapproclianl,  allègue-t-on,  de  la  nature  du  produit  | 
original;  cependanl,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été  | 
publiés  ont  |)our  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen¬ 
tique  de  Takamine. 


L’ADRÊNALIHE-TAKAMINE  esl  Nob  Toxipe,  Hon  CflmulaliYe,  Noi  Irritaiite,  Stable 


HÉMOSTATIQUE.  —  1  .'Adrénuinine-liila . 

ragie  imslanfanément  quand  elle  peut  être  appliquée  direcleineiil  sur  la 
partie  afleclée,  agissant  par  sa  juiissaute  vaso-consiriclion  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d’un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  ~  Elle  prévieiif  l'hémorragie  dans  les  légèrics 
opérations  chirurgicales,  si  elle  esl  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU  RATI  VE.  —  Elle  ranime  le  conir  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  TElIier,  le  Protoxyde  d'Azote,  à 


PROPRIÉTÉS  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 


l'aide  d'une  iiijeclion  intraveineuse  de  0,.'i  c.c.  à  (),(>  c.c.  de  Solution 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution  1 
normale  de  Chlorure  do  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et  I 
le  ])lus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la  | 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique-  | 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis-  I 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en  | 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littérature  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 

PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 
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et  montrer  le  rôle  qu’elles  doivent  jouer  dans 
l’œuvre  antituberculeuse,  quel  enseignement  et 
quel  exemple  ! 

La  lutte  contre  la  tuberculose,  maladie  popu¬ 
laire,  embrasse  l’ensemble  de  cet  admirable  effort 
de  solidarité  et  de  bonté  fraternelle  et  le  résume. 
Elle  englobe  le  tout  en  un  vaste  symbole  de  pré¬ 
servation  sociale,  que  le  vingtième  siècle  aura 
peut-être  le  pouvoir  et  la  gloire  de  réaliser  pour 
le  bonheur  de  l’humanité  souffrante. 

Les  séances  du  Conseil  particulier  du  «  Bureau 
central  international  »  sont  des  séances  privées; 
des  questions  d’ordre  en  quelque  sorte  adminis¬ 
tratif  y  seront  traitées  dans  les  matinées  du  4  et 
du  5  Mai.  Mais  les  membres  français  du  Bureau, 
s’inspirant  de  ce  qu’avait  fait  en  Octobre  dernier 
le  Bureau  de  Berlin,  ont  estimé  qu’il  était  utile 
de  profiter  de  leur  réunion  à  Paris  avec  leurs  col¬ 
lègues  étrangers,  pour  faire  une  grande  séance 
publique  à  laquelle  seront  admis  librement  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose. 

Ce  sera  là  une  séance  vraiment  solennelle,  pour 
laquelle  M.  Liard,  recteur  de  l’IJniversité,  a  bien 
voulu  nous  ouvrir  les  portes  du  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Sorbonne;  cette  séance  se  tiendra 
donc  à  la  Sorbonne  le  mardi  5  Mai,  à  2  heures 
de  l’après-midi. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  ceux  de  nos 
lecteurs,  et  ils  sont  légion,  qui  prennent  part, 
par  quelque  procédé  que  ce  soit,  à  la  lutte  contre 
la  tuberculose,  à  se  joindre  à  nous  dans  cette 
manifestation,  où  sera  exposé  «  l’état  actuel  des 
moyens  employés  dans  les  différents  pays  pour 
combattre  la  tuberculose,  maladie  sociale  ». 
Toutes  les  («livres  d’assistance  et  d’hygiène  so¬ 
ciale  sont  convoquées,  nous  nous  devons  à  nous- 
mêmes  que  la  France  soit  largement  représentée. 

Mauiuce  Letulle. 
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LE  CONGRÈS  DE  MADRID 


Nos  lecteurs  ont  appris  par  les  journaux  quoti¬ 
diens  avec  quelle  solennité,  le  23  Avril,  s’était 
ouvert  le  Congrès  do  Madrid,  en  présence  de 
leurs  majestés  le  roi  don  Alphonse  NUI  et  la 
reine-mère. 

Notre  envoyé  spécial  à  Madrid,  M.  Gottschalk, 
nous  écrit  que  la  grande  salle  du  Théâtre  royal 
dans  laquelle  avait  lieu  l’inauguration  était  com¬ 
ble.  Les  loges  étaient  occupées  parles  hauts  per¬ 
sonnages  officiels,  en  costume  de  gala,  par  le 
corps  diplomatique  en  grand  uniforme,  auxquels 
s’étalent  joints  nombre  de  dames  en  toilettes  de 
soirée  ;  les  fauteuils  et  les  galeries  avaient  été 
réservés  aux  congressistes  ;  sur  la  scène,  con¬ 
vertie  en  estrade  d’honneur,  avaient  pris  place 
les  délégués  étrangers  entourant  le  bureau  du 
Congrès. 

Après  le  discours  du  président  du  Comité  d'or¬ 
ganisation  souhaitant  la  bienvenue  aux  congres¬ 
sistes,  le  secrétaire  général  a  donné  lecture  de 
son  rapport. 

11  résulte  de  ce  rapport  que  le  Congrès  a  réussi 
d’une  faç'on  exceptionnelle,  puisque  6.901  mem¬ 
bres  se  sont  fait  inscrire,  dont  3.530  Espagnols 
et  3.431  étrangers.  Sur  ce  nombre,  il  est  intéres¬ 
sant  de  signaler  que  les  h'rançais  sont  en  majo¬ 
rité  parmi  les  membres  étrangers  ;  on  compte,  en 
effet,  82()  congressistes  fram;ais,  contre  77(1  alle¬ 
mands,  297  russes,  258  autrichiens,  238  an¬ 
glais,  etc. 

Les  travaux  du  Congres  ont  réellement  com¬ 
mencé  le  lendemain  24  JMai  par  le  travail  dans  les 
sections. 

Malheureusement,  l’organisation  matérielle  au 
point  de  vue  de  cette  répartition  du  travail  par 
sections  était  tout  à  fait  défectueuse,  ou  plutôt 
inexistante,  — écrit  notre  coi'respondant.  Malgré 
toute  l’amabilité,  malgré  la  serviabilité  et  la 
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bonne  volonté  des  membres  du  Comité  dit  d’or¬ 
ganisation,  il  était  impossible  d’obtenir  le  moin¬ 
dre  renseignement  utile.  Gn  finit  cependant  par 
se  débrouiller  et  le  travail  coiumeni;a  sérieuse¬ 
ment  dans  les  sections. 

Dans  ces  conditions,  on  comprendra  aisément 
qu’il  ait  été  impossible  à  notre  correspondant  de 
donner  un  compte  rendu  immédiat  et  détaillé  des 
travaux  de  section;  un  compte  rendu  d'ensemble 
viendra  bientôt. 

De  nombreuses  fêtes  et  réceptions,  toutes  ad¬ 
mirablement  réussies,  sont  données  en  l’honneur 
des  congressistes. 
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I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  cnijorgemcuts 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
I  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


S  SIROP 


_ _ _ OE 

m  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  \  à  3  cuillerées  par  Jour.  —  BLANCARD  &  0°.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 


E.  KRAUSS 

el  ÜVÆi^caiiiqiie  «le  Jb^rcVisseii 

PARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 


CENTRIFUGEUPS  UNIVERSELS 

KRAUSS  —  BAUSCH  —  LOMB 

Association  pour  ie  perlectionnenient  de  l’Optiqee  et  de  ta  Mécanique  de  précision 


Modèle  A 

nule).  Syslénic  atlachr  poui-  deux  luln'f. 
Hauteur  de  rinstniinent,  2!'i  cent.;  caparili' 
de  chaque  lube,  l!i  cc.  , 

L'Appareil  complet . /U  TT. 

Modèle  B 

par  minute;  ti"  10.000  à  12.000  tours  par 
minute.  Syslèine-altachc  pour  d(îux  tubes, 
ll('‘mul()crile  du  1)'  Daland  et  tubes  spéciaux 
pour  analyse  du  pus,  Pipcllc.  j  r 

L'Appareil  complet  .  .  .  .  1  OU  Tl. 
Système-attache  pour  quatre  tubes  :  25  fr. 

La  supériorité,  le  parfait  foncliouncmenl  cl  la 
construction  soignée  des  Centrifugeurs  Krauss. 
Bausch,  Lomb,  font  qu’ils  sont  reconnus  coiiime 
les  plus  pratiques  et  très  appréciés  dans  les  Labo- 
p  ratoires  et  les  Facultés  où  ils  sont  en  usage  à 
l'ai-iN,  Itoi'ilcaiix,  Lille,  l.yuii,  .Uoiiljicllier, 


Sur  demande  envoi  GRATIS  et  FRANCO  de  nos  Catalogues  ; 
Microscopes  ot  Accessoires.  -  OentrllU^ours  universels, 
lorotomos.  —  Préparations  mlorosooplquos.  Chambre  mlcrophotoBraphlq 
Réactifs  et  Colorants  spéciaux  à  la  MloroBraphlo  ot  (i  la  BaotérlolOBle. 
Poohottos  d’instruments  pour  la  Mloroeraphlo  ot  la  Dissection. 


1^  THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
Oxyhémoglobine 
Il  Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  l'ORGANISME) 


Marius  fraisse,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

</ 

Téléphone  6S2-16. 
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MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Potion  à  l'iodure  de  potassium. 

Une  excellente  façon  de  masquer  le  goût  de 
rioduro  de  ]>()tassiuiu  est  de  radministrer  avec  de 
l’anisctle. 

Sirop  simple .  ü.^0  graiiiniea. 

Auiselle  de  Hurdeaux.  .  .  150 

lodure  dt'  potassium  ...  25 

Une  cuillerée  à  soupe  contient  1  gramme  <le  Kl. 


Pommade  contre  le  rhumatisme  articulaire. 

Salicylale  d.;  soude .  2  gramn.es. 

Acide  salicylique .  2  — 

Kxtrait  de  belladone .  2 


I  lerées  à  café,  toutes  les  hci 


F.  1.  a.  —  Lu  frictions  biquotidiennes  contre 
I'  rliuinutisme  ai'ticulairi;  aigu. 


Pilules  contre  la  chloro-anémie, 
e  bonne  préparation  contre  la  chloio-anétnie 


A.  Robin  ri'coinmandc  contre  les  douleurs  dans 
le  cancer  de  l’estomac  la  potion  suivante  par  ciiil- 


Chlorliydrate  de  cocaïne  . 

Codéine . 

Kau  de  eliaux . 


Solutions  pour  l’antisepsio  buccale. 

’  Acide  lliymique .  0  gr.  25 

—  heuzoïque .  d  gramme 

lissence  de  meutlie  pol- 


—  ^'erser  dams  un  verre  une  quantité  sufiisa 
pour  produire  un  trouble  ^Miller). 


2®  Acide  pliéiiique 
—  borique  . 


—  lùnpioyer  celte  solution  pure  (^l)ujardin- 
Reauiuelz). 


.\cidc  ihymiqiic  .  ^  . 

—  benzoïque .  .  .  .  ) 


A'  gouttes. 

100  grammes, 
café  de  ce  mélan 


Ment  bol . 

'l'bymol . 

Teinture  de  benjoi 
.Mcool  à  00“  .  .  .  . 


Huit  à  dix  goiilles  dtins  ii 
tiède  iSuarez  de  Mondoza'i. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Rogues  de  Fursac.  —  Manuel  de  psychialrie 
(Paris.  Ai.can,  lOO:!). 

C’est  le  premier  ouvrage  publié  eu  France  où  les 
conceptions  de  Kciipclin  aient  reçu  droit  de  cité;  je 
suis  personnellement  tout  à  fait  de  l’avis  de  Uogues 
de  Fursac,  quand  il  considère  que  la  classification  du 
savant  de  Heidelberg  est  la  plus  commode  au  point 
de  vue  du  pronostic  et  du  traitement.  Dans  le  nou¬ 
veau  manuel  de  psychiatrie  cette  classification  est 
d’ailleurs  un  jjcu  simplifiée  ;  voici,  d’ailleurs,  les 
entités  morbides  étudiées. 

I.  Psychoses  infectieuses  :  Délire  fébrile  infectieux; 
rage. 

II.  Psychoses  d'épuisenicnl  :  Confusion  mentale, 
délire  aigu. 

III.  Psychoses  loxir/ues  :  Ivresse  (alcoolisme  aigu); 
alcoolisme  ;  inorpliinomanie  ;  cocaïnomanie. 

IV .  Psychoses  pur  anto-intoxication  aiguë  :  urémie  ; 
subaignë  :  psychose  polynévritique  ;  chronique  : 
myxcedème  ;  démence  précoce  et  délire  chronique; 
paralysie  générale. 

A'.  Psychoses  liées  aux  affections  cérébrales  :  Arté¬ 
riosclérose;  tumeurs  céi'ébrales  ;  syphilis  cérébrale; 
hémorragie;  ramollissements. 

A'I.  Psychose  d'involution  :  Mélancolie  affective; 
démence  sénile. 

Vli.  Psychoses  sémillant  liées  à  la  prédisposition: 
Folie  maniaque  dépressive  ;  délire  des  persécutés  per¬ 
sécuteurs  ;  pervertis  et  invertis  sexuels;  obsessions. 

Ai II.  Psychoses  liées  au.r  névroses  :  Epilepsie, 


I.X.  Arrêts  de  développement  psychique  :  Idiotie  et 
imbécillité;  folie  morale. 

C'est  fort  sagement  (|ue  Uogues  do  l'ursac  a  placé 
la  psychose  polynévritique  dans  les  maladies  par 
anto-intoxication  ;  je  possède  une  observation  type 
de  celle  affeclion  où  les  altérations  du  foie  étaient 
manifestes. 

1  I.e  délire  chroni(|uc  est  jdacé  parmi  les  démences 
pi-écoces  et  son  autonomie  est  conservée  pour  se  con¬ 
former  aux  liabitudes  françaises;  l’avenir  nous 
1  apprendra  si  celle  distinction  est  légitime. 


(-A-rs^exi-t  oolloïci^l) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  ampoules  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-lnterno  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  univ.  Paris  1900 

TÉLÉPHONE  535-49  5  7,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


Vient  de  paraître  ; 


LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 


Le  D'  M.  LETULLE 


EUKINASE 

I EUPEPTIQUE  imSTIHAI^ 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

iB/eESr/P  PUISSANT  r 


UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 


.It’t'c  /:>(>  figures  desi 


es  d'ui>rès  nature  par  G.  REIGNIER 
riginale  de  P.-M.  RUT  Y 


Broché.  .  . 
Cartonné  à  l’ar 
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Le  tormo  de  démence  précoce  est  d’ailleurs  em¬ 
ployé  dans  son  acception  allemande  et  comprend  des 
états  en  apparence  très  dillérents,  mais  qui  sont 
réunis  par  des  caractères  communs  :  évolution  fatale 
vers  la  démence,  stéréotypie,  phénomènes  catato- 
niques  plus  ou  moins  marqués. 

L’ouvrage  débute  par  des  considérations  indispen¬ 
sables  sur  la  séméiologie  générale. 

Lu  somme,  excellent  livre  qui  donne  à  l’étudiant 
et  au  médecin  toutes  les  connaissances  de  psychiatrie 
qui  leur  sont  nécessaires. 

MAUKieiî  Diniî. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  G  Mai  1!)03,  à  1  heure.  —  M.  Gauiiiuit  : 
De  la  catalepsie  chez  les  mystiques  ;  MM.  Urissaud, 
Roger,  AVidal,  'i’eissier.  —  M.  Dommaiitin  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’hémophilie;  MM.  Brissaud,  Ro¬ 
ger,  Widal,  Teissier.  —  M.  Moiian(;e  :  De  l’aéropha¬ 
gie  chez  les  dyspeptiques;  MM.  Brissaud,  Roger, 
Widal,  Teissier.  —  M.  Malécot  ;  De  la  dégénéres¬ 
cence  amyloïde  dans  le  rhumatisme  chronique  défor¬ 
mant;  MM.  Déjerine,  Gaucher,  Bezançon,  Legry.  — 
M.  DuriiïRAc  :De8  métastases  de  l’eczéma;  MM.  Gau¬ 
cher,  Déjerine,  Bezançon,  Legry. 

Jeudi  7  mai  1903,  à  1  heure. —  M.  Louit  :  L’assis¬ 
tance  à  la  famille  du  tuberculeux  eu  Allemagne; 
MM.  Brouardel ,  Dieulafoy,  Thoinot ,  Rénon.  — 
M.  Liicvun  :  Contribution  à  l'étude  des  décollements 
épiphysaires  traumatiques  des  extrémités  inférieures 
du  tibia;  MM.  Brouardel,  Dienlafoy,  Thoinot,  Renon. 

—  M.  Beunahd  :  Du  pronostic  immédiat  et  éloigné 
des  méningites  cérébro-spinales;  MM.  Dieulafoy, 
Brouardel,  Thoinot,  Rénon.  —  M.  Béhakd  :  Rôle 
biologique  des  sels;  MM.  Bouchard,  Raymond,  Des- 
groz,  .Teanselmc.  —  hl.  Dcciios  :  Traitement  mercu¬ 
riel  au  cours  des  myélites  syphilitiques  r  MM.  Ray¬ 
mond,  Bouchard,  Desgrez,  Joanselme,  —  M,  Goui- 
ni;au  :  De  Tcntéro-rectostoniie  ;  MM.  Le  Dentu, 
Berger,  Faure,  Auvray.  -  -  M.  Ciianu  ;  Contribution 
h  l’étude  du  sarcome  de  la  langue;  MM.  Berger, 
Le  Dentu,  Faure,  Auvray. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

f.iindii  Mai  1903.  —  3“(Deuxicmc  partie),  Psouvean 
régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anato¬ 
mie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Roger. 

—  2",  Salle  Pasteur  ;  MM.  Richet,  Rémy,  Brora  fAn- 
dré).  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l‘'«  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  Wallher,  Mauclaire. — 
5”,  Chirurgie  (Première  partie)(2'  série),  Ilôtcl-Dieu  : 
MM.  Terrier,  Broca  (Aug.),  Gosset.  —  5”  (Deuxième 
partie)  (2'  série),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Hayem,  Gaucher,  Teissier.  . —  5“  (Deuxième 
partie)  (l‘'“  série).  Ancien  Régime,  Hôtel-Dieu: 
MM.  Déjerine,  Bezançon,  Legry. 

Mardi  0  Mai  1903.  —  3“  (Deuxième  partie).  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Jeanselnie, 
Guiart.  —  3“  (Deuxième  partie),  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime,  Salle  Pasteur  :  MM.  Dieulafoy,  Chantemesse, 
Chauffard.  —  3'  (Première  partie).  Oral,  Nouveau 
régime, Salle  ThouretiMM.  Berger,  Launois,  Deme- 
lin.  —  4',  Salle  Richet  ;  MM.  Proust,  Thoinot,  Ri¬ 
chaud.  —  S'-,  Chirurgie  (Première  partie)  (H”  série), 
Charité  ;  MM.  Güyon,  de  Lapersunne,  Mai'ion.  — 
5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2«  série).  Charité: 
MM.  Le  Dentu,  Faure,  Auvray.  —  5»  (Deuxième 
partie),  Ancieu  régime,  Charité  :  MM.  Joffroy,  Thl- 
roloix,  Méry.  —  S"  (Deuxième  partie),  Nouveau  ré¬ 
gime,  Charité:  MM.  Raymond,  Vaquez,  Gougol. 

Mercredi  G  Mai  1903.  —  3“  (Deuxième  pai-tlo). 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  ;  MM.  JoBroy,  Desgrez, 
Guiart.  —  3”  (Première  partie).  Oral,  Nouveau  l'c- 
gime.  Salle  Béelard  :  M.M.  Mauclaire,  Lepage, Cunéo. 
3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau  régime.  Salle 
Richet:  MM.  Hayem,  Blanchard,  Wurtz.  —  5»,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  Laënnec  :  MM.  Tuflier, 
Wnlthcr,  Gosset.  —  5'',  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Baudelocque  :  M.M.  Pinard,  Wallich, 
Potocki. 

Jeudi  7  Mai  1903.  —  3“  (Deuxième  partie).  Nou¬ 
veau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Chassevant, 
Méry.  — 3”  (Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau  régime, 
Salle  Richet  :)_MM.  Troisier,  Thir  oloix,  Guiart.  —  ï'. 


Salle  Béelard  :  MM.  Pouchet,  Chantemesse,  Dupré. 

Vendredi  8  Mai  1903. -  3“  (Deuxième  partie). 

Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Widal,  Le¬ 
gry.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (l'“  série).  Nou¬ 
veau  régime, Salle  Pasteur:  MM.  Hayem,  Blanchard, 
Teissier. —  3'',  Oral  (Deuxième  partie  (2'-'  série),  Nou¬ 
veau  régime.  Salle  Broussais  :  MM.  Brissaud, Déjerine, 
Bezançon.  —  4»,  Salle  Tliouret  :  MM.  Pouchet,  Lan- 
douzy,  Wurtz, —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (!''' 
série),  Necker;  MM.  Terrier,  Delens,  Gosset.  —  ü', 
Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker  :  MM. 
Tuflier,  Broca  (Aug.),  AValther.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallicb. 

Samedi  9  Mai  1903.  —  3'  (Deuxième  partiel,  Nou¬ 
veau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique:  MM.  Chantemesse,  Joanselme, 
Guiart.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (l"-’  série). 
Nouveau  régime.  Salle  Béelard  :  MM.Huliuel,  Acliard, 
Méry.  —  3%  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série).  Nou¬ 
veau  régime  :  MM.  Joffroy,  4Vidai,  Rénon. —  3“ 
(Deuxième  partie)  (l™  série).  Nouveau  régime,  Beaii- 
jon;  MM.  Proust,  Thiroioix,  Dupré  .  -  -  5«  (i)euxiè- 
me  partie)  (2'  série).  Nouveau  régime,  Beaujon  ; 
MM.  Troisier,  Vaquez,  Goiiget.  —  5',  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Budin, 
Bonnaire,  Deraelîn. 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la  direc¬ 
tion  de  MM.  Berger  professeur  et  Hartmann,  agrégé, 
M.  Georges  Labey,  prosectciir,  ouvrira  le  vendredi 

8  Mai  prochain,  ii  1  h.  1/4  une  série  de  travaux  jjra- 
tiques  de  médecine  opératoire  spéciale.  Son  cours 
sera  consacré  è  la  chirurgie  dos  os  et  des  articula- 

Programme  du  cours  :  1"  Arllirolomies  (épaule, 
coude,  lianche,  genou).  —  2“  Résections  et  arthrecto¬ 
mies  (hanche,  genou). —  3"  Traitement  des  pieds  bots. 
Astragalectomie.  Traitement  de  l’hallux  valgus  et  de 
l’orteil  en  marteau.  — -  4"  Sutures  osseuses  ;  traite¬ 
ment  des  fractures  compliquées  et  des  pseudar- 
throses.  —  5®  ’l'répanation  du  crAne.  Traitement  des 
épanchements  sanguins  intra-craniens.  Résection  du 
condyle  du  maxillaire  inférieur.  Ostéotomie  du  nez. 
—  6“  Résections  et  arthrectomie  (é])aulc,  coude,  poi¬ 
gnet).  Ablation  d’un  métacarpien.  —  7“  Ostéotomies 
linéaires  et  cunéiformes  (ankylosé  de  la  banclie,  gonu 
valgum.  Tibia  racliitiquc i.  Cerclage  du  la  rotule.  — 
8»  Résection  de  côtes.  Opération  d'iistlander.  Résec¬ 
tion  du  rebord  costal  inb'rieur.  Amputation  ostéo- 
plastique  tibio-calcanéenne.  --  9“  ’l'raitenient  des 
Otites  moyennes  siippurées.  Trépanation  du  la  mas- 
loïde.  Opération  do  Slacko.  f réptination  des  sinus 
maxillaire  et  frontal.  —  10®  Résection  des  maxil¬ 
laires.  Sympliyséotomie. 

Le  cours  aura  lien  tous  les  jours.  Les  élèves  répé¬ 
teront  eux-mêmes  les  ojiérations  sous  la  direction  du 
prosecteur.  Les  droits  a  verser  sont  de  50  francs. 

Médecine  légale  psychiatrique.  —  M.  Paul  Gar¬ 
nier,  médecin  en  chef  de  l’inlirmerie  spéciale,  chargé 
dn  cours  de  médecine  légale  psycliiatriquo,  commen¬ 
cera  la  3®  série  de  ses  conférences,  le  samedi 

9  Mai  1903,  à  1  heure  et  demie,  et  les  continuera  les 
mercredis  et  les  samedis  suivants  a  la  même  heure, 
3,  quai  de  l'Horloge.  (La  conférence  du  mercredi 
sera  consacrée  à  dos  exercices  pratiques  de  dia¬ 
gnostic.) 

Des  cartes  d’admission  sont  délivrées  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  à  MM.  les  docteurs  en  médecine, 
les  internes  des  liôpitaux  et  les  étudiants  ayant  passé 
leur  4®  examen  de  doctorat. 

Après  trois  mois  d’assiduité  à  ce  cours  un  cerli- 
iicat  de  présence  sera  régulièrement  délivré. 

Amphithéâtre  des  hôpitaux.  —  M.  Macaigno,  chef 
du  laltoratoire.  fera  à  partir  du  jeudi  14  Mai.  A  3  lieu- 
rcs,  une  série  de  Travau.v  uraliques  de  Paclériottigie 
medicale. 


HOUVELLES 

Paris  ot  Déparloments. 

Assistance  publique.  —  Par  décret  jirésidontiel, 
M.  Kester  (Gustave),  mcmlire  de  la  Chambre  <lc 
commerce  de  Parli,  est  nommé  niombre  du  Conseil 
de  surveillance  de  l’administration  générale  de  1  As¬ 
sistance  publique  à  Paris,  en  remplacement  de 
M.  Derode,  démissionnaire. 

Le  banquet  de  l’internat.  —  Le  banquet  annuel 
de  l'internat  en  médecine  de  Vôpitaux  de  l’aris  aura 


icu  au  restaurant  Marguery,  boulevard  Bonne-Nou¬ 
velle,  le  samedi  9  Mai  1903,  à  7  heures  el  demie 
l)récises,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
Pitres  (de  Bordeaux). 

Le  prix  de  la  souscription  est  lixé  à  20  francs  poul¬ 
ies  anciens  internes  et  4  12  francs  pour  les  internes 


commissaire  du  banquet,  101,  rue  du  Bac. 

Asiles  d  aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Biin,  nn-decinen 
ciiefde  la  Colonie  annexe  de  l’asile  public  d’aliénés 
de  Vaucluse,  et  M.  Vigouroux,  im-dccin  en  chef  de 
l’asile  public  d’aliénés  de.  Vaucluse,  sont  ijromus  le 
jircmior  4  la  J'®  classe  et  le  second  à  la  2®  classe  du 
cadre. 

Étranger. 

Association  des  anatomistes.  —  La  réunion  an¬ 
nuelle  qui  vient  d'avoir  lieu  4  Liège  a  eu  beaucoup  de 
succès;  les  trois  journées  ont  a  peine  sufll  pour  per- 
metlre  de  faire  toutes  les  communications  et  démons¬ 
trations  annoncées  et  de  visiter-  les  Instituts  liegois, 
si  bien  compris  et  si  trien  cnlri-tenus. 

Aux  iiombceux  aiiatomistos  fi-ançais  et  belges 
s’étaient  joints  .MM.  Apathy  llougr-ie  ,  Deckliuyscn 
illollaude),  Fdinger,  Klaatsclr,  .Meves.  Nussbanin 
(Allemagne).  Romiti  (Italie',  Stirling,  Tliane  lAngle- 
ter-re;.  Van  Wijhe  (Hollaude),  Waldeyer,  VVeigert 
(Allemagne),.. 

La  réception  des  Liégeois  a  l'-lé  magniliquc. 

La  prucliaine  r-éunion  aura  lieu  4  Toulouse,  les 
28,  29,  30  Mars  1904,  sous  la  pi-ésidence  de  M.  le 
pi-ofesseur  l'ourneiix,  assiste  de  M.M.  les  professeurs 
Laiilanié  et  Roule,  vice-présidents. 

University  College  de  Liverpool.  —  .M.  Douglas- 
Crawford  est  nommé  lecteur  d’anatomie  chirurgicale. 

Guerre  aux  chats.  —  La  direction  médicale  de, 
Rockfort  (Illinois  ,  considérant  que  les  cirais  sont  les 
agents  propagateurs  de  diverses  maladies  infectieuses, 
a  pris  un  arrêté  d'après  lequel  les  clrats  habitant  les 
maisons  dans  lesquelles  il  y  avait  des  cas  de  scarla¬ 
tine,  de  diphtérie  et  de  certaines  autres  irraladies  in¬ 
fectieuses  devaient  être  tués. 


OONCOURS 


Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Deux  coiicoiri-s  s  ouvrii-ont,  le  LA  Septemlir  e  1903, 
4  l'I-’.cole  d'application  du  sei-vice  de  santé  irrililaii-e, 

I  uii  pour  l'emploi  de  professeiii-  agrégé  de  la  clrair-e 

II  .Maladie.®  et  épidémies  des  armées  »,  1  antre  poui- 
l’emploi  de  |)rofesseur  agrégé  de  la  ciraire  »  Diagnos¬ 
tic  chirurgical  spécial  ». 

Kn  exécution  de  l’article  10  du  décret  du  29  Oc¬ 
tobre  1898,  les  médecins-majors  de  1®'  et  de  2®  classe, 
sont  seuls  admis  4  concourir. 

Les  demandes  formulées  par  les  médecins-majors 
en  vue  d’obtenir  l'autorisation  de  prendre  part  au 
concours  seront  adressées  au  ministre  de  la  guerre 
(Direction  du  sci-vice  de  santé.  — 1«‘'  bureau),  avant 
le  /5  Août  prochain  (terme  de  rigueur). 

Files  devront  être  appuyées  de  l’avis  motivé  de 
leurs  clicfs  el  transmises  par  la  voie  liiérarcliique. 

—  Deux  concours  s'ouvriront  le  15  Octobre  1903, 
4  1  l-’cole  d'application  du  service  de  santé  inilitaii-c: 
l’un  pour  l’emploi  de  répétiteur  de  »  pathologie  in¬ 
terne  et  clinique  médicale  »,  l'autre  pour  l’emploi  de 
répétiteur  de  «  patliologie  externe  el  clinique  cliirur- 
gicale  »  4  l'Ecolu  du  service  de  santé  militaire. 

1-ivcntuellement  des  concours  s'ouvi-ironl  4  lu  même 
date  pour  ceux  des  emplois  de  répétiteur,  qui  devien¬ 
draient  vacants  par  suite  do  la  nomination  des  titu¬ 
laires  aux  eniplois  de  professeur  agi  égé  4  l'Fcolc  du 
Val-de-Grftce,  à  la  suite  des  concours  du  15  .Sep¬ 
tembre  1903. 

Fu  exécution  de  l’article  32  du  décret  du  25  Dé¬ 
cembre  1888,  les  médecins-majors  de  2®  classe  sont 
seuls  admis  4  jn-endre  part  anxdils  concours. 

Les  médccius-inajors  de  2®  classe  qui  désireront 
prendre  part  4  ces  concours  adi-esscronl  au  ministre 
de  la  guerre  (Direction  du  service  de  santé.  —  1®®  bu¬ 
reau),  avant  le  15  Septembre  prochain  (terme  de 
rigueur),  une  demande  régulière  qui  devra  être  ap¬ 
puyée  de  l’avis  motivé  de  leurs  chefs  et  transmise  jiar 
la  voie  hiérarchique. 


L'Éditeur-Gérant  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maiietiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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DOSES  :  DliUX  à  TROIS  CUILLEREES  à  CAFÉ  PAR  JOUR 
DANS  UN  DEMI  VERRE  D’EAU  SUCREE. 


LEGRAND! 

SUCCÉDAHÊ  du  VÂLÉRIÂNATE  et  du  BROMURE  X 

TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVENIENTS  ♦ 

NI  MAUVAISE  ODEUR  t 

NI  MAUVAIS  GOUT  X 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAUTAUiERGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  i  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

I*.  I»AXTTATTBEÏÏ.CS-E,  96».  Ftue  Lacuée,  F>AHIS  BT  PllAIîMACIKS. 

GOMENOL 
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lîUREAU  IXTERXATIOXAL 

PO LU  LA 

LUTTE  CONTEE  LA  TUBERCULOSE 


Séance  publique  à  la  Société  de  géographie. 

Le  mardi  Mai,  à  2  heures  précises,  une  séance 
publique  se  tiendra  sous  la  présidence  de  M.  Ca¬ 
simir  l’érier,  dans  ranipliithéàtre  de  la  .Société  de 
Idéographie,  18^1,  boulevard  Sainl-Ocrniain. 


CAPSULES  COGNET 


Eucalyptol  absolu  lodoiormo-crëosotd. 
BRONCHITES  aiauës  et  cbronlqueB,  TUBERCULOSE 


SPERMINEduP’POEHL 

(DB  LiyMIVBRSITB  DE  S I NT-PÉTERSDOURO ) 

AGENT  de  la  M ÉDIc'atÎoN  OXYDANTE 
(Principe  actif  du  liquide  de  BROWN-SËQÜARD) 
Dtr6T:Ph"*BIIiLON,46.r.Pierre-Charron,Paris.  fié/.  5/7-12;. 


AUÂClIÜC  COUTURIEUX 

M  V  Md  I  n  Ci  ^7,  d'Antw,  Pans. 
PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


H  A  M  A  M  E  L I N  E  R  O  T  A  :  Tonione  oasculaire. 


Métlîcatioii  rceonstidiuntc  et  l■uclé^iciclc. 

LECITHINE  GAIACOLEE  LEMAITRE 

Di  agéos,  0,05  cgr.  lécilhaio  pure.  0, 15  cgr.  cirh'’  de  g.Hacol  pur. 
M.  PELOILLE,  pharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


VIN  MENUT,  GRANULm.  MENUT 

Maté,  Kola,  Quinium,  Phosphates,  Iode  et  Tannin 

VIN  REGENERATEUR  ET  ELIMINATEUR  DESTOXINiS 

GBANULÉ  MENUT  ANTIDIABÉI lOUG,  mêmes  principes  sans  suer  < 
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Samedi,  2  Mai  1903 


Le  programme  de  la  séance  comporte  l’exposé 
de  la  lutte  contre  la  tuberculose  dans  les  diffé¬ 
rents  pays.  IjCS  délégués  des  pays  étrangers 
expliqueront  les  différents  moyens  employés, 
chez  eux,  pour  combattre  rennemi  commun,  et 
feront  connaitre  les  résultats  déjà  obtenus. 

Toutes  les  œuvres  d’assistance  et  de  solidarité 
sociale,  les  ligues  antialcooliques  et  antituber¬ 
culeuses  qui  poursuivent,  en  somme,  le  même 
but,  les  sociétés  pour  l’amélioration  des  loge¬ 
ments  ouvriers,  les  sociétés  de  tempérance  et  les 
restaurants  hygiéniques,  les  hôpitaux  .narins  et 
les  colonies  scolaires,  en  un  mot  tous  les  instru¬ 
ments  mis  au  service  de  la  préservation  sociale, 
sont  invités  à  assister  à  cette  séance. 

Les  personnes  qui  désirent  y  assister  et  n’ont 
pas  rei'u  de  cartes  d’invitation  sont  priées  d’en 
demander  au  bureau  du  secrétariat  gémirai  du 
Conférés  international  de  la  tuberculose,  21,  rue 
de  ri'!colc-de -Médecine. 


Excursions  scientifiques. 

Œuvre  dos  enfants  tuberculeux  d'Ormesson.  - 
Le  lundi  é  Mai,  une  exeur.siiin  il’études  est  organisée 
par  rd'invre  d'Oriuessoii.  Dépail  à  1  li.  liO,  gare  de 
l’Lst,  pour  Villiers-siir-Marne.  Visite  des  trois  éta- 
blissenieuts  delà  .SociiHé  d’Orniessou  ;  retour  à  Paris 
à  G  11.  :f0  soir. 

Les  personnes  qui  désirent  faire  partie  de  ce 
voyage  d’études  sont  priées  d’en  informer  au  plus 
tôt  M.  Léon  l’elit,  secrétaire  général  de  ItLuvre, 
20,  rue  de  Pentliièvre. 


Dispensaire  antituberculeux  de  Lille.  —  l  n 
voyage  d’études  organisé  par  le  Bureau  international 
pour  la  lutte  contre  la  tuberculose  aura  lieu  à  Lille, 
le  mercredi  G  Mai  jirocliain. 

Itiit  du  voyage  :  Visite  du  dis])ensaii-e  antituber¬ 
culeux  Lmile  Roux  et  de  l’Institut  Pasteur,  sous  la 
direction  du  jirofesseur  Calmette,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  à  Lille. 

Départ  île  Paris  à  8  h.  I.’i,  gare  du  Aord,  jiar  train 


spécial  ;  retour  à  Paris  à  7  h.  15  du  soir.  Prix  du 
voyage,  aller  et  retour,  y  compris  les  deux  repas 
dans  le  train  :  4G  francs. 

Le  nombre  des  places  étant  des  plus  restreints, 
prière  aux  personnes  désirant  participer  au  voyage  à 
Lille  de  s’adresser  d’urgence  à  M.  Letullc,  7,  rue  de 
Magdebourg,  Paids. 

M.  Lictulll. 


CHOSES  ET  AUTRES 


Le  nouvel  établissement  thermal  de  ’V’ichy. 
—  Nous  avons  peut-être  une  tendance  trop 
grande,  en  France,  à  faire  l’éloge  des  villes  d’eaux 
allemandes  et  à  ne  pas  apprécier  à  leur  valeur 
nos  villes  d’eaux  franvaises.  Ce  n’est  ptis  que 
certaines  critiques  ne  puissent  être  faites,  mais  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que  s’il  est  des  stations 
tpii  ne  sont  pas  exploitées  comme  elles  pourraient 
l’être,  dans  toutes  on  trouve  des  éléments  théra¬ 
peutiques  parfaitement  mis  en  valeur. 

Four  s’en  convaincre,  il  n'est  besoin  que  de 
parcourir  les  comptes  rendus  des  voyages  que 
dirige  chaque  année  notre  ami  Carron  de  la  Car¬ 
rière  aux  divers  groupes  de  stations  thermales 
de  la  France,  et  on  y  liia  avec  fruit  tout  le  bien 
que,  dans  ses  conhirences,  le  professeur  Lan- 
dou/.y  dit  de  nos  stations,  et  cela  sans  parti  pris, 
puisqu’à  l’occasion  il  sait  à  pi’opos  formuler  telles 
critiques  utiles. 

Disons  de  suite  que  ces  critiques  portent  la 
plupart  du  temps  leurs  fruits,  et  je  ne  connais 
guère  de  station  en  France  qui,  aujourd'hui,  ne 
s’emploie  à  faire  les  améliorations  nécessaires  à 
son  outillage  pour  le  mettre  en  rapport  avec  les 
exigences  de  la  thérapeutique  actuelle  et  de  la 
vi('  moderne. 

Si,  dans  cette  voie,  pour  des  raisons  économi¬ 
ques  diverses,  les  Allemands  nous  ont  sur  cer¬ 
tains  points  devancés,  en  ce  qui  concerne  spécia- 


!  lement  la  thérapeutique  thermale,  nous  avons 
toujours  tenu  notre  rang  ;  maintenant,  de  toutes 
parts,  de  méthodiques  perfectionnements  sont 
apportés  dans  les  installations  balnéaires  et  dans 
leur  outillage. 

Notre  grande  station,  ^'ichy,  en  est  un  exem¬ 
ple,  qu’au  point  de  vue  français  on  ne  saurait  trop 
proclamer.  Le  31  Mai  aura  lieu  l’inauguration  du 
nouvel  établissement  de  Vichy  qui  sera  digne, 
par  ses  aménagements,  de  la  haute  réputation  de 
la  première  ville  d’eaux  minérales  du  monde. 

Ijes  Pouvoirs  publics,  puisque  Vichy  est  pro¬ 
priété  de  l’Etat,  la  Compagnie  fermière  et  le 
corps  médical  par  l’intervention  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  de  Vichy  ont  estimé  que  cette 
inauguration  devait  se  faire  avec  une  solennité 
digne  de  l’importance  de  l'œuvre  accomplie. 

Des  invitations  ont  donc  été  adressées  aux 
membres  de  l’Académie  de  médecine,  aux  profes¬ 
seurs  de  Facultés  et  Ecoles  de  médecine,  aux  mé¬ 
decins  des  grands  hôpitaux  de  Paris  et  de  la  pro¬ 
vince,  aux  présidents  de  toutes  les  Sociétés 
médicales,  aux  membres  de  la  presse,  etc.,  etc., 
en  somme,  aux  représentants,  en  aussi  grand 
nombre  que  possible,  de  tous  ceux  que  peut  inté¬ 
resser  la  mise  en  valeur  de  nos  eaux  minérales. 
'J’outes  les  facilités  pour  le  voyage  et  le  séjour  à 
Vichy  ayant  été  données  aux  invités,  nous  ne 
doutons  pas  du  nombre  de  ceux  qui  se  rendront 
à  celte  inauguration  pour  y  entourer  les  minis¬ 
tres  et  les  représentants  des  Pouvoirs  publics  et 
contribuer  ainsi  à  une  manifestation  dont  l’éclat 
ne  se  bornera  pas  à  la  seule  station  de  Vichy,  mais 
rejaillira  sur  toutes  les  stations  françaises. 


L’hôpital  de  Tonnerre.  —  La  campagne  enlre- 
pi'ise  poui’  la  conservation  de  l’ancien  hôpital  de 
Tonnerre,  campagne  à  hupielle  a  participé  La 
Presse  Médicale,  vient  d’avoir  un  résultat  que 


ADRENUINI 

(PARKE,  E 
Principe  actif,  cristallisé,  h 

Décutivcrlo  |Kir  le  D'  Jokichi  Takamine,  de  New-Yurk, 
depuis  plusieurs  uiiuées. 

^  Elle  est  préseufée  sous  l'onne  de  crislau.x  el  en  Soluliuii  de 
Ulilorlij'drale  d’.Vdréiialine  1/100(F. 

PARKE  DAVIS  &  C» 

Il  en  sont  les  seuls  fabricants 

E-TIKIIINE 

(AVIS  &  C”) 

}o/é  de  la  Glande  Surrénale 

Aucun  remède  lhéra|)eulique  ii'a  jiimais  eu  plus  de  succès,  ce 
(|ui  est  prouvé  par  les  allesltilions  de  milliers  île  métiecins  de 
loules  les  parties  du  monde. 

Des  iinilalions  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 
laires  se  rapprochant,  allègue-l-on,  de  la  nalnre  du  produit 
original;  cependanl.  Ions  les  ra|iporls  favorables  (jui  ont  été 
publiés  oui  pour  base,  el  se  rapportent  à  la  préparation  authen¬ 
tique  de  Takamine. 

_  _  _ _ _  JL 

L’ADRÉNALINE-TAKAMINE  esl  Non  Toxipe,  Nod  Gumolalive,  M  Irritante,  Stable  |  | 

Il  -  *  ■  - - 

PROPRIÉTÉS  THÉRAP 

HÉMOSTATIQUE.  —  L'Adrénamine-J al, -amitié  arrêle  l'héinor- 
ragie  in.sljinlanémenl  quand  elle  peut  être  appliquée  dirocleinenl  sur  la 
partie  alleclée,  agis.stint  par  .sa  puissante  vaso-conslrietion  sur  les  libres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  cl  non  par  la  formation  d’un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  riiémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliiiuée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU  RATI’VE.  —  Elle  ranime  le  cteur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’A/.tde,  à 

La  littératuro  complète  sera  envoyée  s 

EUTIQUES  SPÉCIALES  " 

l’aide  d’une  injection  inlniveincuse  de  0,3  c.c.  il  0,0  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’.\drénaline  (Takamine)  d/lOOO,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  jtlus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyeu  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  baltcment  trop  rapide. 

ur  demande  à  la  profession  médicale. 

PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C.  | 
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nous  nous  empressons  de  publier;  le  vieil  hôpital 
est  délinitivemenl  sauvé. 

Le  24  Mars  dernier,  une  délégation  de  la  Com¬ 
mission  des  monuments  historiques  composée  de 
douze  membres,  présidée  par  M.  Roujon,  direc¬ 
teur  des  Beaux-Àrts,  et  à  laquelle  le  sénateur 
M.  Léon  Labbé  avait  été  adjoint,  s’est  rendue  à 
Tonnerre  pour  examiner  sur  place  la  question  de 
l’hôpital  ;  à  l’unanimité  elle  a  conclu  à  la  conser¬ 
vation  du  monument. 

Depuis  lors,  il  a  été  décidé  que  l’administration 
des  Beaux-Arts  se  chargerait  des  réparations  qui 
sont  évaluées  de  40  à  50  mille  francs;  que  le 
produit  de  l;i  souscription  serait  capitalisé  pour, 
les  revenus  servir  ;i  l’entretien  de  l’édifice. 

Cette  décision  vient  de  recevoir  l’approbation 
du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  dos 
Beaux-Arts. 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer  à  nos  lec¬ 
teurs  cette  solution  à  laquelle  a  largement  contri¬ 
bué  l’intervention  des  médecins  à  l’instigation 
du  chirurgien  Chaput.  La  souscription  publique 
ayant  atteint  aujourd’hui  le  chiffre  de  15.700  fr., 
les  médecins  y  ont  pris  part  pour  4. ICS;  de  la 
part  du  comité  nous  leur  adressons  de  sincères 
remerciements. 

Enfin,  il  nous  faut  faire  savoir  tout  le  dévoue¬ 
ment  dont  ont  fait  preuve,  en  cette  affaire, 
M.  Léon  Labbé,  qui  avait  obtenu  de  l’Académie 
un  vote  de  protestation  contre  la  destruction  du 
vieil  hôpital,  et  qui,  à  Tonnerre,  s’est  vivement 
élevé,  au  nom  de  l’hygiène,  contre  la  transforma¬ 
tion  en  marché;  M.  de  Lasteyrie,  dont  la  science 
archéologique  fait  autorité,  et  qui  sut  éloquem¬ 
ment  soutenir  devant  la  Commission  la  conserva¬ 
tion  et  la  réparation  du  monument;  enfin  1\L  Rou¬ 
jon,  qui  voulut  bien  prendre  en  mains  l’affaire, 
s’en  occuper  spécialement  lui-même,  et  peser  de 
toute  l’autorité  qu’il  tient  de  sa  haute  situation 
de  directeur  général  des  Beaux-Arts.  La  recon¬ 
naissance,  non  seulement  des  Tonnerrois,  mais 


Intérêts  professionnels. — ^  Un  de  nos  lecteurs 
me  pose  la  question  suivante  relative  à  exercice 
de  la  pharmacie  par  les  médecins  et  me  prie  de 
lui  répondre  par  la  voie  du  journal. 

Voici  la  question  :  un  médecin  exerçant  à  la 
campagne  a-t-il  le  droit  de  faire  la  pharmacie 
quand  il  y  a  un  pharmacien  dans  une  commune 
voisine  à  une  distance  de  moins  de  4  kilomètres  i' 
Le  même  médecin  peut-il  tenir  une  officine  pour 
délivrer  les  médicaments  au  delà  de  la  distance  de 
4  kilomètres? 

La  réponse  est  simple.  Le  médecin  qui  exerce 
à  la  campagne  et  réside  dans  une  localité  où  il 
n’y  a  pas  de  pharmacien  et  qui  est  éloignée  de 
plus  de  4  kilomètres  d’une  localité  où  réside  un 
pharmacien  petit  délivrer  des  médicaments  ;  il 
faut  que  le  cabinet  du  médecin  et  le  domicile  du 
malade  soient  également  éloignés  d’une  pharma¬ 
cie  de  4  kilomètres.  Hors  do  ces  conditions,  le 


Une  loi  nouvelle  sur  l’exercice  de  la  Phar¬ 
macie  est  actuellement  soumise  au  Parlement. 
Le  projet  primitif  portait  pour  les  médecins  admis 
à  faire  la  pharmacie  un  rayon  de  G  kilomètres;  la 
Commission  a  rétabli  la  distance  de  4  kilomètres 
de  la  loi  actuellement  en  vigueur. 

Cependant  cotte  loi  portera,  si  l'article  est 
adopté,  que  les  médecins  seront  autorisés  chez  eux 
ou  chez  leurs  clients,  à  délivrer  des  médicaments, 
en  cas  d’urgence  et  à  titre  gratuit. 

La  question  posée  par  mon  confrère  est  une 
preuve  do  plus,  ajoutée  à  beaucoup  d’autres,  de 
l’insuffisance  de  l’instruction  et  de  l’éducation 
professionnelles  données  aux  étudiants. 

Quand  l’étudiant  est  reçu  docteur  et  qu’il  va 
s’établir,  il  est  presque  toujours  ignorant  de 


toutes  les  lois  et  règlements  auxquels  il  sera  sou¬ 
mis  dans  sa  pratique.  A  l’Ectdo,  aucun  cours  of¬ 
ficiel  n’existe  où  il  peut  son  instruire;  dans  la 
localité  où  il  s’installe,  il  no  ti-ouve  personne  de 
compétent  pour  le  guider. 

11  y  a  là  une  lacune  à  combler;  avant  d’être 
autorisé  à  pratiquer,  le  jeune  médecin  devrait 
être  instruit  do  la  loi  sur  les  accidents  du  travail, 
de  la  loi  sur  les  Associations  et  les  Sociétés  de 
secours  mutuels,  de  la  loi  sur  la  Santé  publique, 
etc.,  etc.;  il  devrait  être  instruit  des  règlements 
formulés  en  application  de  ces  lois  dont  l’igno¬ 
rance  peut  chaque  jour  lui  être  préjudiciable  au 
cours  de  sa  pratique. 

E.  De  Lavaiiexxe. 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 

SÈCHE  TITRÉE 


A33]!E«,1CA.3:«'  £x.  O*" 


TUBERCULOSE  -  DIABETE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


ADRI  AN 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


IGRANÜLESdeuSOCIÉTÉ  FRANÇAISE  II 

JiDE  Produits  Pharmaceutiques  AdrIansci 


3  alcaloïdes  qui  forment  9 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


'^lyiSTHÉf^lE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

eu  flacons  de  30  et  60  gr,  fermés  à  ta  tamfe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


TRAITEMENT  DES  MALADIES 
SPECIFIQUES 


Gaeodjlale 

lodo-Hydrargyrique 

En  AMPOULES  dosees  à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 

En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 

Marlus  FRAISSE 

W  Pharmaolou 

^  83 J  rue  Mozart,  PARIS 


KÉPHIR  SALMON 

LAIT  DIASTASE 

ArIiIr  lüRtinnR  Aniili>  nuphnniniiQ  niaslosa  Pt  Ponlnnoo 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mëme  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 
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NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE,  TUBERCULOSE 
RACHITISME,  DIABÈTE,  SURMENAGE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œuf 

environ  4:  de  JPliosphore  entièrement  assimilable 


Se  prépare  sous  deux  formes  différente: 


'  Contient  Ogr.05  de  Lécithine  naturelle 
, chimiquement  pure,  par  cuillerée  à  café. 


j  Enfants  :  1  à  2  cuillen 
(  Adultes  :  2  à  5  cuiller 


Doses  journali 


DISSOLUTION  PARFAITE  DANS  L> ESTOHIAC, 


Enfants  :  1 
Adultes  ;  2 


«NALIÈRES 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


■mpioie  r  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Ca 
2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Neo 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  Tuiio  des  proparatious 
écrire  à  M.  Cb.  LENOIR,  pharmacieu,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


TTANNATEIdOREXINEI 


1.0  MEILLEUR  STIMULANT  ao  I  APPETIT,  al.bolunjonl  ilibipido,  aiïlssaiil  rani.ianiaril  chez  los 
ENFANTS  ot  les  ADULTES  -  TjiSk  ellicaco  dans  les  cas  da  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  «  pr.50,  î  fois  par  inur.  on  2  lalilotles  d  Oroxino  chocolaldes 

i-'fftf  T  Tf.v  et  rOMPr.lMFS  .l  ORF.XIHC  :  PHARMACIE  NORMALE,  17, r.  Drouot,  Paris 
I  I  ISTRINGENT  d’aclion  crrlaine  el 

■  M  'f  J  i  y  I  B  H  |K  %  ilisoluineiil  iiiiilL.iisir  claifs 

■  il  J.lki  J  H  MALADIES  DE  L'INTESIIN; 

Cnl.iir  1  11  l■ll.■uon  el  serl  de  protection  daiib  L  ULCERt  DE  L’ESTDMAC,  L’HÏPERACIDITÉ.elC 

amae»^i^MillliiiliiiliineiarijM.iii«imi//y/^/VQ  TIQUE  ^ 

KT«J*|ii|I  •  j  ■■  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

NE  PRDDUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros;  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
Le  meilleur  succédané  de  ITodoforme 
SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


•yi  P  a I  IJ  A  I  irinOI  Combinaison  à  1  ‘j^de  Menthol, 

IVltN  I  nUL'IUUUL  pwinsufflations  rhino-laryngiennes 

Brochures  el  Échantillons).  M.  ItElIVICKE,  39,  t.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


lODOL 


.Sèche 
très 
\agréable\ 
H  augoùt  \ 


sans 

Odeur] 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  PRX3S  3\XOX>3é:r£:  qui  eu  permet  l’usage  prolongé. 

Échantillons  franco  sur  demande  à  11.  L.  DANüOU,  Ph**  à  LILLE  (Nord).  —  Sa  trouve  dam  toutai  les  PnarniàJss. 


TABLETTES d.  TH YF^'^iJE  CHAIX  & 
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PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  l  ulcére  floride  de  l'estomac. 

Le  iraileineiil  de  l'iileére  de  resloiiiac  à  évolii- 
lion  aigiu"'  doit  répondre,  pour  M.  A.  Robin,  aux 
trois  indications  suivantes  : 

1“  Arrêter  riiéinorragie  ; 

2“  Calnierles  douleurs  s’il  en  existe; 

Aider  à  la  réparation  et  à  la  cicatrisation  de 
rulcère. 

La  euro  du  repos  absolu  répond  à  ces  trois  indi¬ 
cations. 

Une  vessie  de  glace  sur  la  rl■•gion  gastrique 
obligera  au  l'cpos  les  malades  indociles,  elle 
exercera  aussi  une  action  sédative  sur  la  douleur. 

M.  Robin  ne  tolère  pas  une  goutte  d’eau  à 
l’intérieur  pendant  deux  à  douze  jours.  Les  lave- 
nients  aliiuenlaires  seront  einployifs  :  l’absorp¬ 
tion  des  substances  aliiuenlaires  est  démontrée 
par  l’augmentalion  de  l’azote  urinaire. 

Calmer  la  soif  par  des  lavements  désaltérants 
de  2.50  à  300  grainincs  d'eau  pris  une  demi-heure 
avant  le  lavement  alimentaire,  avec  une  sonde  in¬ 
troduite  à  2.')  centimètres  de  profondeur. 

Recourir  :iux  injections  de  sé-rum  artiliciel  si 
la  (juantili'  d  urine  lomliait  au-dessous  de  500  à 
000  grammes. 

Contre  les  douleurs,  la  poudre  suivante  réussit 
très  bien. 

Maj'iiésie  liy<lcalée .  I  K''.  50 

liicacboiiiile  de  soude .  1  ;;c. 

Sous-idti'ul e  de  bisiiuitli.  '  ’  •  /  0  ,  fjo 

flacboiiale  de  cliaux  pcéeipilé.  ^  ‘ ' 

(lodi'diie .  0  KC.  00.5 

l’ouc  mi  paipict, 

A  prendre  dans  un  peu  d’eau,  et  à  n'pétcr 
au  besoin  au  bout  d’une  demi-heure.  La  dose  est 
avalée  d’un  trait;  diluée  dans  un  quart  d’eau 
tiède.  Le  malade  se  couche  à  droite,  à  gauche. 


sur  le  ventre,  le  dos,  de  fai^mn  à  répartir  la  pou¬ 
dre  inerte  sur  toute  la  face  interne  de  l’estomac. 

Le  jeûne  sera  prolongé  huit,  dix,  quinze  jours. 
11  sera  supprimé  quand  les  douleurs  spontanées 
auront  disparu,  si  la  température  baisse,  si  la  ten¬ 
sion  artérielle  fléchit  fortement,  ou  que  la  quan¬ 
tité  d’urine  émise  baisse  au-dessous  de  400  gram¬ 
mes.  Ensuite  régime  lacté  de  six  semaines  à  deux 

GrAce  à  ces  précautions  rigoureuses,  on  évi¬ 
tera  la  mon,  on  s’opposera  aux  récidives  qui  sont 
fréquentes,  on  réduira ,1a  durée  du  mal  qui  se  pro¬ 
longe  souvent  sur  une  période  de  plusieurs  an- 


L’anesthésie  dentaire  par  l'extrait  de  capsules 
surrénales  associé  à  la  coca'ine. 

S’il  est  une  intervention  de  petite  chirurgie 
pour  laquelle  l’anesthésie  locale  par  la  cocaïne 
paraisse  indiquée,  en  raison  de  son  innocuité  ha¬ 
bituelle  et  de  la  commodité  de  son  emploi,  c’est 
assui’ément  l’avulsion  d’une  dent.  Malheureuse¬ 
ment  la  cocaïne  agit  mal  sur  les  tissus  enflammés, 
et  elle  est  également  infidèle  quand  on  l’injecte 
dans  des  tissus  lâches  ;  or,  l’une  et  l’autre  de  ces 
condilions  se  trouvent  fréquemment  réalisées  en 
chirurgie  dentaire  qiéi-ioslite  ou  gingivite,  laxité 
des  tissus  entourant  la  dent  de  sagesse  du  bas). 

La  cause  de  l'insuccès  de  la  cocaïne,  en  pareille 
occurrence,  devant  sans  doute  être  altrilniée  à  sa 
trop  raiiide  dilfusion  dans  le  courant  circulatoire, 
.M.  lîattier  [/‘rogrès  médical,  1902)  a  eu  l’idée  de 
mettre  ;i  profit  les  propriétés  vaso-constrictives 
énergiques  de  l’extrait  de  capsules  sni'rénalos 
])our  ischémier  la  partie  <|u’il  y  a  lieu  d’anesthé¬ 
sier.  Dans  ce  but,  notre  confrère  fait  préparer 
unesolulion  dcchlorhydratedecocaïneà  1  pourlOO 
et  une  solulion  d’extrait  surrénal  ii  5  pour  100. 
Au  moment  d’opéi-er,  il  aspire  dans  une  seringue 
de  Pravaz  ordinaire  trois  parties  de  la  première 


solution,  puis  une  partie  delà  seconde  ;  il  a  ainsi 
un  mélange  renfermant,  pour  un  gramme  d’eau, 
7  milligrammes  et  demi  de  chlorhydrate  de  co¬ 
caïne  et  12  milligrammes  et  demi  d’extrait  de 
capsules  surrénales.  C’est  avec  cette  mixture 
qu’on  procède  à  l’insensibilisation;  pour  cela,  il 
suffit  de  faire  trois  ou  quatre  piqûres  intra-gin- 
givales  autour  de  la  dent  à  extraire  ;  on  use  ainsi 
un  demi-gramme  environ  du  mélange  ci  -dessus 
indiqué,  soit  :i  peu  près  4  milligrammes  de  chlor¬ 
hydrate  de  cocaïne  et  0  milligrammes  d’extrait 
su  rrénal. 

D’après  M.  Rattier,  ce  procédé  aurak  non  seu¬ 
lement  l’avantage  d’assurer  l’anesthésie  d’une 
fayon  complète,  et  avec  de  faibles  doses  de  co¬ 
caïne,  même  en  cas  de  périostite  ou  de  gingivite, 
mais  encore  il  permettrait  d’opérer  à  blanc,  et, 
par  suite,  il  faciliterait  la  recherche  des  racines; 
en  outre,  grâce  à  l’action  de  l’extrait  de  capsules 
surrénales  sur  la  circulalion  générale,  —  effet  se 
traduisant  par  une  accélération  passagère  des 
battements  du  cœur,  —  on  n’aurait  pas  à  redou¬ 
ter  l’apparition  d’accidents  syncopaux. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Maladies  nerveuses  et  mentales.  —  M.  lîerillon, 
iiiédcciu  inspecteur  des  asiles  d’aliénés  coiumensera 
le  lundi  11  Mai  1903,  à  5  heures,  à  l’École p*arique  de 
la  faculté  de  médecine,  amphithéâtre  (Iruveilhicr,  un 
cours  libre  sur  les  applications  psychologiques,  cli- 
niqu(‘S  et  thérapeutiques  de  l’iiypuolisme. 

11  le  continuera  les  lundis  cl  jours  suivants  à 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Chaire  de  pathologie  générale  et  comparée.  —  Le 
théâtre  de  médecine),  le  jeudi  7  Mai  à.^lieiires,  et  le 


ICHATËL-GUYON 


SUPPOSITOIRES  CHAUlVIEL 


CAàlATriDIIIMC  traitement  de  la 

DnilA  I  UnIUliiw  Tuberculose  pulmonaire 

(OUVILHTS  'l’OUTE  h’.Ï.NNÉf;) 

.r;:.  LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  :  1.450  métrés. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d’altitude. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Suiil  nommés  chel's  de 
service  :  MM.  Le  Noir,  Mosuy,  à  l'iiôpilal  Sainl- 
Auloine;  lléiion,  à  l’iiôpital  de  la  Pitié;  Caussado, 
Parmentier,  à  l’iiôpital  Tenon  ;  Claisse,  à  l’institution 
Sainte-Périne  ;  Bouloclie,  ii  la  Maison  de  santé  ;  Mory, 
à  la  maison  de  retraite  de  La  lîorhefoucauld  ;  Tliiro- 
loi.\,  à  l’iiospice  Uebronsse. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  le  professeur  Kirniis- 
son  informe  que  le  professeur  Broi)liy,  de  Chicago, 
fera  le  mardi  5  Mai  à  10  heures  du  matin  la  démons¬ 
tration  de  sou  procédé  de  réparation  des  divisions 
congénitales  du  palais,  dans  son  service  de  la  cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile  de  l’iiôpital  ’l'rousseau. 

Le  petit  personnel  des  hôpitaux.  —  M.  Mesureur, 
directeur  de  l'Assistance  publique,  vient  de  notiliei- 
au  petit  persouueldes  hôpitaux  que  des  modilicatious 
importantes  seraient  apportées,  à  partir  du  1"''  Mai, 
dans  sa  situation  materielle,  ’l’ous  les  ap])oinlemculs 
sout  augmentés  ;  les  plus  petits  seront  élevés  de  h.lO  à 
800  francs.  En  outre,  les  infirmiers  et  inlirmiéres 
seront  nourris,  logés,  blanchis  et  habillés.  Doréna¬ 
vant  toutes  les  infirmières  porteront  un  bonnet  orné 
d’une  cocarde  bleue  et  rouge  —  couleurs  de  la  Ville. 
Les  sous-surveillantes  la  remplaceront  par  une  étoile 
d’argent  et  les  surveillantes  par  une  étoile  d’or. 


d’embranchement  à  l’usage  des  nouri  issons  de  l’Assis- 
j  ance  publique  envoyés  dans  les  départements  par 
les  hospices  de  Lyon  et  de  Marseille. 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  De  même  que 
dans  quelques  autres  capitales,  on  vient  d’introduire 
à  Buda -l’est  la  désinfection  obligatoire  gratuite 
dans  les  cas  de  décès  par  tuberculose  (ouverte). 

La  lutte  contre  l'alcoolisme.  —  Ménélik,  roi 
d’.\byssinie,  vient  de  ])robiber  radicalement  l’imiior- 
tatiou,  la  fabrication  et  la  vente  de  toute  l)oisson 
alcooliipie  (boissons  fermentées  y  compris)  dans  sou 
royaume. 

Une  grève  d'infirmiers.  —  Les  infirmiers  et  les 

le  but  d’obteuir  une  augmentation  de  salaire.  Ils 
n’ont  pas  déserté  leur  poste  et  abandonné  les  malades, 
mais  refusé  d’obéir  aux  médecins. 


MM.  Presson  et  Ravaut  commenceront  le  lôMai 
nie  coulV’i'ciioe  privée  d’internat  dans  lai]uclle  ils 
[ireudront  imcore  trois  externes.  .S’adresser  P.  M., 


La  nomenclature  de  tous  ces  voyages,  avec  les 
prix  et  conditions,  ligure  dans  le  Livret-Guide  offi¬ 
ciel  l’,-L.-M.,  vendu  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les 
gares  du  réseau. 

Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
j  (Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  à  Berne  (via  Dijou-les  Verrières  ou  viA  Dijon- 
I  les  Verrièi  es-Délémont-Delle  :  1’“  classe,  98  francs  ; 

2“  classe,  78  francs  ;  3“  classe.  'i9  francs.  —  Inler- 
I  laUen  (via  Poutarlier-N'eucliâtcP  :  D'  classe,  110  Ir.  ; 

'  2“  classe,  82  francs  ;  3“  classe,  55  francs.  —  Zermatt 
’  (.\lout-lio.sel  viâ-Dijon-Poiitarlier-I.ausanne)  :  1'“  cl., 
liü  francs  ;  2“  classe,  108  francs  ;  3“  classe,  71  francs. 

Valables  soixante  jours  avec  arrêts  facultatifs  sur 
tout  le  |)arcours. 

Trajet  rapide  de  Paris  à  Berne  et  à  IntcrlaUeu  sans 
changement  de  voilure  eu  l’'  et  2''  classe. 

Les  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à 
Interlakcn  sont  délivrés  du  15  Avril  au  15  Octobre. 
Ceux  pour  Zermatt,  du  15  Mai  au  30  Septembre. 
Pranebise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arrêts  facultatifs. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  -  -  La  Comiiagnie  P.-L.-M.  apiiliquera  désor¬ 
mais  les  ujiparcils  ganlc-pltifc  aux  voitures  directes 


Paris  et  Départements. 
e  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médec 
le  Préboist,  du  port  de  Cherbourg,  c 


Un  vœu  utile.  —  Le  c 
vient  d’adopter  un  vœu 
dépôts  de  lait  stérilisé 


iseil  general  de  1  Ardèche 
emandant  la  création  de 
ms  les  principales  gares  | 


Voyages  circulaires  à  Itinéraires  fixes.  —  11  est 
délivré  pendant  toute  l’année,  dans  les  piincipales 
gares  situées  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 
voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes  cxlrèinement 
variés,  permettant  de  visiter  à  des  prix  très  réduits, 
en  1",  en  2“  ou  en  3“  classe,  les  parties  les  plus  inté¬ 
ressantes  de  la  Prance  inotamment  l’Aiiveigue,  la 
Savoie,  le  Dauphiné,  la  Tarentaise,  la  Maurieuue,  la 
Provence,  les  Pyrénées),  aiusi  que  l’Italie,  la  Suisse, 


Paris.  —  L.  Makiîtiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


XTAULitHtiJKJUMCAT  ae  SAIX’F-UAljiaiKU  (LiOlre)  DEBIT  DI  U  SOURCE  : 

A  H  M  30  KlllionB  dô  Boutellloi 
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A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
2?  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardal,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
99  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

2  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

9  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

ÛOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C'“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


RHUMATISMES,  N£V^ALCIES,GOUnE 

Traités  avec  Sxrccès 

j  BAUlVtE 

du  Docteur  J^ndré  CrlG-OJST 

Préparés  avec  VUImurèllB  du  Dr  Paul  Bouhcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylato  do  Métliyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqiie  combiné. 
Lo  Mode  d'Emplol  aocomoafna  chaque  Flaeon.  —  Envol  d’ÉchantlIlons  à  MM.  les  Dooteura. 
DÉPÛT  :  Pharmacie  A.  GXGtOKT,  7,  Ruo  Coq-Hèren,  PARIS. 


((  H  R  I  x  §5  ihi  D"  Paul  BOURGET, 

I  R  I  ^  fabriqué  par  la  Socfélé  pa- 

B  ■  I  I  I  I  rm  I  rr  I  I  rr  rlsienne  de  Produits  chi- 

«  ■  ■  ■  w  ■  -w  ■  ■  w  ujiqites,  à  Montoreau. 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  ^  ^“ccédané  IXOIIOUE 

du  Salicylale  de  racthyle 

pour  le  Irailemcnl  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmrxrÀnû  iAXOdore,  non  toxique,  beaucoup 

Ulllldl  clic;  plus  actif  que  loufe.s  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  U  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’iiilériour.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  Hibkrt.  h'aud,  éditeur.) 


Pharmacie  A.  GIGON.  7, 


I  Coq-Héron,  PARIS 


ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I>A  l’HKSSl';  MKDICAI.K,  N" 


—  208  — 


Samedi,  2^Mal  1903 


CXjii:3^  <s&  C' 


MÉTHARSINATE  CüRf"\/"  LÉCITHINE  CLIN 


(Méthylarsinate  tiisoaique  chimiquement  pur) 


Globules  de  Métharsinate  Clin 
Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  a  o  ki  -  oi  par  5  Goultes. 


à  O  pr.  01  par  Globule. 


.  IDudioatlons  thérapoutiquos  de  la  Médication  Cacodylique  on  général.  S'C 


Z' NEOQUININE  FiLIÊRES^ 

Giycérophosphüte  de  Quinine  pur  cristallisé. 

La  NÈOQUINJNE  EALIEIiES  fat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NEOQUININE  par  Cachel. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NEOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  po,.,  i,s  Enfants. 

O  gr.  15  de  NEOQUININE  par  Supposilolre. 
Amnoflle»;  Falière<;  PO'"  'njections  hypodermiques. 
/MIipUUlCÔ  rclllCl  C.»  0f!r.50delVÆroQC7flVflVB7parcenl.cube.^ 
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Phosphore  à  l'état  de  ComPinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

0  gr.  05  de  LECITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  ... 

0  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  xitrjECTionrs  hypodermiques 

titrée  à  ogr.  05  de  LECITHINE  par  ceiil.  cube. 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  D'  CLIN  renferment  0.20  centigr. 


Bromure 


Les  Dragées  du  D'"  CLIN  renferment  0.10  centigr.  ( 

INDICATIONS:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

i  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULIES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  i  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  do  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

X..  FATT’TATTBEI*  G-E,  OA»,  Rue  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 

ÊPILEPSIE^HYSTÊRIE^IISÉVROSES 

Z é  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Polaaaium  (exempt  de  chimique  abeolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoec  —  matique  du  set  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  tes  médecins  des  hot-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d'oranges  amères  d'une  qua'lté 
nombre  très  considérable  is  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  recueiis  scientLéaues  les  pius  auto-  Chaque  oullleréc  de  SIROP  do 
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LUTTE  CONTRE  l-A  TUBERCUI.OSE 

Les  délégués  du  bureau  International 
.à  Paris 


IjOI'sijuc.  au  iiioi.s  d’Oclobre  dcrniei',  .se  l'éiinil 
pour  la  pruinifii'i'  fois  à  Lei'lin  Ir  '  Lureau  infei- 
ualional  pour  la  liitle  contre  la  tuberculose  >',  les 
.Allemands  jugèrent  tpie  celle  r('iininn  devait  être 
enlourée  d’une  solennili'  en  rapport  avec  le  liant 
caraetère  de  l’œiivre  entreprise. 

Les  Pouvoirs  publics  participèrent  largeincnl 
aux  cérémonies  qui  eiirenl  lien  à  celte  occasion, 
leur  donnant  ainsi  nue  estampille  en  quelque 
sorte  officielle.  IjC  palais  du  Landtag  fut  mis  à  la 
disposition  des  professeurs  von  Leyden,  Eranckcl, 
Pauwilz,  qui  avaient  été  promoteurs  et  organisa¬ 
teurs.  Là  se  tinrent  les  séances  du  Bureau,  cl  dans 
la  grande  salle  des  séances  eurent  lien,  sur  les 
sujets  relatifs  à  la  luUe  contre  la  tuberculose, 
nombre  d’importantes  communications.  Dans  ce 
même  palais  avait  été  fort  judicieusement  amé¬ 
nagée  une  exposition  de  tout  le  matériel  néces¬ 
saire  à  la  prévention  et  à  la  l'iire  de  la  tubercu¬ 
lose,  depuis  le  simple  craclioir  jusqu'au  plan 
détaillé  des  sanaloriums. 

La  première  réunion  du  l  îureau  internai  louai 
eut  donc  les  allures  d’un  véritable  Congrès:  telle 
était  bien,  rlu  reste,  rinlenlion  des  organisateurs, 
puisque  la  première  séance  fut  présidée  par  le 
ministre,  comte  Potzakovvsky,  vice-cbancclier  de 
l’Empire,  assisté  de  hauts  dignitaires. 

La  seconde  conférence,  réunie  ces  jours-ci  à 
l’ai'is,  dans  laquelle  allaient  être  discutées  cl 
réglées  certaines  questions  à  l’ordre  du  jour,  dont 
plusieurs  relatives  an  Congrès  international  de 
la  tuberculose  qui  doit  se  tenir  à  Paris  en 
Octobre  1904,  devait  cire  réglera  en  lai  renie  ni 
d’ordre  ]niiemenl  administratif  et  réservée  aux 
seuls  travaux  des  délégués  des  divers  pays. 

Cependant,  les  b'rançais  estimèrent  qu’ils  ne 
devaient  pas  laisser  passer  celle  occasion  de  ren¬ 
dre  aux  Allemands  les  politesses  reçues  lors  de 
leur  séjour  à  Berlin,  et  de  faire  une  manifestation 


AIX-LES-BAINS 

AfTccliftiis  articulaires. 

.Suites  de  traumatisine.  Atropliie»  luuNculaires. 
Saison  dn  iS  Avril  au  15  Octobre. 


capable  d'éclairer  l'opinion  publique  siii-  ce  qu  é- 
lait  le  Bureau  interiialioiial  et  b;  caractère  ipio  son 
instilutioti  donne  à  la  bille  contre  la  tuberculose. 

Notre  ami  Lclullc,  en  sa  qualité  de  secrétaire 
géni'ral  du  futur  C.ougrès  de  la  luberciilose,  a 
tout  mis  eu  O  livre  pour  ipic  la  ri'ccplion  faite 
aux  délégués  étrangers  fût  digne  di'  leur  liante 
situation  et  de  rimporlam  e  do  leur  mission  ; 
disons  loiil  de  snile  que  le  succès  le  |dus  com- 
]det  a  coiironuo  ses  olforls. 

11  n’y  avait  pas  à  compter  sur  rinlcrveulion 
toute  honorifique  des  Pouvoirs  publics,  alisorbcs 
ces  joui'.s-ci  ])ar  les  l■l'■(■eplions  du  roi  d'.Anglc- 
Icrre  :  il  n'y  avait  ii.as  à  coiiqilei'  non  plus  sur 
leur  aide  pi-cuniairc  :  ce  qui  a  été  fait  1  a  donc  été 
par  l’initiative  privi'C.  Les  clioses  non  ont  pas 
moins  bien  i'‘lé  réglées  et  exécutées,  pour  toutes 
les  réunions  et  réeiqilions  ipii  ont  eu  lieu,  géné¬ 
reusement,  amicalemeiil.  avec  la  jilus  fraiicbe  cor- 

Lc  3  Mai,  au  soir,  M.  et  M""'  l.elulle,  à  l’occa¬ 
sion  de  la  réunion  du  «  l'.ureau  iiilernalional  »  cl 
en  riionneiir  des  délégués,  donnaienl  dans  leur 
hi'ilel  une  réception  à  laquelle  avaient  éli'  conviés 
tous  ceux  qui,  dans  le  monde  médical,  s’intéres¬ 
sent  à  la  question  de  la  bille  contre  la  tiibcreu- 
losc  :  rf'coplion  brillante,  dans  un  cadre  ravis¬ 
sant,  des  |)laiiles,  des  lleui's  à  profusion,  une  lu¬ 
mière  étincelante,  une  exquise  musi<|uc  et  des 
artistes  comme  àl invielle  (de  l'Opéra-Gomiquc), 
.lanvier  (de  l’DdéoM),  M""  Segond-W'eber  (de  la 
Comédic-1' rançaise  I,  enfin,  dos  poi'sics  inédites 
d’un  médecin,  du  professeur  Charles  Bicbet,  mi¬ 
ses  en  musique  et  dites  par  une  arlisie,  amie  de 
la  maison,  M''’’  Christine  Craab,  avec  cette  fran¬ 
che  cordialité  bien  française  si  caractéristique  du 
maîli'c  de  la  maison. 

On  ne  pouvait  rêver  préambule  mieux  choisi 
aux  travaux  du  Comité,  qui  se  réunissait  le  4  au 
malin  dans  la  salle  des  Thèses  de  la  b'acullé  de 
médecine. 


CAPSULES  COGNET 


saint-hunoré-les-bains  çaiso  suüureuso  arse 

nicalo  bans  rivalo  dans  toutes  les  Tnalatiius  <io5  voies  respiratoires 
nsllinie,  cmphvsèmo,  etc.,  cl  les  maladies  des  entants.  Saisoi 
15  Mai  30  Seplombro.  Klabl»  modèle.  Rcn.scip:n^*  sur  demand 
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I/aprù.s-iiiidi  du  k  (''tail  (Mirisacrce  à  la  visite 
do  riiôpital  d’t)riiiess(in  où  M.  Léon  l’élit  a  pu 
luontrer  l’installation  modèle  ipi’il  a  su  organiser 
avec,  la  oollahoralion  de  la  su'iir  (iandide  :  ee 
n’oat  pfts  moi  qui  juge,  c'epi  le  |)rofesaeui'  licyden 
qui  l'a  puhliqueiucnt  pruplaino.  (leci  dit  en  pas- 
sani  pour  moniver  ([uo  souvent  nous  faisons  un 
éloge  pompeux  d’institutions  étrangères  que  ce¬ 
pendant  nous  égalons  et  niônie  parfois  surpas- 

Le  soir,  grand  banquet,  admirablcinout  com¬ 
pris  et  servi,  auquel  assistaieni  plus  de  20(1  con¬ 
vives  sous  la  présidence  de  M.  Brouardel  :  su¬ 
perbe  réunion  empreinte  de  la  plus  franclie 
cordialité,  terminée  par  les  toasts  des  délégu('S 
officiels  des  différents  pays. 

M.  Brouardel  en  a  ouvert  la  série  on  exprimant 
de  la  j)art  du  Président  de  la  Bépublique  les  re¬ 
grets  de  n'avoii-  pu  assistera  la  séance  du  matin 
et  eu  esquissant  tout  un  programme  d'union  des 
diverses  (ouvres  pl(ilatilliro])i(pies  et  sociales  qui 
peuvent  directement  participer  à  la  liilte  contre 
la  tuberculose. 

IM.  Beudu,  au  nom  du  Conseil  municipal,  a 
pris  ensuite  la  i)arole  pour  souhaiter  la  bienvenue, 
au  nom  de  la  ville  de  Paris,  aux  délé-gu.’s  étran¬ 
gers,  pour  les  inviter  à  une  la'ccption  à  ril('>tel 
de  N  ille,  et  enfin  protester  du  dévouement  du 
Conseil  municipal  à  la  cause  de  la  lutte  sociale 
contre  la  tuberculose  pour  laquelle  il  se  met  au 
service  do  la  science. 

.M.  Cbcysson  est  venu  ensuite  parler  au  nom 
de  la  ligue  antialcoolicpie,  au  nom  des  Sociétés 
d'habitations  à  bon  marché,  au  nom  de  la  mutua¬ 


lité,  dont  racti( 
[leut  demander 


être  mise  en  jeu,  car  on 
t  les  l'i  milliards  peut-iit 
es  pour  l'assainissement. 


en  particulier  de  l'iouvre  d’Ormesson  et  de  Li'on 
Petit,  de  Calmette  pour  ses  dispensaires,  de 
IM.  Brouardel,  ipii  sait  si  bien  présider  à  tous 
les  travaux. 

Vient  ousuite  le  toast,  tout  de  circonstance  de 
M.  Malcour  Morris,  délégué  anglais  sur  le  resser¬ 
rement  dos  liens  d’amitié  de  l’Angleterre  et  de  la 
Franco  sur  le  terrain  scientifique,  comme  il  vient 
d’étre  réalisé  sur  le  terrain  économique. 

Se  sont  succédé  ensuite  M.  Schroekr,  délégué 
de  l’.Aiitriche;  pour  la  Belgique  M.  Devries,  dont 
nous  devons  signaler  l’éloge  enthousiaste  dos  dis¬ 
pensaires  do  Calmette  dont  nos  voisins  les  Belges 
ont  déjà  pu  apprécier  les  excellents  résultats; 
IM.  Kspina  y  Campo,  délégué  espagnol;  M.  Ed- 
gi-en,  poui-  la  Suède  ;  M.  Schmitt,  pour  la  Suisse; 
M.  Blumenthal,  pour  la  Russie  ;  M.  Bordani, 
pour  le  Danemark,  enfin  M.  llolmhoe,  pour  la 

On  parle  souvent  du  peu  de  propension  des 
Français  à  ap|)rendre  les  langues  vivantes;  nous 
avons  actuellement  un  Fran(,ais  qui  fait  à  cette 
règle  une  brillante  exception,  M.  Fuster,  savant 
économiste,  attaché  au  Musée  social, et  qui,  après 
cha<iue  discours,  fait  on  allemand  ou  en  anglais, 
nous  a  fait  immédiatement  après,  sans  prépara¬ 
tion,  une  traduction  littérale  en  termes  plus  élo- 
([uents  ])eut-(Hre  que  ceux  de  l’orateur.  A  Berlin, 
.M.  Fuster  avait  diijà  fait  l'admiration  de  tous.  Son 
succès  a  été  non  moins  grand  à  Paris,  au  banquet 
du  A  Mai,  comme  à  la  séance  publique  du  5  :  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose  doivent  de  sincères  remerciements  et  de  la 
reconnaissance  à  M.  Fuster. 


La  parole  est  donnée 
Le  premier,  le  profesi 


Dans  1  aprcs-micli,  a  2  1 
la  Sociéh’’  do  géographie, 
.\l.  Casimir  Péricr  avait 
présidence.  Enorme  suce 
plus  de  1.200  personnes 


dans  la  salle  de 
;  publicpie  dont 


dont  nous  ne  saurions  trop  nous  fi'diciter,  l’idée 
première  d'une  séance  publique  nous  étant  venue 
avec  Letulle  au  cours  d’une  conversation;  sou¬ 
mise  au  président  Brouardel,  il  s’est  empressé  do 
l’accepter. 

Successivement  ont  pris  la  parole  M.  Casimir- 
Perier,  puis  les  délégués  des  divers  pays. 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  numéro  le 
compte  rendu  de  cette  séance,  compte  rendu  fort 
instructif  en  ce  sens  qu’il  établira  nettement  la 
mise  au  point  de  la  lutte  contre  la  tuberculose 
dans  les  divers  pays,  et  en  particulier  en  France. 
Voici  le  discours  de  M.  Casimir-Perier. 


((  Le  Bureau  Central  International  pour  la  lutte 
contre  la  tuberculose  se  réunit  aujourd’hui  pour 
la  première  fois  en  France,  à  la  suite  du  récent 
congrès  de  Berlin,  en  vue  de  préparer  le  prochain 
congrès  de  Paris  qui,  en  Octobre  1904,  doit  con¬ 
centrer  ici  les  forces  de  la  Science  et  de  la  Phi¬ 
lanthropie. 

Naguère  encore  nous  restions  incrédules  quand 
on  nous  parlait  d’arrêter  la  marche  de  cette  mala¬ 
die  qui  semble  résumer  les  misères  sociales  dont 
l’univers  civilisé  cherche  anxieusement  le  remède. 
La  conviction  générale  était  que  tous  les  efforls 
tentés  demeureraient  impuissants.  Aujourd’hui, 
vos  congrès  ont  répondu  victorieusement  au  pré¬ 
jugé  décourageant  qui  proclamait  l’inutilité  de 
l’action.  Ils  ont  démontré  que  la  tuberculose  est 
curable  et  que,  si  elle  est  contagieuse,  elle  est 
non  moins  évitable.  11  nous  suffira  donc,  désor¬ 
mais  de  savoir  agir  à  propos  pour  la  guérir  sou¬ 
vent,  —  et  ce  qui  est  mieux,  —  pour  l’éviter  plus 
souvent  encore. 

Ce  sont  là  des  données  scientifiipies  acquises 
et  indiscutées  dont  vous  vous  proposez  de  tirer 
les  conclusions  pratiques. 

A'ous  allez  étudier,  en  commun,  les  moyens 
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en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 

-  _ _ _ _ IL 


le  D'  Jokichi  Takamine,  do  iN'ow-York, 


I  li’ADRÉHALlNE-TAKAMlNE  esl  Hüh  Toxipe,  Hon  CHMiilative,  Moii  Irritaole,  Stalile  | 


PARKE  DAVIS  &  C 


PROPRIETES  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 

EtÉMOSTATIQUE-  — -  L’Arfriina/iuno-yu/, ■nao’/ic  arrôlo  l'hémor-  l'aide  d'uno  injection  inlrave 
ragie  in.slanlanéinenl  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la  Chlorhydrate  d'Adrénaline  ('I 
partie  aflectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-consirielion  sur  les  fibres  nonnale  do  Chlorure  de  Sodi 
musculaires  des  vaisseau.x  sanguins  et  non  par  la  formation  d'un  caillot.  le  plus  puissant  moyen  coi 
ISCHËIMIQUE.  — -  Elle  prévient  1  liéinorragio  dans  les  légères  nitroglycérine, 
pajîïi  préalable  sur  la  AUGMENTANT  la  p 

P  ■  moût  sur  le  cœur  de  la  inéi 

ËËSTAU  RATï'VË-  — Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn-  sammeut.  Elle  accélère  le 
copos  causées  pur  le  Chloi-oforuie,  l’Ether,  le  Protoxyde  d'A/.ote,  à  modère  le  battement  trop  ra 


l'aide  d'uno  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,9  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d'Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
normale  do  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  do  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  syslémalique- 
mout  sur  le  cœur  de  la  même  fa(,a)n  (pie  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littératmo  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  màdicaJe. 

RARKE:,  davis  <&  C°,  lll,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 
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employés  dans  les  différents  pays  pour  prévenir,  | 
cornballre  et  guérir  le  mal  ;  puis  vous  vous  effor-  ! 
cere/,  de  dégager  les  règles  générales  de  la  lutte  j 
antituberculeuse  et  leur  application  aux  besoins 
particuliers,  en  vous  inspirant  des  nneurs,  des  ! 
lois  et  des  ressources  de  chaque  nation.  C’est  une  | 
lourde  tâche,  mais  vous  saurez  la  mener  à  bien,  j 

Loin  de  moi  la  pensée  d’intervenir  dans  ce  , 
débat  où,  pour  longtemps  encore,  la  parole  doit  j 
rester  aux  hommes  qui  se  sont  consacrés  à  l’étude 
de  ces  questions  techniques.  Mais  vous  permet-  i 
trez  au  Président  du  Comité  National  Français  j 
des  congrès  d’assistance  publique  et  privée  de  ! 
mettre  en  lumière  une  vérité  qui  lui  lient  au  j 
cœur  et  (jui  se  dégage  très  nettement  de  vos  pré-  I 
rieux  li'avaux. 

Deux  armes  s’offrent  à  nous  pour  lutter  contre 
la  tuberculose  :  l’hygiène  qui  peut  enrayer  sa  ! 
marche,  etl’assistance  qui  s’efforce  de  lui  disputer  | 
ses  victimes.  Or  l’expérience  démontre  qu'elles 
sont  inséparables. 

Parmi  les  mesures  préventives,  il  en  est  qui  ' 
risquent  de  provoquer  dans  l’opinion  publique  un 
mouvement  de  panique  irréfléchi  et  dans  l’esprit 
des  malades  —  surtout  des  malades  pauvres  — 
un  sentiment  de  découragement  profond,  — 
quelquefois  même  de  révolte  légitime.  De  quel 
droit  au  surplus  oserions-nous  dénoncer  ces 
malheureux  comme  un  danger  public,  et  exiger 
d’eux  des  précautions  en  notre  faveur,  si  nous  ne 
songions  pas  à  leur  offrir,  en  échange,  les  soins 
salutaires  d’une  assistance  rationnelle  ! 

Ce  n’est  pas  par  la  force,  c’est  par  la  douceur 
que  l’hygiène  s’impose  aux  déshérités;  car  ils  ne 
l’acceptent  que  si  elle  se  présente  à  eux  sous  les 
traits  souriants  de  la  charité  compatissante,  et 
non  sous  la  forme  brutale  de  l’égo'isme  apeuré. 

Mais  l’assistance  vraiment  utile  aux  tubercu¬ 
leux  est  efficace,  et  la  tuberculose  ne  saui'ait  se 
limiter  aux  ressources  déjà  si  fécondes  de  l’assis¬ 
tance  purement  médicale. 


Elle  reste  intimement  liée  à  la  solution  des 
roblèmes  économiques  les  plus  complexes  et 
iule  formule  sera  imparfaite  qui  n'aura  pas  pour 
ise  l’amélioration  matérielle  et  morale  du  ]nonde 


La  lutte  contre  la  tube] 
salion  de  toutes  les  forc( 
privées,  officielles  et  va 


privées,  officielles  et  voloiil aires,  de  toutes  les 
forces  humaines  associées.  Les  forces  officielles 
qui  se  coordonnent  elles-mêmes  doivent  se  gar¬ 
der  des  excès  de  la  toute  puissance,  et  les  forces 
volontaires  doivent  savoir  se  coordonner  pour  ne 
pas  demeurer  impuissantes. 

Vous  avez  déjà  des  alliés  ;  car  se  sont  des 
alliés  ceux  qui  luttent  vaillamment  contre  les  ra¬ 
vages  de  l’alcoolisme,  ce  sont  vos  alliés,  ceux 
dont  l’initiative  généreuse  assainit  et  améliore  les 
logements  ouvriers,  ce  sont  vos  alliés  tous  les 
mutualistes,  qui  donnent  un  grand  exemple  de 
solidarité  et  qui  créent  des  richesses  en  addition¬ 
nant  des  pauvretés.  Resserrez  les  alliances  fé¬ 
condes.  Vous  êtes  tous  les  soldats  de  la  plus 
noble  des  causes,  apôtres  de  la  civilisation  cl  de 
la  paix,  vous  déclarez  hi  guerre  à  ces  deux  grands 
fléaux  de  l'humanité,  la  misère  physique  et  la  mi¬ 
sère  morale. 

Quoique  votre  éminent  président,  M.  lîroiiar- 
del,  m’ait  demandé  de  m’asseoii’  à  celle  place,  je 
ne  suis  guère  plus  ici  (|uc  n’élait  le  cho-ur  dans  le 
théâtre  de  la  (irèce  ;  il  représentait  l’opinion  pu¬ 
blique.  11  me  semble  que  c'est  elle  que  je  l’epré'- 
sente  ici,  mais  ce  n’est  pas  seulement  pour  vous 


prils  et  recliaulle  les  cceurs,  elsije  suis 
pour  dire  au  nom  de  tous  ceux  (jui  o 
tion  du  devoir  moral  et  du  devoir  social  :  1 
est  la  colonne  de  feu  qui  marque  le  chen 


ilus  complexes  et  Congrès  international  de  IDD'i  un  accueil  digne 
[ui  n’aura  pas  pour  des  hommes  de  bien  qui  le  composent  cl  des  ques- 

;t  morale  du  monde  lions  vitales  <pii  y  seront  étudiées.  Fn  attendant, 

je  suis  heureux  de  saluer  en  vous.  Messieurs, 
te  exige  la  mobili-  l’avant-garde  de  l’ai'mée  pacillque  cl  puissante  qui 
nales,  publiques  et  ralliera  sous  son  drapeau  les  esprits  et  les  co-urs 
ires,  de  toutes  les  de  l’humanité  pensante  on  un  l'ian  unanime  de 
;s  forces  officielles  pitié  nécessaire  et  de  solidarité  claii  voyanle  ». 
es  doivent  se  gar- 

iance,  et  les  forces  \  quatre  heures  el  demie,  visite  ;i  l'ilôlid  de 
oordonner  pour  ne  \  il|e  et  réception  pai-  le  Conseil  municipal  de 

Paris. 

;  car  se  sont  des  Mardi  soir,  dinér  privé  offert  aux  délégués 
neni  contre  les  ra-  étrangers  par  les  membres  parisiens  du  lîui'cau 
it  vos  alliés,  ceux  international  :  M.M.  Rrouardel,  Landou/.y,  Lc- 
linil  et  améliore  les  tulle,  Sersiron. 

vos  alliés  tous  les  .Mercredi  (i  Mai,  visite  à  Lille  de  l'instilul  Pas- 
grand  exemple  de  leur  el  du  dispensaire  Emile  Roux  ;  retour  le  soir 
liesses  en  addition-  et  soirée  aux  théâtres  subventionnés. 

Z  les  alliances  fé-  Enfin,  jeudi  7  Mai,  au  imitin,  visite  du  dispen- 
joldats  de  la  plus  saire  f.alance,  à  Pialignollos.  institué  suivant  les 


;  ])oint  de  vue  fi'ai 
nous  fi'dicilei'  du  i 


réunion  du  Comité  iiilernalional. 

I.es  dé'légiiés  étrangers  emportent  de  notre 
cordial  accueil  le  meilleur  souvenir  el  ils  n’ont 
pas  caclu'  leurs  sentiments  à  cet  l'gard. 

Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  leur  montrer 
des  œuvres  dont  le  fonctionnement  nous  a  valu 
des  éloges  formulés  avec  nue  parfaite  inqiar- 
lialilé,  par  les  plus  coiupélenls.  11  est  bon  de  le 
faire  savoir  à  nos  conqialrioles  souvent  portés 
beaucoup  plus  à  se  décrier  ([u'à  se  louau- 


CONTRE  DOULEUR 


SUR  N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE 
DEMANDE  V  V  V  SUR  LE  CŒIUR  V  V  V 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  1  ACCOUTUMANCE,  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

^^UTTSUCCEDA/^E:  de  la 

THE  ANTIKAMNIA  CHEMICAL  COMPANY  St-Loiiis,  Etats  Unis)  ^ 

IWpôl  pour  la  France,  .sr.s  Fosscsxiuti^  cl  sex  Colonies  :  \/^'\  ' 

ROBERTS  &  C'S  Phannaciens-Droguistss.  5,  rae  ûe  la  Paix,  PARIS 


ANEMIE 

I  mÂLADIES  DE  LA  PEAU 


LA  BOURBOULE' 

VOIES  RESPIRATOIRE^! 

Ç  H  A  R  BO  N  Tl  SSOT] 

ŒEiS 


ilNDEMIilpD; 


FARINE  DlSIS  Lécithinée  Diastasée 

Alitiient  concentré  à  base  do  ièoffliipe  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  j/"”/*''  ’•  '  j 

11,  M  MPDiirHjENFANTSûetiiisîH!,NOURRICES,CONÏALESCENTSettwtii;  ESTOMACS  DÉLICATS  VjlVjlféjtV.  .:67 

Par  sa  haulo  valeur  nutritive,  son  gont  (lélicicu.x,  «a  pureté  et  ilivisibililé  extrême,,  la  Farine  d'Isis  ferme  une  aliinontatuin  (le  (diastase)  .  .  .  18,20 

‘  fl'’ ordre  supérieure  à  tous  lesjprüifuits  stiniloil'es.  léanalyse  faite  au  laboratoire  de  M.  KocyuEs, donne  les  clnllres  ci-coutre  : 


Matières  azotées  .  .  15,231 

.Izolc  total . 2,441 

Mu/iércs  minérales.  2,07l 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  36 


—  213 


Mercredi,  6  Mai  1903 


•  ^Es  Capsules  renferment  l'essence 
O  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usa, ne  répugnant  du  copaliii  el 
des  cubébes.  —  I.e  Santal  Midy  est 
très  erilcace  dans  le  catarrhe  île  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l'engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  ilu  col.  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l'iirine  redevient  rapidimient 
fdail'e  et  limpide.  -  Dusc:  fià  12  (.•.•i[is!ili's  ii.nr  jmir. 
PARIS,  MIDY,  113.  Faubourg  St-Honoré. 

'SIBOP  PHEHIODÉ  DE  mL” 

Antiseptique  de  preiuiep  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  eiiillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FER| 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ❖ 

de  docteur  èw  sciences.  ^ 

^  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer  ^ 
n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation’  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  X 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  T 
phosphorique.  ▼ 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  î 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  J 

Dépôt;  Pharmticie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue,  ♦ 


Bisulfate  de  quinine. 

Bromhydrate  de  quinine. 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  (l<divreiit  o^ideinciil  on  c.apsutos  do  10  ce 


Sulfate  it  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


MORRHÜOL  GRÉOSOTÉ  m  OHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  eeiitigrainincs  de  Morrhuol 
correspondant  ,i  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  eiiiq  centi¬ 
grammes  de  Créo.sote  de  liêtre  dont  ou  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  sub.stanees  que  l’on  reneoiitre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donne  les  meilleurs  vé-sultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  li  la  dose  de  4  à  lî  capsules  ]iar  jour  jiris  ‘s  au  com- 
meiiceinent  du  re|)as.  Dkcot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  OUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dis.soliition  du  phosphate  de  chtiiix  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acidc  du  suc  .gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  rellicacité  de  cette  combinaison  d;ins  tous 
les  cas  où  l;i  nutrition  est  ou  soulfranco.  Il  est  doue  iiidiijué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :11?3,  F'>’S'-Honnro&  toutes Phar'“ 


PRODUITS  de  G. 


CAPSULES  BRUEL 
I  à  L’ETHER  AMŸL-VALERIANIQUE  | 

(Valérianate  d’Atnyl) 


S  Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystériques 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 


CAPSULES 

BENZO  -  lODHYDRINE 


A  Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
K  Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES  | 


DE  BRUEL 


ELIXIR  Polyglycéro-pliospliali  —  SIROP 

GRANULÉ  -  SOLUTION  a»i  i,iu, 
BONBONS. 


LA  LAXATOSE 

Seul  Véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potiige  de  Siro|)  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètemeiil  exempt  de  Clilorurcs,  de  liromiires  el  d’iodiiies. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  eonlieiil  exaelemenl 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  euillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
coinplùlemenl  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exaelemenl 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  fle  flacons  spéciinens  à  MM.  les  Docleurs  qui  voudront  Mon  nous  en  faire  la  doirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-PauI,  Paris. 

ROHAIS  et  C'^  Pharmacien  de  1”  cl. .  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Moyen  commode 

pour  administrer  le  sulfate  de  quinine 
aux  enfants. 

N'oici,  d’a|ir(''s  M.  lîordc,  un  moyen  eommoclc 
do  faire  avaler  le  sulfate  de  (|uiniiie  aux  enfants 
de  tout  âge  sans  (ju'ils  en  resscnti’iit  raincrtuinc  : 

l’n  graninn;  de  sulfate  de  (|uinine  est  nn''!i'', 
au  mortier,  avec  <S  graiumes  d'iiuilc  d'olive  : 
20  gouttes  de  e.e  mclaug(^  leomptées  au  moyen 
du  compte-gouttes  normal)  eontiennent  .ô  eenti- 
grtimmcs  de  sel  de  ((uinine.  .Si,  dans  une  cuillerée 
à  soupe,  remplie  à  moitié  de  lait  froid,  suert'  de 
préférence,  on  verse  des  gouttes  de  cette  mixture 
Imileuse,  on  voit  l'huile  former  au  milieu  du  lait 
et  à  sa  surface  une  lentille.  li’enfant  avtile  sans 
ré|)ugnance  l'imile  et  le  lait  tout  ensemble,  l'in 
ayant  la  précaution  de  lui  faire  boita;  une  gorgée 
d’un  liquide  ((uelcomjue  aussitôt  tiprés,  il  ne  con¬ 
servera  dans  la  bouche  ammne  saveur  amère.  .Si 
l’ou  ne  prenait  pas  cette  pn'caution,  l’enhint 
l'prouverait,  après  quel(|ues  secondes,  une  très 
légère  iimertiime  ipii  disparaîtrait  d’ailleurs  rapi¬ 
dement. 

(Irtlceà  ce  procédi-,  l’administratiou  de  sulfate 
de  ((uinine  aux  eufauts  devient  extrêmement 
facile,  et  ce  sel  [tout  leur  être  donné  aussi  sou¬ 
vent  (pi’on  le  veut,  sans  mettre  leur  estomac  (;t 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THKSEa  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  l:i  Mai  l'MKI.  à  I  heure.  iM.  Aciim  i.n  : 
(lontribiitiou  à  rétiide  de  la  heruie  iuguino-iulcrsti- 
tielle;  MM.  'liliaux,  'l’crrier,  llroea  '.\ug.),  .Mau- 


claiie.  —  M.  Zicas  :  Contribution  a  l’étude  des  épi- 
lliéliomes  brancldanx;  MM.  liliaux,  'l’crrier,  Broca 
-Vug.  ,  Mauclaice.  AI.  .Saviicxac  :  L'ordonnance  du 
tnberciileux  ;  MM.  1  orner,  liliaux,  Broca  (.\ug.), 
Mauclaice.  —  .\I.  Pcïssuxm  ac  :  É  tude  sur  le  traite- 
nient  iutensif  de  la  syphilis  lin|ections  intra-miiscu- 
laires  de  ipielques  sels  solubles  de  inerciirej  ; 
MM.  Poucliet,  Landouzy,  Ijejerine,  Desgre/..  — 
•M.  BociiixsKi  :  De  rinégalité  ])upillairc  chez  les 
aortii|ues;  MM.  Landouzy,  Pouchet,  Déjerine,  Des- 
grez.  —  M.  St  iisoi.  :  Essai  sur  l’ctude  du  liquide 
céph.iIo- rachidien  dans  l'épilepsie  essentielle  ;  M.M .  Dé- 
Jerine,  Pouchet,  Landouzy,  Desgrez. 

Jeudi  / '/  mai  lOdd,  à  1  heure.  —  M.  CciiiaiTAi'o.x  : 
Des  ai’lhi  iles  tuberculeuses  ii  forme  rhuinatismale  ; 
M.M.  Debove,  Dieulafoy,  Ilutinel,  Aehard.  —  M.  Eocit- 
xiiat  :  De  la  thrombose  cardiaque  dans  la  diphtérie; 
■MM.  Dieulafoy,  Debove,  Ilutinel,  Aehard.  — M.  Mi- 
M  i.i.E  :  L’alcool  en  thérapeutique  infantile  (maladies 
aigiiixs  fébriles);  MM.  Ilutinel,  Debove,  Dieulafoy, 
Aehard.  -  M.  Lamuiv  ;  De  la  gravité  du  rhumatisme 
chez  les  enfants  dans  ses  rapports  avec  les  eompliea- 
lioiis  cardiaques;  gravité  des  cardiopathies;  MM.  llu- 
tinel,  Dehove,  Dieulafoy,  Aehard.  —  M.  Fazemiiai  : 
llesponsabilité  légale  des  médecins  traitants;  MM. 
Brouarilel,  Cornil,  Bayrnoud,  Thoinot.  —  M.  Gai- 
i.ori  :  Etat  actuel  de  l'électro-iliagnostic  ;  MM.  Cornil, 
Bronardel,  Baymond,  Tlminot.  —  M.  Saiiiit  :  Abi'ès 
du  simis  maxillaire;  A1,M.  (iornil,  Bronardel,  lîay- 
mond,  Tlioinot.  —  iM.  Bhavv  ;  Contribution  .à  l’étude 
clinique  des  compressions  im'dnllaires  ;  M.M.  liay- 
mond,  Brouarilel,  (iornil,  Thoinot.  —  M.  (iori.o.x  : 
De  raugmentation  de  poids  dans  les  jours  ipii  précè¬ 
dent  la  mort  du  nourrisson;  MM.  Bndin,  Pozzi,  Bon- 
naire,  l'anre.  —  .M.  .Massi  ai.i  :  De  Tliystéropexic  ab¬ 
dominale  (tecbnii|ue,  résultats);  MM.  Pozzi,  Budin, 
Bonnaire,  Faure.  —  .M.Di  vacx  :  Lésions  des  annexes 
durant  I  évolution  des  fibromes  utérins;  .MM.  Pozzi, 
Budin,  Bonnaire,  l’anre. 

EXAME.XS  DE  DOOTOliAT 

l.itiidi  II  Mai  lyOil.  —  2' ,  .M.M.  (iautier,  Eh.  Bichcl, 
Betterer.  2''  (Première  piu-tie).  Oral,  .Ancien  ré¬ 
gime,  .M.M.  Pinard,  Broca  (Aiig.),  Mauclaice.  —  tp  Pre¬ 
mière  partie).  Oral,  Aouveau  régime.  Salle  Bichet  : 


MM.  Kirmissoii,  Rémy,  VVallich.  —  5“,  Chirurgie, 
(Première  partie)  (1™  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Til- 
laux,  Delcus,  Walther.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Relus, 
Gosset.  —  5' (Deuxième  partie)  (l‘“  série),  Ancien 
Régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem,  Roger,  iîczaneon. 
—  5"  (Deuxième  partie)  (2“  série).  Ancien  régime,  Hô¬ 
tel-Dion:  M.M.  Gaucher,  Teissier,  Legry. 

Mardi  72  Mai  1903.  —  S"  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil ,  Chasse- 
vant,  Méry.  —  3“  (Première  partie),  Oral,  Nouveau 
régime.  Salle  Pasteur  :  MM.  Pozzi,  Bonnaire,  Lau- 
uois.  —  3"  (Deuxième  partie),  Oral,  Nouveau  régime. 
Salle  Richet  :  MM.  JotTroy,  .Rénon,  Guiart.  — 

(!'■“  série).  Salle  Thouret  :  MM.  Proust,  Thoinot,  Va¬ 
quez.  —  'i“  (2“  série),  MM.  Chanteinesse,  Gilbert, 
Dnpré.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (D'®  série). 
Charité  ;  MM.  Guyon,  Albarran  Faure.  —  5»,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2"  série;.  Charité  :  MM. 
de  Lapersonne  Schwartz,  Auvray.  —  5“  (Deuxième 
partie).  Nouveau  régime.  Charité  :  MM.  Dieulafoy, 
Thiroloix,  Gouget. 

Mercredi  13  Mai  1903.  —  2«,  MM.  Gariel,  Ch. 
Bichet,  Rémy.  —  3“;  (Première  partie).  Oral,  Nou¬ 
veau  régime,  MM.  Tulfier,  Potocki,  Cunéo.  . —  3", 
Oral,  (Deuxième  partie)  (H"  série,,  .Nouveau  ré¬ 
gime,  MM.  Hayem,  Gaucher,  Teissier.  —  3",  Oral, 
(Deuxième  partie)  (2“  séaûe).  Nouveau  régime.  Salle 
Corvisart  :  MM.  .lolfroy,  Wurlz,  Besançon.  —  3", 
Oi-al  (Deuxième  partie)  (3“  série).  Nouveau  régime, 
Salle  Pasteur  ;  MM.  Brissaud,  Widal, Legry.  —  .h'', 
Obsti'lriipie  (Première  partie).  Clinique  Baudelocquc, 
MM.  Pinard,  Lepage,  AVallich. 

Jeudi  1/i  Mai  v.'w.i.  — •  2",  MM.  Launois,  Langlois, 
Desgrez.  —  3“  (Première  partie),  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime,  MM.  de  Lapersonne,  Thiery,  Potocki.  —  3", 
Oral  (Deuxième  partie)  (H"  série).  Nouveau  régime. 
Salle  Broussais  :  MM.  Ghantemesse,  Troisier,  Guiart. 
--  3'',  Oral  (Deuxième  partie)  (2"  série).  Nouveau  ré¬ 
gime,  .Salle  Thouret  :  M.M.  Gilbert,  Letnlle,  .leaii- 
selme. 

Vendredi  lü  Mai  1903.  —  —  3"  (Deuxième  partie). 
Oral,  Nouveau  régime.  Salle  Richet  :  M.M.  Blancharil, 
Roger,  Widal.  —  V',  Salle  Thouret  :  MM.  Pouchcl, 


i 


COLLARGOL  COUTURIEUX 

oolloïci^l) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  iiature,  ampoulea  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex- Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Exposit.  univ.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  536-49  B7,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


dg  ta  Société  dos 

BREVETS  LOMIÈRE 

Dot«:0(J0aiK.60gnogghgte  9 

iNnpiRiniiKpi  bimn,  Bi-nimi 


CRYOGENINE 


GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  PAPILLAUD 


MÉDICATION  a  base  D'ARSÉNlAXE  D'ANTIMOINE  (0,001  in/iii  par  Giamile) 
EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENlC  et  do  l’ANTIMOINE.  -  RAPPORT  à  l'ACADÉMIE  do  MÉDECINE 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  BilntationdesBranahes 
(t  AFPECTIONSdu.CœUH  droit  aonsecativee,  Ti  oubIcsdeUUirculation. 
AHTÉHIO-SCLEHOSE,  Palpitntions ,  Intermittences ,  Angine  tfe 
Poitrine,  AfTeotioas  névrosiques  du  Cœur.— DUSIÎ  :  2  a  8  Ghanulks  vau  Joua. 
Dupât  Général:  Pharmacio  C3-IGOIM,  7.  Ruo  Coq-Héron, PARIS  et  toutes  Pharmacie*. 
Enrol  de  Recons  ri’ossai  MM.  les  Docteurs. 


PARIS 

92,  Rue  Vieill3>da*TempIe 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  : 

122,  Boni''  Saint-Germain 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Exposition  UniTeisello  1900 :  2  Grands  Prix,  3  Ifédaillss  d’Or 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  36. 


Mercredi,  6  M.ii  1903. 


Wurl/.,  Thoinol.  —  5“,  Chin 
(!'■“  série),  Necker  :  MM.  Ter 


MM.  TufJ’ier,  AVallher,  Legueu.  —  5“,  Obstétrique 
(l’reuiiùre  partie),  Clinique  lîaudelorque  :  MM.  Pi¬ 
nard.  Lepage,  Wallich. 

Samedi  10 Mai  1903.  —  3"  (Deuxième  partie).  Nou¬ 
veau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  ])athoIogique  :  MM.  Cornil,  Widal,  Desgrez. 

—  2“,  Salle  Béclard  :  MM.  Launois.  Langlois,  Jiroea 
(.'Vnd.i.  —  3"  (Première  partie,  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime,  Salle  Pasteur  :  MM.  Le  Dentu,  Tbiery,  De- 
niclin.  —  ^1'',  MM.  JoBroy,  Cliantemosse,  Richaud. 

—  5“  (Deuxième  partie)  (l''-  série).  Nouveau  régime, 
Ueaujon  :  MM.  Proust,  Cliaull'ard,  Dupré.  —  5<-' 
(Deuxième  partie)  (2“  série).  Nouveau  régime,  Beau- 
jon  :  MM.  Raymond,  ’l'roisier,  Gouget.  —  5“,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Budiu,  Bonnaire,  Potocki. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Lion  commencera  les 
conléreiices  cliniques  sur  les  Maladies  du  laite  diges¬ 
tif,  le  vendredi  l.^)  Mai,  k  10  li.  12  du  matin,  salle 
Grisolle. 

M.  Louis  Réiion  commencera  ses  conférences  cli- 
ni(|ues  sur  les  Maladies  du  cœur  el  du  poumon,  le 
vendredi  15  Mai  à  0  h,  1/2  du  matin,  à  l’ampbitliéàtre 
des  cours  de  l’bôpilal. 

Ils  les  continueront  les  vendredis  suivants  h  la 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  ou  pro¬ 
mus  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’Iionncur  au  grade 
d’ofllcier,  M.  M.  Malinar,  médecin  jirincipal  de 
l‘'“  classe;  Mercier,  médecin  principal  de  2"  liasse; 
au  grade  de  chevalier,  MM.  Rioblanc,  médecin-major 
de  l‘'“  classe;  Drelv,  Kraus,  1'' riant,  médecins-inaiors 


Congrès  International  des  médecins  de  Compa¬ 
gnies  d’assurances.  —  Le  Ir-oisièmc  Congrès  inter¬ 
national  des  médecins  de  Compagnies  d’assurances 
s’ouvrira  le  lundi  25  Mai  1903,  à  Paris,  sous  la  jiré- 
sidcnce  d’honneur  de  M.  le  Ministre  du  Commerce. 

Voici  la  liste  des  rapports  qui  seront  discutés  au 

L’asthme  envisagé  au  point  de  vue  de  l'assurance 
sur  la  vie,  par  M.  Mahillon,  de  Bruxelles  (Cuisse 
d'iipargnc  cl  de  lie  traite). 

L’emphysème  pulmonaire,  par  M.  Ed.  llirtz,  de 
Paris  (Urbaine  cl  Trieste). 

Les  all'ections  chroniques  des  veines,  par  M.  Mo- 
ritz,  de  Saint-Pétersbourg  (llossia). 

La  goutte,  par  M.  Lcieboullet,  de  Paris  (Monde  et 
Foncière). 

L’obésité,  par  M.  Norton  (Mutual  Life). 

La  lithiase  biliaire,  par  M.  Garrigues,  do  Paris 
[Le  Sauveur,  Compagnie  belge). 

La  lithiase  rénale,  par  M.  11.  Gillet,  de  Paris  [So¬ 
ciété  néerlandaise). 

Le  rhumatisme  articulaire  aigu,  par  .\I.  Grosse,  de 
Leipzig  [Tcutonia]. 

Les  rétrécissements  de  l’urètre,  par  M.  Guillou, 
de  Paris  (Union  des  forestiers  du  Canada). 

Les  anciens  pleurétiques,  par  M.  P.  Bourcy,  de 
Paris  (Assurances  générales). 

La  tuberculose  des  os  et  des  articulations,  par 
M,  Poels,  de  Bruxelles  [Compagnie  belge  d' assurances 
générales). 

De  la  valeur  de  certaines  mensurations  au  point  de 
vue  de  la  tubei-culose,  par  M.  Snelleu,  de  Zeisl 
.(Hollande)  | Kosmos) . 

Le  coeflicieut  de  eonslitutioii  —  mesure  uuméri(|ue 
de  la  com]ilcxion  du  corps,  par  M.  Elaclis,  de  Moi- 

L'admission  des  candidats  au-dessus  de  cinquante 
ans,  parM.  Vau  dur  lleide,  de  .\rnhom  (Hollande) 
(Compagnie  Arnhem). 

(Juelqiies  observations  sur  l’admissibilité  des  ris¬ 
ques  tarés,  par  M.  Rockwell,  'de  Londres  [Équitable 
des  Ftats-Vnis). 

Nouvelle  méthode  ajipliquée  pour  r.idinission  des 


I  risques  tarés  dans  les  pays  Scandinaves,  parM.  S 
Palme,  directeur  de  la  Thulc. 

Doit-on  assurer  les  temmes  enceintes,  par  M. 
sier,  de  Paris  [Aigle). 

Des  déd'ormations  de  la  colonne  vertébrale  et 
thorax,  par  M.  Redard,  de  Pai  is  [Compagnie  suis. 

Des  déviations  delà  colonne  vcrtidiralc  au  point 
vue  des  assurances  sur  la  vie,  par  .M.  Schulthen, 
Zurich  (Compagnie  suisse). 

De  l’intervention  des  spécialistes  en  matière  d’ 
surauce,  par  M.  Weill-Mantou,  de  Paris  [Théni.r 

De  l’examen  radiosropique  chez  les  candidat 
l’assurance  sur  la  vie,  par  M.  Béclère,  do  Paris. 

On  est  prié  d’envoyer  son  adlié-siou,  avec 
20  francs  de  la  cotisation,  à  M.  P.  Masson,  |■■ditc 
trésorier  du  Gongrès,  120,  boulevard  Saint-Germt 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  de  médeci 
des  hôpitaux  vient  de  se  terminer,  10  concurrei 
étaient  eu  présence  pour  une  seule  place.  M.  P; 
Gourmont,  professeur  agrégé,  a  été  nommé,  api 
les  cinq  jours  consécutifs  des  diBei  enles  épreuves. 


Billets  pris  à  l’avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Saint-Etienne,  Aix-les-lîains  el 
Genève,  délivrent  h  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  l'“,  2»  et  3'  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Lcui-s  ])rix  présentent  une 
léduclion  de  10  itoiir  100  sur  les  jirix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’annci^  sont  valables  jusqu'au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu  au  31  Décembre  inclus 
de  1  année  suivante.  Les  demandes  doivent  cire 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureaux- succursales. 


L‘ Éditeur-Gerant  ;  G.  Naud. 


Lymphatisme,  Scrofule,  Rachitisme,  Affections  puimo” 
~i|ii  naires  chroniques.  Maladies  de  !’ Enfance, 

sont  guéris  par  la 

ÈPucoglyÉe  mi  D' Gressy 


LE  PËEmUEL  ET 


W  et  l’ANESTHESIE  LOCALE 

Sg  vend  eu  tubes  de  verre  el  de  métal  et  eu  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

■•ItOUIHTS  Pll.tidl.tCEli'nULI'iS.  -  Aciilcs  :  pl.éniiiuc,  svatt.ctiq....,  salir.vliquc. 
Salil’ylales  :  tlo  soudp,  do  nictliylo.  —  Salol.  —  Ut'sorcino  iniul.  —  Îîleu  do  iiidlhylftuo  niéd. 
—  Pyi-nzotino.  •-  ll,vdroquiiiomi.  —  Korinaldiiliydo  40  0/0.  —  Trioxyiiidtliylinio,  etc.,  etc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

I(rltospliite  de  créosote)  (Nonrel  (oaidiurrhéiqur  (Phosphito  de  i/niacol) 

LITTÉRATURE  GRATIS  ET  FRANCO 


ObiquE^ 


«.*VEse. 


OmrniE  ^  S  mesures  par  Jour. 

G-outte,  Gravelle,  Coliques  néplirél.iqnes  ^ 

O’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


I.A  l’RKSSE  MÉDICALE,  N»  .W 
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OUATAPLASME 

du  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


I  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 

addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 

W  DERMATOSES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

PHLEGMASIES  DIVERSES 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  OCULAIRES  :  Conjonctivites  ,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  l  aiDiSibles,  prêtes  à  appliquer  aoec  protectiOB 
|fr.2B  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  (  de  GUtta  laminée  (Bauüructie  Thompson). 

Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS. 


Le  Numéro  :  10  CENTISflES 


Tome  l.  N°  37.  —  Samedi,  9  Mai  1903 


lO  FRANCS  par  .1 


PRESSE  MÉDIGÂ 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


G.  NAXJD,  EDITEUR 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  ft 

Union  postale .  15  fi 


DIRECTION  StTENTIEIQEE 


F-  BRUN 

Professeur  agrég 
Chirurgien  do  l'hop.  dos 


E.  DE  LAVARENNE 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


La  lutte  contre  la  tuberculose  en 

d’après  M.  Brouardel . 

Mononucléose  et  immunité,  par  MM. 


Société  d'obstétrique  de  Paris  :  Présentation 
(l’une  piijco  de  grossesse  ectopique  non  rompue, 
M.  Di:mi;i.in.  —  Fibrome  gravidique,  M.  Dhin- 
DLAU.  —  Observation  d’intolérance  d’un  nour- 


iinalc  cliez  une  ft'innic  eiircinlc,  M.  Tissu:».  — 
rrésenlalion  de  nouveau-nés  atteints  de  nialfor- 
inations  ducs  j\  des  brides  amniotiques,  M.  llois- 
SAKD.  M.  Lkqukux.  —  Kyste  du  vagin  au  cours 
de  la  grossesse,  M.  CnKVALLir.K.  —  Valeur  de 
la  surface  spécifique  dos  enfants  nouveau-nés, 
MM.  Boudiku  et  Fahki:.  — De  la  réaction  d’Umi- 
doir,  M.  Farue. —  De  l’examen  histologique  du 


PASTILLES  ÏÎGHY-ET&T 


nPBRlAIIT 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


lait  de  femme  centrifugé,  M.  Fabiie.  —  De  lu  c 
trifiigatiou  comme  moyen  rapide  de  doser 
principc.s  nutritifs  du  lait,  M.  Faube  .... 

Société  de  chirurgie  :  Sur  la  résection 
l'd'sopliage  tliuracique,  M.  Tuffiek.  M.  Df.m 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Faculté  de  médecine . 

Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  et  départements  . 

Concours . 

Renseignements . 


S^-LEGER  Tohi-Alcaline 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Rapports  entre  médecins. 

La  Dichotomie. 

La  (|unKli()n  des  rapports  entre  'es  iiK-derins 
traitants,  d'une  pari,  les  chirurgiens,  les  speieia- 
lisles,  les  irnidccins  consultants,  d’antre  pai'l,  est 
à  l’ordre  du  jour  des  Sociétés  médicales  d’arron¬ 
dissement  de  Paris.  Cette  question,  soulevée  par 
la  Société  médicale  du  Louvre,  ayant  été  portée 
devant  le  Conseil  général  des  sociétés,  celui-ci  a 
émis  le  voeu  que  chaque  Société  exprimât  d’abord 
son  opinion  :  de  l’ensemble  de  ces  opinions  pour¬ 
rait  se  dégager  une  formule  acceptable  pour  tous. 

C  est  là  un  excellent  procédé  pour  arriver  à 
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l’on  n’aborde  qu’en  liésitant,  bien  que  sa  solution 
importe  singulièrement  au  bon  renom  de  la  pro¬ 
fession  médicale. 

11  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  le  grand  public 
sait  maintenant  ce  qu’est  la  (lic/iolniiiic  ;  le  mot 
est  connu  et  aussi  les  proci'dés  qu’il  déliiiit.  Le 
public  s’exagère  pcut-èlre  le  mal  et  le  géiuD'alise 
plus  que  de  raison,  mais  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’il  en  est  venu  ainsi  à  formuler  sur  la 
masse  des  nnklecins  des  a])pr(''cialions  souvent 
sévères  qui  devraient  être  réservéc.s  à  certaines 
individualités.  Aussi  bien,  tons  ceux  i|Mi  ont  souci 
delà  dignité  professionnelle  doivent-ils  s’elforcer 
de  faire  disparaître  la  dichotomie  de  nos  mo'urs, 
quel  que  soit  le  prétexte  sous  Ictpiel  elle  est  |)ra- 

.le  fais  allusion  ici,  seulement  à  la  dicliolomie 
brtttale.  à  celle  qui  consiste  en  la  rossioii  d’une 
partie  de  ses  honoraires  faite,  en  dehors  dit  tna- 
lade  ou  de  sa  famille,  par  le  chirurgien  o]>ératcur, 
par  le  spécialiste  consultant  nu  opik-ant,  par  le 
médecin  consultant,  au  médecin  qui  l'a  fait  appe¬ 
ler.  Pratique  absohtment  immorale,  parce  (pi’elle 
conduit  le  tnédecin  à  choisir,  par  exetiiple,  un 
chirurgien  moins  habile,  mais  (pii  c.'sl  plus  géiu'- 
reux;  parce  qu  elle  anii’ne  le  chirurgien  ou  I(a 
consultant  à  majorer  .ses  liniioraires  en  propor¬ 
tion  de  la  remise  (|u’il  fait  an  médecin;  parce 
(]ii  elle  laisse  supposer  une  eiileiile  entre  méde¬ 
cin  et  eliirtirgicn  pour  pratiquer  des  (qn'ralions 
inutiles;  parce  (pi'elle  tend  à  faire  du  mi’decin  le 
rabatteur  du  chirurgien  ;  totiles  choses  absolument 
prt^judiciables  à  ht  dignité  professionnelle  et  con- 


DESCHIENS 

HAMAMELiINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

“Ulmarène”p“=T 

Succédané  INDDOUE  du  Salicylate  de  Méthyle  poul¬ 
ie  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


11  est  bien  entendu  que  ne  rentrent  pas  di 
les  pratiques  dicliolomiqnes  les  snppléme 
d’honoraires  qui,  ralionnollemeni,  doivent  è 
altribués  à  tout  médecin  traitant  à  l’occas 
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par  lui  pour  un  du  sok  iiialade.s.  I.e  inrdecin  vil  de 
■sa  clientèle,  cl,  pour  lui  cuiniue  pour  loius,  eluoiue 
peine  iriiirile  salaire;  en  toutes  circonstances  il 
doit  donc  être  rétribué  au  prorata  du  travail 
fourni,  de  la  responsabilité  prise,  du  leiups  cni- 
ployé. 

Sur  le  princi|)ü  tout  le  monde  est  d’accord; 
mais  il  n’est  ])as  toujours  facile  de  déterminer  la 
juste  rétribution  due  au  médecin  li'ailaut  et  sur¬ 
tout  de  la  faire  apprécier  jiai'  riutéress<',  ])ai’  le 
malade.  Dans  la  prali(|ue  di^  nombi'euses  dilii- 
cullés  s’ébèveiit.  11  arrive  souvent,  par  exem|)le, 
qu’un  méd(u:in  traitant,  se  déplaçant  pour  aller 
chercher  un  eonsullanl,  prendre  un  rendc/.-vous 
avec  lui,  se  mettre  à  sa  disposition  à  l'heure  con¬ 
venue,  passant  trois  à  tpialre  fois  le  temps  à  la  eon- 
sullalion  tpi’il  passe  à  la  visite  habituelle,  serait 
fort  mal  venu  de  son  client  s’il  lui  réclanuiit,  pour 
tout  ce  travail,  nn  prix  suj)érieur;i  la  consultation 
habituelle. 

(Juel  procé'dé  alors  employer  jumr  obtenir  une 
rétribution  pro[)ortionm’e  au  service  lauidu  ■’  Là 
uessus  les  avis  dilf'èrenl.  (lejunidaul,  c’est  sur 
ce  point  :  a[)j)ri‘eiat ion  et  mode  de  rt'nlemenl  des 
honoraires  sui)pli'meulaires  dus  aux  médecins 
traitants,  (pi’apries  ('-tude  des  dilférents  cas  parti¬ 
culiers  (]ui  peuvtmt  se  présenter,  devraient  l'Ire 
établies  des  rèo-h's  n'i'-m'rale'S  déontoloi>'i(iues 
acce[)lablcs  pour  tous. 

LorS(pie  ces  rè;;;les  seront  formulées,  connues 
et  ap|)li(juées,  il  faut  espérer  ipte  la  dichotomie 
aura  vi'u-u,  ou  du  moins  qu'elle  ne  sera  ])lus 
(piCxce[)lionnelle,  car  il  est  bien  certain  que,  de 
tout  temps,  il  y  a  eu  des  hommes  qui  ont  tiadiqué 
de  leur  savoir  et  de  leur  iniluence  et  (pi’il  y  en 
aura  toujours. 

A  ce  propos,  je  ne  puis  résister  à  la  tentation 
de  ra|)porler  un  fait  |)eu  connu,  fort  intéiu'ssaul 
au  point  de  vue  de  l’iiisloire  de  la  médecine  jtro- 
lessioiiiielle  ;  il  remonte  a  plus  de  deux  sieeles, 
c’est  un  fait  de  dichotomie  sous  h‘  ^o'and  Roi. 


C’était  en  lüt);i  ;  Louis  XIV  commençait  à 
vieillir;  il  avait  cinquante-cinq  ans  et  les  méde¬ 
cins  avaient  prescrit  de  le  saigner  tous  les  mois; 
c’était  Maréchal,  alors  son  premier  chirurgien, 
qui  était  chargé  de  la  saignée;  aussi  ne  quittait-il 
pas  le  roi. 

T. a  saignée  était  alors  fort  à  la  mode;  or,  il  vint 
à  l’idée  d'un  jeune  chirurgien  qui  avait  déjà  gagné 
assez  gros  sur  le  pavé  de  Paris,  par  une  très 
grande  habileté,  que  s’il  pouvait  arriver  à  saigner 
le  roy,  sa  fortune  grandirait  encore  et  sa  réputii- 
lion  serait  définitivement  acquise. 

Mais  comment  approcher  le  roy?  Il  (uit  l’ingé¬ 
nieuse  idée  de  se  faire  présenter,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  commensaux  amis,  à  Daquin,  alors 
premier  médecin  du  roy,  pour  lui  dire  que  s’il 
pouvait  lui  faire  saigner  le  roy,  il  y  avait  dix  mille 
éciis  déposés  pour  hii  chez  un  notaire. 

Datpiin,  (jui  aimait  l’argent,  se  laissa  tenter 
jiar  la  forte  somme  et  promit  son  concours  au 
jeune  chirurgien.  IMais  ce  ii  était  pas  chose  facile, 
car  Maréchal,  le  premier  chirurgien,  ne  s’absen¬ 
tait  jamais.  Ge])endanl,  un  jour,  il  demanda  au  roi 
l’autorisation  de  quitter  Versailles  pendant  deux 
à  trois  jours  pour  aller  aux  environs,  à  sa  cam¬ 
pagne  de  lîièvre.  Daquin  crut  l’occasion  favo¬ 
rable.  11  avait  recommandé  au  jeune  chirurgien 
de  se  tenir  en  |)ermanence  à  Versailles.  Le  malin, 
comme  à  l’ordinaire,  il  tâta  le  pouls  du  roi,  lit 
l’elfrayé,  trouva  un  ballement  inquiétant  et  or¬ 
donna  une  saignée  d’urgence  ;  il  n’y  avait  pas  de 
tem|)s  à  perdre. 

Mais  Maréchal  était  absent;  aussi  le  roi  hési¬ 
tait-il;  cependant,  la  pour  le  décida.  Daquin  lui 
piaqiosa  de  suite  sou  jeune  chirurgien, le  présen¬ 
tant  comme  un  des  plus  habiles  saigneurs  du 
royiiume.  Ou  l’envoya  chercher;  il  acc.ourut  et  lit 
la  saignée;  après  quoi  Daquin  s’empressa  d’aller 
loucher  les  dix  mille  éeus  chez  le  notaire. 


Cependant,  pendant  les  hésitations  du  roi,  on 
avait  envoyé  un  courrier  à  Maréchal,  qui,  n’étant 
])as  très  loin,  revint  en  toute  hâte.  A  son  arrivée 
il  fut  foi't  étonné  de  trouver  le  roi,  qu’il  venait  de 
quitter  bien  portant,  saigné,  quoique  ne  présen¬ 
tant  aucun  symptôme  de  mal. 

Le  premier  médecin  et  le  premier  chirurgien 
n’étaient  pas  bons  amis,  ioin  de  là.  Maréchal  llai- 
rant  quelque  malice  de  Daquin  fit  son  enquête,  et 
a|)prit  bientôt  l’intervention  du  jeune  chirurgien. 
11  alla  de  suite  le  trouver,  et  à  force  de  le  tourner 
et  le  retourner,  lui  en  imposant  de  sa  dignité  de 
premier  chirurgien,  il  finit  par  arracher  l’aveu  de 
son  histoire.  Immédiatement  Maréchal  en  informa 
le  roi  qui,  entrant  dans  Une  fureur  leriûblc,  fit 
sur  l’heure  arrdler  Daquin  et  remit  son  alfaire 
entre  les  mains  du  Conseil  d’I'ilal. 

La  cause  ne  fut  pas  longue  à  instruire;  à  l’una¬ 
nimité  des  voix,  les  membres  du  Conseil  votèrent 
la  mort  du  premier  médecin,  accusé  du  crime 
d’avoir  fait  trafic  du  sang  du  roy. 

Louis  XIV,  revenu  de  sa  colère,  fil  grâce  de  la 
vie  à  Daejuin,  mais  il  lui  supprima  sa  charge  de 
premier  médecin  du  roi  et  l’exila  à  Quimper- 
Corentin. 

Le  premier  médecin  du  roi  ne  survécut  pas 
longtemps  à  sa  disgrâce,  .le  relève  dans  un  an¬ 
nuaire  de  la  fin  du  xviii"  siècle,  contenant  l’étal 
de  la  médecine  à  la  Coui',  la  mention  suivante  : 
Antoine  Daquin,  d’abord  premier  médecin  de  la 
Reine  (Marie-Thérèse  d’Autriche),  devint  pre¬ 
mier  médecin  du  roi  en  J()7l;  il  en  remplit  les 
fonctions  jusqu'en  109.'),  qu'il  fui  exilé',  il  mourut 
en  KiOO. 


Plus  de  deux  cents  ans  se  sont  passés  depuis 
lors  ;  la  dichotomie  existe  toujours;  seulement  la 
dichotomie  n’est  plus  un  «  cas  pendable  «  ;  elle 
n’est  ])as  plus  honoi'able  que  jadis,  mais  elle 
mène  pai'fois  à  la  fortune. 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


D('C()iivim1(‘  |iiir  le  D”  Jokichi  Takamine,  tle  Ni'w-York, 
I  tit'piiis  [iltisieiirs  uniK'os. 

Elit!  esl  préseiilée  suiis  rorme  de  cnsluii.x  cl  en  Soliiliuii  do 
Clilüflijdralo  d'.Vilréaiilinc  1/lÜüO'. 

PARKE  DAVIS  &  C' 

en  sont  les  seuls  fabricants 


.Aucun  rcuK'do  lliérupculitjuo  n'a  jiiniais  ou  plus  de  succès,  c 
(|ui  esl  prouvé  par  les  alleslaliuus  de  milliers  de  médecins  de 
loules  les  parlies  du  monde. 

Des  iuiilalious  suiil  mises  eu  circulaliou  avec  des  noms  simi¬ 
laires  se  ra|)procliaul,  allègue-l-on,  de  la  naliire  du  produit 
origimil;  cepeudiiul,  tous  les  rapports  favorables  (]ui  ont  élé 
publiés  oui  |)our  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen¬ 
tique  de  Takamine. 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPECIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  I  A  Adninamine-'I alioviinc  arrête  l’hémor- 

Iragie  iustanlauéinenl  quand  elle  peut  être  applicpiêe  directomeni  sur  la 
partie  all'eclée,  agissant  jjar  sa  puissante  vaso-conslriclion  sur  les  libres 
uuiseulaires  des  vaisseaux  sanguins  cl  non  par  la  formaliou  d’un  caillot. 

Ischémique.  —  Elle  prévienl  riiémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  esl  appliquée  au  préalable  sur  la 
Itarlie  à  opérer. 

RESTAU RATI'VE.  —  Elle  ranime  le.  cœur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforuie,  l’Ellier,  le  Protoxyde  d’Azole,  à 

Lu  littérature  complète  sera  envoyée  s 


l’aide  d'une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  â  0,ü  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  I/IÜOÜ,  diluée  avec  UnO  .solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique-  | 
meut  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis-  1 
sammenl.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou 
modère  le  ballement  trop  rapide. 

tr  demande  à  la  profession  médicale. 
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Ce  sont  certaines  fortunes  chirurgicales,  con¬ 
nues  connue  ayant  été  singulièiaMiienl  favorisées 
par  la  dichotomie,  cjui  onl,  depuis  quaranle  ans 
environ,  amené  le  développement  de  cette  pi’a- 
tique.  Limitée  d’abord  à  certains  chirurgiens, 
elle  s’est  étendue  à  des  spécialistes;  elle  gagne¬ 
rait  depuis  quelque  temps  les  médecins.  Qu’on 
interroge  à  ce  sujet  certains  médecins  consultants 
à  grande  situation,  ils  vous  diront  que,  appelés 
par  un  médecin  une  première  fois,  iniis  une  se¬ 
conde,  ils  n’ont  plus  dans  la  suite  entendu  parler 
de  lui,  parce  qu’ils  n’avaient  pas  compris  cer¬ 
taines  insinuations  non  douteuses! 

Mais  quelle  que  soit  la  diffusion  actuelle  de  la 
dichotomie  dans  la  capitale  et  quelques  grandes 
villes,  il  semble  que  son  l'ègne  ne  puisse  mainte¬ 
nant  durer  longtemps  encore. 

Le  public,  qui  connaît  le  procédé  et  ci'oit  son 
application  plus  fréquente  qu’elle  ne  l’est  réelle¬ 
ment,  commence  à  se  délier;  le  médecin  se  sent 
observé  et  devient  hésitant.  Et  puis,  il  est  évident 
que  rinüuence  du  médecin  sur  ses  clients  dimi¬ 
nue  de  jour  en  jour. 

Le  médecin  de  famille  leiid  à  dispai-aître,  dans 
les  grandes  villes  surtout.  Or,  c’est  lui  dont  on 
suivait  aveuglément  les  conseils,  c’est  lui  qui 
pouvait,  sans  discussion,  décider  une  opération 
et  recommander  le  chirurgien.  Aujourd’hui,  il 
n’en  est  plus  ainsi,  du  moins  dans  la  grande  ma¬ 
jorité  des  cas  :  le  malade  est  sullisanirnent  au  cou- 
i-ant  des  choses  de  la  Médecine  pour  consulter  de 
son  propre  mouvement  le  spécialiste,  pour  aller 
directement  se  remettre  entre  les  mains  du  chi- 
rurgien;  pour  cela,  il  n’a  nullement  besoin  d’in¬ 
termédiaire. 

D’autre  part,  dans  les  premiers  temps  du  déve¬ 
loppement  de  la  grande  chirurgie,  l’aide  du  mé¬ 
decin  traitant  pouvait  à  la  rigueur  couvrir  la  di¬ 
chotomie;  beaucoup  de  malades  étaient  opérés 
chez  eux;  le  médecin  assistait  à  l’opération,  con¬ 
tinuait  les  visites,  les  pansements  après  l’opération. 


Maintenant  le  chirurgien  opère  dans  des  mai-  1 
sons  spéciales,  il  a  ses  aides  sjiéciaux,  son  cldo- 
roformisaleur;  il  se  garderait  bien  de  se  laisser 
aider  par  le  médecin  traitant;  les  soins  consécu¬ 
tifs  de  l’opération,  les  pansements  surtout  sont 
de  plus  en  [)lus  rares. 

'l’out  (;ela,  le  malade  le  sait,  dans  les  grandes 
villes  surtout;  en  province,  à  la  campagne,  il  le 
sait  aussi,  mais  cela  a  moins  d’importance  au 
point  de  vue  de  la  dichotomie,  car  le  procédé  n’y 
est  guère  pratiqué  que  d'une  façon  tout  à  fait 
exceptionnelle. 

Aussi,  les  beaux  jours  de  la  dichotomie  chirur¬ 
gicale  sont-ils  vraisemblablement  terminés;  la 
dichotomie  diminue,  et  fatalement  elle  doit 
s’éteindre  d’elle-même  par  la  moindre  influence 
du  médecin  de  famille,  l’ancien  rabatteur,  parle 


MEMENTO  DU  PDATICIEN 

Traitement 

de  la  conjonctivite  catarrhale  aiguë. 

Voici  comment  Herzen  formule  ce  traitement. 
A.  L’écoulement  est  peu  abondant  : 


léveloppement  des 
naïades  d’une  part, 


•apports  directs  entre  1 
t  les  chirurgiens  et  spéci 


liaires,  la  dichotomie 
consuhalion,  consul- 


aurtt  pour  derniei'  refuge  1; 
tatioii  médicale,  chirurgica 
donc  les  rapports  entre 
consultants  qu'il  importe 
luelle,  de  régler  de  façon  à 


La  question  se  pose  sous  différents  aspects, 
suivant  les  cas  particuliers  qui  se  présentent 
dans  la  pratique,  .le  me  propose  de  la  traiter  dans 
un  prochain  article  en  m'inspirant  des  idées  des 
médecins  les  plus  versés  en  matière  déontolo¬ 
gique,  et  des  idées  qui  pourraient  m'être  sug¬ 
gérées  par  nos  lecteurs,  que  je  remercie  de  la 
collaboration  qu'ils  m’apportent. 


Avoir  soin  de  ne  pas  ajouter  d'alcool. 

2°  Se  lotionner  plusieurs  fois  par  jour  les  par 
pières  avec  de  l’eau  boriqui'C  à  ’i  pour  1(K). 

Appli<|uer  sur  les  yeux,  nialiu  et  soii-,  peu 
dant  ti'ente  minutes,  des  compresses  froides  o 
chaudes  inibibé-es  d'eau  horiipii'e  à  k  pour  100. 

B.  1,’écoulcinent  est  abondant  : 

1“  Cautériser  une  fois  par  jour  la  conjonctiv 
palpébrale  avec  la  solution  suivante  : 

Solution  de  nilr.'.te  d'argent 


S.'llée  l'excédent  du  collyre  précé'deni,  laver  lui: 
guelnent  les  |)aupières  avec  la  solution  boricpiéc 
.■f’  .\ppliquer  sur  les  yeux,  ti'ois  ou  quatre  fo: 
pai-  jour  et  pendant  vingt  minutes  chaque  foi! 
des  compresses  trempées  dans  une  sidntion  d 
sublimé  à  I  pour  5.000  fprf'paré  sans  alcool]. 


TABLETTES  de  THYUCéûE  CHAiX  &  C'-S 

t  -  HYX OEDÉHEr ORÊSITÉeClf  ÉTIMISISR  DEBilATOSES. .Tpxtw* 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

K*hiiriuaciu  s  1%,  liuulcvui’d  Uoiiiic-TVouvelle,  (‘Dfie. 


LA  PRE  SSL  MÉDICALE,  N»  3? 


—  220  — 


Samedi,  9  Mai  1903 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  ptte  représente  2  millipMes.  3®  Granules  dosés 
'  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  80  niillig.  +  4®  Comprimés  dosi 


Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  |i^ 


SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  et  de  t 


PROCÉDÉ  TRIOLLET 


H.  CARRION  &  C^°  I 

54,  Faubff  Saint-Honoré,  Paris  | 


Ces  AMPOULES  STÉRILISÉES  se  font  avec  toutes  les  solutions 
injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure.  I 


PEPTONE  CATILLON 


Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Marine.  -  Médaille  d'OH  Exposition  Universelle  Paris  1900. 

En  POUDRE, produit  supérieur  pur,  ODSSITE.  MYXŒDÉME,  HERPETISME.  GOITRS 

îSS;t:;r,rjrSÆZS«.:  TaWettes  «  Catilloa 

.aliment  des  malades  qui  n-i  dig^crent  ^  0'''*25  de  COrps 

ï  grogjau;  ou  nourrir  par  Lavement  nuLt  itif  :  2  cuiller,,  iSS  cau,ô  goût, laudanum. 


I  Viande  ot  Glycérophosphates  ai 
liiUa  hl  1 1  les 


I  Maladies  du  tube  digestif. consomption  jnappéience. enfants. convalesconls. eh 


rô,  Stérilisé,  Efficacité  certaine.  Fl.  3  fr 


TRAITEMENT  DE  LA  CHLOROSE 
&  DES  ANEMIES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


MARIUS  FRAJSSE 


S3,  rue  ikfozarf,  PARIS 


MEDICATTION  CACODYLIQUE 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

1>AII  LKS 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 


-  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PERLÉINES 


r;  fioutles  reprùsenlont  1  c 


KlUIDnill  CC  Î’O'"'  liijeclion.s  hypodermiques.  1  cent,  cube  rcprôscnlc 
flIVi  r  U  II  Lto  0  Br.  05  de  sel.  Dose  :  1  ii  2  niiipoulcs  par  jour, 

mil  ■  w  U  wkw  ampoules  :  4  fr.  50. 

PII  III  PQ  lYlÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VICIER 

r  I  LU  LCO  Chaque  pilule  contient  U  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  I  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulemrd  'Bonne-Mouvelle,  TARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Thèses  récompensées  pour  Tannée  1902.  —  Mé- 
dailles  d  iir^cnl  :  .M.M.  Barbariii,  Cathcliu,  Clerc, 
P.  lJuval,  J.  Kerranil,  I.abcy,  l.ercboullol,  .Marcille, 
Pa^niez,  liavaiil,  Sauvage,  Tesson. 

Idcdoillcf  dr  hroiize  :  M.  Brunsclnvig  ;  Del- 

porte,  l'  édoroU';  MM.  Oéraud ,  (iriilloii,  Janot,  T'.-L.  J.e 
Gros.C.  Legros,  J, eroy,  Le  Koy  des  Barres,  .Masseloii, 
Mélieul,  .Mousseaux,  Moiilliiis,  Opjjcnlieiiii,  Paiiiard, 
Jean  Pelit,  Po/.erski,  Quiserne,  Sabatié,  Sikora,  Sla- 
tinéano;  M''“  Voloval/.. 

Mentions  honornhles  :  M.M.  .VssiroL  Berlliier, Bîscb, 
H.  Bourgeois,  Brécy,  Caii/.ard,  Celos,  DecoUignies, 
D<?goree,  Be.srbainps,  Gaussiii,  Gonz,alez,  (liiisano 
Saucliez,  Grosse,  Guiard,  Giiillain,  Gtiisez  :  .M"'  Hoi  o- 
nilz  ;  .M.M.  lloudarl,  udel ,  .\.  Lo'oiig,  Leuglel,  Llio- 
pilallier,  Mauberl,  Baisoiiiiier,  Kozier,  Staiiculeanu. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Personnel  médical  des  hôpitaux.  —  iM.M.  Bou- 
rliard,  Gouraud,  inédoeius  chefs  de  service  à  THôlel- 
Dieii  ;  Diigiiet,  médecin,  elief  de  service  à  l’hôpital 
Larihoisière,  sont  noininos  médecins  honoraires  des 
hôpitaux. 

M.  Didens,  chirurgien  chef  de  service  à  Thôpital 
Lariboisière,  est  nomiiié  chirurgien  honoraire  <les 

Asiles  d'aliénés  de  la  Seine.  —  .M.  Keraval  est 
noiumé  uiéd(u-in  en  chef  de  Tasile  i>ublic  d'aliénés  de 
Ville-Lvrard. 


NOUVELLES 


Paris  ot  Déparloments. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  ; 
Au  grade  de  médecin  priuciptil,  iM.  .1  ulion  Laforriére, 
médecin  ilo  B'"  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  l'“  classe,  .M.  Ctirbonel, 


M.  Alix,  médecin  principal  de  la  marine  eu  re¬ 
traite,  est  nommé  au  grade  de  médecin  principal 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer. 

Nomination.  —  M.  Mook  vient  d’être  nommé 
adjoint  au  maire  du  XVIIl"  arrondissement  muni¬ 
cipal  de  la  ville  de  Paris,  en  remplacement  de 
.M.  Josset,  démissionnaire. 


CONCOUHS 


Concours  des  hôpitaux  fmédecinel.  —  La  cotnpo- 
sition  écrite  a  eu  lieu  le  lundi  4  Mai  1903,  sous  la 
présidence  de  M.  Proust,  avec  MM.  Bouchard, 
Dieulafoy,  Gilbert,  Déjerine,  Menetrier,  llirtz, 
Balché,  Variot,  Jacquet,  Bazy,  Du  Castel. 

Le  sujet  traité  a  été  :  Poie  cardiaque.  Les  ques¬ 
tions  restées  dans  Turne  étaient  :  Sténoses  dit  pylore 
et  IHeurcsies  partielles. 

La  première  lecture  a  eu  lieu  avant-hier  à  i  li.  1/2 
à  Thôpital  Beanjon. 

Ont  obtenu  :  Pissavy,  2'!;  Bensaude,  25;  Deguy, 
27;  Sicard,  29. 

Prix  de  la  Faculté.  —  .V  la  suite  des  concours 
ouverts  pour  Tannée  1902,  les  prix  suivants  viennent 
d’être  décernés  : 

Pri.r  riarhier  ,'2.000  fr.).  —  Le  prix  est  décerné'  à 
M.  B.  Proust  i^de  Paris)  pour  sa  thèse  intitulée  :  <c  De 
la  prostatectomie  périnéale  totale  »,  et  les  instru¬ 
ments  qu'il  a  imaginés  pour  celte  opération. 

Lue  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  Hémy 
ide  Dijon),  pour  son  diploscope,  et  à  M.  Georges 
Luys  ''de  l’aris',  pour  son  séparateur  de  Turine  des 
deux  reins. 

/•’ri.r  Chàteanvillard  '3.000  fr.).  — Le  prix  est  par¬ 
tagé  ainsi  (lu’il  suit  : 

1»  .500  francs  ii  M.  Couvelaire  (de  Paris)  pour  sa 
llièso  «  Ltudes  anatomiques  sur  les  grossesses  tu- 

2“  500  francs  à  M.  Uavaut  (de  Paris)  pour  sa  thèse  : 
K  I,e  diagnostic  de  la  nature  des  épanchements  séro- 
(ibrineux  de  la  plèvre  l'cytodiagnostic)  »; 

3“  500  fi'ancs  à  M.  Goquerelle  (de  Beauvais)  pour 
son  travail  sur  «  Guy-Patin  ». 

Des  mentions  liouorahles,  avec  250  francs,  ont  été 


accordées  :  à  MM.  Lesué  et  Merklen  (de  Paris)  poui' 

2"  à  M.  Dopter  (médecin  militaire)  pour  sou  travail 
sur  «  Les  névrites  périphériques  ». 

Prix  Corvisart  (médaille  de  vermeil  et  -'lOO  fr.j.  — 
Question  :  «  Pleurésies  putrides  ». 

Le  prix  est  accordé  à  M.  Viclor-Kuiile  Bouic. 

Pri.r  Montyon  (700  fr.).  — Le  prix  est  décerné  à 
M.  ilébert  (d’Audierue)  pour  sou  mémoire  sur  «  la 
scarlatine,  en  1901,  à  Aiidierne  i  Tinistère)  ». 

Pri.r.  Jeunesse  ^hygiène)  (1.500  fr.).  —  Le  prix  est 
attribué  à  M.  Plicque  (de  Paris)  pour  son  «  Précis 
populaire  d'hygiène  pratique  ». 

Prix  Saintour  (3.000  fr.).  —  Question  :  »  lusufli- 
sance  des  capsules  surrénales  ». 

Le  prix  est  décerné  à  MM.  Bmile  Sergent  et  Léon 
Bernard  (de  Palis). 

Prix  Lacàze  (10.000  fr.).  —  Le  prix  est  décerné  à 
.M.  Bordas  (de  Paris)  pour  ses  travaux  sur  «  la  lièvre 
typhoïde  ». 

Prix  Charles  Legroux  (1.500  fr.).  —  Le  prix  est 
décerné  à  M.  Le  GoCf  (de  Paris)  pour  scs  recherches 
expérimentales  sur  «  Le  diabète  sucré  ». 

Sont  mises  au  concours  pour  les  Pri.r  Con'isart  et 
Saintour,  pour  Tannée  1903,  les  questions  suivantes  : 
prix  Corvisart  :  «  Dos  péritonites  dites  primitives  »; 
—  prix  Saintour  :  «  Sémiologie  du  liquide  céphalo- 
ràcliidien  ». 


RENSEIGNEMENTS 


Deux  internes  commenceront  le  20  Mai  une  révi¬ 
sion  deTexameii  d’anatomie  qui  sera  terminée  au  dé¬ 
but  de  Juillet.  S'adresser  P.  M.,  u"  929. 

Interne  des  hôpitaux  commencera  prochainement 
une  série  de  douze  conférences.  Bevue  des  questions 
de  pathologie  de  Texternat.  S’adresser  P.  M.,  n“  930. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L'Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Makktiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ei  3VÎ!«>4;«aBÎ«j«80  «ïe  üP'récîsîoil 

PARIS  -  21  et  23,  vue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

miCROSCÔPËsllcCESSOIRES 

KRAUSS  -  BAUSCtt  —  LOMB 

isioeiatioD  pour  le  perlecliODeeral  de  l'Oplipe  et  de  la  MdeaDipe  de  prdeleien 


Haute  Précision 


Prix  modique 


MODELES  SPECIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens, 
Etudiants  et  P.  C.  N. 


MICROTOMES 


Enroi  gratis  et  franco  du  Calalotjuc 
(le  .]Iicroscopcs  et  Acces.soircs. 


INSTRUMENTS  DE  DISSECTION 

J  ^  Qiiiilitc  Burnntie 


rFMTRIflirPtlRQ  rapide  (tes  Urines,  lait,  crachats, 

i  nirUUl.UnO  pus,  numération  des  globules  du  sang,  etc. 

CA-TALOGUES  GRATIS  ET  FRANCO 


CHAfËL-GUYON 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE 


léilpil  TYPHLITE 
FiÈïïBsPaliiilÉeDües 
ANÉMIE 


91  PAYS  CHAUD3 


Médication  Reeonstituanti'^ 

TUBERCULOSE.  MALADIES  dcl.r  CROISSANCE, 

HYPOPHOSPHITËS 

,ur  CHURCHILL 

Bien  Supérieur!  à  l'Acide  phosphorique  <t  i  toi  ttl> 

Siropid'HypophosphitediCHAUX, SOUDE;  I 
FER, COMPOSE, etc..dnD'CHURCIllLL| 


réparation  u 
gllone,PATlI^ 


Remplace  TAcide  Phènique,  le  Coaltar,  Is  Sublimé,  eic. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


TRAITEMENT  D’URGENCE  DE  L’ODONTALGIE  (Analg-ésie  et  antisepsie  d’une  dent  douloureuse). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  37. 
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Phosphore  à  l’état  de  oombinaison  organisée  naturelle 

«  La.  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d'œuf,  renferme  le  phosphore  sous  cette  tonih 
«  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  > 


i  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à.  E3n.xr©lopiio  ucxizice  dlo  Grlt 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


GRANULE  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 
DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 
Une  injection  tous  les  deux  jours. 

TNnirÀTinNQ  ^  NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

liNUitAlluiNh  j  SURMENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  do  Ogr.  fO  h  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  0 gr.  05  à  Ogr.  dO  par  jour. 

CXalKr  C03VC.A.XZ,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  w 


ÜR  DElWI-SIÈCItE 

DE 

SUCCÈS  THÉRAPEUTIQUES 


Uf/  VERITABLE  suc  GASTRIQUE 
N  A  TUREL,  mais  d’une  saveur  agréa- 
^  ■'  ,,0^  bic,  et  d'une  conservation  indéCnie. 

Dyspepsies,  Gastralgies,  Digestions 
lentes  et  difficiles.  Lourdeurs  d’esto- 
’  mac.  Céphalées,  Inappétence,  etc.,  etc. 

PHARMACIE  DU  D'  MIALHE,  8,  RUE  FAVART,  PARIS 


TUBERCULOSES  A||a  IIIHIIIM  p||||IH 

ArFÊCTIONS  BRONCO-PULMONAIIIES  SjOLuB  ■  IgBIH  || 

SCROFULESJUCHmSME  (  cH..oBHyoKo.P»osPH,T-.^c^;i,r^ôsoTé-^ 

Par  cuillerée  A  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
d'eau  «îucrée  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

V.10C.  FAXrrrAL-CrBERCS-E,  Qt».  Rub  Lucuén.  PAHIS  r~  " . . 


SUCCÉDANÉ  de  VALÉRIANA  TÉetduBROMURÉ 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT 


LEGRÂI 


Paris.  —  L.  Mahetiiecx,  iiupriu 


Lo  IViiiii6ro  ;  JO  CENTIMES 


Tome  L  N<^  38.  —  Mercredi,  13  Mai  1903. 


10  FRANCS  par  A. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N»  807-S3  TÉLÉPHONE  N”  807-63 


—  RÉUACTIOX  — 

E.  DE  LAVARENNE 

K.  JAYLK,  Secrdlaire 
P.  DICSKOSSES  -  A.  SICARD 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


—  ADiUINIS  THATIOn!  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


F  BRUN 

Professeur  agrégé, 
l'urgien  do  l'hôp.  dos  Unfant 

E.  BONNAIRE 


—  UlICliCTIOA'  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 


1.  do  l'hôpital  d'Auborvilliors. 

M.  LERMOYEZ 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES 


Un  cas  de  tétanos  consécutif  à  une  injection 

de  sérum  gélatiné,  par  M.  Du  t  i  .tioY.  .  .  .  so.ô 

Les  grands  lavages  intestinaux  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  colite  muco-membraneuse,  par 
M.  Maoiuci:  Di;  Langi.nuac.kn .  .'IG? 

CHRONIQUE 

Dreyfus-Brisac,  1849  1903,  par  M.  E.  Di;  Lava- 

IlENNE .  22.') 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Académie  des  sciences  :  Sur  l’acide  gljcuro- 
Iiiijiic  du  sang,  MM.  R.  Léi’Ine  et  Roui.un.  — 
Existence  de  l'arsenic  dans  l’œuf  de  la  poule,  M. 
Sae.  Bektiiand.  —  Inlluence  du  radium 
animaux  en  voie  de  croissance,  sur  les  ceuf) 
vierges  et  fécondés,  cl  sur  les  premiers  stade! 
du  développement,  M.  Geoec.es  Roiin.  —  La  for 
motion  du  pigment  méltmiquc  dai 


du  cheval,  Aj-  C.  Gessahii.  - 


.  trypsin 
Lahguiek  de 
toire,  M.  Pie 


ir  la 


e  l’n. 


géla 


Société  de  chirurgie  :  Sur  la  résection  d 
l'ccsophagc  thoracique,  Al.  I'aure.  — ’i^Sur  le 
associations  néoplasiques,  M.  Quénu.  —  Tiihcr 
culose  de  lu  fesse  consécutive  .4  une  injection  d 
tuberculine,  M.  ïuffieii. —  llémiatrophie  facial 
inferieure  gauche  congénitale  ;  injection  de  parai 
fine  pour  rétablir  la  symétrie  faciale,  M.  Mau- 
cLAiiiE.  —  Utérus  double,  M.  O.miikédanne.  — 
Fibromyome  du  ligament  large,  M.  Potueuat.  — 
Diverticule  de  Meckel  inclus  dans  un  sac  de  hernie 
inguinale  droite,  M.  Mignon . 


CARABANA  Piuge  Guérit 


Goutte,  Rhumatismes 

PR  ASOÏDE  Docteur  H  ECK  EL 


(GSI.OBUL.ARINC  KT  CLOBU l.  A  R ETI  N E5| 

Communication  à  r Académie  de  médecine  (29  Mai  1894J, 


LA  BOURBOULE  CHA?S°Y^rE*RRiÉRE 


SPERMINEdu  P  poehl 

(DB  X'ymVEHSlTB  DE  g  A INT-PÉTERSBOURG  ) 

AGENT  de  la  lVIÉDIC*ATIION  OXYDANTE 
(Principe  actif  du  liquide  de  BROWN-SËQUARD) 
DépJt:  Ph"«  BILL0N,46,r.  Plcrro-Charron,Pari3.(Tél.  517-12). 
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vie  de  Dreyfus-Prisae,  empreinte  do  droiture  et 
de  dévouement,  est  de  eelles  que  l’on  peut  donner 
en  exemple  à  tous  roux  voulant  exercer  la  pro¬ 
fession  medicale. 


Dans  la  dernière  séance  de  la  Société  médicale 
des  hôpitaux,  le  président,  M.  Moutard-Martin, 
commençait  en  ces  termes  l’allocution  prononcée 
en  mémoire  de  son  regretté  collègue  :  «  La  nou¬ 
velle  inattendui;  de  la  moi-t  de  Dreyfus-Brisac 
a  cause  chez  chacun  de  nous  une  douloureuse 
surprise.  Ainsi  que  cela  se  voit  trop  souvent  dans 
notre  milieu  médical,  un  mal  rapide  et  quelque 
peu  mystérieux  a  eu  raison,  en  quelques  jours, 
de  la  force  et  de  la  vigueur  qui  nous  faisaient 
considérer  notre  collègue  comme  un  des  plus 
solides  et  des  plus  ré.sistants  j)armi  nous,  et  nous 
donnaient  à  penser  ([ue  heaucoup  étaient  destinés 
à  disparaître  avant  lui.  » 

Je  le  vois  encore,  il  y  a  un  mois  à  peine,  à  la 
Commission  d’organisation  du  Congrès  de  la 
tuberculose,  où  il  [irit  la  parole  en  ce  langage 
clair  et  précis  qui  le  caractérisait;  personne  n’eùt 
pu  se  doutei-  alors  que  sa  lin  fût  si  proche.  11 
meurt  dans  la  force  de  l’àge,  à  cinquante-trois 
ans,  au  moment  où  il  la-alisait  un  des  désirs  les 
plus  chers  aux  médecins  des  I  li'ipitanx,  celui  d’être 
chef  d'un  service  dans  un  hi'jjjital  de  son  choix, 
])our  lui  rhi'q)ilal  Beaujon. 

ni'eyfus-Brisac  était  d'origine  alsacienne.  Né  à 
.Strasbourg,  en  I.Sût),  il  était  é'tudiant  à  la  Faculté 
de  médecine  de  cette  ville,  et  (externe  des  hôpi¬ 
taux  lorsipie  la  guerre  (h;  1870  éclata.  Di's  la 
dé’claration  de  guerre,  il  s’engagea  et  fut  incor¬ 
poré  comme  sous-aido-majoi’.  Il  lit  toute  la  cam¬ 
pagne  dans  l’Kst;  à  la  lin  de  la  guerre,  il  était 
im'decin  auxiliaire  à  l’armée  de  Bourbaki,  où,  au 
milieu  des  misères  atroces  dont  eurent  à  souffrir 
nos  malheureux  soldats,  il  se  fit  remarquer  liai¬ 
son  endurance  et  son  courage. 


A  la  paix,  ayant  opté  pour  la  nationalité  fran¬ 
çaise,  il  vint  à  Paris  continuer  ses  études  médi¬ 
cales,  brillamment  commencées  sous  la  direction 
de  son  oncle  le  professeur  llirtz,  à  la  Faculté  de 
Strasbourg  dont  il  était  déjà  lauréat. 

Nommé  externe  en  1871,  deux  ans  après  il 
arrivait  à  l’internat,  en  1878;  docteur  et  lauréat 
de  la  Faculté  en  1878,  l’année  suivante  il  deve¬ 
nait  chef  de  clinique;  enfin,  dès  1880,  il  était 
nommé  médecin  des  Hôpitaux.  En  neuf  ans,  il 
avait  parcouru  toute  la  filière  des  concours,  depuis 
l’externat  jusqu’aux  hôpitaux,  et  cela  grâce  à  ces 
qualités  de  labeur,  de  méthode  et  de  jugement, 
caractéristiques  des  enfants  de  l’Alsace,  et  dont  il 
avait  été  particulièrement  doué. 

Dreyfus-Brisac  était  un  esprit  cultivé;  avec 
ses  grandes  facultés  d’assimilation,  il  était  très 
accessible  aux  choses  de  la  littérature  et  de 
l’art;  érudit,  il  s’exprimait  avec  méthode  et  auto¬ 
rité,  en  un  langage  aussi  clair  et  précis  ([u’élé- 

II  était  donc  tout  désigné  pour  l’enseignement 
à  la  Faculté.  Les  circonstances  ne  le  favorisèrent 
pas,  et  ses  amis  eurent  le  regret  et  la  surprise 
de  le  voir  échouer  au  concours  de  l’agrégation, 
malgré  dos  épreuves  que  beaucoup  de  ses  con¬ 
temporains  trouvèrent  remarquables. 

En  philosophe  qu’il  était,  Dreyfus-Brisac  se 
consola  île  cet  insuccès  et  dès  lors  se  donna  tout 
entier  à  scs  foni-tions  de  médecin  des  Hôpitaux, 
aux  soins  des  malades  à  l’hôpital  Tenon,  puis  à 
l’hôpital  Lariboisière  auxquels  il  fut  successive¬ 
ment  attaché,  en  même  temps  qu’à  l’instruction  et 
à  l’éducation  des  étudiants  qui  suivaient  sa  visite 
d’hôpital;  il  s’y  montrait  avec  toutes  ses  qualités 
de  médecin  instruit,  à  l’esprit  rélléchi  et  métho- 
dirpie,  au  jugement  droit,  respectueux  du  malade. 

Comme  médecin  d’hôpital,  sa  bienveillance  et 
son  dévouement  à  ses  élèves  en  faisaient  un  chef 
aiméaiitant  qu’estimé.  Dès  ses  débuts  comme  mé¬ 
decin  des  hôpitaux,  il  sut  entraîner  au  Iravail  les 


jeunes  gens  qui  suivaient  son  service,  ne  leur 
marchandant  jamais,  avec  sa  bonté  habituelle,  ses 
excellents  conseils. 

Les  grandes  qualités  de  Dreyfus-Brisac  lui 
avaient  attiré  une  nombreuse  clientèle  dans  l’exer¬ 
cice  de  laquelle,  s’inspirant  du  rôle  humanitaire 
du  médecin,  il  n’hésitait  jamais  à  faire  passer  le 
pauvre  avant  le  riche  :  d’où  la  profonde  estime  et 
l’attachement  dè  tous  ceux  qui  l’approchèrent. 

Les  idées  qu’il  professait  et  qu’il  mettait  en 
pratique  sur  le  rôle  social  du  médecin,  l’avaient 
désigné  pour  faire  partie  du  Conseil  supérieur 
de  l’Assistance  publique  créé  au  ministère  do 
l’Intérieur. 

11  y  fut  chargé  d’un  rapport  sur  l’organisation 
de  l’assistance  médicale  gi-atuite  dans  les  cam¬ 
pagnes  qui,  porté  au  Parlement,  devint  la  loi  du 
15  Juillet  1898  actuellement  en  vigueur.  H  fut 
alors  promu  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Lors  de  l’Exposition  de  1889,  il  fut  membre  et 
secrétaire  du  Comité  d’organisation  du  Congrès 
d’assistance.  Membre  du  jury  d’admission  à  l’Ex¬ 
position  de  1900,  il  fut,  lors  de  la  réunion  du 
Congrès,  vice-président  du  Congrès  d’assistance 
publique. 

Ti-ès  dévoué  aux  questions  d’assistance,  il 
apportait  dans  leur  étude  autant  de  méthode  que 
de  jugement.  Il  était  un  de  ceux  qui  les  premiers 
s’étaient  intéressés  à  la  lutte  contre  la  Tuber¬ 
culose;  son  concoui-s  sera  vivement  regreité  des 
œuvres  auxquelles  il  parlicipait. 

Dreyfus-Bi-isac  était  un  travailleur  auquel  oii 
doit  de  nombreux  mémoires  et  travaux  scientifi¬ 
ques  importants,  notamment  sur  l’ictère  héma- 
phéique,  sui'  l’asphyxie  non  toxique,  sur  les 
modifications  du  sang  dans  les  maladies,  sur  la 
phlisio  aiguë,  sur  le  traitement  du  diabète.  Enfin, 
«  une  collaboration  assidue  à  la  Gazette  hebdoma¬ 
daire  lui  permit  de  faire  partager  aux  lecteurs  de 
ce  journal,  aujourd’hui  disparu,  les  fruits  de  son 
expérience,  et  de  leur  soumettre  les  remarques 
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Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 
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|)af  le  D"  Jokichi  Takamine,  de  JNew-York, 
irs  années. 

''senlée  sous  forme  de  crislanx  cl  en  Solution  de 
d’.'Vdrénaline  I /lOüO' . 

PARKE  DAVIS  &  C° 

en  sont  les  seuls  fabricants 


Aucun  remède  thérapeutique  n’a  jamais  ou  plus  de  succès,  ce 
qui  est  prouvé  par  les  atteslations  de  milliers  de  médecins  de 
toutes  les  parties  du  monde. 

Des  imitations  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 
laires  se  rapprochant,  allègue-t-on,  de  la  nature  du  .produit 
original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été 
jiubliés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen¬ 
tique  de  Takamine. 


L’ADRÉNÂLINE-TAKAMINE  est  Non  Toxipe,  Non  Gumnlative,  Non  Irritante,  Stable  | 

-  — . .  -  - --  Il  ■■ 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  V Adrémmme-T akamine  arrête  l’hémor¬ 
ragie  instanlanèinenl  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la 
partie  alfeelée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-constriction  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d'un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  ia 
partie  à  opérer. 

RESTAU RATI VE.  —  Elle  ranime  le  cuuir  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Az.ote,  il 


l'aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,8  c.c.  à  0,6  c.c.  de  Solution  de  | 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution  | 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et  j 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la  ' 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  sptématique-  | 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis-  I 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  eu  | 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littérature  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  <&  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 
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et  les  ohservalioiis  de  son  espi-il  sfriilalonr  el 
judicieux  ». 

Esprit  scrulaleur  et  judicieux  ;  ou  ne  peut  for¬ 
muler  de  Dreyfus-Brisac  un  rneilicui-  éloge  que 
celui  qu’a  fait  ainsi  M.  Moutard-Marlin  de  son 
collègue  et  ami;  qualités  maîtresses  pour  un  mé¬ 
decin,  surtout  quand  s’y  joignent  une  grande  bien¬ 
veillance  et  un  sincère  dévouement  aux  malades. 

A  notre  époque  de  lutte  à  outrance,  faite  plutôt 
pour  abaisser  que  pour  élever  les  caractères,  la 
vie  empreinte  de  dignité  professionnelle,  qui  fut 
celle  de  Dreyfus-Brisac,  nous  montre  que  les  tra¬ 
ditions  anciennes  d’honorabilité  et  de  dévouement 
qui  menaient  autrefois  la  Médecine  ne  sont  pas 
encore  près  de  s’éteindre. 

E.  De  Lacahe.nne. 


SOUSCRIPTION  MÉDICALE 

POUK  LA  CONSERVATION 

DK  L’ANCIEN  TIOPITAT,  DE  TONNERRE 


Tliibîergo  .... 
Perrin  (Mar¬ 
seille)  . 

Œttiiiger  .... 
Deroc(|ue(Rouen) 

Soupaiilt . 

Dufour . 

Hudelo . 

Babiuski . 

Budiii . 

LabarrièreiPois- 


Sevestre . 

Doin  (éditeur) .  . 


10  fr.  Briilard  (Vichy). 

Demoulin  .... 

10  —  lîivereux . 

20  —  Alex.  Heiiault  .  . 

20  —  Hutiiiel . 

20  —  Catulle . 

20  —  Bureau . 

20  —  Georges  (Val-de- 

10  —  Grflce) . 

10  —  Josias . 

Oudaille  et  So-  '\ 
.50  —  ciété  des  mé-  j 

20  —  docins  de  f 

40  —  l’arrondisse-  ( 

20  —  ment  de  St-  \ 

20  —  Quentin.  .  .  J 


I  Célos .  ,5  —  X.  '.MrérinV  .  ,  10  — 

;  B.o-ié  ......  10  —  (:lia-l;M .  10  - 

Tolal  .  .  .  .5:{l  fr. 

Ces  5ol  fl  ancs  ajoutés  aux  souscriplious  médicales 
antéi-if'ui-es  douueul  un  total  j50ur  les  quatre  listes 
médicales  de  4.100  frimes. 

Le  Comité  de  prolestalion  nous  charge  de  remer¬ 
cier  les  confrères  de  1  aide  pécuniaire  et  de  l  appui 
moral  qu’à  notre  appel  ils  ont  bien  voulu  apporter  à 
l’œuvre  de  conservation  du  monument  historique 
qu’est  le  vieil  licàpital  de  Tonnerre.  La  rrcoustitiilion 
el  l’entretien  du  monument  étant  aujourd'hui  assurés 
la  souscription  est  close. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Potion  pour  favoriser 
l'expectoration  chez  les  enfants. 


Eau  de  fenouil .  l'ib  grammes. 

Teinture  d'eucalyptus  ....  XV  gouttes. 

Glycérine  neutre .  4  grammes. 

Aeiile  hen/.o'ique .  15  — 

Camiilirc  pulvérisé .  10  — 

Sirop  de  gomme .  30  — 

b\  s.  a.  A  faire  prendre  par  cuillerées  à  café 
dans  les  vingt-qtiul re  heures. 


Mélange  antiseptique  pour  désinfecter 
et  désodoriser  les  selles. 

Ce  mélange  se  formule  coittme  suit  ; 

Sulfate  de  zinc .  100  grammes. 

Acide  sulfuriqite .  10  grjtmntes. 

Bleu  d’indigo .  0  gr.  15 

Essence  de  ttiirbanc  ....  0  gr.  02 

L’indigo,  dans  ce  ntélango,  sert  simplement  de 
colorant,  pour  éviter  les  méprises.  Cinq  gramntes 
de  ce  mélange,  placés  dans  le  vase  avant  l’em¬ 
ploi,  désodorisent  et  désinfectent  parfaitement 
les  selles. 


Traitement  du  coryza  •’igu. 


sttivarile  l  Lcrttioycz)  : 

Cldnrliydratp  dr  riiriiïnr.  .  .  Il  gr-.  25 

Mcnlho'l .  0  -  -  30 

Salol  pulvérisé .  5  gi-auiuies. 

Acide  borique  puLi’-ri-é.  .  .  15  — 

ou  faire  des  pulvérisations,  toutes  les  trois  Iteiires, 
avec  le  mélange  suivant  (Suarez  de  Mendoza)  : 
Solution  de  cocaïne  à  1 

5  pour  100 . I 

—  d'adréiialiiic  à  àâ  10  grainuics. 

1  pour  1.000 . 1 

llitileiuenlliolceà  Ip.lOO.  J 
.\giler  avant  de  s'en  servir. 
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la  Société  de  Biologie.  Hygiène  expérimentale  : 
Poxyde  de  carbone.  Petit  iu-.S“  (25  lig  i.  [ICncyclopé- 
die  scieiitifiijiic  des  Aide-Mémoire.)  Prix  :  brorlié, 
2  fr.  50  ;  cartonné,  3  fr.  [Masson  et  C'*',  éditeurs, 

445.  —  Maxwi  i  i,  (.1.1.  L  amnésie  et  les  troubles 
de  la  conscience  dans  l’épllepsie.  I  vol.  iu-8»  raisin 
de  255  pages  i  C.  Gonnouilhon,  0  cl  1 1,  rue  Guiraude, 
Bordeaux!) 
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TRI  B  RP  G.O  N 


^Sol  coaunant  le) 


)  bromuroa  :  POTASSIUM,  S) 


i  l’otat  sec  et  il'uue  Solutiilité  parfaito. 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  hante  dose,  son  action  est  dne  à  sa  pureté  absoluo. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  cuillère-mesure  ûqssluI  exactement  un  gramme 
de  ïribromuie  qu’il  suffit  de  l’aiie  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sueree,  vin). 

Dosage  facilo.  Conservation  indélinii).  . . 

En  Vlacons  de  30  on.,  (30  OB.  et  125  o 

Nous  P contenant  un  Kramnie  de  Trlbromurc  par  cnillisre  ^ 


ésalcmcntic  EluUljJIll  1*1  A'iWtUUnft'iTBiBOii'iltl*  à  bouclic  de  Sirop  d'écorco  d’orange  ambre. 
^Ph|»GlGON^^tue  Coq-Héron, PoriaelloutosPlitrmiicies.EnTOffyon  d’essai  à 


{Dose  :  GrAudes  Personnes,  do  S  à  4  caillèros-mo 
<  Enfants ...  « 


C  H  A  R  BO  N^TI  SSOT 


AB6L0UERÉ  au  GLUTEN.  AROMATISÉ  à  fANIS 

Trbi  l«cbr.mgnt  addilionoO  dt  BensoaU  dt  HapStel. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
^  Pouvoir  absorbant  eonsietérabïe. 

-  - STIOHS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  0IUTATI0N8 

CONSTIPATION  -  OlANRHEES  -  COUTES,  Mc. 

•4,  BonlSTard  de  GUchy,  Pârtt  «t  ti - 


NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE^ 

Métbylarsinatc  (Arsenic  organique)  cl  Lécithine.  " 

Véritable  üitéciïîQue  des  Jfifserasies  consouiiUives, 

DRAGÉELS  DC  _ 

WERVQÇITHIWE^TISSOT 


^  BégéNÉRaTeur^d.!  — - — i'^lrplns  lort sue  (O 

Indications  :  Chloro-AniSnie.  Fatigue.  Surmenage.  Troubles  de  Croissances 
et  de  laNuIrlIlon,  Diabète.  Leucémie, Néoplasie,  Impaludlsmo  et  toutes  Débilités. 
Prescrire  ‘  HERVOCITHIKE  TISSOT.  —  ïütE  d'IMPlOI  -.215  dtaEWjitrjonrtnitq^ 
— . .  ;  PARIS.  34.  Boulevard  do  Clichy.  ^mmmstÊt^m^ 


Æîntr^jpôt  "  S  Bourse:  î'AhbA,,  PARIS 


Veines:  Phlébite,  Hémürrhagiofi,H6mtpléulo,  Œdèmes  chroniques,  L 
'Ulcères  variqueux,  Vniicoceics,  Albuminurie,  Portes,  Accidents  ■ 
«I  aj:»’,  Hémorrhoïdes,  Varices,  Sciatique,  pur  coniprcH-«ioii  Vfinrueo  ■ 

l¥IAIViELIS  NATTON 

HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

jLinf  «ac/efnonf  0»  50  de  plante  fraîche  par  cuilierle  à  café  de  ^--anüW. 
îipfrinieDW #^,||iar  nn  grand  ntuDbrr  <le  médecins  des  hSpitaix,  l'HAMAMELIS  NATTON  I 
-  '  reconnu  comme  ipéeiflque  sourerain  dans  toutes  les  maladies  dn  système  sanguin.  I 

*  à  6  culU.àcalèdansdo  l'eau,  dvi  vin  ou  du  lait,  répéléu  2  fois  par  Jour.  I 
Boulevard  de  Clichy.  PARIS.  “ 


CRYOGÊNINE 


breyet^mÎère 

Dow  :  0  |.a0  é  1  (.60  n  oaehoU  ■ 
TiM«  ■  |M  II  Liuinun  r 

iRTaiimnii^toiiBB,  iH.iinjtni 


^  ^  „  .  .  ,  ^  ,-w  NERVEüXel SANGUIN...... 

t;  Enfants, 1  mtture  avant  cnacun\ciii(i9,  aoUla  de  1  Huile  de  Foie  At 

...  v...  ...  poy  tf  f«i/.prix:4C50.  Aromure*,  /odürM,etc.duMall,L"^ic,u«v,<  .  .oov  . 

18,  R.  du  Bac.  Paria.  {Glyc6ro-pbotpbate*schauxchiib>qu‘?rotiD>  purp»ydoge.  | 


TABLETTES  de  THYUOiûE  CHAI  K  ék 

!IIYlfŒPtl«ilpOBIÉ»ITÉ:)CWÉTIWISI»Ef  DEBIIATCISES. ©OITWE.lv,  PKA.»»flgbcm 


Le  PYRAMIDON  est  iippliqué  avec  succès  dans  les  accès  d'ASTHME. 

C.IKIS  :  SOCIÉTÉ  EFtAlSrâAISE,  9,  Eue  de  la  Perle,  Paris. 


MTAKijIHSEiaENT ae  HAHST-fiAIjiaMEU  (IjQtre)  DEBIT  DI  U  SOURCE  • 

Pr  ■  lll  »jaM  IW  WriT-"!  L  J  80  MUlionB  dô  Bouteillei 

^  >i»lLPA  *  a  ™A  w  J  H  H  fak  an 

L'CAUDE  TABLE  SANS  RIVALE- L»  plus  liipM  à  lEiloniie. 


FARINE  D’ISIS  LECITHINËE  DlASTtSEEl 


vJv  Aliment  concentré  à  base  de  lécithine  de  jaune  d'œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Azote  total . ^'^^1 

Pwlt!  ENFANTS  dilPisiiB!, NOURRICES, CONVALESCENTS ittelii  ESTOMACS  DÉLICATS 

^  sa  haiito  vnletir  milritivr*.  son  délicieux,  sa  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  forme  une  alimentation  de  ^^”^{diaslascf ^  .  .  18  2of 


COLLARGOL  COUTURIEUX 


en  nature,  ampoules  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  lahoratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  ui 
TÉLÉPHONE  535-49  5  7,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


iiiiiiiyiii 

lll 

^ .  w 

VJ  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  llusp :  f).t  12 iMiisiilcsp.ir  jmir. 
PARIS,  MIDY,  113.  Faubourg  St-Honoré. 


SIBOP  BE  RAIFORT  IODE 

PRftPA.Rf:  jV  froid 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

»OMniNAi.soN  inlime  de  l’iode  avec  le  sue  des  piaules  antiseoiinilif|ues. 
f  Toujours  bien  loléré,  il  est  pour  les  médeeius  un  puissant  au.xiliaire 
lur  combatli'e  riiez  les  eufanis  le  lym]ilialisme,  le  rarliilisine,  le 
litre,  reiigorgemenl  ei  la  suppuraliun  d'es  f-iaudes  du  cou.  b's  uourmes, 
1  croûtes  de  lail.  1rs  cniptioii.s  de  la  |)eau  de  la  lêlr  et  du  visage. 

S  ccntii^rainmes  d’iode  par  cuillerée  a  ooucno 
DcDÔt  il  la  T’Iiarinacie  ’VlAIj,  1,  nie  T3oiirdalou.e. 


ORRHUi.  URÉQSOTÉ  be  GlPOIËÂiT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrliuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

filles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  do  4  à  6  capsules  par  jour  [irises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  d 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  llérard  a  constaté  que  «  rotte  prépnr 
«  presque  insi])ide,  e.st  facilcmemt  nceoplée  par  les  mnlade.s  e 
«  liien  siipporli'O  par  l'estomac,  et  qii'au.x  doses  de  10  à  12 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  foires  et  guérit  la  cliloro-ai 
«  comme  le  font  les  bonnes  pn'qiarations  ferriiginensos  ;  fpie  i 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donii 
«  droits  à  entrer  dans  la  tlièrapeutii;|Lie,  c'est  qu'il  ne  constipe  jn 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  20,  40  on  50  centigrammes. 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robe 


1  CAPSULES 

OUPPRR.S.SION  d'amortnnin,  f.irilitr 
kT  d'iiliMii-iitioii  Pt  soliiDilito  jiaian- 

1  DE 

l'cUcticr  et  reiircrine  10  ceiiti^ramnios. 

iMateiiOuiniiie 

|iii'c-p  p.ii-  fl.ic'iin  (le  1011  ;  il  pi>ut  Ips  ( 
au  itrô  du  ini'uitriii.  I.ps  suis  suiianls  : 
Bisulfate  de  quinine. 

H  de 

Lactate  de  quinine. 

1  PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quiiiin 
So  (if'livreiil  Pktaloiupiit  un  rapsulps  dp 
tiKrainiiies,  mais  loin-  priv  vaiio  .sui\ 

1  3  CACHETS 

li'jiiil  ;  Pliariiiai’if  20,  Rue  de  (liùlpamliiii,  1 

ET  TUlITE.t  LES  l'IlinMAClES 

TRAITEMENT  DIS  AFFEOTtONS  iNERVEUSES  ^ 
UÂÜ'îr. SIROPS  BROMURESWd.P.  LAROZE 


SIROP  LâROZE  au  bromure  de  FOTâSSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  clilorares  et  de  bromates;  contient  exactement  /  ST.  par  cuillerée  Ù  potage. 

SIROP  LÂROZE  AU  BëëiÏÏii~DE  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Dlilmlquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  AU  BRÔiuÜTE  STBOiyTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  POLYBROmi^  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  c’jillorèe  à  pottigo  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM^"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

lÆ-A.IS02Sr  2,  r\ie  cLes  ILjiorLS-St-Fa.-u.l. 

IÎOIIA.IS  et  C",  l?liîii'iiiacicn  <ie  1™  classe,  ex-iiitei*iio  fies  IIAliitaiix:  cio  I?ar-is. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  38. 


—  230  — 


Mercredi,  13  Mai  1903. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mcrcn-di  ■>0  Mai  iUn:;.  à  1  lieui  e.  M.  Kaci.dt  : 
]J(!S  alopécies  du  iiouvcaii-uc  dans  leurs  rapports 
avec  le  Irauiuatisine  obslôl i-ical  ;  MM.  l'iiiard,  Til- 
)aux.  Reclus,  Wallicli.  —  .M.  iJc.;- Doi.un  ;  Des  lis- 
lules  de  la  glande  de  liarlliolin  ;  MM.  'l  iliaux,  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Wallicli.  —  .M.  Kn  i  rrii  :  Contribution 
à  l'étude  des  complications  de  la  gastro-entérostoiuie 
et  des  moyens  de  les  éviter;  MM.  'liliaux,  Pinard, 
Reclus,  ^Vallicll.  —  M.  Ibcjco.x  :  Des  perforations 
traumati(|ues  de  l’estomac  ;  MM.  ’l'illaux,  Pinard, 
Reclus,  Wallirli.  -  M.  .Mamdi  di  au  :  Contribution  k 
l’étude  du  trailement  de  la  syphilis  par  les  injections 
intra-veineuses  <le  sels  de  mercuiu’;  MM.  Landou/.y, 
Cauclier,  'l'eissier,  Desgre/,.  -  -  M.  .•Veiuu':i:  :  Le  trai¬ 
tement  mercuriel  du  tabes;  M.M.  Cauclier,  Landou/.y 
Teissier,  Desgre/.. 

Sunuuli  2:i  Mtii  lUOd,  à  1  heure.  —  M.  Ltiexxi;  : 
De  la  plilébec  lomie  dans  les  phlébites  variqueuses 
des  membres  ;  M.M.  Le  Dentii  ,  Budin,  do  Laper- 
sonne,  Scbwart/..  —  M.  Piiousr  :  Inlluencc  qii  exer¬ 
cent  la  grossesse,  raceouebement  et  la  piierpéralité 
sur  la  tuberculose  ])ulmouaire;  MM.  Budin.  Le 
Denlu,  de  Lapersonne,  Seinvarl/.  —  M.  Legii.i.ox  : 
Sur  c|uel(|ues  indications  opératoires  dans  le  plosis  ; 
M.M.  de  Lajiersiinne,  Le  Denlu,  Budin,  Scbwart/.  — 
M.  Pi;hm;t  :  Les  nn  ningiles.  Elude  statistique  et  cli¬ 
nique  des  cas  observés  k  l’hôpital  'l’rousseau  pendant 
les  années  l'.HJ  I - 1 '.102  ;  .M.Vl.  llutimd,  Cbanleniesse, 
Cilberl,  Widal.  _  M.  I'i.a.me.vcoik r  :  Les  rayons  X 
et  l'exploration  de  l'aorte  tlioraci<iue  ;  MM.  Ilutinel, 
Cbantemesse,  t  lilberl,  Widal.  —  M'’°  Biuunn  :  Agents 
pathogènes  de  la  dysenterie;  M.M.  Cbantemesse, 
Ilutinel,  Cilberl,  Widal.  —  M.  Bakhi:  :  Asphyxie 
locale  des  extrémités  cl  albuiuinurie  ;  M.M,  Cilberl, 
Ilutinel,  Cbantemesse,  \Vidal. 

EXAMKXS  DE  DOCTORAT 

l.iindi  IS  Mai  lüOo.  —  d'  (Deuxième  partie).  Oral, 
Nouveau  ré'gime,  ,Salle  lücbel  :  MM.  Blambard.  I)e- 


jerine,  Legry.  —  1”,  Salle  Pasteur  :  MM.  llayeni.  Gau¬ 
cher,  Bezançon.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1'"  série),  liôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  D.  leus,  Mau- 
claire.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  'i’errier.  Reclus,  Gossol.  —  5“ 
(Deuxième  partie).  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Brissaud,  Roger,  Teissier. 

Mardi  19  Mai  1903.  —  3",  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2”  série).  Nouveau  régime,  Salle  Richet:  MM. 
Raymond,  Achard,  Gniart.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (2"  série).  Nouveau  régime,  Salle  Broussais  : 
MM.  Ilutinel,  .Rénon,  ,leanselme.  —  4'-'  (1'“  série), 
Salle  Thourel  :  MM.  Proust,  Thoinol,  Vaquez.  — 
4''  (2“  série).  Salle  Vulpian  :  MM.  Jolfroy,  Chante- 
niessc,  Richaud.  —  4«  (3"  série),  MM.  Gilbert,  Du- 
pi-é,  Langlois.  —  .V,  Chirurgie  (Première  partie) 
(H'"  série).  Charité  :  MM.  Guyon,  de  Lapersonne, 
Albarran.  —  5",  Chirurgie  (Première  i)artie)  (2“  sé¬ 
rie),  Charité  :  MM.  Poz/i,  Schwartz,  Faure.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (l"'»  série).  Ancien  régime.  Cha¬ 
rité  :  .MM.  Cornil ,  Letulle,  Méry.  —  5"  (Deuxième 
partie)  (2'^  série),  .Ancien  régime.  Charité  :  MM.  Dieu- 
lafoy,  Troisier,  Thiroloix.  —  5",  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bou- 
naire,  Demelin. 

Mercredi  20  Mai  1903.  —  2",  Salle  Richet  :  MM. 
(ih.  Richet,  Rémy,  Broca  (André).  —  3“  (Première 
partie).  Oral,  Nouveau  régime.  Salle  Vulpian  :  MM. 
Terrier,  Potocki,  Riefl'el.  —  4“,  Salle  Thouret  :  MM. 
Hayera,  .lolfroy,  Wurlz.  —  5'',  Chirurgie  (Pi-emière 
partie),  Laénncc  :  MM.  Tuilier,  'Wallher,  Legueu.,- 
0'=  (Deuxième  partie)  (D“  série;.  Nouveau  régime, 
Laènnec  MM.  Brissaud,  Roger,  Widal',  —  5" 
{  Deuxième  partie  )  (  2"  série  ) ,  Nouveau  régime, 
Lai'iinec,  MM.  Di'jerine  Besançon,  Legry. 

Vendredi  22  Mai  1903.  —  3«,  Oral  (Deuxième 
partie)  (H"  série).  Nouveau  régime.  Salle  Charcot  : 
.MM.  Blanchard, Roger, Teissier. —3=, Oral(Deuxième 
partie)  (2”  série).  Nouveau  régime,  Salle  Thouret  : 
MM.  Ib'jerine,  Besancon,  Legry.  —  4"  (l''“  série), 
MM.  Pouchel,  Wurlz,  Thoinol,  --  l"  (2"  série), 
MM.  Landou/.y,  Gaucher,  Widal.  —  ,5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (D"  série),  Necker  :  MM.  Tillaux, 
Delens,  Wallher.  —  Chirurgie  (Première  partie) 
(2«  série),  Necker  :  MM.  Terrier,  Reclus,  Gossel.  — 


5»,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baude- 
locqne  :  M.Vl.  Pinard,  L'  page,  Wallich. 

.'>amrr!i  A/ai  1903.  —  4"  iL»  série).  Salle  Bé- 
clard  :  M.M.  Proust,  Vaquez,  Dupré.  —  4»  (2“  série), 
Salle  Pasteur  :  MM.  Jotiroy,  Chassevant,  Langlois. 
—  5“  (Deuxième  partie)  (D"  série),  Nouveau  régime, 
Beaujou  :  MM.  Coinil,  Troisier,  Achard.  —  5“ 
peuxième  partie)  (2”  série),  Nouveau  régime,  Beau- 
jon  :  MM.  Raymond,  Chaulfard,  Méry. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  Cours 
pratique  sur  l’examen  du  sang  et  des  sérosités 
pathologiques.  —  M.  Marcel  Labbé  commencera  le 
jeudi  4  Juin  1903,  à  2  heures,  au  laboratoire  de  la 
clinique  médicale  de  Laënnec,  un  cours  pratique  sur 
l'examen  du  sang  et  des  sérosités  pathologiques.  Ce 
cours  sera  continué  les  samedis,  mardis  et  jeudis 
suivants  à  la  même  heure  et  sera  terminé  en  dix 
leçons. 

Programme  du  cours  :  l'"  leçon  :  Los  éléments  du 
sang  normal  et  leurs  fonctions. 

2"  Leçon  :  Numération  des  globules  du  sang. 

3“  Leçon  :  Préparation  du  sang  sec;  llxation,  colo- 

4“  Leçon:  L'hémoglobine;  dostige;  activité  de 
réduction. 

.9“  Leçon  :  Les  globules  rouges;  hyperglobulios ; 
bypoglobulies,  anémies. 

6“  Leçon  :  Les  globules  blancs  ;  valeur  diagnosli(|ue 
et  pronostique  des  leucocytes  ;  leucémies. 

7'  Leçon:  Coagulation  du  sang;  réseau  librineux; 
densité  du  sang;  alcalinité  du  sang;  résistance  glo¬ 
bulaire. 

8"  Leçon:  Les  sérums;  sérums  bilieux,  laqués, 
lactescents,  sérums  précipitants,  hémolysanls,  agglu¬ 
tinants. 

9"  Leçon  :  Cytodiagnoslic  des  sérosités  patholo¬ 
giques. 

10“  Leçon  :  Cytodiagnoslic  du  liquide  céphalo-ra- 

Le  droit  de  laboratoire  k  verser  est  de  •'iO  francs. 

Anatomie  pathologique  microscopique  (technique 
et  diagnostic).  —  Une  série  de  travaux  commencera 
le  15  mai  1903,  avec  la  participation  de  MM.  Decloux, 

1  Nattan-Larrier,  Riche,  Appert,  Griffon. 


Fer  inaltérable 

I  far  X.»AC  AP^IVtCIB  de  ]Vi:âDECX3ME 

I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  trailement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modilient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


1^  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  p.ir  jour.  —  Sirop,  \  à  3  cuilleréos  par  jour.  —  BLANCARD  &  O®,  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  ^ 
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Les  séances  auront  lieu  tous  les  jours,  à  2  h.  1/2, 
salle  des  travaux  pratiques  (2“  étage). 

I.a  durée  du  cours  sera  de  six  semaines. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  seront  mis  à  la  dis¬ 
position  des  élèves  pendant  la  durée  du  cours. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  00  francs. 

Clinique  ophtaimologique  (Hôtei-Dieu).  —  M. 
lerrien,  ancien  chef  de  la  Clinique  ophtalmologique, 
commencera  le  3  Juin  1903,  à  2  heui'es,  dans  la  salle 
de  consultation  de  la  Clinique,  à  l’Ilôtel-Dieu,  un 
cours  pratique  des  maladies  des  yeux,  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

Il  le  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même 
heure. 

Ce  cours,  compreuaut  13  leçons,  est  spécialement 
destiné  aux  médecins  praticiens  et  aux  étudiants  qui 
préparent  le  5“  examen  du  doctorat  (1™  partie).  11 
portera  sur  le  diagnostic  et  le  traitement  des  mala¬ 
dies  les  plus  fréquentes  de  l’œil  et  de  ses  annexes, 
sur  les  soins  à  donner  aux  blessés  dans  les  accidents 
du  travail,  etc. 

Le  droit  à  verser  est  de  15  francs. 

Sei'ont  admis  les  Docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté. 
Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3), 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Deuy  commencera 
des  conférences  cliniques  sur  les  maladies  mentales 
le  jeudi  14  mai  à  10  heures  (section  llambuteau)  et 
les  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Des  mé¬ 
dailles  d’argent  sont  attribuées  à  MM.  Dossiou,  mé¬ 
decin  do  colonisation  à  Saint-Arnaud  ;  Martin,  méde¬ 
cin  5  Constantine  ;  Mondelin,  interne  en  médecine  A 
l'hôpital  civil  de  Mustapha. 


Des  médailles  de  bronze  sont  attribuées  à  M.M. 
Liagre,  médecin  à  Constantine;  Battarel,  médecin  à 
Alger;  'Fourres,  interne  en  médecine  à  Alger; 
Andreu,  Moreau,  internes  en  médecine  à  l’hôpital 
civil  de  Constantine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-ins])ec- 
teur  (Dieu,  directeur  du  service  de  santé  au  minis¬ 
tère  de  la  guerre  est  placé  dans  la  2“  section  (réserve) 
du  cadre  des  médecins-inspecteurs. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2»  classe  Crozet,  du  port  de  Toulon,  esl  désigné 
pour  embarquer  immédiatement  sur  le  croiseur  cui¬ 
rassé  Jeannc-d’Arc. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  à  .Madagascar,  MM.  Âlartel,  Lesueur-FIorent 
et  Bailly,  médecins-majors  de  2»  classe  ;  Ferris  et 
Callet  do  Santerre ,  médecins  aides  -  majors  de 

Kn  Guinée  (hors  cadres),  M.  l’ercheroii,  médecin 
aide-major  de  D''  classe. 

En  Afrique  Occidentale  (hors  cadres),  M.  Barot, 
médecin  aide-major  do  D''  classe. 

Jiu  France,  MM.  Yergoz,  médecin  -  major  de 
If"  classe  ;  .lacquin,  Lasnet,  Bigollct,  Jourdrau,  Riil, 
médecins-majors  de  2"  classe  ;  Guillon,  Imbert,  Chaze, 
Sambuc,  Germain,  Le  Moal,  Dardeniie,  Augé,  Gouvy, 
l’ujol,  Rousseau,  Donnet,  Braud,  David,  Amigues, 
médecins  aides-majors  de  1'"  classe. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Un  examen  pour 
le  titre  de  médecin  sanitaire  maritime  aura  lieu  à 
Marseille,  le  26  mai  prochain.  En  conséquence,  les 
candidats  qui  voudraient  passer  l'examen  prévu  par 
l’article  16  du  décret  du  4  Janvier  1896  sont  priés  de 
vouloir  bien  se  présenter  à  la  direction  de  la  Sauté 
(Consigne  Saint-Jean)  à  l’effet  de  se  faire  inscrire  et 
pr<!ndre  connaissance  du  programme  adopté  par 
M.  le  ministre  de  l’Intérieur.  Les  raudidals  sout  pi  é- 
venus  que  des  exercices  pratiques  de  bactériologie 
et  de  ilésinfection  auront  lieu,  à])artir  du  l'  ''  mai  pro- 

Etranger. 

Un  exemple  à  suivre.  —  Analysant,  dans  »  Aunali 
di  Elettricita  mcdica  e  'Ferapia  fisira  »  le  travail  de 
M.  Alberl-Weil  sur  «  l’origine  et  la  valeur  des 


disques  et  ceintures  dites  galvani(|ues  »  paru  dans  le 
numéro  de  Janvier  de  ce  jourual,  M.  A'ava  ajoute; 
«  En  Italie,  depuis  le  mois  de  mai  191)1,  la  cour  de 
cassation  considère  comme  un  délit  la  vente  de  ces 
rhaines  électriques  dont  les  qualités  tliéua|)eutiques 
ne  sont  pas  reconnues  par  le  Conseil  supérieur  de 

Quand  doue  un  tel  exenijd(.'  sera-t-il  suivi,  en 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Séance  du  8  Mai.  — 
Ont  lu:  MM.  Léopold  Lévy,  26;  Philippe,  29;  'Fer- 
rien,  27;  Vibert,  25;  Roux,  2i. 

Séance  du  11  Mai.  —  Ont  lu:  M.M.  Rabé,  23; 

1  Josué,  30;  Deeloux,  26;  Londe,  27;  llulot,  26;  Mi- 
'  chel,  29. 

Assistance  médicale.  —  Le  jury  du  roncoms  de 
l’.Vssistance  médicale  est  compose  de  .M.M.  ,Si  hiauler, 
Fabres,  Garnier,  .‘saintre,  Doui y.  qui  ont  donné  leur 
acceptation. 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  docteur,  ancien  externe  des  hôi)ilau.x,  anrieu 
préparateur  de  bactériologie,  libre  le  matin,  désire 
occupation  dans  uue  clinicpie.  S'adresser-  P,-,'\l., 
n»  931. 

Médecin,  ti-ente  ans,  exerçant  l'hiver  sur  la  Riviei-a, 
demande  iiite  situation  [jour  l'été  dans  uue  ville 
d’eaux,  de  pi-éféi-euce  uue  succession.  S’adresser  1’.- 
M.,  n"  932. 

jeune  docteur  désire  lairc  i-emplacemcuts,  Paris 
orr  environs.  S'adresser  P.-M.,  tt»  933. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L’ Éditeur-Gérant  ;  C.  Nauu. 


Paris.  —  L.  MAirrtTrriîux,  impr  imeur,  1,  rue  Cassette. 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Les  elfcts  concluants  que  la  LAXATOSK  donne  dans  le  traitenient  de  la 
constipation  dénronlrent  d'une  façon  absolue  la  dill'érencc  qui  existe  entre  le 
véi'itablc  laxatif  et  les  prrt-galifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis¬ 
sants  dans  la  guérison  de  cette  maladie. 

Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil. 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  général  :  A.  HENNEGUIER,  Pharm"  de  B"  classe.  Ancien  Interne  des  HSpilaui  de  Paris. 

4  1,  i‘iiu  desi  Loiiibiird.s,  l'uris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


la'CÂLLIGRÂPHË 

New  Century  n"  G 

L;r  i)lu.s  sim|)le 

L;j  plus  i)i';iti(| uo 

ÉCRIT  3  FOIS  PLUS  VITE  QUE  LA  PLUME. 


FEN'WICK  frères  &  Co.,  agents 

i"3.  rue  de  l>»i-adiK,  IMIIIS  —  Tél.  258  69 


ICHI'HYOL 


employé  avec  succès  datts  le  trai¬ 
tement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumalis- 


Société  Franç^’^des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d'être  d’un  PjRxac  XMCOX>3Ë:X£ï:  qui  eu  permet  l’usage  prolongé. 

Échantillons  franco  sur  demande  à  M.  L*  QANÜOU,  Ph**  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  Pnarna..:is. 
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C^PSTTX.£:S  r>E 


COLCHI-S  AL  DE  MBDY 

BËTUL-OL,  Uniment  Sallcylé 


Douleurs 


COUTURIEUX 

Poudre  et  en  Solution  Injectable 

■  .  /T.E¥ÛlÎNTX«rv_, 

a  c aie  de  Foudre  Ampoules  en 

ou  4- Cachets  par  Jour  Inject°."Mra  Muscul.  ' 

Véritables  dérivés  de  la  Levure  de  Bière.  Présentés  à  l  Académie  de  Médecine 

CONTRE  Infect  à  Staphylocoques.  FuRONCLEs.ANTnnAx.GRippE.ENTÉRiTE.ETc 

Ch.COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  En-Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaun  de  Paris, 
HORS  CONCOURS. MEMBREdu  JURY  INTERNATIONAL.PARIS.IÇOO 

- 57,  Avenue  dAntin  .PARIS  - 


KHUi 

lyiii 

liMtiIrHlinilH! 

nHJ 

n 

MMiaM 

AHTISEPTIQUE  DÊSINFECrUMT 


LYSOt 


Ül^  TUBERCULOSE 

Injections  hypodermiques  • 

journalières,  progressloes 

irnuebépo,éo  d’HUILE  GOIVIENOLEEà20°/o(l/5) 
Dose  initiale  2‘^«  —  Augmentation  journalière  1'® 

DONNÉES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

Littérature  et  Vente  en  Gros  :  48,  Rao  des  Petites-Ëcarles,  48,  paris  (X*  Arr‘). 


I  liflÜRÉRT  DE  n’iHSTITÜT 

I  antiseptique  inodore 

iNON  ESCHAROTiQUE,  NON  TOXIQUE 

(  lodalgine  en  poudre  pour  pansements  secs. 

LIVRÉ  sou-s  3  rouMES  {  Solution  concentrée  pour  pansements  humides. 
(  Saccharurc  (pour  usage  interne). 

ENVOI  FlIANCO  A  TOUS  LES  DOCTIZURJ 

DÉPÔT  :  Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Faoart,  PARIS 


Paria.  —  L.  Mari 


Cassette. 


Le  niaméro  :  10  CENTIMES 


Tome  /.  39.  —  Samedi,  16  Mai  1903. 
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Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  BUE  RACINE,  Paris,  VP. 


—  DIUECTIOIV  SCIKRiTIITQlJE  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  ogrdgo,  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agrogo, 
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Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


La  reproduction  des  articles  de  / 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


Le  tableau  de  répartition  des  internes  et 
externes  dans  les  hôpitaux  de  Paris  est  en¬ 
voyé  avec  ce  numéro  à  tous  nos  abonnés  de 
Paris,  de  la.  Seine  et  de  Seine-et-Oise. 

Il  sera  envoyé  dans  la  huitaine  à  tous  les 
abonnés  de  province  qui  en  feront  la  de¬ 
mande. 


SOMIYIAIRE 


ARTICLES 

La  glande  thyroïde  dans  la  variole,  par  MM. 

11.  llor.iii  Pt  M.  Gaumi.i!  (avec  2  (Igiiros  on 

Étiologie  de  la  dysenterie  épidémique,  par 
MM.  VAii.r,Ain.  et  Dorrrn .  '.iTa 

LE  MOI/ /EMEUT  MÉDICAL 

Le  diagnostic  delà  maladie  de  BaiTow,  par  M.  H. 

Les  fièvres  typhoïdes  atypiques,  pur  M.  R. 

Rommi! .  .'!77 

CHRONIQUE 

Intérêts  professionnels.  Les  rapports  entre  mé¬ 
decins.  Questions  d'honoraires,  pur  M.  E.  De 
Lavahenne .  2.'i3 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  française  de  dermatologie  et  de  sy- 
philigraphie  :  Etude  histologique  d'un  eus  de 
inyeosis  fmigoïdc,  MM.  Gastou  et  IluMBEiiT.  MM. 
Daneos,  Leeedde,  Fouknieh.  —  Nouveau  eus  de 
syphilides  péripilnires,  MM.  Gastou  et  JoNi- 
TESCU.  —  Lichen  corné,  cpithéliome,  M.  nu  Cas¬ 
tel.  —  Transformnliou  épilhéliomutcuse  d’un 
liciicn  eorné  (kérulinisation,  dysliérntose  et  pnrn- 
hérutosc),  MM.  Gastou  et  Lo.MnAiiuo.  M.  Len- 
CLET.  —  Chéloïdes  d’emhlée  développées  à  lu 
suite  de  syphilides  seconduires,  MM.  Lenglet  et 


OADADAMA  ^'“fgatlon  pour  régime. 
OMllMDMIlM  Congestion. Constipation. 

HAMAMELIME  KOYA:  Tonmue  vasculain. . 

FOUGUES  Tom  ttciLiiiE 

SimT  GiLMIER  BADCIT 
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Mantoux.  mm.  Daiuek,  Leredde,  Hallopeau, 
lÎAWTiiiÏLEMy,  Lenglet.  —  Pelude  ophiusique 
elles  une  jeune  fille  ciitoeliée  d’infnntilismc,  M. 
Danlos.  m.  Fournier.  —  Lèpre  anesthésique. 

Relief  considérable  des  tnehes.  Dyspepsie.  Trui- 
tement  par  l’huile  de  Chuuliuoogru  en  lavements, 

M.  Danlos.  MM.  Iîrocq,  VETRiftnES.  —  Lupus 
vulgaire  rebelle  amélioré  par  220  séances  de 
phototérapie,  MM.  de  Beurmann  et  Degrais.  — 
Périostoses  craniounes  chez  un  lépreux,  MM.  IIal- 
j.oriîAU  et  Leruet.  —  Hyperhéralosc  avec  pro¬ 
ductions  cornées  des  régions  plantaires,  MM. 
Hallopeau  et  Lebret.  —  Tuberculose  cutanée 
papuleuse,  MM.  Gaucher  et  Rostaine.  —  Pso¬ 
riasis  et  arthropathies,  MM.  Gaucher  et  Ros- 
TAINE.  —  Verrues  cornées  anormales,  M.  Danlos.  378 
Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de 
pédiatrie  :  Cinq  observations  d’inlervenlion 
dans  la  grossesse  cxlrn-utérinc,  M.  Témoin.  — 
Résection  à  froid  de  l’appendice  au  cours  de  la 
grossesse,  JL  Monod,  —  Observation  de  dyspnée 
ehronique  chez  un  nouvenu-né  par  adénopathie 
trachéo-bronchique  d’origine  tuhcreuleuso,  pré- 
senlation  de  la  pièce,  M.  GuiNON.  M.  Pinard  — 
Présentation  d’une  grossesse  tnhuire  de  cinq  mois 
avee  radiographie,  M.  Mauclaire.  —  Rupture 
des  collections  luhaircs  nu  cours  du  palpci-  abdo¬ 
minal,  M.  Legueu.  m.  Pozzi.  —  Etude  clinique 
et  anatomique  de  l’ulérus  parturient  fixé  en  rétro¬ 
version  et  en  latéronexioii,  M.  Couvei.aire.  — 
Observation  de  rupture  utérine  survenue  quatre 
heures  après  l’application  de  l’ccartcur  Tarnier, 
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Les  rapports  entre  médecins 
Questions  d'honoraires. 

.le  reviens  aujoiird'liui  sur  la  question  des  rap¬ 
ports  entre  médecins  traitants  d'une  part,  chi¬ 
rurgiens,  spécialistes  et  médecins  consultants 
d’autre  part,  pour  tenter  de  définir  ce  que  doivent 
être  ces  rapports  au  point  de  vue  des  honoraires  ; 
mais  je  crois  utile  de  présenter  d’abord,  à  ce  sujet, 
quelques  considérations  d’ordre  général. 


Il  est  liion  entendu  que  la  diclioloniic  brutale, 
celle  qui  abaisse  le  rôle  du  médecin  à  relui  d’un 
simple  eourliei-,  d’un  vulgaiie  rabatteur,  est 
absolument  condamnée  :  tous  les  avis  que  j'ai  pu 
recueillir  concordent  à  juger  le  procédé  comme 
immoral,  et  dangereux.  D’ailleurs,  nombre  de 
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confrères  ayant  étudié  la  question  de  prés  par¬ 
tagent  l’opinion  que  j'énietlais  l’autre  jour,  à 
savoir  que  les  beaux  teinp'-  de  la  dichotomie 
sont  passés,  et  qu’elle  est  fatalement  destinée  à 
disparaître,  du  fait  même  de  l’opposition  qu’y 
apportent  d’eux-mèmes  les  malades  de  mieux  en 
mieux  éclairés. 

Les  malades  n’ignorent  plus  que  souvent  l’opé¬ 
ration  était  inutile  ou  dangereuse  et  n’a  été  tentée 
que  pour  donner  prétexte  à  gros  honoraires  :  ils 
en  avaient  été  d’ailleurs  publiquement  avertis, 
d’une  façon  peu  à  l’honneur  du  corps  médical 
français,  lorsque  le  fameux  guide  aux  étrangers, 
le  Bœdeker,  imprimait  ceci  lors  de  l’Exposition 
de  1000  :  «  Il  est  avéré  que,  vu  la  facilité  avec  la¬ 
quelle  elles  peuvent  se  faire,  bien  des  médecins 
conseillent  volontiers  des  opérations  plus  ou 
moins  nécessaires  en  recujinmandant  des  collègues 
qui  demandent  des  prix  exorbitants  dont  ils  re¬ 
çoivent  une  bonne  part.  Avoir  bi(m  soin  de  se 
renseigner  et  faire  ses  prix  d’avance.  » 

Et  puis  ceux  qui  sont  victimes  de  la  dichoto¬ 
mie,  qui  s’en  aperçoivent,  se  laissent  de  moins 
en  moins  faire;  les  exemples  en  abondent  :  en 
voici  un,  dont  je  puis  garantir  rauthenti(ûté. 

Un  médecin  praticien  fait  appeler  dans  une 
famille  modeste  un  de  ses  confrères  spécialistes, 
pour  une  femme  qu’il  savait  incurable,  mais  qui 
insistait  pour  qu’on' intervienne  ;  elle  avait  deux 
tumeui's  inopérables.  Le  spécialiste  se  contenta 
d’une  faible  rétribution  et  l’efusa  d’intervenir. 

Dés  lors  le  médecin  traitant  n’entend  plus  par¬ 
ler  d(:  sa  malade;  cependant ,  quelque  tempsaprès, 
il  apprend  (ju’un  confrère  a  été  consulté,  lecpiol 
a  fait  appeler  un  opérateur  émérite  qui  a  jugé 
que  l’opération  était  possible,  (pi’elle  devait  se 
faire,  et  sans  tai'der.  l’i-ix  fait  :  d.OOO  francs; 
somme  énoi'ine  pour  la  famille  peu  fortunée,  ipii 
hésite,  mais  ipii  accède  enlln,  en  l’espoir  d’une 
guérisou.  ’l'i'ansport  de  la  malade  en  une  maison 
spéciale.  Opération  ;  quelques  heui'cs  après,  nioi-l. 


Je  n’ai  pas  besoin  d’ajouter  que  le  médecin 
traitant  était  un  rabatteur;  mais  il  en  a  été  pour 
ses  frais;  les  honoraires  n’avaient  pas  été  payés 
d’avance  ;  la  famille  s’est  refusée  à  les  payer  après 
la  mort  de  l’opérée. 

Voilà  une  bonne  leçon  pour  les  dichotoniistes  ! 

Dans  les  rapports  entre  médecins,  le  système 
des  remises  étant  réprouvé  de  tous  ceux  qui 
exercent  honnêtement  la  profession,  la  nécessité 
n’en  existe  pas  moins  d’établir  un  procédé  honnête 
pour  que  chacun  soit  rétribué  au  prorata  du  service 
rendu  lorsque  les  médecins  traitants  se  trouvent 
réunis  à  des  chirurgiens,  des  spécialistes  ou  des 
médecins  consultants  pour  soigner  un  malade. 

C’est  là  une  grosse  question,  puisqu’elle  est  de¬ 
puis  quelque  temps  soulevée  dans  nombre  de  mi¬ 
lieux  médicaux,  et  dont  la  solution  s’impose  jaour 
le  bon  renom  de  la  profession  médicale,  ne  serait- 
ce  que  pour  enlever  tout  prétexte  à  la  dichotomie. 
Mais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu’elle  est  fort 
délicate  à  i-ésoudre  et  que,  si  des  règles  générales 
peuvent  être  posées,  il  se  présentera  toujours 
des  faits  particuliers  qui  ne  pourront  pas  leur 
être  soumis  et  relèveront  de  l’appréciation  des 
iiitéi'essés. 

Avant  de  discuter  sur  le  remède  à  apporter  à 
un  mal,  il  faut  d’abord  établir  que  ce  mal  existe, 
puis,  ensuite,  en  rechercher  les  causes. 

Si  les  médecins  s’occupent  tant  aujourd’hui  des 
questions  d’honoraires,  c’est  qu’ils  trouvent  que 
leur  triivail  n’est  plus  rétribué  comme  il  le  devrait 
être;  il  est  bien  naturel  qu’ils  cherchent  par  tous 
les  moyens  à  rendre  cette  répartition  plus  équi¬ 
table. 

Il  faut  avouer  que  le  mal  n’est  pas  douteux  :  il 
y  a  réellement  à  l’heure  actuelle  une  crise  médi¬ 
cale,  qui  sévit  surtout  sur  le  médecin  traitant,  et 
qui  lui  est  d’autant  plus  sensible  qu’il  voit  au- 
dessus  de  lui  chez  les  chirurgiens,  les  spécialistes 
et  les  consultants  s’élever  aujourd’hui  couram¬ 


ment  des  fortunes  qui  autrefois  étaient  excep¬ 
tionnelles  ;  de  cette  constatation  à  l’idée  qu’une 
répartition  défectueuse  des  honoraires  se  fait 
entre  les  divers  membres  du  corps  médical,  il  n’y 
a  qu’un  pas  à  faire;  aussi  nombre  de  médecins 
se  considèrent-ils  comme  lésés. 

Cependant,  la  modification  dans  la  réparti¬ 
tion  des  honoraires  tient  essentiellement  à  l’évo¬ 
lution  médicale  actuelle.  Les  progrès  dans  les 
sciences  physiques,  chimiques  et  biologiques  ont 
transformé  la  science  médicale,  de  telle  façon  que 
la  médecine  ne  peut  plus  se  pratiquer  aujourd’hui 
comme  elle  se  pratiquait  autrefois. 

11  y  a  cinquante  ans  à  peine,  le  médecin  de  fa¬ 
mille  existait  encore  avec  toute  son  autorité,  car 
l’exercice  de  la  médecine  n’était  pas  si  vaste,  si 
compliqué  qu’il  ne  pût  l’embrasser  tout  entier. 
Il  soignait  souvent  pendant  trente  ans  toute  une 
famille,  surveillant  grossesses  et  accouchements, 
voyant  les  femmes,  les  enfants  avec  leurs  mala¬ 
dies  spéciales,  faisant  les  rares  interventions  chi- 
rurgicales  qui  se  présentaient  :  tout  cela  sans 
avoir  recours  à  un  consultant. 

Dans  quelques  cas  graves  il  faisait  appeler  un 
médecin  de  la  ville  voisine  pour  se  faire  aider  ou 
prendre  son  avis  ;  d’autre  part  les  moyens  de 
communication  étaient  si  difficiles  que  bien  peu 
de  gens  pouvaient  se  déplacer  pour  aller  dans  les 
villes  de  Faculté  consulter  de  grands  médecins  ; 
aussi  le  médecin  traitant  des  familles  payantes 
touchait-il  la  presque  totalité  des  honoraires. 

Aujourd’hui,  la  pratique  médicale  est  devenue 
si  complexe,  le  médecin  traitant  est  encore  si 
imparfaitement  instruit  des  procédés  nouveaux 
qui  constituent  les  spécialités,  la  chirurgie  a  pris 
une  telle  importance,  que  force  lui  est,  s’il  est 
consciencieux,  de  recourir  fréquemment  à  des 
confrères  ayant  acquis  par  leurs  études  en  telle 
ou  telle  matière  une  compétence  spéciale. 

D’autre  part  le  public  est  plus  instruit  —  il 
l’est  même  trop  des  choses  de  la  médecine  ; 


ADRENALINE-TIKAMINE 

(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Üécouvcfte  par  le  D’  Jokichi  Takamine,  de  Kew-York,  Aucun  remède  lliérapeutique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
deptiis  plusieurs  années.  qui  est  prouvé  par  les  alleslalions  de  milliers  de  médecins  de 

Elle  est  présentée  sous  l'orme  île  erisluitx  el  en  Solution  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Clilürli)drate  d'Adréualine  l/lOOO'.  Des  imilalions  sont  mises  en  circulatioii  avec  d\;s  noms  simi¬ 

laires  se  rapprochant,  allègue-l-on,  de  la  nature  du  produit 
PARKE  DAVIS  &  C°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  élé 

publiés  ont  jtour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


L’ADRÉNÂLINE-TAKAMINE  est  Nofl  Toxipe,  Non  Gamulalive,  Noi  Irritante,  Slahle 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  L' AdnhuiintJir-I olcamine  arrête  l’héii 
■agie  iiistanlaiiémenl  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  su 


partie  all'eelée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-constriction  sur  les  fibres  normale  do  Clil 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d'un  caillot,  le  plus  puissai 
ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères  nitroglycérine, 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la  AUGMEN 
partie  à  opérer. 

RESTA ü  RATI'VE.  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn-  samment.  Elle 


I  l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  U, 3  c.c.  à  0,ti  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adi  énaline  (’rakamine)  1  /lüOü,  diluée  avec  une  solution 


r  les  fibres  normale  do  Chlorure  do  Sodium.  C’esl  probablement  le  plus  rapide  et 
un  caillot,  le  plus  puissant  moyeu  connu  pour  ranimer,  .sans  exception  de  la 


AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 


copes  causées  par  le  Chloroforme,  l'Elher,  le  Protoxyde  d’Azote,  à  |  modère  le  battement  trop  rapide. 

La  litiéraiuro  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 

PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 
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aussi  de  lui-môme  déplus  en  plus,  et  sans  prendre 
conseil  de  son  médecin,  le  malade  va-t-il  sonner 
chez  les  médecins  connus,  les  spécialistes  et  les 
chirui'giens,  auprès  desquels  il  a  tous  les  moyens 
d’accéder  facilement,  qu’il  habile  la  ville  ou  la 
campagne  :  ainsi  bonne  partie  des  honoraires 
échappent  au  médecin  traitant. 

Il  y  a  là  une  évolution  fatale,  contre  laquelle  les 
médecins  traitants  n’ont  qu’un  moyen  de  lutter  : 
c’est  de  parfaire  leur  instruction  et  leur  éduca¬ 
tion,  de  se  montrer  vis-à-vis  du  client  qui  est  de 
plus  en  plus  instruit  et  par  conséquent  de  plus 
en  plus  exigeant,  avec  toutes  les  connaissances 
nécessaires  pour  faire  un  médecin  complet,  capa¬ 
ble  en  tous  les  cas  au  moins  de  toujours  diagnos¬ 
tiquer,  de  bien  guider  un  malade,  d’intervenir 
lui-mûme  dans  les  cas  usuels  ou  d’appeler  à 
temps  d’autres  confrères  plus  experts  pour  les 
cas  spéciaux. 

Le  jour  où  le  médecin  traitant  aura  cette  édu¬ 
cation,  il  reprendra  certainement  sa  situation  an¬ 
cienne  dans  la  famille,  et  les  honoraires  remonte¬ 
ront  sinon  au  taux  proportionnel  d’autrefois,  du 
moins  à  un  taux  plus  élevé  qu’il  ne  l’est  aujour¬ 
d’hui. 

Dans  les  conditions  actuelles,  étant  donné 
cette  propension  bien  constatée  des  malades  à 
s’adresser  directement  aux  médecins  consultants,  ' 
aux  sjpécialistes  et  aux  chirurgiens,  dans  une  ré¬ 
partition  générale  des  honoraires,  la  part  qui  doit 
reveniraux  médecins  traitants  pourleurs  rapports  , 
avec  consultants  et  opérateurs,  apparaît  donc 
comme  étant  relativement  de  peu  d’importance.  Ce  | 
n’est  cependant  pas  une  raison  pour  la  négliger,  j 
mais  il  ne  faudrait  pas  lui  attribuer  plus  d  in¬ 
fluence  qu’elle  peut  en  avoir  sur  la  crise  médicale. 

La  question  ne  peut  pas  se  traiter  d’une  façon 
uniforme  pour  tous  les  médecins  de  France. 

Il  est  bien  évident  que  la  situation  n’est  pas  la 
même  pour  le  médecin  dans  les  campagnes  et 


dans  les  villes,  dans  les  grandes  villes  et  dans 
celles  qui  sont  le  siège  de  Facultés  de  médecine 
où  sont  les  professeurs  auxquels  leurs  titres  et 
fonctions  donnent  une  notoriété  spéciale,  où  ré¬ 
sident  ceux  qu’on  appelle  couramment  les  grands 
médecins. 

D’autre  part,  la  situation  du  médecin  traitant 
n’est  pas  la  même  vis-à-vis  du  médecin  consul¬ 
tant  que  vis-à-vis  du  spécialiste  qui  donnera  un 
avis  ou  qui  interviendra,  ou  encore  vis-à  vis  du 
chirurgien  qui  opérera,  soit  au  domicile  du  ma¬ 
lade,  soit  dans  une  maison  spéciale,  avec  ou  sans 
assistance  du  confrère  qui  l’a  fait  appeler. 

Il  y  a  là  quantité  d'espèces,  comme  on  dit  en 
style  du  Palais,  que  je  me  propose  de  traiter  en 
un  prochain  article. 

E.  De  Lavaiœnxe. 
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Traitement  de  l’éclampsie. 

Voici  comment  M.  Demelin  schématise  ce  trai- 
ment  : 

1“  Traitement  préventif.  —  Piégime  lacté  ab¬ 
solu  chez  les  albuminuriques  ou  les  toxéniiques. 

2“  Traitement  de  la  période  prodroniitjiic 
('l’roubles  de  la  vue,  douleurs  épigastriques,  cé- 
phalagie,  oedèmes,  insomnies).  —  4  grammes  de 
choral  par  jour;  inhalations  d’oxygène;  bains 
chauds  ;  une  saignée  de  300  grammes. 

3”  Traitement  préventif  de  l'accès.  —  Inhala¬ 
tions  de  chloroforme  au  moment  de  l’agitation 
prémonitoire  de  la  crise.  (Le  chloroforme  est 
inutile  pendant  l’accès.) 

4“  Traitement  de  l'accès.  —  Se  contenter  de 
prévenir  les  morsures  de  la  langue,  en  plaçant 
une  compresse  entre  les  màclioires. 

5“  Traitement  des  périodes  qui  séparent  les 
accès.  —  Une  saignée  de  .400  grammes,  si  la 
veine  n'a  pas  encore  été  ouverte;  lavements  pur¬ 


gatifs  (i5  grammes  par  jourd’huile  de  ricin  addi¬ 
tionnée  d'huile  de  croton)  ;  chloral  en  lavements 
ou  en  potions  (8  à  10  grammes  en  tout  pour  vingt- 
quatre  heures)  ;  gavages  lactés  si  la  déglutition 
ne  se  fait  pas  spontanément;  oxygène;  bains 
chauds;  injections  sous-cutanées  de  sérum  arti- 
liciol. 

t)"  Traitement  obstétrical.  —  a)  Col  fermé  ou  in¬ 
complètement  dilaté  et  résistant  :  expectation, 
surveillance  attentive,  car  la  dilatation  se  lait 
(juelquefois  très  vite,  et  l’expulsion  soudaine 
détermine  des  d(‘clii  ru  res  complètes  du  périnée. 
4)  Col  dilaté  ou  dilatable  :  extraction  du  lœtus. 

Si  l’enfant  reste  vivant  après  la  mort  de  sa 
mère,  accouchement  forcé  par  les  voies  natu¬ 
relles  quand  le  col  est  perméable  ;  dans  le  cas 
contraire,  opération  césarienne  post-mortem. 
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llj2.  —  Lyon  (G.),  ancien  inlerne  des  hôpitaux, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine, 
lauréat  de  la  Faculté  (médaille  d’art’culi,  cl  Loi- 
si;av  (P.),  ancien  interne  des  hôpitaux,  ancien  pré- 
paraieur  à  1  Ecole  supérii  nre  de  phai-inarie.  lauréat 
des  hôpiianx  .médaille  d'ori.arec  la  col Inboraliou  de 
L.xcAii.i.i:  (E.),  assistantà  la  clinique  de  la  Faculté  de 
l'ilôtel-üieii,  chargé  des  conlérence.s  et  du  labora¬ 
toire  d  electroi hér  apie  et  de  radiographi',’.  Formu¬ 
laire  thérapeutique.  1  vol.  in-bS,  tiré  sur  papier  in¬ 
dien  très  mince,  relié  maroquin  souple.  Prix  ;  G  fr. 
^Masson  et  C'’’,  éditeurs.  Paiûs  J 

'i7'i.  —  Pi  tri:  Sriiiion.Noi  i-  Nioii  vsky.  La  moelle 
osseuse  comme  moyen  de  traitement  Thèse,  Lau¬ 
sanne,  lyOll.  (linpriinerie  Constant  Tache- Varidel, 
Escalier  du  Marché,  ô,  Lausaiiue.) 

477.  —  Focray  M.)  Traitement  des  fractures  du 
maxillaire  inférieur  par  la  bande  élastique  (  Thèse, 
Pans,  l'IÜliJ  avec  5  dessins  de  .4.  Grisel.  (Maurice 
Pouray,(<l ,  rue  Saiiit-,Iacques,  Paris.) 


Spiirillqiie  dns  flaladics  consomptives  : 
SCROFULE,  LYMPHATISME 
TUBERCULOe  E 
ANÉMIE,  neurasthénie,  PALUDISME 

,  °L  sSculi  de  Bloloe'e~l  de  Thénpeultque, 
se  de  Nuclarrhine  (Psarlno  l A^'  nncléiiiiqiir)  Mothylarsinatc  disodique] 
JS  puissant  accélérateur  de  l:i  Nutrition  générale,  active 
jilation  et  régularise  la  désassimilation. 
lEiB  t  ddu/liis,  Zcuillertcs  isoapiiparjour  ;  Enfants,  2  tailItrjesidFsmtpsr  jon 
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ADRIAN  & 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


lARRHENAL 


LA  DIACHUSINE 

S'emploie  1"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cane 


L  SUPPOSITOIRES  CH AUM EL 

^HsÜiSÎiî! 


2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  : 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Neoplas 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


3lnocolM3 


Dérivé  succédané  de  la  CRÉOSOTE 

Soluble,  Inodore,  Insipide 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &.  C”, 


I  COMPRIMÉS 
deThiOCOlRochél 


THERAPEUTIQUE  INFANTILE 

SOxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

Il  de  CHAUX 

j  (IDENTIQUES  à  CEUX  de  l’ORGANISME) 


m 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S-  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créolino,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon 

S.  Résorcine,  S.  Saheylé,  ^ ^^/àl’lchthyol 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  5.  Panama  e.. 

S.  Thymol  [aeeouehe-  y n^/lchthyol, S. Sul- 
menls,anthrax,rou-  y  ^  /  fureux,  S.  à  l’huile 

geôle,  scarlatine,  r de  Cado,  S.  Goudron 
variole,  etc.),  V  /S.  Borate,  S.  Pétrole, 

S.  intime  (il  ^  / S.  Goudron  boriqué.  - 

basedeSu-  ^  iodé  à  d’iode.-S.mer- 

blime).  ^  ^  Oi  /<=u*’'el*i3^°/odemercure.— S.au 

/  Tannoforme  contre 

V//' 

cv  / gale,  parasites. 


/  S.  Panama  e. 
O'  /  Ichthyol,  S.  Sul- 


SAVON  DENTIFRICE 


t  ^  ^  /  VIGMEÎI=t 

r  Aff/Itfl/ff  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

g  yX  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

%  ^  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PJRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

IMiariiiacie  YKllER.  12,  boulevard  Iloiiiie-^ouvelle,  l'ARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 
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PILULES  &  ÛRANULES 

I  RH  PR  I  HUÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Chanipigiiy  k  C'°,  8'"“,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FIKEIKi;  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  iioiii  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  poi  iit  recouverts  de  miicre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  do  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complèteirienl 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  venir  dans  toutes  les  bonnes  pliarmacics.  Dépôt  (jénéral  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  Alaison  FISEKE  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  le.s  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FB6EB6E  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  aiiiKl  à  eliaeun  la  propriété 
lie  l'inscripiion  qu’il  n  choisie  pour  8C8  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


GUHRIS  PAP.  L 


PERLES 


d’ESBE  Ee 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  f 


APPROUVE  par  l' ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


« 

♦ 

_ _  • 

Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.- Efficacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  ;  A  il  12  perles  par  jour.  ^ 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  A 

I ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  I 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée. 
PlatTilence.  Dysenterie. 

Acidités.  ]  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  r. 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avau 


par  iour  (PASTILLES  : 


Toutes  Pharmacies.  —  Maisi 


l.  Champlgny  &  C"),  19,  r 


(irqnt  déposii 


Créosote  Alpha 


Syntliéliciue  et  titrée  «  îêB  O/O  <lo  Giiïoeol  criHtnlIioé.  —  La  Créosote  Alpha. 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  liacons  de  30,  60,  123,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F** ÈRE,  18,  rue  Jacob,  Paris. 


mé:dication  surrénalienne  r*kîî-':?'’9 


kVk^mHV  de  COUTURIEUX 

wÊ  I  m^Ê  FJ  solution  au  i  iooo- 

W  AAl  a  llUi  J-.&  fL^coxr .  5  fx-.  au 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIE  —  OTOLOGIB  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CH.  COUTUIIICUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  nveniiv  d'Anliii,  1‘AllIS 


la'CALLIGRÂPHE 

Now  Century  n"  6 

La  ])lus  simple 

La  plus  pratique 

ÉCniT  3  FOIS  PLUS  lit  TE  QUE  LA  PLUME 

FENWICK  frères  &  Co.,  agents 

1  î,  rue  de  ParadiN,  P.VUIS  -  Tél.  258.69 


Densles  COXGESTMOXS  et  les 
Troubten  fouctUmuelH  du  FOIE, 
la  MPVSFEFStF  ATOKtQÜE, 
lesFiÈl  VKESlXTERintTTEXTES 

las  Cescheocten d’orlginapalutleletsfie 

et  oonséoutites  eu  long  séjour  dans  les  pays  chauds 
Oa  proBorit  dans  Iob  hôpitaux,  à  PnrlB  et  àvlchy, 


BOLDQ-VERNE 

on  4  cuillerées  i  celé  d’ÉLIXIR  de  BOUO-TERRE 


Dèpét  :  VERNE, PiottsEtnr  i l'tcole de Rilecice 

GRENOBLE  (FRANCE) 

It  dans  Us  principales  rbarmacies  de  France  et  de  ritranger 


‘  ‘  h  0  y  d  c  n 

Infections  broncho-pulmonaircB  aiguë..  Toute  JPneumonie  est  curable 
rapidement  par  hautes  doses  de  Créosotal  :  a  prendre  en  quatre  fois  10  a  15  gr. 
par  jour;  pour  les  eiilaiils,  1  à  5  gr.  par  jour.  -  Exiger  le  Cachet  de  garantie:  ••Meyden". 
Notice  et  Renseignements  :  !..  BARSBROrj,  13.  Elace  des  Vosges.  PAFilS. 


VÉRITABLE  ADUtrVALIl^E  Non  toxique  —  Ko^  cumulative 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  Tahamine,  Solution  1/1000'. 

PAREE,  DAVIS  &  Co..  Détroit,  Meï-York  cl  Londres 


P  SOLUTION 

I  DIOTTAUNE  CrlstaUisét 

a  tu  uiLutai 

^^^nUUmarSOpoat^ 


^  GRANULES  11 

■  de  SICITAUNE  chlorohu*  1 


1 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  (In  cours  pralique 
des  maladies  du  syslèmo  nerveux  conimcncera  à  lu 
Salpèlriére,  le  vendredi  12  .luin  l!)0li,  à  2  heures,  et 
continuera  les  jours  suivauls  h  la  nièine  lieure  le 
dirnanrhc  è  9  h.  1/2  du  malin/.  Il  comprendra 
;f'i  leçons  :  démonstrations  de  malades,  pièces  anato- 
miipies,  dessins  histoIoi,dc[ues,  recherches  d’cleclro- 
diagnostic  et  d  éleclrothérapic,  applications  courautes 
d'ophtalmologie  et  de  laryMg(dogie. 

Kn  outre,  les  auditeurs  sei-onl  exercés  par  groupe 
de  dix,  à  l'examen  imliviiliiel  du  malade  dans  les 
salles,  et  <i  l'étude  des  pr-i'parations  mieroseopiques 
au  lahoraloire. 

Le  nombre  des  élèves  est  sirielement  limité  à  30. 
Le  droit  à  percevoir  l'st  de  RO  francs.  Prière  de 
s’adresser,  chaque  malin,  ii  M.  Pliilippe,  chef  de 
laboratoire,  ou  ii  ÎM.  Sirai  d,  chef  de  clini(pie. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Cours  d'instruction  pour  les  médecins  du  cadre 
auxiliaire.  —  Les  (•onl('’i'ences  préparatoires  à 
l'examen  d'aptilud(!  au  giade  de  médecin-major  de 
2"  classe  dans  la  réserve  ou  l'armée  territoriale, 
commenceroul  au  Cerch'  militaire,  le  lundi  2,ü  .Mai, 
à  .S  h.  du  soir,  l'illes  auront  lieu  régulièrement  les  i 
lundis  et  veudi  edis,  à  la  même  heure.  | 

(les  conféu'ences  seront  laites  par  le  médecin-major  j 
de  L'  classe  .Salle,  de  l'hùpital  militaii  i;  de  \  in-  i 
ceniies,  désigne'  pai-  M.  le  (léuéral  gouverneur  ilr 
Paris. 

Plies  sont  ouvertes  non  seulement  aux  candidats  ii 
l'avaneemeut,  mais  encoi-e  à  tous  les  médecins  <le 
bonne  volonté  désireux  de  perfectionner  leurs  cou- 
naissanees  inédico- mil  liai  res. 

Le  programme  ministériel  sera  suivi  exclusivement 
et  le  cours  sera  complet  en  une  quinzaine  de  séances. 

Congrès  international  d'otologic.  Le  A’ 11“  Con-  ; 
grès  international  d  olologie  se  tiendra  è  lîordeaux  du 
!■'  au  .\oiit  lOO'i. 


Voici  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

1“  Choix  d’une  lormule  acoumétrique  simple  et 

2»  Diagnostic  et  ti-ailement  des  suppurations  du 
lal)yrinlhe  ; 

3"  'l’echnique  de  l’ouverture  des  abcès  encéphali¬ 
ques  ologènes  et  des  soins  consécutifs. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  — ■  M.  Ceorg 
Lotheisseu  est  iiominé  privat-docent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Youriev.  —  MM.  Saveliév 
est  nommé  professeur  oi'dinaire  de  médecine  interne, 
j  Académie  militaire  de  médecine  de  Saint  Péters- 
‘  bourg.  ~  Sont  nommés  privai  doceiilen  :  MM.  V.  Or- 
lov.-ki  (médecine  interne)  ;  J.  Hagen-Torn  (chirurgie). 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Sont  nommés 
privaldocenteu  :  MM.  Paul  Lazarus  (médecine  interne); 
Kurt  Slrauch  (médecine  légale). 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Michael 
M(dir  est  nommé  privaldocent  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Cadix  —  M.  Leonardo 
Uocirigo  Lavin  est  nommé  professeur  de  physio¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Malte.  —  M.  Carmelo 
Milsufl  est  nommé  professeur  ordinaire  de  méde- 

Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  - 
M.  Pdouard  Babak  est  nommé  j)rivatdocent  de  phy- 

La  lutte  contre  la  variole  en  Alsace-Lorraine.  — 
La  vaccination  est  obligatoire  en  Alsace-Loi'raine  ; 
elle  est  pratiquée  gratuitement  pur  les  médecins  can¬ 
tonaux  et  communaux.  On  a  toujours  recours  au 
vaccin  animal  dont  la  vente  n’est  autorisée  que  s’il 
est  récolté  depuis  moins  de  trois  mois,  que  s’il  est 
rais  à  1  abri  de  la  lumière  et  conservé  dans  un  lieu 
frais.  Chacun  demeure  libre  de  s’adresser  au  médecin 
de  son  eboix,  ii  condition  do  produire  un  certiücal 
médical,  constatant  le  résultat  de  l’opération.  Les 
résultats  ont  été  tels  que,  sur  une  population  de 
1.719.i70  liabitants,  on  na  observé  de  1897  à  1901 
que  douze  varioleux  avec  un  seul  décès. 


Les  billets  de  banque  et  la  petite  vérole.  —  Le 
Conseil  d  hygiène  de  Cleveland,  dans  l’Ohio,  vient 
de  prévenir  toutes  les  banques  locales  d’avoir  à 
envoyer  à  Washington,  pour  les  faire  remplacer  par 
des  neufs,  les  billets  de  banque  qu’elles  ont  en  ce 
moment  ou  qu’elles  recevront. 

Cette  décision  a  été  prise,  parce  que  l’on  croit  que 
plusieurs  billets  de  banque,  actuellement  en  cii'cula- 
tion,  ont  été  infectés  par  la  petite  vérole. 

Becherches  sur  la  diarrhée  d’été.  —  Le  milliar¬ 
daire  américain  John  I).  llockefeller,  ayant  perdu  un 
petit-lils  d’une  dia'-rhée  estivale,  a  offerl  200.000  dol¬ 
lars  au  docteur  William- II.  Weleh,  professeur  de 
pathologie  à  Walhmon,  pour  organiser  des  recherches 
sur  les  causes  et  le  trailemeut  de  cette  alfection,  en 
promettant  de  donner  encore  autant  d'argent  qu’il  le 
faudra  pour  mener  à  bien  celte  étude. 

Docteurs  à  bon  marché.  —  Il  vient  de  s’ouvrir  à 
Chicago  une  usine  à  diplômes  de  médecine,  qui  inonde 
le  monde  de  ses  réclames.  Pour  10  dollars  on  olfre  à 
tout  venant  de  lui  apprendre,  et  cela  par  correspon¬ 
dance,  les  maladies  de  l’oeil,  de  l'oreille,  du  nez,  et 
de  la  gorge.  On  peut  même  payer  en  plusieurs  fois, 
eu  cinq  termes,  et  à  celui  qui  envoie  un  supplément  de 
2  dollars  et  demi,  ou  promet  en  plus  «  un  cours 
illustré  d'hypnotisme  ophtalmologique  ».  La  méthode 
d’enseignement  n’est  pas  divulguée  dans  le  diplôme. 

Un  autre  «  lusliiut  »  analogue  a  été  ouvert  à  Soulh- 
Bend,  Fiat  d’Iudiana  (Etat-Unis).  Cet  «  Institut  » 
délivi  e,  à  la  suite  d'un  cours  par  correspondance  en 
20  leçons,  pour  la  somme  de  7  dollars  et  demi,  un 
diplôme  de  docteur  «  en  optique  ». 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Séance  du  13  Mai.  - 
Oui  lu  :  M.M.  Candy,  28  ;  Grillon,  27  ;  Kahn,  29  ;  Laf- 
lite,  29  ;  de  Massary,  28. 

Internat  de  Brévannes  et  de  Hendaye.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  uumiuation  à  trois  places  d’interne  en 
médecine  à  l’hospice  de  Brévannes  (Seine-et-Oise),  et 
à  une  place  d’iiilerue  en  médecine  au  sanatorium  de 
Hendaye  (Basses-Pyrénées),  pour  entrer  en  fonctions 
le  l"'  Juillet  1903,  sera  ouvert  le  lundi  13  Juin  1903, 


humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
e.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 


ganglionnaire  ,  .  ,  „ 

l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  v 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


S 

s 


13  £3 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  Jour,  —  BLANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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à  midi,  dans  l'amphithéâtre  de  l’administration  de 
l’Assistance  publique,  avenue  Victoria,  3. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  se  feront 
inscrire  au  secrétariat  géuéral  de  l’Administration 
(bureau  du  service  de  santé),  à  partir  du  lundi  18  Mai 
jusqu’au  mercredi  3  Juin  inclusivement,  de  11  heures 
à  3  heures. 

Conditions  d' admission  au  concours  et  nature  des 
épreuves.  —  Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  : 
lès  élèves  externes  des  hôpitaux  de  Paris;  les  élèves 
eh  médecine  de  3“  année,  qui  auront  fait  au  moins  six 
mois  de  stage  régulier  dans  l’un  îles  services  des 
hôpitaux  de  Paris. 

Ces  derniers  devront  produire  ; 

1"  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance;  2"  un  cer¬ 
tificat  de  revaccination  de  date  récente  ;  S**  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs;  â"  un  certificat  des  ins¬ 
criptions  prises  à  la  Faculté  de  médecine,  appuyé 
d’un  certificat  des  médecins  ou  des  chirurgiens  dans 
les  services  desquels  ils  ont  accompli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  jiourront  être  inscrits  qu’après 
avoir  pris  l'engagement,  par  écrit,  de  rester  attachés 
pendant  une  aimée  au  moins  à  l’hos|)ice  de  Brévannes 
ou  au  sanatorium  de  llendaye.  Ils  ne  pourront, 
d’autra  pai-t,  conserver  leurs  fonctions  pendant  plus 

L’indemnité  annuelle  attribué  aux  internes  de  l'hos¬ 
pice  de  Brévannes  et  du  sanatorium  d’Hendaye  est 
fixée  à  1.200  francs  pour  les  premiers  et  à  1.000  francs 
pour  les  seconds,  indépendamment  des  avantages  en 
nature  du  logement,  de  la  nourriture,  du  chauffage, 
de  l’éclairage  et  du  blanchissage. 

Internat  de  l'asile  de  Clermont.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  deux  places  d'interne  en  méde¬ 
cine  à  l’asile  d’aliénées  de  Clermont  (Oise),  sera 
ouvert  à  neuf  heures  lU’écises,  à  l’asile  de  Clermont, 
le  jeudi  9  Juillet  1903.  Les  candidats  qui  désirent 
prendre  part  à  ce  concours  devront  se  faire  inscrire 
à  l’asile  de  Clermont,  bureau  de  la  direction,  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  l’êtes  exceptés,  de  9  heures  à 
midi  et  de  2  heures  à  5  heures  du  soir,  avant  le 
l»''  Juillet  1903. 

Externat  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  -  L’hôpital 
du  Tondu  va  être  prochainement  ouvert.  Pour  assurer 
les  services  nouveaux,  l’Administration  des  hospices 


a  décidé  de  créer  douze  places  nouvelles  d’externes, 
pour  l’obtention  desquelles  un  concours  va  avoir 

Les  juges  désignés  par  le  sort  sont  MM.  Piéchaud, 
Sabrazês,  Cabannes,  Lagrange  et  Princeteau.  Juges 
suppléants  ;  MM.  Lagrange,  Verger  et  Bégouin. 

Pharmacien  adjoint  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  — 
Les  médecins  qui  doivent  faire  partie  du  jury  sont  : 
jliges  titulaires,  MM.  Durand  et  Pousson;  juges  sup¬ 
pléants,  MM.  Arno/.an  et  Lagrange. 

Prix  de  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux.  —  /-’ri.r  Jean  Duhreuilh.  —  Etude  des  cas 
dans  lesquels  l’accoucheur  peut  et  doit  interrompre 
la  gi'ossesse.  Le  prix  est  de  100  francs. 

I^ri.r  Fauré.  —  Etudier  les  causes  de  l’alcoolisme 
h  Bordeaux  et  les  moyens  d’assurer  à  la  classe 
ouvrière  des  boissons  saines  et  une  alimentation 

réconfortante. 

Les  mémoires  écrits  en  français  et  dans  les  formes 
académiques  ordinaires,  doivent  être  adressés  à 
M.  Frèche,  secrétaire  général  de  la  Société,  42,  rue 
de  Tourny;  pour  le  prix  Jean  Dubreuilh,  jusqu’au 
30  .Avril  1904;  pour  le  prix  F'auré,  jusqu’au  28  Fé¬ 
vrier  1904. 


RENSEIGNEMENTS 


Médecin,  trente  ans,  exerçant  l’hiver  sur  la  Biviera, 
demaude  une  situation  pour  l'été  dans  une  ville 
d’eaux,  de  préférence  une  succession.  .M.,  n»  932. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  pro¬ 
chainement  une  conférence  privée  d'externat.  S'a¬ 
dresser  I>.  M.,  n"  934. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 
nant  un  timbre  de  O  fr  15. 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Depuis  la  suppression  des  trains  rapides  17 
et  18  entre  Paris  et  Vintimille,  le  service  du  littoral 
de  la  Méditerranée  reste  assuré  par  les  trains  de 
luxe  L.  21  et  L.  22,  et  par  les  trains  rapides  7,  9,  10 
et  12. 

Le  nombre  des  places  de  luxe  (lits-salon)  mises  à 
la  disposition  du  public  dans  les  trains  10  et  12  qui 


assurent  le  retour  des  voyageurs  du  Midi  vers  Paris, 
a  été  augmenté  de  manière  à  répondre  a  toutes  les 


Villes  d'eaux.  —  liillets  d'aller  cl  retour  collectifs. 
—  11  est  délivré,  du  15  Mai  au  15  Septembre,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sous  condition 
d'elfectuer  nu  parcours  simple  minimum  de  150  kilo¬ 
mètres,  aux  familles  d’au  moins  quatre  personnes 
voyageant  ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour 
collectifs  de  U",  2“  et  3”  classes,  valables  trente-trois 
jours,  ])Our  les  stations  thermales  suivantes  :  Aix-en- 
Provence,  Aix-les-Bains  (Aix-les-Baiiis,  Marliozl, 
Baume-les-Dames  (Guillou),  Besançon,  Bourbon- 
Lancy,  Carpentcas  (Montbrun),  Cette  ( Balacuc) ,  Cham¬ 
béry  (Challes),  Charbonnières,  Clermont-Ferrand 
(Iloyat),  Coudes  (Saint-Nectaire),  Digne,  Divonne- 
les-Bains,  Euzct-lesBains,  Eviau-les-Bains  (Ain- 
pliion),  Genève  (Champel),  Grenoble  (Uriage),  Groisy- 
le-l‘lot-la-Caille,  la  Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, 


Bauche),  Lons  le-Sauuier,  Mauosque  (Gréo 
thon  (lac  d’Annecy),  Montélimar  (Bondoimci 
jiellier  (Palavas).  Montrond  (.Monlroud-Gcy; 
lius(Bourbon-l'.\rchambaulti,.Moutiers-Sali 
Brides),  Pontchavra-sur-Bréda  (Allevardj, 
les-Eaux,  Réuiilly  (Sainl-llonoré-les-Baii 
(Chàtelguyon,  Châteauneuf),  Roanne  i  Sai 
Sail-sous-Couzan,  Saint-Georges- de  Cou 
Motte  -les-Bainsj,  Saint  -  J  ulicn-  de  -  Casss 
l’uinades).  Saint- -Martin-Sail-les-Bains,  Sal 
Sautenay,  Sarrians-Moiitinirail,  Sauve  , 
les-Baius  I,  Thouon-lcs-Bains,  Vals-les-Ba 
gude,  Vandenesse  -  Saint- Honoré- les-  Bai 
(A'ichy-Cusset),  A'illelort  (Bagnols  .  Le  pri 
eu  ajoutant  au  prix  de  six  billets  simpl, 
(pour  les  trois  premières  personnes) 
iim|)le  pour  lu  quatrième  persott 


ulx).  .Men- 
îu),  Mont- 
ser),  Mou- 

Pougues- 

int-Alban), 
umiers  (la 

liiis'('jural, 
Fousange- 
lin.s,  Labé- 

ix  s’obtient 
ordinaires 


e  pri.i 


quatre  jours 
voyage  doit  i 


ande  de  billet 


L’ÉdUeur-Gcrant  ;  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Mauiîtiiiîux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CAlUATnDlllMC  traitement  de  la 

wAliA  I  UnIUllIw  Tuberculose  pulmonaire 

iiiFVERTS  TOUTE 

d^vluD  LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  :  1 .450  métrés. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 
pjKj.spjct'ras  F/iANro  .‘f  AD/iicssjui  a  /,  t  luniicTJOA' 


“Ulmarène 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  Irailenienl  du  RHUMATISME  i 


9]|  du  D’  Paul  BOURGET, 
fttbritjué  par  la  Société  pa- 
risionne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  liXOltOUE 
du  Salicylato  de  méthyle 
sous  toutes  ses  formes. 


L’I  11  ma  rôno  xnodore,  non  toxique,  beaucoup 

UlllialdiC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d''Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D‘'  Hiukiit.  Naud,  éditeur.) 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


RHUMATISMES, NEVRALCIES,GOUnE 

TCraités  avec  Sxiccès 

iLaUvriVEEiNr-r  j  baxjivie 

I  du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJST 


Préparés  avec  VUlmorÈflB  du  Dr  Paul  BouncKX,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’Emplol  accompagna  chaque  flacon.  —  Envol  d'ÉchantlIlona  à  MM.  les  Docteurs. 

A  .  nxetesTa.  7.  Rua  Cou-Hère  n.  PARIS 


LA^^PRESSE  MÉDICALE,  N»  39 


—  240  — 


Samedi,  16  Mai  1903 


UCODrUTLSOlDE  CUN 


MARSYLE  CUN 


Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l’Acîde 
codylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’état  de  combinaison. 


Arsenic  à  l’état  organique. 


Gouttes  Clin 


Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  ( 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0^025  de  Ma: 

Tubes  de  Marsyle  Clin 


lobules  Clin 


Tubes  stérilisés  Clin 

pour  iL'ijections  hypodermlqi 
5  cgr.  de  Cacodyle 


PHOSPHOTAL  CLIN 


Phospfiite  mmtre  de  Créosote. 


Plwsohite  neutre  de  Gaïacol. 


Capsules  Clins 
Emulsion  Clin 


Capsules  Clin 
Solution  Clin  10 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAL  et  du  GADACOPHOSPHAL 

de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
!se  en  Créosote  90  O/O  ou  en  Gaïacol  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  0/0.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


QunuruLco,  hhuhi  i  lomc  (  au  chi-orhydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosc 


EPILEPSIE*  HYSTÉRIE^RSÉVROSES 

le  SIROP  do  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  ia  pureté 
Orouiure  de  Polanntuni  (exempt  de  chimique  abeoiue  et  au  doiage  mathé- 
ohlorure  et  d'Ioduro),  eipérimenté  aaec  —  matique  du  tei  empioyé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qua'ité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  sclenti'’nues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerdt  de  SIROP  de 
rtsés  en  font  fol.  ...  HENRY  HURE  contient  2  gramtnet 

Le  succès  Immense  r.  s  cette  prépara-  de  bromure  de  potatslum. 
tion  bromurée  en  France,  en  Angle-  '■  Prix  du  Dacon  :  6  trann. 

Ph"  MURE,  à  Pont-St-Bsprit.  —  A.  GAZAONE,  ph*"  de  t"  claise,  gendre  et  encceiioor 


à  1  Milüqr.  d’Estrait  Titré  de 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

IASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l'Enfance. 

Ellct  Immodlat,  us.iiio  contmu  sans  Intolérance,  p.is  de  vasoconstriction. 
iiédéles,  exiger  les  grai:  igraaeies  de  ÇéliiiSgi  (£oris,  3,  iSoBler.  ^t-iMart 


IIG-raniLles  de  Catillon 


I  TONiaUE  DU  CŒUR  DIUPiTIQUE 


VALEROBROmiNE 

SUCCÉDANÉ  dé  VALÉRIANA  TÉetduBROMURÉ  ■  ET/â  D  A  Mm 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT  El  ^  AA  BIB  %JS 


ETHEux,  imprioieur,  i,  rue 


Paris.  —  L.  AUm 


Le  niiiuiéro  :  to  CENTIMES 


Tome  A  N”  40.  —  Mercredi,  20  Mai  1903. 


Id  FRANCS  par 


PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N«  S07-B3 

—  AUilllI\l!!i  rUATlUni  - 

G.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  H»  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abounements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  R.-VCINE,  Paris,  VI’. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DU(l!:CX10.\  î!»CIE.\riFIQLK  — 

RUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

r  agrôgü,  Professeur  do  clinique  iiif'dicale  Professeur  agrège 

hop.  dos  Enfants.  à  l'hôpilal  Laènnej.  Mèd.  ilo  rhûpilal  d’Aulnu' 


rjodecir 


E.  BONNAIRE 


\cad.  (1 

M.  LETUL-E 


M.  LERMOYEZ 

.Médecin 

de  riiôiiital  Saint- Antoine 

K.  JAYLE 


TÉLÉPHONE 

—  ItÉDACTIO.V  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SIÎGUKTAIRB  GKNKUAL 

F.  .IA  Y  LE,  Secrétaire 
P.  PKSKOSSES  —  A.  SICARI) 
SccrclaiTos  adjoints. 

Les  Bureaux  seul  ouverts  de  4  à  6  heures 
:.î,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


ARTICLES 

Suicide  dans  la  syphilis,  par  iM.  Ai.inru  l'oui;- 

Les  injections  sous-cutanées  de  sérum  gélati¬ 
neux  dans  le  traitement  des  hémorragies, 
par  MM.  MAina:i.  L.tiinii  et  G.  Fiioix 

MÉûECm  PRATIQUE 

Sur  le  traitement  de  l'appendicite,  par  M.  Jhan- 

llOGIilt . 


LA  mÉDICATION  KÉRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables,  ménage  l'estomac 

PILULES  KÉRATINISÉES  PHILIPPE 

lodure,  Forrugineuses,  Pancréutino,  Etc.,  Jdte. 

Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


CARABANA 

CÉRÉBRINE 


(  Coca-Théine  \ 
Analgésique  I 
Pausodun  / 


MIGRAINES 

Notice  cl  cchanl.  /rauco.  -  E.  FOUBNIEB,  21 ,  l  ue  St-Pétersboiirg,  Paris. 

SPERMINEdo  P  poehl 

(DB  I.ipNIVBRSITB  DE  g  Al  NT-f  ÉTBRSBOURC  ) 

AGENT  de  la  MÉDICATION  OXYDANTE 
(Principe  actif  du  liquide  de  BROWN-SËQÜARD) 
DepSt:  Ph'‘*  BILI,0N,46.r.  Pierre-Chaxron,Parl3.  (T61. 517-12). 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES.EMULSION  MARCHAIS 

TUBERCULOSE  —  VOIE  HYPODERMIQUE 

gaiacijhi£e;’l^ 

M.  PÉLOILLE,  pharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 
XI*  Année.  ï.  I.  —  N“  O,  20  Mai  1903. 


Société  médicale  des  hépitaux. 
Société  anatomique . 


Société  de  biologie  :  Propriétés  du  sérum  aiili 
dipliléi'iiiuc,  M.  L.  Martin.  M.  CiiA.NTi;.Mi;ssii.  - 
Modalité  de  l'élimiiiutioii  de  l’albumine  dans  ii 
ras  d’albuiiiiiiurie  orthostatique,  MM.  P.  Tiiau 
et  A.  Quilliot.  —  Dégénérescence  et  iégéiiér;i 
tion  de  la  corde  du  tympan,  M.  L.  Mai.loizei..  - 
Pécoiidation  des  uiifs  par  le  radiam,  M.  Doiin. 


î  de 


GAi.KzotvsKi.  —  La 
Touciiard.  —  Le  su 
:s,  M.  Kouhnieu.  .  . 


eide  chez  les  sypbili 


Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  nor¬ 
males  ;  Sur  Puiiiforraité  du  mécanisme  de  lu 
sécrétion  pancréatique,  par  MM.  Dayliss  et  Stau- 


Intérêts  professionnels.  Rapports  entre  méde¬ 
cins.  Questions  d’honoraires,  par  M.  15.  De  La- 

Médecine  :  La  pellagre,  pur  M.  Oeoiiges  1 
riN.  —  Quatre  eas  de  perforalioiis  iiites 
lyiibiques  traitées  par  la  laparotomie  et  la 

sam:: 

SOCIETÉS  SAVAHTES 

NOUVELLES 

Société  de  neurologie .  380 

Académie  des  sciences .  :)8G 

Faculté  de  médecine . 

Hônitauz  .... 

...  2.0 

. 

Concours .  oui 

I  N  T  !•;  K  V.  T  S  IMl  O  F  F  S  S  1  (  )  N  N  l'.  L  S 

Les  rapports  entre  médecins. 

Questions  d'honoraires. 

I.’iiiimiiralilé  de  la  dicliolomie  élanl  établie  ei 
il  déleriiiincr  tjuelle  pari  légitinn 


la  disli'ibtiliii 


irdec 


des  Itoiioraires  doit 

l’occasion  d’ui 
opération,  el  quelle  prt 


consullalioi 

cédtiro  doit  être  suivie  pour  celte  rédribution. 

Les  règles  déontologiques  que  l’on  se  propose 
de  formuler  à  ce  sujet  devront  édre  iî.xées  de 
fai^'on  à  doiiuer  satisfaction  aux  intérêts  de  tous, 
à  ne  léser  aucun,  si  l’on  veut  qu’elles  soient  ac¬ 
ceptées  du  corps  médical  tout  entier.  Le  pro- 
blciiic  est  assurément  difficile  à  résoudre,  étant 
donnés  les  avis  diirércnts  que  l’on  entend  expri¬ 
mer  à  ce  sujet;  cependant,  tout  le  monde  me 
semble  d’accord  pour  tiduvci- que  l'état  de  choses 
actuel  doit  être  modifié. 


l’ersonne,  je  crois,  ne  conteste  (pie  la  plupart 
du  l(  inps,  poni-  une  opération  cliirui'gicale,  par 
exemple,  le  médecin  traitant  est  par  trop  sacrifié 
dans  la  répaidition  des  honoraires;  et  c’est  sans 
doute  cette  insuffisance  des  honoraires  attribués 
au  médecin  traitant,  comparés  aux  sommes  sou- 


SyUCLÉNAL  BOU  T  Y  “Eveloppement,  reproduction 

Nucléiiic  PhoNpIioelycérates.  -1,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 

leFiii  iiiiiRiiii  » 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 

BRONCHITES  -  TUBERCULOSE 
INJECTIONS 

D  HUILE  GOMENOLÉE 

S^-LE6ER  ToHi-fttcALiNE 

ÉLIAIlt  VlltENOUE™, 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  ('OAf/SSfflff/PT-S  •RAMAaL 
DIGESTIONS  DIFFICILES.  PERTE  de  l'APPETIT  COCAIBE 

eUlLLIERHHOlIDdiw 

irrECTIONS  PDLHOKAIRES  —  AIBDBIINDEIE  —  HALAOIES  do  la  PEAD 

,ilX-LIÎS-«AINS 

Traitciiieiit  des  AITcclionN 
des  Voies  respiratoires  aux  lîaiix  de  Mariior.. 
Saison  du  iS  Avril  au  16  Octobre. 

SÉRUM  DE  TRUNECEK 

CABBION  et  C",  54,  faelioerg  Saliit-HoiiorÉ,  Parle.  Téieplioiie  13B-64. 

SAIHT-HONORÉ-LES-BAIIIS;;'i.-,";l;£=r.: 

aicalo  .sans  rivale  daii.s  toutes  les  iiiala.lica  des  voies  rospiratoircs 
iisthino,  omphysÈnie,  etc.,  et  les  maladies  dos  eal’aiits.  Saison 
15  Mai  30  Soptomliro.  ICtabli  inodido,  Uenseignc  sur  domando 
adrosséo  au  D'  do  rEUl)l‘  thermal  S*-IIonorii-los-Hains  (Nièvre). 

LUCHON 

Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-phurynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 

OUATAPLASMEsSSSI 

Du  Docteur  KD.  LANüLKiiEiiT  ma4mp6tlgo,Entorses. 

ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS. 

ARSYNAL  LE6RAND 


GRANULES  ~  GOUTTES  - 
—  AMPOULES  -- 
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NEORASTIHÉNIE,  PHOSPHÂTURIE,  TUSERCOLOSE 
R^CHiTISÜIE,  DIABÈTE,  SURB^EPiAGE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œul 

Contient  environ  4  ^jo  de  JPhosphore  entièrement  assimilable 


Se  prépare  sous  deux  formes  différentes 


'  Contient  0gr.05  do  Lécitliine  naturelle 
^chimiquement  pure,  par  cuilleree  à  café. 


Enfnnt.s  ;  1  à  2  cuillerées  à  café. 
Adultes  :  2  à  5  cuillerées  à  café. 


Doses  JOUnNALiÊnE 


(  voliimaet  d'une  DISSO’.UTIOIM  PARFAITE  DANS  L'ESTOMAC, 

;es  à  O  gr.  OS  de  Lecitliiae  naturelle  chimiquement  pure. 


Ces  Pilules, 


nt  consiilérables  deinandées  el  facileniciil  oble-  la  dicholoraie  soit  une  pratique  toute  naturelle.  alors  à  écrire  à  ses  clients  et  à  leur  adresser 
les  par  l'opérateur,  qui  ont  contribué  à  répau-  Il  y  aurait  donc  bien  parmi  les  jeunes,  parmi  note  d’honoraires.  La  réponse  ne  fut  pas  longu 
e  la  pj-alique  de  la  dicdiotomie.  les  futurs  médecins,  un  état  d’esprit  contre  lequel  venir:  «  Vous  avez  laissé  souffrir  la  malai 

.l’ai  dit  précédemment  que  cette  question  de  la  il  serait  bon  que  réagissent  tous  ceux,  plus  an-  vous  et  votre  consultani,  sans  rien  y  voir;  ell 

chotornie  me  semblait  jugi'e;  que  les  beaux  ciens,  qui  aj'ant  l’expérience  des  choses  de  la  Mé-  failli  en  mourir;  elle  doit  la  vie  au  chirurgie 

mps  de  cette  pratique  élaieui  passés  et  qu’elle  decine  considèrent  la  dichotomie  comme  une  pra-  nous  ne  vous  devons  rien,  soyez  bien  heure 

ait  apiieli'c  à  bientôt  disparaître.  De  nouveaux  li((ue  dangereuse  et  la  condamnent.  Mais,  pour  que  nous  ne  vous  demandions  pas  une  inde 

nseignemenls  reçus  à  ce  sujet  me  confiimient  cela,  il  faudrait  aussi  que  ces  anciens,  à  quelque  nité.  » 

ns  ma  manière  de  voir,  mais,  en  meme  temps,  rang  qu’ils  appartiennent  dans  la  hiérai-chie  mé-  Le  mi'-decin  consultant  avait  touché,  séar 

;  établissenl  que  si  la  dichotomie  disparait,  ce  dicale,  s’entendissent  entre  eux  pour  établir  des  tenante,  ses  honoraires;  de  même  ;le  chirurgie 

ra  plus  peul-i'tr'e  du  fait  des  malades,  (|ui,  la  régies  déontologiques  qui  permettront  de  rému-  (|uant  au  médecin  traitant,  non  seulement  il 

nnaissant,  feroni  tout  pour  l'éviter,  que  du  fait  nérer  chacun,  et  en  toute  circonstance,  au  pro-  rien  touché,  mais  encore  il  a  perdu  scs  dion 

s  médecins,  (louraminent  aujourd’hui  parmi  rata  des  services  rendus.  Car,  il  est  loin  d’en  * 

i  jeunes  et  les  é'tndianls,  parait-il,  dans  la  l'  ti'e  ainsi  actuellement,  et  des  faits  se  passent  joui--  *  ’ 

mine  des  honoraires  eseompics  poni-  l'avenir,  nellcment  et  le  plus  naturellement  du  monde,  qui  II  y  eut  dans  le  cas  précédent,  mauvaise  foi 
ns  rétablissement  ilu  budgel  annuel  d'un  mé-  constituent  poui- le  médecin  traitant  de  véritables  l.i  (lart  du  client,  mais  souvent  aussi,  c’est 

cin  praticien,  on  compterait  ;  tant  poui-  le  pro-  dénis  de  justice,  pouvant  le  pousser  à  la  dichoto-  toute  conscience  que  les  clients  rémunèrent  i 

it  de  la  dichotomie.  tomie,  étant  données  les  difficultés  qu’il  (‘prouve  suflisamrnent  le  médecin  traitant  pour  les  s( 

l  n  exemple  fra|)pant  de  cet  i‘lat  d'esprit  m'é-  aujourd'hui  à  assurer  son  existence.  vices  rendus,  par  la  raison  bien  simple  qu’ils 

I  rapporté,  ces  jours-ci,  par  un  spécialiste  des  Voici,  à  ce  propos,  un  exemple  bien  typique.  sauraient  apprécier  ces  services  à  leur  juste  ’ 

'([litanx;  il  me  parait  intéressant  do  le  faire  cou-  Un  médecin  praticien  de  Paris,  instruit,  avait  leur. 

lire.  parmi  ses  clientes  une  malade  qu’il  soignait  déjà  Prenons,  par  exemple,  un  cas  d’appendic 

\  uilà  (|uelqun  temps  ce  s|)(’‘cialistc  recevait  la  depuis  longtemps,  qui  fut  atteinte  subitement  de  chez  un  enfant.  Le  médecin  traitant  fait  le  d 

iite  d’un  malade  adressé  par  un  jeune  confri'rc,  violentes  douleurs  abdominales.  Inquiet,  ne  pou-  gnostic.  Quel  chirurgien  va-t-il  appeler?  Un  te 

il  ne  connaissait  d'ailleurs  [las.  Les  soins  lu-  vaut  formuler  un  diagnostic  exact,  il  demande  porisateur,  un  éclectique,  ou  un  interventionnii 

It  assez  prolong(;s,  n(‘cessitèrent  plusieurs  in-  une  consultation  qui  est  accordée.  immédiat,  un  intransigeant? 

■veillions,  des  cathéti’rismes  l’épctés,  etc.  La  Un  médecin  des  1  lôpitaux  est  appelé,  et  touche  Par  quelles  transes  le  médecin  va-t-il  passe 

érison  obtenue,  le  malade  régla  les  honoi'aires  100  francs  pour  sa  consultation.  quelle  responsabilité  lui  incombe  1 

spécialisle.  (juel(|ue  temps  api'f's,  celui-ci  re-  La  malade  n’allant  pas  mieux,  nouvelle  consul-  Un  jeune  médecin  des  llôpilaux  me  faisait  pa 

('.'lit  une  lettre  de  son  confn'ie,  fort  étonné  (|u’il  lation  avec  le  même  médecin.  Le  diagnostic  n’est  ces  jours-ci,  de  l’angoisse  qu’il  avait  éprouvée 

lui  ait  pas  encore  envoyé  la  part  lui  revenant  pas  encore,  cette  fois,  établi,  et  l’on  demande  un  semblable  circonstance.  11  s’était  décidé  pc 

c  les  honoraires  [layés  [lar  le  client,  et  voici  chirurgien.  l’opération  ;  le  chirurgien  avait  été  appelé  ;  api 

ituellemcnt  en  ((uels  termes  il  s'exprimait  :  Rouilly  est  appelé.  11  iivait  autrefois  examiné  consultation,  on  avait  décidé  l’opération  q 

K  N  ous  me  permettrez  (le  vous  dire  que  je  vous  la  malade,  ce  qui  lui  permit  de  faire  le  dia-  d’ailleurs,  réussit  très  bien, 
lyais,  comme  beaucoup  de  vos  confrères  sp(''-  gnostic  immédiat  de  kyste  de  l'ovaire  avec  tor-  Le  chirurgien  toucha  5.000  francs,  le  médei 

listes,  (lichotomistc.  .le  regrette  qu’il  n'eu  soit  sion  du  pédicule.  L’opération  était  indiquée,  elle  traitant  100  francs.  Vraiment,  quel  que  soit 

s  ainsi,  car  j'aurais  pu  vous  envoyer  assez  sou-  est  décidée  immédiatement  et  acceptée.  service  rendu  par  l’opérateur,  il  n’y  a  pas 

U  des  malades,  n  Drix  ;  5.000  francs,  payés  sans  difficulté  au  chi-  proportion  entre  ce  qu’il  a  touché  d’honoraires 

I  ,a  réllexion  est  faite  si  franchement,  si  naïve-  rurgien.  L’opération  réussit;  la  malade  guéi'it.  ce  qu’a  touché  le  médecin,  lui  (pii  avait  pris  toi 

nt  iiK'iue  |)ar  ce  jeune  confri're,  pratiquant  de-  (^tuebjue  temps  se  passe,  et  le  médecin  traitant  la  responsabilité  de  l’intervention. 
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tion  d’appendicite  a  coûtés  à  la  famille  ne  sont 
pas  équitablement  répartis  au  prorata  du  service 
rendu,  mais  que  faire  1’  .l'insiste  avec  intention 
sur  ce  point  particulier,  car  il  montre  bien  toutes 
les  difficultés  que  présente  cette  question  des 
rapports  entre  médecins  au  point  de  vue  des 
honoraires. 

La  somme  globale  de  .b.  100  francs  pour  une 
appendicite  ne  doit  guère  être  dépassée  :  c’est 
tout  ce  (pie  peut  donner  le  client.  Or,  100  francs 
sont  insuffisants  pour  le  médeu'in;  jioui'  lui  le  chi- 
rurgien  doit  donc  prélever  un((  partie  de  ses 
honoraires;  y  consentira-t-il  i’  et  sur  (piolles 
bases  se  fera  la  répartition? 

Voilà  la  (piestion.  Aussi  bien,  toute  règle  déon¬ 
tologique  établie  à  ce  sujet  ne  sera-t-elle  appli¬ 
cable  que  si  elle  se  fait  à  la  demande  des  médecins 
traitants,  mais  avec  l’assentiment  des  chirurgiens. 


Mômes  difficultés  se  présenteront  dans  les  cas 
de  consultation  avec  un  médecin  consultant. 

Autrefois,  paraît-il,  d’après  des  communica¬ 
tions  faites  récemment  par  d’anciens  confrères  à 
la  Société  médicale  du  Louvre,  pour  des  consul¬ 
tations  avec  des  maîtres  comme  Barth,  Roger. 
Lasègue,  le  médecin  traitant  recevait  on  même 
temps  que  le  consultant  la  même  somme  d'hono- 
raii'es.  Il  n’en  est  guère  plus  ainsi  aujourd’hui  ;  le 
taux  des  consultations  s’est  élevé;  il  varie  de 
00  à  100  francs;  les  familles  trouveraient  souvent 
exagéré  de  donner  telle  somme  à  leur  médecin 
habituel. 

Aussi  bien  a-t-on  parlé  d’un  tant  pour  cent  à 
déterminer.  On  l’a  estimé  à  25  pour  100,  ce  qui 
parait  raisonnable,  mais  n’en  sera  pas  moins 
difficile  souvent  à  obtenir;  et  puis,  le  principe 
admis,  la  question  se  posera  toujours  ;  comment 
la  note  sera-t-elle  présentée  au  client? 

Or,  celui-ci,  au  cas  de  consultation,  ne  se  rend 
presque  jamais  compte  de  ce  qu’il  doit  réellement 


au  médecin  traitant,  en  plus  de  ses  honoraires 
habituels;  souvent,  il  se  révolte,  si  on  les  lui 
majore  quelque  peu,  et  cela  quelle  que  soit  sa 
situation  de  fortune.  Rien  ne  vaut  mieux  que  les 
exemples;  en  voici  un  bien  typique. 

lin  confrère,  ancien  interne  des  Hôpitaux,  pra¬ 
tiquant  dans  une  station  thermale  du  Sud-Oiiest 
oii  il  a  acquis  un(;  légitime  notoriété,  m’informe 
qu’il  va  se  trouver  dans  l’obligation  d’intenter  un 
procès  à  un  client  (;xtrênienient  riche  (]ui  lui  con- 
loste  sur  une  note  d’honoi'aii'es  une  somme  de 
200  francs  pour  une  consultation. 

Or,  cotte  consultation  avait  eu  lieu  avec  •<  nu 
grand  consultant  parisien  »,  au  jour  cl  à  l’heure 
choisis  par  lui,  qui  n’était  pas  venu  de  l’aris  tout 
((xprès,  mais  avait  profité  d’un  déplacement  dans 
la  région  pour  voir  le  malade;  il  était  venu  entre 
doux  trains,  et  avait  demandé  et  touché,  séance 
tenante,  2.000  francs. 

Le  médecin  traitant,  très  occupé  à  ce  moment, 
avait  dû  consacrer  quelques  heures  à  la  con¬ 
sultation  ;  pendant  ce  temps  il  avait  ni'gligé 
d'autres  malades  ;  il  avait  donc  cru  devoir  fixer 
ses  honoraires  au  dixième  de  ceux  du  consultant. 
Ce  n’était  que  juste,  à  mon  avis;  cependant  le 
client  refuse  de  s’acquitter.  Aussi  notre  confrère 
est-il  décidé  à  pousser  jusqu’au  bout  sa  revendi¬ 
cation.  Il  veut  plaider  et  donner  à  son  affaire  le 
plus  de  retentissement  possible,  car  il  faut,  dit-il, 
«  que  chacun  sache  si,  oui  ou  non,  les  tribunaux 
v(!ulent  protéger  et  défendre  ceux  qui,  écartant 
résolument  la  dichotomie,  ont  droit  à  la  légitime 
compensation  de  leurs  services  par  des  hono¬ 
raires  directement  réclamés  aux  clients  ». 

,1e  crains  bien  qu’il  ne  faille  pas  trop,  à  l’hoiire 
actuelle,  compter  sur  la  justice  (les  tribunaux,  sur¬ 
tout  s’ils  s’inspirent  de  ce  jugement  historicpie 
d’un  juge  de  paix  de  .loigny,  cité  par  liegendre 
et  Lepage  dans  leurs  admirables  conférences  de 
déontologie.  Ce  juge  de  paix  débouta  de  sa 
demande  un  confrère  qui,  à  propos  d’un  malade 


opéré  d’une  cataracte  })our  laquelle  .'500  francs 
avaient  été  sans  discussion  payés  à  l’oculiste, 
réclamait  00  francs  pour  visites  et  conseils  avant 
l’opération,  assistance  à  l’opération  et  soins  con¬ 
sécutifs  donnés  par  lui  seul;  et  il  le  débouta  en 
ces  termes  :  «  Attendu  (pie  le  prix  d’une  opération 
de  cataracte  est  toujours  jiartagé  entre  l’opéra¬ 
teur  et  le  médecin  ordinaii'e  chargé  de  panse¬ 
ments  et  soins  consécutifs,  et  dans  la  propoi'tion 
des  (leux  tiers  pour  l’un  et  d  un  tiers  pour  l'autre  ; 
(pu;  tel  est  l'usage;  pensant  (pie  M.  .\...  a  dû  tou¬ 
cher  sa  part  dans  la  soiiime  de  .'100  francs  versée 
par  le  sieur  Z...,  lui  refuse  tout  honoraire.  » 

.\iiisi  donc  voici  la  dichotomie  saiictionnoc  par 
la  justice.  Il  ne  faudrait  pas  ipie  la  jneiKprudeiue 
en  iiareille  iiialii-re  s'i'taldissc  sur  de  telles  don¬ 
nées;  ainsi  fiieii  est-ce  là  iin  argiinient  de  plus 
(lour  que  les  im’deciiis  établissent  eux-mêmes  des 
règles  dont  les  tribunaux  auront  à  s’inspirer  pour 
leurs  jugements  en  cas  de  coiilestations. 

.Mais,  je  iii'apen.'ois  (pi’eii  analysant  des  faits 
particuliers,  je  me  suis  laissi'  entraini'rà  des  con¬ 
sidérations  géni’M-ales  sur  les  ra|iports  entre  im’- 
deeins  à  propos  d’honoraires. 

De  ces  considérations  ressort  un  enseignement, 
c’est  que  les  règles  di’mntologique.s  que  nous  aurons 
à  formuler  doivent  l'iHre  non  seuleinenl  par  les 
médecins  traitants  ipii  étudient  acliiellement  la 
(piestion  dans  les  diverses  Sociétés  médicales, 
mais  encore  par  les  Sociétés  où  se  réunissent  mi'- 
decins  et  chirurgiens  consultants,  la  Société  me¬ 
dicale  des  Hôpitaux,  la  Société  de  Chirurgie,  qui 
ne  sortiraient  certainement  pas  de  leur  rôle  en 
abordant  des  (piestions  d’un  si  haut  intérêt  jiro- 
fessionnel. 

1'..  Du  LavaiiioV.m;. 


ADRENlLINE-TAKtlIIIE 

(PARKE,  DAVIS  &  C") 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Dt'cotivorlo.  par  le  D'  Jokichi  Takamine,  île  iNow-Yoïk, 
depuis  plusieurs  aimées, 

Elle  esl  présentée  sous  forme  de  cristau.x  et  en  Solitlion  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  1/1  OüO". 

PARKE  DAVIS  &  C° 

en  sont  les  seuls  fabricants 


Aucun  remède  Ihérapi'utiqu 


a  J  an 


iiédeeiii 


qui  est  prouve  par  les  allesiatioiis  de  milliers  de 
toutes  les  parlics  du  monde. 

Des  imitations  sont  mises  en  eircuhilion  avec  des  noms  simt-  | 
laires  se  rapprochant,  allègne-l-on,  de  lit  nalure  du  produit  | 
original;  cependant,  tons  les  rapports  favorables  qui  oui  été 
publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  ht  préparation  authen¬ 
tique  de  Takamine. 


L’ADRËHALIHE-TAKAMIHE  est  Hoo  Toxigne,  Mon  CBmfllalive,  Non  Irritante,  StaMe 


HÉMOSTATIQUE.  -  1  j’A dniiiaiamc- 1  akamine  arrête  riiéinor- 
ragie  iiislanlanément  quand  elle  peut  être  tippliquée  dircclernenl  sur  la 
partie  affectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-cousLrictioii  sur  les  fibres 
musculaires  dos  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  forination  d'un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  riiéinorragie  dans  les  légères 
opérations  (;hirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU RATIVE.  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d'.\7(de,  à 


11' 

PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 

l'aide  d’une  injcclion  intraveineuse  de  ü,.'5  c.c.  û  0,(1  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  (l'Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et  | 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  do  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang:  elle  agit  systématique-  | 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  faxgm  que  la  Digitale,  mais  plus  puis 
sammenl.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  battement  trop  rapide. 


Lb.  littérature  complète  s 


r  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 
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r  ÀRRHËNAL  IDRI/ÜTI 

||  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

I  i"  Solution,  Une  goutte  représente  2  miUigramiiies,  l”  3*  Granules  dosés  à  1  centigraime.  | 
I  2"  Ampoules  stérilisÉes,  Un  cent,  ente -^50  millig.  |-  »  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  OU  PYR AMIDON 


GOMPRIIHESdePYRAMIDON 

'  ÀDRIAN — — “ 


I-’S  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVRE. 


KIS  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  1 


iOURCE  B  A  DOIT 


L'fAU  DE  TARLE  SANS  RIVALE.- Lt  plus  Lésà-^ à lEitomu. 


1%  FARINE  D  ISIS  LECITHINÉE  DlASTASEECr" 

T>%  Ahmont  concontro  à  basa  de  lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Azote  total.  .  .  . 

i  U  Poorh  ENFANTS  Je  lies  âges,  NOURRICES,  CONÏlLESCENTSatloiiliiï  ESTOMACS  DELICATS  AciiL  ■pko.sphon({U€ 

^  *'n.'  limite  valeur  nutritive,  son  f;oùt  délicieux,  sa  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  forme  une  alimentation  de  ^^^^(diastasef^^^ 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l’ACGOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

Ü/TsUCCEDA/^IE  de  LA  ^^ORPI\\hL  ~^= 

THE  ANTIKAMNIA  CHEMICAL  COMPANY  ^St  Louis,  Etats-Unis)  ^ 

Ikpùl  pour  l'i  hiancc,  ses  Possessions  cl  scs  Colonies  :  ÿ 


suH  N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE  ‘  ‘  '  • 

DEBiANDE  |  y  h»  V  SUR  LE  CCEUR  V  V  V  ROBERTS  &  C'S  PiarMciens-Drofliiistes.  5,  roe  fle  la  Paix,  PARIS 


CHARBON  TISSOT! 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTÉN,  AROMATISÉ  à  TARIS 


MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

V  Méthylariln.-.te  (Artcnlc  org-mlciuo)  et  Lécithine. 

rentable,  apev.ijîque  des  SiyHcrasies  cosiHomt*tivc8» 


NERVOCITHÏNÊ  TISSOt|  I  P  D  VriR  P  N  I  N  F 

RËCËNËRAXEUR  oc  LA  CELt-Ui-E  I  I  ■  |  ||  |  |  ||^  OoM* :0|.X)Cl l(.tO«ne*eh«ti 

MTa-iiiiiinEon  m.niiin!  SSLS, 
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iE*T-.A.&i\a:A.  zvæxjsgtuxj^ihe:  ^ 

(Suc  de  Viande  desséché)  pj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantos.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^  ^ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloua,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


•  YIM  DE  PEPTOKE  ® 

De  Ol-IAPOTEAtlT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  jjar  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  n^t  emiiloyée  depui.s  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  el  les  laboratoires  de  |jhysiolûgio  de  lierlin,  .Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  [dus  gravement  all'ectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


MORRHDOl  DE  CHAPOTEAÜT 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

a  Ne  I’AS  CONEONDIIE  AVEU  I.’Al'lOL 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déderniinant  des 
jiliénnmèiKts  de  congestion  vasculiiire  et  d'oxciltitiou,  en  même  temjis  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  malrice.  b'Apioliiie  litpiide,  c.ou- 
lotir  acajou,  est  renlèrmé’c  ilaus  de  petites  capsules  rondes, 'contenant  cliacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  ra|)paritiün  des  régies,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  pttr  jour,  prises  aux  re])as,  l’Apioline  i'a[)i)clle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  —  Pliarmacic  VI  AI.,  I,  rue  Itourdalouc,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’iiuilc  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  on  5  grammes  d’huile  do  foie  de  morue  hrune. 

Principaux  effets  :  Augmenialion  de  l'appétit,  üimvmtion  de 
la  toux,  régutarisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tubereulose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  inmphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 

S  El-.  S  Bromure 

""  de  Strontium,  s  Maladies  iiervcHises 

STRONTIUM  ,,  ifrZun,.  ]  « . . 

EXEnnPTSOE  BARYTE 

PARAF-JAVAL  ! 

1  1-1  inni  Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  rue  Rambutcau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  .Uédecin 


PRODUITS  de  G.  BRU  Eli 


CAPSULES  BRUEL 
à  L’ETHER  AMYL-VALERIAMiPUE 

(Valérianate  d’Amyl)  . 


A  Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystériques  a 
2:  '  et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  lour.  2! 


CAPSULES 

BENZO  -  lODHYDRINE 


i  Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D”  PAÉlLLAUD 


Huile  sulülée  soûip  suüurée 

qui  contient lOVodB SOUFRE 

SuGGédané  de  iiCHTYOt. 

Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 


Dérivé  succédané  de  la  créosote 

Soiu/Jie,  Inodore,  Insipide 

2  à  s  gr.  par  jour. 

(1  cr.immr  Thiocol  =  0,52  Gaïacol  actif). 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE 

C",  V,  «U.  Saim-Claude,  PARIS  (lir). 

I  COMPRIMÉS 

II  deThiOCOl  Roche 

Ihcpuic»  pur  CH.  W£XSS,  IMD»  de 

EX-INTERNE  des  HÔPITAUX  -  MÉDAILLE  d’OR 

30,  Boulevard  Magenta,  PARIS 

Chaqiio  Comprimé  i  cnfermo  0,r>O'i'  do  THIOCOL.  pur. 

TRAITEWIENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  T  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cw, coi, tes  cutanés. 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE:  Kn  ,-,yecno,,.v  ùm  m. 

dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  Tune  des  préparations 
écrire  à  AI.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  A  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 
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FACULTE  DE  PARIS 


\levcii-di  'J7  Mai  à  I  lieiii  c.  M.  Dr  1. 

[ili  il)iilioii  ;i  1  ôliidi'  <les  l'vsiliccrqiK's  ilu  cerv 
1.  'liliaux.  Nirniissiiii,  'l'iillier,  llrora  lAiif,^ 

•tiruliiT  au  poinl  (lu  viu*  du  diai^nnslir  cl  du 


;iiuisil('  iiiaxillairc  l■lll■()Mi(|uc  par  la  lucsiirc  de  la 
arilc  du  sinus  '  sigiuMle Maliu )  i  l  par  la  diapliaims- 
uc  ;  MM.  Tillau.x.  K  irinissou,  Tuilier,  lïrm-a  (.Vu-  ). 
M  l.iir.r.vi  .I.m:iiu  :  Diode  et  les  uioyeiis  de  rle- 
se  de  lorqamsiiie;  iM  M .  Daudoii/.v  ,  lilaueliai'd , 
ssuid  1).  sfîM/  M  M.o;r  ;  Klude  sur  les 

roses  ex perimeulales  iAs|)ereillose  et  saecliaro- 
i-osel;  .'DM.  lîlaueliard.  I.audou/.y,  Brissaud,  Des- 
■z.  —  M.  ISKi;  v.xiirr  :  luliltraliou  épitliéliale  expé- 
eulale;  MM.  IJrissaud,  Dandoii/.y,  lîlaueliard. 
ifrre/.. 

nidi  ‘JS  Mai  IIIDS.  à  1  lieiire.  —  '1.  Mi:ii.i, nu.  : 
saluruisme.  Dinde  historique,  physiologique,  eli- 
iie  et  nrophvlarlique  ;  MM.  Dehove,  llulinel. 


eqiiises  de  1  aoide  elicz  1  eiilaut  oi 
de  l'aorle  :  MM.  lluliuel.  Dehove, 

-  -  M.  Mismi.  :  Des  mères  qui  ne  peu 
au  sein  leur  eulaul  ;  MM.  Budiu.  l’oz 


d'arqeut  ;  MM.  (jilbciT,  Poirier,  Jeanseluie,  Mai 

—  '1.  rissiri!  :  La  Droix-Hoiige  l’raneaise  et  les 
vires-hôpilaux  pendant  la  campafrne  de  (iliiue  (1 
l'IOli;  MM.  Gilbert,  Poirier,  .leanselme,  Mar 

—  M.  L.txr.i:  :  Dtnde  clinique  sur  l'exelusion  de 
teslin;  MM.  Poirier,  Gilbert,  .leanselme,  Marion 


'  l.iiiidi  JC)  Mai  1903.  —  (.'hiriirgie  (Première 
partie)  (l'“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  Tuilier, 
\\  allher.  —  .ô'-,  Ghirurpie  (Pi’emière  partie)  (2''  sé- 
'  riei, Hôtel-Dieu  :  .MM.  Terrier,  Delens,  Broca  A.'. 
.■>"  (Deuxième  partie).  Nouveau  r(''f;ime,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Brissaud,  Boeer,  Be/.aneon. 

Mardi  Jii  Mai  1903.  —  'i'’  (1'“  série),  Salle  (ihareot  : 
MM.  Proust,  ’l’hoinot,  Bichaud.  --  'i»  (2“  série), 
.Salle  Bichet  :  'DM.  JofTroy,  Chassevaul,  Danglois. 
—  V'  (iP'  série).  Salle  Thouret  :  MM.  Chautemesse, 
Vaquez,  Dupré.  —  5",  Chirurgie  (Pi-emière  partie) 
il'''’  série).  Charité  :  MM.  Guyoïi,  Albarran,  Faure. 
—  Chirurgie  (Première  partie)  (2''  série).  Charité  : 
M  M .  de  Lapersoune,  Schwartz,  Auvray.  —  5“  (Deuxième 
partie),  .Nouveau  régime,  Charité  :  MM.  Cornil,  ’l'roi- 
sier,  Méry. 

Mercredi  27  Mai  1903.  —  i  ".  Salle  Bérlard  :  M.M. 
Hayem,  .loll'roy,  'Vurtz.  -  -  Chirurgie  (Première 
partie),  Laënnec  :  'DM.  Teri-ier,  Reclus,  Legueu.  — 
(Deuxième  partie)  (Du  série  ,  .\ncieu  régime, 
M'I.  Dejerine,  Roger,  W  idal.  — le  (  Deuxième  partie) 
.2''  série),  -Vueien  régime,  M.M.  Gaucher,  Besancon, 
Degry.  —  ïe  Obstétriipie  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocqiie  :  MM.  Pinard,  Depage,  W'allich. 

.IradiJS  Mai  1903.  P'  (D''  série),  MM.  Proust, 
l'hninot,  Chassevaul.  V’  2"  série), MM.  Pouchel, 

I  Dupré,  Wurlz  V'  (.'!“  série),  M.M.  Raymond,  Va¬ 
quez,  Langlois. 

Vendredi  J9  Mai  1903.  —  'e  (1'«  série).  Salle 
riionrel  :  MM.  Pouchel,  W  urlz,  Thoinol.  é''  (2“ 
série;.  Salle  Pasteur  :  .MM.  Landouzy,  Gaucher,  WHdal. 
—  Chirurgiel  Première  partie)  (D'’  série;,  iNec- 
ker  :  MM.  l'errier,  Delens,  (àosset.  —  Chiruririe 


Samedi  iiO  Mai  1903.  —  MM.  Clmnlerae 
Richaud,  Dupré.  —  .0“  (Deuxième  partie)  (l‘'“  séi 
Ancien  régime,  Beaujon  ;  MM.  Cornil,  Leti 
.Vehard.  —  5“  (  Deuxième  partie)  (2“  série).  An 
régime,  Beaujon  :  MM.  Raymond,  iTroisier,  M' 
—  5»,  Obsliitrique  (Première  partie).  Clinique  ’ 
nier  :  Budin,  Bonnaire,  Demelin. 


2''  .Vnuée:  Physique,  histologie  et  physiologie. 

il-  Année  ;  Parasitologie,  analomic  pathologiqu 
chimie  pathologique. 

Seront  seuls  inscrits  dans  ces  séries  supplém 
taires,  après  autorisation  du  Doyen  :  I"  MM.  les  i 
diants  n’ayant  jias  répondu  à  leur  convocation  p 
une  série  régulière  ;  2“  ceux  dont  les  notes  d’ai 
duité  et  de  travail  ont  été  insullisantes  dans  le  co 
de  la  série  régulière. 

Le  montant  des  droits  '  acquitter  est  do  13  fra 
pour  chaque  série  d'exercices. 

MM.  les  étudiants  qui  désirent  être  admis  à  acce 
plir  des  travaux  pratiques,  dans  les  séries  supj 
menlaircs  de  .luin  HlOli,  devront  en  faire  la  dema 
écrite  à  M.  le  doyen  avant  le  lil  Mai  'HlOii,  en  ii 
quant  la  nalure  des  travaux  qu’ils  désirent  suivre 

Des  élè-es  inscrits  seront  convoqués  par  le 
individuelle. 

Exercices  opératoires.  —  M.  .Maurice  Guihi'.  f 
secteur,  avec  le  concours  de  six  aides  d’anaton 
fera  sa  première  démonstration  le  jeudi  l'i  Mai  If 
à  1  h.  l/'i  précise,  pavillon  n°  7, 

Cours  pratique  de  diagnostic.  —  Pendant  la 
riode  des  vacances,  aura  lieu  au  laboratoire  de 
thologic  et  de  Ihérapeutique  générales,  sous  la 
reclioii  de  xM.  1«  nrnfossnnr  Rniwha»*/]  .  nu  «r. 


LA  BOURBOULE' 

_.MALADIES,DE  LA  PEAU  ' 


A/ITISEPTIQUE  DÉSIItFECTAMT 


LYSQL 


PARIS 

92,  Ruo  Vicilla-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


suGcuma  ; 

122.  BouP'  Saint-Germain 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  40. 


Mercredi,  20  Mai  1903. 


dans  les  diflërentes  maladies,  l’examen  pliysique  et 
chimique  des  urines,  l'héitialolofîie  et  le  cyto-dia- 
giioslic,  la  bactériologie  dans  ses  applications  à  lu 

Le  cours  comprendra  20  leçons,  chacune  d'elles 
coinporlanl  une  conférence  théorique,  suivie  des 
manipulations  correspondantes.  Elles  seront  faites 
par  M.  Desgrez,  agrégé  à  la  Eaculté,  M.  Glande,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux ,  préparateur  du  laboratoire , 
M.  13allha/.ard,  ancien  interne  des  liôpitaiix,  prépara- 


auroiil  lieu  tous  les  jours,  le  malin  à  10  heures  et 
l’après-midi  à  4  h.  1/2,  dimanches  exceptés. 

Pi'(>f;raiiinie  du  cours  ;  t!  Août,  matin  :  Dosage  de 
l’urée  et  de  l’a/.ote  total  dans  l’urine;  soir’:  l’ignients 
biliaires  dans  b;  sang  et  dans  l  urine  ;  acides  biliaire.s, 
urobiline,  indican.  Sémiologie  du  foie. 

4  Août,  malin  ;  Recherches  des  albumines  uri¬ 
naires;  soir  :  Perméabilité  rénale  aux  diverses  subs¬ 
tances.  Cryoscopie  de  l’urine  et  dosage  des  chlo- 

5  Août,  malin  :  Dosage  et  séparation  des  albumines 
urinaires;  soir  :  Examen  des  sédiments  urinaires, 
cylindres,  pus,  toxicité  urinaire.  Sémiologie  du  rein. 

Il  Août,  malin  :  Bactériologie.  Coloration  et  exa¬ 
men  des  microbes;  soir;  Méthodes  de  culture. 

7  Août,  matin  ;  Examen  des  crachats.  Pneumo¬ 
coques.  Bacille  de  Koch.  Examen  du  pus,  gono¬ 
coques,  etc.;  soir  :  Diagnostic  bactériologique  des 
angines.  Séro-diagnostic,  gélo-diagnostic  et  diaz.o- 
réaclion  de  la  lièvre  typhoïde. 

H  Août,  malin  :  Suc  gastrique,  analyse  qualilalive 
et  quantitative.  Sémiologie  de  l’esloinac;  soir  :  Me- 
sui'O  de  la  pression  artérielle.  Sémiologie  de  l’ajjija- 
reil  circulatoire. 

10  Août,  matin  :  Dosage  des  pliosphales  et  du 
])hos|)hore  organique  dans  l’urine.  Recherche  <piali- 


12  Août,  malin  :  Altérations  des  globules  rouges. 
Les  leucocytes,  variétés,  pourcentage.  Cyto-diagnos- 
tic  des  épanchements  pleuraux  ;  soir  :  Inoscopie. 
Sémiologie  des  méningites. 

13  Août,  matin  :  Parasites  du  sang  (hématozoaires). 
Sémiologie  du  sang  ;  soir  :  Recherche  des  médica¬ 
ments  dans  l’urine  :  alcaloïdes,  iodures,  broimircs. 
mercui'C,  etc.  Calculs  urinaires  cl  calculs  biliaires. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  100  fram  s. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Alhcri  Robin  a  recom¬ 
mencé  ses  leçons  de  clinique  Ihérajieuliipic  avec  pi-é- 
senlalion  de  malades,  à  l’hôpital  delà  Pitié,  le  iner- 
credi  I3  Mai,  à  10  heures,  et  les  ronlinueia  les 
mercredis  suivants  ii  la  merne  Iienre. 

Hôpital  Lariboisière  —  M.  Le  Cendre  repi-endra 
scs  conférences  de  i)raliqùe  médicale,  ihérapeutiipie 
et  déontologie,  i’i  l’arni)hithéâlre.  le  samedi  23  Mai,  ii 
10  heures  et  demie,  et  les  continuera  les  samedis 


Paris  et  Départements. 


il  Baixas  ^Pyrénéos-ür  tenta  les  i  ;  (juillaiimet,  ii  A  miens; 
Gasiglia,  M""'  Castelli,  à  Nice:  Stéphann,  à  Alger. 

Sont  nommés  olhciers  d  .\cademie;  MM.  Ecrrand, 
Millot,  Le  Bayon,  Garrigue,  Lansac,  Dantan,  Veper, 
Le  Grix,  médecins  a  l  aris  ;  (.loipiet,  à  Boulogne-sur- 
Scine;  Belous,  à  Mirihel  (.Vin);  Héritier,  à  Bellcy  ; 
Cliarpenel,  à  Narbonne;  Pane,  h  Lézignan  (.Vndei; 


11  sera  ]u)nrvn  :  1“  I  our  le  rlinic.il  medical  :  a 
nomination  de  deux  chefs  de  clinique  titulaires  et  d 
deux  cliefs  de  idiniquc  adjoints  ;  2“  Pour  le  clinic 
chirurgical  :  à  la  nomination  do  trois  rliefs  de  r 
nique  titulaires  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint 
3“  Pour  le  clinical  obslé'trical  :  à  la  nomination  di 
deux  chefs  de  clinique  titulaires  et  de  deux  chef; 


moyenne.  Sémiologie  de  la  nutrition;  soir  :  Numé¬ 
ration  des  globules  rouges  et  des  globules  blancs, 
Dosage  de  l’hémoglobine. 


quant,  à  ’l'éhessa  ;  Escutlié,  à  .Vïn-el-Kadja 
à  Chaleaudun;  Couvert,  à  Jemma])es; 
,Mger  ;  Maiirin,  à  Sidi-bel-Abbés  ;  Barb 


Affections  desV oies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 
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Du  meilleur  moyen  à  employer  pour  éloigner 
les  malades  aisés  des  hôpitaux. 


Cerlaino.s  .muées  foronl  claie  dans  l'iiisloire  de 
la  médecine  française  :  1832,  (|iiand  nous  arriva 
le  clioléra  ;  1889,  (]ui  nous  valut  à  I;i  fois  le  cen¬ 
tenaire  et  l’iidluenza.  .l'en  passe...  PonrlatU,  je 
serai.s  ingrat  d'oublier  1898.  Xo.s  liisloriens  narre¬ 
ront  cpie  celte  année-là  les  maladies  de  l'oreille, 
du  nez  et  du  larynx  lirenl  leur  première  appari- 


Xul  doute  tpie,  par  exeeption,  un  accord  |iar- 
fail  se  fasse  entre  eux  sur  ce  point;  cardes  docu¬ 
ments,  nullement  apocryplies,  établissent  (ju'en 
3>,)(i  cel  an  de  grâce  on  vit  ouvrir,  dans  les  hôpitaux 
de  Paris,  les  premiers  services  destines  à  traiter 
les  otites  et  les  laryitgiles.  Or,  tpielle  déduction 
•l.ib  voulez-vous  (jii'en  tirent  nos  descendants,  sinon 
•riG  que,  jusque-là,  les  susdits  organes 

avaient  écltappé  aux  atteintes  de  la  maladie  dans 
le  pcriinètre  de  la  capitale  ? 

.le  vivais  déjà  à  eetle  épmpie;  et  je  puis  lémoi- 
3'.Mi  gner  de  ces  faits.  -V  vrai  dire,  depuis  une  ving¬ 
taine  d  années,  certains  médecins  cl  ebirurgiens 
des  hôpitaux,  une  fois  terminée  leur  visite  des 
salles,  perdaient  bien  ipiclipies  instants  à  insufder 
des  trompes  d'Fuslacbe  ou  à  retendre  des  cordes 
vocales.  La  bonne  .Assistance  pnbli(pie  fermait 
les  yeux  sur  ces  fantaisies  de  loyaux  serviteurs; 
certes,  elle  ne  les  reconnaissait  pas,  ces  consulta¬ 
tions,  mais  elle  ne  les  interdisait  pas  non  plus; 
‘Ja.’  c  ctaienl,  en  quelque  sorte,  des  consultations  de 
tolérance,  où  les  volets  clos  niellaient  une  obscu¬ 
rité  propice  à  1  introduction  du  laryngoscope. 

3.Â.4  J  en  tenais  une  à  l'iiôpiial  Saint-Antoine.  Deux 

25.4  pièces  l'abritaient.  La  première  (on  l'appelait  la 

25.4  salle  d  attente),  aurait  été  trop  exigiu'  si  les 


DESCHIENS 

SIROP  ET  DRAGEES  r  Hll  I  T 

à  base  de  Protoiodure  de  fer  T  ■  I  k  Eâi 

POUGUES  Toni-Digestive 
Hygiène  de  la  Bouche  et  de  i'Estemac 

PASTILLES  ïiCHY^ÉTAT 

Deux  ou  trois  oorès  chaque  repas. 

wlüiOïiiT 


AVASINEyS",';» 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


HAMAMELINE-ROYA:  Tonique  vasculaire. 


CARABANA  Purge  Guérit 


““III  --U-,  JL.  >  I  bU  nOCTEUK 

ULm3r0n0  bourcet 

Succédané  I.\OUUUE  du  SalicylatB  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


LECITHINE  LEIWAITRE 

DRAGÉES  à  0,05  cg.  -  GRANULÉ  à  0,10  p.  o.  à  café. 
M.  PËLOILLE,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  41. 


250  — 


Samedi,  23  Mai  1903. 


marches  de  l’escalier  ne  l’avaienl  coniplaisaniinenl 
pi'oloiigée;  la  ramp(^  même  lui  venait  en  aide, 
certains  joiir.s  de  foule.  La  seconde  chambre  cumu¬ 
lait  :  elle  servait  de  salle  de  consultation,  d’exa¬ 
men,  d’acouuiétrie,  de  diaphanoscopie,  de  panse¬ 
ments,  d’opérations,  de  stérilisation.  Bien  vous 
pensez  tpie  tout  cela  ne  se  faisait  pas  en  même 
temps;  mais,  avec  de  l’ordre  et  de  la  méthode  on 
arrange  bien  des  choses.  Cependant,  cette  salle 
encyclo[)édi(|ue  avait,  je  l’avoue,  l’inconvénient 
d'être  peu  spacieuse,  si  bien  cpie,  quand  tous  les 
élèves  du  service  y  étaient  réunis,  il  ii’ctait  pas 
possible  d’y  faire  entrer  des  maladies;  et  cette 
circonstance  ne  fut  |)as  sans  nous  embarrasser 
plus  d'une  fois.  Cependant,  grâce  à  nos  elforts, 
notre  client('de  croissait  en  nombre,  sinon  en 
«(ualité.  Il  faut  reconnaître  (pi’elle  frécpientait 
plutôt  les  asiles  que  les  cabarets  de  nuit,  bit 
nous  étions,  certains  jours,  reconnaissants  à  nos 
pansements  (pi'ils  sentissent  l'iodoforme. 

Advint  r('vénement  de  LS1)(S,  qui  nous  ouvrit 
un  sei'vice  vaste,  commode,  pi'(q)re.  lut  salle  d'at¬ 
tente  eut  des  bancs;  l'escalier  ne  servit  ])lus 
<pi’à  monter  et  à  descendre;  et  l’on  Claudia  dans 
des  crachoirs.  Alors  se  ]iassa  ce  fait  étrange,  ipie 
nos  vieux  clients,  les  amis  des  mauvais  jours, 
ceux  de  l'escalier  et  de  la  rampe,  peu  à  peu  nous 
ahandotiuî'renl  tant  est  piitrie  d'iiigralitiide 
l’ànie  humaine  !  lù,  à  leur  place,  il  en  vint  de 
plus  nombreux,  mais  autres.  C’étaient  de  lines 
jambes  noires,  idiaiissées  do  souliers  jaunes,  qui 
nous  a])[)ortaient  des  cordes  vocales  un  [leii  faus¬ 
sées;  des  oreilles  lobulées  d’or,  qui  ainnisaient 
un  brin  de  surdité;  parfois,  un  froufrou  de  jupes 


derrière  ce  nez  on  voyait  poindre  une  toque  de 
velours  noir,  iiupiiî'te  et  dén  ué,  ipii  discrètement 
chendiait  à  prendre  part  à  la  consultation;  j'en 
corn  biais  ipie  la  rhiiiologie  coinmemjait  à  inté¬ 


resser  l’internat.  Insensiblement,  les  choses  en 
vinrent  à  ce  point  qu’un  jour  nous  nous  ren¬ 
dîmes  compte  que  nous  étions  devenus  le  ren¬ 
dez-vous  du  monde  élégant.  Un  beau  malin  jia- 
riirent  dos  rentiers  :  notre  réputation  était  donc 
solidement  établie. 

.le  vous  entends  dire  que  je  me  vante.  Non  pas, 
voici  mes  preuves.  Le  n"  17127  est  propriétaire 
d’un  grand  hôtel  dans  une  sous-préfecture  du 
Nord;  des  touristes  de  passage  lui  ont  chaude¬ 
ment  recommandé’  notre  maison;  c’est  l’occasion 
de  venir  faire  soignera  Saint-Antoine  une  légère 
tuberculose  laryngée,  et,  en  même  temps,  de  con¬ 
duire  sa  femme  dans  la  capitale,  car  lui  et  elle  sont 
tous  deux  Irès  amateurs  des  nouveautés  théâtrales 
de  la  saison. —  Le  n'’lG7<S0  est  un  patron  coilfeur, 
qui  vient  consulter  pour  une  fracture  du  nez,  re- 
(;ue  en  jouant  au  polo,  distraction  inconnue  dans 
notre  douzième  arrondissement  ;  et  il  ne  peut 
revenir  au  rendez-vous  (|u’on  lui  fixe  pour  le 
lendemain,  car,  —  voyez  sa  malechance  !  — 
il  part  le  soir  même  pour  aller  se  repos(M'  aux 
bains  de  mer.  —  îlcoulez  encore  ceci  :  IM.  N, 
est  avocat  à...  mettons  à  Carcassonne.  Il  croit 
d(;veiur  sourd;  il  a  fait,  contre  cela,  en  JOOO, 

il  se  décide  à  fermer  (piclque  temps  son  cabi¬ 
net,  et  j)art  pt)ur  Paris,  avec  l'intention  d’y 
passer  (rois  mois  en  traitement.  Il  y  arrive  en 
Avril  l'.lOI,  s’y  installe  bien,  puis  vient  se  faiia; 
soigner  à  notre  consultation  gratuite  de  .Saint- 
Anloiue.  Ordre  était  alors  donné  par  le  libé¬ 
ral  M.  Napias  do  n’inquiéter  personne.  Notre 
homme  supporte  quelques  opérations,  accepte  un 
très  grand  nondtre  de  ijansements;  en  Juillet  il  se 


ive  mieux,  et,  pour  se  parfaire,  va  passer  scs 
ances  à  la  campagne  ;  mais,  entre  temps,  il  fait 
cure  à  La  Bourboule.  Cependant,  il  ne  s’es- 
L'  |)as  encore  satisfait;  et  il  revieni  on  Octobre 
lôpital,  redemander  nos  soins.  A  cette  époque 
lis  soulfrant;  mon  suppléant,  agrégé,  chirur¬ 


gien  des  hôpitaux,  et,  par  surcroît,  habile  et  cour¬ 
tois,  n’eut  sans  doute  pas  le  don  de  lui  plaire;  car 
il  fut  mécontent,  et  se  décida  à  venir  chez  moi, 
pour  s’en  plaindre.  Alors  je  découvris  toute 
l’histoire  que  je  vous  raconte. 

Il  est  curieux  que  ces  gens-là  associent  à  leurs 
affections  dissemblables  une  candeur  uniforme; 
pas  un  instant  ils  ne  se  doutent  qu’ils  sont  des 
voleurs,  voleurs  de  soins,  voleurs  de  temps. 

Cependant,  tous  n’ont  pas  la  môme  ingénuité; 
certains  dissimulent.  Ainsi  le  n“  bS.ôri  se  donne 
pour  un  ouvrier;  mais,  pressé  de  questions,  car 
certains  délails  de  toilette  l'ont  trahi,  il  avoue 
être  un  industriel  parisien  connu,  occupant  un 
nombreux  personnel.  Et  plus  lard,  j’appris,  qu’à 
la  suite  d’une  opération  subie  chez  lui,  il  put  s’of- 
rir,  chaque  nuit,  le  luxe  d’un  interne  pour  le  veil¬ 
ler.  —  Amusante  l’aventure  advenue  au  n”  Vuîil . 
Ancien  marchand  de  bronzes  d’art,  retiré  et  vi¬ 
vant  de  ses  revenus,  il  s’était  fait  passer  pour  un 
de  ses  anciens  garçons  de  livraison  ;  malheureu¬ 
sement  pour  lui,  un  spécialiste  de  la  ville  assis¬ 
tait  à  la  consultation  et  nous  le  signala  ;  car,  de¬ 
puis  quelques  temps,  le  bonhomme  venait  dans 
son  cabinet,  trois  fois  par  semaine,  prendre  des 
pansements  à  un  louis  le  cachet.  —  Et  non  moins 
rusée  est  iM'"”  D...,  exerçant  la  profession  de 
rentière  de  province.  Elle  vient  à  Paris  s’installer 
chez  une  cousine,  pour  faire  gratuitement  soigner 
sa  fille  dans  un  hôpital  parisien  ;  et,  pour  la  cir¬ 
constance,  elle  affuble  la  dite  demoiselle  des  vête¬ 
ments  de  la  bonne  à  tout  faire  de  la  susdite  pa¬ 
rente;  mais  un  bout  de  chemise  de  dentelle 
dépassa,  qui  fut  indiscret,  oh  combien! 

\  l’époque  où  se  passaient  ces  événemenis, 
M.  Napias  mourut,  et  M.  àlourier  lui  succéda  au 
poste  de  directeur  général  de  l’Assistance  pu¬ 
blique.  Administrateur,  il  fut  choqué  de  ces 
abus,  que,  sous  le  règne  précédent,  tolérait  une 
sentimenlalité  trop  généreuse.  Justement,  vers  le 
même  temps,  les  praticiens  de  Paris  commen- 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


PARKE  DAVSS  à  C 


Di’foiivci  lr  |i:ir  lu  D’’  Jokichi  Takamiiie,  du  Nuw-Yüi  k,  Auutiii  ruiuùdu  lll(■ra[)Ullli(|lt(i  n'a  jamais  uu  jtliis  du  succès,  uu 
dupais  pliisiuiirs  amté-us.  qui  ogi,  prouvé  par  lus  atloslalious  do  milliers  do  médociiis  do 

l'Jlu  est  prcsculéu  sous  lormu  du  crislaiix  ul  un  SoliiLioii  do  loutos  los  parlios  du  monde. 

(  ildorli^  d  l'alu  d  .\dré;ualiuu  1/100(1'.  Des  imilalions  son!  mises  un  circulafion  tivuc  dos  noms  simi- 

lairus  so  rapprochanl,  allcguo-l-ün,  do  la  nalu'ro  du  produil, 
wiS  0(  C°  original;  cupundanl,  Ions  lus  rapports  favorables  qui  ont  élé 

[uibliés  onl  pour  base  ol  so  rapporlonl  à  la  préparation  authen- 

6n  sont  IGS  SGUIS  fsbricsnts  l  Uque  de  Takamlne. 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 

HÉMOSTATIQUE.  —  L’/ldrt’iinwoic-ya/.'nmi/m  arrête  l’héinor-  I  l’aide  d’une  injection  intrave 
ragio  inslanlanéinent  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la  Chlorhydrate  d’Adrénaline  (T 
partie  allectue,  agissant  par  sa  puissante  vaso-constrictiou  sur  les  libres  normale  de  Chlorure  de  Sodi 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d’un  caillot.  le  plus  puissant  moyen  coi 
ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères  nitroglycérine, 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la  ATTrTVnr’TJ'TATMT  bi  n 
partie  ù  opérer.  au  i  ain  x  la  p 

Drom  A  T  A  m  ment  sur  le  cœur  de  la  moi 

RESTAU  RATIVE.  —  Elle  ranime  lu  cu'iir  dans  les  cas  de  syn-  samnient.  Elle  accélère  le 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azote,  à  modère  le  battement  trop  ra 


l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,6  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Tahamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 


AUGMENTANT  la  pre.ssion  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  pui.s- 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littérature  complète  s 


r  demande  à  la  profession  médicale. 


PARK.E,  DAVIS  &  111,  Queen  tVictoria  Street,  LONDON,  E.  C. 
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çaient  à  s  émouvoir  de  l’illégitime  concurrence 
que  leur  faisaient  les  consultations  hospitalières. 
De  part  et  d’autre,  on  aspirait  à  une  réglementa¬ 
tion  plus  sévère.  M.  Mourier  résolut  de  l’élahlir. 

Quoi  qu’en  puisse  prétendre  une  argumentation 
spécieusement  humanitaire,  l’hôpital  est  fait  poul¬ 
ies  pauvres  et  pour  les  pauvres  seuls  :  pour  ceux- 
là  exclusivement  que  les  bureaux  de  l’Assistance 
publique  ont  subtilement  subdivisés  en  deux  ca¬ 
tégories  :  les  indigents  (?)  et  les  nécessiteux  (??). 


Admettre  les  non-pauvres  à  l’hôpital,  c’est  léser 
tout  le  monde. 

C'est  léser  les  intérêts  des  pauvres.  Car  les  au¬ 
tres,  ceux  qui  no  relèvent  ni  de  la  nécessité  ni 
de  l’indigence,  sont  des  malades  exigeants  qui  les 
gênent,  les  bousculent,  accaparent  le  temps  et  la 
place  qui  leur  sont  dus  :  si  bien  que  plus  d’une 
fois  j’ai  vu,  à  ma  consultation,  de  vrais  pauvres, 
humiliés  d’un  tel  voisinage,  s’effacer  humbleiiiunt 
et  s’en  ^aller.  Le  malade  aisé  tend  malgré  lui  à 
faire  sentir  sa  supériorité  :  il  refuse  d’attendre 
dans  la  promiscuité  de  la  salle  commune,  affecle 
de  dédaigner  les  avis  de  l’interne,  deniaruh:  au 
chef  force  explications,  lettres,  etc.  ;  et  il  s’en  va 
le  plus  souvent  mécontent,  hautain  pour  le  per¬ 
sonnel,  estimant,  après  tout,  la  consultation  re(,-uo 
à  la  valeur  de  ce  qu’elle  lui  coûte. 

C'est  léser  les  intérêts  des  contribuables.  Leur 
argent  est-il  destiné  à  subvenir  à  l’entrclieii  des 
gens  aisés  ?  surtout  au  moment  où  l’on  se  plaint 
que  tant  de  vrais  pauvres  manquent  de  secours 
en  nature  ? 

C'est  léser  les  intérêts  des  médecins,  de  -roiis  les 
médecins,  aussi  bien  des  médecins  des  hôpitaux 
que  des  praticiens  de  la  ville. 

fist-ce  que  les  médecins  hospitaliers  ont  subi 
la  rude  épreuve  des  concours,  pour  que  l’un  des 
bénéfices  qu’ils  en  retirent  soit  do  soigner  pour 
rien  des  gens,  qui,  sans  cela,  pourraient  et  de¬ 


solidarité  sociale  que  de  donner  chaque  jour  une 
matinée  aux  soins  des  pauvres,  comme  le  font  les 
plus  occupés  de  nos  maîtres  :  et  je  doute  que  les 
memhres  du  Conseil  de  l’ordre  des  avocats  con¬ 
sentent  à  plaider  chaque  matin  pour  l’assistance 
judiciaire... 

Et  les  praticiens  aussi  sont  en  droit  de  se 
plaindre.  Les  pouvoirs  publics,  qui  leur  font 
payer  impôts  et  patentes,  prennent  l’engagement 
moral  de  leur  garantir  l’exercice  de  leur  métier 
et  de  ne  pas  les  concurrencer  en  ouvrant  à  tous 
les  hôpitaux.  Sinon,  il  arriverait  ceci  :  qu’à  me¬ 
sure  que  la  clientèle  hospitalière  augmenterait, 
les  dépenses  hudgétaires  grossissant  parallèle¬ 
ment,  les  impôt  forcément  s’accroîtraient;  et  que 
les  médecins  auraient  d’autant  plus  de  tax;-  de 
patente  à  payer  qu’ils  auraient  moins  de  clients 
à  soigner;  et  (jiie  cette  chose  inouïe  se  verrait, 
qu’ils  contribueraient  à  entretenir  do  leurs  pro¬ 
pres  deniers  les  frais  de  la  concurrence  nosoco¬ 
miale  qui  leur  retirerait  leur  clientèle.  Ce  serait 
le  pendu  obligé  de  payer  sa  corde. 

Cela  n'est  pas  un  paradoxe,  mais  une  constata¬ 
tion.  Depuis  quelques  années  qu'à  rhi'>pital  Saint- 
Antoine  ont  été  ouvertes  diverses  consultations 
externes  bien  faites,  plusieurs  médecins  du 
XII"  arrondissement  m'ont  affirmé  avoir  vu  leur 
clientèle  baisser  d’un  tiers  :  je  ne  me  rappelle 


clientèle  baisser  d’un  tiers  :  je  ne  me  rappelle 
plus  s’ils  m’on  dit  que  leur  patente  avait  subi  uik; 
diminution  parallèle. 

On  m’objectera  ;  «  Mais  vous  savez  bien,  —  et 
«  la  chose  est  exacte  —  que  ce  sont  surtout  les 
'(  consultations  spéciales  que  fréquentent  les 
«  non-indigents.  La  raison  en  est  que  les  consul- 
«  tâtions  privées  des  spécialistes  sont  chères  ;  et 
«  il  ne  pourrait  pas  en  être  autre  autrement,  leurs 
«  frais  d’instruments,  d’électricité  étant  consi- 
«  d('‘rables.  Où  s’adresseront  donc  les  bourses 
«  moyennes  oui  veulent  des  soins  snéciaux. 


les  cliniques  libres  de  la  ville,  excellentes 
plupart,  médiocres  <|iieh|ues-unes. . .  mais  en  to 
il  faut  savoir  choisir.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  n 
semldc  pas  que  l’Assistance  publique  ait  à  entr 
dans  de  telles  considérations  ;  elle  ne  doit  co 
naître  que  les  pauvres  :  les  autres,  elle  n’a  à  1 
admettre  (|ue  comme  gé-néreux  donateurs. 


Donc,  afin  d’éloigner  des  consultations  hospit 
lières  ceux  dont  co  n’est  décemment  pas  la  plac 
1\I.  IMourier  réunit  une  Commission  qui  décida  d 
mesures  :  lesquelles  furent  l’affichage  de  forr 
comminatoire,  et  l’enquête,  (mtte  enquête  c 
ainsi  faite,  tout  au  moins  à  l’hôpital  Salnt-A 
toine.  (juand  S(‘  présente  à  la  consultation  un  m 
lade  suspect  de  revenus,  —  et  que  bien  entem 


•irne  rapplicali<in  d’un  règlement —  i 
t  anodin  lui  est  |irescrit  et  rende/.-vo 
huitaine  :  ce|)endant,que  la  surveillan 
nom  et  l  adrcsse  du  malade  sur  u 


accordé  ou  refus('.  Or,  (pioique  dans  tout  ac 
humain  il  y  ait  place  à  l'erreur,  cependant  ces  c 
quêtes  semhlent  bien  faites.  Et  voici  qui 
prouve  :  quand  le  traitement  est  accordé,  le  m 
lade,  qui  généralement  en  ignore,  revient 
rendez-vous  fixé  ;  mais  si  l’enquête-  a  été  défav 
rable,  personne  ne  reparaît  à  la  date  assignée  : 
a  dû  jiressentir  l’échec,  de  ses  combinaisons,  a  C 
«  pendant  me  direz-vous,  s’il  s’agit  d’un  malade 
«  province  qui  doit  rcpartirle  soir  même  ?  »  Pa 
don,  mais  est-ce  <|ue  les  contribuables  parisie 
donnent  .'!()  millions  par  an  a\ix  hôpitaux  po 
mie  soient  dilali'-s  h;s  urètres  normands,  ou  £rr; 


KEPHIR  SÂLRION 

LAIT  DIASTASE 
ÀGide  lactipe,  Acide  carlioDiiiiiG,  Diastase  el  Peptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mëme  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHlR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  IVIEOICATION  CACODYLiaUE 


Chaque  pilule  contient  0  gr.  l)2;i  de  .SEL  PUR 
DOSE  :  »  à  -î  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordonnance 


en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 

Qo  gouttes  contiennent  1  centlf 

en  KJrOllZieS  ^  cto  Méthyl-Arslnate  de  Soude 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 


jwn7/fg/7»//ffi/îi?/ïîyyf?/f»y/fiyffy/7ïy/îiyy^/^j^//ïy/fj/ïiy/ffy/fïiffti/7ï7/îg/fi7/7g/7î7/7ï7/fü/fg/ff]7ï7/fî7 

i^VIN  ECALLE 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  > 


à  la  KOLA  et  â  la  COCA 


Exposition  Universelle 


yÉÆÊm^^jÊSÊn'^  (Rigoureusement  dosé  à  liH  GRAfUmE  de  chaque  substance  par  Terre  â  madère)  Î5l 

j?J  ''  ^  madàrt  avant  ou  aprùilea  deui  prinoipaut  repat,  pur  ou  additionné  d’eau.  —  Pour/ea  Enfanti,  un  verre  à  liqueur  au  fét.  |BJ 

iHJ  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  Is 

fai  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  M 

IS  •  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  IH 

0  Pkix  :  4f50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  fg] 


Remplace  l'Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 


KÉPHIR  SALMON 

LAI2  DIASTASE 


Société  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


BO  RO-  BO  R  A  X  V I  Gl  ER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIOE,  CICATRISANT 
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GOMEN&L 


îajections  Ii3?p0dêsmig,uês 

journalières,  progressioes 

Marna,  déposée  d’HUBLE  GOSïfiES^OLEE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2c=  —  Augmentation  journalière  I<=®. 

GUÉRISON  EN  15  UOURS 

I-iITTÉnATÜRE  ET  VENTE  EN  GROS  :  48,  Rue  dos  Potites-Écuries,  48,  PARIS  (X»  Arr*% ^ 


TRAITEIWENT 
DU  CANCER 


Bl«n  Supérieurs  à  l'Acide  phosphoriqiie  et  l  ses  sels 

Siropid'EypophosphitediCHAUX, SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, ete.dnD'CHURGHILL 


c  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  c 
2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  lin  mjecihn. 


r  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ; 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Parii 


Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
[•ire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


EU  KINASE; 

llÉuiPÉpr/Bü£,  imisrmLl 


JPANCRÉATO-KiNASE 

PUISSANT  \ 


S£3E%XT3M[  CS-£3ILb^‘^XN’£1 

10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAOIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  daoogr.ei  ampoules  de  lOc.c.  -  TOUteS  Pliarmacîes 


Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Fi.acon  ;  4' 50  Franco. 


prépaiées  par  C.  I-ERO  Y ,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1™  Classa. 

I  Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  dcsVoies  Respiratoires. 
La  Boite  :  3  Krancs  Franco. 

i  VIN  DE  mORIDE 

aux  Filantes  IVEarines 

X.A.TTR.3É:A.T  de  l’IUSTITXTT  —  JVIOI'ffT’Ii'K'OINr 

EoprÊements  gangliODaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  Altictions  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

DRAGEES  NYRDAHL 

Ét  t>a.se  ci’Haog-aïiie. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie.  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  l''iiANr.s  Franco. 


\  Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


LÂ  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


DEPOT  GENERAL:  VIN  >  l'EUBMT  PUR  dc  FOIE dc MORUE, simpic, lerruginEuicl Cf 

3,riicTurpoi.p[ieiS(3)  mkss.p.,ps  ,.es 


JBTAithMSSMSMÊCKT  SAIAT-VAMjStlICK  (LiOire)  DEBIT  DX  n  SOURCE  : 

<'J’ 1 1  I3HII  .W  L  Jl  30  MUlions  de Boutemei 

9 1  f  ■  b'V aV  pi  91  H  H 

l'C.AUDE  TASLE  SANS  RIVALE.- L»DluiUiiÀ'»àl'EilBmM. 
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il  faut  (■(•pendant  avniiei'  que  ce  syslènie  donne 
de.s  r(î.snltal.s  insnfli.sanis.  l^e  pourepioi  de  cet 
(ichec  m’est  pénilde  à  dire:  aus.si  l’aurais-je  voulu 
taire.  Cependant,  j’ai  pens(;,  ([u’à  tout  prendre, 
j’agirais  correctement  en  montrant  l’erreur  où  ils 
tombent,  à  ceux-l:i  nnîine  dont  ce  serait  rint('r(jt 
de  n’y  pas  choir.  Kt  je  ne  doute  pas  ((ue,  confra- 
lernellemenl  renseigmis,  ils  ne  s’empressent 
de  faire  le  sacrifice  ((u’oii  leur  demande. 

I.es  statistiques  des  services  sp('ciaux  montrent 
([ue  la  majorit(i  des  malades  non  indigents  (|ui 
leur  arrivent  sont  porteurs  d'un  mut  du  rcuom- 
mnndation.  Qiiehpiefois  il  ('■maue  d’un  employé  de 
radministration  ;  mais,  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas,  la  lettre  d’introduction  est  sigmie  d'un 
praticien,  (pii  chaudement  appelle  sur  son  pro¬ 
tégé  la  bienveillance  du  cher  maître,  hit  maintes 
fois  j’ai  vu  ceci  :  un  malade  venu  spontanément, 
|)uis  éconduit  comme  pseudo-pauvre,  se  représen¬ 
ter  le  lendemain,  tendant  an  consultant  une  re- 
couiniandation  hrùlante,  (pi’il  a  été  demander  à  son 
médecin.  Or,  le  moyen  de  refuser  on  même  de 
faire  eiKpiêter  un  malade  adressé  par  un  con¬ 
frère  ? 

\dici  ce  que  je  frouve  au  hasard  de  mes  docu¬ 
ments  :  ...  De  la  part  du  I)'  Ch...  s’est  présentée 
une  dame  tri's  éb’gantc,  jioui'  faire  enlever  dos 
végétations  adénoïdes  à  son  fils,  qu’escorte  une 
institutrice  anglaise.  —  Autre  rentière  très  con- 
fortahle  soignée  par  le  I  )"  (io. ..,  et  adressée  parlui 
ensuite  à  Saint-.\utoine  pour  y  être  tré|)an('e.  — 
i'n  autre  jour,  le  I)''  (la...  nous  envoie  le  fils  d'un 
gros  papetier  de  la  rive  droite,  un  de  ses  meil- 


part  du  I)'  Me...,  un  capitaine  d’infanterie,  (pii, 
très  franchement,  avoue  l’erreur  de  son  médecin 
et  la  sienne,  en  lisant  nos  affiches,  s’eu  excuse  de 
sou  mieux,  jniis  insiste  énergi(jueinent  pour  être 
soigné  gratuitement.  —  Ln  11100,  du  service  mé¬ 
dical  de  rhixposition  nous  ari'ive,  avec  une  fiche 


d’invite  à  hospitaliser,  un  ingénieur  dirigeant  des  j 
travaux  au  Champ  de  Mars.  —  Il  y  a  plus  drôle 
encore  :  le  D'  M...,  spécialiste  connu,  nous  adresse 
un  chef  de  bureau  de  la  Préfecture  de  police, 
parce  (|ue  les  appareils  électriques  de  son  cabi¬ 
net  étant  venus  à  se  détériorer,  il  ne  peut  plus  le 
soigner  chez  lui. 

Lu  tout  cela  se  cache  une  énigme  que  je 
m’avoue  incapable  de  deviner.  Comment  expli- 
(|uer  (pie  tant  de  médecins,  dont  ce  serait  l'inté¬ 
rêt  de  di’tourner  leurs  malades  des  consultations 
hospitalières,  les  y  adressent?  hU  pourquoi  cette 
contradiction  entre  leurs  paroles  et  leurs  actes? 
Pourquoi  le  soir,  dans  les  Sociétés  d’arrondisse¬ 
ment  ou  aux  Commissions  de  syndicats,  décident- 
ils  qu’il  faille,  par  tous  les  moyens,  arrivera  in¬ 
terdire  l'hôpital  à  ce  qui  n’est  pas  loqueteux  ?  — 
ce  en  quoi  je  les  approuve  pleinement;  —  mais 
pourquoi  donc,  le  matin  venu,  l’hôpital  doit-il 
s’ouvrir  au  son  de  ces  mêmes  voix,  pour  admettre 
des  proti'gés  rien  moins  que  déguenillés  ?  Pour¬ 
quoi?  .Ma  foi,  je  laisse  à  d’autres  le  soin  de  ré¬ 
pondre,  car  je  suis  auriste  et  non  déontologiste. 

('  Praticiens,  mes  confrères,  si  vous  voulez 
'(  (pie  les  malades  non  indigents  ne  viennent  pas 
«  aux  consultations  hospitalières,  prenez  mon 
«  moyen  :  il  est  le  bon,  croyez-moi.  Ne  les  y  en- 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 

Traitement  de  l'Angine  tonsillaire. 
.V.xciNli  si.MiM.lî,  hénilfne,  npyrûdquu  : 


R.  Axgixe  pul'I'ACÉk,  intense,  fébrile  : 
i"  Séjour  à  la  chambre,  au  lit. 

2“  Gargarismes  :  par  exemple  feuilles  de  ronces, 
mauve,  guimauve,  pavot  si  grande  douleur. 

Essence  de  badiane.  .  .M  à  XX  gouttes. 

Menthol . ^  .1  -  n 

Salol . U  ”  “ 

Alcool  à  90" .  100  — 

Une  cuiller  à  café  pour  un  verre  à  bordeaux  d’eau 
chaude. 

Essence  de  nientlio.  .  .  II  gouttes. 

Cfilorate  de  potasse  .  .  5  grammes. 

Eau  distillée .  300  — 

Pour  gargarismes. 

3"  Lavages  de  gorge,  avec  bock  à  injection  ou 
siphon  de  Weber,  avec  solution  faiblement  anti¬ 
septique  :  eau  boi-iquée  à  4  pour  200,  phéniquée 
à  1  pour  100  (action  surtout  mécanique). 

liadigeonnages  peu  recommandables  pendant 
période  aiguë. 

4"  Petites  doses  de  bichlorhydrate  de  quinine 
(0  gr.  2.Ô,  0  gr.  50).  Purgation  saline. 

5"  Après  la  fin  de  période  aiguë,  pour  activer  la 
résolution  des  ganglions  et  des  tonsilles  engorgés, 
gargarismes  avec  solution  de  tannin  à  ;l/400,  badi- 


iricpiée  4  pour  100,  eau  de  feuilles 
m  au  miel  ; 

lu  chlorate  de  potasse,  de  préfé- 


lode  pur .  0  gr. 

lodure  de  potassium  .  .  0  — 

Acide  tricloracéliciue  .  .  0  — 


2"  Jladi geonnages  quotidien 


Atiment  facilement  digéré,  d’un  goût  agréable,  no  constipe  pas  H 

COMTRE  SJRIVIEIfAGE.  CONf/aLESCENCE,  AlVlAIG'ilSSEIïlEWT,  NEURiStHENIE,  aiBUIVimiml 
LEGI  Ifliai  — 

Bb  mlffl  Tl  nourriture  exclusive  des  enfants  i 

COMPaUNtE  CI'  (lu  PHOSPHO-CACAO,  21.  Rue  Marbei/f,  Por/s  et  Phannac.  g 


pour  le  traitement  de  la 
Tuberculose  pulmonaire 


Altitude  :  1.450  métrés. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 


30EÏ  inStérâ%  , 

A.r»r»IXOTT-VlÊÎE:S  X-’AC  AP^IVTXE  r>E  iva:i:r>Eoi3M  Et 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  lîouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

Cos  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traifement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

§  dus  Irxa.ltiéz'a.lale.  ( 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  Jour.  —  Sirop,  I  à  8  cuillerées  par  jour.  -  BILANCARCS»  &  O”.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. _ 
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a)  Teinture  d’iode, 
ou 

l>)  Acide  phéuique .  2  grammes. 

Résorcine  . .  10  — 

Glycérine  neutre .  40  — 

c)  Solution  d’adrénaline  1/10.000  à  1/1000. 

.I"  Sirop  iodotannicjue  à  l’intérieur; 
é"  Bains  de  mer,  bains  salés. 

En  cas  de  persistance  :  ignipunclure  ou 
amygdalotomie. 


Poudres,  pâtes  et  élixirs  dentifrices. 

PouDiiE  nEMiriiicn. 

La  poudre  de  charbon  de  bois  bien  préparée, 
en  particulier  le  charbon  de  bois  de  tilleul,  la 
craie  préparée,  le  carbonate  de  magnésie,  la 
poudre  de  quinquina,  mélangées  en  proportions 
variables,  constituent  dos  poudres  dentifrices  très 
economiques.  Par  exemple. 

a)  Poudre  dentifrice  simple  : 

Essence  de  mentlie  poi¬ 
vrée  .  IV  gouttes. 

Poudre  de  savon .  5  grammes. 

Poudre  de  quinquina  .  .  10 

Craie  préparée .  30  — 

b)  Poudre  dentifrice  composée  : 

Carmin .  Q.  S. 

Essence  de  ment  lie  J 

poivrée . >  ââ  111  gouttes. 

Essence  de  gaullliérie.  \ 

Poudre  de  rhizome 


Poudrede  quinquina.  1 
Os.  de  sépia  pulvé-  > 


Ilydro- carbonate  de 

magnésie .  .'iO  — 


Pa'IE  DIîNTIFllIClî  (pât 
Essence  de  mer 
])oivrée . 


ivon). 


Talc  de  Venise  ...  ; 

Mucilage  de  gomme.  .  Q.  S. 
Pour  consistance  de  pâte  molle. 

ElIXIII  DKNTII’IIICE. 


phyllo  . 
poivrée 


111  gouttes, 
à  10  grammes. 


Acide  salicylique 
Esprit  de  vin  rcctilié.  00  — 

:  à  vingt  gouttes  dans  un  demi-verre  d’e 


Traitement  de  la  Laryngite  catarrhale  aiguë. 

1"  Repos  complet  de  la  voir;  éviter  la  fumée  en 
général,  celle  du  tabac  en  particulier;  éviter  de 
boire  ou  très  chaud  ou  très  froid;  éviter  les  bois¬ 
sons  alcooliques  ou  les  mets  épicés. 

2"  Inhalations  trois  fois  par  jour  avec  : 
a)  Eau  chaude  (80  à  90'')  pure  ou  aromatisée 
avec  du  tilleul,  du  sureau,  de  l’eucalyptus,  ou  : 
l>)  Eau  de  laurier-cerise.  .  20  grammes. 

Alcool  il  90» .  100  — 

Une  cuiller  h  café  dans  un  demi-litre  d’eau  chaude, 

ou 

c)  Chlorhydrate  de  mor¬ 
phine . 10  centigr. 

Eau  de  laurier-cerise  .  .  10  grammes. 

Dix  gouttes  dans  eau  chaude  de  Q.  S.  pour  une 

Les  ruLVÉnisATio.\s,  insufelatioxs,  iiadigeon- 

NAtJES  DOIVENT  ÈTKE  SÉVÈlIE.MENT  PIIOSCIIITS. 

d»  Antisepsie  intestinale,  antisepsie  générale. 


Purgation  :  par  exemple  donner  trois  fois  par 
jour  un  des  cachets  suivants  : 

Chlorhydrate  de  quinine.  .  .  0  gr.  20 

Benzonaphtol .  0  —  80 

h"  Pn  cas  de  tou.v  fatiguante,  donner  trois  fois 
par  jour,  de  préférence  vers  le  soir,  dans  un  peu 
d’eau  sucrée,  15  gouttes  do  la  solution  suivante  : 

Dionine . 30  centigr. 

Eau  distillée .  20  grammes. 

Poudre  de  Dower  •  ■  ■  ) 

Bicarbonate  de  soude.  >  àâ  10  ceiitigi'. 

Sucre  vanillé . ) 

ICii  donnei-  un  matin,  midi  et  soir  en  dehors  des 

5"  Pédiluves  chauds,  compresse  d’eau  froide 
recouverte  de  tall'etas  gommé  autour  du  cou. 


LIVRES  NOUVEAUX 


V.  Bué.  —  llysterotomie  cl  liyslcrectomie  en  ohs- 
lêtrifjuc  (Librairie  scientili(]ue  et  littéraire,  Paiis, 
1903). 

Dans  cet  ouvrage,  ampiel  l’Académie  de  médecine 
vient  d’attribuer  le  prix  Tarnier,  l’auteur  met  au  point, 
avec  statistiques  compciidieuses  et  à  .jour,  la  valeur 
des  grandes  interventions  d’ordre  chirurgical  apjdi- 
qui'es  à  l’obstétrique.  Eu  tète  de  cette  étude  vient 
l’opération  césarienne  avec  ses  modilications  récentes 
ou  rénovées  comportant  chacune  leurs  indications 
respectives. 

L’auteur  met  eu  balance  la  valeur  des  divei's  pro¬ 
cédés  de  section  césarienne  pour  les  cas  oii  le  choix 
est  permis,  spécialement  dans  le  traitement  des  vicia¬ 
tions  pelviennes  et  de  l’atrésie  incoercible  du  canal 
mou  de  la  parturition  5  ses  divers  étages. 

11  rétablit  le  parallèle  des  procédés  de  conserva¬ 
tion  basés  sur  l’e.xpectation  avec  l’exérèse  utérine 
dans  les  ruptures  de  l'utérus  et  dans  les  infections 
puerpérales  à  foyer  manifestement  localisé  h  la  cavité 
uétrine.  11  montre  ég.alenieut  le  pour  et  le  contre  de 
l’expectation,  de  la  myomectomie  et  de  l’opération 
césarienne  dans  les  grossesses  compliquées  de 
lîbromes  ou  d'autres  tumeurs. 

L’auteur,  tout  en  s'elforçant  de  demeurer  éclectique, 
est  loin  de  reculer  devant  les  interventions  radicales 
du  domaine  chirurgical,  eu  présence  des  graves  pro¬ 
blèmes  .4  l’ordre  du  jour,  de  la  dystocie  actuelle  ou 
éventuelle.  Nul  doute  qu’il  ne  convainque  le  lecteur 
de  l’excellence  de  ses  conseils;  ses  arguments  sont 
clairs  et  précis,  et  ils  prennent  solides  appuis  sui'  les 
chiffres  de  la  statistique. 

E.  B. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  Sont  nommés  ou 
promtis  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  ;  An 
grade  d’ofiieier  :  M.  Lidin,  médecin  principal  de 
2»  classe  des  troupes  coloniales;  au  grade  de  cheva¬ 
lier  ;  MM.  Matliieu,  médecin  en  second  de  l’hôpital 
civil  de  Eort-de-l'ranccfMartinique);  Damian,  L’Her- 
minier,  médecins-majors  de  2»  classe  des  troupes 
coloniales. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
en  chef  de  Iv»  classe  Dollieule,  est  désigné  pour 
aller  servir  h  la  prévôté  de  l’hôpital  maritime  de 
Saint-Mandricr. 

M.  le  médecin  de  l'"  classe  Bériat,  est  désigné  jiour 
embarquer  sur  le  d'Rslrées  (division  uavale  de  l’Allan- 
lique). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  A  Tahiti,  M.  Yiolle,  médecin  aide-major  de 
1''”  classe. 

Au  Congo  (hors  cadres),  M.  Kérandel,  médecin 
aide-major  de  l’’»  classe. 

Au  Chari,  M'.  Doumenjou,  médecin  aide-major  de 
D»  classe. 

En  France,  MM.  Buisson,  'l'hiroux,  Legendre,  Sé¬ 
guin,  Eerrandini,  Chaguollcau,  médecins-majors  de 
2'^  classe;  P.arazols,  Grandmairc,  Ayrand,  Lorans, 
Lamandé,  médecins  aides-majors  de  l'’»  classe. 

Le  musée  de  l’Assistance  publique.  —  11  est 
question,  sur  la  proposition  de  la  Commission  du 


Vieux-Paris  qui  vient  d  émettre  un  vœu  en  ce  sens, 
d’installer  le  musée  de  l’Assistance  publique  à  l'hôtel 
des  Miramiomes  qui  fait  partie  du  groupe  des  bâti¬ 
ments  ou  est  actuellement  installée  la  pharmacie  cen¬ 
trale  dos  hôpitaux. 

La  Jeunesse  Française  Tempérante.  — Le  Conseil 
d'administration  de  la  «  .leunesse  Française  Tempé¬ 
rante  »  a  décidé  d’ouvrir  une  série  de  concours  an¬ 
nuels  entre  les  publications  relatives  à  la  lutte  contre 
l’alcoolisme.  Des  récompenses  consistant  eu  diplômes 
et  médailles  seront  décernées  aux  lauréats. 

Pour  le  premier  concours,  envoyer  on  doubb;  exem¬ 
plaire  les  travaux  imprimés,  en  langue  française, 
jtarus  du  l'a-  Juillet  1902  au  30  Juin  1903,  au  secréta¬ 
riat  général,  115,  faubourg  Poissonnière. 

Les  dentistes  du  nord-ouest  de  la  France.  —  Le 
.Syndicat  <les  dentistes  du  nord-ouest  de  la  France 
vi(!nt  de  composer  son  bureau  de  la  façon  suivante  : 
M.M.  llélot  (Brest),  jirésidcnl  ;  .Moreau  (Sainl-Btieuc), 
vice- président  ;  Malinjoud  (Brest ),  seci-étaire  ;  Touvet 
,  Brest),  trésorier  ;  Millard  (Saint-Slalo),  Vignot  (Saint- 
Brieuc),  membres  adjoints. 

Étranger. 

Faculté  [de  médecine  de  Gênes.  —  M.  l'golino 
ôlosso  est  nommé  piofcsscur  oiilinaire  de  matière 
nK'dicale  et  de  phai  niacologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  M.  Paul  Mill¬ 
ier  est  nommé  j)rivatdocent  d  hygiène. 

Faculté  de  médecine  d’Iéna.  -  M.  Bernard  Krô- 
nig  est  nomini'  professeur  ordinaire  d’obstétrique  et 
de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  .M.  Lothar 
von  Criegein  est  nommé  privaldocent  de  inc'decine. 

V  '  Congrès  international  de  dermatoiogie.  —  Ce 
Congrès  aura  lieu  à  Bei-lin,  du  12  au  17  Se|)- 
leuihre  190i. 

Les  questions  qui  seront  l’objet  de  rapports  sont 
les  suivantes  :  1"  Syphilis  de  1  appareil  circulatoire; 
2“  .Vltérations  cutanées  dans  les  troubles  de  la  nutri¬ 
tion;  3'=  Traitement  des  épithélioines. 

Le  jour  de  santé.  —  Lu  nouveau  bill  vient  d'être 
passé  à  la  Législature  de  I  Etat  d’Utah,  E.-U,  créant 
un  jour  par  année  (le  premier  lundi  d'octobre  do 
cha<|uc  année!  comme  »  Health  day  »  (jour  de  santé). 
Ce  jour- là  il  devient  obligatoire  i)onr  tons  les  pro¬ 
priétaires  d’hôlcls,  maisons  de  pensions,  a  liais  », 
etc.,  ainsi  que  pour  les  (•glises,  théâli'es,  édillces  pu¬ 
blics  de  toute  nature,  de  faire  une  désinfection 
générale  de  l’établissement. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Séance  du  .'i  Mai.  — 
Ont  obtenu  :  MM.Cunéo,  29  ;  Lapoinle,  27  ;  Veau,  2G  ; 
Reymond,  18. 

Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Duval,  28  ; 
llerhet,  27  ;  Labey,  2li  ;  Petit,  21. 

Séance  «lu  9  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baudet,  27  ; 
Delbet,  27  ;  Dujaj  rier,  27  ;  Gossel,  27. 

Séance  du  1 1  «Mai.  — -Ont  obtenu  :  M.M,  Proust,  29  ; 
Frcdcl,  25;  4Viart.  2.5;  Guibé,  2."i. 

Hôpitaux  de  Lyon.  -  Le  coiiconis  ouvert  jioiir  la 
nomination  à  trois  places  de  médecins  du  Dispensaire 
général  s'est  terminé  par  lu  nominationdc  MM.  Piol- 
Ict,  Viannay  et  Bonnet. 


RENSEIGNEMENTS 


Médecin,  trente  ans,  exerçant  l'hiver  sur-  la  Bi- 
viera,  demande  une  situation  pour  l'été  dans  une  ville 
d’eau,  de  préférence  uue  succession.  S'adresser  R.  .U., 
n»  932. 

Ancien  externe  des  hôpitaux,  1(1  inscriptions,  dé¬ 
sire  faire  rernplacemcntsprovince,  connaît  pharmacie. 
S’adresser  P.  M.,  n»  935. 

Cinq  internes  des  hôpitaux  cinnmeuceront  sous 
peu  une  conférence  privée  d’externat.  S’inscrire  à 
l'hôpital  Saint-Antoine,  laboratoire  Bichat,  P.  71/., 
n»  935. 

Jeune  docteur,  ancien  externe  des  hôpitaux,  .an¬ 
cien  préparateur  de  bactériologie,  libre  le  matin, 
désire  occupation  dans  une  clinique.  S’adresser  P.  M. . 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  41 


«s& 


MÉTHÂRSliyâTE  CLIM  \  A  LÉCITHINE  CLIN  > 


(tVJéthytarsinate  ülsodlque  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  ptr.  oi  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  t’r.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ''“hypodermiques 


Phosphore  à  l'état  de  ComPinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Cifn-r%n\ck  Clirt  D’une  administration  facile, 
uranuie  V^lin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  INJECTIOWS  HYP01>ER»IIQirES 

titrée  à  Ogr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube.  , 
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FIEVRES  -  MALARIA  —  NEVRALGIES  -  INFLUENZA 
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1  NT  ERÈ  T  S  P  RO  F  K  S  S I  ON  N  E  L  S 


Les  rapports  entre  médecins. 

Répartitions  d’honoraires. 

L’iiiipoiTante  corrcspondaiife,  que  ni’onl  value 
les  dernièi-es  chroniques  publiées  sur  la  dicho¬ 
tomie  et  les  honoraires  médicaux,  est  une  preuve 
de  l’inlérct  croissant  que  les  médecins  d’aujour¬ 
d’hui  prennent  aux  questions  professionnelles. 

L’appel  que  j’avais  fait  à  nos  lecteurs  de  me 
documenter  sur  cette  question  spéciale  de  la 
dichotomie  et  de  la  répartition  des  honoraires,  a* 
été  entendu,  et  j’ai  rei;u  à  ce  propos  de  fort  inté¬ 
ressantes  communications.  Parmi  les  lettres  qui 
m’ont  été  ainsi  adressées,  la  plupart  sont  signées, 
mais  il  en  est  aussi  d’anonymes,  celles-là  ayant 
trait  à  certaines  personnalités  médicales  ou  chi¬ 
rurgicales,  avec  citation  de  noms,  d’exemples 
précis,  auxquels  on  me  l'eproclic  de  ne  pas  faire 
allusion  dans  mes  articles.  Je  me  permettrai  de 
ne  tenir  qu’un  compte  restreint  de  ces  docu¬ 
ments;  retenant  les  faits,  mettant  de  côté  les  per¬ 
sonnes,  j’estime  que,  dans  un  sujet  aussi  délicat 


DRAQEES.FER  COGNET 

Proloxalate  cio  For  ot  Quasalne  crietaUlBéo. 
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que  celui  que  j’ai  abordé,  seules  les  questions 
de  principes  doivent  être  ti'aitées. 

A  ce  point  de  vue,  je  croyais  en  avoir  lini  avec 
la  dichotomie.  11  m’avait  paru  surii.sant  d’établir 
que  dans  sa  brutalité;  elle  est  immorale,  dange¬ 
reuse,  indigne  de  notre  profession,  que,  d’ail¬ 
leurs,  par  la  force  même  de  l’évolution  de  la  pra¬ 
tique  médicale,  elle  est  appelée  fatalement  à  dis- 
pai-ailre.  Or,  me  voici  obligé  de  revenir  sur  celte 
(piestion,  invité  que  je  suis  à  le  laire, d’une  fai;on 
((uelquc  peu  humoristique  d'ailleurs,  par  un  ano- 
ny/ne  (jni  signe  :  «  Un  de  vos  leelciii-s  assidus.  « 

«  Vos  articles  sur  la  dieliolomie  sont  ti'ès  inté- 
l'essanls  »,  me  dii-il...  «  Nous  allendons  avec  im¬ 
patience  vos  articles  sur  la  dichotomie  pi'aliquée 
dans  les  villes  d’eaux,  nouvelle  plaie  d’Egypte.  » 

Exerçant  la  médecine  dans  une  d<'  nos  princi¬ 
pales  stations  françaises  depuis  |)lus  de  vingt  ans, 
c’est  un  coup  droit  qui  m’est  port;-  et  auquel  je 
dois  riposter. 

Et  d’abord,  connaissant  .'i  pett  près  tout  le  per¬ 
sonnel  médical  bydi-ologiqiie  français,  je  jtuis 
affirmer  que  la  dieliolomie  n’existe  pas  dans  les 

11  est  arrivé  à  ma  connaissance  que  quel(|ucs 
tentatives  en  ont  été  laites,  à  une  certaine  é[)0(|ue; 
de  rares  nn’decins  bydridogues  s’etaient  alfiliés  à 
une  Société  de  praticiens  où  la  dichotomie  était 
posée  en  iirincipe  entre  ses  membres.  Je  ne  sais 
ce  qu’est  devenue  cette  Socié-lé  dont  on  n’entend 
plus  guère  parler;  eti  tout  cas,  il  est  certain  tpie 
les  mé'decins  d'eaux  qui  s’y  étaient  afiiliés  n’ont 
pas  fait  fortune  par  ce  procédé. 

Je  me  demande  d’ailleurs  comment  et  pourquoi 
la  dichotomie  se  pratiquerait  dans  les  villes 
d’eaux  ? 

Je  ne  vois  pas  bien  un  mé-dccin  occupé-,  tenant 
un  livre  de  complabilité  spéciale  iiour  la  dicbolo- 
niio,  prélevant  sur  une  moyenne  d’bonoi-aires  qui 


va  de  .^jf)  à  (iO  francs  jtar  client  un  tant  pour  100 
pour  le  médecin  qui  lui  adresse  un  malade,  pour 
à  la  lin  de  la  saison  envoyer  5  francs  à  tel  con¬ 
frère,  10  francs  à  tel  autre. 

D’autre  part,  il  faut  être  bien  peu  au  courant 
de  la  façon  dont  se  fait  et  progresse  une  clientèle 
de  tnéde(-in  hydrologue  pour  suspecter  celui-ci  de 
dichotomie. 

A  ses  débuts,  le  médecin  voit  presque  exclusi¬ 
vement  des  mabides  (|ui  lui  sont  envoyés  par  ses 
maiti-es;  puis,  peu  à  peu,  ce  sont  les  malades 
adressés  par  les  camarades,  les  contemporains, 
les  collègues,  de  plus  en  ])lus  notnbreux  à  me¬ 
sure  que  la  situation  de  chacun  augmente;  enfin, 
les  malades  attirés  par  la  notoriété  qu’il  a  pu  ac¬ 
quérir  gréice  à  ses  travaux  et  à  scs  succès  thé¬ 
rapeutiques  ;  et  c’est  là  le  plus  gros  élément  de 
la  clientèle  thermale,  cointite  de  toute  clientèle 
I  spéciale  à  notre  époque  ;  pas  besoin  de  dichoto¬ 
miser  pour  rac(|ué-rir. 

Que  d’ailleurs  l’on  jette  un  coup  d’œil  d’ensem¬ 
ble  sur  toutes  nos  stations  françaises,  que  l’on 
examine  quels  sont  les  médecins  qui  y  occupent 
les  plus  belles  situations  professionnelles,  et  l’on 
veri-aque  pas  un  ne  peut  é-lrc  soupçonné  de  pra¬ 
tiquer  la  dichotomie. 

Nous  voilà  loin  de  celte  «  nouvelle  plaie  d’E¬ 
gypte  »  à  laquelle  faisait  allusion  mon  interlocu¬ 
teur;  aussi  bien,  avec  ce  derniei-  chapitre,  je 
considère  la  question  de  la  dichotomie  comme  ré¬ 
solue,  estimant  même  pouvoii-  conclure  que,  dans 
toutes  les  bi-anches  de  la  profession  médicale,  la 
dichotomie,  basée  sut-  une  fausse  inlerpi-étation 
des  intérêts  du  médecin,  est  une  pratique  à  ré¬ 
pudier;  déjà  condamnée,  elle  est  destinée  fatale¬ 
ment  à  disparailrc. 

Passons  maintenant  à  la  répartition  des  hono¬ 
raires  entre  médecins  ti-ailants  et  médecins  con¬ 
sultants,  opérateurs,  spécialistes  et  chirurgiens. 


([uesllon  vraiment  digne  d’intérêt,  et  pour  la- 
(|uelle  une  solution  s’impose. 

A  en  juger  par  les  documents  qui  me  sont  par¬ 
venus,  par  les  renseignements  divers  que  j’ai  pu 
me  pi-ijcurer,  par  ce  que  je  puis  connaître  de 
l’étal  de  la  profession  médicale  dans  les  diverses 
régions  de  la  France,  il  apparaît  que  la  question, 
en  théorie  est  intéressante  assurément  pour  le  corps 
médical  tout  entier,  en  pratique  a  été  soulevée  et 
étudiée  surtout  par  le  corps  médical  de  quelques 
grandes  villes,  principalement  deParis,  de  laSeine 
cl  des  départements  limitrophes. 

Cela  tient  aux  diirércnccs  dans  les  mœ-urs  mé¬ 
dicales  existant  entre  les  diverses  régions,  entre 
les  grandes  villes  et  les  campagnes. 

(lénéraleraenl  en  province,  oi'i  l’on  se  connaît 
mieux  que  dans  les  grandes  villes  et  surtout  dans 
la  capitale,  les  traditions  anciennes  entre  méde¬ 
cins  SC  sont  peri)éluées,  malgré  la  venue  dans 
chaque  grand  centre,  de  chirurgiens  et  spécia¬ 
listes  très  compétents,  arrivant  bientê)l  dans  l’o¬ 
pinion  publique  à  une  réputation  justifiée.  Pres- 
(pie  toujours  le  consultant,  l’opérateur  louche 
directement  scs  honoraires  arrêtés  d’un  commun 
accord  entre  le  médecin  et  la  famille  dont  il  est 
habituellement  connu  et  qui  l’ont  fait  appeler  d’un 
consentement  mutuel  ;  d’autre  part  le  médecin 
traitant  se  fait  rémunérer  par  le  malade  pour  les 
soins  donnés,  majorant  quelque  peu  les  honoraires 
à  l’occasion  de  la  consultation  ou  de  l’opération. 
C(;lle  r(;lribulion  est  le  plus  souvent  jugée  suffi¬ 
sante  par  le  médecin  traitant,  et  il  est  exception¬ 
nel  que  des  contestations  s’élèvent  avec  les  clients 
(|ui  payent  à  leur  heure,  mais  toujours,  à  peu 
d’exception  près.  —  Je  parle  bien  entendu  des  ma¬ 
lades  ([ui  sont  en  situation  do  faire  appeler  un 
consultant  ou  un  chirurgien. 

Je  pourrais  citer  à  ce  propos  toute  la  région  du 
Centre  où,  à  Rourges,  par  exemple,  exerce  un 
(;hirurgien  qui  s’est  fait  une  situation  que  beau¬ 
coup  parmi  les  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


DècuuvtM  lo  par  le  D"  Jokichi  Takamine,  tie  New-York,  |  Aucun  remède  Ihérapoulique  n'a  jamais  ou  plus  de  succès,  ce 
depuis  plusieurs  années.  qui  osl  prouvé  par  les  all.eslations  de  milliers  de  médecins  de 

Elle  esl  (trésenlée  sous  iorme  de  cristaux  et  en  .Solution  do  toutes  les  parties  du  monde. 

Clilorliydrate  d'Adrénaline  l/lOOl)'  .  Des  imitations  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi- 

laires  se  rapproclianl,  allègue-l-on,  de  la  nalurc  du  produit 
VIS  &  C°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  ([ui  ont  élé 

publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


PARKE  DAVIS  &  C 


L’ADRÉNALlHE-TAKAMlNfi  esl  Nob  Toxipe,  Hon  Cemnlalive,  Noi  Irrilanle,  Stable 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  L’Ad 
ragie  instanlanéinont  quand  elle  pet 


namitu;-’/ alcaminn  arrête  l’hémor- 
èlre  appliquée  directement  sur  la 


partie  allectee,  agissant  par  sa  puissante  vaso-conslriction  sur  les  fibre: 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formatiou  d’un  caillot 
ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l'héinorragie  dans  les  légère: 
opérations  chirurgicales,  si  elle  esl  appliquée  au  préalable  sur  k 
partie  à  opérer. 

HESTÀU RATl'VE.  —  Elle  ranime  le.  cœur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azole,  f 

La  littérature  complète  sera  envoyée 


l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,0  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 


i-conslriction  sur  les  fibres  normale  de  Chlorure  de  Sodiu 


.  C’est  probablement  le  plus  rapide 


le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  batlemeni  trop  rapide, 
sur  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 
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arrivés,  envieraient.  Eh  bien,  il  se  l’est  faite  de 
façon  à  mériter  l'estime  et  l’affection  de  ses 
confrères  autant  que  la  confiance  de  ses  clients. 
Jamais,  que  je  sache,  il  ne  s’élève  à  propos  de  son 
intervention  de  contestations  d’honoraires.  Les 
médecins  traitants  sont  satisfaits  et  ne  se  plai¬ 
gnent  nullement  de  la  part  qui  leur  est  faite. 


Il  me  serait  facile  de  citer  encore  d’autres  ré¬ 
gions,  celles-là  situées  dans  l’orbite  des  Facultés 
de  province,  où  se  sont  faites,  grâce  à  la  décentra¬ 
lisation,  de  grosses  situations  de  médecins  con¬ 
sultants,  de  spécialistes  et  de  chirurgiens,  ne  le 
cédant  guère  à  la  moyenne  des  plus  belles  situa¬ 
tions  parisiennes. 

Là  encore  les  plaintes  sont  relativement  rares 
des  médecins  praticiens  au  point  de  vue  de  leurs 
rapports  d  'honoraires  avec  les  consultants  et  opé¬ 
rateurs.  Gela  lient  sans  doute,  quelle  que  soit 
l’importance  de  la  ville,  serait-ce  Lyon,  à  ce  que 
les  gens  se  connaissent  mieux  les  uns  les  autres 
qu’à  Paris,  à  ce  que  des  relations  autres  que  celles 
do  la  profession  s’y  établissent  plus  facilement, 
et  qu’ainsi  les  rapports  étant  plus  intimes,  pins 
rares  sont  les  sujets  de  contestation. 

'J’out  n’est  pas  parfait  assurément,  en  province, 
et  nombreux  sont  les  médecins  qui  s’y  plaignent 
de  leur  situation;  mais,  à  bien  considérer  les 
choses,  la  question  de  répartition  d’honoraires  se 
pose  surtout  pour  le  corps  médical  de  Paris  et 
des  départements  limitrophes. 

C’est  en  celte  région  que  se  fait  sentir  le 
plus  la  crise  médicale  dont  on  se  plaint,  due 
en  grande  partie  à  l’encombrement  que  cause 
l’attraction  exercée  sur  l’esprit  des  jeunes  mé¬ 
decins  par  la  proximité  de  la  capitale.  C’est 
en  cette  région  que  se  trouve  le  plus  grand 
nombre  de  déçus,  de  mécontents,  enclins  par 
là-même  à  trouver  défectueux  le  fonctionnement 
de  la  profession  médicale.  C’est  là  que  naturel¬ 


lement  devaient  naître  et  se  développer  le  plus 
activement  les  questions  d’honoraires,  puisque 
c’est  là  qu’apparaît  le  plus  nettement  la  marge  qui 
sépare  le  médecin  praticien,  peinant  et  travaillant 
pour  un  gain  relativement  modeste  et  souvent 
insuffisant,  du  médecin  consultant,  du  spécia¬ 
liste,  du  chirurgien  surtout  qui,  en  plus  grand 
nombre  qu’autrefois,  arrive  à  de  fructueuses  et 
enviables  situations. 

11  ne  faut  pas  se  le  dissiiriuler,  à  Paris  et  dans 
les  départements  environnants,  la  répartition  des 
honoraires  que  payent  les  malades  aux  médecins 
s’est  considérablement  modifiée  depuis  les  pro¬ 
grès  do  la  science  et  de  l’art  médical,  au  cours 
des  trente  dernières  années  surtout.  L’anci(ni 
équilibre  a  été  rompu  :  à  d’autres  temps  d’autres 
mœurs. 

Tout  ceux  qui  ont  souci  du  bon  renom  de  la 
profession  médicale  doivent  donc  faire  leurs 
efforts  pour  codifier  en  quelque  sorte  ces  nou¬ 
velles  mœurs,  de  façon  à  les  approprier  aux  ten¬ 
dances  utilitaires  de  notre  époque  tout  en  leur 
conservant  les  traditions  d’honneur  et  de  dévoue¬ 
ment  de  l’ancienne  Médecine.  Ce  sont  ces  idées, 
il  faut  le  dire  à  l’honneur  du  corps  médical,  qui 
dominent  dans  les  diverses  Sociétés  médicales 
où  la  question  des  honoraires  a  été  récemment 
agitée. 

Les  règles  déontologiques  qui  ont  été  formu¬ 
lées  à  ce  propos  feront  l’objet  d’u  prochain  article 
qui  terminera,  en  manière  de  conclusion,  celle 
étude  d’une  si  intéressante  question  profession¬ 
nelle. 

E.  Dk  LavaueiNNIî. 

MEMENTO  DU  PRATIGIEN 


d’excellents  résultats  dans  la  neurasthénie  et  les 
différentes  affections  oii  rorgaiiisnie  est  affaibli, 
soit  par  excès  de  travail,  soit  par  un  ralentisse¬ 
ment  de  la  nutrition.  A  ce  titre  voici  une  formule 
recommandable,  quoique  un  peu  complexe. 

Glycéro-pliospliate  de  cliaux 

liquide .  ;,o-ainmes. 

Glycéro-pliospliate  de  mu- 

giiésie  liquide .  1  — 

Glycéro-phospliale  de  po¬ 
tasse  liquide .  I  — 

Glycéro-pliospliate  de  fer  li¬ 
quide  .  1  — 

Glycéro-phosphate  de  soude 

liquide  . .  0  .ee,  .jll 

Teiiilure  de  iioiv  vomique.  o  -  .'iO 

l'einture  de  kola  .  .  .  ,  10  graniracs. 

Pepsine  liquide  ....  .  ,'l 


Préparation  aux  glycéro-phosphates. 
L’association  des  glycéro-phosphates  aux  fer¬ 
ments  digestifs  et  aux  loniipies  de  reslomac  donne 
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L  FLoyiEii  r  ^ 

fflD  B  ^Chlorose-Troubles^ 

PIIAUMACIEN  Post-Ovariotomiques. 

62,  Rue  Notre -Dame,  BORDEAUX  ^OVAIRÏNE^ 

LABOHA.TOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel  pilulks 

après  avis  favorable  de  l'Académie  de  n  dosées  à  10  coot.  B 
Médecine  (Kappori  de  M.  Nocaud).  eS 


PROSTATINE  -  SEMINALINE 
CAPSULARINE  ~  HÉPA  TIME 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE 
MÉDULLOSSINE-  TUMOSINE 
ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  tentes  les  Pliarmacios. 


Enqihyséme. 
Bronchite  et  ^ 
Pneumonie  Chronique. 

:PMEüi9QiiiNE:; 


Sté  pse  Je  produits  pharmaceutiques,  9,  Rus  de  la  Perle,  Paris. 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


fiempioie  1"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  Caiicroides  culanés,  | 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  Un  injecUons  inlni-lumontles,  uu 
encore  en  injecLions  suus-culanées 
dans  les  cas  do  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYRAMIDON 


COMPRIMES  DE  PYRAMIDON 

âPRIAN 


Agent  puissant  coiili'c  las  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  etlaFIÈVREi 

U)ie  close  de  0.3u  ceiitiç/.  sulflt  le  plus  souvent  pour. }itç/iiter  la  douleur. 


Le  PYRAMIDON  est  appliqué  avec  succès  dans  les 


CCS  d- ASTHME. 


:  SOCIETE  ERA.JN'ÇA.ISE,  9,  1 


ECITHINEEUIASTASEE^^^^^^^ 

/  Afinieat  concentrà  à  basa  do  lécUhine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  .•Ino/e  total.  .  .  . 

ÿ.  ™  m  PiirteENFANTSilBHi!iiB!,NOURRICES,CONïJLESCENTSellmle!ESTOMACSDÉLIClTS  Ll cifiè  p/iospUurique 

^  l’ar  sa  haule  valeur  iiiilrilivc,  snii  (rofit  délicieux,  sa  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d'Isis  forme  une  alimentation  de  ■ 


ik  â  É, 


Matières  azotées 
Azote  total.  .  . 
Matières  minéral 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


s."  > 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

■  chimiquement  .  1  gr.  THIOCOL  contient 0 gr.52dG 

™  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour. - 

■FBIANN-tA  KOCHB  A  C",  7,  rue  Snlnt-CIaudo,  PARIS  (IIP) 


I  Sirop  Roche  | 

auTHIOOQL 


Seul  véritable  laxatif 

iiL'Iuants  i|ne  la  l.iVXATOSE  donne  dans  le  Irailemenl  d( 
émonlrent  d'une  façon  absolue  la  différence  qui  existe  entre 
f  et  les  purgalifs  ii  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impi 
iiéi'isou  de  cette  maladie. 


chet  chaque  soir  au  repas  produit  uu  effet  certain  le  lendemain  au  rév 

ÈCHANTILLOMS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

ciiéral  ;  A.  HENNEGUIER,  Pharm'- de  1'“  classe,  Ancien  Inlerue  des  Hopilaux  de  P 

1,  rue  «les  Loiiibned.s,  Uiiris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


COLLARGOL  COUTURIEUX 

oolloxd^l) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  natLiee,  ampoules  injectables,  iDommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  univ.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS  ■' 
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l_>(  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’tirèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dosu:  (là  12 csiisnh par  jimr. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Hoiioré. 


SIROP  RE  RÂIFOET  IODE 

PKÉPARli  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  O'^ 

»oMiiiNAisoN  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  |)hiiiles  antiscorbulii|ue 
/  Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  luiissunt  au.xiliaii 
mr  combattre  chez  les  enfants  le  lympbalismo,  le  racliitisme, 
litre,  l’eiiKurgeinent  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourme 
3  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visag 
S  contigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  :’i,  la  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Pourdaloue. 


MORIUOL 


CHAPOmüT 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
meuceinent  du  repas.  Déroi  :  Pharmacie.  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


FER  &IRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine^  séance  a 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  llérard  a  constaté  que  «  cette  pré|jai 
;  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  iiar  les  malailes  e 
:  biLMi  .supportée  par  restomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12 
:  grammes  par  jour,  elle  relève  les  foi'ces  et  guérit  la  chloru-ai 
;  comme  le  fout  les  boimos  jiréparatious  ferrugineuses;  t|ue 
i  distingue  ])articuliéremeut  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  dont 
;  droits  à  entrer  dans  la  tliérapeutii|ue,  c'est  qu’il  ne  constipe  p 
I  peut  même,  en  jiortant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes 
I  battre  eflicucemeiit  la  cuustipalion  et  obtenir  des  gardos-robi 
I  ou  moins  nouiLireuse.s.  >> 

[JJnllelin  de  l'Aradémia  de  Médecine  :  2”  série,  t.  I,  18 
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Bisulfate  de  quinine, 
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Mercredi,  27  Mai  l9Ü3. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Letulle.  —  La  Pi-atiquc  des  autopsies,  l.'Jü  des- 
siiiK  par  C.  Ueigiiicr  (C.  Nauü,  édilrtir,  Paris). 

Dans  la  vie  niéilicalc  liospitalièrc,  l’autopsie  joue 
un  rôle  primordial.  L’inslruolioii  du  praticien  en 
dépend  en  grande  partie;  les  reclierelies  du  savant  y 
trouvent  un  point  de  départ,  et  très  souvent  un  point 
d’appui,  (à-pendant,  aucun  traité  didactique,  avant 
celui  que  nous  avons  sous  les  yeux,  n’est  venu  enre¬ 
gistrer  soit  les  leçons  des  maîtres  que  la  tradition 
nous  a  transmises,  soit  les  résultats  de  rt^xpérienee 
quotidienne  de  l’anatomo-patliologiste  par  spéciali¬ 
sation.  l.es  deux  ou  trois  petits  manuels  français  on 
étrangers  (pii  existent  actuellement  ont  été  d  une 
grande  utilité,  personne  ne  saurait  le  contester; 
mais  la  méileeine  opératoire  proprement  dite  d’une 
autopsie  scicntiliqnemeul  jiraticpiée  ne  se  trouve 
nulle  part. 

La  J’raliqae  des  autopsies,  qui  «  est  le  résumé 
d'une  longue  série  dCxpérienees  qui  se  cliilfrenl  |)ar 
vingt-linit  années  de  travail  et  de  reelierclies  aua- 
tomo- pathologiques  vient  combler  ce  vide  vei'ti- 

Le  médecin  de  petites  villes  ou  de  campagne, 
appelé  à  pratiquer  une  autopsie  luedico-légale,  res¬ 
sent  une  angoisse  b'-gitime.  De  ses  rei  herches  né¬ 
cropsiques  dépend  la  vie  on  1  honneur  d’un  être 
humain;  sa  responsabilité,  fortement  engagée,  Iroii- 
vera  une  allégeance  dans  la  Icctnrc  du  traité  de 
M.  Letulle,  tpu  conseille  et  enseigne,  évitant  ainsi  les 


scinent  du  pavillon  des  morts  dans  les  hôpitaux  avec 
tons  scs  annexes  y  sont  longuement  étudiées.  Un 
long  chapitre  est  consacré  à  tout  le  dispositif  ins¬ 
trumental,  un  autre  aux  règles  applicables  au  per¬ 
sonnel  et  aux  attributions  foiictiotinelles  de  celui-ci. 

La  technique  générale  de  l’autopsie  est  minutieu¬ 
sement  étudiée.  L’auteur  s’élève,  et  avec  grande 
raison,  contre  l'emploi  des  gants  de  caoutchouc,  qui 
enlèvent  à  l’opérateur  la  plupart  de  scs  moyens.  11  y 
a  cependant  des  conditions  exceptionnelles  où  leur 
j  emploi  s’impose,  mais  eu  dehors  de  celles-ci  les  gants 
1  doivent  être  ])rohibés.  la  main  gantée  étant  mauvaise 
I  conseillère. 

I  Ces  notions  clairement  posées,  l’auteur  entre  dans 
,  le  cœur  même  du  sujet.  Il  commence  par  donner  un 
'  tableau  général  résumant  les  dimensions  et  le  poids 
;  des  principaux  organes  du  corps  humain;  tous  ceux 
i  qui  ont  eu  à  évaluer  sur  la  table  d’autopsie  le  poids 
!  et  les  dimensions  des  viscères  seront  reconnaissants  à 
■M.  Letulle  do  leur  avoir  résumé  ces  détails  impor¬ 
tants,  sur  lesquels  l’accord  des  anatomistes  n’est  pas 
près  de  se  l'aire,  et  do  leur  avoir  donné  la  méthode 
de  mciisucation  et  de  pesée  des  organes  du  corps 

La  description  de  l’aspect  extérieur  du  cadavre  est 
essentielb(  en  anatomo- pathologie  clinique  et  sur¬ 
tout  eu  médecine  légale.  Le  chapitre  qui  est  con¬ 
sacre  à  cette  partie  essentielle  envisage  les  dilb'mcnts 
procédés  d’examen  et  donne  une  technique  pratique 
pour  l’c-tude  extérieure  du  cadavre.  L’ouverture  du 
corps  est  la  suite  naturelle  de  cette  première  inves¬ 
tigation. 


erreurs  d’une  autopsie  mal  faite. 

lüen  de  plus  prceieiix  dans  notre  exislenc(^  profes¬ 
sionnelle  (|ue  ce  livre  (pii  nous  donne  les  méthodes 
rigoureuses  et  éprouvées  pour  l’étude  détaillée  d’un 
être  mort  -  délinition  conipn-hensive  —  dans  le  btil 
d’y  chercher,  et,  si  possible,  d’y  reconnaiti'c  les 
causes  du  décès  et  leui-s  conséquences. 

Ou  n’a  ipi'à  lire  l’clogieuse  préface  dont  l’auleur  a 
doté  son  travail  pour  se  convaincre  de  l'utililé  pro¬ 
fessionnelle,  sociale,  jdiilosophiipie  des  autopsies  eu 

Aussi  M.  Letulle  n’épargnc-t-il  aucun  détail, 
(luebpie  minime  qu’il  soit.  J, es  conditions  d’élablis- 


L’auteur  étudie  scrupuleusement  la  mise  en  posi¬ 
tion  du  cadavre  et  toutes  les  incisions  qu'il  faut  pra- 
ticpier.  (iliaque  description  a  un  dessin  démonstratif 
à  l’appui.  La  clarté  de  ces  ligures  est  vraiment 
incomparable.  On  n’a  qu’à  les  regarder  pour  saisir  et 
eomjirendre;  thorax,  abdomen,  avec  leurs  cavités  et 
leurs  viscères,  les  fosses  iliaques,  les  régions 
anales  et  périnéales,  tout  est  minutieusement  étudié 
lioiir  arriver  à.  l’éviscération  totale  d’emblée,  opéra¬ 
tion  admirable  iiour  l’étude  des  rapports  et  des 
lésions  connexes,  mettant  sur  la  table  d’autopsie  la 
totalité  des  organes  contenus  à  l'intérieur  du  corps 
depuis  le  voile  du  palais  Jusqu'à  l'anus  inclusivement. 


Le  cavités  antérieures  du  corps  et  de  leurs  parois 
une  fois  examinées  après  l’éviscération,  on  procède 
aux  autopsies  partielles  de  l’appareil  circulatoire 
(cœur),  de  l’appareil  respiratoire  (poumons),  etc., 
avec  tontes  les  coupes  classiques  et  les  méthodes 
nouvellement  créées  constituant  autant  de  perfec¬ 
tionnements. 

Enfin,  la  dernière  partie  du  livre,  qui  se  trouve 
ainsi  absolument  complet,  est  consacrée  aux  autopsies 
spéciales  comme  celle  du  nouveau-né,  de  la  femme 
en  état  puerpéral.  Le  lecteur  trouvera  également 
dans  cette  ])artie  des  notes  très  jirécieuses  sur  l’au¬ 
topsie  médico-légale.  Le  livre  se  termine  avec  l’au¬ 
topsie  des  sinus  de  la  face,  des  ganglions  spinaux, 
du  rocher  et  des  organes  de  l’ouie. 

Cette  trop  courte  esquisse  d’un  travail  considé¬ 
rable  n’a  que  la  mbdesle  prétention  de  signaler  au 
public  médical  l’apparition  d’un  livre  qui  condense 
solidement  les  faits  et  les  méthodes  que  l’expérience 
de  toute  une  vio  de  labeur  a  démontrés  comme  vrais. 
Les  descriptions  sont  claires,  les  méthodes  précises, 
les  termes  justes.  La  multiplicité  et  la  réalité  des 
dessins  démontrent  la  probité  scientifique  do  l’au¬ 
teur.  L  autopsie  de  chaque  organe,  avc((  les  diifé- 
rent.s  temps  qu’elle  comporte,  trouve  son  explication 
immédiate  dans  la  figure  placée  dans  le  toxlè  même. 

La  conception,  l’impression,  i’illustration,  tout  con¬ 
court  à  faire  de  la  Pratique  des  autopsies  l’œuvre 
medicale  supérieure  de  ces  dix  dernières  années, 
CunzMAx. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  d  Juin  1!)Ü3,  à  1  heure.  -  •  M.  'l’nii.r.iil  ; 
Des  accidents  pleuro-pulnionaires  pendant  les  suites 
de  couches,  le  plus  souvent  précurseurs  de  la  phleg- 
matia  alba  dolens  ;  M.M.  Pinard,  Tillaux,  (îaucher, 
Roger.  —  M.  Ro(;i;ii  :  De  la  pleurésie  purulente  du 
nouveau-né;  MM.  Pinard,  ’l’illaux.  Gaucher,  Roger. 
—  M.  Boi'iti.or  :  Contribution  ù  l’étude  de  là  périos¬ 
tite  albumineuse  ;  MM.  Tillaux,  Pinard,  Gaucher, 


employé  avec  succès  dans  le  trai¬ 
tement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de 
1  Erysipèle ,  des  Maladies  .  des 

— - — — - - femmes,  des  Affections  r/iamalis- 

males,  et  a  1  intérieur  dans  la  1  uberctdose  pulmonaire. 

IP  UT  MA  RP  A  N  Co'"lJ‘nais(.n  d’argent  (.ÎO  "/o)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’eau 
I un  I  n HflUHII  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  dos  sels 
d’argent.  Moins  caüsliquë  ét  plus  atitiseptiqiie  que  le  nitrate  d’argent. 

SIAIIQltKSI  DIÏIMISIÏI.IN  C  O  i.’O  II  .U  |l:  .U  K.t  T  A  I.A  I.OI 

Société  Franç"^  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


‘Ileyden’ 


Lei  piuseliicdces  aam  la 'Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  W arque  originale  :  “HEYDEN". 

notice 'et  Itenselgnemcnti  ;JLs.  B  ARSEieoi'r,  15.  Place  des  ‘Vosges.  PARIS, 


CIRCULATION  :  CŒUR  !  insatriviir  u  ot  l•^tro^lsS(^m(•nl  acsor(IîccJ, 
-'“ns:  Phlébite,  Hémorrhootes.Hémlplénle,  Œdèmes  chroniques, 
CB  variqueux,  VsrlcDcèles,  Albuminurie,  Pertes.  Accidente 
HdmorrhoïdeB,  Varices,  Sciatique,  par  compreiiUon  vtincuBO 

MAIVIELIS  NATTON 

'HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

“raorÎMlr'  d? B<dKiiTdés  Mpiliu PH AmÏmELIs'^NATTÔN 
”  conoe  ipikillqu6  SABTeriia  4m  toutes  les  caladics  dn  taogBio. 

café  liAnado  ToaCf  éu  vin  ou  du  lait,  répétée  t  fois  par  jour. 


™“tVt  APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

sirop 

"  DE 

DEPÏT  GENERAL  1  \/ 1 N  ^  '  «TM»  PUK  de  FBt  de  M8«Ut.  nwle.  (erruaincui  et  i 

3.rUBTlir!|III.Pflfll5(3  )  "cuANTaLois  ênATi.s  A  «.Essmtius  LES  mioseiss 


DESPINOY 


NOUVELLE  MÉDICATION  RECONS’riTUANTB' 

MCthylarslnate  (Arsénié  organique)  et  Lécithine. 
Véritable  tijiéciJIque,  des  JOgscraeica  coiieoinptivea. 

NËRVOCiTNINE  TISSOT 

^  RÉQÉNÉR  ATEUR^oc  plo,  ,ort  4«e  ta 

,  Indications’!’ Chîoro-Ane^io,°  Fatigue.  Surmenage,  Troubles  de  Crolssanceè 
^  ét  de  laNuIrHion.Oialiète,  Leucémie, Néoplasie,  Impaludismc  et  toutes  Débilité*. 
Prescrire  .’  UlRTOClTHlin!  WMOT.  -  ïtiDI  d’UU’lOl  :  2  à  S  drigéts  pir  jour  iti  rrpMj 
-  ■  r  ;  PARIS,  34.  Boulevard  do  CUrhv- 
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Roger.  —  M.  Pabis  :  Contribution  Ji  l’élude  des  mo¬ 
difications  sanguines  chez  reniant  diphtérique  traité 
par  le  sérum  antidiphtérique  ;  MM.  Gaucher,  Pinard, 
Tillaux,  Roger. 

Jeudi  fl  Juin  i903 ,  à  1  heure.  —  M.  Moiikau  : 
lîtude  sur  les  calculs  < ncIiAtonucs  do  la  vessie; 
MM.  Guyon,  Brouardel,  Hulinel,  Albarr-an.  —  M. 
Diîiiau  1  Les  saiiatoria  dans  le  traitement  de  la  tuber¬ 
culose;  MM.  Brouardel,  Guyon,  llutiiiel,  Albarraii. — 
M.  Citoizi-T  :  Couiribution  à  l'élude  des  névrites 
oxy-carboiiécs  ;  M.M.  llutiiiel,  Guyon,  Brouardel, 
Albarran. 

UXAMBA'S  DB  DOCTOUAT 

Mardi  2  Juin  1903.  —  3'^,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l''“  série).  Charité  :  MM.  Guyon,  Albarran, 
Paure.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2''  série). 
Charité  :  MM.  de  Lapersonne,  Schwartz,  Marion.  — 
.h”  (Deuxième  partie)  ('l''»  série).  Nouveau  régime. 
Charité  :  MM.  Cornil,  Lelulle,  Méry.  — 5“  (Deuxième 
partie)  (2“  série).  Nouveau  régime.  Charité  :  MM. 
Dieulaloy  Troisier,  Rénoii. 

Mercredi  3  Juin  1903.  —  à' ,  Chirurgie  (Première 
partie)  (D»  série),  Laéimec  :  MM.  Terrier,  Reclus, 
Broca  (Aug.).  -  5“,  Chirurgie  (Première  jiartie) 

(2“  série),  Laënuec  ;  MM.  'l’ul'fier,  Walliier,  Legueu. 
—  5“  (Deuxième  partie)  (T'”  série).  Nouveau  régime, 
Laënnec  :  MM.  Landouzy ,  Toissier,  VVurlz.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2'  série).  Nouveau  régime,  Laën¬ 
nec  :  MM.  Brissaud,  Widal,  Bezaneon. 

Vendredi  5  Juin  1903.  —  Chirurgie  (Première 
(lartic)  (l'*  série),  Necker  :  MM.  Tillaux,  Delens, 
Waltlier.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (2^  série), 
Necker  :  MM.  Terrier,  Reclus,  Broca  (Aug.).  —  5", 
Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Necker  ;  MM. 
Tul'fior,  Legueu,  Mauclaire.  -  5»,  Obsléiriquo  (Pi'O- 

mière  partie).  Clinique  Baudclocque  :  MM.  Pinard, 
Lepage,  Wallich. 

Samedi  G  Juin  1903.  —  5"  (  Deuxième  partie  ) 
(l''“  série) ,  Ancien  régime,  Beaujon  ;  MM.  Cotnil, 
IjOtullc,  Méry.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série). 
Ancien  régime,  Beaujon  :  MM.  Proust,  Troisier, 
Thiroloix.  —  5*  (Deuxième  partie)  (ÎB  série).  Ancien 
régime,  Beaujon  :  MM.  Chaiitemcsse,  Vaquez,  Gou- 
get.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnier  :  MM.  Budin,  Bounaire,  Potocki. 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  Cours 
pratique  sur  l'examen  du  sang  et  des  sérosités  pa¬ 
thologiques.  —  M.  Marcel  Labbé  commeueera  le 
jeudi  4  .luiu  l'.IOü,  à  2  beures,  au  laboratoire  de  la 
clinique  médicale  de  liaënnec,  un  cours  pratique  sur 
l’exameu  du  sang  et  des  sérosités  pathologiques,  (ie 
cours  sera  continué  les  samedis,  mardis  et  jeudis 
Buivauts  à  la  même  heure  et  sera  terminé  en  dix  le- 

Prograntme  du  cours  :  l’’”  leçon  :  Les  éléments  du 
sang  normal  et  leurs  fonctions. 

2"  leçon  :  Numération  des  globules  du  sang. 

3“  leçon  :  Préparation  du  sangsue  ;  fixation,  colora- 

4"  leçon  :  L’hémoglobine;  dosage;  activité  de  ré¬ 
duction. 

5' leçon  :  Les  globules  rouges;  hyperglobulies  ; 
hypoglobulies,  anémies. 

C'  leçon  :  Les  globules  blancs  ;  valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytes;  leucémies. 

7“  leçon  :  Coagulation  du  sang;  réseau  fibrineux; 
densité  du  sang;  alealiuité  du  sang;  résistance  glo¬ 
bulaire. 

8“  leçon  ;  f.es  sérums;  sérums  bilieux,  laqués, 
lactescents,  sérums  précipitants,  bémolysants,  ag¬ 
glutinants. 

9"  leçon  ;  Cytodiagnostic.  des  sérosités  patholo¬ 
giques. 

iO"  leçon  :  Cytodiagnostic  du  liquide  céphalo-ra- 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  50  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Thèses  1902-1903. 

Bordeaux. 

Ravakit  ;  La  cure  des  rétrécissements  par  la  dila¬ 
tation  éleclrolylique  progressive.  —  Diroiiir  :  Du 
traitement  médical  des  cataractes  par  les  préparations 
iodurées.  —  Cables  ;  Les  abcès  de  fixation.  —  Roux  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’aortite  paludéenne.  —  Pe¬ 
naud  :  Le  mal  de  mer.  —  Duville  :  Etude  sur  Tana- 
toinie  et  la  recherche  des  vaisseaux  méningés  moyens. 


—  Pisj'jiE  :  Les  jiseudo-polypes  tuberculeux  des 
fosses  nasales.  —  Donval  ;  'i’raitement  de  la  dysen¬ 
terie  et  des  entérites  dyseutérilormes  par  l’eau  oxy¬ 
génée  neutralisée.  —  Le  Goao.x  :  Du  traitement  chi- 
rurgical  de  l’acné  hypertrophique  du  nez.  —  Lai- 
lAiiGii:  :  L’insuffi-sance  hépatique  dans  la  pneumonie; 
sou  étude  à  l'aide  de  la  réaction  de  Ilay.  —  Yai.en- 
TiNO  :  Le  secret  professionnel  en  médecine  ;  sa  valeur 
sociale.  —  Piu  :  De  l’examen  électrique  des  nerfs 
dans  les  plaies  chirurgicales.  —  Auhabet  :  Recher¬ 
ches  sur  les  origines  réelles  des  libi-es  optiques,  la 
(lapille  et  le  nerf  optique.  —  Ouzii.leau  :  Des  injec¬ 
tions  sous-cutanées  d’eau  oxygénée  dans  la  tubercu¬ 
lose  expérimentale  du  cobaye.  —  Caza.mian  ;  Du  pneu¬ 
mothorax  opératoire.  —  Gi;ïi:r  :  De  la  phlébite  su¬ 
perficielle  aiguë  jjcndant  la  (lériode  secondaire  de  la 
syphilis.  —  Duveb<;i;y  :  Des  tumeurs  polypoïdes  du 
méat  urinaire  chez  la  femme.  —  Mubat  :  De  l’imper- 
foralion  et  des  jét i-écissements  des  voies  laci'yinales 
chez  les  enfants  en  bas-âge.  —  Pkvuald  :  Etude  cri¬ 
tique  sur  la  résection  du  ganglion  de  Casser.  —  Bui  ii  - 
i.iEZ  ;  Contribution  à  l’étude  du  traitement  chirurgical 
du  pied  bot  talus  paralytique. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Le  111“  Congrès  international  des  médecins  d’as¬ 
surances.  —  Le  IIP  Congrès  international  des  méde¬ 
cins  des  compagnies  d'assurances  vient  de  s’ouvrir 
dans  la  grande  salle  de  l’Hôtel  des  sociétés  savantes 
sous  la  présidence  de  M.  le  professènr  Brouardel 
ayant  à  ses  côtés  M.  Paulet,  directeur  de  la  mutua¬ 
lité  au  ministère  du  commerce,  représentant  M. 
Georges  Trouillot,  et  MM.  Lereboulel,  Landouzy, 
Poëls  et  Siredey  ainsi  que  les  délégués  officiels  des 
gouvernements  étrangers  :  pour  la  Belgique,  M.  Poëls; 
pour  les  Pays-Bas,  M.  Kooperberg;  pour  le  Dane¬ 
mark,  M.  11.  Roibe,  chambellan  du  roi;  pour  l'Italie, 
M.  le  marquis  Pauliicci  de  Calboli. 

Après  une  allocution  de  M.  Bioiiardel,  M.  Paulet  a 
prononcé  un  discours,  au  cours  duquel  il  fit  ressor¬ 
tir  que  toute  assurance  recèle  nue  vi'ritable  mutua¬ 
lité  souterraine  et  déclara  qu’il  appartenait  d’élargir 
et  le  champ  des  assurances  sur  la  vie  et  les  ellets  | 
bienfaisants  de  scs  sûretés.  1 

M.  Siredey,  secrétaire  général,  a  ensuite  donné  lec-  j 
turc  de  son  rapport.  ! 

La  séance  d'hier,  enfin,  a  été  consacrée  à  l’examen  , 
des  l'apports  de  M.  Lereboullet  sur  la  goutte  au  | 
])oint  de  vue  des  assurances,  de  M.  Edgard  llirlz  sur 
l’emphysème  piilmouaii'c  et  de  M.  Swellen  sur  la  va¬ 
leur  de  certaines  mensurations  au  jioiiil  de  vue  de  la 
tuberculose. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Séance  du  22  Mai.  — 
Ont  lu  :  MM.  Carnot,  30  ;  Phalpin,  2G  ;  Sergent,  30  ; 
Bernard,  28;  de  Grandmaisou,  28  ;  \4’eil,  24. 

Séance  du  25  Mai.  —  Ont  lu  :  MM.  Gastou,  28; 
Milian,  29  ;  Gallois,  29;  Guillain,  29  ;  Clerc,  24. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Erui.i  vi  s  ci.ixk.u  es.  — 
.Séance  du  14  Mai.  —  MM.  Wiart,  15  ;  Veau,  15  ; 
Reymond,  15. 

Séance  du  19  Mai.  —  MM.  Dujaricr,  17  ;  l’redet, 
17;  Giiibé,  18. 

Séance  du  23  Mai.  —  MM.  llerbcl,  10;  Cuuéo,  20; 
Gosset,  19. 

Assistance  médicale.  —  Les  places  vacantes  cl 

cale  sont  au  nombre  de  20,  et  sont  réparties  comme 

Service  du  Iraitemenl  à  domicile  :  4'  arrondis¬ 
sement,  2  places;  7"  arrondissement,  l  place;  7'' ar¬ 
rondissement,  1  place;  10'’ arrondissement,  1  place. 

1  Service  des  consultations  .5“  arrondissement, 
1  place;  0”  arrondissement,  2  places;  12”  arrondisse- 
ment,  1  place;  13“  arroudissenient,  2  places;  14”  ar- 
:  rondissement,  3  places;  20“  arrondissement,  3  places, 
i  Service  des  suppléances  :  9  places. 

I  Ordre  de  lecture  des  copies  :  MM.  Lamouroux  ; 
Lévy  (Georges);  Sainluret;  Coittier;  llugnier;  Bour¬ 
geon  ;  Dclhommcau  ;  Mallet  ;  Bui  ty  ;  Ouvrier  ;  Lallltte  ; 
Lobligeois;  Morel  ;  Janot  ;  Laurent  ;  l’ourriêr  ;  Chevé  ; 
Champion  ;  Régis  ;  Le  Guern  ;  Leclercq  ;  Braunlarger  ; 
Lavie;  Ribierre;  Yeeck;  Menusier;  Labussière;  Pa¬ 
pillon;  Beauvillard  ;  Rabaut;  Boureille;  d’Anfrcville  ; 
de  Jurquetde  la  halle;  Duchemin;  Arnoux  ;  Altman; 


hauvel;  Inihof;  (Üraud;  l’ardouel  ;  Borne;  Rémy- 
Néris;  M'””  I  ngauer:  Picard;  Piihez;  Lévy  (Moïse); 
Hauser;  Dezille;  Weill;  N’aïs;  Deseouburs  ;  Leca- 
clieiir;  Gauchei  y  ;  Saluion;  llailny;  Abiamolf;  Klotz; 
Thorp  ;  Tabary;  Netter;  Ilenriot;  Roblol;  Oguse; 

( iigaud-Lafout ;  Savornin;  Dalby. 

].,es  lectures  ont  eu  lieu  les  lundis,  mercredis  et 
vendiedis,  à  4  h.  1/2,  î'i  l'Ailmiiiislralion  centrale. 

Séance  du  20  Mai.  —  Ont  lu  :  M.M.  Lamouroux, 
13  19  32;  Lévy  (Georges),  10  +  13  23;  Sain- 

turcl,  I  l  -f-  10  =  27;  Coittier,  Il  -J-  15  =20;  llu- 
guier,  10  -j-  12  -  22;  Bourgeon,  10  -|-  1  4  =  24. 

Séance  du  22  .Mai.  —  Ont  lu  :  MM.  Delhommeau, 
13  -f  17  =  30;  Mallet,  12  -|-  LS  =  30;  Biirly,  12  -f 
15  =  27;  Ouvrier,  12  -j-  18  =  30;  Laffitte,  12  -f-  17 
=  2.S;  Lobligeois,  12  -(-  10  =  28. 

.Séance  d U  2.5  Mai.  —  Ont  lu  :  MM.  Morct,  10-j- 12 
=  22;  Janot,  11 10  =  27  ;  Laurent,  ll-fl3=24; 
Fourrier,  9 -f  1 7  20  ;  Chevé,  14-f  19=  33. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
])arlie  du  jury  du  concours  pour  le  ]irix  de  l’lutcrnat 
eu  |)harmaeie  ;  M.M.  Lexlrail,  Bongault,  Gasselin, 
Gi'imbert,  Moreigne. 

*  A  la  suite  du  coiieours  juiur  les  places  vacantes  i  n 
1903,  les  caudidats  ont  été  classés  comme,  suit  : 
MM.  I,  Soueiger;  2,  Coiiroux;  3,  Roux  (Itinile)  ; 

4.  Gaiivin  ;  5,  Remeaud  ;  0,  llubanl;  7,  llai'ang  ; 
8,  Moiigue;  9,  Debreiiil;  10,  Dumcsiiil;  II,  Royer 
iLucien):  12,  Tixier  iGeorges);  13,  Li’rin;  14,  La¬ 
porte;  15,  I  rsot;  10,  Lefebvre  Charles  ;  17,  Ma- 
gny;  18,  Lcmarquand  ;  19,  Rivière;  20,  Moijuay; 
21,  Villejean  ;  22,  Boinot;  23,  Beaullls;  24,  (.lérard  ; 
25,  Yzaoui  ;  20,  Moi'in;  27,  Rouquette;  28,  Péri- 
gnon  :  29,  Riehai'd  ;  30,  Coignard  ;  31,  Buisson; 
32,  Launay;  33,  Lasausse;  34,  l'hibout;  35,  Frotté; 
30,  Fusade  ;  37,  Foucher;  38,  Malaquin;  39,  l)u- 
malras;  40,  Delettrc;  41,  Démoulin;  42,  Boudon 
(Jacques);  43,  Bouvelol  ;  44,  Courlin;  4n,  l  oiilainc; 
40,  C.hurzat;  47.  .Matlié  ;  48,  Augueux;  49,  Menin  ; 
50,  Iluerre  ;  51 ,  Bardiii  ;  52,  Mai  tin  (Léopold  '  ;  53,  Ka- 
niapell;  54,  Placé;  55,  Berger  Charles;. 

Ecole  de  médecine  navale.  —  Les  jurys  dos  con¬ 
cours  qui  auront  lieu  au  |)ort  de  l'oulon,  le  9  Juin 
prochain,  jiour  deux  emplois  de  professeur  dans  les 
écoles  de  médecine  navale,  seront  composés  comme 

1“  Concours  pour  la  chaire  de  chirurgie  militaire 
et  navale,  médecine  opératoire  : 

M.  1  inspecteur  général  du  service  de  santé,  prési¬ 
dent. 

M.  Ambiel,  médecin  en  chef  de  H”  classe,  membre. 

M.  Planté,  médecin  principal,  membre. 

2“  Concours  pour  la  chaire  de  chimie  biologi(|ue  ; 

M.  l’inspecteur  général  du  service  de  sauté,  prési- 

M.  Sauvaire,  pharmacien  en  chef  de  1"  classe, 
membre. 

M.  Lcray,  pharmacien  principal,  membre. 

Les  noms  des  caudidats  désireux  de  prendre  part 
à  ces  concours  devi'out  être  télégraphiés  au  ministère 
de  la  marine,  ciiu/  jours  avant  la  date  d’ouverture  des 
éqircuves. 


RENSEIGNEMENTS 


Médecin  30  ans,  exerçant  l’hiver  sur  la  Riviera, 
demaude  une  situation  pour  l'été  dans  une  ville  d’eaux 
de  préférence  une  succession.  M.,  n“  932. 

Ancien  externe  des  hôpitaux,  10  inscriptions,  dé¬ 
sire  laire  remplacements  province,  connaît  phar¬ 
macie.  S  adresser  P.  M..  n»  930. 

Deux  internes  des  hôpitaux  coniinenceront  au 
mois  de  Juin  une  conférence  privée  d'externat. 
S’adresser  1‘.  M.,  n“  938. 


Billets  simples  et  d'aller  et  retour  pour  Chamo- 
nlx.  — 11  est  délivré,  dans  toutes  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.,  des  billets  simples  permcltaut  de  se  rendre 
i'i  Chamonix  par  le  chemin  de  fer  électrique  du  Fayct- 
Saint-Gcrvais  à  Chamonix. 

Des  billets  d’aller  et  retour  pour  Chamonix  sont 
également  délivrés  k  Paris,  Lyon,  Marseille  ainsi 
que  dans  toutes  les  gares  situées  dans  un  rayon  de 
300  kilomètres  de  Chamonix.  La  durée  do  validité  de 
ces  billets  d’aller  et  retour  varie  de  deux  à  dix  jours 
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.\  l'HOPOS  ])E  L.\  H  KFOR  ME 
DE  T/AfiRÉGATrON 


L.-i  rél'oi’me  de  l’.agri'.gation  est  toujours  .\  l’or¬ 
dre  du  jour  dans  les  diverses  Facilites  de  méde¬ 
cine.  Mais  si  tous  ceux  qui  s’intéressent  ;i  l’en¬ 
seignement  de  la  médecine  sont  d’accord  sur  la 
nécessité  d’une  réforme,  les  avis  diffèrent  sur  cfr 
qu’elle  doit  être  et  sur  les  moyens  de  la  réaliser. 
C’est  cette  divergence  de  vue  parmi  les  profes¬ 


seurs  chargés  d’éliidiorla  question  qui  a  fait  sans 
doute,  en  ce  qui  concerne  Paris  particulière¬ 
ment,  que  le  projet  longuement  élaboré  et  dis¬ 
cuté  en  conseil  de  la  Faculté  ne  semble  pas  en¬ 
core  prêt  d’aboulir,  loin  de  là  ! 

11  serait  fâcheux,  cependant,  que  la  question  fût 
enterrée.  Le  fonctionnemenl  de  l’agrégation  en 
médecine  constitue,  en  effet,  une  véritable  ano- 
malie  qui  ne  peut  se  jierpéluer,  d’autant  mieux 
que  l’agi'égalion  ne  correspond  plus  aux  néces¬ 
sités  aclui'lles  de  renseignement  de  la  Médecine. 

Dans  la  masse  du  personnel  ijui  conslitue  les 
divers  services  de  l’I'.tat,  l’agrégé  en  médecine 
est  dans  une  situalion  tout  à  fait  exceplionnellc. 
Elu  par  ses  pairs,  après  un  concoui’s  des  plus 

tions,  mais  pour  un  temps  limité  ;  après  neuf  an¬ 
nées  pendant  lesquelles  il  a  eu  toutes  les  préro¬ 
gatives  et  toutes  les  charges  d’un  fonctionnaire 
de  l’Etat,  puisqu’il  verse  à  la  caisse  des  retraites, 
au  moment  même  où,  par  l’expérience  ac(|uise, 
il  serait  dans  les  meilleures  conditions  pos¬ 
sibles  poui-  rendre  service  à  l’Enseignement, 
on  lui  «  fend  l’oreille  «  —  et  il  est  obligé  de  ren¬ 
trer  dans  le  rang.  Dès  lors,  il  conserve  son  titre, 
il  est  agrégé  libre,  mais  il  n’a  plus  de  fonctions  ;  et 
cependant  c’est  lui  qui,  après  une  interruption  de 
service  plus  ou  moins  prolongée  suivant  les  cir¬ 
constances,  pourra  être  désigné  pour  une  chaire 
]irofessorale  :  loin  de  l’aider  à  s’entrainer  à  cette 
lourde  tâche,  on  lui  enlève  réglementairement  les 
moyens  de  se  préparer  à  son  haut  enseignement. 

Il  y  a  là  une  situalion  qui  paraît  invraisem¬ 
blable,  inique  même  à  toute  personne  non  prévenue 
et  sans  idée  préiconçuc  ;  tous  ceux  qui  l’envisagent 
sans  parti  pris  sont  d’accord  sur  la  nécessité 

Les  agrégés,  les  candidats  à  l’agrégation  en  ré¬ 
clamant  des  pouvoirs  publics  la  pérennité  de 
l’agrégation,  c’est-à-dire  la  conservation  du  titre 
et  de  la  fonction  jusqu’à  l’âge  de  la  retraite,  ne 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémoglobino,  Kolanine  ot  Olycérophoiphate  do  Chaux. 

BECPWSTITUAWT  ORGANIQUE  GÉWËRAIL 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIYIB 


AMPOWBS  BOISST 


POUGUES  Tom  aicuiNE 


.nauieaiiui  AtuaUcio  êco.ivm  que. 

SOHIPB[NiÉS  VIGHÏ-Ëmî 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  ii.  à  15  pour  un  litre. 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


DiGITALINE 

NÂTIVELLE 


MAUTIGNAC  et  C'.  24.  place  ries  Vnspes.  Échnnt.  pratuits 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire.. 


purgative  de  VILLÂCA6RÂS 

Parice  h  trèn  petite  tluNe.  n'eNt  piii.  amère. 


TUBERCULOSE  -  VOIE  HYPODERMIQUE 

G  Al  AC  I  TH  I  L  E  M  AJT  R  E 

M.  PÉLOILLEiPharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 


I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N”  43. 


Samedi,  30  Mai  1903. 


et  conforme  aiix  ivi^lcnuciits  cjui  régissciil  Ions  les 
services  de  l'Llat.  Allais,  poiii- arriver  à  foi'iiiuler 
celle  mesure,  puis  à  la  faii’e  a[)])li(piei’,  de  iiom- 
hreuses  difficullés  soiil  à  vaincre,  les  unes  d’ordi'c 
pui'eineiil  adiuinisli-alif,  les  auli-es  d’ordre  bild- 


II  esl  d’abord  iin  obstacle,  d’ordi-e  giinéral,  qui 
se  pi-ésente  dans  toutes  les  questions  de  réformes 
quelles  (pi’elles  soient  :  c’est  la  routine.  Les 
choses  fonctionnent  bien  ainsi  depuis  longtemps, 
pourquoi  changerions-nous  (pielque  chose,  di¬ 
sent  certains  esprits  amis  de  la  tradition.  On  peut 
répondre  qu’à  un  autre  temps  il  faut  d’autres 
mœurs,  et  que  ce  qui  était  bon  il  y  a  encore  Ircnlo 
ans  dans  l’enseignement  de  la  im'decine  esl  au¬ 
jourd'hui  absolument  insufllstuit. 

Mais,  admellanl  le  princiite  d’itne  réforme  de 
l’agrégation  m'ciessaire  et  incontesté,  passons  aux 
«juestions  d’ordre  particulier.  \ Oici  d'tibord  le 
recruterneul  : 

l'era-l-on  une  agrégation  unique  pour  toute  l;i 
Lrance,  comme  cela  se  fait  pour  b;  Droit,  ])ar 
exemple:'  Le  concours  portera-t-il  sur  tous  les 
candidats  de  toutes  les  l’aculli's,  et,  la  nomination 
faite,  seront-ils  envoyés  ensuite  dans  telle  oit  telle 


de  chimie,  physique,  histoire  naturelle,  et  à  la  ri' 
gucur  pour  celles  d'anatomie  et  de  physiologie 
celle  lormlile  ne  partilt  pas  applicable  pour  le: 
agrégés  do  médecine,  de  chirurgie,  d’accouche 
ment,  en  raison  de  la  clientèle  ipi'ils  veulent  ftiiri 
dans  la  ville  de  leur  choix  et  à  latpielle  ils  se  des 


concours  unique  pour  toute  I 
1  piry  mixte  composi;  de  profes 
i  en  majorité  et  de  professeur 


dette  dernière  formule  semble  au  premier 
abord  rationnelle  et  conforme  aux  idées  de  décen¬ 
tralisation  qui  ont  présidé  à  la  formation  des 
centres  universitaires;  mais,  d’autre  ptirl,  des 
esprits  très  clairvoyants  eslitnent  que  ce  serait  la 
porte  ouverte  encore  plus  grande  au  favorilisine, 
dont  on  se  plaint  déjà  dans  les  concours  tels 
qu’ils  fonctionnent  actuellement. 

Mais  la  procédure  du  recrutement  n’est  qu’un 
petit  côté  de  la  question;  ce  qui  est  capital  dans 
la  réforme,  en  raison  de  son  utilité,  de  son  ur¬ 
gence  même,  ce  sont  les  modifications  à  apporter 
dans  le  fouclionnemenl  de  l’agrégation.  La  péren¬ 
nité,  en  efl’el,  serait  purement  platonique  si  elle 
ne  servait  de  base  à  l’application  dans  la  Faculté 
des  nouvelles  méthodes  d'instruction  et  d’éduca¬ 
tion.  .'Vvoc  la  pérennité  on  crée  le  personnel,  mais 
reste  à  déterminer  ses  fonctions. 

Or,  là  encore,  il  y  a  des  réformes  capitales 
qui  s’imposent,  car  renseignement  actuel  de  la 
iSlédeciue  ne  répond  absolument  plus  aux  progrès 
que  nous  devons  à  la  science. 

Combien,  aujourd’hui,  sort-il  des  Facultés  de 
médecine  de  docteurs  admis  à  pratiquer  et  par 
suite  jugés  capables  d’assumer  toutes  les  res¬ 
ponsabilités  qui  leur  incombent,  qui  soient  ca¬ 
pables  de  diagnostiquer,  de  jironosliquer,  puis 
de  traiter  leurs  nuilades  suivant  les  méthodes  et 
les  proct'dés  nouveaux  ?  Combien  sauraient  faire 
cxiemporanémcnl  un  diagnostic  bactériologique 
courant  Combien  sauraient  lire  dans  un  uiil, 
dans  une  oreille,  dans  un  pharynx  ou  un  larynx  :' 
A  l’examen  clinique  pour  le  doctoral,  par  exemple, 
combien  de  candidats  en  présence  d’un  lous- 
seiir  prendront  un  miroir  frontal  et  l'inslru- 
meni  nécessaire  à  reXamnn  dos  fosses  nasales 
et  de  l’arrière-pharynx ?  Le  candidat  qui  con¬ 
naîtrait  les  procédés  ne  trouverait  même  pas  l’ins- 
irumenlation  nécessaire  dans  le  service  de  méde¬ 
cine  où  esl  en  traitement  le  malade  qu’il  examine  ! 

C’est  triste  à  dire,  mais  je  n’exagère  rien  et 


il  serait  facile  de  trouver  bien  d’autres  exemples 
pour  démontrer  combien  la  forme  actuelle  de  l’en¬ 
seignement  de  la  médecine  a  besoin  de  se  déga¬ 
ger  des  traditions  surannées  qui  l’inspirent 
encore. 

Aussi  bien,  la  création  d’un  personnel  nouveau 
et  plus  complet  que  donnerait  la  pérennité  de 
l’agrégation  serait-elle  Un  pa,s  énorme  fait  vers  le 
progrès  si  désirable  de  l’enseignement  officiel; 
la  constitution  d’un  personnel  enseignant  suffi¬ 
sant  permettrait  d’apporter  dans  les  programmes 
d’enseignement  de  la  médecine  et  dans  '.es  exa¬ 
mens  probatoires  des  réformes  absolument  néces- 

Toutes  ces  idées  ont  sans  doute  été  émises  et 
étudiées  particulièrement  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  ;  mais  le  conseil  de  la  Faculté, 
après  nombreuses  discussions,  après  conclusions 
fort  bien  étudiées  des  rapporteurs,  h’est  arrivé  à 
aucun  résultat  pratique.  Les  choses  restent  donc 
en  l’état  et  courent  gros  risques  d’y  rester  long¬ 
temps  encore,  si  les  réformes  ne  sont  pas  étu¬ 
diées  par  ailleurs. 

A  l’heure  actuelle,  d’où  qu’elle  vienne,  si  une 
réforme  esl  proposée  par  la  voie  administrative, 
• — ■  et  jusqu’à  ce  jour  c’est  le  cas  pour  l’agréga¬ 
tion,  —  l’administration  supérieure,  étudie,  ap¬ 
prouve,  formule,  et,  quand  elle  arrive  à  l’exécu¬ 
tion,  répond  invariablement  :  et  l’argent  ? 

Or,  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  réforme 
de  l’agrégation  se  double  d’une  question  fiscale. 
Pour  avoir  un  nombre  d’agrégés  suffisant  pour 
constituer  un  corps  d’enseignement  complet  et 
pouvant  satisfaire  aux  nécessités  pédagogiques 
actuelles  Un  col’ps  capable  de  donner  aux  futurs 
médecins  une  instruction  et  une  éducation  plus 
complète  et  en  rapport  avec  la  science  actuelle, 
pour  garder  en  service  ces  fonctionnaires  jusqu’à 
l’âge  de  leur  retraite  cl  leur  faire  ainsi  une  situa¬ 
tion  durable,  il  faut  nécessairement  que  le  budget 
de  renseignement  supérieur  pour  les  Facultés 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Découvurle  jiar  lu  Jokichi  Takamine,  de  New-YorU, 
depuis  plusieurs  aiinécs. 


Chlorltvdraîe  d'Adrénalino  I/'IOUO' 


1  de  erislaux  cl  en  Soluliuu  do  i  loulos 


Aucun  remède  tliérapeulique  n’u  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
ui  esl  prouvé  par  les  alleslalious  de  milliers  de  médecins  de 


PARKE  DAVIS  &  G 


rénalino  1  /lOlH)'  .  Des  imilalious  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 

laires  se  rapprochant,  allèguc-l-on,  do  la  nalure  du  protluit 
^\S  &  G°  j  original;  cependant,  tous  les  rapports  ravorables  qui  ont  été 

publiés  ont  |)our  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


!  It’ADRÉHALlNE-TAKAMlNE  est  Hflfl  Toxigiie,  Hon  CnMlalive,  Non  Irrilante,  Stalile 

PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 

HÉMOBTÂtlûUE.  —  I  j'Adrciiuminc-'J alMiniiie  arrête  l’hémor-  I  l’aide  d’une  injeclion  intraveineuse  de  Ü,3  c.c.  à  0,Ü  c.c.  de  BoVution  de 
ragle  iltslanlaUéinenl  quand  elle  petit  être  appliquée  direcleinetil  sur  la  Clilorhydrale  d’Adréiialiiie  ('i’akamine)  t /lüOÜ,  diluée  avec  une  solution 
[larlic  iilfectée,  agis.sant  par  sa  puissante  vaso-conslrictiou  sur  les  libres  normale  de  Cblorure  de  Sodiilm.  C’eSi  probablenieut  le  pUls  rapide  fet 
muscultiiresdes  vaisseaux  sanguins  cl  non  par  la  formalioh  d’un  caillot,  le  plus  pui-ssunl  moyen  cOnlUl  pdur  l'animer,  salis  excepliott  de  la 
ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l'hémorragie  dans  les  légères  nitroglycérine. 

uppliquéo  au  préaluble  sur  la  AUGMENTANT  lu  prUSsioil  du  sailg;  elle  agit  systématique- 
^  w,  V  ...  .  9be,la  Digitale,  muis  pkm  puîs- 

REsTA  U  R  ATI  VE.  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn-  samilienl.  Elle  ticCélôrc  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 


1  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azole,  à  j  modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littérature  complète  s 


r  demande  à  la  profession  médicale. 
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de  médecine  soit  quelque  peu  majoré.  Oblien- 
dra-l-on  l’argent  i’ Voilà  le  nœud  de  la  question. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  toutes  les 
Commissions  administratives  des  Facultés  ou 
autres,  pourront  tomber  d’accord  pour  demander 
aux  pouvoirs  publics  la  réforme  de  l’agrégation, 
celte  réforme  ne  sera  réalisable  que  si  une  Com¬ 
mission  parlementaire,  la  Commission  du  budget, 
veut  bien  intervenir.  C'est  là,  d’ailleurs,  la  pro¬ 
cédure  aujourd’hui  couramment  suivie  dej)uis 
quelques  années;  la  plupart  des  réformes  appor¬ 
tées  dans  les  services  puldics  le  sont  par  voie 
budgétaire,  .le  n’ai  pas  à  apprécier  ici  la  valeur 
de  cette  méthode  ;  elle  est  mise  en  pratique,  nous 
n’avons  qu’à  nous  y  conformer.  Donc,  ce  n’est  pas 
par  voie  administrative,  mais  par  voie  parlemen¬ 
taire  qu’il  faut  agir,  si  l’on  Veut  arriver  à  une 
solution. 

Dans  celte  voie  les  Monlpelliérains  viennent 
d’entrer.  A  l’instigation  des  membres  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Montpellier,  le  conseil  gé¬ 
néral  de  l’Hérault  a  dans  tà  demiore  session 
d’Avril,  sur  l’initiative  d’un  groupe  de  conseil¬ 
lers,  adopté  à  runanimlté  le  Vœu  suivant  déposé 
par  MM.  Rouvier,  Guilhaumon,  Montagne, 
b'raïssé,  Negre,  Pe/.et,  Redos  et  Vedel  : 

«  Considérant  que  les  agrégés  de  médecine  et 
de  pharmacie  sont  actuellement  nommés  pour  une 
période  de  neuf  années  à  l’expiration  de  laquelle 
ils  cessent  d’appartenir  à  l’enseignement; 

Que  cette  situation  en  les  privant  de  toute  sé¬ 
curité  pour  l’avenir  ne  peut  que  provoquer  chez 
eux  le  découragement  ; 

Qu’elle  est  absolument  préjudiciable  aux  inté- 
rtlls  de  l’enseignement  comme  à  ceux  de  la  science, 
ainsi  que  cela  a  été  reconnu  par  toutes  les  Facultés 
de  rtiédecihe  sans  exception; 

Qu’elle  est  de  plus  souverainement  injuste,  les 
agrég(;s  étant  dépossédés  de  leurs  fonctions  alors 
qu’ils  n’ont  été  nommés  qu’à  la  suite  d'un  con-  j 
cours  long  et  difficile  et  qu’ils  ont  en  outre  subi  j 


une  retenue  pour  la  retraite  pendant  la  durée  de 
leur  exercice; 

Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  tout  agrégé 
de  médecine  et  de  pharmacie  nommé  au  concours, 
sans  distinction  de  catégorie,  reste  on  fonctions 
jusqu’à  l’âge  de  la  retraite.  » 

Four  platonique  que  soit  ce  V(cu,  il  est  à 
souhaiter  que  les  conseils  généraux  d’autres 
départements  où  siègent  des  Facultés,  Gironde, 
Haute-Garonne,  Meui  lhe-et-Moselle,  Rhéine,  s’en 
occupent. 

Ainsi  se  créerait  un  mouvement  d’opinion  qui 
pourrait  émouvoir  le  Parlement  et  l’amener  à 
donner  une  solution  rationnelle  et  pratique  à 
une  question  qui  intéresse  au  plus  haut  point  le 
haut  enseignement. 

H  n’y  a  pas  en  b’ rance  que  l’enseignement  pri¬ 
maire  qui  soit  digne  de  la  sollicitude  du  Parle¬ 
ment  ;  l’enseignement  supérieur  mérite,  lui  aussi, 
toute  son  attention. 

Avec  les  données  scientiliques  de  rhygicno  et 
les  nouvelles  lois  sanitaires,  véritables  lois  so¬ 
ciales  qui  en  résultent,  il  devient  de  plus  en  plus 
nécessaire  que  nous  ayons  des  médecins  ins¬ 
truits.  Pour  cela,  il  faut  qu’un  enseignement  jjbis 
complet,  mieux  approprié  aux  exigences  actuelles 
soit  donni'  ;  il  faut,  par  conséquent,  un  personnel 
enseignant  suffisant. 

Dans  cet  ordre  d’idées  une  réforme  bien  com¬ 
prise  de  l’agrégation  pourrait  rendre  d’énormes 
services.  Mais  cette  réforme  ne  doit  pas  être 
d’ordre  purement  administratif;  elle  doit  s’élèvor 
plus  haut  et  toucher  au  fonctionnement  de  la  àlé- 

11  se  poUérail  d'ailleurs  (|ue  le  Parlement  fût 
I  bientôt  saisi  de  la  question,  M.  Casenouve, 

I  député,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  prépa¬ 
rant,  en  ce  moment,  un  projet  qui  doit  être 
bientôt  soumis  à  l’examen  de  ses  collègues. 

E.  De  Lavahenmî. 
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SOROFULE,  LVfnPHATlEME 
TUâEROULOSE 
ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  PALUDISME 

ipirimcnu  dans  jt!  HipitauxdaPans.  -  Communications  à 

base  de  Huclnrrhltic  IPsarine  (A'>'  iiiitlèlniqne)  Hcthylarsinale  disodique]  I 
iilus  puissant  accôltoatèUr  de  la  Nutrition  générale,  active 
cl  réBrulariso  là  dréshsaimtlation. 

Adultes,  2c«illerîtiàsoupc|iirjoBr;_£niar7ts,  2  nillertM  àdessstlpir  jour. 


KÉPHIR  SAUMON 

LAÎl  D1A8TASE 

kEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Sooiété  a  üiimentation  lactée,  28,  ruo  de  Tfévise,  PàfU. 


XTABlsiSSEiaBB/Tae  mAtaiT-EA. 


SOURCE  BADOIT 


L  EAU  DE  TASLE  SANS  RIVALE.- U  pi 


OÆêOSjotga 


i^eyden”  spcciAque  pour  ici 


i^.-i  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

w  HJ.*. JL. JL.  ^  [Phoic.  1»,  honlevard  Boiiue-IVouveUe,  Paru 
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^CHilWIQUElWENT  PUrt 


j  GOüTtES  contenant  eliacune. . .  2  milligr.  i 
ABiPflULES  Stérilisées  contenant  ehaeune.  50  ~  | 

COWPRIIilÊS  dosés  à . 25  - 

8RAHULES  —  .  1  eentir.  I 


ÏSIdeilLâpilâÉjr  EPâlOE 
ELIIieneKOLâPEHÂnn  O'ESSÂSfDE 
OMNLÉdaKOLjipSMduQ^ESËÂKOE 


3^ 


Une  Cuillerée 
à  café  dans  f 
un  liquide 

IIÎÜÂlîrioided.  MOLÂ  OUIflÂ  n»  O'ESGÂDOE  '  tr,':;  | 

à  base  de  Kola  Fraîclie  do  V.  GABORIAUD,  Exploraleur.  || 

Tonique 
ptir  excellence. 

nôhlifâ  ^îi  Reconstituant. 

UülJidLa,  (3  . . ,S  p,r|nmms  p.-ir  m,  i.™-  !|  Anti-Déperditeup.  [HI 


Anémie, 


Faiijiesse  i  ii::; 
générale,  | 
neurasthénie.  îj 


Excitant  du 
système  musculaire, 
Anti-Diarrhéïque.^^ 


CHAtËlrGUŸdN 


CONTRE 

^CONSTIPATION 
.  ENTÉRITES 
\ DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ 

.—^APPENDICITE, 
fffiCÎGli  TYPHLITE  I 


ANÉMIE 

des  PAYS  CHAUDS 


VÉRITABLE  Ai>iu^::r\ALiNE  Non  toxique  —  Non  cumulative 
Chlorhydrate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000'. 

PABKE,  DAYIS  &  Co.,  Détroit,  Hew-York  et  Londres 


TABLETTES  de  THY^CiiûE 

i  C,Mm <?«  -  IW YYCHDÊÏW E-  obésité., CRÉriilISlWEe  DEBIRÂTOeESn  €5?®ITf«e,.tf.='ï'P»«T»s  PwAjttmcsst» 


TRAITEMENT  |  E 
DU  CANCER  i  I 

par  ■■■“ 

S'emploie  I"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Caticroitles  cutanés. 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  in  jections  intra-tumorales , 

encore  en  injections  sous-cutanées  \ 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles. 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  ?!eoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d'écliautillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
re  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Mourtho-ot-Mosolle). 


•  irritante.  •  (D-  LEGUhU ,  Clilrurplcn 
Ili^pitnux  fie  l*ans.) 

«  i  Airol  deasiécha  les  plaies  et  facilite  _ 

«  eic.ir-/.af/o'»  d'une  façon  remarquable:  il  est  I 
M  /rtconfi?stfl6'«n»fln(  préférable  à  l'Iodoforme  soua  j 

«  d'odrur.  »  (CRINON,  Nuuveaiur  liemèf 


I  Dérivé  succédané  de  la  CRÉOSOTE 

Soluble,  Inodore,  Insipide 

s  à  a  gr.  par  Jour. 

(1  irr.immi’  Thloool  =  0,52  Gaïacol  actif). 

F.  HOFFIHANN-LA  ROCHE  &  C’.T’.Ru»  Saint-Claude,  PARIS  (m*). 


.r  rniEDLANDER.) 


t.  WxlïSiS.  l’tP"  de  ;■« 

I  EX-INTERNE  des  HÔPITAUX  -  MÉDAILLE  d  OR 
•lîTlJ  ..U  ..  30.  Boulevard  Mnoonta,  PARIS 

-  - .  — - 


Produits  oraaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER  i 

.à  0  sr.  10  c. 

té.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  li  (i  capsules  par  jour.  _ 


CAPSULES  ÜVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  --  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  " 

DOSH  :  2  à  fi  capsules  [.ar  jiuir. _ 


CiFSULES  SOBBClIALBniB 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabô'e  insipide. 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.!. 
Rachitisme.  Dose  :  Ü  à  0  caps,  p'r  jour. 

1  CAPSULES  QRCHlTIQUEnirai 

à  0  gr.  20  ccnligr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile.  M| 
Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  eic. 

Dose  :  3  à  (i  cu)isuli:s  par  jour. 

à  0  gr.  30  centigr.  BH 

CHLOROSE.  Aménorrhée,  Troubles  de  H 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour,  |g| 

IliiiiiM 

CAPSULES  GALACTOGENES  a  O  gr.  30  ccnligr.  de  placenta.  Dose  :  3d  b  cars,  p'  jour.  |j|| 

Pharmacie  VIGIER.  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris.  H 

R  O  R  O  -  R  O  R  A  V  \/  I  I  CT  D  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

tmmJ  I  \  V  I  I  IZui  1%  i*i><trinnciu  :  la.  boulovnt-tl  l»oiino-IV»uvelle, 
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MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Traitement  de  l'acné  ponctuée  ou  comédons. 

M.  Bi'ocq  conseille  de  faire  iiiatiii  et  soif  un 
lotion  avec  : 


lüau  de  Cologne.  .  .  .  -XL  à  I,.V  gouttes. 
Aniinouiaque  liiiuide  .  X,\.\  à  L  — 
ConiiiKMicer  par  les  doses  les  plus  faibles. 
—  Pour  extraire  les  comédons,  Untia  rec( 
llillndn  de  faire  malin  et  soir  une  onction  avec 


Avoir  soin  de  bien  fermier  les  yeux.  Apr 
clia<|uc  onction  les  comédons  sont  facilement  e: 
traits. 

Administration  de  l'iodure  de  potassium. 
Lne  formule  ac-réal)le  est  la  suivante  : 


UrVRES  NOUVEAUX 


A.  Mouchet.  —  Chifii 
..l.-|{.  n.ui.i.niii.,  faris  l'.IO 


is  ])r  éteiitioiis,  dans  le- 
denser  les  notions  es- 


eontusions  de  Tabdomeii,  les  plaies  de  l’abdomen, 
l'oeclusloü  Intestinale,  l’appendicite,  l  itiiperforation 
auorcetaie,  l’étranglement  liémorro'idaire,  les  her¬ 
nies  sont  sureessivemeiit  traitées.  Cent  bonnes  pages 
illustrées  de  23  ligures,  pour  un  prix  modique,  sont 
toujours  à  acheter  par  un  étudiant  travailleur  ou  un 
praticien  conscleneieux. 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  rhôpital  Laëntteb.  —  Cours 
pratique  sur  l’examen  du  Sang  et  des  sérosités  pa¬ 
thologiques.  -  iM.  Marcel  i.,abb6  commencera  le 
jendi  4  Juin  11)03,  à  2  heures,  au  laboratoire  de  la 
clinique  médicale  de  Laënnec,  un  eonrs  pratique  sur 
rexuiiioli  du  sang  et  des  sérosités  pathologiques.  Ce 
cours  sei'a  continué  les  samedis,  mardis  et  jeudis 


sang  normal  et  leurs  fonctions. 

2“  leçon  ;  Numération  des  globules  du  sang. 

3“  leçon  :  Préparation  du  sang  sec;  lixatiou,  eolora- 

4"  leçon  :  L’hémoglobine;  dosage  ;  aellvilé  de  ré¬ 
duction. 

5“  leçon  :  Les  globules  rouges;  hyperglobulies ; 
hypoglühulies,  anémies. 

0'^  leçon  :  Les  globules  blancs  ;  valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leneoeytUs;  leucémies. 

7“  leçon  :  Coagulation  du  sang;  réseau  librineiix; 
densité  du  sang;  alralinilé  du  sang;  résistance  glo- 


9“  leçon  ;  Cytodiaguostic  des  sérosités  patbolo- 
giques. 

10"  leçon  :  Cytodiaguostic  du  liquide  céphalo-r.a- 


Paris  et  Départements. 

IH.  Loubet  à  Beaujon.  —  Jeudi  matin,  M.  Loubet, 
repreuatit  lu  suite  de  ses  visites  dans  les  hôpitaux, 
s’est  rendu  ii  l’Iiôpital  lleaujon. 

lleeu  par  M.  Mesureur,  le  président  de  .la  Répu- 
blitpie  a  visité  successivement  les  services  de  MM. 
Tuilier,  Debove,  Razy,  Berger  et  Ribemont-Des- 
saigne. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Davignon,  médecin 
principal  de  l""  classe,  est  nommé  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  10"  corps  d’armée. 

M.  Rigal,  médecin  principal  de  l'“  classe,  est  nommé 
directeur  du  service  de  santé  de  la  division  de  Cons- 

M.  Baudouin,  médecin  principal  de  Ir''  classe,  est 
nommé  médecin  chefde  l’hOpital  militaire  de  Bourges. 

M.  Brisset,  médecin  principal  de  2"  classe,  est 
nommé  médecin  chefde  l’hôpital  militaire  Villemauzy, 
à  Lyon. 

Ri.  Altcmaire,  médecin  principal  de  2"  classe,  est 
nommé  secrétaire  du  comité  technique  et  chef  de  la 
section  technique  du  service  de  santé. 

M.  Bassompierre,  inédeciu-iuajor  de  l""  classe,  est 
nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  d’Orah. 

XI.  Franchet,  médecin-major  de  1""  classe,  est 
désigné  pour  la  place  et  prisons  militaires  de  Lyon 

M.  Tartière,  médecin-major  de  l""  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  la  gendarmerie  de  la  Seine  (Paris). 

M.  Ponimay,  médecin-major  de  l™  classe,  est 
désigné  pour  les  hôpitaux  militaires  de  la  division 
d’Alger. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
en  chef  de  1'”  classe  Abelin  est  désigné  pour  em¬ 
barquer  sur  le  Moiitcalin,  comme  médecin  de  l’esca¬ 
dre  de  l’Extrôme-Orient. 

Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  : 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  l""  classe  de 
réserve,  M.  Dauguy  des  Déserts,  médecin  en  chefde 
1'"  classe  de  la  marine,  en  retraite. 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Hervé,  mé¬ 
decin  principal  de  la  marine,  en  retraite. 

—  Sont  nommés  dans  la  2"  section  (réserve)  du 


Los  Pilules  de  Blsnoard  donvionnelit  Bpéclttlomonl  dtitiB  los  alîectiotis  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumetn-ii  engorgémem  X 
nmgiiommiveii,  humeurs  froides,  eto.),  contre  lesqnellOB  les  Blinples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorosej  la  Leucorrhée,  w 
1  Aménorrhés.  —  Suivant  le  Professeur  liouehardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
âcüidcnls  lie  la  Êyphilis  couBtitutlounelle  (ulcères,  exostoses,  otc.)  ^ 

Ces  Pilules  rendent  uubsI  de  grands  services  dans  le  traiiemenl  du  Goitre,  des  T?timeurs  blanches,  du  Bachitisme,  de  l'Anémie.  ^ 
Enfin  elles  modillent  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  flp 

DOSE  :  PiiülBS,  2  ê  BjHrJoiir.  —  Si/’O/J,  1 3  3  ClliilRréBS  poP  Jolir,  —  BLANGAinSâ  &  40,  Rue  Bonaparte,  PAËÎS. 


MÉDICATION  SURRÉNALIENNE  C 


de  COUTURIEUX 


iSm  Kr  JL  solution  au  iiimo 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

T.A  flYNQÜLOQIlD  —  OTOLiOGtlHl  -  RtlINOJLOGIB  —  OPHTALMOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLE1S1NOHH.HAGIE,  etc. 

CII.  COd'I'UltIEUX  (Membre  du  Jury.  Exp.  uniV.  l&OO),  S*»»  itiWiUm  tt’Anlm,  iM 


GYNÉCOLOGiH 


LA  PRÈSSË  MÉDICALE,  N*  43. 


—  271  — 


Samedi,  30  Mai  1903. 


cadre  des  officiers  généraux  du  corps  de  santé  de  la 
marine,  MM.  les  directeurs  du  service  de  sauté  ;  Co- 
Uiolendÿ,  Geslltt,  Üi'assac,  Merlin  (Louis-Baptiste). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M. 
Rangé,  médecin  principal  de  1'"  classe,  est  désigné 
pour  remplir  les  fondions  de  directeur  du  service  de 
santé  en  Afrique  occidentale  française. 

L’Association  médicale  humanitaire.  —  L’Asso¬ 
ciation  médicale  humanitaire,  dont  nous  avons  déjà 
entretenu  noslecleUrS  (Y.  Presse  Méd.,  11“  du  11  Oc¬ 
tobre  1902)  est  définitivement  constituée  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  E.  llirtz,  médecin  des  hôpitaux.  Le  siège 
social  est  à  la  mairie  du  XVI''  (avenue  Henri-Martin) 
gracieusement  mise  à  la  disposition  de  l’œuvre  nouvelle 
par  un  de  scs  membres,  M.  Marmottau.  Los  statuts 
seront  incessamment  imprimés  et  envoyés  à  tous  les 
confrères  qui  voudront  bien  les  demander  au  secré¬ 
taire  généi'al,  M.  llulmann.  On  y  trouvera  tous  les 
renseignements  concernant  cette  intéressante  et  gé¬ 
néreuse  tentative. 

L’organisation  nouvelle  fonctionnera  dès  le  15  .îuîn 
prochain.  Tous  les  médecins,  tous  les  évadés  de  la 
Hiédecitie,  toutes  les  tcuvi'es  hunianilnircs  qui  vou¬ 
dront  enrichir  la  liste  dont  nous  avons,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  donné  un  extrait,  seront  les  bienvenus. 
Nous  rappelous  qü’aiicün  droit  d'entrée,  aucune  coti¬ 
sation  ne  sorti  demandés  ;  ort  ne  sollicite  des  asso¬ 
ciés  qu'une  adhésion  au  principe  humanitaire  de 
l'œuvée  et  l'engagement  moral  d’y  apporter  tout  le 
dévouement  possible. 

Le  Conseil  supérieur  des  sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels.  —  Les  syndicats  médicaux  sont  convoqués,  le 
5  Juillet  prochain,  pour  élire  un  rcprésenlanl  au  Con¬ 
seil  supérieur  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Les  opérations  électorales  commeuceroiil  à  8  heures 
du  matin  et  seront  closes  à  0  heures  du  soit. 

La  déclaration  des  maladies.  —  Au  cours  de  la 
dernière  séartee  du  Conseil  d’hygiène  prtl)lique  et  de 
salubrité  du  département  de  la  Seine,  le  soerctaire 
général  de  la  préfecture  de  ]>ollce  a  présenté  au  Con¬ 
seil  un  spécimen  des  nouveaux  carnets  de  déclaration 
des  maladies  contagieuses  cpii  vont  être  remis  aux 
médecins  pour  leur  ])erraellrc  de  satisfaire  au.x  pres¬ 
criptions  de  la  loi  du  15  Février  1902.  Conformément 


à  Tarrèté  ministériel  du  10  Février  1903.  ces  cai-nels 
sont  composés  de  carlcs-lcllres  et  non  plus  de  cartes 
poBlaloB,  ce  qui  dounc  toute  sécurité  au  point  de  vue 
du  secret  professionnel. 

Médecin  sanitaire  maritime.  • —  Lno  place  méde¬ 
cin  sanitaire  maritime  pour  les  lignes  de  TAlgérie- 
Tunisie  et  Maroc. 

Conditions  :  175  francs  les  trois  premiers  mois, 
puis  200,  225  la  deuxième  année,  250  la  troisième  cl 
275  la  quatrième.  Indemnité  de  table  pendant  le  sé¬ 
jour  à  Marseille.  Urgent.  S’adresser  M.  Lop,  méde¬ 
cin-chef  à  la  Compagnie  de  navigation  mixte  à  Mar¬ 
seille. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Érlicuviis  ci.iaiijuis. 
—  Séance  du  26'  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duval, 
19;  Lapoinle,  19;  Labbé,  l'i. 

Séance  du  2S  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Petit,  12  ; 
Baudet;  18;  Proust,  17  ;  Delbel,  18. 

Assistance  médicale.  —  Séduce  du  11  Mai.  — 
Ont  lu  ;  MM.  Champion,  11  -|-  15  —  20;  Régis, 
9  -|-  15  =  24  ;  Le  Cuern,  Il  -j-  13  =  24  ;  Leclercq, 
11  -f  15  :=26;  Braunberger,  14  -f-  18  =  32. 

Prosectorat.  —  La  séance  d’ouverture  du  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  deiix  places  de  prosec- 
Icur  à  l’ainphilhé.llre  d’anatomie  des  hôpitaux  fixée 
primitivement  au  vendredi  24  Juillet  à  4  heures  est 
avancée  au  lundi  20  Juillet  à  la  même  heure. 

Celle  séance  se  tiendra,  ainsi  qu’il  a  (‘té  indiqué 
par  les  affiches,  à  rainphilhéàtre  d’anatomie  des 
hôpllatix,  rue  du  l'’er-à-MoUlin,  n»  17. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  restera 
ouvert  rointne  il  a  été  fixé  du  22  Juin  au  4  Juillet 
inciusiveiuent.  de  11  heures  à  3  heures,  au  secréta¬ 
riat  général  de  l’administration  (service  de  Santé  . 

Prix  Fillloux.  —  lin  conformité  du  legs  fait  à  l’Ad- 
ministraliort  générale  de  l'Assistance  publique  par 
.\L  Fillioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  cliaquc 
année,  pour  l’attribution  de  deux  prix  de  900  fi'aue.s 
cliaciin,  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  l’autre  à  l’ex¬ 
terne  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meilleur  mé¬ 


moire  et  le  meilleur  concours  sur  les  maladies  de 
l’oreille. 

Pour  l'année  19011,  le  cotteours  sera  ouvert  le  lundi 

7  Décembre. 

Lob  élèves  qui  désireront  y  pi  endi-c  part  seront  ad¬ 
mis  à  se  faire  inscrire  au  secrétariat  général  de 
l’Adminislralion,  buriaii  du  service  de  santé,  tous 
les  jours,  les  dimanches  cl  fêtes  exceptés,  de 
11  heures  ,4  3  heures,  du  1”  au  15  Octobre  inclusi- 
veirtenl. 

Le  mémoire  prescrit  roinme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  avant  le  15  Oeiobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

l’rograniute  du  concours.  —  B  Un  mémoire,  manus¬ 
crit  et  inédit,  sur  les  maladies  de  l'oreille,  le  sujet  de 
ce  mémoire  étant  laissé  art  choix  des  candidats  qui 
devrotit  nécestiairemeut  romprendre  dans  leur  élude 
l’éléinciil  analonio-pathologique. 


2“  Une  épreuve  clinique  s|)éciale  sur  un  maladie 
atteint  d’une  alfectiou  de  1  oreille.  Il  est  acoordi'  au 
Candidat  vingt  inimllos  poiii'  examiner  le  malade,  et 


Ecole  de  iTiédecine  dè  Montpellier.  —  Un  coiuout's 
s’ouvrira  le  3U  A’ovembrc  1903  devant  1  F.cide  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  do  rl’rtivcr.sité  de  Montpellier 
pour  un  emploi  de  euppl  rtint  do  la  chaire  d’hisloirc 
naturelle  à  l  lCcole  du  |)lein  exercice  de  mcdeciilc  et 

de  plntriiiaclc  do  .Marseille. 

Le  rcgistie  d’inscrijil ion  sera  clos  un  m(ds  avant 
l'ouverture  dudit  concoiir». 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  supplé¬ 
mentaire  lie  l  exteruat  ouvcri  poiii'  les  besoins  des 
hôpitaux  de  Bordeaux  vient  de  se  terminer  par  la  no¬ 
mination  de  M.M.  Bussicre,  Savedall,  Fvqilard,  Ga- 
aaSBUs,  llioms,  (Irauval,  Gaiidioltl,  Males,  PuyhaU- 
bert,  l.,erov,  Popp,  Dudou,  Lapeyre. 

—  Le  concours  ouxert  jtoiir  une  place  de  jihariurt- 
cicn  adjoint  des  hôpitaux  de  Bordeaux  vient  de  se 
terminer  par  la  désignation  de  M.  Bassé. 


L'Édilcur-Gcrant  ;  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  MAiiETiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Qénével  ^  ^  AbbAç  P  A,*î;lS 


CAIÜAXnDIllMC  traitement  de  la 

wnliA  I  UnIUllIo  Tuberculose  pulmonaire 

(OülEll’fS  TOU’fE  L’AX.NÉE) 

s!Tabd  LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  ;  1.450  métrés. 


Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 

PHO.SPlicrUf!  FHANPO  —  S  ADHHSSnn  .1  /,  t  /il/ti:cTJ»A/ 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, COUTTE 

Traités  avec  Su.ccès 


UULMAROL 


LULMARÉiNE 


du  Docteur  A.ndré  GIGON 

Préparés  aveo  YÜltnarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodotâ 
du  Salicylale  de  Méthyle,  eonlenanl  75  0/0  d’àotde  salicyliqué  combiné, 
ta  Mocta  d’Emplol  Booompaino  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÈchantlIlona  à  MM.  les  Docteurs. 
DËpOt  :  Pharmacie  A.  G-TGtOPJ,  7,  Roe  Coq-H6rcn,  PARIS. 


Ulmarène 

{fi/OM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


55 


U  D'  Paul  BOURGET, 
ihri(|ué  itar  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

.Succédané  l\'(M>OKE 
du  Salicylule  de  inélliyle 
pour  le  Iraitenirul  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Illinstr’ôrtta  non  foxique,  beaucoup 

Ulillart^ilC  plus  actif  que  toules  les  autres  préparâtions  sali- 
cylées.  H  contient  75  p.  100  d'Acidc  salicyliqué  combiné.  11  peut  être 
adminisHc  à  l'inlérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  IIiiikhI'.  A'aiid,  éctilêUY.) 

C5ÉPOT  aÊNÉF=tAL  : 

Pharmacie  A.  GrlGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PAÈÎS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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Vin  NOURRY  IodotanA  /  Élixir  DÉRET  bi-iodé 


Chaque  ci 


mbinaison. 


upc  contient  j  centigr.  do  Ti 
INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
dose:  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  1 

Enfants,  uncoudeux  cuillerées  a  café  1  sra 


SOLUTION 

Salicylate  Soude-,  clin 

osage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

Tjmus  de  Snlicylaia  de  Soude  par  cuillerée  à  eo 
tigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  cat 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de , 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

0  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique 
Affections  Rhumatismales. 

DOSES  :  Doux  par  jour;  nue  lo  malin  ot  une  le  soir,  on  aiigmontant  s 


NDICAXIONI 


‘plibililo  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHBL.IS  -  BNALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
dose:  ,  De  une  :i  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Pilules -.D’^MOUSSETTEX  /Dragées  de  Fer  RabuteaiÎN 


Facilement  e 


'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 

Protochlorure  de  Per  chimiquement  pur 
lubies  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  C'o  —  F.  CO  MAR  &  FILS  &  C‘®,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOUTiiii  PâlITflliiERGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d'en  retirer  le  maximum  d’effet. 

1  r..  ATT  TA  TT  B  B  R  <3- E,  9>>h.  Nue  Lacuée,  PA.RIS  ET  PHAIIMACIES. 

E?iLEFSlE*liySTEÜIi*iË¥R@SES 


e  sraop  de  HENRT  MURE 

rmnure  de  PataHnium  (exempt  de 
j  olilorure  ot  d’Ioüure),  expérimenté  aoec 
_  is  Médéclns  dés  tios- 
3  picos  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
U  nombre  très  considérable  d:.-  guérisons. 
3  leî  recueils  scienWiiies  les  otus  auto- 
tt  fol. 


Amérique,  tient  à  lo  pureté 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 

matique  du  set  employé,  ainsi  qu'à 
son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d'oranges  amères  d'une  qualité 
très  supérieure 

Chai|ue  oulllorde  de  SIROP  de 

HENRT  MURE  oontlont  2  grammu 

do  bromure  de  potaislum. 


Granules  de  Catillon 

à  I  llilliqr.  d'Estrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


C'est  avec  ces  aranuUs  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  l'Académie  de  Medeane  en  issa.  miles  ont  démontrdquesài  par  jour 
donnent  une  dlurèso  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSIOfa,  ŒDEMES 

Angine  dû  poitrine,  Cardiopathies  de  TEnfance. 


s  teintures  sont  infidèles,  czigcT  les  i^rais  iQrsnales  de  3,  §oule7,  St~^aTtii.\ 


G-raaules  de  Catillon 


STROPHANfJNE 


TONiaUE  DU  CŒUR  DIU^'nQUB 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  i,  rue  Cassette. 
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TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N”  807-63 


—  ADiUINISTKATlOm  — 

G.  NATJD,  ÉDITEUR. 
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Profossour  agrùge,  Professeur  sgrdgo,  _  Médecin 

Accouchoiir  do  riiop.  Lariboisiùro.  Médecin  do  l'hôr.  Boucicaut.  de  riiôpital  Sainl-Autoiiu 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 
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DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  VOMISSEMENTS 
DIGESTIONS  DIFFICILES. PERTEdel'APPETIT  COCAIHE 


siint-hqnormes-biins  uaiso  suliurcuscarsü- 

iiicalo  iians  rivale  dans  toutes  les  maladies  des  voies  respiratoires 
asthme,  emphysème,  etc.,  et  les  maladies  dos  enfouis.  Saison 
15  Mai  30  Scploinhre.  Klabh  modelé.  Renseigné*  sur  demande 
ii'irosséo  au  1)^  do  TElabh  thermal  St-Honori'^-ios-Bains  (Nièvre). 

POUGUES  Toni-üigestive 


L’I.NAliC.UllATlOX 
DI-:  l/KTAHrJSSKMENT  DE  VICHY 


Lu  dimanche  31  Mai  1<)Ü3  marqnei'a  une  date 
niéinorahle  dans  l’hisloire  de  ^  icliy.  Les  (i'ies 
données  à  l’occasion  de  l'ouvci'lui’e  et  de  la  mise 
en  service  du  gi'and  otablissenicnl  ihcianal,  sont 
un  heureux  présage  du  nouvel  cssoi-  que  va  donner 
à  la  jireinièi’e  de  nos  stations  fi'ançaises  les  nom- 
bi-euses  anlélioralions  qui  viennenl  d’y  être  ap¬ 
portées. 

Sans  crainte  d’exagération,  l'on  peut  dire  que 
»uaintenant  Vichy  occupe  le  premier  rang  non 
seulement  des  stations  franoaises,  mais  de  toutes 
les  slalion.s  d’iuiropc.  jViicunc,  assurément,  des 
grandes  stations  allemandes  si  vantées,  et  a  juste 
titre,  ne  saurait  désormais  l’égaler. 

l.es  sources  de  Vichy  apparlienrient  à  l’Etat; 
elles  sont  exploitées  par  une  Compagnie  qui  paye 
;i  l’Etat  une  redevance  fixe. 

]'m  1898,  le  contrat  entre  l’Etal,  et  la  Compa¬ 
gnie  fermière  fut  renouvelé,  à  la  condilioii  que 
ladite  Compagnie  paierait  chaque  année  une  re¬ 
devance  de  950.000  francs,  et  qu'elle  fci-ait 
10.000.000  de  travaux  de  réfection  dont  5.000.000 
à  son  compte  et  5.0(10.000  remboursables  par 
l’Etat.  Ces  travaux  devaient  être  elfectués  de 
telle  façon  que  Vichy  devienne  une  station  abso¬ 
lument  parfaite  où  seraient  mis  en  œuvre  tous  les 
procédés  nouveaux  de  la  thérapeutique  hydro- 
minérale. 

En  même  temps,  plus  de  5.000.000  francs 
étaient  alloués  à  la  ville  de  Vichy  pour  l’organi¬ 
sation  des  services  d'hygiène,  amenées  et  con- 


A1X-LES-15AINS 

Affections  articulaires. 

Suites  «le  Iruiiiuutisuie.  Alropliies  inusculaires. 
Saison  du  15  Avril  au  15  Octobre. 


eyiLLiiBMiiiA 


LEVURINE  DE  COUTURIEUX 

EN  POUDRE  et  en  solution  injectable. 

Ch.  COUTURIEUX,  phin.-chimiste,  57,  air.  d’Antin.  Pans. 


NUCLÉNAL  BOUTY 

Nucléine  Phosphoglyeêrates. 


flCCROISSEMENT,  DÉVELOPPEmENT.  REPRODUCTION 

3  a  4  Dragées  par  24  heures,  au  mumcnl  des  repas. 

1,  BUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 
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duiles  d’eaux,  égouts,  assuinisscments  de  la  voirie,  l’autre,  très  complet  au  point  de  vue  médical,  con-  Aussi  est-ce  un  cérémonial  correct,  mais  sans 

promenades  et  autres  améliorations.  forlable  sans  être  luxueux,  destiné  aux  classes  de  raideur,  qui  a  présidé  à  toutes  les  réceptions. 

Ces  sommes  énormes  ont  été  méthodiquement  malades  moins  fortunés.  Des  buvettes  parfaite-  Le  programme  officiel  commençait  par  une  vi- 
employécs  pai'  les  différents  services,  et  les  tra-  ment  aménagées,  toutes  reliées  les  unes  aux  autres  site  technique  de  tout  l’Etablissement  faite  le 

vaux  entrepris  ont  été  exécutés  suivant  les  indi-  par  des  galeries  couvertes.  matin  par  les  invités,  sous  la  direction  des  méde- 

cations  formulées  par  des  hommes  compétents  'l'ellcs  sont,  dans  leur  ensemble,  les  ressources  cins  délégués  par  la  Société  médicale  de  Vichy, 

consultés  toutes  les  fois  que  cela  fut  trouvé  (|ue  la  station  de  Vichy  offre  à  ses  nombreux  ma-  L’impression  générale  fut,  sans  restrictions, 
nécessaire,  .le  fais  cette  remarque,  qui  a  une  réelle  ladcs.  lîllles  ne  sont  pas  e.xcessives,  tant  le  nombre  admirative  ;  on  en  jugera,  j’espère,  par  la  des¬ 
valeur,  car,  trop  souvent,  dans  des  œuvres  do  malades  va  chaque  année  croissant;  qu’on  cription  que  je  ferai  de  tous  les  services  de  cet 
énormes  comme  colle  entreprise  à  N  ichy,  des  en  juge  par  les  chiffres  <pie  citiiit  à  ce  propos  le  Etablissement  sur  lesquels  chacun  ne  ménageait 
gaspillages  sont  commis,  (ju’on  pourrait  éviter.  ministre  des  travaux  publics  :  il  y  a  cinquante  pas  ses  éloges. 

Il  est  vrai  qu’à  A’ichy  la  compagni(!  fermière  a  su  ans,  il  venait  à  \’ichy  (i.OOO  malades,  l’année 

faire  largement  les  choses,  et  n’a  pas  hésité  à  dernière  il  en  est  venu  plus  de  <80.000.  Leur  L’après-midi,  réception  oflicielle  à  rj'itablisse- 

dépasser  de  beaucoup  les  crédits  auxquels  elle  nombre  peut  encore  grossir;  tout  est  préparé  ment  par  le  ministre.  Discours  de  M.  Fère,  di- 

s’était  engagée  vis-à-vis  de  l’Etat  ;  on  affirme  que  pour  les  recevoir.  recteur  de  la  Compagnie.  Visite  de  l’établisse-, 

ce  n’est  pas  10  millions,  mais  là  millions  qui  ont  C’est  là  ce  qu’ont  pu  constater  tous  ceux  (jue  ment  dans  tous  ses  détails,  sous  la  direction  du 

été  dépensés.  la  Compagnie  fermière  des  eaux  de  Vichy  avaient  D''  Lejeune,  chef  des  services  techniques  aux  ex- 

Aussi  bien  le  résultat  obtenu  est-il,  on  peut  conviés  à  venir  assister  aux  fêtes  qu’elle  donnait  plications  duquel  M.  Maruéjouls  semblait  prendre 
l’affirmer,  parfait  dans  son  ensemble — -  je  ne  parle  pour  célébrer  l’inauguration  de  son  grand  l'ila-  la  plus  grande  attention,  puisque  sa  visite  n’a  pas 
pas  de  ([uelques  défauts  de  détail  (|ui  ne  peuvent  blissemenl.  duré  moins  d’une  heure  et  demie, 

se  reconnaitre  qu’à  l’usage  et  auxquels  il  sera  Dans  un  article  prochain,  je  décrirai  au  point  Le  soir,  à  7  heures,  grand  dîner  officiel  dans 

facile  de  remédier  —  et  à'ichy  j)ossède  aujour-  de  vue  technique  ce  (pie  sont  les  nouveaux  éta-  l’immense  et  superbe  salle  des  jeux  du  Casino, 
d’hui  les  moyens  de  recevoir  et  de  traiter,  suivant  blissemenis,  estimant  que  tout  médecin  doit  sa-  aménagée  et  décorée  à  cet  effet.  Plus  de  550  cou¬ 
la  convenance  de  chacun,  les  malades  de  tous  voir  ce  ipt’est  \'ichy  et  (juelles  sont  ses  ressources  vives. 

genres,  de  toutes  classes  sociales,  de  toutes  for-  thérapeuticpies,  mais  je  ne  dois  pas  négliger  non  Vraiment  beau  ce  Casino  dont  on  peut  juger 

tunes  qui  viennent  demander  à  ses  eaux  soulage-  plus  de  dire  auparavant  ce  (jue  furent  ces  fêtes  dès  l’entrée  la  superbe  ordonnance,  et  bien  fait 

ment  et  guérison.  d’inauguralion  ipii  ont  vivement  frappé  tous  ceux  pour  des  réceptions  comme  celles  à  laquelle  nous 

(|ui  y  ont  pris  part.  venons  d’assister. 

,  A  ce  banquet  assistaient  aux  côtés  du  ministre, 

La  station  est  mise  par  les  grands  travaux  de  ’’  ^  le  général  commandant  de  corps  d’armée  et  le 

voirie  dans  les  meilleures  rondiiions  <pie  nous  Les  services  de  N’ichy  étant  propriété  de  Préfet,  les  sénateurs  et  députés  de  la  région,  les 
indique  la  science  hygiénique.  Pai’tout  de  l’air,  l’Iltat,  les  Pouvoirs  publics  étaient  officiellement  directeurs  du  ministère  de  l’Intérieur,  le  maire  de 

de  la  lumière,  une  excellente  alimenlation  d’eaux,  |  i-eprésenlés  jiar  M.  Maruéjouls,  ministre  des  tra-  à’ichy,  les  conseillei-s  généraux,  le  président,  les 
des  rues  larges,  de  vastes  parcs  dont  rélendiii'  i  vaux  publics,  dont,  par  les  attributions  du  ser-  administrateurs  et  hauts  fonctionnaires  de  la  Com- 
vient  encore  d’être  augmentée;  dans  res  pares,  des  ’  vice  des  mines,  les  eaux  minérales  dépendent.  11  pagnie,  de  nombreux  professeurs  des  Facultés  et 
installations  de  galeries  permettenl  partout  la  1  a  été  reçu  avec  tout  le  cérémonial  imposé  en  pa-  l'îcoles  de  médecine,  des  médecins  et  chirurgiens 
promenade  à  couverl  en  cas  de  mauvais  temps.  |  reil  cas  :  escorte  militaire,  représentants  de  l’ad-  des  grands  hôpitaux  de  Paris  et  de  la  province, 

Deux  établissements:  l’un  moderne,  le  nouvel  '  ministration,  préfet  et  sous-pi'éfets,  généraux,  des  invités  étrangers,  les  délégués  des  Sociétés 

établissement,  avec  tout  le  confoi'table  exigé  au-  I  magistrats,  etc.  etc.  Je  dis  «  imposé  »  car  M.  Ma-  savantes,  les  représentants  de  la  presse, 

jourd’hui,  avec  cei'taines  parties  luxueuses  même,  !  ruéjouls  dans  cet  apparat  officiel  se  dégageait  Très  cordial,  le  banquet  a  été  à  la  lin,  au  mo- 

destinées  aux  malades  des  classes  fortunées;  avec  sa  bonne  grâce  et  son  affabilité  accoutumées.  ment  des  toasts,  quelque  peu  mouvementé. 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  h  Glande  Surrénale 


Dccouverle  |iiif  le  D'  Jokichi  Takamine,  de  New-York,  |  Aucun  remède  lliérapeulique  n’a  jamai.s  eu  plus  de  succès,  ce 
depuis  plusieurs  années.  qui  est  prouvé  par  les  allesfalions  de  milliers  de  médecins  de 

Elle  est  préseiilée  sous  l'orme  de  crislau.x  el  en  Solution  do  toutes  les  parties  du  monde. 

Clilorli}draie  d'Adréiialinc  1/I0ü0“.  Des  imilalioiis  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 

laires  se  rapprochant,  allègue-t-on,  de  la  nature  du  produit 
VIS  &  c°  original;  cepimdant,  tous  les  rapports  i'avorahles  qui  ont  élé 

[luldiés  onl  |)our  ha'^e  et  se  rapportent  à  la  préparation  autlien- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


PARKE  DAVIS  &  C 


L’ADRENALIKE-TAKAMINE  est  Noe  Toxipe,  Nflo  Giinittlaiive,  Hoi  Irritante,  StaMe 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  E’.4(/ré«aminc-7(i/,aM(iMC  arrête  l’héinor-  '  l’aide  d 
ragie  in.slan(aném(‘iil  quand  (die  peut  être  appliipiée  directement  sur  la  |  Clilorhj 
partie  allectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-con.'-triction  sur  les  libres  normah 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  l’ornnition  d’un  caillot,  le  plus 


ISCHÉMIQUE. 


Mie  prévient  riicmorragie  dans  les  légères  nitroglycérii 


l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  â  0,0  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  (i'Adiénaline  ('rakamine)  I/IOÜO,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 


opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  1: 
partie  à  opérer. 

BESTAU  RATI'VE.  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn. 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Elher,  le  Protoxyde  d’Azote,  i 

La  littérature  complète  sera  envoyée 


AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  battement  trop  rapide. 
sur  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  k\. 


—  21b 


Mercredi,  3  Juia  1903. 


C'est  le  préfet  qui  ouvre  la  série  :  en  termes 
excellents  et  fort  bien  appropriés  à  la  circons¬ 
tance,  M.  Iluard  porte  le  toast  de  bienvenue  au 
ministre,  aux  délégués  du  Gouvernement,  il  boit  à 
la  République  et  à  son  Président. 

En  sa  qualité  de  président  du  Conseil  général, 
le  sénateur  Gacon  prend  ensuite  la  parole.  Après 
avoir  exposé  ce  qu’est  la  station  de  Vichy,  son 
fonctionnement,  il  fait  une  large  entrée  dans  le 
domaine  politique,  qui  ne  semble  pas  du  goût  de 
tous  les  assistants;  l’auditoire  de  plus  de  500  per¬ 
sonnes  devient  quelque  peu  bruyant,  et  il  n’est 
guère  possible  à  l’orateur,  malgré  .sa  voix  puis¬ 
sante,  de  faire  entendre  ses  dernières  paroles. 

M.  Veillon,  doyen  des  membres  de  la  Société 
médicale  de  Vichy,  vient  ensuite  présenterai!  mi¬ 
nistre  les  hommages  de  ses  collègues  et  montrer 
toute  la  place  que  doit  prendre  l’Etat  et  son  repré¬ 
sentant  dans  ces  cérémonies  car,  si  ce  n’est  pas 
l’Etat  qui  reçoit,  c’est  chez  lui  que  toutes  les  no¬ 
tabilités  présentes  sont  reçues. 

Au  délégué  de  la  .Société  médicale  de  Vichy 
succède  un  médecin,  au  toast  duquel  on  ne  s’at¬ 
tendait  guère,  et  qui  vient  parler  au  nom  des 
«  médecins  indépendants  ».  Dès  les  premières 
phi-ases,  le  confrère  entre  dans  des  considéra¬ 
tions  d’ordre  spécial,  se  fait  l’écho  de  racontars, 
de  discussions  peu  intéressantes,  qui  sont  bientôt 
couvertes  de  clameurs,  mais  aussi  des  applau¬ 
dissements  bruyants  du  représentant  de  la  muni¬ 
cipalité  qui,  du  reste,  ne  prend  pas  la  parole 
comme  on  s’attendait  à  le  voir  faire. 

Je  cite  ces  petits  incidents  sans  grande  valeur 
(|ui  montrent  que,  si  bien  que  l’on  fasse,  on  est 
toujours  critiqué  par  quelqu’un. 

Ce  n’était  d’ailleurs  pas  dans  ce  banquet  le  mo¬ 
ment  à  choisir  pour  vider  de  vieilles  querelles, 
important  peu  au  public  présent  qui,  lui,  n’avait 
([u’à  constater  les  superbes  résultats  obtenus. 

Dans  un  langage  aussi  sobre  qu’élégant,  sur  le 
ton  agréable  d’une  causerie  M.  Marnéjouls  a  fait 


remarquer  que  tous  avaient  dans  les  beautés  que 
nous  venions  d’admirer  un  terrain  d’entente,  ce 
qui  est  rare  aujourd’hui  entre  Fi-ançais,  et  qu’il 
était  bon  d’en  profiter.  Et  alors,  il  nous  a  donné 
de  Vichy,  de  son  site,  des  bienfaits  de  ses  eaux, 
de  la  façon  d’y  vivre,  une  vue  imagée  et  gra¬ 
cieuse  qui  reflétait  admirablement  ce  que  pensent 
de  Vichy  tous  ceux  qui  viennent  y  puiser  la  santé  ; 
et  M.  Maruéjouls  est  un  ancien  et  fidèle  habitué 
de  la  station. 

I.a  soii'ée  s’est  terminée  par  une  l'eprésontalion 
de  gala  dans  la  superbe  salle  de  théâtre  où  s’est 
fait  entendre  l’excellent' orchestre  symphonique: 
l’opéra  Paillasse  finissait  la  soirée. 

I.e  lendemain  lundi,  une  visite  aux  sources  du 
bassin  de  Vichy,  cette  richesse  inépuisable  à 
laquelle  rien  au  monde  ne  peut  être  comparé,  ter¬ 
minait  ces  deux  journées  de  fête  dont  tous  ceux 
qui  y  ont  assisté,  conserveront  le  souvenir  aussi 
agréable  qu’instructif. 


d’hamaraélis  donne  lieu  à  un  pi'écipité  ;  on  fait  dis-, 
pai'aître  ce  précipité  en  ajoutant  quelques  gouttes 
d’acide  chlorhydrique.  On  formulera  donc  : 


.\cide  chlorhydrique  pur  .  .  V  gouttes. 

)ose  :  Y  à  \.\  gouttes  par  jour  dans  un  peu  d  e: 


Administration  du  bromure  de  strontium. 


millcrée  à  café  contient  1  gramme  de  broi 


MEMENTO  DU  DKATiciEN 

- - - - Compte  rendu  du  service  des  enianis  idiots,  épih  p- 

,,  ..  tiques  et  arriérés  de  lîicètre  pour  lannée  t'JOl. 

’l’omeX.Xn  de  la  collection  in  S''  de  CLX-:>38  p-ges 
Un  bon  sédatif  à  employer  est  le  suivant,  à  la  avec  l'i  ligures  dans  le  te.vte  et  Ki  planrlies  hors 

dose  de  1  cuillerée  à  dessert  le  soir  en  se  cou-  le.\te.  l’iix  :  0  Ir.  [Librairie  du  Progrès  Médical, 

chant:  1 me  des  Carmes,  Paris.) 

Bi'omure  de  potassium  ...  10  grammes.  U 'r..ou)i..  Les  injections  de  paraffine. 

Hydrate  de  chloral .  10  -  applications  eu  cho-urgie  générale,  en  oto- 

Kxtrait  de  chanvre  indien.  .  0  gr.  10  rhino-laryugologie,  eu  ophtalmologie,  en  art  dentaire 

Extrait  de  jusqniarae  ....  0  —  10  «I  ésiliétique.  Parts,  l'.IOÜ.  1  vol.  in-lS,  220  ,jages 

Eau  distillée  C).  S.  pour  .  .  200  grammes.  -  pUm'ics.  Prix  ;  1  fr.  [Jules  Roussel,  éditeur. 


Administration  de  l'hydrastis. 
E’hydrastis  canadensis  et  l’hamainélis  mélangi 
lont  deux  vaso-constricteurs  puissants. 
T.’associalion  d’extrait  fluide  d’hydrastis 


FUROHCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  ~  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  1 

SÈCHE 

Biêhe 

TITRÉE 

AFFECTIOliS  du  CŒÜR 


VIN  CARDIAQUE 


INFECTIONS 
\\  AUTO-INTOXICATIONS 
DIATHÈSE  URIQUE 
NEURASTHENIE 


COMMUNICATIONS 

à  l’ACADÉMIE  des  SCIENCES 


GOUTTES  (Essentia)  ; 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


ly’BanWEk.B.^ÿ  àOgr.  05  ccntigi 
DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 


GRANULE 


à  Ogr.lOcentigr. 


>  par  cuillerée  à  café.  Æt 

(  DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 
(  jour,  aux  repas. 

)  Enfants  :  1  cuillerée  à  café. 

lâMPOüLESi^, 

)  à  0  gp.  05  par  centimètre  cube 

f  (Pour  injections  intra-nuisc.) 

|)  DOSE  :  1  injection 
)  tous  les  2  jours. 


EXPERIMENTEE 

^  dans  les  HÔPITAUX 

COMMUNICATIONS  : 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

(9  Février  -1901,  8  et  15  Février  1902). 

^al  ACADÊMIE  de  nnÉDECINE 

(18  Juin  1901). 

A  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

(3  et  17  Février  1902). 


^  Pharmacie  SILLON'  , 

46,  Rue  Pierre-Glxarron,  PARIS  (8®  Arr‘).  ' 
TÉLÉ^Ht^NE 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


ADRIAN 


La  MEILLEURE  FORME  pour  L’USAGE  du 


COIVlPRIIViES  ADRIAN 

msiisiio.toc-nin. 


NEVRALGIES  les  plus  rebelles 
GRIPPE  —  FIÈVRE  —  ASTHME. 


!  CHLOROFORME  ADRIAN 

I  cil  flacons  de  jo  et  6o  gr,  fermés  a  la  lamfi 

I  BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  gr.  fermé  h  la  lampe. 

I  ETHER  AflESTHÉSIQüE  ADRIAN 


AFFEGÎlOHS  de  la  PEAU 


s  XJ  F  U  n  I  KT  E 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  44 


r  SIROP  phshioÔe  de  ÏIALI 

i  Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes  i 
I  ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse-  | 

I  ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites.  I 
I  Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées  e 
I  par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert  i 
I  pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants.  | 

^ _ Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 

t  PHOSPHATE  DE  FER| 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ❖ 

^  de  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goùl  de  fer,  ^ 
n  ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  conslipation,  A 

^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  X 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  cl  acide  X 
phosphorique.  ^ 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphale  ^ 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  X 

Dépôt  :  Fharniacie  VIÆL,  1.  rue  Bourdaloue,  r>.AIÎ,IS.  T 


SIROPS  lODURES 

O,  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuille«-ée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  liromure.s  et  d’iodales. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  Chimiquement  pur 
complètemetit  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer. 


ENVOI  flellacons  spÉcimens  à  MM.  les  Docleors  p  voudront  Rien  neus  en  taire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

AOHAIS  et  C‘»,  Pharmacien  de  l"  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


CAPSULES 


SüUateitQiiiDiiie 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Bisulfate  de  quinine, 

Broinhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  cgalonieiit  en  capsules  de  10  ce 


MORRHOQI.  ORÉOSQïR  de  eHAPOTRâllT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  eini]  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  ou  a  éliminé  le  créosol  et  les  jiriHluits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  mcilleur.s  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  eoin- 
meucement  du  repas.  Déput  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DOSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  UUS.VRT;  le 
corps  médical  a  constaté  l’clllcacité  de  cctie  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  souli’rance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  rallaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

*  2à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Ihipùl  ;  113,  FeS'-Honoré  &  toutes Phar>“ 


I  GRANULES  ANTliVIONlii^UX  dù  BfFTLLAUD 


t  {mutlnjectionsHypodermiques. 

I.ABÈI.O*rifi;  *  c-,,99.  (Uio  a'AbouIUr,  PtlglS 


Remplace  l’Acide  Phénique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


La  pRèsse  médicale,  n-  /.l 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TIIFSKS  DF  DDFTOHAT 

Mercredi  lil  Juin  t'JO'.S.  à  I  liciii-e.  —  M.  Gci-nakd  : 
De  la  oiii-e  des  f^iMiids  piolapsns  génitaux  par  la 
iiiéliode  de  lîonilly  ;  .M  M .  I  .anneloiigiic,  l’inai'd,  Til- 
laux,  ISioea  i.\ng.}.  —  .M.  Doivi.x  :  l'tiologie  et  Irai- 
lemeiit  île  1  er/éina  des  non l•l■issons  ;  MM.  Pinai  il, 
Daiinelonmie,  Tillaux,  lîeoea  (Ang.).  -  M.  De  l.é„N  : 
(àinti  iliuliiiii  à  l’étude  des  cvslieei  t|iies  do  retieé- 
pliale;  .MM.  Tillaux,  l.aeueiongue.  Pinard,  liroea 
(Aiig  '.  —  .M.  Lk.maiiii;  :  De  la  Iréquenre  des  kystes 
liydalii|ues  du  pouiU'.ii  eu  Aleérie.  Leur  diagnosiie 
prériire  ;  M.M.  Laieiou/.}’,  lî'issaud,  |{iiger,  H  sgi-e/.. 
--  .M.  PiUAi  i.T  :  La  liuiii'daine  au  pniul  de  vue  pliar- 
iuae(diitri(|ue  el  I liéi  a peut  i(|..e  ;  .\LM.  Bnssaud.  Lau- 
di)U/y,  Itoger,  Desgrez.  —  ,M .  llia.i.iat  :  Cuu' ribul lou 
<’i  1  élude  des  paralysies  l'aeiales  eiiiieénilales  p..r  agé¬ 
nésie  du  roelier;  iM.M.  Drissaud,  l.aiidoiizy,  Pioger, 
Desgre/.. 

Jeudi  II  Juin  1003.  fl  1  lieure.  —  M.  Qli:ixm;c  ; 
Coiiliibulion  à  1  é'iide  des  lip  'lues  iiiiill  pies  syiué- 
Iriques  et  eu  partirulier  des  lipomes  cii  ciiuscrils  ; 
M.M.  Le  Deulii.  Berger,  Seliwailz,  .Vnvray.  —  .M.  Du- 
xo.M.Mi;  :  De  la  p.isiiiou  du  malade  dans  les  iipéruiious 
sur  la  lèle  et  sur  le  cou;  MM.  Bercer,  Le  Deiilu, 
Srlnvai'tz.,  Auvray. —  M.  Df.maix  :  De  la  para-métrite 

.M.M.  Poirier,  de  L  personne,  llémy.  Marion.  — • 
M.  Poei.Aiiü  :  Adéiiüfiatliies  dans  les  adeclioiis  oeu- 
laire.s;  M.M.  de  Lapersoime.  Poii  t.  f,  Ib  uiy,  Marion. 
—  M.  Gofli.M  l)  :  Des  éi  li.mgcs  pliosplioi  és  dans  l’or¬ 
ganisme  normal  patliologii|Ue  des  iiliospliaturies  ; 
M.M,  Dienlaloy.  Ilutiuel,  Cliauteinesse,  Méry.  — 
iM.  .\i;iii.Mi:in;  :  Gonlribiilioii  à  I  élude  de  la  dipiitérie 
Jirolougi'e;  MM.  lliinnel,  Diiulaloy,  Cli  iiilemesse, 
Méry.  —  M.  DreoniaiT  :  Du  gélo-diagiioslic  desselles 
et  de  sou  empli. i  au  diagiioslie  preroee  de  la  lièvre 
typhoïde;  M.M.  Cliaiileiuesse,  Dieulaloy,  Ilutiuel, 
Méry. 

EXAMKNS  DE  DOUTOUAT 

f.undi  3  Juin  1003.  —  Médecine  opératoire,  .\ucicu 


régime.  Meole  pralique  :  .M.M.  Tuilier,  Legucu,  Go.s- 
I  set.  —  3”  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime,  Labora- 
l.dre  des  travaux  |iraliques  d’anatomie  pathologique; 

,  M.M,  Gautier  Blaiirhard,  Legry.  —  l"'.  Oral  Ir'i  sé¬ 
rie)  :  M.M.  Bri-sa.id,  Maiielairc',  Ciinéo.  —  D'’,  Oral 
;  (-d-  série;  :  .M.M.  Kiru.issoii,  Bellerer,  Kiell’el.  —  2“, 
Nouveau  régime  ;  MM.  Ch.  Kichet,  Kemy,  Brora 
(.\ndré).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie).  Nouveau  ré¬ 
gime  :  MM.  Ilayem,  Gaucher,  Bezaneoii.  —  5“,  Chi¬ 
rurgie  (l’remière  partie)  { D»  série),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Tillaux,  Delens,  VVallher.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Reclus, 
Broca  (Aug.)  —  5“  (Deuxième  partie)  Nouveau  ré¬ 
gime,  Hôlel  Dieu  :  M.M.  l.audouzy,  Roger,  Teissier, 

—  ü'',  Obsiéii  iqiie  (Première  partie).  Clinique  Baude- 
lor.qiic  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Waliieh. 

Mardi  0  Juin  1903.  —  Dissection,  Ecole  pratique  ; 
.MM.  Pozzi,  Thiéry,  Riellel.  —  3”  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  .  M.M.  Coriiil,  Chassevant, 
Guiarl.  -  Iv.  Oral  :  MM.  Le  Deiilu,  Poirier,  Marion. 

—  2'|,  Nouveau  régime  :  MM.  Lamiois,  Langlois, 
Desgrez.  —  3“  (Deuxième  partie).  Ancien  régime  ; 
.MM.  H  minci,  Gouget.  Réuou.  —  1“  :  MM.  Proust, 
Thoiiiot,  Rirhaiid.  —  5“  Chirurgie  (Première  partie) 
(1'-'  série),  ch.irilé  ;  M.M.  Guyoïi,  Albarran,  Auvray. 
5“,  Chirurgie  (Première  pariie)  (d"  série).  Charité  : 
MM.de  Lapersoiiiie  Schwartz,  l’aure.  —  5'-( Deuxième 
partie).  Nouveau  régime.  Charité  :  MM.  Dieulaloy, 
Troisiei-,  .Méry.  — 5“,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier  ;  MM.  Budiu,  Bonnaire,  Dcmelin. 

Mercredi  10  Juin  1903.  —  lïlédecine  opératoire, 
Nouveau  régime.  Ecole  pratique  :  MM.  Kirmisson, 
Legiieu,  RieH’il.  —  3“  (Deuxième  partie).  Nouveau 
régime.  Labo'atoirc  des  travaux  pratiques  d  ana¬ 
tomie  pathologique  :  .MM.  Gantier,  Blanchard,  Be- 
zaïirou.  ~  2“  (Deuxième  partie).  Ancien  régime  ; 

M.M.  Ch.  Rirhet,  Gley,  Broca  (Audréi.  —  3“,  Oral 
(Première  partit;)  (P*  série).  Nouveau  régime  :  MM. 
Tuilier,  liemy,  Poiocki.  — 3",  Oral  (Première  partie > 
(2“  série).  Nouveau  régime  :  .M.M.  Mauclaire,  Ret- 
terer,  Lepage.  —  i“  :  M.M.  Pouchet,  Dejeriiic,  Wurtz. 

—  5”,  Chirurgie(Première  partie),  Laënnec  :  MM.  'l’er- 
rier.  Reclus,  W'alther.  —  ô“  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laënnec  :  MM.  Ilayem,  Widal,  Teissier. 


Jeudi  11  Juin  1903.  —  Médecine  opératoire.  Nou¬ 
veau  régime.  Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Albarran, 
Rieir.  1.  —  3“  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime. 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique  :  MM.  Cornil,  Guiart,  Richaud.  —  3“,  Oral 
1  Première  partie)  (l''“  série),  Nouveau  régime  ; 
MM.  Guyou,  Launois,  Potocki.  —  3”  Oral  (Première 
partiel  (2“  série).  Nouveau  régime  :  MM.  Budin, 
Thiéry,  Eaure.  —  3“  (Deuxième  partie).  Ancien  ré¬ 
gime  :  MM.  Raymond,  Teissier,  Rénon.  —  4=  :  MM. 
Proust,  ThoiuoI,  Vaquez. 

Vendredi  12  Juin  1903.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blauchard,  Widal, 
Desgrez.  —  1“'.  Oral  ;  MM.  Brissaud,  Rielfel,  Gosset. 
—  2“,  Nouveau  régime  :  MM,  Gariel,  Ch.  Richet, 
Retlerer.  —  3“  (Deuxième  partie),  Aucien  régime  ; 
MM.  Landouzy,  Gaucher,  Roger.  —  4“  :  MM.  Pou¬ 
chet,  Toinol,  'VV^urtz.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l‘'“  série),  Necker  :  MM.  Tillaux,  Delens, 
Brora  (Aug.).  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Reclus,  VVal¬ 
lher.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (3=  série), 
Necker  :  MM.  Tuilier,  Legueu,  Mauclaire.  — 5”,  Ob- 
slé'riqiie  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  : 
MM.  Pinard.  Lepage,  Wallich. 

.'lamedi  13  Juin  1903.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Poirier,  Schwartz,  Faure.  —  Oral  : 
MM.  de  Lapersonue,  Thiéry,  Auvray.  —  3°  (Première 
partie).  Oral,  Nouveau  régime  ;  MM.  Le  Deutu,  Bon¬ 
naire.  Launois.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Nou¬ 
veau  régime  :  MM.  Ilutinel,  Rénon,  Guiarl.  — 
.'i''  (Deuxième  part’e)  ('1''“  série).  Ancien  régime, 
Beaiijon  :  MM.  Cornil,  Lctiille,  Méry.  — 5“  (Deuxième 
partie)  (2"  série).  Ancien  régime,  Boaujon  :  MM. 
Pi  oust,  Troisier,  Achard.  —  5”  (Deuxième  partie  : 
(3“  série).  Ancien  régime,  Beaujon  :  MM.  Chante- 
messe,  W^idal,  Vaquez.  —  3“,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Dcmelin, 
Potocki. 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  Cours 
pratique  sur  l’examen  du  sang  et  des  sérosités  pa¬ 
thologiques.  —  M.  Marcel  Labbé  commencera  le 
jeudi  4  Juin  1903,  à  2  heures,  au  laboratoire  de  la 


COUTURIEUX 


oolloïci^l) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  ampoules  ni.iectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien  Chimiste.  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  do  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  univ.  Paris  1900 
ad  TELEPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 

ÆlBEnZBSSt’ ’ 


?  PARIS 

32,  Rue  Vieillj-du-TempIo 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  ILICHERCHES 

Exposition  Universelle  1900  :  2  Qrands  Prix,  3  Uédailles  d’Or  | 
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clinique  médicale  de  I.aënnec,  un  cours  pratique  sur 
l’examen  du  sang  et  des  sérosités  palliologiqiies.  Ce 
cours  sera  continué  les  samedis,  mardis  et  jeudis 
suivants  à  la  même  heure  et  sera  terminé  en  dix  le- 

Programme  du  cours  :  1"'“  leçon  :  Les  éléments  du 
sang  normal  et  leurs  fonctions. 

2“  leçon  ;  Numération  des  globules  du  sang. 

3“  leçon  ;  Préparation  du  sang  sec  ;  lixation,  colora- 

4' leçon  :  L’iiémoglobinc  ;  dosage;  activité  de  ré¬ 
duction. 

5'- leçon  ;  Les  globules  rouges;  liypcrglobulies  ; 
bypoglobulies,  anémies. 

6“  leçon  :  Les  globules  blancs;  valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytes;  leucémies. 

7“  leçon  :  Coagulation  du  sang;  réseau  fibrineux; 
densité  du  sang;  alcalinité  du  sang;  résistance  glo- 

8“  leçon  :  Les  sérums;  sérums  bilieux,  laqués, 
lactescents,  sérums  précipitants,  hémolysauts,  ag¬ 
glutinants. 

9“  leçon  ;  Cytodiagnoslic  des  sérosités  patholo¬ 
giques. 

10“  leçon  :  Cytodiagnoslic  du  liquide  céphalo-ra¬ 
chidien. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière  (Cours  pratique).  —  Un 

cours  pratique  des  maladies  du  système  nerveux  com¬ 
mencera  à  la  Salpétrière  le  12  Juin  1903  à  2  heures 
et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  lieurc  (le 
dimanche  à  9  h.  1/2  du  matin).  11  comprendra  3'i  le- 

Démonstralions  de  malades.  Pièces  anatomiques, 
recherches  histologiques,  électro-diagnostic,  électro- 
thérapie,  applications  courantes  d’ophtalmologie  et  de 
liiryugologie. 

Les  auditeurs  seront  exercés  par  groupe  de  dix  à 
l'e.vamen  individuel  du  malade  dans  les  salles  et  à 
l’étude  des  préparations  microscopiques  au  labora- 


Le  droit  à  percevoir  est  de  80  frai 
s’adresser  chaque  malin  à  M.  Philippe 
[•aloire  ou  à  M,  Sicard,  chef  de  cliniqui 


Paris  et  Départements. 

Médecins  de  l’assistance  à  domicile.  —  1 
réinvestis  dans  leurs  Iduclions  do  médecins  de  l’as 
tance  médicale,  pour  une  période  de  trois  années 

dont  b'S  noms  suivent  : 

1“''  Arrondissement  ;  M.  llaldct. 

2>-'  Arrondissement  :  M.  Castinel. 

4“  Arrondissement  :  MM.  Carpentier,  Bloch,  Y 
(lîmile-Alberl). 

5“  Arrondissement  :  MM.  Mallet  (llenri-Lo 
llcnanll  (Atphonsr'i,  llollin  (Georges  . 

()'•  Arrondisi»ement  •:  MM.  Gauja  iMaurico 


7“  Arrondissciuenl  :  M.  Chiné.  ! 

8“  Arrondissement  ;  M.VI.  Marque/.y  (.\lbcrl-Panl), 
Peltier  (l'rancois-Louis  ,  Boularan  Marc-l'irmin-  ’ 
Paulin),  Ehrardl  (Pierre- Charles' .  | 

Arrondisseiiicut  :  MM.  Isicloi*  Camille  .  Main 
(Marie'.  '  ^  , 

lO''  Arioudissemenl  :  .M.  Piolo.  i 

11“  .\rrondisseraent  :  MM.  Aiidrercy  ;  Paul-Louis-  : 
Jules',  llecht  (Nathan),  Bliiid  (Aiiguste-Urédéric), 
IJerlraïul  (Joseph-Napoléon),  Droiibain  Louis). 

12“  Arrondissement  :  MM.  4  von  (Louis-Gustave), 
Zibelin  (Traban-Polymis-Siméon),  Bolet  (Charles- 
Mi  ppolyte-Gu  slave). 


ut  :  M.  Weil  ^Gus 
:it  :  M.  Benoit, 
gcs-Gnslave),  Pot 
lit  :  MM.  Gongcl 
.'C-Marie-Augusliii 


2  à  6  mesures  par  jour. 

Q-outte,  6-ravell@9  Coliques  néphrétiques  A 

C’EST  le  FLOS  QFANC  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIOOE 


Aliment  concentré  à  base  de  lécithine  de  jaune  a  œuj  {u,uo  coin,  par  cuiiwreej 

VWiF  mni! ENFANTS  iiliiiii;ip,ltûURRICES,CüNMLESCENTSelliiislts  ESTOMACS  DÉLICATS 

haute  valeur  nulrilivc,  sim  goût  délicieux,  sa  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d'Isis  rorme  un»  alimentation  de 


SOCIETE  CHIIVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  “pur 

d  /■  rKELiENË  POUR  I 

./  /  O  _  L _  NARCOSE  1  ^ 


W  ’ir  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


l‘Kltl>LiTS  _  AoWes: 

Salicylates  :  do  soude,  de  nnHliylo.  —  Snlol. —  Ht^sorc 
—  Pyrazoliuo.  —  llyaroquinoiio.  — «  Pormaldéliydo  40 

PHOSPHOTAL  LACTANINE 

{Phosphite  de  crPosntp)  {Nonvf>l  antidiarrhéique 

UIXXÉRA'TURE  GRATIS  I 


léniquo,  synthétique,  salicyliquo. 
»  mùd.  —  Bleu  do  mctliylAno  niéd. 
'U.  —  THowinF^UivicMio.  cto.,  de. 

GAIACOPHOSPHAL 

{Phosjihtfi  de  fjaxacüt) 

r  FRANCO 


LA  BOURBOULE 


IMALADIES  DE  LA  PEAU  t 


FIEVRES 

VOIES,  RESPIRATOIRES 


'  Lymphatisme,  Scrofule,  Rachit  sme,  Affections  pulmo¬ 
naires  chroniques.  Maladies  de  l’Enfance, 

sont  guéris  par  la 

f  iiGoglyciDe  m  D' Gressy 


LE  PFJUmiKL  LT 
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Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou 
addiiion  de  solutions  médicamenteuses  ;•  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 


AIGUES  ET  CHRONIQUES 


(Eczéma,  Impétigo) 


Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 
Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 


BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 


SUCCÉDANÉ  de  VALÉRIANA  TÉetduBROMURÉ 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT 


LEGRA 


I  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  —  calmant  et  cicatrisant 

;>  FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUB&.IQUE 

J»  Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénlque  partout  où  11  y  a 
-  ;  Inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 

«  !  LiTTfin ATUnS  su  G«0^  W  Rno  .> 

i;  TÎJBËBCyLOSE 

Injections  hypodermiques 

:  :  journalières,  progressives 

•  ;  Marqeo  déposie  d’H  U I  LE  CaO  PI9  E  N  O  L EE  à  20%  (1/5) 
V  Dose  initiale  2'®  —  Augmentation  journalière  I®® 

4  DONNÉES  PAR  SERIES  CROISSANTES 


LA  DIACHUSINE 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancrdides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  intra-tumorales, 
encore  en  Injections  sous-culan 


r  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Neopia 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 
Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  do  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  i  NOMËNY  (Mourthe-et-hloselle). 


Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Bue  Siiigor,  PAEIS. 


2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  J  ÛlOisUJles,  prêtes  à  appliquer  aOBC  pcoteotloe 
|fr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  \  de  Gutta  laminée  (BauürucPe  Thompson). 
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l.K  t'.OXCÜURS  DK  l.'IXTKRNAT 


Impressions  d’un  juge. 

Le  concours  de  l'Inlornnl  des  hôpitaux  de  Paris 
s'est  terminé  depuis  prés  d’un  mois;  les  vain- 
fpicui’s  ont  eu  le  temps  de  savourer  les  joies  d’un 
Iriomplic  chèrement  acheté;  les  vaincus  ont, 
depuis  longtemps,  cessé  de  maudire  leurs  juges 
el  se  sont  remis  à  ht  lâche  en  vue  du  prochain 
concours,  ejui  s’ouvrira  dans  sept  mois.  Il  sera 
peut-être  permis  à  l’un  des  derniers  juges  de 
transcrire  les  impressions  communes  à  la 
presque  unanimité  de  .ses  collègues. 

Le  concours  de  l’Internat  est  la  pierre  angu¬ 
laire  de  la  corporation  des  médecins,  des  chirur¬ 
giens  et  des  accoucheurs  des  hôpitaux  de  Paris  : 
l’immense  majorité  de  nos  collègues,  le  plus  grand 
nombre  des  professeurs  et  agrégés  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  ont  commencé  leur  carrière 
par  être  internes  des  hôpitaux  et  hospices. 

A  un  autre  point  de  vue,  l’Internat  est  consi¬ 
déré  comme  le  modèle  pour  ainsi  dire  ]iarfail  du 
mode  de  recrutement  basé  sur  le  concour.s;  enfin, 
par  le  nombre  relalivcinenl  élevé  de  places  accor- 


Moilicalion  rccoiiKtitiiaiile  et  liiictériciilc. 

LECITHINE  GAIACOLEE  LENIAITRE 

lli-ngcns,  0.05  rgr.  locilhiiio  pure,  0. 1 5  rgr.  carb"  do  g.Tincol  juir. 
M.  PÉLOILLÉ,  pharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 

HAMAMELINE  ROYA;  Tomiiue  vasculain. 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 
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cloes,  cliaqiie  année,  aux  concurrents,  c’est  le 
seul  concours  clans  lequel  le  jury  a  non  seulement 
le  droit,  mais  aussi  le  moyen  de  fixer  son  choix 
d’une  manière  impartiale,  et  sans  être  obligé,  en 
somme,  de  sacrifier  un  trop  gi'and  nombre  de 
victimes.  A  tous  égards  donc,  le  concours  de 
l'Internat  justifie  l’intérét  que  lui  a  toujours 
accordé  le  monde  médical.  On  ne  saurait  trop 
étudier  les  rouages  de  celte  machine  sociale, 
([uitte  à  réclamer  du  mécanictien  les  réparations 
ou  les  modifications  cpi’à  la  longue,  l’expérience 
a  fini  par  reconnaitre  comme  indispensables. 


'l’el  qu’il  fonctionne  aujourd’hui,  le  concours  de 
l’Internat  est  défectueux.  Tout  entier  consaci'é  à 
la  théorie,  ne  demandant  rien  à  la  pratique  hos¬ 
pitalière,  il  fausse  l’esprit  des  candidats,  asservit 
leur  mémoire  aux  dépens  do  leur  initiative  et  de 
huir  raisonnement  et  menace  dans  scs  bases 
mêmes  la  médecine  française.  S’il  ne  devait  être 
(ju’une  sorte  de  «  baccalaurciat  médical  n,  consa¬ 
cré  par  un  parchemin  à  ajouter  à  tant  d’autres, 
ce  concours  |)ourrait,  sans  grands  incoiuaMiicnls, 
continuer  les  mêmes  crreuients  que  par  le  passé; 
mais  il  confère  à  ses  élus  des  droits  et  des  de¬ 
voirs  professionnels.  Par  le  fait  même  de  sa  no¬ 
mination,  l'iiiternc  est  astreint  à  un  s(!rvice  des 
plus  actifs  ;  il  doit  mettre  sans  larder  la  main  à 
l’ouvrage.  La  matière  sur  laquelle  il  \a  travailler, 
c’est  l’homme  vivant,  et,  circonstance  particmlic- 
rement  délicate,  c  est  l’indigent  hospitalisé,  ipii  se 
livre  à  lui  en  toute  conliance,  sans  réserve,  sans 
nul  recours.  Du  jour  au  lendemain,  que  dis-je  ?  la 
première  nuit  qui  suit  son  entrée  en  fonction  à 
l’hêpital,  l’interne  de  garde,  consacré  praticien 
obligatoire,  se  trouve  lace  à  face  avec  les  u  cas 
d'urgence  »  ;  le  voilà  pris  par  les  drames  les  plus 
émouvants  do  la  vie  professionnelle. 

Comment  ce  candidat  d’hier,  riiilernc  d’au¬ 
jourd'hui,  s’est-il  ])r(’'paré!  à  cette  rude  tâche?  In¬ 


terrogeons  sa  vie  d'externe  qu’il  vient  de  quitter. 
L’externe  des  hôpitaux  n’est  en  contact  avec  les 
malades  que  le  matin,  pendant  la  visite  du  chef 
de  service.  A  moins  de  circonstances  exception¬ 
nelles,  peu  de  chose,  ou  plutôt  rien  n’est  laissé  à 
son  initiative.  D’ailleurs,  écrasé  par  le  pro¬ 
gramme  du  concours  qu’il  prépare,  que  fait-il,  le 
bon  externe,  le  vrai  concurrent  sérieux?  Il  a  hâte 
de  quitter  l’hôpital  le  plus  tôt  possible  ;  il  bâcle 
sa  besogne,  examine  à  peine,  sans  aucun  goût, 
ses  malades,  néglige  les  observations,  évite,  en 
médecine,  les  autopsies  et,  en  chirurgie,  renâcle 
devant  les  pansements  et  les  appareils  ;  bref,  il 
se  sauve  chez  lui  ou  à  la  bibliothèque  pour  pré¬ 
parer  les  f/ucslions  d’écrit.  Une  ou  deux  années 
entières  de  travail  forcené  ne  permettent,  en  efl'et, 
au  meilleur  étudiant  que  la  préparation  d’un  nom¬ 
bre  restreint  de  sujets  d’anatomie,  de  physiolo¬ 
gie  et  de  pathologie. 

Or,  en  matière  de  composition  écrite  (première 
et  décisive  é'preuve),  que  demande  le  programme 
du  concours?  stipule-t-il  une  circonscription 
quelconque  dans  ces  domaines  si  vastes  de  l’ana¬ 
tomie  générale,  de  l’histologie  normale,  de  la 
physiologie,  de  la  pathologie  médicale,  de  la  chi¬ 
rurgie,  des  accouchements  et  dos  maladies  s[)é- 
ciales  ?  Aucune  limite  n’est  imposée  au  jury,  qui 
jn'oposera  à  son  choix,  suivant  ses  préférences, 
les  trois  sujets  d'écrits  (anatomie,  physiologie  et 
])uthologie).  Les  candidats  savent  seulement,  et 
quelle  tranc]uillité  pour  eux!  que  le  jury  a  tous 
les  droits;  ils  sont  prévenus  ipi  aucune  question 
d'anatomie,  de  plii/siologic  ou  de  pathologie,  meme 
spéciale,  n’est  impossible.  Sans  di'Ute,  la  tradition 
et  une  sorte  d’entente  tacite  serrent  quelque  peu 
la  bi-ide  à  l’imagination  des  juges;  mais  enlin  c’est 
la  majorité  des  voix  <jui  déci.le,  en  dernier  res¬ 
sort,  du  dépôt  de  trois  paires  de  questions  dans 
rurne  :  six  sujets  choisis  au  hasard,  dans  le  bi'ou- 
haha  des  trente  minutes  qui  précèdent  l’ouverture 
du  concours,  <juel  aléa! 


Aussi,  considérez  les  conséquences.  Demander 
à  ces  jeunes  gens,  de  vingt  à  vingt-cinq  ans,  un 
effort  tel  qu’ils  soient,  à  jour  fixe,  capables  d’é¬ 
crire,  deux  heures  durant,  une  copie  présentable 
sur  n’importe  quel  point  d’anatomie,  de  physio¬ 
logie  et  de  pathologie,  c’est  exiger,  en  propres 
termes,  l’impossible. 

«  A  l’impossible,  nul  n’est  tenu  ».  En  atten¬ 
dant,  l’épreuve  écrite  est  le  cauchemar,  l’idée 
fixe  sur  laquelle,  chaque  année,  pendant  dix  mois, 
plusieurs  centaines  de  jeunes  étudiants  des  deux 
sexes,  l’élite  de  nos  élèves,  s’hypnotisent,  luttent 
jusqu’à  se  briserle  système  nerveux  (leurs  épreuves 
orales  le  démontrent  trop  bien)  et  s’atrophient. 
Hélas  !  on  a  fait  là  de  la  «  médecine  en  chambre  »  ; 
on  a  vécu  aussi  loin  que  possible  de  la  vie  réelle, 
des  malades,  de  l’hôpital  et  des  devoirs  profes¬ 
sionnels  prochains.  Et  j’ose  dire,  en  vériti;,  que 
c’est  triste  chose  et  bien  décourageante  (jue  de 
voir  dépenser  tant  de  vaillance,  perdre  en  vain 
tant  de  forces.  Pourquoi  saccager  follement  une 
si  belle  pépinière  d’intelligences  ?  pourquoi  tuer 
tant  de  jeunesse?  Tous  ces  désastres,  à  cause 
d'une  formule  théorique,  par  suite  de  l'incon¬ 
sciente  indolence  d’une  administration  à  laquelle 
les  circonstances  antérieures,  le  passé  (que  nous 
n’avons  pas  le  courage  d’oublier'i,  la  tradition,  on 
pourrait  ajouter  aussi  la  légende,  accordent  une 
inlluence  réglementaire  aussi  désastreuse  que  re¬ 
tardataire  ! 

Comment  remonter  le  courant  ?  comment  vaincre 
une  pareille  méconnaissance  des  intérêts  les  plus 
évidents  de  notre  corporation?  Par  quels  argu¬ 
ments  faire  comprendre  à  tous,  juges,  candidats  et 
chefs  de  conférence,  la  gravité  des  fautes  commises 
et  leur  incessante  réitération?  qui  pourra  démon- 
li'cr  rurgcncc  d’une  révolution  profonde  dans  le 
concours  de  l’internat?  Ces  réllcxions,  quelque 
peu  pessimistes,  chacun  de  nous,  depuis  long¬ 
temps,  dans  le  monde  médico-chirurgical  et  obs- 


(léthylarsinate  âisodipe  diimiqueinent  pur) 

^  (Nouveau  Cacodylate  de  Soude  —  Cacodylate  de  Soude  B) 

(Académie  des  Sciences,  Académie  de  Médecine,  Février  1902). 

Le  E'dSTHARSÏHATEI  CXiîN  présente  les  mêmes  propriétés  et  les  mêmes  avantages  que  le 
Cacodylate  de  Soude. 

Le  MÉTHARSÏNATE  CLIN  peut  être  administré  par  la  bouche  sans  crainte  d’odeur  alliacée,  j 
Une  produit  pas  de  troubles  digestifs. 
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tétrical  des  hôpitaux  de  Paris,  les  entend,  les  re¬ 
connaît  plus  ou  moins  justes  et  les  répète.  Pen¬ 
dant  ce  temps,  les  années  se  succèdent  sans  qu’une 
réforme  apparaisse  à  l’horizon.  Par  malheur,  le 
temps  n’est  plus  des  miracles  et  nous  ne  pouvons 
plus  compter  sur  la  venue  d’un  homme  providen¬ 
tiel  capable,  par  la  puissance  de  son  génie  ou  la 
persuasion,  de  décider  notre  corporation  à  saper 
à  fond  ce  programme  démodé,  trop  vaste  à  la  fois 
et  trop  imprécis,  du  concours  de  l’Internat.  Nous 
sommes  réduits  à  nos  propres  forces.  Oserons- 
nous  oser';' 

La  réforme  à  proposer  est,  cependant,  éclatante 
de  simplicité  et  de  logique;  on  peut  la  tracer  en 
quelques  lignes,  avec  la  certitude  d’être  compris: 
circonscrire  d’une  manière  stricte  le  programme; 
exiger  des  candidats  une  connaissance  parfaite  de 
l’anatomie  descriptive;  ne  leur  demander  que  les 
éléments  fondamentaux  de  l’histologie  normale  et 
pathologique  et  de  la  physiologie  normale  né¬ 
cessaires  et  suffisants  à  un  praticien  instruit;  leur 
dresser  une  liste  raisonnée  et  raisonnable  des 
sujets  impoilants  de  la  pathologie  médicale  et  de 
la  pathologie  chirurgicale  générale  ou  spéciale  ; 
leur  fixer  les  connaissances  pratiques  indispensa¬ 
bles  en  accouchements,  en  pédiatrie,  en  médecine 
opératoire  et  en  chirurgie  d’urgence. 

Est-ce  là  une  œuvre  impraticable  ?  Une  fois  le 
nouveau progranunc  bien  circonscrit,  une  seule  dif¬ 
ficulté,  vile  tranchée,  resterait  encore  :  le  nombi'e 
et  le  choix  des  épreuves.  .V  cet  égard,  il  me  semble 
qu’une  réforme  capitale  et  décisive  s’impose  :  la 
création  d’une  épreuve  pratique  dont  les  limites, 
l’objet  et  la  forme  devraient  être  débattus,  mais 
dont  la  nécessité  et  l’influence  sur  l’orientalion 
des  esprits  ne  paraissent  pas  un  seul  instant  dis¬ 
cutables.  En  forçant  les  futures  générations  d’ex¬ 
ternes  à  préparer  leur  intelligence  à  autre  chose 
qu’à  un  formidable  ell’orl  de  gymnastique  oratoire 
deux  fois  répété  (écrit,  oral)  suivant  la  formule 
actuelle,  nous  sauverions  l’avenir.  Nous  ramène¬ 


rions  les  élèves  à  l’observation  des  faits,  à  l’étude 
des  malades;  en  un  mot  nous  leur  ferions  aimer 
la  pratique  de  la  médecine  à  laquelle  ils  sont 
appelés  à  consacrer  leurs  efforts  et,  du  reste,  à 
laquelle  leur  quatre  années  d’internat  appartien¬ 
nent  de  droit. 

La  question  de  principe  soulevée  dans  les  lignes 
qui  précèdent  était  trop  importante  pour  ne  pas 
occuperdansces  «  notessurl'Internat  »  lapremière 
place.  Je  me  contente  pour  aujourd’hui  de  la  pré¬ 
senter  dans  son  ensemble,  résolu  que  je  suis  à 
revenir  sur  les  détails  du  concours,  en  particu¬ 
lier  sur  les  deux  épreuves  actuelles,  qui  méritent 
quelques  réfiexions.  Dans  un  prochain  article,  il 
me  sera  facile,  je  l’espère,  de  démontrer  que  les 
épreuves,  telles  qu’elles  fonctionnent  en  ce  mo¬ 
ment,  sont  déplorables  et  doivent  être  modifiées 
de  fond  en  comble. 

U.  Liîti'i.mî. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  du  trachome  granuleux  par  la  cupricine 
(cyanure  de  cuivre). 

On  connaît  les  inconvénienis  des  cautérisa¬ 
tions  ou  même  des  simples  instillations  au  sul¬ 
fate  de  cuivre  ou  au  permanganate  de  potasse 
qu’on  emploie  hubiluellemeut  pour  le  traitement 
du  trachome  granuleux  :  ce  sont,  le  plus  souvent, 
une  douleur  intense  et  un  gonllcmenl  plus  ou 
moins  accentué  et  persistant  des  conjonctives  tels 
que  le  tnalade  finit  par  épi'ouver  une  vive  répul¬ 
sion  pour  un  médicament  dont  l’activité  d’ailleurs 
ne  compense  même  pas  les  défauts.  Aussi  IM.  Ga- 
lezowski,  à  qui  l’on  doit  déjà  l’introduction  du 
cyanure  d’hydrargyre  en  oculistique,  s’esl-il  atta¬ 
ché  à  trouver  un  médicament  à  la  fois  plus  actif, 


moins  irritant  et  moins  douloureux  que  ceux  qui 
sont  encore  en  usage  aujourd’hui. 

Ce  médicament,  il  croit  l’avoir  trouvé  dans  le 
cyanure  de  cuivre,  chimiquement  pur  et  soluble, 
(jue  MM.  Délit  et  Alboui  ont  préparé  sur  ses  indi¬ 
cations  et  auquel  il  propose  de  donner  le  nom  de 
cupricine.  «  \  oilà  cinq  mois,  déclare  M.  Gale- 
«  zowski  dans  une  récente  Communication  à  l’A- 
«  cadémie  de  médecine  (19!Mai  JDO.'à),  que  j’utilise 
«  journellement  la  cujiricine  sous  forme  de  solu- 
«  tion,  pommade  ou  crayons,  dans  toutes  les  va- 
“  riétés  de  conjonctivites  granuleuses  et  Iraclio- 
'<  inaleuses,  et  toujours  j'ai  obtenu  des  améliora- 
«  lions  durables  là  ou  les  autres  médications 
«  avaient  échoué.  L’appliuation  de  cupricine  est 
«  indolore,  elle  arrête  les  sécrétions  morbides 
«  conjonctivales,  aso|Visc  le  terrain  et  rétablit 
«  une  circulation  normale  dans  la  membrane  pro- 
.<  tectrice  de  l'œil. 

L’autorité  qui  s'attache  au  nom  de  M.  Gale- 
zovvski  ne  pei-met  pas  de  douicf  que  le  médica¬ 
ment  dont  il  vient  de  se  faire  le  pari'ain  devant 
r.\cadémie  ne  soit  bientôt  essayé  de  tous  côtés  par 
les  optlialinologistes  et  n  eutre  rapidement  dans 
la  pratique  médicale  courante. 
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I  ARRHËNAL  ADRIÎN  I 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  ptte  représente  2  milligramnies.  ^  3®  Granules  dos 

'  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  4  4®  Comprimés 


Gros:  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


1 VIM  de  KOLA  OUIKA  de  ESCANDEi  r,::  1 
I  ELIXIR  ds  KOLA  QUINA  du  0^  ESGANDE''”»r'i 

I  GRANULÉ  du  KOLA  QUINA  du  ESGANDE  (  rrr  I 
EXTRAITnuÉdaKOLAQUINAduDTSGANDE(  Sir  I 

II  '  à  base  do  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Exploralcur.  [i| 


Huile  sulfitée  sodiiiue  sullurde 
qui  contient  l0°/a  de  SOUFRE 
SucGédané  de  J'ICHTYOL. 
Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 


Anémie, 


Iù;  OébMé, ] 

^  Fn  i  h  / PQ  Q  P  |t|  *’*  *1*'  l*''xplnnil('ur  V.  (InhoriaiHl.'  à 

3  w  UiJJLOOÙO  |j|l  OoiiaUi'v  ((hiiiuh'  l-'nitir.-iisc),  ollu  suiil  (U'S 
3S|  |jB  plus  arlivps  et  Irîs  afTh-alilcs. 

31  ffBflér Q.  LB,  !<!  I- >'  ■  |,H,  A.  nOÏTREIffS 

JJ  ^  ^  |{M  II»  i.r  i,.MHiUA  rrimi-:  oporniiuAiMciui': 

y;  Neurasthénie.  Vente:  62,  Rue  Notre-Dame,  BORDEAUX 


TRAITEMENT^DE  LA  CHLOROSE 
&  DES  ANÉMIES 


CACODYLATE 

DE  FER 


£n  AMPOULES  dosées  à  O  gr.  03  par  cent.  cube. 
En  GRANULES  dosés  à  O  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  O  gr.  05  par  25  gouttes. 


MARIUS  FRAISSE 


83,  rue  Mozart,  PARIS 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  NenrastiidDie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie.  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAU  LES 

PERLEINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

V I  C3- 1  E  I=t 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


Hyinate  Hipe  ïipir 

QPQi  I^IIIPO  Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  .sel  pur.  Dose  :  2  à 
4  perlcincs  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


AMPOULES 


Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  il,  'Boulevard  'Bonne-Jiouvelle,  TABIS 
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pSWWII  PRODUITS  de  G.  BRUEL  Mf  ##{ 


CAPSULES  BRUEL 
à  y  ETHER  AMYL-VALERIANIQUE 

_ (Valérianate  d’Amyl) 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystériques 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour.  ) 


CAPSULES 

BENZO  -  lODHYDRINE 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


ELIXIR  PoIjglycfro-p]ios|iliaté. —  SIROP 
GRANULÉ  -  SOLUTION  Aseptique  Injectable. 

BONBONS. 


i 


I  Fabrication  et  Vente  en 


Spécifiiiue  des  üalaiiies  consomptives 

SCROFULE,  LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  PALUDISME] 

le  Nuclarrhinc  [Psarine  (Aa*  nucléiniqnc)  Méthylarslnatc  disodlque]  | 
_  ,..js  puissant  accélérateur  de  l.i  Nutrition  générale,  active 

1  assimilation  et  régularise  la  désassimilation. 

I  d  duttes,  2  cuillerlei  à  soepe  par  jour  ;  Enfants,  2  enillrréts  à  dessert  par  jo 


PR0DinTSieJ.-P.liAROZE 

Rtcom  ai  l  dès  l' année  1829  par  Messieurs  les  Rôdeurs 

Sirop  LAROZE  d’Écorces  d'Oranges  ainèroü 

Tonique  Antinerveux 

Recommandé  par  les  Médecins  pour  régulariser  les  fonctions  de  VEstomac  et 


Le  Sirop  LAROZE  Folybromuré 

Contenant  par  cuillerée  à  soupe  un  gramme  de  chacun  des  trois  Bromures 
(FOTASSIDM,  SODIUM  et  AMMONIUM). 

Corinne  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathématiqi  .. 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  flacons  livrés  .'i  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  la  signature  et  sa  marque  de 


fabrique. 


Le  Sirop  LAROZE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

Contenant  exactement  0,05  centigr.  de  PROTO-IODURE  par  cuillerée  à  sonpe. 
Comme  garantie  de  la  pui-eté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathématique, 
Messieurs  les  Docteurs  sont  pi-iés  de  s'assurer  que  les  flacons  livrés  à  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  sa  signature  et  sa  marque  de 
fabrique. 

Préférable  aux  Pilules  qui  ne  sont  quelquefois  pas  digérées. 

Elixir  d  ANTl^RINE 

de  J.-P.  LAROZE 


aux  Écorces 
d’Oranges 
amères 


E  N  VO I  de  flacons  specimens  à  MH.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  taire  la  demande. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C',  Pharmacien  de  Ir»  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Formule 

POUDRE  DE  VIANDE. 

LACTI  NE.. . 

malt  de  LENTILLES. 


Une  cuillerée,  à  bouche 
représente  exactement 
60  grammes  de  viande. 


Ce  produit,  qui  par  sa  prépa¬ 
ration  et  son -action  constitue  un 
médicament  très  âclif,  ne  doit 
être  employé  que  suivant  les 
indications  d'un  médecin 


VENTE  EN  GROS  A  PARIS 
15.  me  des  InmeuHts  Indiislritls. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoeraln  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Ketour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGEREHES  XMERIGMNES 

préparées  par  C»  LEROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  lioiTE  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  JVLarines 

r.ATTi*ÉA.T  de  PiJMrsTiTUT  -  avropaTHYorsT 

Eflppgemenls  ganglioDaires  -  Lymphatisine  -  Chlorose  -  AliaclionsdePoilrine. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 


DRAGEES  NYRDAHL 

à.  l3a.se  d’IlDog-aïxie. 

(Neuve!  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Lu  Flacon  :  S  Fiiakcs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PAEI5. 


CRYOGENINE 


IMTIL 


BREYETS  LUMIÈRE 

DMa:OiJOAl|.iO*netoh«u  ■ 
Tnwy  itUlUwlMat  f 

I. 
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MEMENTO  DU  PRATICIEN 

Adrénaline. 

Principe  aclif  des  capsules  suri'éiiales.  Le  plus 
puissant  vaso  con.slrictcur  aciuellement  connu. 
On  emploie  .surtout  le  chlorhydrate  d’adrénaline, 
poudre  jaunâtre,  inodore. 

Solution  marc  au  IjOOIl  se  trouve  toute  préparée 

UsACES  E.\TEiiMis  :  hémorragies  (épistaxis,  hé- 
rnorroïtles,  etc.),  inllarnmations  congestives  des 
muqueuses  externes,  cancer,  anesthésie  locale. 

Applications  ou  hadigeonnagos  ;  pure  :  solution 
de  I/IO.ÜOO  à  1/000;  associée  à  la  cocaïne. 

Solulion  t/1000  chlorl.y- 

(Icale  fl  adréiinline  ...  X  gouttes. 

Solution  à  1/âüO  cocaïne.  10  cc. 

Usages  i.nteii.nes  :  hémalémèses,  hémoptysies, 
hypotension  artérielle,  etc.  :  pure,  p;ir  exemple 
trois  fois  jtar  jourdix  gouttes  de  solution  à  1/1000; 
associée,  par  exemple  dans  hémoptysies  : 

Solution  d'adrénaline  à 

1/1000 .  Il  gouttes. 

Exilait  lliï‘haï(|ue.  ...  1  ceiitigr. 

K.  gol  de  .seigle  frais.  .  1 

Bichloi  hydrate  de  qui-  !  ââ  10  cenligr. 


K.  S.  -A.  :i  à  Ü  par  jour. 

Procédé  pour  enlever  les  taches  de  collargol 
sur  le  linge  blanc. 

Voici  un  bon  procédé  dû  à  M.  II.  Pioliert,  chef 
des  travaux  de  chimie  a  la  Faculté'  de  médecine  j 
de  Nancy. 

1“  Faire  baigner  la  partie  tachée  dans  la  solu¬ 
tion  suivante  : 


jusqu’à  disparition  complète  de  la  tache  noire 
(deux  ou  trois  minutes  suffisent  en  général).  La 
tache  noire  est  généralement  remplacée  par  Une 
tache  jaune  verdâtre,  très  pâle,  due  au  bromure 
d’argent  formé. 

2“  Plonger  cette  deuxième  tache  pendant  quel¬ 
ques  minutes  dans  la  solution  suivante  : 

Ilyposullite  de  soude.  .  150  grammes. 

Eau .  500  — 

qui  dissout  le  bromure  d’argent  formé. 

Rincer  à  grande  eau. 

5  grammes  de  brome  purifié  valent  environ  0  fr.  10 
au  detail. 

150  grammes  d’hyposullile  de  soude’valent  environ 
0  fr.  06  au  détail. 


LIVRES  NOUVEAUX 

M.  Lapinsky.  —  Des  troubles'  nerveux  chez  les 
diabctiipies  -,  Ivazan. 

L'auteur  pense  que  les  lésions  du  système  nerveux 
qui  se  produisent  dans  le  diabète,  u'out  rien  de  sys- 
tcmaliqiie  et  ne  peuvent,  par  coiiséquoiit  que  fort  dif- 
ficilcniciit  être  rangés  dans  tel  ou  tel  cadre  nosolo¬ 
gique.  Ces  lésions  se  bornent  au  parenchyme  et 
frappent  de  préférence  les  neurones  longs;  or, 
comme  ils  constituent  presque  exrlusivenient  les 
segments  terminaux  des  nerfs  périphériques,  les 
parties  distales  de  ces  derniers  paraissent  les  plus 
Irappées. 

L’impotence  qu’on  observe  chez  les  diabétiques 
peut  ètie  non  seulement  fonctionnelle,  niais  aussi 
organique,  dépendant  alors  d’une  altération  des  nerfs 
péri|)hériqucs  de  l’appareil  génital  ou  bien  d’une 
lésion  des  centres  médullaires  dont  dépendent  ces 
nerfs.  Dans  les  cas  où  1  impotence  tient  à  la  dégéné¬ 
rescence  des  conducteurs  qui  excitent  les  ganglions 
vaso-moteurs  des  corps  caverneux,  le  volume  du 
pénis  qui  a  perdu  la  faculté  d’érection,  peut  être 
supérieur  à  son  volume  normal  et  l'organe  être  en 
état  d’hyperémie  notable. 


t  Far  contre,  lorsque  la  lésion  porte  sur  les  fibres 
d’arrêt  ou  nerfs  érecleurs,  le  volume  de  l’organe  est 
inférieur  à  la  normale  et  sa  fonction  perdue. 

Ces  remarques  sont  basées  sur  l’étude  clinique  et 
anatomique  des  trois  cas  de  diabète  compliqués  de 
parésie  et  paresthésie  des  membres  inférieurs,  avec 
ataxie  et  perte  des  réflexes  et  réaction  de  dégénéres¬ 
cence  d’une  part,  et  impotence  génitale  d’autre  part. 

_  S.  Buoïuo. 

André  Castex.  —  Maladies  du  larynx,  du  nez  et 
des  oreilles.  2''  édition.  Un  vol.  in-12  de  1)22  pages 
avec  264  lig,  BAiLi.iÊiit!  nr  Etes  édit. ,  Paris,  1903.) 

L’accueil  favorable  que  ce  traité  a  trouvé  auprès 
des  étudiants  a  engagé  l’auteur  à  en  publier  une 
nouvelle  édition,  très  augmentée  de  chapitres  nou¬ 
veaux,  et  documentée  de  Courtes  mais  précises  indi¬ 
cations  bibliographiques.  Les  principales  questions 
neuves  .ajoutées  à  cette  deuxième  édition  sont  : 
1“  pour  le  pharynx  et  le  larynx  ;  les  inlectious  des 
amygdales,  les  ulcérations  de  l’arrière-bouche,  les 
inlectious  du  larynx...;  2“  pour  le  nez  :  le  catarrhe 
naso-pharyngien,  la  chirurgie  intra-nasale  ;...  3“  pour 
l’oreille  :  le  cholestéatome,  les  bruits  d’oreille,  les 
vertiges  auriculaires.  La  préoccupation  majeui-e  de 
l’auteur  a  été  de  faire  un  livre  conforme  à  1  étal  ac¬ 
tuel  de  la  spécialité  et  aussi  de  viser  à  la  simplicité 
pour,  dit-il,  ne  jtas  décourager  ceux  qui  désirent 
s’initier  à  l’oto-rhiiio-laryngologie. 

M.  LiaiMovi.z. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Thèses  1902-1903. 

Montpellier. 

Ig.xatieh'  :  Contribution  à  l'élude  dü  traitement  du 
cancer  du  sein.  —  Maiigehid  :  Considérations  sur  les 
cas  les  plus  fréquents  de  l'ophtalmologie  algérienne. 
Leurs  causes,  leur  nature,  leur  traitement.  —  Esri- 
Nouze  :  Essai  sur  la  photométrie  scolaire.  —  Voiim;  ; 
Contribution  à  l’étude  de  la  pachyvaginalile  (hétuato- 
cèle  de  la  tunique  vaginale)  et  de  sou  traitement  par 
la  castration.  —  Titoix  ;  Des  kystes  de  l’ovaire  dans 


Fer  S 


ie'.A.OjA.X3:É3]VEX£:  x>e:  ivxëidscxime: 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  d.ins  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  [tumeurs,  engorgements 
ganglionnnires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  reudeiil  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapideinenl  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


Fer  inaltérable  A 

lut's,  engorgements 
la  Leucorrhée,  w 
lire  les  terribles  A 

e  l’Anémie.  w 


Û  DOSE  :  PilutBS,  2  â  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*®.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 
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TAOLETTES  d'OVARINE  CHAIX  A 

iC.  Rnf  de;'Cm„f  AA/iS  ~KIÈNOV»AM8E,  TBOLlBLESéXimENSTRMATPOMv  CHLORO-ANÊIIIE  --VeziM 
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•Kotropô*  Gréséml  s  ^  Boïîr^g;  J’Abbéc  P4.lS;î8 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  pur  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d'être  d’un  PBI2C  qui  eu  permet  l’usage  prolongé. 

ÉobajitilIoBS  franco  sur  demande  à  U.  L.  DANÜOU.  Ph»  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  tes  PharniuJis. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,'  N®  45. 


Samedi,  6  Juin  1903. 


la  grossesse.  —  Létot  ;  Essai  sur  les  infections  loca¬ 
lisées,  lentes  et  atléiiuées.  —  Fitirri  :  De  l’albunii- 
nurie  d'origine  infectieuse  chez  l’enfaut.  —  Habahy  : 
La  chique  à  Madagascar  (sarcopsylla  penetrans).  — 
DfcsBOuiTS  :  t’orraes  et  nature  de  la  spléno-pneumonie. 
—  Ahtus  ;  Des  pseudo-raétrites. 

Nancy. 

Lauvb.vy  :  De  l’opération  césarienne  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  les  grossesses  et  les  accoucheiucnts  ulté¬ 
rieurs.  —  PüiiisoA'  :  De  rarracheiuenl  de  la  cristal¬ 
loïde  antérieure  dans  l’opération  de  la  cataracte. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — M.  Doyon,  agrégé 
des  Facultés  de  médecine,  chargé  d’un  cours  de  phy¬ 
siologie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  l’Université  de  Lyon,  est  nommé  professeur 
adjoint  il  ladite  Faculté. 


Paris  et  Départements. 

Le  doctorat  en  médecine  et  les  officiers  de  santé. 
—  Un  décret  promulgué  hier  à  ï Officiel  règle  de  la 
façon  suivante  la  situation  des  olliciors  de  santé  eau- 
didats  au  doctorat. 

Art.  1“>'.  —  Lé  délai  fixé  par  le  décret  du  IG  Jan¬ 
vier  1898  est  prorogé  d’une  année  en  faveur  des 
olliciers  de  santé  inscrits  antérieurement  au  1''"  Août 
1903  dans  les  Facultés  de  médecine  pour  y  suhir 
les  épreuves  de  doctorat. 

Art.  2.  —  Les  aspirants  il  l'ofliciat  actuellement  en 
cours  d'études,  s’ils  postulent,  une  lois  reçus  ofli- 
ciers  de  santé,  le  diplôme  de  docteur  eu  médecine, 
subiront  les  épreuves  du  troisième  et  cinquième 
examen  et  de  la  thèse,  conformément  au  décret  du 
31  Juillet  1893  portant  réorganisation  des  études 
médicales. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Des  lettres  de  félici¬ 
tations,  pour  le  zèle  et  le  dévouement  dont  ils  ont 
ont  fait  preuve  à  l’occasion  d’épidémies  ayant  sévi 
sur  l’armée,  ont  été  adressées  par  le  ministre  de  la 
guerre  à  MM.  Carayoïi,  médecin  principal  de  2“  classe; 
Spite,  André  dit  Duvigneau,  médecins-majors  de 


l'“  classe  ;  Abbatucci,  médecin-major  de  2“  classe  ; 
Rouliiandis,  Marque,  médecins -aides  majors  de 
l*'»  classe  ;  Le  Clech,  médecin  aide-major  auxiliaire. 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  Est  nommé  au 
grade  de  médecin  de  2”  classe  de  réserve  :  M.  Fichez 
(Léon-Jeaii-Marie),  médecin  de  2“  classe  de  la  mu¬ 
rine  démissionnaire. 

Cours  pratique  d’hypnologie  et  de  psychothé¬ 
rapie.  —  MM.  Bcrillon  et  Paul  Farez  commenceront 
le  jeudi  11  Juin  un  cours  pratique  d’hypnologie  et  de 
psychothérapie.  Ce  cours  sera  complet  eu  douze  le¬ 
çons.  Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  60  francs. 

On  s’inscrit  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de 
10  heures  à  midi,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 


Chlrurgien'des  hôpitaux.  —  Eriteuvi;  im  cu.xsul- 
TATioN.  —  Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Dujaricr,  14;  Winrt,  16;  Herbot,  18;  Daudet.  18. 

Séance  du  k  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Raymond, 
16;  Guibé,  15;  Fredot,  17;  Lapointe,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  LncTuiii;  ni;s  corirs. 
—  Out  obtenu  :  MM.  Chavanne,  15;  Dubrisay,  16; 
h’uiick,  16:  Macé,  16;  Paquit,  16;  liudeaux,  19; 
Schwab,  18;  Wallich,  18. 

Assistance  médicale.  —  Séance  du  3  Juin.  —  Ont 
lu  :  MM.  Beauvillard,  11  -|-  13  =  24;  Rabaul. 
11  -]-  15  =  25;  Boureillo,  12  13  25;  d’Anlre- 

ville,  12  -f  14  26;  Duchemin,  12  -j-  13  :=  25. 

Internat  de  Brévannes  et  d’Hendaye,  —  Le  jury 
pour  le  concours  d’internat  de  Brévannes  et  d’Ilcn- 
daye  est  composé  de  MM.  Louis  Fournier,  Teissicr, 
Paul  Riche  qui  ont  accepté. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Uu  concours 
pour  deux  places  de  chefs  de  clinique  chirurgicale, 
vacantes  à  partir  du  It  Novembre  1903,  sera  ouvert 
il  la  Faculté  de  médecine  et  do  pharmacie  de  Bor¬ 
deaux  le  Jeudi  25  Juin  1903,  à  9  heures  du  malin. 

Un  coucours  pour  une  place  de  chef  de  clinique 
médicale  sera  ouvert  à  la  Faculté  de  médocluc  et  de 
Pharmacie  de  Bordeaux  le  lundi  22  Juin  1903,  à 
9  heures  du  matin. 


Les  candidats  à  l’un  ou  à  l’autre  de  ces  deux  con¬ 
cours  pourront  se  laire  inscrire  jusqu'au  jeudi 
18  Juin,  à  midi,  eu  produisant  leur  acte  de  naissance 
et  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  L’Administration  des 
hospices  civils  de  Marseille  ouvre  un  concours  public 
à  l’hôpital  de  la  Conception,  le  lundi  17  Août  1903, 
pour  une  place  do  chirurgien  adjoint  à  la  Maternité. 

Internat  en  pharmacie,  —  MM.  les  élèves  Internes 
en  pharmacie  actuellement  en  fonctions  et  ceux  qui 
seront  nommés  à  la  suite  du  dernier  concours  sont 
prévenus  qu'il  sera  procédé,  aux  jours  et  heures  llxés 
ci-après,  dans  l’amphithéâtre  de  l’Administration, 
avenue  Victoria,  n°  3,  à  leur  répartition  dans  les  di¬ 
vers  établissements  hospitaliers  pour  l’année  1903- 


'  .année,  le  jeudi  25  Juin,  à 


MM.  les  élèves  devront  se  présenter  eux-mêmes 
pour  retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle 
ils  ne  seraient  pas  admis  dans  les  Etablissements.  Ils 
seront  appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au 

Prix  de  l’internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  du 
concours  pour  le  pi  ix  de  1  internat  en  ])hnrmarie  est 
dénuitivciueut  composé  de  MM.  Lextreit,  Bougaull, 
Cousiu,  ^’iron,  Choay,  qui  ont  accepté. 


Externe  de  service  de  chirurgie  d’enfants  demande 
remplaçant  pour  les  mois  de  Juillet  et  d’Aoûl, 
70  francs  par  mois.  Urgent.  S'adresser  ;  P.  M.,  n” 
939. 

Clientèle  médicale  de  premier  ordre  <\  céder  do 
suite  dans  importante  station  thermale  du  Centre, 
pour  raisons  de  santé.  S’adi  rsser  ;  P.  M-,  n"  940. 


-  L.  Maultueux,  imprimeur,  1 


KÉPHIR  SALMON 

LAI7  DIASTASE 


Société  a  rtiimentation  lactée,  28,  rue  dic  Trévise,  Paris. 


la  DIACHUSINE 

S'emploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroïdes  cutanés. 

T  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  inira-lumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles. 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  an  choix  de  l'une  dos  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


BORO-BORAX  ViGIER 


•AWWATElDBRlXfiiii 


. .  ■  .  ■  .rnwFr/vF  ■  PHURWAriE  NORMALE.  17, r.  Dronot,  Paris 

ISTFINGINT  d'action  certaine  et 
■  *  J  J  L  i  H.  *  IH  BL  ®  ‘b.'ulurneni  luoll’ctisif  dans 

Hln  iJInir  il  llfci  liM  Bli  A  A  1»’*  MALADIES  DE  UNIES  IN; 
C..I...C  1 .1 1  .L,..ioii  Cl  .-Cil  ac  pi  uicoiiuu  u.L.,»  L  ucotnt  DE  L’ESTOMAC,  L'HïPEfACiaiTE,  Sic. 

a 

MÜ  SUPÉRIEUR  AU  GHbORAL 

NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TnilQUES 
(jAS'aui.ti.aae  uumviiuv.  iiiüi.  PUaiuiacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Parit 
Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

H  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

|}S  Recommande  j>»r  tea  SiommiteH  medicale 

iwenthül-iudul  pour  INSUFFLATIONS  RH^NO-LARYNGIENNES 

Bicchuttscl  ÉchaDlillûnO-  NI.  UElAICltE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


SUPPOSITOIRES  CHAUIV1EI-. 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

K'Iiufinaeio  :  1«,  bouluviii-<]  Itoinie-lVouvelli;,  Ahuris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  45 


288'’— 


Samedi,  6^.Tuin  1903 


Un  Verre  à  Madère  de 
'  VlN  GrlEiARID  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  7i 

idé,  PARIS 


DE  D-A.  CI^OIX.  DE  OEl>TÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

SuGCËDANË  DE  L’ÜUILE  DE  FOIE  DE  ISORUE 

l  APtRITIF.  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


UH  DEfflI-SIÊCIiE 


SUCCÈS  THÈRBPEUTIQUES 


o''  véhicule  approprié,  c'est 
vC®"”  UN  VÉRITABLE  SUC  GASTRIQUE 
e^°  NATUREL,  mais  d'une  saveur  aéréa” 
ble,  et  d'une  conservation  indéfinie. 

Dyspepsies,  Gastralgies,  Digestions 
entes  et  difficiles.  Lourdeurs  d’esto- 
i.  Céphalées,  Inappétence,  etc.,  etCi 


PHARMACIE  DU  D'  MIALHE,  8,  RUE  FAVART.  PARIS 


URÜHÉRT  ÜE  U’IISISTITÜT 


iiiaiilÆ  6AZ  CLAYTON||^j|i|| 

â^IlVTAÎfRnnT.PARI.ltlbw 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTIOM  PAUTAUBERGE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  i  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
i  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

!  X..  I*A.XrTATT33ER  GrE,  Sbi».  Rue  Lacuée,  PARIS  ET  PHABMACIES. 

PEPTOWE  CATILLON 


-ine.  —  Médaille  d’OR  Expos. 
POUDRE, produit  supérieur, pur, 
éable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
ois  son  poids  viande  bœur  assimilable. 
icnt  des  Kalades  qni  ne  digèrent 


IVIM  taPEPTONE  GATILLONI 


Tablettes  de  Catillon 

■  Oai.25  de  corps 


thyroïde 


4-* 

■  V-?:  B  J 

zso3vi:oT3Ea:3E3ii..A.æ»iE: 


I1VIEN1  ■■  CONVALESCENCE, 

DYNAMIQUE  DÉNUTRITION, 

JÆ  tuberculose, 

CONSTITUANT  ANÉMIE,  CHLOROSE, 

SURMENAGE 

Le  Flacon  :  3  fn. 

Pharmacie  IKEIAILHS:,  8,  rue  Favari,  PARIS 


PLflSinfl  COÜGENTBÉ 


L.  Mahbtii 


1.0  I>In,»6ro  :  10  CEf«3TI»SE$ 
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10  FRANCS  l.ar  A„. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N»  S07-63  TÉLÉPHONE  N»  S07-S3 


—  AUMINIM I KATIOIV  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 


—  niUKCTlO.V  StlEXTlI'IOLE  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  ag^régé,  Professeur  do  eliniquo  m''dicalo  Professeur  agregô, 

Chirurgien  do  l’hüp.  dos  Eiifauts.'  d  l’homtal  Paeiinej.  Mdd.  do  rhôpilal  d’Aubervillicrs. 

Membro  do  l’Acad.  do  r.iédociuo. 

E.  BONNAIRE  Wl.  LETUL’.^E  Wl.  LERMOYEZ 

Professoiir  agrégé,  Professeur  agrégé.  .Médoein 

Accoucheur  do  riiôp.  Lariboisière.  Mcdocin  de  l’hêr.  Boucicaut.  do  l’iiôpilal  JSaint- Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Chef  de  clin.  gvu.  à  riiôpital  Hroca. 


E.  E»E  LAVARENNE 

SF.CUKrAIUK  GFNÊKAL 

K.  .TA  Y  LE,  Socrétairo 
P.  DESKOSSES  _  A.  SiCAUD 
Jÿccrétaircs  adjoints. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 

:î,  rue  racine,  Paris,  VI'. 


AVIS 

Ij’ adniinistradon  du  La  Presse  Médicale 
met  à  la  disposition  des  abonnés  et  lecteurs  du 
Jonnial  un  nouveau  Relieur,  d’un  manie¬ 
ment  très  facile,  spécialement  conditionné 
pour  classer,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition,  les  numéros  du  Journal. 

Prix  ;  8  fr.  75  {envoi  franco). 

Adresser  les  demandes,  accompagnées  d’an 
mandat  postal,  à  l’administration  de  La 
Presse  Médicale. 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


SOIYltYlAIRE 


ARTICLES 

Le  diagnostic  de  la  méningite  tuberculeuse  et 
la  ponction  lombaire,  par  M.  Vauiot.  .  .  .  42ti 
Résultats  durables  du  traitement  des  rétrécis¬ 
sements  de  l'urètre,  par  M.  U.  DrsNos  .  .  .  'nu 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Bromatologio  clinique  de  la  pomme  de  terre,  par 

M.  Ai.niiîD  MAiniNKT .  VU 


ùiédicaiiün  Aicalino  économ  que. 

OOiPRiMÉS  VIGHY-Ëm 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  DOnr  un  verre.  —  li  o  15  pour  an  litre. 


CUPRICiNE  MlklWÎ 

Cy.nniiro  do  cuivre  cliimiq'  pur  ou  SOLUTION,  CBAYON,  POMMADE 

Traitement  du  TRACHOME  GRANULEUX 

Ph.  MIALIIE,  PETIT  el  ALBOUI,  8,  r.  Favart,  Paris.  Échant.  qrat  jr  Doct. 

ST-L.El.KU,  UüCteure,  internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris.  Compagnie  do  Pongnes,  22,  Ch.-d’Antin. 

VIIV  Di:  BUGEAUO.  Quiim  et  Cat 
liouttti,  Kixumansmes 

PRASOÏDE  Docteur 


(Csi-obuuarine:  kt  globularexiime, 

communication  à  rdcadém/e  oe  médecine  (29  mai  i894j. 

SIROP 
lODO- 

imtTlQHS  PniaOMIlBËS  — IlBuÜmDBIÈT  BâÀDÎu  la^PUB 

SAI«T-HONORDLES-BÀINSS.":r.“‘=S;- 

”'  th  dans  toutes  los  maladies  dos  voies  rcspir.itoiros 

15  Mai’so  Soptombr’o.  E'iablt  modèle.  Rensorgnu”sur^  demandô 
adressée  au  D'  de  l  EtabP  thermal  SuHouoré-lSs-Bains  (Ni6v?e)! 

XI*  Année.  T.  I.  —  N»  lü  Juin  1903. 


CHRONIQUE 

Les  stations  de  convalescence  en  Alleinagne,  pur 
M.  G.  I'.'sciihk .  -JS'.l 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  française  de  dermatologie  et  de  sy- 
philigraphie  :  Origine  Irieophytiquc  il'uii  gi- 
gîintosquc  kérion,  M.  Danlos.  —  Traiteniciit 
mcieuriel  intensif  du  tabes  et  de  lu  paralysie 
générale,  M.  Liîhi-dde.  —  Forme  anormale  de  pi¬ 
tyriasis  rubru-pilnire,  M.  Du  Castiîi..  —  Mélu- 
nose  de  la  selérotîquc,  M.  Queyuat.  —  Gomme 
liacillairc  de  la  langue  et  grains  jaunes  des  nleé- 
ratioiis  baeillaires  des  muqueuses,  M.  Dan.'.os. 

MM.  Dauif.h,  Du  Castel,  Buooq,  Dauihiî,  A.  Foun- 
KIEK.  —  Kryllièuic  polymorphe  d'origine  aiilipy- 
rinique.  Valeur  séméiologique  des  éruptions  avli- 
lieielles  d’origine  interne,  M.  Danlos.  MM.  Du 
Castel,  Dahieu,  I.ekedde,  Biiocq,  G.  Baudouin, 

A.  b'ouuNiEH,  Buouq.  —  Phases  iniliules  du 
myeosis  fungoïde,  MM.  Uaelopeau  cl  Ui:i!UEt.  — 
Nouvelle  note  sur  un  cas  de  dermatose  bulleuse 
dystrophique,  liérédilnire  et  Irnumaliquc,  M.  IIae- 
i.OPEAU.  —  Sur  une  dermatite  vésieulcusc  provri- 
quée  par  la  solution  d'acide  pierique,  MM.  IIae- 
EOPEAU  et  ViEiLEAUD.  —  Piuiil  cl  pi'iirigo  comme 
sig-ne  révélateur  de  cancer  abdominal,  M.  Wickiiam. 

—  Lichen  corné  eu  bande,  MM.  SÉE  el  Diiui'.i.le.  'i-Vi 

Société  anatomique  :  Perforation  d'un  uleère 

du  duodénum  ;  péritonite  généralisée,  MM.  Dam- 
iiiiiN  et  Papin.  —  Tumeur  du  sein,  MM.  CoiiNii, 
et  Maiiiiî.  —  Autopsie  des  ganglions  rueliidicns, 

M.  Leti  LEE.  —  Tarsectomie  pour  pied  bol,  M. 
Péuaihe.  —  Anastomose  musculaire  pour  jiara- 
lysie  iufuulilo,  M.  PiniAiiiE.  —  Demi-cendage  de 
la  rotule  pur  le  procédé  deQuénu,  M.  P.  Fredet. 

—  Syndact.ylie  cicatricielle,  ]\1.  Mohestin.  — 

Plaie  des  doigts,  M.  Mohestin.  —  Caïuor  de  la 
jonc,  M.  Mohestin.  — -  Tuberculose  du  sein,  M. 
Mohestin.  —  Fracture  stis-coiidylicnne  du  fémur, 

M.  Mohestin.  —  Kysle  de  l’amygdule,  M.  Deguy. 


LUCHON 

AlTectlons  des  voies  respiratoires. 

Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


—  .\ssncialioiis  iiiiurol)ioniH!s  dans  la  diphtérie, 
MM.  Pi;gl'v  cl  Tassix.  —  C.iiuors  iniilliplcs,  MM. 
(iiurroNol  Nattan-IaAkriI'R.  MM.  I.i/rui.i.i;,  (loii- 


Bociété  de  biologie  :  i’idson  des  at  tiuios,  M.  Ili- 

MM.  G.  CoNsri'iNSDUx  el  A.  /immkrn.  —  Di's  va¬ 
riations  de  forme  de  rcnlérorofjuc.  .MM.  Tmikk- 


ANALYSES 

Pédiatrie  :  L'alinicnlaliou  aililicicllc  dos  nour- 
rissoMS  et  le  scorinit  infantile,  par  M.  V.  Ghei.- 


Épidémiologie,  Médecine  publique.  Hy¬ 
giène  :  Mortalité  civile  el  mortalité  militaire, 
jiar  M.  L.  Georges . 


NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  'J'.l'i 

Hôpitaux .  2115 

Nouvellea  ;  Paris  et  départements .  21)5 

Concours .  21)5 

Reuseignementa .  21)5 


LES  STATIONS  DI'.  CONV.VI.ESC.IINCE 


EN  AI.LKMACiNE 


An  cas  de  maladie  iiifuclieMso  loi  sijnc  les  jdn''- 
iiomcmis  aio-iis  dv  riiifcclinn  onl  cessé,  cl  que 
tout  SYinplénue  aliu'inanl  a  dispai’i)  avec  le  relonr 
de  la  tcnjpéi’alure  à  son  degrc  normal,  roi'ga- 
nisnie  épuisé,  par  la  luUe  souvent  prolongée  qu’il 
a  dû  livrer  aux  éléments  pathogènes,  se  trouve 
considérableinenl  alfaibli.  L'n  nqios  complet,  une 
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ulimenlalion  l'i'conlbrlanle,  une  l)onne  hygiène  lui 
sont  nécessaires  pour  récupérer  ses  forces  et  re- 
Irouver  sa  vigueur  hahiluelle.  Il  n’a  |>lus  besoin 
ni  d’une  tliérapeuti<pio  recherchée  ni  d’une  sur¬ 
veillance  médicale  de  tous  les  instants  :  pour 
l’ouvrier  malade  adtuis  à  l'hôpiial,  le  régime  hos¬ 
pitalier  a  rempli  son  rôle,  il  doit  céder  la  place  à 
l’établissement  de  convalescence. 

A  cette  indication  répond  l’ouverture  des  asiles 
de  convalescence,  des  sanatoria,  devenus  parli- 
culiérement  nombreux  durant  ces  dei  iiicres  an¬ 
nées  en  Franct;  et  surtout  en  Allemagne,  où  même 
l’armée  s’est  distinguée  spécialement  à  cet  égard. 
Les  Allemands  dirigent,  en  elPet,  sur  des  clablis- 
seinenls  spéciaux,  les  soldats  convalescents  de 
maladies  graves,  rpie  l’autorité  militaire  considéi'e 
comme  peu  capables  de  recevoir  chez  eux  les 
soins  nécessaires  à  leur  complet  rétablissement. 
Ces  maisons  de  convalcsc(‘ncc,  au  nombi'e  de  dix 
environ,  réunissent  toutes  les  conditions  de  salu¬ 
brité  et  de  confort  désirable. 

Cependant  le  malade,  soit  à  sa  sortie  du  sana¬ 
torium,  soit  en  attendant  sou  admission  dans  un 
établissement  de  ce  genre,  n’est  p;is  toujours 
en  état  de  vacpier  à  ses  occupations  ordinaires;  il 
habite  le  plus  souvent  un  logement  d’ouvriers  in¬ 
salubre  et  encombré.  En  outre,  ses  devoirs  fami¬ 
liaux  rempèchent  fréquemment  de  solliciter  son 
admission  dans  une  maison  de  l'onvalescence  car 
il  ne  veut  pas  rester  séparé  de  sa  femme  et  de  scs 
enfants.  Dans  c(!t  ordre  d  idées,  on  ne  peut  mé¬ 
connaître  les  services  rendus  jnir  l’assislauce  à 
domicile,  mais  il  est  jiiadérablc  de  lui  substituer 
le  plus  |)ossible  «  la  convah.-scence  libre  »  la'ali- 
sée  par  l’organisation  des  stations  de  c.onvales- 


Inaugurée  à  IJerliu  eu  lllüü,  sur  l’initiative  de 
M.  lîeckcr,  la  station  de  convalescence  pour  pen¬ 
sionnaires  externes  permet  à  l'ouvrier  affaibli  de 


passer  la  journée  en  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

Les  stations  de  convalescence  avaient  été  tout 
d  abord  fondées  pour  combattre  la  tuberculose, 
pour  éviter  au  tuberculeux  des  villes  les  difficul¬ 
tés  qu’il  éprouve  à  obéir  aux  prescriptions  des 
médecins  en  ce  qqi  concerne  la  vie  au  grand  air. 
Mais  elles  ne  tardèrent  pas,  presque  dès  le  début, 
à  recevoir  sans  distinction  tous  les  genres  de 
convalescents,  d'abord  par  humanité,  ensuite  par 
une  concejjlion  très  large  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse;  on  estima,  en  effet,  que  tout  individu  affai¬ 
bli  par  la  maladie  devenait  nu  candidat  à  la  tuber¬ 
culose,  et  qu’il  était  utile,  dans  son  intérêt, 
comme  dans  celui  de  la  Société,  de  lui  permettre 
de  recouvrer  entièrement  ses  forces  avant  qu’il  ne 
reprit  son  travail. 

La  première  station,  fondée;  pour  les  hommes, 
dans  la  forêt  de  ù  ungfernheide  (près  Berlin),  de¬ 
vait  contenir  l.âü  malades;  elle  fut  presque  tou¬ 
jours  au  complet  dès  la  première  année. 

Cet  essai  donna  de  si  beaux  résultats  que  dès 
1901  trois  nouvelles  stations  furent  ouvertes  à 
Paukotv - Sch(i'nhausen  (femmes),  à  Spandanev 
Berg  (femmes),  il  Schœnholz,  (hommes);  enfin  on 
inaugura,  au  mois  dc.luin  1902,  ce  fut  à  l’ankow, 
um;  station  pour  enfants  d’àgc  scolaire  (Il  à  1 4  ans). 
F.n  même  temps  la  Société  générale  d’électricité 
de  Berlin  créait  à  l’usage  de  son  personnel  une 
station  de  convalescence  à  Sadowa.  Leipzig, 
Fiancfort  et  d’autres  villes  suivaient  l’exemple 
donné  par  la  capitale. 

L’installation  d’une  station  de  convalescents 
est  relativement  j)eu  onéreuse,  puisqm;  les  ma¬ 
lades  n’y  passent  pas  la  nuit.  Voici  (pielques 
données  sur  l’oi-ganisation  et  le  fonctionnement 
des  établissements  de  ce  genre;  grâce  à  l’expé¬ 
rience  (pie  nous  fournissent  ceux  de  Bei'lin,  éta¬ 
blis  depuis  deux  années  environ,  on  peut  arriver 
à  une  conception  presejue  idéale  de  ces  stations. 
M.  Boiirrillon  en  a  fait  une  description  détaillée. 


tout  en  signalant  les  points  sujets  à  quelques 
critiques  '. 

L’emplacement  doit  êti'e  choisi  autant  que  pos¬ 
sible  en  pleine  forêt;  il  est  nécessaire  (]u’une 
assez  grande  distance  le  sépare  de  toute  habita¬ 
tion.  La  première  station  de  Berlin  était  assez 
éloignée  du  chemin  de  fer  ou  du  tramway;  le 
trajet  exigeait  une  vingtaine  de  minutes  de 
marche,  auxquelles  s’ajoutaient  souvent  trente 
minutes  de  transport  en  voiture;  ces  conditions 
avaient  été  acceplécs,  car  on  considérait  tout  ce 
voyage  comme  une  promenade  hygiénique.  Mais 
il  est  préférable  que  les  moyens  de  locomotion 
dont  disposent  les  malades  les  amènent  jusqu’à 
l’entrée  de  la  station,  car,  pour  les  tuberculeux 
■  comme  pour  les  convalescents,  la  promenade  doit, 
avant  tout,  être  proportionnée  aux  forces  des 
sujets  et  ne  doit  jamais  constituer  une  faligiie. 

Les  constructions  de  la  ((  Yungfernheide  » 
étaient  des  plus  simples;  elles  consistaient  en  : 

;l°  Une  baraque  Decker,  prêtée  par  la  section 
militaire  de  la  Croix-Bouge; 

2"  Un  hangar-abri  de  25  mètres  de  longueur 
sur  5  mètres  de  largeur,  en  planches  brutes  et 

Une  petite  baraque,  également  (Ui  planches 
brutes,  [lour  abriter  les  lavabos; 

4'’  Un  peu  à  l’écart,  des  cabinets  avec  tinette 
mobile. 

La  baraque  Decker  contenait  la  cuisine,  un 
bureau  pour  la  sui-veillantc,  une  petite  salle  avec 
deux  lits  en  cas  d’accidents  ou  de  complications 
dans  l’état  de  quelque  convalescent. 

Sous  le  hangar  étaient  placés  :  des  fauteuils 
lits  pliants,  munis  d’une  couverture  de  laine 
chaude,  des  tables  et  chaises  de  jardin,  Mes  casiers 
pour  mettre  les  serviettes  et  les  objets  personneks 


I.  Maciucc  ItouiooLLox.  —  /.CK  slalwtis  (le  convalfs^ 
cenue  de  ller/iu  (Melun  1002). 


(PARKE,  DA¥IS  &  G") 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Décoiivorle  par  lo  D'  Jokichi  Takamine,  de  New- York, 
depuis  |)hisieurs  aiuu-es. 

i'ille  (!sl  |uéseiitèe  sous  ronne  de.,  crisluux  et  en  Solution  de 
rddürli\drate  d'.Vdrénaline  l/lOüO'. 

PARKE  DAVIS  k 

en  sont  les  seuls  fabricants 


Aueuu  remède  llnirapeulique  u’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce  | 
qui  est  prouvé  par  les  alteslalions  de  milliers  de  médecins  de  | 
toutes  les  parties  du  monde. 

Des  imitalions  sont  mises  en  circulation  avec  dics  noms  siiyir  | 
laires  se  rapprochant,  allèguc-t-on,  de  la  ualure  du  produit  | 
original;  cependant,  tous  les  rapports  l’avorahles  qui  ont  élé  | 
publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  autîien-  * 
tique  do  Takainiiie. 


L’ADRÉHALIHE-TAKAMINE  esi  Hoa  Toxipii,  Hon  Gomolaliv^ 


PROPRIÉTÉS;  TWERAPEUlflQUES  SPECIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  L’  Adrénanunc.-J akamim;  arrête  l’hémor¬ 
ragie  instantanément  t|uand  elle  peut  être  appliquée  direclemenl  sur  la 
•^lartie  alfectée,  agissant  ptrv  sap.uissiuite  vaso-eonstriction  sur  les  libres 
musculaires  des  vaisseaux  sauguijus  et  non  pai'  la  formalion  d'un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  --  Elle  prévient  l’hémorragio  dans  les  légères 
opéralions  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU  RATI'VE,  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l'Ether,  le  Froloxyde  d’Azote”,  ;Y 


l’aictc  d'une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,0  c.c.  do  Solution  de 
Cldo  rbydrate  (i’Aclii  éaatine  (Takamine)  1/lOÜO,  diluée  avec  une  solution  | 
norin'ale  de  Cbioruce  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et  | 
le  plus  puissant  moyeu,  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la  1 
nitroglycérine. 

AUiGMENTANT  la  pression  du  sang:  elle  agit  systématique-  [ 
ment  smr  le  couir  de  la  même  façon  q.ue  la  Digitale,  mais, plus  puisr  | 
siunmeot.  Elle  accélère  le  raonvomeut  du.  pouls  trop,  faible,  ou,  en,  | 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  lidérature  compléta  sera  envoyée  sur  demanda  à  la.  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 
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Ily  avait  des  joux  variés,  de  la  vaisselle  ;  chaque 
malade  possédait  son  gohelet  personnel. 

La  construction  des  baraquements  (moins  la 
baraque  Decker)  et  l’achat  du  mobilier  avaient 
coûté  moins  de  5.000  francs.  Cependant,  il  est  à 
remarquer  que  l’installation  de  ces  locaux  est 
trop  sommaire  et  trop  économique;  il  faudrait 
des  abris  plus  durables,  un  mobilier  plus  résis¬ 
tant,  car  leur  entretien  et  leur  renouvellement 
constitueraient  une  trop  lourde  charge. 

Le  personnel  comprend  une  surveillante,  une 
cuisinière  et  une  aide  de  cuisine.  Dans  les  sta¬ 
tions  pour  enfants,  il  existe  en  outre  deux  insti- 


de  la  journée  avec 
Le  séjour  est  gr 


Le  lait  est  vendu  0  fi 
la  dose  de  1  à  2  lit.  :l 


guraes  ou  pâtisserie,  coûte  .37  (^nt.  I  /2.  Si  on 
compte  les  frais  d’ontretiim  de  rétablissement,  et 
le  prix  de  transport  du  malade  (10  cent,  12'!,  le 
prix  moyen  de  la  journée  revient  à  1  fr.  25. 

Théoriquement,  la  ration  alimentaire  quoti¬ 
dienne  parait  faible  pour  des  convalescents  qui 
ont  besoin  de  suralimentation  (dans  nos  asiles 
nationaux  on  donne  û25  grammes  de  viande)  ;  ce¬ 
pendant  les  statistiques  des  poids  corporels  sem¬ 
blent  indiquer  que  le  malade  engraisse  meme 


A  son  arrivée,  le  malade,  qui  est  reçu  à  toute 
heure  de  7  heures  du  malin  à  7  heures  du  soir, 
reçoit  une  couverture  de  laine  marquée  à  son 
numéro,  un  crachoir  de  poche  et  une  serviette. 

Les  convalescents  sont  tenus  de  se  conformer 
à  certaines  mesures  d’hygièn(;  et  de  pnq^relé;  ils 
doivent  se  laver  les  mains  avant  et  apres  chaque 
repas;  il  leur  est  défendu  de  jeter  des  papiers  ou 
des  ordures  en  dehors  des  paniers  spécialement 
destinés  à  recevoir  les  détritus,  et  de  cracher 
ailleurs  <|ue  dans  leur  crachoir  de  poche.  Toute 
infraction  à  celte  dernière  règle  est  impitoyable¬ 
ment  punie  du  renvoi  immédiat. 

Les  malades  peuvent  recevoir  des  visites  à 


B  autre  personne  doit  paj 


avec  ce  régime. 

Néanmoins,  Bourrillon  conclut  qu’au  point  de 
vue  alimentaire,  les  s-talions  de  convalescence 
ne  peuvent  être  vraiment  prolilables  qu’à  ceux 
qui,  sur  leurs  propres  ressources,  ou  avec  les  se¬ 
cours  de  leurs  caisse,  peuvent  compléter  ce  qui 
manque  à  la  ration  journalière  réglementaire, 
l'illes  ne  sauraient  être  utilement  ouvertes  à  de 
vrais  indigents  sans  ressources  «[u’à  la  condition 
d’augmenter  sensiblement  celle  ration. 

Quelles  sont  les  ressources  de  cette  (cuvre  des 
stations  de  convalescence  i' 

Celles-ci  proviennent  du  l'emboursemenl  des 
frais  d’alimentation,  soit  par  les  malades,  soit 
par  des  personnes  charitables,  soit  surtout  pour 
la  très  grande  partie  par  les  Caisses  d’assurances 
ou  par  la  Croix-Douge  ;  clics  proviennent  enfin 
de  subventions  de  ces  sociétés,  ou  do  donations 
particulières. 

Les  Caisses  d'assurance  et  l’muvre  de  la  Croix- 
Rouge  jouent  donc  un  rôle  important  dans  celle 

allemande  s’applique  non  seulement  aux  acci¬ 
dents  du  travail,  comme  en  h’rance,  mais  en¬ 
core  aux  maladies  et  à  l’invalidité  vieillesse. 

Quant  au  service  médical,  il  n  exisle  pas  à  pro¬ 
prement  parler,  car  chaque  pensionnaire  de¬ 
meure  conslammonl  sous  la  surveillance  de  son 
médecin  narliculier. 


Dans  les  stations  de  convalesceni 
ciileux,  à  tous  les  degrés,  représeï 
la  moitié-  du  contingent.  Chez  les 
ne  s’est  pas  produit  d’amélioration 
espérer;  mais,  chez  les  autres,  les 
été  très  satisfaisants,  parfois  éqiiiv 
du  sanatorium. 

D’ailleurs,  si  l’iTat  du  malade  pe 
entre  le  sanatorium  cl  la  station 
cenee,  c’est  cette  dernière  qu’il  faut 
est  plus  économique  ;  de  plus,  oll 
malade  de  ne  pas  abandonner  sa  f 
elle  devient  pour  ainsi  dire  l’anlich; 
nalorium,  car  un  classement  conséci 
servalion  de  plusieurs  semaines  pc 
ger  les  malades  au  mieux  de  leur  sa 
bourse. 

Chez  les  ncuraslhénicjues  et  les 
dont  ralfi-clion  est  due  au  surmen; 
dans  les  ateliers  conliués,  ou  les  log 
lubi-es,  la  station  de  couvab-sccnci! 
bord  de  la  mer,  la  maison  de  caiiquq 
die  disparait  au  bout  de  quelques  sc 
quelques  mois. 

Dans  les  stations  de  convalescen 
])ossible  de  faire  suivre  au.x  patient? 
diététiques  spéciaux;  aussi  les  conv.' 
feclions  du  tube  digestif,  ou  même  c( 
ques,  sont-ils  moins  améliorés  que  h 
[lar  le  séjour  dans  la  forêt.  11  n’j' 
ceux  auxquels  le  ré-gime  lacté  absolu 
nir  qui  doivent  bé-m'-licier  de  ce  gc 

Les  cardiaques  se  sont  bien  trouv 
de  cette  vie  au  grand  air,  de  même  q 
lesccnls  de  traumatismes  divers. 

11  est  un  point  essentiel,  dit  Rourri 
reste,  a  préoccupé  à  juste  raison 
leurs  des  stations;  c’e-sl  l’adniissioi 
tuberculeux  sans  aucune  distinction. 


l3e,RI)E  ÎAITBOOTiPÀRIS _ 


ilJ!eAZCLAYT.QN| 

S8irRMisB)»ràiiiiÊTli 


C  H  A  RB©  N  Tl  SSOT I 

- iMmm  '  ^  ^ - 


TRÂlTEftlENT 
DU  CÂMCER 


I"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cana-okhs  cutané,. 

T  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  bijcclion,  inlra-lumorale,,  ou 

encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  do  tumeurs  inacccs- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Phannacie  cenlraJe  rie  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

envoi  iranco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
ëcn'ré  à  M.  Ch.  LEKOÏR,  pharmacien,  à  NOMÉNT  (Menrthe-et-BIoBeîle). 


NOUVELLE  mÊDICATjON^RECONJTITUANTE^ 

Pâfi table  Sitéeijiqae  des  />}/sc>-rm]es  consuaiptives. 

^NERVOCITHÏNÈ  TISSOT 

)  ySr-,  Indications  :  Chloro-Ani^lc.  Fatigue,  Surmenage.  Troubles  de  Croissaaccs 
jd'  V  ot  de  laNiitrltion,  Diabète.  Leucémie, Néoplasie,  Impaludisme  cl  toutesDébilitts. 

I  '  (>  Prescrire  :  HERVOCITHIHE  TI.SS0T.  —  MODt  d'tHPKil  ;  2  à i dragnspar jour aui rapai^ 
nSFdi  :  PARIS,  34,  Boulevard  do  Cllchy.  gatmmmÊmmÊ^ 


de  Ik  Société  des 

BBETEÎS  iniIÈRE 

Dam  :  0 1.33  a  1  g.éO  en  oaaibvtii 
VaK  n  ipM  tl  Lutntere.. 

Wai  «», 

fsibi 


I  i  E  B  i  É  J  ^  f£r.v"ipé7é!'  ^dîs'‘’'Zladièr'  dt 

femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  à  l’intérieur  dans  la  1  uberculose  pulmonaire. 

I  nny  M  ■  np  II  U  Combinaison  d'argent  (.10  “/n)  et  d’ichlhyol  soluble  dans  l’can 
ILn  I  n  AnUAll  froide  ou  cliaudo  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

MAnouïis  ,i:o.\a--*>it»iiiaiKas-  a  i.a  i.oi 

Société  f  rmip"  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  francs-Bourgeois,  Poh» 
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9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 
AMPOULES  Stérilisées  cocicnani  cliatunc.  50  - 

COKPRIBÉS  dosés  à . 25  - 

GRAHULES  —  .  1  cenligr. 


IP 

P 

liiftiMi 

Wm 

ll|iljyil 

IIP 

PROCEDE  TRIOLLET 

ASEPTIE  KKIÜUUEUSE  Echanti 


COMPRIMES  bePYRAMIDON 

AD  RI  AN 


Ces  AMPOULES  STÉRILISÉES  se  font  avec  toutes  les  solutions  1^  | 
jiî'SiSÎ»*’  injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure.  ||^  | 

//////////  " 


Agen  1 1  )  U  i  ss!u  1 1.  cou  tre  IssNÉVRALGIESles  plus  rebelles,  laGRiPPEetla  FIÈVRE, 

ij’iiti  dose  On  0  30  centlij.  siif/U  le  iiliis  souven  t  pour  juguler  la  douleur. 

Le  PYRAMIDÛN  est  appliqué  avec  succès  dans  les  accès  d'ASTHME. 

Clins  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS  “ 

FARINE  D’ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 

XJ/  3L-iéoltllinéS,  iz>la.st£isés  Matières 

Aliments  concentrés  à  base  do  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Acide  p/t 

l'/ir  li'iii-  hriiilc  v.iji'iir  niili-ilivc.  loin-  ”niU  cl.'.lii'.idu.v.  puroU.  ol  divisibililO  i.xlrOmi!,  l.a  Farine  d’Isis  et  lo  Racahout  d’Isis  ooiistilnoiit  Matières 


*  Matières  minérales 

cent,  par  cuillerée)  Acide  phosphorique 

’lsis  et  lo  Racahout  d’Isis  ooiistiinoiit  Matières  solubles 
•M.RoiiyuKs,  donne  les  ohiirros  ci-oonlfo  :  (diastaso)  .  . 


OOLLARGOL  COUTURIEUX 

(Arsoïi-t  oolloïcistl) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  amponles  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Exposit.  univ.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANXIN,  PARIS 


AFFECTIONS  FULÜiÛilÂliliS 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


uTOocoliühé 


I  Sirop  Boche  | 

auTHIOCOL 


m  r  B  R  Ô  M  U  R  É‘  DE  A.  G  I  G  O  Ni 


M  SIROP  TRIBROMÜfiE  DE  GI60N J 
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i  ®  YIN  DE  PEPTOKE 


:e>i_.^s:ivla  aÆiusc::xji_.Aii=tDB3  ^ 

(Suc  üe  Viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  M 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
titu antes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  M 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


De  CtIÆDOTEA.UT 

Ü'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repa 
)u  2  veri'üs  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  \ 
:érée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  .sa  pm-elé,  est  employée  depi 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  CONl'OXDllE  AVEC  l’Apiol 

L’Apioliiie  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  di'terminant  des 
nomènes  de  r.ongestion  vasculaire  et 'd'excitation,  en  inèiiu'  temps  que  sur  la 
tracliliilitc  de  la  libre  musculaire  li.sse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 


DE  CHAPOTEADT 


repas,  l'ApioIine  rappel 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Aiigmeniaiion  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  dés  digestions  et  des  setles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  ;  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 

SHiLiS  f  Bromurn  T” 


STRONTIUM 


Bromure 

de  Strontium.  )  nerveuses. 

iodure  K,  ,  , 

de  Strontium.  )  ^^^^iadies  du  cœur. 

Lactdte  ) ,,,  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


'EXEMPTS  DE  BARYTE  ,  ^ 

m  Lactdte 

PA  R  A  F- J  AVAL 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médeci 
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eoiilcnu,  elles  craclioirs  cux-iiicnie.s,  sont  souvent  1 
soumis  il  une  stérilisation  pcul-èlre  insuflisantc ;  j 
en  outre,  il  doit  fatalement  arriver  que  des  tu-  j 
berciilenx,  en  |)iiissanee  de  conlagion,  erachent  ! 
sur  le  sol  quand  ils  ne  sont  pas  surveillés.  Oi',  le 
sol  est  jiresque  partout  conslilué  à  lîerlin  par  du 
sable  exlrémement  lin,  que  le  vent  ou  la  niarelie  | 
suflit  à  soulever  eu  une  poussii're  ténue,  qui  en-  ‘ 
traîne  la  dissémination  des  germes  do  eontagion.  , 
!\lalheureusemenl,  les  autres  eonvalcseenls  eons-  | 
titueut  un  terrain  partieulièrement  propice  à  l’en-  ' 
semencemenl  bacillaire,  j 

On  peut  donc  allirmcr  qnc  les  patients  retirent 
de  leur  séqonr  dans  les  sliilions  de  convalescence 
un  bém’-lice  certain  pour  leur  rétablissement.  Le 
succès  de  et;  genre  de  convalescence  à  lierlin 
|)rouvo  qu’il  répond  à  un  besoin;  il  en  est  de 
mcine  à  Paris,  où  la  nombreuse  cliiouèle  des  hô¬ 
pitaux,  et  surtout  des  bureaux  de  bienlaisance. 


L’organisation  de  ces  stations  de  convalescence, 
leur  siinpüciti',  leur  éi'onomie,  leurs  riisullats 
moraux  et  inaltM’iels  sont  des  jilns  séduisants. 

Si  nous  |)ouvons  lié'siler  devant  les  diHicullés 
d’organisation  de  ces  établissenients  jiour  les 
adultes,  nous  avons  le  devoir  de  cr('er  iminédia- 
diatemcnl  des  stations  pour  les  enfants  de  nos 
éiioles,  sur  le  modide  de  celle  ipii  fonctionne  à 
lîerlin.  Nous  ne  mampions  ni  de  bois  ni  de  tram¬ 
ways  ;  nous  avons  des  omvres  scolaires  riches 
parfois  et  toujours  dé'voiu'cs.  C’est  à  elles  ipi'iii- 
combe  le  soin  de  mettre  les  petits  Parisiens  ;ui 
niveau  des  petits  Pierlinois.  Pue  grande  quantité 
d’enfants  de  nos  faubourgs  jiourraicnl  économi¬ 
quement  l'tre  admis  à  bénélicier  d’organisations 
similaires,  installées  dans  le  bois  de  \  incennes, 
de  lîoulogne,  de  .Meudon  ou  de  Claniarl. 

(!.  Pt  sent;  11. 
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Mercredi  17  Juin  190J,  à  1  lieure.  —  M.  .loiaciLD  ; 
Jai  acteres  biulogi(|iies  de  I’eiitérococ|ue  ;  MAI.  flayein, 
.aiuloii7.y,  Gaucher,  Desgrez.  —  M.  Dri.inaisi  :  Le 
raitcmcnl  p,ir  réleclricilé  de  la  constipation  liabi- 
iiello  et  delà  colite  imico-nicinbraiieuse  ;  MM.  Lau- 
lonzy,  llayein,  Gaucher,  Uesgrez.  —  i\l.  ’l'i.uniiix  : 
aiiilribuliou  à  l'éliule  de  la  syphilis  rénale  et  eu 
larliculier  du  syphilo-brightisine ;  A'IM.  Gaucher, 
layein,  Landou/y,  De.sgre/..  —  Al.  Diia'/.MUi:  :  Trou- 
des  iiilellectuels  transiloii'es  de  la  licvie  typhoïde 
liez  reniant;  Al  Al.  I.aiinelongiie,  hii'niisson,  Bi’oca 


l'illanx,  Blanehai  d,  A\  ni 
iservation  à  engoneineni 
;  MM.  Tillanxi  l'inard. 


Goriiil,  l'ozzi,  Lclulle.  M.  Go.\s  :  Insulllsance 
aortique  d’origine  ailérielle;  MM.  Cornil,  (liiyou, 
l’oz/.i,  Lclulle.  —  AL  I'iiizac  ;  De  l'amygdalite  chro¬ 
nique;  les  traileuienis  de  choix;  leurs  indications 
dans  les  diverses  formes  de  celte  atleelion  ;  Al  M .  hozzi, 
Gnyon,  Cornil,  Lelulle.  -  Al.M.  Muai.M.ovncii  :  Con- 
Irilnilion  à  l’élude  de  la  vulvo-vaginile  et  ses  iirinci- 
pales  eomplicalion.s  chez,  les  petites  lilles  ;  MAL  l’ozzi, 
Gnyon,  Cornil,  Letnile.  --  AL  Ac.ih.sn  :  Ltude  sur  le 
trailemcnl  inerenriel  intensif  dans  les  accidents 
graves  de  la  syphilis  ;  AlAl.  Drouardel,  lintinel,  llil- 
beil,  Aléry.  —  AL  Kucno.x  :  Le  scorbut  inlaulilc  en 
Lrance:  AIM,  Ilutinel,  Drouardel,  Gilbert,  Aléry.  -- 
Al.  Acinx  :  Sur  la  nature  de  l  ictére  h6ma|)hélqne ; 
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Tuéi.iiMï  ;  Influence  du  milieu  hospitalier  sur  l’évi 
lion  des  maladies  infantiles;  AlAl.  Ilutinel,  Drouar 
Gilbert,  Alérv. 


f.undi  1.7  Juin  lOOH.  —  d”  (Première  partie),  O 
Nouveau  régime.  Ecole  pratique  :  MM.  l’Iuard,  D 
fel,  Gossel.  — 5“,  Chirurgie  (Première  partie),  C 
rité  ;  AlAl.  Tillaux,  Delens,  VVallher.  —  5",  Chirui 
(Première  partie)  (1'“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  '1 
lier,  Reclus,  Droca  (Aug.)  --  0®,  Chirurgie  (f 
inière  partie)  (2®  série),  llolel-Dieu  :  AIM.  Tull 
Legueu,  Alauclaire. 

Mardi  1(1  Juin  1903.  —  5®,  Chirurgie  (Premi 
partie)  (P®  série;.  Charité  :  AlAl.  Le  Denin,  Albari 
Paure.  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sér 
Charité  :  ÀlAl.  Berger,  Pozzi,  Beinvariz.  —  5®,  C 
rurgie  (Première  partie).  Hôtel  Dieu  :  AlAl.  de  Laf 
sonne,  Marion,  Anvray.  —  5®,  Obstétrique  (Premi 
partie).  Clinique  Taruier  :  AlAl.  Budiii,  Bonuai 
Demelin. 

Mercredi  17  Juin  1903.  —  .à®  Chirurgie  (Premi 
partie)  (1'®  série),  Laënnec  :  AlAl.  Terrricr,  Delc 
lieclus,  .5®  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sér 
Laënnec  :  AlAl.  Tuilier,  W’alther,  Legueu. 

Jeudi  18  Juin  1903.  —  3®,  Oral  (Première  par 
(D®  série).  Nouveau  régime  :  AlAl.  Legueu,  Donnai 
Thiéry.  —  d®.  Oral  (Première  partiel  (2®  série),  N 
veau  régime  :  AIM.  Budin,  Paure,  Launois.  — 
Oral  (Première  partie).  Ancien  régime  :  AlAl.  de  1 
personne,  Alarion,  Potocki. 

Vendredi  19  Juin  1903.  —  S®  Chirurgie  (Pi  eini 


Samedi  '20  Juin  1903.  -  -  d®.  Oral  (  Première  parti 
Ancien  régime  :  AIM.  Le  Denlu,  Albarran,  Donnai 
—  ô®  (Deuxième  partiel.  Ancien  régime,  Bcaujoi 
AlAl.  Cornil,  Lelulle,  Aléry.  —  .ô®  (Deuxième  jiart 
(l''“  série).  Nouveau  régime,  Beaujon  :  AIM.  Piou 


H 

3 


à  riodure  de  ® 
Fer  inaltérable 


Les  Pilules  de  Blancard  coiivionnonl  spécialemont  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  Piodiire  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 
aocidnnts  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  remienl  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  inodillenl  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SïlBSOæ»  DE  BÜJ!  A.M’C A.RD'  “nfxîN- S?.*’’"' 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLAMCARD  &  C*®.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 


I  LES  ÉTABLISSEMENTS  mccmsAiE: 

92,  Ruo  ’fieillo-du-Templo  -  •  ,-oorvï>. 


SUCCURSALE  : 

122,  BouP’  SaintrGermain 
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Nouveau  régime,  Keaujoii  :  MM.  Chantemesse,  Wi- 
dal,  J'hii  oloi.v.  —  5“  i  Preinièrc  pai  lic),  Clinique  Tar- 
nier  :  MM.  Builin,  Demelin,  Poliocld. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Broca.  —  M.  lie  professeur  l’ozzi  infoi'tue 
que  M.  le  professeur  Ilow.xrd  .\.  Kelly,  de  Balti¬ 
more,  démontrera  sou  procédié  d’hysliérerlomie  abdo¬ 
minale,  le  vendredi  12  courant,  à  0'  b,.  1/2  du  malin, 
dans  sou  service  à  l’hôpital  Ijiroc.a. 


MOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire  -  M.  le  médeGin-iuspec- 
leur  Cliauvel,  directeur  du  service  de  sahié  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris,  est  placé,  à  dater  du 

Juin  1902,  dans  la  2"  section  (réserve)  du  railre  des 
médecins-inspecteurs. 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  Le  moilccin  de 
l'r  classe  Lassal)alio  du  port  de  Uocheforl  et  M.  le 
pliarmarien  principal  Perrimond-Troucliel,  du  port  de 
Lorient,  sont  autorisés  ii  prenilre  part  au.v  concours 
qui  s’ouvriront  à  Toulon  le  9  .luiu  1902,  pour  l'emploi 
de  professeur,  le  premier,  à  la  chaire  de  chirurgie 
milit.iire  et  navale  à  l’école  d’application,  et  le  se¬ 
cond  à  la  chaire  de  chimie  biulogii|ue  de  l'école 
annexe  de  médecine  navale  de  ce  port. 

Hommage  à  Dreyfus-Erisac.  —  Un  groupe  de 
collègues  et  d’amis  de  .M.  Dreyfus-Brisac  se  jjroposo 
d'iiotiorer  sa  mémoire  en  faisant  élever  nu  buste  sur 
sa  lombt;. 

Les  personnes  qui  voudront  se  joindre  à  eux  sont 
jiriés  de  (aire  parvenir  b’ur  souscription  à  M.  Bruhl 
(K  bis,  rue  Margtieritte). 

Internat  des  dispensaires  du  Kremlin.  -  Une 
])lace  d'interne  en  médecine  et  cliirurgie  pour  les  dis- 
])ensaires  médico-chirurgical  du  Kremlin.  Conditions 
exigées  des  candidats,  Iti  inscri|)tionb  cl  au  moins 
deux  ans  d’externat  des  hôpitaux  de  Paris  dont  une 
année  au  moins  de  chirurgie. 


S’adresser  à  M.  Lelilliatro  médecin-directeur  cl 
chirurgien  du  dispensaire,  les  lundi,  mercredi  cl 
veiidcedi  à  2  lieures,  5,  avenue  des  Ecoles,  Villejuil. 

Société  d’hypnologie  et  de  psychologie.  —  La 
douzième  séance  annuelle  de  la  Société  d  Hypnologie 
et  de  Psychologie  aura  liiui  le  mardi  16  Juin  1902,  à 
't  heures  précises,  au  Palais  des  Sociétés  savantes, 
■S,  rue  Danton. 

Ordre  du  jour  :  1“  Comitte  rendu  de  la  situation 
morale  et  liiiaucière  de  la  Société  ;  2"  allocution  de 
.M.  Jnles  Voisin,  président  de  la  Société  ;  2“  éloge  du 
professenr  Tokarsky,  de  Moscou,  membre  fondateur 
de  la  Société,  par  M.  Bérillon,  secrétaire  gcuéi  al  ; 
i"  communications  et  lectures.  Présentation  de  ma¬ 
lades;  ü’’  vole  sur  l’admission  de  nouveaux  meniljres  ; 
6"  élections  complémentaii'es  du  bureau. 

Les  auteurs  sont  invités  à  adresser,  dès  à  présent, 
les  titres  de  leurs  communications  ù  M.  Bérillon,  se¬ 
crétaire  général,  14,  rue  Tailbout. 

Après  la  séance  annuelle,  le  banquet  aura  lieu  à 
7  lieures,  comme  les  années  précédeulcs,  an  leslaii- 
raul  du  Palais  des  Sociétés  Savantes  ,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Jules  V'oisin.  —  Tenue  de  ville.  — 
(.Vdresser  les  adliésions  à  M.  Bérillon,  secrétaire  .g'  - 
néral,  14,  rue  Tailbout. i 


CONCOURS 

Médecins  dos  hôpitaux.  -  Ont  lu  :  MM.  l'apillou 
(  panl-lienri),  29;  lu-ouardel,  20;  T.eccboullel ,  20; 
Castaigne,  29;  Gavasse,  27  ;  Tiiomas,  20;  Nobécourl, 
29  1  .  m  (.Li  in  ici  >6. 

l.i’ai:i,\ i;s  (;i.i.M(j[ji:s.  —  Séance  du  3  Juin.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Bamond,  16;  Gallois,  17;  L.  Bernard, 
17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Ernr.uvKs  ci.ixini  j  s. 
—  Séance  du  6  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Veau,  14  : 
Itelbel,  10;  Ciiuéo,  19;  Duval,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Erni.i  vj:  ci.i.xkjl r.  - 
Ont  olilenn  :  MM.  l’unclc ,  17;  Budaux,  17;  Gliavanne 
iS. 

Prosectorat.  -  /'icril.  —  Ont  oldciiu  :  MM. 
Alexandre,  22;  Grégoire,  22  ;  Hallopeau,  2  4  ;  L<'cène, 


j  27;  Piquant,  24;  Benon,  22;  Cliifoliau,  25;  Léo,  21  ; 
,  Baumgartner,  27  ;  .\lglavc,  26  ;  Clievrier,  24. 

Oral.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Lccéne,  12;  Léo,  12; 
]  Baumgartner,  il;  Alglave,  LS;  Clievrier,  14. 

!  Oral,  physiulugic.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lecène,  17  ; 
'  Léo,  16;  Baumgartner,  15  ; -Vlglave,  16  ;  Clievrier,  14. 

Assistance  médicale.  —  Séance  du  5  Juin.  —  Ont 
j  lu  :  MM.  Aruoux,  11  -1-  14  25  ;  Allman,  12  14 

=  27  ;  Kauvel,  12  -f  14  =  27  ;  Giraud,  12  -j-  17  = 
20  ;  l'acdouel,  8 10  =  LS. 

^  Séance  du  8  Juin.  —  Ont  In  :  MM.  Borne.  7  -f  15 
=  22  ;  Bémv-N'éris,  8  -|-  12  =  20  ;  M'""  Lugauer,  12 
4-  12  =25;  Picard,  11  -f-  12-  =  24;  l'idiez,  12  -f 
]  15  =  28. 

Ecole  de  médecine  de  Morseille.  -  Un  concouis 
s  ouvrira  le  14  Décembr-e  1902  devant  la  l■'acullé  de 
I  médecine  de  1  Université  de  .Monlpeliier  pour  l'emploi 
^  de  suppléani  des  cliaircs  d'anatomie  et  de  pliysiolo- 
,  gio  a  1  Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
|)bacmacie  de  Marseille. 

■  La  registre  d'inscrijiliun  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

t  Hôpital  Saint-Joseph.  —  Le  concours  d  internat  de 
1  Iiùjjitiil  Saint -Joscpli,  7,  rue  l’ici'i'e  -  harousse, 
Paris,  XI ari'ondisscmeul,  s'ouvrira  le  2‘J  Juin  : 

^  îes  demandes  d’inscrijition  sont  reçues  justju'au  15. 


REfUSE/GMMENTS 


Cabinet  tîe  docteur  à  rédei*  de  suite  ajirès  décès, 
bonne  et  nom  [)rcuse  ciieiilèlc,  lud  apparlcmciil ,  loyer 
avantageux.  S  ailrcsser M.,  7il. 

Jeune  docteur  désiic  r-emplaccr  ou  aider  oculiste 
de  Paris,  J^yoïi  ou  iîorcieaux  jiendant  un  ou  deux 
mois  à  partir  tlu  25  .luiu.  S'adresser  P.  M.,  742, 

Deux  externes  deniamieiil  à  faire  traduclious 
d’allemaud.  S'adri'sscr  J*.  M.,  11“  7'‘k1. 

On  demande  un  sm-ré-laii-e  pour  les  mois  de  va- 
l'ances.  S’adresser  P.  M.,  744. 


L'Èdiienr ^Gerant  :  C.  Nal’D. 


Paris.  —  L.  Marktukux,  iniprluieur,  1,  rue  Cussetlc. 


Seul  véritable  laxatif 

Les  ell'cls  conriuants  iiue  la  l>  A  X  .4.T  O  .S  H  donne  dans  le  traitement  de  I 
consli|Htliiin  ri'émontrent  d'nne  façon  ab.solue  la  dillcrence  qui  existe  entre  le  Ë 
véritable  l.ixatif  et  les  piirgalifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis-  H 
sanls  dans  la  gnérisoii  de  cotte  maladie.  1" 

Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil.  | 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  kTiiéral  ;  A.  HENNEGUIER,  Pharm'*  de  9“  classe,  Ancien  Interr.e  des  Hôpilaui  de  Paris.  | 

-1  1,  rue  <le.s  Luiiibard.s,  l'îiris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


SOeSETE  CHlftliGUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Ancicummeut  G! LU. Mil),  1\  .\t O lîT  d  (  .MITISH 
Société  anoBjoc  M  cafilal  de  3.000. oao  do  fracs.  -  Kii-go  isocial  ^  SAI.VT-l'tt.VS,  près  I.VO\ 


üâBCOSE  et  l’AHESTHESIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

i‘n«!ui:n'S  Pîi.ittM.mn  tiques.  -  aci.u-s  :  pi,, ,„c,  sy„u„MinMc.  s,vii,yiin„o. 
ÎSiilicylates  ;  do  sniulo.  do  jnolhylo.  -  SbIoI.  --  Ut^soroiiio  nu’ul.  —  IMou  do  niêllivKMio  nu^d. 
—  IÇvnizolinü.  —  n.vdroipiinoiio.  —  Formuldiiiiydo  40  0/0.  —  TrioxymfHliylfîno*.  olr.,  de. 

PHOSPHOTAL  LACTANiNE  G  A  lACOPHOSPHAL 

{Phosphitc  de  crcowte)  {.Xmict'l  antidiarrhéique  [l'hosplale  de  qaiacoi} 

LITTÉRA-r  IJRE  CRATIS  ET  FRANCO 


ETAUJLMSSiSiniSIifT <t€t  ttAIK’r-liASjHiiKK  (IrOtre.)  DEBIT  al  la  SOURCE- 


'  9lf  ’tAiîO'  82ii*és  KfVÉO’.-  U  itis» i 


Oiüïarÿe  d  latérêl  Publlo 


Le  Calmant 

LE  PLUS 

Rapide 


plus  Sur 


Douleurs /îâÇ_ 

DE  LA  K 

Goutte  pÇïI 

ET  DES  ^  fflAXIMUl»  J 

Rhumatismes^'®- 


Littéhaturs 


Gros 


PARIS  Of” 


Paris.  —  L.  Mahbi 


^  ANÉMIE.  CHLOROSE,  NEURASTHÉNIE,  , 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALAOIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE, 
NÉVRALGIES 


d’OxyhémoglolJine,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  R  ÉP  A  RATEU  R  te  GLO  BU  LES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


1 

■ 

DE  COUTURIEUX 

Ferments  du  raisin 

1  Gi;  con;prinjGS  de  0,50 4  •''50  l'a  Êoik 

co/!;!pr:!n;cs  par  jour  Jesrfpa:i 

\\  Ch.COUTURIEUX  ,  Pharmacicndhimistc .  ù:/nternc  cl  Chef dc/.aiordto/re  dcsJ/dp/lauxa/cJhris 

HORS  CONCOURS  .MEMBRE  du  JURY  INTERNATIONAL  .PARIS  1900 

_  d7.  Avenue  d  Antin  ,57  ^  >#, 

^ 


A« TISEPTIQUE  OÈSINFECTAHT 

tGHANTILlON  ORATUIT 
i  MM.  lit  Uiaeoln,  çul^en  Ibnt  la  demanda 
SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LY80L 


COQUELoB^i^  I 

Injections  hypodemiq.nes  1 

Journalières,  progressioes  | 

Mardûa  dépoiéo  d’  HUILE  GOmBMOLBB  à  20  «/o  (i/5)  |  : 
Dose  initiale  2«o  —  Augmentation  journalière  1«®.  5 

GUÊRISOM  EN  15  JOURS  | 

LiTTftRVroRE  r.T  T’'F,NTB  en  Gros  :  48,  Ruo  dos  Potitos-Éourios,  48,  PARIS  (X»  Arr*)^.  ^  j 


!  PUISSANT  ANTISEPTJQUH:  VÉGÉTAL 

V^arque  dépoté»  Ni  Toxique,  ui  Caustique.  -  CALMANT  et  CICATRISANT 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Remplace  le  Sublimé  et  l'Acide  phénique  partout  où  £I  y  a 
Inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 


Kaméro  :  !0  CENTIMES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


c.  NAXJD,  Editeur 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


»1UECT10?V  SClEM'llTQli: 


F  BRUN 

Professeur  agrégé, 
Chirurgiendol’hôp.  dosEnfants. 

E.  BONNAIRE 

Accoucheur  do  i'hôp.  Larfboisièro. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  nn' d 
a  rhûpital  Laéuiiec. 


E.  DE  LAVARENNE 


K.  .lAYI, E,  .Secrclairo 
DESFOSSES  A.  SICAR 
Socrotaircs  adjoints. 


,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


L’adminislnUion  de  La  Presse  Médicale 
met  à  la  disposition  des  abonnés  et  lecteurs  du 
Journal  un  nouveau  Relieur,  d’un  manie¬ 
ment  très  facile,  spécialement  conditionné 
pour  classer,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition,  les  numéros  du  Journal. 

Prix  :  2  fr.  75  [envoi  franco). 

Adresser  les  demandes,  accompagnées  d’un 
mandat  postal,  à  V administration  de  La 
Presse  Médicale. 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


LE  MOUVEMEUT  MEDICAL 


Les  paralysies  diphtériques  précoces  du  voile  du 

palais,  pnr  M.  R.  Ro.m.me . 

Le  lavage  du  sang  dans  la  paralysie  diphtérique, 


i  médicale,  par  M.  E.  De 


SOCIETES  SAVANTES 

Société  d’obstétrique  de  Paris  :  Péritonite 
puerpérale,  laparotomie,  mort,  M.  liniNDEau. 
M.  Bak.  —  Anomalie  d'ossilicalion  du  crâne 
fœtal,  M.  ïiiOTEii-RozAï.  —  Un  cas  de  pluceiilii 
prœvin  par  glissement,  M.  Duhhisat.  —  Yomis- 
seincnts  incoercibles  do  la  grossesse  et  fièvre 
typhoïde,  MH.  Remy  et  Sciiwab.  M.  Boissaiid. — 


Contribution  à  l'étude  histologique  des  iidhércnci 
placent.'dres,  M.  InuAUiAi  Eüiie.m.  —  M;dforin! 
tiens  digitales  héréditaires,  MM.  Ai.i.aiiie  et  I.i 
I  AGOÉ.  —  L’épreuve  de  lu  phlorid/.inc  clicz  h 
femmes  albuminuriques,  MM.  Uau  et  Dagnay.  - 
Valeur  des  operations  conservati'iccs  sur  b 
trompes  et  sur  les  ovaires  au  double  point  de  vt 
curatif  et  fonctionnel,  M.  PiciiEviis.  —  Cinq  ci 


Société  médicale  des  hôpitaux  :  Innocuité 
relative  des  injections  préventives  de  sérum  an¬ 
tidiphtériques,  M.  Sevestke.  —  La  cirrhose  tu¬ 
berculeuse  expérimentale,  M.  Heiski  Ci.aude.  — 
Deux  cas  de  polyomyélite  antérieure  aigui'  sans 
réaction  méningée  chez  un  frère  et  une  sœur, 
MM.  L.  Guinon  et  E.  Rist.  —  Dyspepsie  chronique 
chez  le  nourrisson,  JI.  L.  Guinon.  MM.  Maufan, 
CoMBY,  BAgi.èue.  —  Polymyosite  infectieuse 
aiguë  à  i-écidives,  M.  II.  Vincent.  —  Le  bacille 
d’Ebertb  dans  le  sang  des  typhiques,  MM.  Sag- 
QUÉPÉE  et  Pebquis.  m.  Simonin.  —  Erylbème 
noueux  post-vaccinal,  M.  Couiitei.i.e.mont.  — 
Pseudo-rhumatisme  tuberculeux,  .M.  P.  liiiZANÇOK. 
MM.  Aguabd,  Gali.iabd,  Méky,  Antony.  — 
Pseudo-rhumatisme  tuberculeux  primitif;  étude 
cytoscopiqiie  ;  preuve  expérimentale,  M.  V.  Gliir- 


Société  de  thérapeutique  :  Moyens  d< 
longer  l’action  de  l’extrait  des  capsules 
unies,  M.  Blondel.  —  De  l’importance  de 
giène  dans  les  maladies  neui’O-arthritiipies, 


Bibliographie . 

Traité,  de,  biologie,  par  M.  P.  Le  Dantei 
massage  abdominal,  pnr  M.  De  Pulne 


LECITHINE  LEMfilTRE 


K  L.\  CRISK  MI;D1C.\IJ 


Los  jouiiiaux  iluolidicn.s,  au  sujet  d’un  juye- 
ni’eiil  rendu  parle  irilninal  de  la  .Seine,  ont  repro¬ 
duit  l’odyssée  navrante  d’un  médecin,  vraie  vic¬ 
time  de  la  crise  médicale. 

Ce  médecin  avait  été  surpris,  dans  un  grand 
magasin  de  nouveautés,  dérobant  des  marchan¬ 
dises  tpii  représentaient  au  total  une  valeur  de 
05  francs.  Conduit  au  commissariat  de  police,  à 
l'interrogatoire  qu’il  eut  à  subir  il  répondit  qu’il 
avait  été  poussé  à  voler  parce  qu’il  avait  faim. 
L’enquête  prouva  ipi'il  n'exagérait  l'ien  :  notre 
malbeureux  confrère  en  était  réduit  à  une  telle 
misère  ipi'il  mourait  littéralement  de  faim. 

Laissé  en  liberti',  lorsqu'on  l'assigna  en  police 
correctionnelle,  il  n'avait  meme  plus  de  logement; 
l’assignation  ne  l'ayant  pas  touché,  il  fut  con¬ 
damné  par  défaut  à  six  mois  de  prison. 

Coucher  sous  les  ponts,  voler  pour  mangei’, 
être  condamné  à  la  jfiison  :  voilà  oii  en  était  ar¬ 
rivé  ce  diplômé,  ce  docteur,  qui  avait  été,  paraît- 
il,  un  élève  studieux,  ayant  fait  d'excellentes 
éludes  qu'il  avait  terminées  par  une  thèse  assez 

Il  est  vrai  que,  depuis  lors,  le  pauvre  médecin 
est  revenu  à  meilleure  fortune.  Des  amis  vinrent 
à  son  secours,  et  lui  procurèrent  quelques  clients 
qui  lui  permirent  de  se  loger,  de  manger.  Enfin,  on 
lui  t.i'ouva  une  position  dans  une  petite  ville  qui 
n’avait  pas  de  médecin,  et  il  va  bientôt  s'y  instal- 


BORIClixE.  MEilâSOlNIMigLR 

Anti«epsie  île  la  pean  et  de»  magnenaes. 
ÜAAdAMELdNE  KOYA:  Tonujue  vasculaire. 


purgative  de  _ 

Parce  A  trku  petite  dose,  n'est  pas  amère. 

XI*  Année.  T.  1.  —  W*  4t7,  13  Juin  1903. 


SIROP  ET  DRAGEES  JT  Hll  I  F  I - 

à  base  de  Protoiodure  de  fer  I  ■  I  Isb  La  Ea  P  H 


LÉCITHINE  LEGRAND 


POUGUES  Totii  AtCAtiNE 


PHTISIE  CRE030TAL  SIIVIB 


d'osée,  à  0,20  centigrammes  de 
lécithine  pure  par  cuillerée  à  café. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  47. 


Samedi,  13  Juin  1903. 


Mais  il  avait  été  condamnci  par  dél'aiit  et  il  lui 
fallait  auparavant  se  réhabiliter.  Il  se  présentait 
donc  ces  jours-ci  devant  le  ti  ihunal  pour  faire 
opposition  à  ce  jugeuienl  :  la  peine  a  été  mainte¬ 
nue,  niais  avec  application  de  la  loi  de  sursis. 

Notre  confrère  va  donc  pouvoir  se  faire  une 
nouvelle  existence,  l'ispérons  f|ue  l’opinion  pu¬ 
blique,  piN'venue  des  malheurs  qui  lui  sont  arri¬ 
vés,  ne  montrera  pas  sa  malveillance  coutumière 
et,  au  contraire,  l’aidera  à  se  réhabiliter. 

l’icn  que  l’aventure  se  termine  pour  ce  confrère 
d’une  lagon  moins  tragique  qu’on  aurait  pu  le 
croire,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  cela  se 
passera  toujoui-s  ainsi,  et  il  est  inadmissible  que, 
dans  une  société  bien  oi-ganis(;e,  pareil  fait  puisse 
même  se  produire. 

Ne  semble-t-il  pas  que  l’Etat  devrait  user  de 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir  ])our  orienter  les 
jeunes  gens  vers  les  carrières  dans  lescpielles  on 
peut  encoi-e  se  faire  place,  au  lieu  de  les  laisser 
se  diriger,  et  même  de  les  en(n)uragei'  à  b;  faire, 
vers  des  cai  rières  absuhimenl  encombrées.  Pour 
cela,  le  pi-emi(;i' devoir  des  Pouvoirs  pul)lics  se- 
l'ait  de  dresser  l’état,  au  moins  approximatif,  de 
cha((uc  profession. 

En  ce  qui  concerne  la  Médecine,  ne  serait-ce 


bien  des  dévoyés,  des  ratés,  des  mécontents  qui, 
suggestionnés  à  leurs  débuts  par  les  brillantes 
carrii'res  qu’ils  croient  se  faire  aux  sommets  de 
la  Médecine,  ne  s’aperçoivent  pas  combien,  pour 
la  masse  des  praticiens,  la  tAche  est  pénible  et  de 
moins  en  moins  rémunératrice:  en  médecine,  il 
y  a  beaucoup  d’appelés,  peu  d’élus. 


Se  plaçant  à  un  point  de  vue  général,  le  journal 
Le  Temps,  exposant  la  douloureuse  situation  dans 
laquelle  s’était  trouvé  le  malheureux  confrère 
condamné,  en  a  profité  pour  adresser  aux  jeunes 
gens  qui  se  destinent  aux  carrières  libérales,  et  en 
particulier  à  la  Médecine,  quelques  observations 
bonnes  à  méditer  et  que  je  crois  utile  de  repro¬ 
duire. 

«  11  serait  à  désirer  que  cette  douloureuse 
aventure  obtînt  une  lai-ge  publicité  et  fût  surtout 
connue  des  innombrables  adolescents  qui  se  des¬ 
tinent  aux  carrières  libérales.  L’encombrement 
de  ces  carrières  ne  jjeut  être  mieux  illustré  que 
par  un  cas  comme  celui-là.  A  l’heure  qu’il  est,  le 
point  de  saturation  est  dej)uis  longtemps  atteint  : 
la  France  a  ti-op  il’avocals,  trop  de  médecins. 


la  voie  qu’ils  vont  suivre,  (pie  de  leur  cxpo.ser, 
ainsi  (pi’à  leurs  parents,  l’état  de  la  Médecine  en 
France,  et,  tout  au  moins,  dans  les  di’qiarlements 
Voisins  de  leur  pays,  dans  ceux  qui  dépendent  de 
la  Faculté  de  médecine  de  limr  région,  dans  les 
villes  envii'onnantes ,  dans  les  grandes  villes  et 
Paris  surtout  oii  ils  pourraient  être  tentés  d'aller 
s'établir  le  jour  oii  ils  sei'aienl  reçus  docteurs. 

11  serait,  je  crois,  relativement  lacile  d’établir 
et  d’exposer  cet  état  de  la  Mi’-decine  au  point  de 
vue  professionnel.  En  le  faisant  connaitre  en 
temps  voulu  aux  familles,  on  éviterait  de  faii'e 


trop  de  pi’ofes 
ceux  que  les  i 
(pier  en  masse 

personnelles  i 


<eurs.  bille  ne  sait  jilus  que  faire  de 
nivei’silés  continuent  à  lui  fabri- 
chaque  année.  Elle  ne  peut  plus 
Ceux  qui  n’ont  pas  de  ressoui-ccs 
U  un  talent  absolument  hors  ligne 
])our  la  [ilupart,  à  l'existence  la 
Ils  courront  le  risipie  de  moui'ir 
s  ont  beaucoup  de  chance,  arrive- 


i.  Le  grand  tort  du  malheureux  tributaire  de 
la  coi'rectionnelle  dont  nous  parlons  a  été  de 
s’obstinera  chercher  fortune  à  Paris.  Tandis  qu’il 
y  a  pléthore  de  médecins  à  Paris,  les  campagnes 
en  manquent  dans  plusieurs  ré’gions  de  la  b’ rance. 
En  allant  s’installer  dans  quelque  lointain  village, 
ce  garçon  aurait  certainement  réussi  à  vivre. 


Mais  ce  n’était  pas  cela  qu’il  avait  rêvé  !  Ce  n’était 
pas  la  peine  d’avoir  brillé  à  la  soutenance  de  sa 
thèse  et  d’avoir  reçu  les  félicitations  du  jury  pour 
s’enterrer  dans  quelque  trou,  chez  des  paysans 
ignorants  !  La  fureur  de  se  lancer  dans  les  car¬ 
rières  libérales  se  double  tout  naturellement  de 
la  rage  de  vivre  à  Paris.  Ce  sont  les  deux  faces 
de  la  même  ambition.  Eh  bien,  aujourd'hui,  pour 
les  trois  quarts  de  ceux  qui  la  conçoivent,  cette 
ambition  est  folie  pure.  La  France  a  besoin  de 
commerçants,  d’industriels,  d’agriculteurs,  de 
colons,  elle  n’a  plus  besoin  de  licenciés  ni  de  doc¬ 
teurs.  Elle  en  est  pourvue  surabondamment.  A 
vouloir  lutter  contre  les  faits  on  ne  peut  que  se 
briser.  Puissent  les  jeunes  gens  et  leurs  familles 
se  pénétrer  de  ces  vérités  si  importantes  pour  le 
bonheur  des  individus  et  la  prospérité  du  pays  !  » 


La  Finance  n’a  plus  besoin  de  licenciés,  ni  de 
docteurs  ;  elle  en  est  pourvue  sulUsamment. 
Paroles  vi'aiment  sages,  que  l’on  ne  saurait  trop 
répandre  ;  paroles  exactes,  les  chiffres  en  font  foi. 

En  compulsant  les  statistiques  du  personnel 
médical  de  la  France,  établies  par  les  soins  de  la 
Direction  de  l’Assistance  publique  et  de  l’Hy¬ 
giène  au  Ministère  de  l’Intérieur,  on  voit  qu’en 
vingt-cinq  ans,  de  1870  à  1901,  date  du  deimicr 
recensement  médical  paru,  le  nombre  des  méde¬ 
cins,  docteurs  et  ollicicrs  de  santé,  est  passé  de 
Kl. 876  à  17.108,  soit  une  augmentation  de 
2.782.  Or,  celte  progression  est  absolument  dis¬ 
proportionnée  avec  l’augmentation  de  la  popula¬ 
tion  fi'ançaisc.  La  preuve  en  est  que,  aloi's  qu’en 
1870  il  y  avait  en  Fi-ance  2,90  médecins  pour 
10.000  habitants,  il  y  en  avait  4,08  en  1901. 

Pris  en  bloc,  ces  chiffres  suffiraient  à  expliquer 
la  pléthore  médicale  et  la  crise  qui  en  est  la  con¬ 
séquence,  mais  ils  sont  bien  plus  instructifs 
encore  si  l’on  envisage  la  répartition  de  la  masse 
des  médecins.  On  voit  que  leur  nombre  est  abso- 


Phosphore  à  l’état  de  combinaison  organisée  natoelle 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œuf,  renferme  le  phosphore  sous  cette  iorme 
a  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à.  En-velopi»©  ixxixxce  d©  G-lutexa. 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D'une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 
DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 


SOLUTION  OLi^  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  à  O  gr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 

Une  injection  tous  les  deux  jours. 

TNnirATinNQ  ^  ^EURASTHÈmE^  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

}  SyRRSENAGE,  RACHBTIS^E,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  E.nfants,  de  Ogr.  05  à  Ogr.  10  par  jour. 


CHalBir  C03VX.A.XS,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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luraent  disproportionné  avec  la  clientèle  dans 
bien  des  points  du  territoire  :  il  est  des  régions 
qui  manquent  de  médecins,  mais  beaucoup  plus 
en  ont  trop. 

Au  cours  de  ces  vingt-cinq  dernières  années, 
certames  régions  ont,  en  effet,  vu  leurs  médecins 
diminuer  en  raison  de  la  crise  économique 
qu’elles  traversent  ;  ainsi  les  départements  parli- 
ticulièrement  éprouvés  des  Basses- Alpes,  de 
l’Aveyron,  du  Cantal,  de  la  Charente,  de  la  Cor¬ 
rèze,  de  la  Creuse,  de  la  Dordogne,  du  Lot  et  du 
Lot-et-Garonne,  de  la  Haute-Savoie,  du  Tarn  et 
du  'l'arn-et-Garonne,  très  appauvris  par  les  crises 
agricoles  successives  qu’ils  ont  subies. 

Par  contre,  dans  certains  départements  floris¬ 
sants,  le  nombre  des  médecins  a  augmenté,  mais 
hors  de  proportion  avec  les  besoins  de  la  clien¬ 
tèle,  quelque  fortunée  qu’elle  soit.  C’est  ainsi 
que  le  Rhône  serait  passé  de  7.Ô  en  1870,  à  441 
en  1001,  mais  je  me  demande  s’il  n'y  a  pas  là  une 
erreur  de  la  statistique  ofQcielle  pour  le  recense¬ 
ment  de  1870;  dans  les  Bouches-du-Rhône,  le 
chiffre  est  passé  de  370  à  434;  dans  le  Noi-d,  de 
450  à  656;  dans  la  Seine-Inférieure,  de  204  à  36(i; 
dans  la  Gironde,  de  412  à  531;  en  Seine-et-Oise, 
de  244  à  343. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  là  une  progression 
déjà  grande;  mais  où  elle  devient  e.xcessive,  c’est 
dans  la  Seine;  on  comptait  dans  ce  département 
1.006  médecins  en  187();  on  en  compte  3.281 
en  1901,  soit,  en  vingt-cinq  ans,  1.675  de  plus, 
le  double.  Or,  là  aussi,  la  population  et  la  fortune 
publique  sont  loin  d’avoir  doublé. 


L’étude  de  la  répartition  des  médecins  est,  à 
d’autres  points  de  vue  encore,  pleine  d’enseigne¬ 
ments.  C’eslainsi  que  sur  les  17.108  médecins  pra- 


Dans  les  villes  mêmes,  les  médecins  se  répar¬ 
tissent  inégalement,  suivant  le  chiffre  de  la  popu¬ 
lation. 

Paris,  par  exemple,  a  2.892  médecins  pour 
2.714.068  habitants;  ce  qui  fait  10,65  pour  10.000. 

Les  villes  de  492.000  à  100.000  âmes,  qui,  réu¬ 
nies,  font  2.636.032  habitants,  ont  1857  médecins, 
soit  7,4  pour  10.000. 

Les  villes  de  30.000  à  100.000  habitants,  qui 
forment  au  total  une  population  égale  à  celle  de 
Paris,  n’ont  plus  que  1.487  médecins,  soit 
5,47  pour  10.000. 

Et  la  proportion  va  décroissant  à  mesure  que 
la  population  des  villes  diminue.  Ainsi,  pour 
celles  ayant  de  20.000  à  30.000  âmes,  il  y  a 
035  médecins  pour  1.297.058  habitants,  soit 
4,89  pour  10.000,  et  à  peu  près  la  même  propor¬ 
tion  pour  les  villes  de  10  à  20.000  âmes,  1.016  mé¬ 
decins,  soit  5,08  pour  10.000  habitants. 

A  la  campagne,  les  médecins  sont  encore  en 
moins  grand  nombre  ;  il  n’y  en  a  pas  tout  à  fait 
3  pour  10.000  habitants,  tandis  qu’il  y  en  a  près 
de  11  à  Paris  ! 


;  quelques  chilfres  m’ont  paru  intéressants  à 
31-.  Ils  donnent  un  aperçu  réel  de  l’état  de 
idccine  en  France.  Ils  montrent  qu’il  serait 
aux  Administrations  compétentes  d'analj-- 
queslion  plus  en  détail,  do  compléter  les 
es  et  d’en  tirer  des  indications  qui  seraient 
tiles  au  point  de  vue  professionnel  et  éco- 
jue. 

F.  Dk  Lavahenne. 
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(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Découverte  jtar  le  D”  Jokichi  Takamine,  de  New-York, 
depuis  plusieurs  années. 


Elle  est  présentée  sous  forme  de  cristaux  et  en  Solution  de  toutes  les  parties  du  monde. 
Chlorludrate  d’Adrénaline  1/1000'  '  „ — i  . 


Aucun  remède  thérapeulique  n’a  jamais  eu  |)lus  de  succès,  ce 
qui  est  prouvé  par  les  alteslalions  de  milliers  de  médecins  de 


PARKE  DAVIS  &  C 


rénaline  1/1000'  .  Des  irailalions  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 

laires  se  rapprochant,  allègue-l-on,  de  la  nalure  du  produit 
\^IS  &  c°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  élé 

publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


L’ADRÉNÂLINE-TAKÂMINE  est  Noo  Toxipe,  Non  Cumolative,  Non  Irritante,  Stable 


PROPRIETES  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 


HÉMOSTATIQUE. 


-  V Adrénumine-1  akaminc  i 


I  l’aide  d’une  injection  inlraveineuse  de  0,3  c 


ent  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la  Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1  /TOÜÜ,  diluée  avec  u 


partie  affectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-conslriction  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  foruialion  d’un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  riiémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  lii 
partie  à  opérer. 

RESTAU  RATIVE.  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn- 


normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et  1 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  jiression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 


copes  causées  par  le  Chloroforme,  l'Ether,  le  Protoxyde  d’Azote,  à  |  modère  le  battement  trop  rapide. 

La  littérature  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 

PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 


Per  Organique  Vitalisé 

ANÉMIE,  CHLOROSE, 
ÉPUISEMENT,  NEURASTHENIE 


de  Gaiacol  lodoformé  et  de  Gaiacol  tucalyptol  lodoformé 

Dans  les  BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 

la  DILATATION  des  BRONCHES  cl  la  BRONCHORRÉE 

Amènent  la  Guérison,  déssèchent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


Dais  la  PHTISIE,  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

elles  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse 

LES  SOLUTIONS  SERAFON 

de  Gaiacol  lodoformé  et  de  Gaiacol  Eucalyptol  lodoformé 
EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sûrement  l'évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1"  et  au  2'  denré. 

(Une  inslruclion  pour  la  pralique  eie  ces  Injections  accompagne  chaque  Jiacon). 

Préparation  et  Vente  en  Gros  : 

•  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C'M?  et c?e  iaPer/e,  Pans.  > 


Savon  doux  ou  pur,  S.  liygiéiikpie,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  etGoudron.  S.  Naplitol,  S.  Naplitol 
soufré,  S.  Goudron  et  Nnplitol  [pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  harhe,  pellicules, 

sehorree,  alopeeie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  SuliliiiK',  s.  l’hénicpié,  / 

S.  lîoricpié',  S.  ('.réoliuf.  S-  i'iu-  / 

calyptus,  S.  iMicnlypl..! , 

S.  Mol.  S.  ou-  SO  v,.ol,  î.  Panam»  c 

S.  lliyinol  [aeeonihe^  ^ Iclitliyol,  S.  Sul- 
^  fureiix,  s.  à  l’Iluile 

/  de  Cade,  S.  Goudron 
^  /s.  Borate,  S.  Pélrolc, 
/  S.  Goudron  lioriqné.  — 


Traitement  dts  AFFECTIONS  ierESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  »  ^ 

CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  f  /  /^/ 


r 

fôefijv 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  restomac  du  Porc  vivant  par  tes  procédés  du  Docteur  H  EP  P 


Ho.  'iiniuioii  miriiiiii;.  — 

î.  iodé  à  O  “/o  d'iode. — S.mm'- 
iel;i;53‘’/ud(Mner(nire. — S. au 
ifornie  contre  les  sueurs.  — 
lu  l’éroii  cl  Pétrole  contre  la 

DËfriFRICE 

triC3-iE:i=t 
STIFRICE  ANTISEPTIQUE 

!,  des  gencives,  des  muqueuses, 
luccaux  chez  les  syphilitiques. 

PORCELAINE.  3  fr. 

riiiiniiat'ii',  VKilEK.  12,  bniilevard  Boiiiié-i\ouvellc.  TABIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


Oxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  ÜB  l’ ORGANISME) 


itSo/arf 


Marius  FRâISSE  ,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


LA  PRESSE  MEDICALP:,  N»  ^ 


PBLULES  $s  ÛBÂI^ULESl 

llPillIS  I 

delà  Maison  L.  FRERE,  A  Cliampiijiiy & C‘“,  S™,  1!),  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FBeEMtlî  sont  prépa-  ^ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  gH 
Le  nom  et  la  «lot«c  du  médicament  sont  imprlmct«  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  giuinulc.  MM 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 
1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
larifçueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  ^ 

2"  (les  pilules  et  granules,  n'’étanl  point  ■■«cou  vert  Kilo  siici'c,  n’adhè- 
renl  jamais  entre  eux,  «oiiserveiU  imlélintnieiit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inultérubies  sous  tous  les  climats.  ^ 
3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  ^ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  esl  complètement  ■ 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  ^ 

En  vpiilp  (liiiis  lonle.sle.s  Iwiinrs  pliann,iries.  flrpôt  jiriicral  liaison  FRERE,  1Ü,  r  Jarnb,  Paris. 

La  i^Bulson  EifiEI6B5  a  I  bonneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra- 
miles,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  pi-emières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  eboix,  sont  comptées,  pour  la  lixation  du  prix  des  |||| 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie, 

La  ItBuisioii  riSEBSE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour  ^ 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  eiiacun  la  propriété  SJ 
de  l’Inscription  qu’il  a  cliolsie  pour  ses  pilules.  ||| 


NEVRALGBES  -  SVÜGRAÏNES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

PERLES  iwffl  dt  TÉRÉBENTME  CLERTâN 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrliée.  ^ 
Flatulence.  Dysenteriè.  i 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  2 

Q  Pastilles  et  Poudre  (Q  | 


APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


rRÉosoTE  Alpha 


s  et  llti'ée  A  SiS  O/O  tie  Oii'isieol  ci'ÎMtallIsé.  —  l.a  Créosote  Alpha, 
n  mélangeant  en  proportions  invariabtes  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
is,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
lériüer  facilement  son  titre.  La  CraWie  Alpha  est  p.articulicrcment  recommai 
),  60.  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Mai.son  L.  F«ÊRE,  19,  rue  Jacob,  Pi 


I.IQUI»ËS  ORGANIQUES  CHAiX  & 


LYhitiu^i^ü'  L  Trailemènl  rationnel  des  Maladies  consomptives 

TUBERCULOSE"^ 


ODYnPLMllyir  beeyets lumière 

ün  I  uu  LU  I  n  L 

■mi  «ma»  B»  «.OT»  «“tîïx 


KÉPHIR  SALMON 

LAI2  DIASTASE 


Société  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévlse,  Parti. 


Sa-von  X>ezx'ti±x*ice  'Vigri®*’ 
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Samedi,  13  Juin  1903. 


LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Le  Dantcc.  —  Traité  de  Iliulogic,  1  vol.  in-8  do 
.'(53  pages  (l’ai-is,  UlOa,  Alcan,  odiioiir). 

Tous  ceux  qui  s'occupent  de  science  biologicpie 
ont  lu  avec  iiilcccl  les  divei-s  travaux  de  M.  Le  l)au- 
lee.  L'auteur  a  eu,  en  ellet,  le  grand  niérile  d'appor¬ 
ter  constainmcnt  ilans  les  éludes  tju'il  a  poursuivies 
des  idées  neuves  et  originales.  Le  livre  actuel  est  à 
la  lois  nue  .synthèse  de  travaux  antérieurs,  une  mise 
au  point  de  que-lions  déjà  l' ailées,  et  un  exposé 
d'idées  nouvelles,  malgré  1  aridité  de  certains  sujets. 
La  lecture  de  l'ouvrage  est  l'acile  et  atliayaute;  c’est 
que  l'auleur  n’est  pas  seulement  un  zoologiste  doublé 
d'un  philosophe,  c'est  un  écrivain  ipii  sait  manier  la 
langue  (rancaise;  il  siiflil,  pour  s'eu  convaincre,  de 
parcourir  la  préface  du  livre. 

liamener  à  des  phénomènes  chimiques  les  nianifes- 
talions  vitales,  telle  est  la  teii  lance  de  M.  I.e  Danlec. 
Aujourd'hui,  d'ailleurs,  1  accord  semble  se  faire  sur  ce 
premier  point.  Ou  admettra  également  que  le  phéno¬ 
mène  eseiitiel  de  la  vie  est  1  assimilalioli.  Celle-ci 


’artaiit  de  l'idée  que  nous  venons  d'indiquer,  l'au- 
r  s'ell'oi-ce  de  mettre  en  évidence  le  l  oh'  dos  acti¬ 
fs  chimiques,  îles  mouvements  moléculaires  et 
laires,  c'est  à-dire  ceux  qui  ont  pour  siège  les 


reproduction,  et  aborde  le  grand  problème  de  l'héré¬ 
dité.  li  lait  une  critique  très  approfondie  des  célèbres 
théories  de  Darwin  et  Weissmann  et  expose  ensuite 
des  idées  fort  intéressantes  sur  1  hérédité  personnelle 
et  le  patrimoine  héréditaire,  sur  le  rôle  de  l’éduca¬ 
tion  et  sur  la  transmission  des  caractères  acquis. 

Après  quelques  considérations  sur  la  formalion  des 
espèces,  l'auleur  soulève  certains  problèmes  de  bio¬ 
logie  sociale.  Ces  derniers  chapitres  m’ont  vivement 
intéressé.  Ils  seront  évidemment  repris  et  dévelopirés 
plus  tard.  Ce  ne  sont  encore  que  des  essais,  mais  on 
ne  saurait  trop  approuver  les  philosophes  qui  tentent 
de  ramener  à  des  problèmes  purement  biologiques 
les  grandes  ipieslions  de  la  conscience,  du  libre  ar¬ 
bitre,  de  1  égalité  et  qui  ne  craignent  pas  d’aborder 
l’étude  de  notre  sentiment  inné  d'une  idéale  justice. 

Un  des  mérites  de  M.  Le  Danlec,  c'est  que  pour  lui 


pulatiou  des  autours,  il  n’hésite  pas  à  attaquer 
urs  idées  et  leurs  conceptions.  Les  plus  grands 
ologistes,  et  particulièrement  CL  Bernard,  sont 
veulent  pris  à  jiartie. 

Les  théories  ne  sont  évidemment  que  des  bâtisses 


vile.  M.  Le  Dantec  aura  contribué  à  en  démolir  quel- 
que.«-unes,  mais,  ce  qui  est  plus  mériioire,  il  en  aura 
édilié  de  nouvelles.  Je  n'ose  dire  qu  elles  seront  déll- 
iiilives,  c’est  déjà  beaucoup  qu’elles  soient  capables 


De  Fruinerio.  —  f,c  massage  ahdtiniinal  (l’aris, 
ViooT,  iiiu:;]. 

Le  massage  abdominal  s’adresse  surtout  à  l'ajipa- 
reil  digestil  ainsi  qu  à  ses  glandes  annexes.  11  a  des 
indications  et  des  couti  e-indications.  Pour  l’auteur, 
cette  manipulation  n’est  pas  seulement  utile  dans  la 
constipalion,  la  diarrhée,  etc.,  elle  permet  encore  de 
combattre  les  désordres  de  la  circulalion  porte  et  de 
la  circulation  générale.  Aussi  peut-elle  être  indiquée 
au  cours  des  allectious  cardiaques,  pulmonaires  et 
hépatiques,  voire  (les  succès  de  ’i'hure  Brandi  en 
loiirnissent  la  preuve)  dans  le  but  do  tarir  les  mé- 


tiques  et  de  dégager  les  scybales  durcies  :  il  réglerait 
eu  outre  la  circulation  générale. 

Les  contre-indications  peuvent  provenir  de  la  pa¬ 
roi,  de  l’eslomac,  de  l'intestin  ou  du  foie.  Il  est  facile 
de  les  imaginer;  pour  la  paroi,  érythèmes,  plaies,  etc.; 
pour  1  estomac,  ulcère,  cancer,  etc.;  pour  l’intestiu, 
grossesse,  etc.  L’état  général  du  sujet  doit  être  exa¬ 
miné  avec  soin  et  si  les  divers  procédés  d’investiga¬ 
tion  le  font  envisager  comme  mauvais,  le  médecin 

Le  manuel  opératoire  de  M.  de  Frumerie  est  ex¬ 
posé  en  quelques  pages  et  des  photogravures  servent 
à  mieux  pénétrer  le  texte  explicatif. 

D’après  l’auteur,  ses  manipulations  pourraient  être 
calmantes  ou  stimulantes. 

Lûon  MAo-AuLiri-ii. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


l'.ooNAiin  :  Des  abcès  eudocraniens  consécutifs  aux 
osléopériostites  et  phlegmons  de  l’orbite.  — Agnii-l  : 
Contribution  à  l’étude  des  tumeurs  des  lobes  aber¬ 
rants  de  la  mamelle.  —  Giianci;  :  Etude  clinique  sur 
l’ouverhii  e  des  anévrismes  de  l’aorte  dans  la  trachée, 
les  bi-onches  cl  les  poumons.  —  Maylt  ;  Eludes  sur 
les  dégénérés.  Les  stigmates  anatomiques  et  physio¬ 
logiques  de  la  dégénérescence  et  les  pseudo-stigmates 
anatomiques  et  physiologiques  de  la  criminalité.  — 
Vaiiav  :  'l’oux  de  compression  itoux  aboyante),  signe 
de  rétrécissement  trachéal  ou  bronchique.  —  Ciiam- 
liUiMsiiun  :  Des  crachoirs  hygiéniques.  Etude  critique. 


du  chlorure  d’éthyle  comme  anesthésique  général. 
Co/.n  :  Des  vomissetnents  incoercibles  de  la  gros¬ 
sesse.  Contribution  à  l’étude  de  quelques  traitements 
ri’ccnls.  . —  Mioiill  :  De  la  réduction  iustiaimeulalc 
des  positions  postérieures  du  sommet  et  de  la  face. 
De  la  traction  bilatérale  divergente  sur  les  lacs  du 


I33ES  J 

.a.i»r*ïaoxr-v:ÈES  jPaÜLie 


à  l’Iodure  de  & 
Fer  inaltérable  A 


fanglionnaircB,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  riodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modilient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faihles  ou  débilitées. 

JOJS  i  Z3.  et.  1 -t  ë  r*a.  b  1 0 . 

Û0S£  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  \  à  3  cuillerées  par  jour.  —  ESLANCARO  &  C*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


SUPERIORITE 
mCONTESTABLE 
Sur  THnile  de  Foie 
de  Horue 

EFFICACITÉ  CERTAIWE 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


DEPOT  GENERAL: 

a,i'U8Türgai,PeillS{9") 


j  1^  à  l’EXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 

ÉCHAN'PILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 
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Ibi-ceps.  —  CAiiitiiîii  DK  Boissy  :  Conlribulion  à  l’élude 
ihérapeulique  de  \' apocynium  cannahiiiiii.  —  Régis  ; 
Du  prurit  dans  la  syphilis.  Sou  origine.  —  Ouiima- 
NOFF  :  Des  libroiues  du  corps  thyroïde. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  médical  dans  les  hôpitaux.  — 

Hôtkl-Uiku.  —  M.  Brissaiid  :  Maladies  du  système 
nerveux.  Mercredi,  9  li.  1/2,  au  salon  de  la  salle 
Sainte-Madeleine. 

M.  l'aisans  :  Maladies  des  voies  respiratoires,  'l'ous 
les  jours,  9  li.  1/4,  aux  salles  Saint-Augustin  et 
Sainte-Monique. 

M.  G.  Ballet  ;  Maladies  du  système  nerveux. 
Samedi,  9  h.  1/2,  salon  de  la  salle  Sainte- Anne. 
Leçon  le  dimanche  à  10  heures,  à  rampliithéâlre 
Trousseau,  à  partir  du  l"''  l'èvrier. 

M.  André  Petit  :  Conférence  sur  les  maladies  du 
eœur.  Mardi,  jeudi,  samedi,  9  heures,  salle  Sainte- 
Martine. 

M.  Lucas-Championnière  :  Clinique  chirurgicale. 
Jeudi,  10  heures,  à  ramphiihéAire  Dcsanlt.  Opera¬ 
tions  abdominales.  Mardi,  9  heures,  à  la  salle  de 
gynécologie. 

M.  Eiiriquez  ;  Examen  des  malades,  clinique  nicdi- 
ralc.  Tous  b-s  jours,  excepté  le  jeudi,  9  h.  1/2,  à  la 
consultation. 

M.  Marion  :  Exercices  pratiques  de  clinique  chi- 
rurgbmle  et  de  gynécologie.  Tous  les  jours,  9  heures, 
à  la  consultation. 

Pitié.  —  M.  Albert  Robin  ;  Thérapeutique  appli¬ 
quée,  séméiologie  et  ti-aitement  des  maladies  de  la 
nutrition.  Mercredi,  10  heures,  à  l'ampIiiilioiUre  des 
cours.  Considtalions  au  lit  du  malade.  Samedi, 
9  heures,  salles  Serres  et  Valleix. 

M.  Babinski  :  Maladies  du  système  nerveux.  Sa¬ 
medi,  10  h.  1/4,  à  l’amphithéâtre  des  cours. 

M.  Daricr  :  Leçons  sur  les  maladies  de  la  peau. 
Samedi,  9  h.  1/4,  à  l'amphithéâtre  des  cours.  Opéra¬ 
tions  dermatologiques.  Mardi,  9  h.  1/2,  à  la  salle 
Piorry. 

M.  Dalché  :  Gynécologie  médicale.  Mardi,  9  h.  1/2, 
à  la  salle  Trousseau.  Mercredi,  9  h.  1/2,  è  la  salle 
des  consnllatlous  spéciales. 

M.  Lion;  Leçons  sur  les  maladies  de  l’estomac. 
Vendredi,  10  h.  1  "i,  à  la  s.ille  Grisolle. 

M.  Louis  Ronon  :  Maladies  du  cœur  et  du  ])Oumon. 
Vendredi.  9  heures,  l'amphithéâtre  des  cours. 

M.  4Valther  ;  Vi'ite  des  malades.  Tous  les  jours, 
9  heures,  aux  salles  Broea  et  Gcrdy.  Opérations  et 
conl'érences  cliuiipies.  Litndi,  mercredi,  vendredi, 

9  h.  1/2,  au  pavillon  Gerdy. 

M.  Lepage  :  Conlérences  cliniques.  Mercredi, 

10  h.  1/2.  au  service  d’accouchement. 

M.  Michon  :  Exercices  pratiques  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  et  de  gynécologie.  ’J'ous  les  jours,  9  h.  1  2, 
à  la  salle  de  consultation  externe. 

CuAiiiTÉ.  —  M.  Moutard-Martin  ;  Conférences  cli¬ 
niques.  'l'ous  les  jours,  9  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  Oulmont  :  Conférences  cliniques.  Tous  les 
jours,  9  heures,  au  lit  des  malades;  vendredi, 

10  heunts,  à  l’amphithéâtre  Potain. 

M.  Dullocq  :  Conlérences  cliniques.  Mercredi,  ven¬ 
dredi,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

M.  Campenoü  :  Conférences  cliniques.  Lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  au  lit  des  malades  ;  samedi,  10  h.  1/2, 
à  l’auiphithéâtre  Potain.  Opérations.  Mardi,  samedi. 

M.  Maygrier  ;  Clinique  obstétricale,  .leudi,  10 heures, 
à  l’amphithéâtre  Potain. 

Saint-Antoixk.  —  M.  A.  .Siredey  ;  Conférences  de 
clinique  et  de  séméiotique  médicale.  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  9  heures,  aux  salles  Bichat  et  Choniel.  Con¬ 
férences  de  gynécologie  médicale.  Jeudi,  10  heures, 

11  l’annexe  de  la  salle  Cliomel. 

M.  Béclère  ;  Maladies  des  organes  thoraciques 
(examen  clinique  des  malades).  Tous  les  jours, 

9  h.  Iy2,  aux  salles  Grisolle  et  Magendie.  Maladies 
de»  organes  thoraciques  (examen  radioscopique  des 
malades).  Samedi,  10  heures,  à  la  salle  des  confé¬ 
rences  (conférence  de  radiologie  médicale).  Dimanche, 

10  heures,  salle  des  conlérences. 

(Pour  les  conlérences  et  les  exercices  pratiques  de 
radiographie  dans  le  laboratoire  de  M.  Béclère,  voir 
afliche  spéciale.) 

M.  Thoinot  :  examen  des  malades,  ’l’ous  les  jours, 
9  h.  1  /2,  aux  salles  Marjolin,  Roux  et  Corvisart. 

M.  Vaquez  ;  Maladies  du  cœur,  des  vaisseaux  et 
du  sang.  Mardi,  jeudi,  10  heures,  au  pavillon  Lorain. 

M.  Jacquet  ;  Maladies  de  la  peau  et  syphilis,  ^fardi, 
samedi,  9  h.  1/2,  â  la  salle  Aran. 


M.  Le  Noir  :  Maladies  du  tube  digestif  et  de  la 
nutrition  (conlérences  de  clinique  et  de  thérapeutique). 
Mercredi,  vendredi,  9  h.  1/2,  à  la  salle  Axcnfeld. 

M.  Mosny  ;  Maladies  du  poumon  et  de  la  plèvre. 
Mardi,  9  h.  1/2,  à  la  salle  Nélaton. 

M.  Lerinoyez  :  Maladies  du  nez,  du  larynx  et  des 
oreilles  (conférences  techniques  et  de  thérapeutique 
spéciale).  Mardi,  samedi,  9  h.  1  '2,  au  service  des  , 
maladies  du  nez,  du  larynx  et  des  oreilles.  Maladies 
du  nez,  du  larynx  et  des  oreilles  (opérations).  Lundi, 
vendredi,  9  h.  1/2,  an  service  des  maladies  du  nez. 
du  larynx  et  des  oreilles.  | 

M.  Bar  :  Examen  des  malades.  Tous  les  jours, 

9  h.  1/2,  â  la  maternité.  Leçon.  Jeudi,  10  heures,  à 
la  maternité.  ! 

M.  Macaigne,  médecin  des  hôpitaux  :  Examen  des 
malades,  clinique  méilicale.  Tous  les  jours,  9  h.  1/2, 
à  la  salle  de  consultation. 

Nkokiui.  —  M.  11.  lliichard  :  Leçons  de  clinique 
thérapeutique.  Vendredi,  10  heures,  à  l'amphithéâtre 
Laënnec. 

M.  Culfer  :  (Conférences  de  microbiologie,  ana¬ 
tomie  pathologique  et  urologie.  Lundi,  9  heures, 
pavillon  Péter.  Leçons  de  padiologie  clinique.  Mer¬ 
credi,  10  h.  1/2,  au  pavillon  Péter.  Leçons  cliniques. 
Tons  les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

M.  Barth  :  Leçons  de  clinique.  .Samedi,  10  h.  1/2, 
à  l’amiphiihéâtre  Laënnec. 

M.  llirtz  :  Leçons  cliniques.  Tous  les  jours,  9  h.  1/2, 
au  lit  des  malades.  Traitement  des  maladies  do  l'appa¬ 
reil  pulmonaire.  Jeudi,  10  heures,  à  l’aniphitliéâtre 
Laënnec. 

M.  Routier  :  Cluiqiie  chirurgicale.  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  9  heures,  au  lit  des  malades. 


HQU^ELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  -  -  M.  Marty,  médecin 
it  Fleury  ^Aude),  est  nomme  chevalier  du  mérite  agri- 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  bi  marine,  pour  compter  du  6  Juin 
1900. 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Le  Méhaulé, 
médecin  de  l'''-’  classe;  au  grade  de  luédeciu  de 
!'■“  classe,  M.  Prigent,  médecin  do  2“  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  aide-major  de  l‘“  classe  Doniiienjou  est 

Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  Dans  sa 
séance  pnbli(|ne  annuelle,  la  Société  de  médecine  a 
décerm'-  les  récompenses  suivantes  :  Prix  Naudin 
(000  fr.),  à  M.  Gastaing,  chef  de  clinique  chirurgicale 
à  la  Faculté  de  médecine  ;  prix  Gaussail  (600  tr.),  à 
M.  Ribant,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine;  prix 
Couseran  (500  fr.)  réservé,  une  récompense  de 
ÜÜO  Irancs  étant  prise  sur  le  prix  eu  lavt  ur  de 
M.  Georges  Blauzct,  interne  en  jtharmacie  des  hôpi- 

La  Société  a  encore  distribué  des  mi'dailles  de 
bronze  d’encouragement  it  MM.  Casteret,  Toujan  et 
Salvetat. 

Étranger. 

Congrès  international  d’hygiène  et  de  démogra¬ 
phie.  —  Le  XB  Congrès  international  d’hygièue  et 
de  démographie  se  tiendra  cette  année  à  Bruxelles 
du  2  nu  8  Septembre. 

Ce  Congrès,  placé  sous  le  patronage  de  S.  M.  le 
roi  des  Belges,  sera  présidé  par  M.  Beco,  secrétaire 
général  du  ministère  do  l’Agriculture,  chargé  de  la 
direction  des  services  de  l’hygiène  du  royaume.  Il 
comprend  deux  divisions  :  V hygiène,  compreuant  elle- 
même  sept  scétions,  et  la  démographie.  En  certain 
nombre  do  quosiious  désignées  à  l’avance  seront  spé¬ 
cialement  discutées  et  les  rapports  seront  envoyés  aux 
adhérents  avant  l’ouvériure  du  Congrès.  D’autres 
questions  pourront  néanmoins  être  traitées  par  les 
personnes  qui  le  désireront  ;  elles  devront  à  cette  lin 
envoyer  leurs  communications  manuscrites  au  prési¬ 
dent  ;  cos  communications  ne  pourront  avoir  plus  d’une 
page  de  texte  imprimé  in-oeluvo. 

Dans  uuc exposition  annexée  au  Congrès,  le  Comité 
exécutif  réunira  des  plans,  maquettes,  modèles,  ap¬ 
pareils  et  publications  se  rapportant  aux  questions 
inscrites  h  l’ordre  du  jour  du  Congrès  et  qui  lui 
auront  été  envoyés  eu  temps  utile,  soit  au  moins  six 
semaines  avant  l’ouverture  des  travaux.  Pour  parti¬ 
ciper  à  celte  exposition,  s’adresser  au  secrétaire  g,é- 


néral,  M.  le  pi-ofesseur  Putzeys,  rue  Forgeur,  n“l,  à 
Liège. 

Pour  être  membre  du  Congrès,  il  faut  adresser  à 
M.  Sierckx,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l’Agricul¬ 
ture,  trésorierdu  Congrès.  3,  rue  Bcyacrt,  à  Bruxelles, 
une  demande  accompagnée  d'un  mauJat-poste  ou 
chèque  de  vingt-cinq  francs. 

Les  dames  accompagnant  les  congressistes  pour¬ 
ront,  moyennant  une  cotisation  de  dix  francs,  parti¬ 
ciper  aux  avantages  accordés  à  ceux-ci. 

Les  conqtagnies  de  chemins  de  fer  français  ont 
consenti  une  réduction  de  50  pour  100  aux  membres 
du  Congrès,  mais  cette  concession  ne  s’étend  pas  aux 
dames  qui  les  accoiiipagiient.  Elle  est  valable  du 
29  Août  au  li>  Septembre.  L’itiuéraire  doit  être  le 
même  à  1  aller  et  au  retour.  Les  congressist.-s  étran¬ 
gers  qui  cmpruiiterout  les  réseaux  fi-auçais  seront 
ailmis  à  beu.  licier  de  cette  réduction. 

Les  congressistes  désirant  proliter  de  celte  faveur 
devront  en  informer  par  écrit,  avant  le  20  août,  M. 
F'aivre,  sécréiaire  du  Comité  français  d  organisation, 
7,  rue  C.tinbacéi  ès,  en  indiquant  exactement  leur  iti¬ 
néraire. 

Aucune  réduction  n  est  faite  sur  les  chemins  de  fer 

Le  Comité  français  dbrganisation  croit  devoir 
signaler  aux  congressistes  l’avantage  (pi'ils  pourraient 
trouver  à  utiliser  les  billets  de  voyages  circulaires  à 
itinéraires  (ixes  ou  facultatifs  combinables  avec  des 
billets  analogues  à  l’étranger.  11  y  a  lieu  de  consi¬ 
dérer  que  la  durée  de  validité  de  ces  billets  e.st  suj)é- 
ricure  à  celle  des  billets  à  demi-taril. 

Une  liste  dos  jirincipaux  hôtels  de  Bruxelles,  avec 
indication  des  prix,  est  teuue  à  la  ili  [lositiundcs  per- 
sütines  qui  en  lcront  par  écrit  la  demande  a  M. 
Faivre,  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris, 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Erurt  vi  s  climcjlks.  --- 
Séance  du  10  Juin.  —  Out  obtenu  :  MM.  Casteil,  17  ; 
Sicard,  19;  Gandy,  19. 

Chirugien  des  hôpitaux.  —  Coxsilt.vhox.  — 
Séance  du  9  juin.  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Labbé,  17; 
Gosset,  19;  Proust,  18. 

Mi;i)i:(;ixe  orÉnAToiiii:.  —  Séance  dn  11  Juin.  — 
Ont  obt<‘mi  ;  M.M.  Cunéo,  28  ;  Gosset,  28;  llerbet,27; 
Delbet,  25;  Baudet,  21;  Duval,  26;  Lapoiute,  [27  ; 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  1vi'iii;u\t:s  ci.ink.ut.s. 

—  Séance  du  11  Juin.  —  (dut  obtenu  :  M.M.  Schwab. 
18  ;  Macé,  20. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  11  Juin.  —  Question 
posée  :  Môle  vésiculaire.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Wal- 
lich,  19;  Schwab,  19  ;  Chavanne,  20;  Paqiiy,  17. 

Prosectorat.  —  Médi  ci.m;  orKiiAToiui;.  —  Séance 
du  12  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Alglave,  28;  Baum- 
gartner,  28;  Lecène,  27;  Léo,  26;  Chevrier,  24. 

Assistance  médicale.  —  Séance  du  lO  Juin.  — 
Ont  lu  ;  MM.  Levy  Moïse),  12 -f  16=  28;  Hauser, 
13  +  19  =  32  ;  Dczillc,  10  -1-  16  26  ;  Weil,  1 1  -j-  13 

—  24;  Nais,  12-1-16  =  28. 


RENSEIGNEMENTS 


A  vendre,  automobile  Panhard  Levassor,  7  clie- 
vaux,  modèle  1903,  n’ayuint  pas  roulé,  tonneau,  dais 
et  glace,  carrosserie  très  soignée.  S'adresser  J^.  M., 

Pressé,  à  vingt  minutes  de  Paris,  à  céder  clientèle 
d’avenir  riche  dans  pays  agréable,  maguiHqtie  pro¬ 
priété.  Cundilious  :  suite  du  bail  et  légère  indemnité. 
S’adresser  P.  J/.,  Il-  957. 

Externe  des  hôpitaux  ayant  passé  scs  examens 
ferait  reniplacement  pendant  mois  de  Juillet.  S’adres¬ 
ser  P.  M..  n»  945. 

Jeune  docteur,  vingt-sept  ans,  interne  provisoire 
de  seconde  année,  licencié  en  droit,  désire  reprendre 
clientèle  importante  à  2  ou  3  heures  de  Paris. 
S'adresser  P.  M.,  n»  946. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  très 
prochainement  uue  conférence  privée  d’exiérnal. 
S'adresser  P.  M.,  u»  948. 

AVIS  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte* 
uant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


L’ Édiieur-Gerani  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  MAiiiiTUEUX,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Granules  de  CatillonifSSÆSSrSîœ  Oraaules  de  Catilloa 

à  1  Milliqr  d'Esrtrait  Titré  de  donnent  me  Uiurèso  rapide,  relèvent  le  cœur  airaibii,  dissipent  ^  milligb  de 

J  SI  ■  jy  MJ  L  J  I  WJM  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  à  ^T»1  ‘  1^1 'J 

m  J  Il  ■!  M  Angine  do  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance.  **11  f  aVkl  I.»  ÜJ 

Carttin$  Strophantui  lonf  inertes,  d’autres  tosiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  les  Sraii  iQrcszles  de  êdtis,  3,  feuler,  gl-^arlit.  j  TONiaUE  DU  CŒUR  muAus 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES  1 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAUTAUSEROE 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  do  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

X..  I»ATTTATTBEIÎG-E,  Oüs.  Rue  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 

iENsEBUGEM 


^Sutrepôt  fjéwére.1  ■  5»  R'ift  Boiir^-l’Abbéo  PABilS 


TRAITEIVIENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


e  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canc 
2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injecHons^  h 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


U  choix  de  l’une  des  préparations 
iieu,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle) 


AA  I  I  I  n  99  (lu  D'^  Paul  BOURGET, 

III  £!k  l'abriqué  par  la  Société  pa- 

Li  I  lOI  Wl  I  W  risionno  do  Produits  ebi- 

^  -  -w-  jjjiquos,  il  Montoreau. 

{/VO/H  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  .Succcklaiu-  lINioDOItE 

du  Salicylale  de  méthyle 

pour  le  Iraileinenl  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

’lllmïir^np  lixodore,  non  toxique,  beaucoup 

-  U  II  liai  Cl  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
ylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
dministré  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  IIihkut.  Naud,  éditeur.) 

DÉPOX  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


du  Docteur  J^ndré  G-IGON 

Préparés  avec  VUhîiarènB  du  Dr  Paul  Bouhcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  accompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 
DfipflT  :  Pharmacie  A.  OZOOKT,  7.  Une  Cou-Héron.  PARIS. 


—  L.  Mahetueux,  imprii 


Cassette. 


Le  Nninéro  :  10  CENTIMES 


Tome  /.  N”  48.  —  Mercredi,  17  Jum  1903. 


10  FRANCS  par  An. 


PRESSE 


TÉLÉPHONE 

-  ADlHirVISl'KATlOIM  — 

G.  NATJD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  A.':  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

O,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


F.. BRUN 

:ofesseur  agrégé, 


—  DlItüCTlOIV  SCIKîNiTFSQlJi: 
^  L.  LANDOUZY 


Membre 


E.  BONNAIRE  M.  LETUL.a.E 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

ouchour do  l'hôp.  Lariboisière,  Médecin  do  l'hôr.  Boucicau' 


M.  LERMOYEZ 


TÉLÉPHONE  N"  807-63 


—  UÉDAt  I'IO.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 


P.  JAYLIC,  .Secréta ire 
P.  DESFOSSES  —  A.  SICARD 
Secrétaires  pdjoiiits. 

Lc.s  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  licuroi 

:î,  rue  racine,  P.nis,  A'P. 


AVIS 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 


NOUVELLES 


TJ  administration  de  La  Presse  Médicale 
met  à  la  disposition  des  abonnés  et  lecteurs  du 
Journal  un  nouveau  Relieur,  d’an  manie¬ 
ment  très  facile,  spécialement  conditionné 
pour  classer,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition,  les  numéros  du  Journal. 

Prix  :  2  fr.  75  {envoi  franco). 

Adresser  les  demandes,  accompagnées  d’un 
mandat  postal,  à  V administration  de  La 
Presse  Médicale. 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 
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r.c  10  .loin  1002,  le  Sénat  des  l'’.lats-l ’nis 
d’Aiiiéi-iqiio  a  décidé  la  constnu  lion  du  canal  de 
l’anatna:  les  poiir]iarler.s  avec  la  Colombie  sont 
le  seul  obstacle  qui  retarde  le  conimencemcnl  des 
travaux.  La  conception  géniale  de  Lesseps,  aban¬ 
donnée  par  la  France,  est  reprise  par  un  peuple 
énergique  et  tenace;  elle  aboutira  certainement; 
l’Océan  Pacifique  ne  tardera  guère  à  être  relié  à 
l’Atlantique. 

Ce  nouveau  triomphe  de  riiomuie  sur  la  nalurc 
peut  s’accompagner,  si  on  n’y  veille,  de  terribles 
calamités.  Trois  maladies  épidémiques,  le  choléra, 
la  peste,  la  üèvre  jaune,  déciment  tour  à  tour 
riiumanité.  I.c  choléra,  la  peste,  partis  des  con¬ 
trées  tropicales  de  l’Asie,  ont  parcouru  le  globe 
terrestre  presque  tout  entier;  il  n’est  guère  de 
contrées  qui  aient  échappé  à  leurs  atteintes;  dans 
l’ouverture  du  canal  interocéanique,  ces  deux 
lléaux  trouveroni  une  voie  nouvelle  de  propaga¬ 
tion.  I.es  .Vniériijues,  jusqu’ici,  n'avaient  guère 
été  frappées  que  par  rinleruK'diaire  de  l'Europe; 
elles  pourront  être  d'autant  plus  ai.s('-nient  atteintes 
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qu’une  grande  paiiie  de  leur  terriloire  présente 
un  climat  analogue  à  celui  de  l’Asie. 

La  fièvre  jaune  a  ses  principaux  foyers  dans 
les  grandes  Antilles,  sur  les  rives  du  golfe  du 
Mexique;  elle  s’est  propagée  avec  une  lenteur 
relative,  au  Aord  et  au  Sud,  sur  les  côtes  des 
deux  Amériques  baignées  par  l’Océan  Atlantique. 
Elle  a  gagné  l’Europe  à  diverses  reprises;  des 
épidémies  meurtrières  de  fièvre  jaune  terrifièrent 
Cadix  (1800),  Brest,  Marseille,  Rocheforteu  1802; 
Malaga  en  180.');  Barcelone,  Toulon  en  1821;  Lis¬ 
bonne  en  18.o7,  etc.  I.es  conditions  climatiques 
et  hygiéniques  du  continent  européen  sont  peu 
favorables  au  développement  de  la  maladie;  l'in¬ 
fection  a  une  tendance  à  s’éteindre  sui-  place.  .Si 
la  côte  africaine  n'a  pas  été  plus  souvent  frappée 
par  le  fléau,  c’est  que  les  relations  directes  entre 
l’Afrique  et  rAtiiéritpie  ne  sont,  sauf  pourcertains 
jioints  bien  limités,  Tii  très  fri'(|ucntcs  ni  très 
importantes.  Né-anmoins,  des  foyer.s  endi'micpies 
de  fièvre  jaune  existent  en  .\  rri(|ue  (Siei-i-a-l.éone). 

IJu.'ind  le  canal  de  l’anama  rendra  aisi'cs  et 
rapides  les  communications  entre  le  golfe  du 
IMexique  et  la  côte  orientale  de  l’.Vsie,  que  nombre 
de  navires  européens  le  travers(!ront  |)our  gagner 
les  ports  asiatiques,  il  est  fort  à  craindi'e  que  la 
fièvre  jaune  gagne  le  continent  asiatique  qu’elle  a 
jusqu'ici  respecté. 

Les  côl(!.s  de  l’Inde,  de  l’I ndo-Cliine,  de  la 
Péninsule  .Malaise,  de  la  Cliine,  du  .lapon,  on  la 
température  est  (’d(!V('’e,  la  population  dense,  l’hy¬ 
giène  nulle,  semblent  un  niei’V(dlleux  terrain  de 
culture  oii  le  bacilb'  ieti'roïde  pourra  se  déve¬ 
loppera  l’aise  et  exr'i'cer  de  formidables  ravages. 

Cette  question  de;  rexlension  de  la  lièvi'i^  jaune 
au  continent  asiati(|ne  |)réocc\]|ie  à  bon  droit 
nond)re  d’hygiénistes  aux  Etats-Cnis,  en  .Angle¬ 
terre;  Thomson,  Patrick  Maiison,  Sandnin,  Nut- 
tall,  Strong,  llenderson  (de  .Shanghaï)  ont  e.Nprimé 
leur  crainte  à  ce  sujet;  Ivo  Btindi,  r(’ccmment,  a 


consacré  un  important  article  de  la  Revista  mcdica 
de  San  Paulo  au  danger  de  l’expansion  des  limites 
géographiques  de  la  fièvre  jaune.  Il  montre  que 
si  les  côtes  américaines  baignées  par  l’Océan 
Pacifique  ont  été  à  peu  près  complètement  res¬ 
pectées  par  la  fièvre  jaune,  cette  immunité  n’est 
pas  due  à  une  différence  dans  le  climat,  mais 
qu’elle  tient  uniquement  h  la  difficulté  des  com¬ 
munications  entre  le  versant  oriental  et  le  versant 
occidental  de  l’Amérique  du  Sud.  Les  navires, 
qui  jusqu’ici  ont  été  les  grands  vecteurs  du  typhus 
amaril,  sont  obligés,  pour  aller  d’un  versant  à 
l’autre,  de  doubler  le  cap  Ilorn  ou  de  traverser  le 
canal  de  Magellan,  par  conséquent  de  faire  un 
détoui'  de  3.000  lieues  en  passant  par  des  con¬ 
trées  froides.  Cet  obstacle  naturel,  qui  gênaU  le 
développement  des  intérêts  commerciaux,  gênait 
également  l'expansion  de  la  fièvre  jaune.  L’exemple 
des  épidémies  du  Pérou  en  i8.ü2  et  185.0  est  là 
pour  monli’er  la  possibilité  de  cette  expansion; 
on  v))il  tout  le  danger  de  formation  de  nouvelles 
zones  endi’miques  au  versant  occidental  du  con¬ 
tinent  améi’icain  que  va  créer  l’événement  pro-  j 


Donc  si  le  canal  de  Panama  sera,  au  point  de 
vue  commercial,  un  événement  de  colossale  im¬ 
portance,  il  pourra  susciter  au  point  de  vue 
liygiénicpie  de  formidables  dangers.  De  Panama 
poui'  aller  à  Manille,  ou  à  Ilong-Ivong,  pour  ga¬ 
gner  le  .la])on,  l'.àrchipel  malais,  l'Indo-Chine, 
l'Australie,  les  navii'es  voyageront  dans  des 
régions  tropicales;  on  trouvera  donc  réunies  les 
conditions  les  plus  favorables  pour  la  conser¬ 
vation,  le  développement,  la  propagation  des 
germes  infectieux.  L’Asie  pourra  plus  facilement 
transmettre  à  l’Amérique  le  choléra  et  la  peste; 
elle  |)ourra  en  recevoir,  ce  qui  sera  pour  elle  une 
nouveauté,  la  fièvre  jaune. 

Les  hygiénistes  fi'am.'ais. ne  sauraient  se  désin¬ 


téresser  de  cette  question;  l’Europe  se  trouverait 
menacée  plus  directement  par  les  deux  ordres  de 
fléaux,  elle  se  trouverait  menacée  à  la  fois  par 
l’Orient  et  par  l’Occident.  La  France  en  particu¬ 
lier  aurait  doublement  à  craindre  et  pour  elle  et 
pour  sa  grande  colonie  d’Indo-Chine. 


Le  danger  de  propagation  des  maladies  infec¬ 
tieuses  augmente  en  raison  directe  de  l’accroisse¬ 
ment  dans  le  nombre  et  la  rapidité  des  moyens 
de  communication  entre  les  individus  et  entre  les 
peuples;  mais  heureusement  en  même  temps 
I  croissent  les  moyens  scientifiques  de  lutter  contre 
les  fléaux.  Il  faut  espérer  que  la  Science  qui  unira 
les  eaux  du  Pacifique  aux  eaux  de  l’Atlantique 
saura  nous  donner  les  moyens  d’empêcher  les 
fléaux  de  fi-anchir  l’isthme  de  Panama.  La  ques¬ 
tion  est  maintenant  posée  ;  on  commence  à  la  dis¬ 
cuter;  il  appartient  aux  autorités  sanitaires  de 
l’étudier  et  de  la  résoudre  pour  la  sécurité  du 
Monde. 

P.  DiisrosBEs. 
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Cataplasme  et  ouataplasme  dans  l'eczéma  aigu. 

Toutes  les  fois  qu’un  médecin  est  consulté  pour 
un  eczéma  aigu  ou  une  poussée  aiguë  d’eczéma 
chronique,  le  premier  traitement  à  prescrire  est 
l’emploi  des  cataplasmes  ou  d’ouataplasme.  Ce 
traitement  local  par  les  émollients  a  l’avantage  de 
déterger  les  surfaces  eczémateuses  des  croûtes  et 
des  exsudats  qui  les  recouvrent  et  de  préparer 
l’application  de  topiques  actifs. 

L.  Brodicr,  qui  étudie  l’eczéma  aigu  dans  le 
numéi'o  de  .luin  des  Avehiaes  générales  de  méde¬ 
cine  insiste  sur  le  rôle  du  cataplasme  et  de  l’oua- 
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Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Dt'coiivorlt;  par  le  D"  Jokichi  Takamine,  de  INew-York,  |  Au 
depuis  phtsietifs  années.  qui  & 

Elle  esl  |)iésenlée  sens  forme  de  crislatt.x  et  en  Solution  de  toute; 
t’.lilorlixdrate  (l’Adrénaline  t/lOflü'.  De; 


Aucun  remède  lliérapetitique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
qui  est  prouvé  par  les  altcslalions  de  milliers  de  médecins  de 
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,ée  sous  forme  de  crislatt.x  et  en  Solution  de  toutes  les  parties  du  monde. 

rénaline  t/lOflü'  .  Des  imilalions  sont  mi«es  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 

laires  se  rapprochiint,  allègue-t-on,  de  la  nature  du  produit 
VIS  &  C°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été 

[luldiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  pi’éparation  autlien- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


L’ADRËNALINE-TAKAMIHE  esl  Hoa  Toxipe,  Hou  CnniHlalive.  Hea  Irritaete,  Stable 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  VAdr,  hiamtne- 7 akaminr.  arn' 
ragio  iiistantanéiuent  (piaïul  elle  peut  être  appliquée  directe 
partie  all'ectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-coii.strictiou  si 


été  riiémor-  l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,0  c.c.  de  Solution  de 
nnent  sur  la  Chlorhydrate  ô’Adiénalinc  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
ur  les  libres  normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 


musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  nou  par  la  formation  d’un  caillot,  le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l'hémorragie  dans  les  légères  nitroglycérine, 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la  AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique- 
partie  a  opérer.  Digitale,  mais  plus  puis- 

RESTAURATIVE. — ^  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn-  samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azote,  à  modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littérature  complète  s 


i  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 
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taplasme,  et  trace  les  règles  générales  de  leur 
application. 

Le  cataplasme  devra  être  fait  avfec  de  l’amidon 
ou  de  la  fécule  de  pomme  de  terre.  On  prépare 
une  gelée  transparente  et  claire  qu’on  étend  sur 
de  la  gaze  bouillie,  en  couches  de  7  à  15  milli¬ 
mètres  d’épaisseur,  puis  on  la  recouvre  d’un  autre 
morceau  de  gaze  et  on  laisse  refroidir  sur  une 
assiette  en  porcelaine  propre  jusqu’au  moment 
de  l’emploi. 

L’ouataplasme  Lenglebert  est  d’un  emploi  plus 

On  en  découpe  un  morceau  de  la  dimension  du 
placard  eczémateux,  on  place  ce  morceau  dans 
une  assiette  creuse  très  propre  'et  on  verse  dans 
de  l’eau  bouillante;  après  quelques  minutes  on 
vide  l’assiette  de  l’eau  en  excès,  on  exprime  dou¬ 
cement  l’ouataplasme  et  on  le  laisse  refroidir. 

Le  cataplasme  et  l’ouataplasine  doivent  êlre 
appliqués  sur  le  placard  eczémateux  seul,  ils  ne 
doivent  pas  empiéter  sur  la  peau  saine.  S’il  existe 
plusieurs  placards  séparés  par  des  intervalles  de 
peau  saine,  on  protège  les  parties  saines  à  l’aide 
d’une  pommade  ou  glycérolé  d’amidon,  pommade 
à  l’oxyde  de  zinc. 

Cataplasme  et  ouataplasme  doivent  être  appli¬ 
qués  presque  froids. 

Le  cataplasme  ou  l’ouataplasme  seront  recou¬ 
verts  d’une  couche  peu  épaisse  de  coton  hydro¬ 
phile,  le  tout  maintenu  par  une  bande  de  crêpe 
Velpeau. 

Les  topiques  peuvent  être  changés  toutes  les 
deux  ou  trois  heures.  Si  on  laisse  l’oualaplasme 
ou  cataplasme  plus  longtemps,  dix  ou  douze  heures, 
il  faut  alors  le  recouvrir  directement  d’un  imper¬ 
méable  par-dessus  lequel  on  met  l’ouate  hydro¬ 
phile. 

Souvent  ces  moyens  simples  suffisent  pour 
déterger  la  peau  et  lui  rendre  sa  teinte  et  son 
aspect  normaux. 

Si,  après  détersion  de  la  peau,  l’eczéma  n’a  pas 


disparu,  on  peut  alors  compléter  l’action  des 
émollients  par  l’emploi  des  poudres  ou  des 
topiques  gras. 


FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  24  Juin  1903,  à  1  heure.  —  M.Gaiidavot, 
La  leucémie  aiguë  hémorragii[ue  ;  MM.  Ilayem, 
Kirmisson,  Déjerine,  Roger. —  M.  Mi';na(!i-u  :  Contri- 
biiliou  à  l’étude  des  hydrocèles  périlonéo-vaginales  ; 
MM.  Kirmisson,  Ilaycm,  Déjerine,  Roger.  —  M.  La- 
imoussE  :  Quelques  notes  sur  uu  médecin  philosophe 
delà  Faculté  de  Paris,  P. -J. -G.  Cabanis  (1757-1806); 
MM.  Déjerine,  Ilayem,  Kirmisson,  Roger. 

Jeudi  25  Juin  1903,  à  1  lieure.  —  M.  MEiii.nAu- 
PoxTY  :  Montaigne  et  les  médecins;  MM.  Debove, 
Cornil,  Ilutinel,  Méry.  —  M.  Ricaud  ;  Contrilnition 
à  l'étude  de  l'augiome  musculaire  primitif;  MM.  Cor¬ 
nil,  Debove,  Hutinel,  Méry,  —  M.  Gii  i  Aitu  :  De  l’en- 
téro-colite  muco-membraneuse  infantile;  MM.  Huti- 
nel,  Debove,  Cornil,  Méry.  —  M.  Monti'oht  : 
Contribution  à  l’étude  du  rôle  de  la  prostate  dans  la 
production  des  tumeurs  épithéliales  infiltrées  de  la 
vessie;  MM.  Guyon,  de  Lapersonne,  Rémy,  Albar- 
ran.  —  M.  Bourget  :  La  radiographie  dans  le  diagnos¬ 
tic  des  calculs  du  rein;  JIM.  Guyon,  de  Lapersonne, 
Rémy,  Albarrau.  —  M.  Légé  :  Traitement  opératoire 
du  ptosis  par  le  procédé  de  Motais  ;  MM.  de  Laper¬ 
sonne,  Guyon,  Rémy,  Albarran.  — M.  Giia/.auossiax  : 
Contribution  à  la  pathogénie  de  l’ovaire  scléro-kys- 
ti(|ue  ;  MM.  Berger,  Budin,  Poz/.i,  Auvray. —  M.  Gué- 
KiOT  :  Ktude  sur  la  lithiase  vésiculaire  ;  ses  formes 
anatomiques  envisagées  au  point  de  vue  chirurgical  ; 
MM.  Budin,  Berger,  Pozzi,  Auvray.  —  M.  Giiiau- 
DEAU  :  Torsion  intra-abdominale  du  grand  épiploon; 
MM.  Pozzi,  Berger,  Budin,  Auvray. 


/,undi  22  Juin  1903.  —  o 
1"  série).  Nouveau  régime 


nard,  Gosset,  Rieffel.  —  3“,  Oral  ('Première  partie) 
(2'  série).  Nouveau  régime  ;  M.M.  Kirmisson,  Rémy, 
JVallich.  — ■  3'  (Deuxième  partie),  Or.il,  Nouveau 
régime  :  JIM.  Blanchard,  Gaucher,  Lcgry.  —  4“  : 
JIM.  Haycm,  Déjerine,  Bez,ançou.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie).  Charité  ;  J1JI.  Tillaiix,  Delens, 
Mauclaire.  — 5",  Chirurgie  (Première  partie)  (l'“  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  JIM.  Terrier,  Reclus,  Broca  (Aug.). 

—  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Hôtel- 
Dieu  :  JIJI.  Tuilier,  Walther,  Legueu .  —  5“ 
(Deuxième  partie).  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  : 
JIJI.  Brissaud,  Roger,  Tuflier. 

Mardi  23  Juin  1903.  —  1"',  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime  :  JIJI.  Berger,  Thiéry,  Rielfel.  —  3‘’  (Deuxième 
partie).  Oral,  Nouveau  régime  ;  JIJI.  Cornil,  Troisier, 
Guiarl.  —  4'-  :  JIJI.  Proust,  Thoinot,  J'aqucz.  —  5°, 
Chirurgie  (Première  partie)  (D»  sérieL  Charité  : 
MJI.  Guyon,  Albarran,  Faure.  —  5',  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2“  série).  Charité  :  JIJI.  Le  Dentu, 
Pozzi,  Sclnvarlz.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie). 
Hôtel  Dieu  :  Jl.M.  de  Lapersonne,  -Marion,  .\uvray. 

—  5'',  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  l'ar- 
nier  ;  JIJI.  Budin,  Bonnaire,  Deinefin. 

Mercredi  24  Juin  1903.  —  2’  (Première  partiel, 
Oral,  Ancien  régime  :  JIJI.  ’l'ullicr,  Rémy,  Ciiiiéo.  — 
2',  Nouveau  régime:  JIJI.  Ch.  Rieliel,  Retterer, 
Desgrez.  —  3”  (Première  partie),  Oi-al,  Nouveau  ré¬ 
gime  :  JIM.  Terrier,  Potocki,  Rielfel.  —  3°  (Deuxième 
partie),  Oral,  Nouveau  régime  :  JIJI.  Blanchaid, 
Brissaud,  Bezançon.  —  'i"  :  JIJI.  Poiichet,  Gaucher, 
JVurtz.  — 5' (Première partie ), Chirurgie  :  JIJI.  Jlau- 
claire,  Walther,  Legueu.  —  .5''  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laënnee  :  JIJI.  Laiidouzy,  Widal, 
Teissier.  —  5',  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Baudelocque  :  JIJI.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Jeudi  25  Juin  1903.  —  I"',  Oral,  Nouveau  régime, 
salle  Béclard  :  JIJI.  Poirier,  Faure,  Laiinois. —  3“ 
(Première  partiel.  Oral,  Nouveau  régime,  salle  Pas¬ 
teur  :  JIJI.  Le  Deutu,  Bonnaire,  l'hiéry.  —  3'  Çleuxième 
partie).  Oral,  Nouveau  régime,  salle  Richet  :  JIJI.  Dieu- 
lafoy,  Lelulle,  Guiarl.  -  'i' :  JIJI.  Gilbert,  Dupia-, 
Langlois. 

Vendredi  2G  Juin  1903.—  P  ■■  ^l™  série),  Oral, 
Nouveau  régime:  JIJI.  Brissaud ,  Retterer,  Cunéo.  - 
1"  (2“  série).  Oral,  Nouveau  régime  :  JIJI.  Jlanclaire, 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBiCiDE,  CICATRISANT 

I^haruiKule  :  1S6,  boulevard  Bonne-IVouvelle,  Barl». 
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Ainsi  qu’il  résulte  de  nombreuses  Expériences  faites  dans  les  Hôpitaux. 

LES  CAPSULES  SERÂFON 

de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaîacol  Eucalyptol  lodoformé 

Dans  les  BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 

la  DILATATION  des  BRONCHES  et  la  BRONCHORRÉE 

Amènont  la  Guérison,  dé8su^||Rfés  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


Dans  la  PHTISIE,  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

elles  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse 


HdeThiOÇOl  jR^chk 


de  Gaiacol  lodoformé  et  de  Gaiacol  Eucalyptol  lodoformé 
EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sûrement  l'évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  "  et  au  2"  denré. 


Préparation  et  Vente  en  Gros  : 

•  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C‘“,  5  f/e  7a PüWe,  Pam.  • 


Traitement  des  AFFECTIONS  de  i  ESTOMAC 


SURALIMENTATION  des  DEBILITES 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


r 

laefif 


Suc  Gastrique  Physioloçfique  naturel 

30  0  0  A  50  0/0  AlimentsansKOùt.représeiJteSfoissonpoidsdeviande  II  j  Extrait  do  l'estomaC  du  PorC  vivantparlcsprOCédésduDOCteur  HEPP 

Dans  iDBtes  les  PliarinaciBs  --  Ediantillons  :  ADRIAH  et  C'^9,  rue  île  la  Perle,  EARIS  II  ' . . . .  “  . . 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  DlSIS  ET  RACAHOUT  DiSIS 

HjéoitliijaLés,  H»  I  £».sta,sés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d'œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 
l’iu-  leur  luuild-  valeur  milritivr.  leur -oût  .lôliciunx.  leur  puroti^et  divisibilité  cxtivine.Ia  Farine  d»Isis  et  le  Racahout  d’Is^  consliluonl 


COLLARGOL  COUTURIEUX 

(-A.x*ê;exi.-t  oolloïd^l) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  amponles  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  lahoratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Membre  du  Jury,  Eiposit.  univ.  Paris  1900 
TÉLÉPHONE  535-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  1"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  c 
2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  Eu  injeciiom 


3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  Ulcéeés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR.  pharmacien,  A  NOMÉNY  (Mcnrthe-et-Moselle). 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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3vtxj’Sc::xjx-.^iE=«.E3 

(Suo  üe  Viande  aessêehé) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc., il  ne  doitpas être confonduaveeles préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHÜOL  DE  CHAPOTEAUT 


Le  Morrhuol  roprésoiile  les  principes  actifs  de  l’hnilc  do  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  2t)  centigrammes  écpiivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  luherculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  .i  (pjatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharim®  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


®  YIN  DE  PEPTOME  ® 

I3e  CIrlAIPOTEAUT 

D'un  goût,  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  O't  employée  depuis  .sept  anuées 
par  l’Institut  Pasteur  et,  Ic.s  lalio!'atoii'(!.-j  de  physiologie  de  lîeiün,  Sainl- 
l'élei'shourg.  Vienne,  eio.,  puni'  la  cultuia'  des  organismes  niic.roscopapie.s.  —  On 
nourri  lavée  cl  le  les  malades  les  plusgravemeiU  allèclés  sans  aucun  aulre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourcialouo,  PARIS. 


APIOL8NE  CHAPOTEAUT 

Nk  pas  noNroNunn  Avm:  i.’Ai'ioi. 

L’Apioline  exerce  sou  action  sur  le  système  circulatoire,  en  détm-ininant  des 
plicmuuèiics  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  eu  mèim;  tcm|)S  qiu'.surla 
conti'aclibiliti’  do  la  libre  musculaire  lisse  de  la  mali'icc.  L’Apioline  lupiide,  c,ou- 
Icur  acajou,  est  l'enfernii'e.  dans  de  petites  capsules  roiide.s,  cuiiteuaut  cbacuiio 
*20  centigrammes.  Adiiiiiiistréo  *2  à  3  jours  avant  rappai-itioii  des  l'ègles,  à  la  dose 
(le  2  à  3  capsules  pai'  jour,  luisos  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  r('gularise 
le  Ilux  mensuel.  —  l'Iiannacir  V  I  A  D. .  t,  ■■■■<•  ICourclaloiic,  I*/l  IC  I  S  . 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


SEIjS 

STRONTIUM 


Bromure  ) 
üe  Strontium.  ) 


ioûure  ) 
de  Strontium,  j 


Maladies  nerveuses. 
Maladies  du  creur. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARÂF-JAVAL 


Lactate 
de  strontium. 


Albuminurie. 


Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  commmû calions  favorables  à  l'.'icadcmie  de  Médecine. 


ÜftIQUÇ. 


^eVEsc,5, 


2  ù  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  Gravelle,  ColiçLues  néphrétipes 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1*  ACIDE  URIQUE 


niDY 


GOMENOL 


PUISSANT  ANTISEPTIQUE  VÉGÉTAI, 

^  Marqua  dipoUt  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  -  calmant  et  cicatrisant 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

(Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  où  II  y  a  ^ 
inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 

_LITTÉH4TURE  et  Vents  en  Gros  :  48,  Ruo  des  PotlteB-Èourloa.  PARIS  ^"Arr*). 


.  TUBERCULOSE 

'Injections  li^podemiçtues 

Journalières,  progressloesi 

'Marque  déposée  d’  HUILE  GOIVIENOI.EEà20‘’/o(i/5)} 
Dose  initiale  2<^<^  —  Augmentation  journalière  1'® 

DONNÉES  PAR  CROISSANTES 

^  Littérature  et  Vente  en  Gros  :  48,  Rue  des  Petites-Écuriee,  48,  paris  (X*  Arrq.J 


ANEMIE  FIEVRES 

MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES 


Affections  dcsVoies  Respiratoires,  Maladies  delà  Peau 

SIROP  CROSNIER 

m  I N  ÉR  AL- SU  LFU  R  EUX 

au  MONOSUL-ruRC  do  SODIUM  INAI.TËRABL.E:  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Uac  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  pur  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  après  les  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  olilciel  de  f  Académie  do  Médecine  do  Paris  (7  Août  1877). 


e  ChanoinesBe ,  et  toutts  Ph 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D’’  PAHUAUD 


IVIÉDICATION  à  base  D-ARSÉNIATE  D’ANTIMOINE  (O, Oui  iii/.i.  par  C.anuloj 
EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  do  l'ARSENIC  et  do  l’ANTIMOINE.  —  RAPPORT  à  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  DilatationdesBronches 
al  AFFECTIONSduCCEUH  droit  consécutives,  Troublesdclu  Circulation, 
ARTÊHIO-SCLÉROSE,  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  Ailections  névrosiques  rfu  Cœur.  —  DOSE  :  2*8  Giianulkb  p*n  Jouir. 
DâpOt  OËnéral:  Pharmacio  GHG-On.V.Huo  Coq-Héron, PARIS elloulcs Pharmacloi. 
_ Envol  de  Æaeoni  d'essai â  MM.  les  Docteurs. 
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Gossel,  Uieffel.  —  3‘'  (Première  partie),  Oral,  An¬ 
cien  régime  :  MM.  Tillaiix,  Dclens,  Walllior.  —  3® 
(Deuxième  partie),  Oral,  Nouveau  régime,  MM.  Blan¬ 
chard,  VVidal,  Teiasier.  —  4®  :  MM.  Ijandouzy,  Gau¬ 
cher,  W  urt/..  —  5®,  Chii'urgie  (Première  partie)  (P® 
série),  Necker  :  M.M.  Terrier,  Reclus,  Legueu.  — 
.'i®  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  : 
M.M.  Kirmisson,  Tuilier,  Broca  (.Vug.).  —  5®,  Obs- 
télrique  (Première  parliei  Clinique  Baudelocqiie  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  4Vallich. 

Samedi  27  Juin  lUOH.  —  1'  ®,  Oral,  Nouveau  régime  : 
M.M.  Poirii  r,  Selnvartz,  Laiinois.  —  3“  (Première 
partie).  Oral,  Nouveau  régime  :  MM.  Le  Dentu, 
Thiéry,  Demeliu.  —  3®  (Deuxième  partie).  Oral, 
Nouveau  régime;  M.M.  llutiuel,  Chaull'ard,  Giiiart. 
—  4®  ;  MM.  Chautemesse,  Dup'é,  Richaud.  —  5® 
(Deuxième  pariie,  (l‘“  série).  Ancien  régime,  Beaujon  : 
MM.  Cornil.  ’l'roisier,  Aehard.  —  ,4®  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2®  série).  Ancien  régime,  Beaujon  :  MM.  Proust, 
Leiiille,  Thiroloix.  —.4®  (Deuxième  partie)  (3®  série). 
Ancien  régime,  Beaujon:  MM.  Raymond,  Gouget, 
Jeamjelme.  —.4",  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  'l'arnier  :  MM.  Biidiu,  Bouuaiie,  Potocki. 


Cours  de  vacances  de  l'hôpital  de  Laënnec.  -- 
L'n  cours  pratique  et  démonsl raiil  de  technique  cli¬ 
nique,  pendant  les  vacances,  sous  la  direction  de 
M.  le  prolessetir  Laudoiizy,  commencera  au  labora- 
loiie  de  la  cliiiiipie  uii’dictile  de  Laënnec  (rue  <le 
Sèvrcs'l,  le  lundi  malin  24  Août,  et  linira  le  samedi 
soir  .4  Septembre;  ii  comprendra  deux  séances  quo¬ 
tidiennes  ;  le  matin,  de  U  h.  1  2  à  midi;  le  soir,  de 
2  h.  1  2  à  5  beiires;  il  sera  lait  par  M.M.  O.  .losué, 
Léon  Bernard,  .Marcel  Labbi’  et  Henri  Labbé,  clnds 
de  clinique  et  chids  île  laboratoire. 

l 'roi’ianiiiie  du  ciiurs.  —  Lundi  24  .Vont  ;  .Malin. 
ICxploiatton  provoquée  de  la  perméabilité  rénale. 
Procédé  du  bbui  de  iiiidhy lène.  —  Soir.  I.es  éléineuts 
du  sang  normal  et  leurs  louelions. 

.Mardi  25  Août  ;  .'\laliu.  Toxicité  des  humeurs  de 
l’organisme,  en  par  lieulier  du  sang  et  des  urines.  — 
Soir.  Numération  des  globules  du  sang.  Préqjaralions 
de  sang  sec;  lixation;  coloration,  liqnilibre  hémo- 
leucocytaire. 

Mercredi  20  Août  ;  Malin.  Cryoscopie  des  liquides 


—  310  — 


de  l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  de  Turine. 
—  Soir.  L’hémoglobine  du  sang  normal  et  patholo¬ 
gique.  Activité  de  réduction  de  l’hémoglobine.  Les 
cyanoses. 

.leudi  27  Aoi'it  ;  Matin.  Analyse  chimique  des 
urines.  . —  .Soir.  J.cs  hématies  dans  le  sang  patholo¬ 
gique.  Ilyperglobulies  et  hypoglobulics.  Diagnostic 
et  [ironostic  des  étals  anémiques. 

Vendredi  28  août  ;  Matin.  Diagnostic  de  Tinsuflî- 
sance  rénale.  —  Soir.  Les  leucocytes  dans  le  sang 
pathologique.  Valeur  diagnostique  et  pronostique 
des  leucocytoses.  Leucémies. 

Samedi  2',)  Août  ;  Matin.  Diagnostic  de  Tinsufll- 
saiice  hépatique.  —  Soir.  La  coagulation  du  sang.  Le 
réseau  librineux.  Le  sérum  normal  et  les  sérums 
pathologiques  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  30  Août  ;  Matin.  Lxamen  du  suc  gas¬ 
trique  et  des  sucs  intestinaux  (cliimisme  gastrique, 
ferments  diges'ifs). 

Lundi  31  Août  ;  Matin.  ’J’echnique  bactériosco- 
pique  générale  appliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Les 
siirums  hé'inulysants,  cytolysants,  précipitants.  Les 
lerments  du  sang. 

.Mardi  J®''  Sejilenibre  ;  Matin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  —  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  jiar  les  injections  de  tuberculine. 

.Mereiedi  2  Septembre  ;  Malin.  Examen  cytosco- 
])ique  des  urines.  —  Soir.  Examen  bactérioscopique 
du  sang  et  des  sérosités. 

Jeudi  3  .Septembre  ;  Matin.  Examen  bactériosco¬ 
pique  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  ^ —  Soir.  Les  séro¬ 
diagnostics. 

Vendredi  4  Septembre  ;  Matin.  Diagnostic  clinique 
et  bactérioscopique  des  angines.  —  Soir.  Chimisme 
des  régimes  alimentaires. 

Samedi  5  Sejttembre  :  Matin.  Examen  des  sérosités 
pathologiques.  Les  eytodiagnostics.  —  Soir.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Valeur  du  signe  d’ArgylI-Roberlson. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs 
pour  les  treize  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Eaculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 


Mercredi,  17  Juin  1903. 


MM.,  les  étudi.ints  devi-ont  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  il  présent  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Enseignement  médical  dans  les  hôpitaux.  — 
CoeniN.  —  M.  Chaulfard  ;  Conférences  de  clinique 
médicale.  .Samedi,  10  heures,  à  l’amphithéâtre  du 

M.  Widal  ;  Médecine  générale.  Tous  les  jours, 
9  h.  1/2,  au  lit  des  malades,  le  lundi,  10  h.  1/2,  à 
l’amphithéâtre  du  service. 

M.  Scliivartz  ;  Chirurgie  générale.  Lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

M.  Quénu  :  pathologie  chirurgicale.  Tous  les 
jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

Cooinx-  (an.nexk).  —  M.  Alex.  Renault.  Affections 
vénériennes  et  cutanées.  Mercredi,  samedi,  10  h.  1/2, 
à  la  salle  de  la  3®  division. 

.M.  Queyrat  :  Maladies  de  la  peau  (polyclinique). 
Lundi,  9  heures,  à  la  salle  des  cours.  Maladies  des 
voies  urinaires  (polyclinique).  Mardi,  8  h.  1/2,  ii  la 
salle  d’opérations.  Maladies  vénériennes.  Conférences 
cliniques.  Vendredi,  10  heures,  il  la  salle  des  cours. 
Examen  des  nouveaux  malades  (conférence  clinique). 
Jeudi,  dimanche,  9  heures,  à  la  salle  d’opérations. 

M.  Humbert  ;  Examen  des  malades  et  opérations. 
Mardi,  vendredi,  10  h.  1/2. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  MM.  Clada,  à  Souk- 
Ahras;  Duzan,  à  Saint-Leu  (Oran/.et  Pitrolacci,  à 
Bône,  sont  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d’hon- 

Sonl  nommes  officiers  de  l’Instruction  publique  ; 
MM.  Jeanton,  médecin  à  Paris;  Grangé,  médecin  à 
Ay  (Marne). 

Sont  nommés  officiers  d’Académie  ;  MM.  Guay, 
Vernet,  Merklen,  Pichardie,  médecins  à  Paris;  La- 
miable,  médecin  à  Château-Porcien  (Ardennes)  ;  Lau- 
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rent,  Tliiodel,  médecins  à  Roanne;  Kalz,  médecin  à 
PontoihC  ;  IS’iviére,  médecin  ù  Vicliy;  Andoiicet,  mé¬ 
decin  il  Verzenay  (Marne);  Jobard,  médecin  A  vi'assy 
(Haute  Marne);  Jacquin,  médecin  à  Bordeaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  prix  de  mé¬ 
decine  navale  pour  l'année  1902  est  décerné  à  M.  le 
pharmacien  de  1™  classe  Tambon  (Noël-Joseph),  du 
port  de  Lorient,  pour  sou  travail  intitulé  ;  «  Nou¬ 
velle  méthode  d’analyse  pour  reconnaître  la  falsifica¬ 
tion  des  liuiles  d’olive  comestibles  et  industrielles  ». 

D'autre  part,  un  témoignage  officiel  de  satisfaction 
avec  inscription  au  calepin  a  été  accordé  à  cette  occa¬ 
sion  à  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Coutcaud 
(Pierre-Benjamin),  pour  sou  travail  intitulé  :  «  Lutte 
contre  la  tuberculose  à  boi’d  ». 

Enfin,  des  félicitations  sont  décernées  h  : 

MM.  Barbe,  médecin  de  2'^  classe,  pour  son  rap¬ 
port  médical  de  fin  de  campagne  du  Casabianca-, 
Forgeot,  médecin  de  1''"  classe,  pour  son  rapport  de 
fin  de  campagne  du  Chanseloup-Laubal,  et  Nollet, 
médecin  de  1™  classe,  pour  son  étude  sur  l’hygiène 
du  croiseur  de  1''''  classe  Juricn  de  lu  (Irai'ièrc. 

Étranger. 

Budget  sanitaire  de  Saint-Pétersbourg.  —  Le 
projet  du  budget  de  la  ville  de  Saint-Péterbonrg,  pour 
1903,  qui  vient  de  par.nître,  contient  des  renseigne¬ 
ments  intéressants  sur  les  sommes  consacrée.s  à  l’en¬ 
tretien  des  hôpitaux  et  aux  mesures  sanitaires.  Sur 
un  budget  annuel  de  27.803.000  roubles,  les  dépen¬ 
ses  pour  soigner  les  malades  et  pour  prévenir  les 
maladies  s’élèvent  à  3.250.000  roubles,  soit  un  peu 
moins  de  un  huitième  du  budget  général.  Les  dépen¬ 
ses  pour  1  Assistance  publique  et  pour  la  lutte  sani¬ 
taire  ont  reçu  une  augmentation  de  ^170.000  roubles 
pour  l’année  1903. 

Les  caisses  de  maladies  à  Berlin.  —  L’année  der¬ 
nière.  il  y  a  eu  .55  caisses  de  maladies  à  Berlin,  avec 
237.029  ])arlicipauts  hommes  et  133.AA'i  lemmes, 
14  caisses  d’usines  et  20  caisses  dt’  corporations 
avec,  en  tout,  499.605  piirtici])ants. 

Le  revenu  total  de  l'année  dernière  a  été  de  16  mil¬ 
lions  353.473  marks;  les  dépenses,  de  15  millions 
693.380  marks,  soit  un  excédent  de  revenus  de 
660.087  marks. 


L’actif  de  toutes  les  caisses  en  hypothèques  et  ac¬ 
tions  ou  obligations  s’élève  à  9  millions  719.528  marks. 


CONCOURS 


I  Médecin  des  hôpitaux.  —  Érui;uvi:s  cli.mijlus.  — 
Séance  du  12  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kahn,  19; 
de  Massary,  19;  Garnier,  18. 

Séance  du  15  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Papil¬ 
lon,  18;  Brouardel,  19;  de  Grandmaison,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  MéncciNK  oréiUTomn. 

—  Séance  du  11  Juin,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cuuéo, 
28  ;  Gosset,  28  ;  Ilerbet,  27  ;  Delbet,  25  ;  Baudet,  21  ; 

I  Duval.  26;  Lapointe,  27;  Proust,  24. 

I  On.vi..  —  Séance  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Gosset,  19;  Lapointe,  19;  Duval,  17,  Cu- 
néo,  19. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Pr.oxosi  ic.  Arri.ic.v- 
TioN  nii  l  ouciu's  roun  i.’i;xfant.  —  'Séance  du  13  Juin. 
--  Ont  obtenu  :  MM.  Funck,  15;  Hudeaux,  18;  Macé, 
j  20;  Dubrisay,  20. 

■Séance  du  1(1  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwab, 
17;Paquy,  16;  Rudaux,  19;  Funck,  18;  Macé,  18; 
Dubrisay,  16;  Chavanne,  18;  Wallirh,  18. 
j  Prosectorat.  —  Disskction.  —  Séance  du  13  Juin. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Alglavc,  28  ;  Lecène,  27  ;  Baum- 
gartner,  25;  Léo,  25;  Chevrier,  2(). 

.V  la  suite  de  cette  dernière  épreuve,  ont  été  dési¬ 
gnés  pour  les  fonctions  de  prosecleur,  MM.  Alglave 


Assistance  médicale.  —  Séance  du  12  .fuin.  —  Ont 
lu  :  MM.  Descouicurs,  10  -J-  13  •=23;  Gauchery,  12 
-f  13  =  25  ;  Salmon,  13  -(-  19  =  32  ;  Harlay,  11  -f 
14  =  25  ;  Abramolf,  1 1  -|-  15  =  26. 

Séance  du  15  Juin.  —  Ont  lu  :  MM.  Lecacheur, 
10  -|-  13  1/2  =  23  1/2  ;  Klotz,  11  +  12  =  23;  Cherp, 
11-1-15  1  /2  =  26  1 ,  2  ;  Tabary,  9  -f  1 2  1  /2  =  21  1  /2  ; 
Netter,  13  -f  17  =  30;  Ueùriot,  12  14  1,2  = 

26  1/2. 

Les  épreuves  cliniques  commenceront  le  vendredi 
19  Juin,  à  4  h.  3/4,  à  l'Ilôtel-Dieu. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Le  concours  qui 
devait  s’ouvrir  le  4  Novembre  1903  devant  l’Ecole  de 


plein  exei'cîeede  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  d  anatomie  à  ladite 
école,  est  reporté  au  25  Novembre  1903. 

I  Le  registre  d’inscripiion  sera  clos  un  mois  avant 
i  l’ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  Un  concours 
I  s’ouvrica,  le  21  Déeeinbre  1903,  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  1  Université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  à  l'Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Besan- 

I  Le  registre  d’inscripiion  sera  clos  un  mois  avant 
l'ouverture  dudit  concours, 
j  Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  La  Société 
met  au  concours  b  s  (piestious  suivantes  : 
j  Pour  1904.  —  Pri.r  Haussait  (600  fr.)  :  Malforma- 
;  tions  congc'iiitales  des  organes  génito-urittaires  et  de 
l’anus  au  point  de  vue  chii  urgii  al. 

Pour  1905.  —  Pri.r  Saudin  i400  fr.)  :  Des  sup¬ 
purations  bacillaires  chez  les  animaux. 

l'ri.r  (laussail  (600  fr.)  ;  Des  modifications  de  la 
moelle  osseuse  dans  les  inlèctionsi 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  pharmacien  cherche  situatioti  dans  clinique 
ou  maiso.i  de  santé.  S  adresser  P.  M.,  n»  960. 

Externe  des  hôpitaux  afin  d'études,  ferait  rempla- 
cetneut  Juillet,  Août,  Septembre;  S’adresser  P.  M., 
n»  951. 

Externe  médecine  Tenon  demamb’  remplaçaitt 
Août,  50  Irancs.  Pressé.  S  adresser  /'.  J/.,  n‘'  953. 

AVIS  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


LÉdileur-Gérant  ;  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mauktiikux,  imprimeur,  1,  me  Casselle. 
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NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE,  TUBERCULOSE 
RACHITISME,  DIABÈTE,  SURMENAGE,  etc. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œul 

Contient  environ  4  ^jo  de  JPhosphore  entièrement  assimilable 


Se  prépare  sous  deux  formes  différentes 


ASSimiLATION  et  d’un  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 


'  Contient  Ogr.05  de  Lécithine  naturelle 
^chimiquement  pure,  par  cuillerée  à  calé. 


Enfants  :  1  à  2  cuillerées  à  café. 
Adultes  :  2  à  5  cuillerées  à  café. 


;ES  JOURNALIÈnES 


DISSOLUTIl 


Enfants  :  1 
Adultes  :  2 


Doses  jouhnalières 


iGHAtËL-GUYdNl 


Poudre; 'A Flac.Sî  Flac.5! 
Cachets:  4.' la 


COUTURIEUX 


en  Poudre  et  en  Solution  Injectable 

2  Ciimerêes  ^ .‘1  VU - 
a  cate  de  Poudre  iv'np.n  ntF-rasprina  rp  Ampoules  en 

ou  4  Cachets  par  Jour  Inject°.Tnlra  Muscul. 

Véritables  dérivés  de  la  Levure  de  Bière.  Présentés  â  l  Académie  de  Médecine 

CONTRE  Infect  à  Staphylocoques. furoncles.anthbax.grippe.Entérite.etc 

Ch. COUTURIEUX, Pharmacien-Chimiste,  Ix-Mtcrne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
HORS  CONCOURS. MEMBREduvIURYlNTERNATlONAL.PARIS. 1900 

-  57,  Avenue  dAntin  .PARIS  - 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTION  PAUT 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  |  Bien  toléré 
d’eau  sucrée. 


(  AU  CHUORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTË  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

I  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’efîet. 

~  r*AXTTAXT3 - —  -  _  - 


••• 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur, 


Lo  Nnniéro  ;  10  GENTiRiES 


Tome  l.  N°  49.  —  Samedi,  20  Juin  1903. 
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UadminisU'ation  de  ha  Presse  Médicale 
met  à  la  disposition  des  abonnés  et  lecteurs  du 
Journal  un  nouveau  Relieur,  d’un  manie¬ 
ment  très  facile,  spécialement  conditionné 
pour  classer,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition,  les  numéros  du  Journal. 

Prix  :  3  fr.  7B  {envoi  franco). 

Adi’esser  les  demandes,  accompagnées  d’un 
mandat  postal,  à  l’administration  de  La 
Presse  Médicale. 
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La  Presse  Médicale  est  interdite. 
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LES  MALADES  PAYANTS 
DANS  LES  SERVICES  DE  CHIRURGIE 


Sans  trêve  ni  cesse,  le  coi’ps  médical  doit  tenir 
la  main  à  ce  que  les  biens  des  pauvres  resienl  le.q 
biens  des  pauvres  et  ne  s'en  aillent  pas  injuste¬ 
ment  grossir  les  revenus  de  bourgeois  imimdi- 
ques  et  retors.  En  1895,  j’attirai  déjà  l’aUeiition 
sur  le  véritable  vol  commis  par  des  gens  fortunés 
qui  viennent  pi-cndre  un  lit  à  l’hôpital  Depuis, 
le  mal  n’a  fait  qu’empirer,  les  abus  sont  devenus 
de  plus  en  plus  criants,  et  M.  Lormoyez  nous  a 
tout  récemment  démontré  avec  sa  verve  habi¬ 
tuelle,  que  les  médecins  pi'aticiens  se  trouvent 
être  souvent  les  pourvoyeurs,  en  gens  aisés,  des 
hôpitaux  parisiens.  Pour  inattendue  qu’elle  soit, 
cette  conclusion  est  fort  juste  ;  rien  qu’en  une 
seule  semaine,  je  viens  de  voir  entrer  deux  ma¬ 
lades  à  l’hôpital  sur  la  recommandation  de  leurs 
médecins,  alors  que  rien  ne  nécessiiait  leur  ad¬ 
mission  dans  un  établissement  de  l’Assislance 
pulilique. 

Quelles  sont  donc  les  raisons  qui  amènent  cette 
dilapidation  des  biens  des  pauvres  ?  Elles  sont 


1.  F.  .Iayle.  —  (1  Les  parasites  de  l’Assistance  puhli- 
que  •).  La  Presse  Médicale,  18D5, 

2.  L.  Kekmoyez.  —  «  Du  moillcur  moyen  à  eluplo^or 
pour  éloigner  les  mnlndcs  nisés  dos  liépilanx  ».  La  Presse 
Médicale,  1903,  n<>  p.  2^9. 


TUBERCULOSE  —  VOIE  HYPODERMIQUE 
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nombreuses  sans  doute,  mais  cependant  déiiom- 
lirablcs;  passons  en  revue  les  principales. 


La  première,  servie  par  les  parasites,  est  que 
les  hoiioraire.s  des  ehirui-giens  sont  très  élcvis. 
Gomment  payer  cinq  et  six  mille  francs  une  opé¬ 
ration  ?  11  faut  bien  reconiiailre  tpie  celte  raison 
a  jadis  existé,  mais  il  est  inadmissible  de  la  resser¬ 
vir  en  l’an  de  grâce  1903.  Je  mets  en  fait  qu’il 
n’est  pas  de  eliirurgien  qui  refuserait  de  prati¬ 
quer  n’imporle  quelle  opération  pour  mille  francs 
à  un  client  peu  fortuné.  G’esl  donc  à  nous  de  dé¬ 
truire  cette  légende  du  prix  cher,  qui  Halle  peut- 
être  l’amour-propre  de  quelques  chirurgiens, 
mais  qui  ne  saurait  s’appuyer  sur  auciiiie  pra¬ 
tique  constante.  On  ajoutera  que  même  cette 
somme  peut  être  lourde  pour  de  petites  bour.ses. 
Gerles,  toute  note  un  peu  élevée  grève  un  bud¬ 
get,  mais  je  ne  sache  pas  (ju’on  y  regarde  de  si 
près  quand  il  s’agit  de  la  sauté,  .\dmcllons  en¬ 
core  cependant  que  ce  cbilfre  de  mille  francs  soit 
trop  fort  dans  certains  cas.  11  reste  au  chirurgien 
deux  partis  à  pi-endro  :  l’un  est  d’abaisser  ce 
prix,  l’auli’e  est  de  confier  le  malade  à  un  de  ses 
élèves.  Abaisser  le  prix  se  voit  fréquemment; 
ce  faisant,  le  cbirui-gicn  ne  déroge  pas,  car  dé¬ 
rogent  sculemeiil  ceux  qui  exploitent  la  crédulité 
humaine,  cl  j’ai  vu  des  maîtres  opérer  en  ville 
graluitciiienl.  Goniier  le  malade  à  un  jeune  se  fait 
à  riiôpilal;  pourquoi  ne  le  ferait-on  pas  en  ville? 
Oii  est  la  dilférence  entre  remettre  une  opération 
entre  les  mains  d’un  interne  à  l’iiôpilal  et  la  laisser 
pratiquer  par  un  tout  jeune  chirurgien  en  ville? 
Tout  au  délnil  de  ma  pratique,  j’eus  à  intervenir 


Porgatiou  ponr  régime. 
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dans  une  famille  :  il  s’agissait  d’une  obstruction 
intestinale  aiguë  par  cancer,  et  je  proposais  la 
laparotomie  pour  établir  une  entéro-anastomosc; 
l’opération  n’était,  pas  classique,  naturellement, 
et  ne  m’eût  pas  été  confiée  sans  l’intervention  de 
M.  Pozzi.  Alon  maître  déclara  à  la  famille  qu’elle 
pouvait  se  remettre  entre  mes  mains.  J’opérai  et 
je  guéris.  Pourquoi  tous  les  chefs  ne  feraient-ils 
pas  de  même?  Ils  y  gagneraient  une  profonde 
affection  plus  précieuse  et  plus  rare  que  quelques 
billets  bleus. 


Une  deuxième  raison  est  que  les  opérations 
sont  pratiquées  dans  de  meilleures  conditions  à 
riiôpilal  qu’en  ville.  Cette  raison  a  eu  comme  les 
précédentes  son  heure  d’existence,  mais  aujour¬ 
d’hui  elle  n’a  plus  le  sens  commun.  Il  existe  en 
ville  des  installations  opératoires  parfaites  dont 
profitent  les  chirurgiens  pour  leur  propre  per¬ 
sonne  et  dont,  par  conséquent,  doivent  se  con¬ 
tenter  les  malades.  Mais  il  faut  aller  plus  loin  et 
proclamer  hautement  que  les  opérés  de  ville  sont 
dans  des  conditions  de  succès  toujours  supérieu¬ 
res  par  cette  siitqilc  raison  (pte  le  chirurgien  lui- 
mùme  les  soigne  depuis  le  coinincnce/uent  justju'à 
la  [in  de  leur  séjour  à  la  maison  de  santé.  Un  ma¬ 
lade  d’iu'qiital  est  généralement  étudié  par  l’in¬ 
terne,  opéré  par  le  chef  ou  l’intorno,  soigné  et 
pansé  par  l’iiiterne  ou  rcxlcrnc.  Un  malade  de 
ville  est  étudié,  opéré,  soigné,  pansé  parle  chi¬ 
rurgien.  Où  est  l’infériorité  du  malade  de  la  ville  ? 
Comme  l’a  excellemment  dit  mon  ami  Lereddo, 
les  malades  des  Inipitaux  ne  peuvent  pas  recevoir 
tous  les  soins  (ju’ils  trouvent  en  ville.  Et  si  l'on 
disait  franchement  aux  malades  de  petite  aisance 
qu’il  ne  sauraient  exiger  dans  un  service  hospi¬ 
talier  que  les  soins  de  \’ ensemble  du  corps  médical,  j 
on  verrait  ces  malades  trouver  aussitôt  tous  les  | 
moyens  nécessaires  pour  se  remettre  entre  les 
mains  des  chirurgiens  de  leur  choix.  1 


Une  autre  grande  raison  donné  par  les  faux 
pauvres  pour  justifier  leur  présence  à  l’hôpital  est 
qu’ils  payent  le  coût  de  leur  séjour.  Ce  coût  est 
tarifié  à  cinq  francs  par  jour.  Nul  n’a  mieux 
établi  que  mon  maître  et  ami  M.  Thiéry  la  diffé¬ 
rence  qu’il  y  a  entre  le  vrai  prix  de  revient  et  le 
chiffre  demandé  par  l’Assistance.  L’Administra¬ 
tion  fixe  d’abord  un  prix  général  applicable  à 
tous  ses  établissements  alors  qu’il  faudrait  ta¬ 
bler  par  hôpital,  voire  par  service.  A  Bouci- 
caut,  les  comptes  mômes  de  l’Administration 
établissent  que  le  prix  d’entretien  d’un  lit  est  de 
plus  de  10  francs  parjour.  Pourquoi  ne  demander 
que  5  francs  ?  Dans  un  service  de  clinique  chirur¬ 
gicale,  à  qui  fera-t-on  croire  qu'avec  5  francs  -)- 
i)  francs  on  couvrira  tous  les  frais  nécessités  en 
un  matin  pour  doux  opérations  de  malades  payants. 
J'ai  calculé  que  si  le  malade  payant  voulait  sim¬ 
plement  payer  ce  que  coûte  son  opération  à  l’Ad- 
miriistralion  dans  une  clinique,  au  lieu  de  5  francs 
il  lui  faudrait  verser  au  moins  cent  francs.  Pour¬ 
quoi  toujours  et  quand  même  se  contenter  de 
5  francs  ?  Mais  ce  n’est  pas  tout  :  l’Administra¬ 
tion  n’a  omis,  dans  ses  calculs,  qu’un  tout  petit 
élément  d’appréciation  :  la  valeur  du  terrain  et 
des  bAtiments.  Or  de  quel  droit  le  payant  n’a-t-il 
à  tenir  compte  que  du  prix  d’entretien  ?  Mais 
(|u’on  donne  donc  des  terrains  et  des  construc¬ 
tions  à  des  entreprises  privées  et  l’on  verra  les 
malades  autrement  mieux  soignés  qu’à  Boucicaut 
pour  10  francs  parjour. 

La  cause  est  entendue.  Les  services  de  chirur¬ 
gie  ne  doivent  pas  recevoir  de  malades  payants, 
ou  si  l’on  veut  admettre  ces  payants  il  faut  que  le 
prit-  payé  soit  e.vacteincut  le  prix  coûtant.  Or,  ce 
prix  coûtant  est  à  calculer  par  hôpital,  par  ser¬ 
vice  et  doit  comprendre  non  seulement  le  prix 
d’entretien,  mais  l’intérêt  du  capital  de  fonds 
et  du  capital  d’amortissement.  Tout  autre  calcul 
est  faux  et  immoral. 

F.  Jayle. 
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Traitement  de  l’entérite  ulcéreuse 
des  tuberculeux  par  le  bleu  de  méthylène. 
Louis  Rénon  a  étudié  dernièrement,  devant  la 
Société  de  thérapeutique,  l’action  du  bleu  de 
méthylène  sur  l’entérite  des  tuberculeux. 

Cette  médication  a  été  employée  chez  des  phti¬ 
siques  atteints  de  diarrhées  intenses  et  incoer¬ 
cibles,  et,  dans  les  quatre  cinquièmes  des  cas, 
l’action  du  bleu  de  méthylène  s’est  montrée  très 
favorable. 

Le  bleu  était  donné,  par  la  voie  gastrique,  à  la 
dose  de  15  à  20  centigrammes  par  jour.  On  pres¬ 
crivait,  en  une  seule  fois,  l'un  ou  l’autre  des 
cachets  suivants  : 

Bleu  de  méthylène .  0  gr.  15 

Lactose . 0  gr.  60 

Pour  un  cachet  n»  10. 

Bleu  de  méthylène . 0  gr.  20 

Lactose .  0  gr.  80 

Pour  un  cachet  n“  10. 

OU,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  plus 
petit  : 

Bleu  de  méthylène .  0  gr.  05 

Lactose . 0  gr.  20 

La  lactose  n’a  pour  effet  que  de  diviser  la 
poudre  de  bleu  et  de  la  rendre  plus  tolérable  à 
l’estomac. 

Sous  l’influence  de  ce  médicament,  les  selles  di¬ 
minuent  très  rapidement  de  fréquence.  Parfois 
meme  il  survient  de  la  constipation. 

^  LIVRES  NOUVEAUX 

Nageotte-Wilbouchewitch.  —  Atlas-manuel  de 
gymnastique  orthopédique.  Traitement  des  déviations 
de  la  taille  (Paris,  1908,  Naud  éditeur). 

L’orthopédie  fut  à  son  origine  une  science  fran- 


(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 
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çaise,  el  au  début  du  xix”  siècle  on  trouvait  en  France 
nombre  de  ces  établissements  orthopédiques  si  fré¬ 
quentés  actuellement  en  Allemagne.  Les  progrès  si 
éclatants  de  la  chirurgie  opératoire  dans  la  dernière 
partie  du  dernier  siècle  entraînèrent  les  chirurgiens 
français  îi  négliger  l’orthopédie  ;  cette  branche  de  la 
chirurgie,  qui  exige  tant  de  persévérance,  de  patience 
et  de  dévouement,  participa  peu,  en  France  du  moins, 
au  brillaut  essor  de  la  chirurgie  générale.  Cependant, 
depuis  quelques  aimées,  l’orthopédie  française  semble 
vouloir  sortir  de  son  long  sommeil;  l’apparition  des 
rayons  de  Rontgen  fut  pour  beaucoup  dans  ce  re¬ 
nouveau  ;  en  nous  permettant  de  voir  facilement  sur 
les  vivants  les  lésions  osseuses,  la  radiographie  rendit 
aisé  et  efficace  par  exemple  le  traitement  de  la  luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  hanche.  Un  des  grands  pro¬ 
blèmes  de  l’orthopédie,  le  traitement  dos  déviations 
de  la  colonne  vertébrale,  la  scoliose  en  particulier, 
reste  encore  très  difficile  à  formuler  d’une  façon  pré¬ 
cise  et  efficace.  En  Allemagne,  on  cherche  la  solution 
du  problème  surtout  dans  l’emploi  d’appareils  com¬ 
pliqués  dans  des  Instituts  orthopédiques  où  le  petit 
malade  est  sous  la  surveillance  incessante  du  médecin  ; 
en  France,  on  s’attache  surtout  à  l’usage  des  moyens 
simples  et  des  appareils  peu  coûteux. 

S’inspirant  des  méthodes  françaises,  mais  après 
lecture  approfondie  des  travaux  allemands,  M*"”  Na- 
gcotte-Wilbouchewitch,  qui  depuis  dix  ans  a  bien 
voulu  se  charger,  avec  un  dévouement  dont  on  ne 
saurait  trop  faire  l’éloge,  de  diriger  la  salle  de  gym¬ 
nastique  orthopédique  dans  mon  service  de  l’hôpital 
des  Enfants-Maladcs,  vient  de  publier  un  excellent 
traité  des  déviations  de  la  taille.  L’auteur,  dans  le 
premier  chapitre,  rappelle  les  points  essentiels  de  la 
conformation  et  du  mécanisme  de  la  colonne  verté¬ 
brale;  elle  examine  comment  se  produisent  les  défor¬ 
mations  du  squelette  et  en  quoi  elles  consistent,  sans 
se  perdre  toutefois  dans  des  détails  inutiles  et  oiseux 
de  pathogénie  qui  suffisent  le  plus  souvent  à  rebuter 
le  praticien.  Passant  ensuite  à  l’étiologie,  M"'"  Na- 
geotte  étudie  les  conditions  de  sexe,  d'âge,  d’attitudes 
vicieuses,  de  maladies  concomitantes,  etc.,  qui  favo¬ 
risent  le  développement  des  déviations  de  la  taille,  et, 
grâce  aux  nombreuses  ligures  qui  illuslreut  cette 
partie  de  l’ouvrage,  elle  les  fixe  d’une  façon  ineffa¬ 


çable  dans  l’esprit  du  lecteur.  La  troisième  partie  du 
livre  est  consacrée  à  l’examen  des  enfants  déviés,  à 
la  manière  de  voir,  d’apprécier,  de  mesurer  les 
diverses  déformations  de  la  colonne  vertébrale; 
M“‘“  Nageotte,  après  avoir  mentionné  les  divers  sco- 
liosomètres,  insiste  à  juste  titre  sur  l’emploi  de  la 
photographie  comme  étant  le  moyeu  le  plus  fidèle,  le 
plus  impartial  pour  fixer  l’aspect  d’un  corps  humain. 
On  trouve  plus  loin  décrites  les  principales  formes 
des  déviations  du  rachis,  cyphose,  lordose,  scolioses  ; 
scoliose  paradoxale,  scoliose  avec  torsion  visible  dès 
le  début  de  l’allèction,  scoliose  à  courbure  unique, 
scoliose  à  courbures  multiples,  scoliose  avec  bassin 

La  principale  partie  du  livre  est  consacrée  au  trai¬ 
tement,  traitement  préventif  et  traitement  curatif. 
M""  Nageotte  insiste  à  bon  droit  sur  l’habillement 
des  enfants,  sur  la  question  des  sièges  et  des  tables 
de  travail,  sur  l’hygiène  infantile  en  général. 

Le  traitement  curatif  comprend  la  gymnastique 
orthopédique  et  le  port  de  corsets  spéciaux.  L’auteui' 
donne  la  description  précise  des  moyens  simples 
permettant  à  l'enfant  de  suivre  son  traitement  dans 
sa  famille  sans  interrompre  coniplètement  ses  études 
ou  sou  apprentissage.  On  trouve  parfaitement  décrits 
les  exercices  sans  appareils  et  les  exercices  faits  à 
l’aide  des  appareils  simples,  que  le  premier  médecin 
venu  peut  apprendre  et  que  les  mères  attentives  sont 
parfaitement  à  même  de  surveiller. 

Les  dernières  pages  sont  consacrées  à  la  descrip¬ 
tion  des  corsets,  qui  sont  un  excellent  adjuvant  du 
traitement  gymnastique  des  déviations  de  la  taille. 
On  y  li'ouve  la  description  détaillée  des  corsets  sim¬ 
ples  en  plâtre  ou  on  celluloïd,  qui  remplacent  si 
avantageusement  les  appareils  de  torture  encore  troj) 
répandus  et  généralement  inefficaces. 

h' Allas-Maiiuel  de  gymnastique  orthopédique  jus¬ 
tifie  sou  titre  par  l’abondance  des  figures,  photogra¬ 
phies  et  dessins  qu’il  contient,  (les  figures  donnent  â 
cet  ouvrage  un  intérêt  tout  particulier  et  rendent  com¬ 
préhensible  pour  tout  le  monde  l'étude  des  déforma-  | 
tions  et  la  description  des  exercices.  On  ne  saurait 
donc  trop  en  recommander  la  lecture  a.ux  médecins  - 
praticiens.  Il  faut  bien  l’avouer,  la  plupart  des  méde-  l 
cins  de  famille  ignorent  presque  complètement  la  ' 


I  question  des  déviations  de  la  colonne  vertébrale.  Et 
pourtant,  en  matière  de  scoliose,  il  faut  que  les  soins 
commencent  de  bonne  heure,  dès  la  première  ébauche 
'  de  la  déviation  ;  quand  la  colonne  vertébrale  est  abso¬ 
lument  tordue  sur  sou  axe,  que  le  gril  costal  est 
complètement  déformé,  il  est  trop  tard  pour  obtenir 
‘  de  bous  résultats,  pour  rendre  à  l’enfant  un  dos  irré- 
I  jirochablc.  Soignée  au  début  de  sa  formation,  une 
scoliose  est  curable.  Toutes  les  fois  qu  un  médecin 
;  est  appelé  à  examiner  un  enfant  pour  quelque  all'ec- 
tion  que  ce  soit,  il  devrait  faire  porter  en  même 
:  temps  son  examen  sur  la  région  dorsale  de  l’enfant  et 
savoir  dépister  une  scoliose  commençante;  il  évite- 
1  rait  ainsi  bien  des  déformations.  Pour  se  faire  une 
I  opinion  nette  des  déviations  de  la  taille  et  de  leur 
I  traitement,  on  ne  saurait  trouver  de  meilleur  guide 
'•  que  le  livre  de  M'"®  Nageotte-Wilbouchewitch. 

1  F.  Ruux. 
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j  niographio  et  radiologie,  1  vol.  iii-lü  de  170  p.  avec 
35  fig.  cart.  ;  3  fr.  [J.-II.  Jlaillière  et  /ils,  19,  rue 
llautefeuille,  Paris.) 

491.  —  Riiou  (A1.1C1:).  Comment  nos  malades  de¬ 
vraient  être  soignés.  Une  brochure  iu-K'  de  30  p. 
(//.  Lamertiu,  20,  rue  du  Marché  au  bois,  Bruxelles.) 

492.  —  Beutii.vut  (J.).  Tarnier  et  le  forceps,  l^u 
vol.  in-8“,  1903,  2  fr.  50.  (.1.  Coceoz.,  libraire,  11,  rue 
de  l'Ancieunc-Comédie,  Paris.) 


ADRENAIINE-TAKMINE 

(PARKE,  DA  VIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Découverte  par  le  D'  Jokichi  Takamine,  de  New-York, 
depuis  plusieurs  années. 

Elle  est  présentée  sous  forme  de  cristaux  et  en  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  l/^000^ 

PARKE  DAVIS  &  C° 

en  sont  les  seuls  fabricants 


Aucun  remède  thérapeutique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
qui  est  prouvé  par  les  attestations  de  milliers  de  médecins  de 
toutes  les  parties  du  monde. 

Des  imitations  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 
laires  se  rapprochant,  allèguc-t-on,  de  la  nature  du  pioduit 
original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été 
publiés  ont  pour  hase  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen¬ 
tique  de  Takamine. 


L’ADRMALIHE-TAKAMIHE  est  Hoi  Texipe,  Hon  Cnmfllative,  Hon  Irritante,  Me 


PROPRIÉTÉS  THÉRAPEUTIQUES  SPÉCIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  1  J  Adrénammc.-l akaminc  arrête  l’hémor¬ 
ragie  inslanlanéinenl  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la 
partie  affectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-constriclion  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d’un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU RATI VE.  —  Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  .syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azote,  à 


l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,G  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  UUéruture  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 
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FB®BOITS  do  ©»  BRUUÎ, 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affeotions  hystérieues 
-  et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour.  j 


“l'v  >"  V  E  ^  J. 

BE  N  N  E 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphllltlques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  eto.  —  Dosos  :  2  à  12  par  jour. 


GLYOERO  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


ELIXIR  PoIyglycéro-pliosjilialS .  —  SIROP 

QRAiMULÉ  —  SOLUTIOIM  Aseptique  Injdablo. 
BONBONS. 


fabrication  et  Vente  en  Gros  :  s 


COLOMBES  (Seine) 


Cos  AMPOULES  STÉRILISÉES  so  font  avec  toutes  les  solutions 
injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  meroure. 

Wfîfï'îirt  (Tfrt. ht  it,(  t  it 


SSTASÎSjIHHMSjgjENT  <te  S 


OURGE;  BADOIT 


I  i'AU  DE  TABLE  SAKS  RiyALE.-LapliisUr-sàrErtomns.  ' 


Je  j>x'éjja.ro  égalermeiat 

uMÉTHÎL-AMATH{..ilirbM) 

1°  en  Granules  à  0gr  025  chaque. 

20  (in  Z®  gouttes  contiennent  I  cantiKr.'t 

«su  tJTUUt,  ^  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  J 


LAIT  DIASTASE 

Âciile  laciipe,  Acide  carlioiiiiue,  Diastase  ei  Peploaes 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N"  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N®  III,  Constipant 

PÜLVO^~~ÉPH!B 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIIt  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPRIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ÀLIMENTÂTION  LÂCTEE,  EB,  fce  de  Trdfise  -PoarnisseDr  des  Hôpitaox 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLiaUE 

Pilules  MÉiiiyMaieiieGalâGol  fipr 

Cbaque  pilule  contient  0  gr.  023  de  SEL  PUll 
DOSE  :  Si  à  <4  pilules  par  jour,  au  moment  dos  repas,  suivant  l'ordonnance 
du  médecin. 

Le  Mélhjliii-..îi»ale  de  ftit'i'aeid  est  un  médicament  précicii.t  dans 
le  traitement  de  la  'l'ubei'eiiloite.  rVeiirsial  liV^iiie,  Ui’oiteliiie, 
tii'i|>|>e»  I''ièvi'eii>,  etc.  U  favorise  la  Ci'oimstiiiee. 

Prix  du  üaeon  :  4  tr.  60 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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Une  ciiillci’ce  n  potage  de  bjj’op  contient  /  gr.  a  lodure,  coniplèteincnt  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’ioda 


Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  ct'iodure  chimiquement  pur. 


A  L’iyyy de  5 1  lU il 

Une  cuillerée  ii  potage  contient  !  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur  couiplùtemcnt  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LâBQIË  âu  PROTO-IÛOIIRE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-Iodure  de  fer. 
^  ly  V  O  B  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAHOZE,  2,  rue  des  Lions -'Samt- Paul,  Paris. 


IÎOIIA.1®  ot,  C".  Î>lî!ii 


Sûuoerain  contre  les 

IWÂLADIES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
CEdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Kotour  d’ftge 
Congestions  et  Hémorrhagies  do  toute  nature. 

Le  Flacon  ;  <<ï'BO  Franoo. 


KMlîî^  1 1  iVi  li’j 


pépjtées  par  O.  B«ER©Y,  b'cenoià  èa-Seieneea,  Phapinaeien  da  Claasa. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  dosVoies  Respiratoires , 
La  lîoiTH  :  3  Kuancs  Franco. 


aux  JPlantes  M-’arines 

x.A.TjRiÉiA.'sr  üo  i’untstitut  -  ipjrix;  imcoivtiï- 

EüEflrÊemeiits  pasliODaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  Alleclions  di 

La  130UTEU.I.K  :  4  Fn,  Franco, 


È^,  laasQ  c3,'lLîog|-aï*a,©, 
fNouvel  alcaloida  extrait  de  l'Iboga  du  Qongg}, 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmepaqe,  etc, 

Le  Flacon  :  5  Fuakcs  Franco. 

'  Venta  en  Gros;  PHARfVfACIE  MORIDE,  2.  üuo  de  la  Tachée,  PÂHIS. 


Lfl  DIACHUSINE 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroidea  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  lin  injections  intra-tumorales,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tu?neurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  ^'epplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échanUllous  au  choix  do  l'une  des  préparations 
écrire  à  U.  Cb.  LHNOIIl,  pharmacion,  &  NOMÉNY  (Menrthe-et-Moselle). 


SiNDEjBBSm: 


trepôt  fjénéT»!  s  ï»  Bovir^-l’Abbéc  PtkïlIS 


LA  BOURBOULE 

I  MALADIE!^  DELA  PEAU  -  VOIES  RESPIRATOIRE^  - - 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances  de  l'hôpital  de  [Laënnec.  — 
Un  cours  priUiquo  cl  dônioiistralif  de  Iccimique  cli- 
iii(|iie,  i>eiidaiil  les  vacances,  sous  la  direction  de 
I\l.  le  professeur  Landouzy,  coniineucera  au  labora¬ 
toire  de  la  clini(|ue  médicale  de  Lacnncc  (rue  de 
Sèvres),  le  lundi  malin  2'i  Août,  et  Unira  le  samedi 
soir  5  Sei)tembre;  il  comprendra  deux  séances  quo¬ 
tidiennes  :  le  malin,  de  U  li.  1/2  à  midi;  le  soir,  de 
2  11.  1/2  à  5  heures;  il  sera  fait  ])ar  M.M.  O.  .losuô, 
Léon  Bernard,  Marcel  Labbé  et  licnri  Labbé,  chefs 
de  clinique  et  chefs  de  laboratoire. 

I^rogrammc  du  cours.  —  Lundi  21  Août  :  Malin. 
Exploration  provoipiée  de  la  perméabilité  rénale, 
rrocédé  du  bleu  de  midliylène.  —  Soir.  Les  |■•léme^ls 
du  sang  normal  et  leurs  fonctions. 

Mardi  25  Août  :  èlatiu.  'l’oxicilé  des  humeurs  de 
l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  des  urines.  — 
Soir.  Niiméraliim  des  globules  du  sang.  Bri'qiaralions 
de  sang  sec;  lixaliou;  coloration.  Equilibre  bémo- 
leucocylaire. 

.Mercredi  25  Août  :  Malin,  (iryoscopie  des  liijuides 
de  l’organisme,  eu  particulier  du  sang  et  de  l’urine. 
—  Soir.  L’iiémoglobiue  du  sang  normal  et  patholo¬ 
gique.  Activité'  de  réduction  de  l’hémoglobine.  Les 
cyanoses. 

.leudi  27  Août  :  Matin.  Analyse  ebimique  des 
urines.  —  Soir.  Les  bémalies  dans  le  sang  palbolo- 
gi(|ue.  1  lyperglobulies  et  bypoglobulics.  Diagnostic 
et  prouoslir  des  étals  anémiques. 

l'endredi  28  août  :  Matin.  Diagnostic  de  rinsufli- 
saiire  rénale.  —  Soir.  Les  leucocytes  dans  le  sang 
patbologi(pie.  Valeur  diagnostique  et  pronostique 


])atbologii|ues  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  oO  Août  ;  Malin,  l'/xamen  du  sue  gas 
trique  et  des  sucs  intestinaux  (rliimisme  gastriqui 
ferments  digestifs). 

Lundi  81  Août  :  Matin.  Teebuique  bactériosco 
pique  générale  appliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Le 


sérums  bémolys.ants,  cytolysanls,  précipitants.  Les 
ferments  du  sang. 

Mardi  l"'  Septembre  :  Matin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  . —  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  par  les  injections  de  tuberculine. 

Mercredi  2  Septembre  ;  Matin.  Examen  cytosco- 
pique  des  urines.  —  Soir.  Examen  baclérioscopique 
du  sang  et  des  sérosités. 

Jeudi  3  Septembre  :  Matin.  Examen  bactériosco- 
pique  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  —  Soir.  J^es  séro¬ 
diagnostics. 

Vendredi  4  Septembre  ;  Matin.  Diagnostic  clinique 
et  baclérioscopique  des  angines.  ■ —  Soir.  Chimisme 
des  régimes  alimentaires. 

Samedi  5  Septembre  :  Matin.  Examen  des  sérosités 
pathologiques.  Les  cytodiagnostics.  —  Soir.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 
A’aleur  du  signe  d’Argyll-Uobcrtson. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  |)résentalion  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
M.M.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’imraatriculalion. 

JjCs  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (Cours  de  va¬ 
cances).  —  Un  cours  complet  de  teclinique  clinique 
et  un  cours  pratique  de  teebuique  de  laboratoire  au¬ 
ront  lieu,  sous  lu  direction  de  M.  le  professeur  Dieu- 
lafoy,  à  la  clinique  médicale  de  l'IIôlcl-Dieu,  à  l’épo¬ 
que  des  vacances,  avec  le  concours  de  M.M.  Gandy, 
Grillon,  Natlan-Larricr,  Lœper,  Gouraud,  Bonnier, 
Débu,  Lacaille,  chefs  de  clinique,  chefs  de  labora¬ 
toire  et  assistants,  et  de  M.  Cronzon,  interne  du  ser- 

Ces  deux  cours,  distincts,  comportant  chacun  18  le¬ 
çons,  constitueront  un  exposé  conqrlet  des  métliodcs 
d’investigation  clinique  appliquées  à  l’examen  d’un 
malade,  et  des  procédés  de  recherches  baclériosco- 
piqu('S,  cytoscopiques  et  hématoscopiques  applica¬ 


bles  au  diagnostic  clinique.  Ils  auront  lieu  du  21  Sep¬ 
tembre  au  10  Octobre,  tous  les  jours,  le  cours  de 
clinique  <4  10  heures  du  matin,  le  cours  de  labora¬ 
toire  à  3  heures  de  l’après-midi. 

Ou  peut  s’inscrire  séparément  pour  l’une  ou  l’au¬ 
tre  de  ces  deux  séries  de  leçons.  Les  droits  à  verser 
sont  de  60  francs  pour  le  cours  de  cl’nique,  de  100  fr. 
pour  le  cours  de  laboratoire. 

MM.  les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers 
qui  désirent  suivre  ces  leçons  devront  s’inscrire  à 
partir  du  1“‘'  Juillet  au  secrétariat  de  la  F’aculté  (gui¬ 
chet  n“  3)  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  midi  à 

Le  programme  détaillé  des  leçons  sera  publié  ulté¬ 
rieurement. 

Clinique  gynécoiogique  (Cours  de  perfeetionne- 
raent).  —  Sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Pozzi 
un  cours  de  perfectionnement  aura  lieu  du  l”^  au 
25  Juillet  1903  et  comprendra  quatre  parties  ; 

1"  Cours  pratique  de  gynécologie  clinique,  par 
M.  Jayle,  chef  de  clinique,  et  M.  Beanssenat  chef  de 
clinique  adjoint.  Ce  cours  sera  complet  en  vingt 
leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  non  fériés. 

M.  Jayle  fera  ses  leçons  les  mardi,  jeudi  et  sa¬ 
medi  à  8  heures  du  matin,  M.  Beaussenat,  les  lundi, 
mercredi  et  vendredi. 

2“  Un  cours  de  thérapeutique  gynécologique  par 
M.  Zimmern,  aide-préparateur.  Ce  cours  sera  com¬ 
plet  en  10  leçons,  qui  auront  lieu  les  lundi,  mercredi 
et  vendredi  à  1  h.  1/2. 

3“  Un  cours  de  diagnostics  histologiques  en  gyné¬ 
cologie  par  M.  Bender,  pi'éparateur.  Ce  cours  aura 
lieu  les  mardi,  jeudi  et  samedi  à  1  h.  1/2.  11  sera 
complet  ou  10  leçons. 

Droits  à  verser.  —  Les  droits  à  verser  sont  les  sui- 

60  francs  pour  le  cours  de  gynécologie  clinique 
(20  leçons). 

25  francs  pour  le  cours  de  thérapeutique  gynécolo¬ 
gique  (10  leçons). 

25  francs  pour  le  cours  de  diagnostics  histolo¬ 
giques  eu  gynécologie  (10  leçons). 

Inscriptions.  —  Les  inscripüons  sont  reçues  à  la 
Faculté. 


^  A.fiPKOXT'vaâEs  x=»AK.  x.»ApAr>:Ë:iviXEî  r»33  aæ:ë:x>£:c:iim£3 

^  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
^  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
^  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidonl.s  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

^  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enlin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SX* 

1^  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillorées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C‘°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


! 


j'vS'êc/Jèyi, 

agréab/e\ 
\ su  goût 


sans 

Odeur. 


SfSRXTlVE  CS-XSXjiA.VIN'ES  OXXAXX 

U, Mo  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  ioogr..t  ampoules  de  loo.c.  -  TOUteS  Pliarmacies 
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HOPITAUX  ET  HOSPIOES 

Enseignement  médical  dans  les  hôpitaux.  — 
Beaujok.  —  M.  Troisier  :  Conférences  cliniques. 
Tous  les  jours,  9  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  Lacombe  :  Conférences  cliniques.  Tous  les  jours, 

9  heures,  au  lit' des  malades. 

M.  Dreyfus-Brisac  ;  Conférences  cliniques.  Jeudi, 

10  heures,  ampliithéAtre  du  professeur  Debove. 

M.  P.  Berger  :  Chirurgie  abdominale.  Lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  9  heures,  au  lit  des  malades.  Chi¬ 
rurgie  générale.  Mardi,  jeudi,  samedi,  9  heures,  au 
lit  des  malades. 

M.  Bazy  :  Conférences  sur  les  maladies  des  voies 
urinaires.  Lundi,  jeudi,  samedi,  9  h.  1/2,  au  lit  des 
malades.  Chirurgie  générale.  Mercredi,  vendredi, 
9  h.  1/2,  au  lit  des  malades.  Opérations  de  gynéco¬ 
logie.  Mardi,  vendredi,  9  h.  1/2,  au  pavillon  Dolbcau. 

M.  Tuffier  :  Opérations.  Mardi,  samedi,  9  h.  1/2. 
Clinique  et  opérations.  Mardi,  jeudi,  samedi,  9  h.  1/2. 
Clinique.  Lundi,  mercredi,  vendredi,  9  h.  1/2,  au  lit 
des  malades. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Institut  Pasteur.  —  Le  cours  et  les  manipulations 
du  service  d’analyse  et  de  chimie  'appliquée  à  l’hy¬ 
giène  (4“  année)  commenceront  en  Novembre. 

Ce  cours  s’adresse  spécialement  aux  pharmaciens, 
médecins  et  chimistes  industriel.s. 

S’adresser  pour  renseignements  Institut  Pasteur, 
26,  rue  Dutot. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Fermond  est  désigné  pour  embarquer  sur 
l'Elan  (école  dos  pilotes). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Coquin,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Phlégélon 
(division  navale  de  Tunisie). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  : 

A  Madagascar  ;  MM.  Lafage,  médecin  principal  de 
2“  classe;  Hutre,  médecin-major  de  2“  classe;  Tardif 


et  Régnier,  médecins  aides-majors  de  1'“  classe;  Jau- 
neau,  médecin  aide-m.ajor  de  1^”  classe,  stagiaire. 

En  Indo-Chiiie  ;  MM.  Pannetier  et  Cordier,  méde¬ 
cins-majors  de  2®  classe. 

En  Afrique  occidentale  :  MM.  Lherminier  et  Pelle¬ 
tier,  médecins-majors  de  2“  classe  ;  Cavazza,  médecin 
aide-major  de  l®”  classe. 

A  Mayotte  (hors  cadres)  :  M.  Condé,  médecin-major 
de  2“  classe. 

En  France  :  MM.  Bouyssou,  Logerais,  Dubois, 
Nogué,  Vassal,  Daniel,  médecins  majors  de  2®  classe; 
Rapin,  Damond,  Leclerc,  Revault,  Bernard,  Martin, 
Lorans,  Léger,  Latour,  Bougenault,  Valeutino,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  classe. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé 
des  troupes  coloniales  ;  Au  grade  de  médecin  prin¬ 
cipal  de  l®®  classe,  M.  Ghédau,  médecin  en  chef  de 
l®"  classe  des  colonies. 

Au  grade  de  médecin  piûucipal  de  2®  classe,  M.  Ca- 
nolle,  médecin  en  chef  de  2“  classe  des  colonies  ; 
M.  Drevon  (Hyacinthe),  médecin  principal  do  2®  classe 
des  troupes  coloniales. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  M.  Le 
Fel,  médecin  de  1®®  classe  des  colonies. 

Au  grade  de  médecin  aide-nmjor  de  1®®  classe, 
M.  Rousseau,  médecin  aide-major  de  1®®  classe  des 
troupes  coloniales. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  M.  Mignot,  médecin- 
adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés,  a  été  nommé  mé¬ 
decin-assistant  à  la  maison  spéciale  de  santé  de 
Ville-Evrard. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Erni-uvr.s  clixkii'es.  — 
.Séance  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nobécourt, 
19;  Sergent,  20;  Laflitte,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  concours  ])Our  la 
désignation  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  vient  de  se  terminer  par  la  nomination  de 
MM.  Cuuéo  et  Gosset. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  ---  Médecini:  oi'éiiatoihi;. 
—  Séance  du  14  Juin.  —  Ligature  de  l'artère  tihialc 
antérieure  au  lias  de  la  jamhc.  —  Désarticulation  du 


coude.  Ont  obtenu.  MM.  Chavanne,  18;  Diibrisay, 
16;  Funck,  18;  Macé,  18;  Paquy,  16;  Rudaux,19; 
Sclnvaab,  17;  Wallich,  18. 

Consultation.  —  Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Chavanne,  16;  Dubrisay,  15;  Rudaux,  18; 
Schwaab,  18.  Se  retirent  :  MiM.  Funck  et  Paquy. 

Assistance  médicale.  —  Séance  du  17  Juin.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Roblot,  lo  -|-  16  =  29;  Aguze, 
9  1/2  lit  =  22  1/2;  Gigaud-Lafond,  12  -}-  15  1/2 
=  27  1/2;  Savoruin,  11  1/2  -|-  l’3  =  24  1/2  ;  Dalby, 
12  -f  15=  27. 

Internat  de  Brévannes  et  d’Hendaye.  —  Lkctuki; 
DES  colUEs.  —  Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Bagilet,  19;  Hérisson,  28;  Naudascher,  25; 
Joux,  23;  Hocquet,  24  ;  Firpi,  19. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  docteur  ou  étudiant  connaissant  très 
bien  l’espagnol  et  le  portugais,  pour  faire  traductions. 
S'adresser 71/.,  n“  954. 

Externe  en  médecine,  Pitié,  demande  remplaçant 
pour  mois  d’Aoùl.  S’adresser  P.  71/.,  n®  955. 

Externe  des  hôpitaux  .4  lin  d’études  remplacerait 
médecin.  Juillet,  Août,  Septembre.  S’adresser  /'.  M., 
n®  956. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Billets  directs  de  Paris  à  Royat  et  à  Vichy.  — 
La  voie  la  plus  courte  et  la  plus  rapide  pour  se 
rendre  de  Paris  à  Royat  est  la  voie  Nevers-Clcrmont- 
Ferrand. 

De  Paris  à  Royat  ;  1®®  classe,  47  fr.  70;  2“  classe, 
32  fr.  2Ü  ;  3®  classe,  21  francs. 

De  Paris  à  Vichy  :  1®®  classe,  40  fr.  90  ;  2“  classe, 
27  fr.  60  ;  3*  classe,  18  francs. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Nauu. 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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AVIS 

U  administration  de  La  Presse  Médicale 
met  à  la  disposition  des  abonnés  et  lecteurs  du 
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ment  très  facile,  spécialement  conditionné 
pour  classer,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition,  les  numéros  du  Journal. 

Prix  :  3  fr.  75  (envoi  franco). 

Adresser  les  demandes,  accompagnées  d’un 
mandat  postal,  à  l’ administration  de  La 
Presse  Médicale. 
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GÉRARD  MARCHANT 

1850-1903. 

La  mon  frappe  cruellement  le  corps  médical 
des  hôpitaux:  après  Bouilly,  ce  fut  Dreyfus-Bri- 
sac;  aujourd’hui,  c’est  Gérard  Marchant.  Tous  les 
trois  meurent  en  pleine  activité,  en  pleine  ma¬ 
turité  de  leur  talent,  alors  que  tout  en  eux  faisait 
présumer  encore  une  longue  vie  de  travail  et  de 
dévouement. 

Ceux  qui  ont  connu  Gérard  Marchant  dès  son 
jeune  âge  savent  quel  travailleur  persévérani  ce 
fui,  depuis  le  collège  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie;  ceux 
qui  ont  connu  l’élève  médecin,  l'inierne,  le  chi¬ 
rurgien  savent  quel  fut  toujours  son  dévouement 
à  ses  amis,  à  scs  élèves,  à  scs  malades  ;  jusqu’au 


dernier  jour,  alors  même  que  depuis  quelque 
lemps  il  se  senlail  parfois  fatigué,  il  ne  manqua 
jamais  à  son  service  d’hôpital.  C’est  qu’ilconsidé- 
rail  comme  le  premier  de  ses  devoirs  de  soi¬ 
gner  avant  loni  ses  nialadcs  pauvres,  ses  ma¬ 
lades  d’hôpilal,  et  la  sollicilude,  la  bienveillance 
qu’il  léinoignail  à  leur  égard  avaient  fait  de  lui  un 
chirurgien  adoré  —  je  n’exagère  pas  —  de  tous 
ceux  qui  avaient  recours  à  ses  soins. 


Gérard  Marchani  élail  né  à  Toulouse;  origi¬ 
naire  de  Gascogne,  il  avait  loule  la  vivacité,  toute 
l’ardeur,  loul  l’espril  des  hahilanis  de  cette  ré¬ 
gion  de  la  France  qui  a  donné  à  la  profession 
médicale  tant  d’hommes  distingués.  Il  était  issu 
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d’une  famille  médicale  à  l’esprit  scientifique 
élevé,  dans  laquelle  il  avait  jtuisé  ces  qualités  de 
méthode  et  de  précision  <pii  le  caractérisaient. 

Son  grand-père  était  un  pharmacien  de  .Saint- 
Béat,  petite  ville  des  Pyrénées,  située  sur  la  Ga¬ 
ronne  à  la  frontière  d’Espagne  et  qui  fut  pendant 
des  siècles  un  lieu  de  transit inqmrtant.  Marchant 
y  exerçait  son  art  à  la  fin  du  xviii”  siècle  avec  une 
compétence  et  une  autorité  qu’a  transmise  la  tra¬ 
dition  locale;  c’était  un  vrai  savant,  un  botaniste 
distingué.  11  eut  deux  fils  :  l’uii  (|ui  devint  méde¬ 
cin  de  Charonton,  l’autre  qui  fut  aussi  médecin 
aliéniste,  professeur  à  l’Ecole  de  'l’onlouse,  fon¬ 
dateur  et  directeur  du  grand  asile  de  Bracjuevillc; 
c’était  le  père  de  Gérard  Marchant. 

M.  Marchant  est  resté  légendaire  dans  le  pays 
pour  sa  haute  intelligence  et  son  lirudition  ;  son 
esprit  l't.'iit  d’une  originalité  Sjnh-iide,  attrayante 
et  attirante.  On  conçoit  <(uel  niaitii'  il  lut  pour 
son  fils  unique  qu’il  avait  rêvé  de  voir  un  grand 
médecin.  Il  n’eut  pas  ce  bonheur;  il  mourut 
tragiquement  d'un  coup  de  revolver  tiré  à  bout 
portant  jtar  un  aliéné.  La  balle  avait  pénétré  à 
la  partie  inférieure  et  postérieure  du  crâne;  on 
tenta  de  l’extraire,  des  accidents  rapides  survin¬ 
rent  :  il  moiii'ut  avant  l’arrivée  de  son  fils. 

.l’iii  rapporté  ce  fait  car  ce  fut  là  l’origine  de  la 
thèse  inaugurale  de  (o'rard  Marchant,  (pi’il  passa 
en  1881. 


Gélard  Marchant  avait  eu  un  internat  brillant, 
mais  mouvementé.  .Se  destinant  à  la  chirurgie, 
il  concourait  en  1878  à  l’adjuvat  d’anatomie  lors- 
(pi’en  préparant  ses  pièces,  il  fut  pris  de  la  diphté¬ 
rie;  à  celle-ci  succéda  une  paralysie  qui  l’immo¬ 
bilisa  complètement  et  l’empècha  de  poursuivi’e 
son  concours.  Il  ne  fut  nommé  que  l’année  sui- 

Deiix  ans  après  il  était  pris  d’accidents  abdo¬ 
minaux  complexes,  dont  la  nature,  alors,  ne  lut 


guère  déterminée,  dus  sans  doute  à  l’appendi¬ 
cite,  qui  le  mirent  à  deux  doigts  de  la  mort  et 
dont  il  ne  guérit  qu’après  une  longue  conva¬ 
lescence. 

On  peut  présumer  que  c’est  à  ces  deux  mala¬ 
dies  infectieuses,  qui  avaient  sans  doute  louché 
profondément  son  système  vasculaire,  que  Gérard 
Marchant  doit  sa  fin  prématurée,  sa  mort  fou¬ 
droyante. 

C’était  d’ailleurs  aux  retards,  aux  contre¬ 
temps  que  ces  maladies  avaient  apportés  dans  ses 
éludes  qu’il  avait  dû  de  n’arriver  chirurgien  des 
hiâpitanx  ((u’à  trente-six  ans,  malgré  les  bril¬ 
lantes  et  solides  qualités  que  tous  ses  contempo¬ 
rains  lui  reconnaissaient. 

Gérard  Marchant  était,  en  elfet,  le  type  du 
praticien.  ()|)érateur  méthodique  et  adi'oit,  il  ne 
s’aventurait  jamais  sans  avoir  fait  un  diagnostic 
affiné;  c’é'tail  un  excellent  clinicien,  imbu  de 
pi'incipes  de  médecine  générale  puisés  à  rensei¬ 
gnement  de  maîtres  comme  Broiiardel  qui  avaient 
laissé  sur  lui  une  puissante  empreinte.  Aussi 
é'iait-ce  plus  (ju’iin  opérateur,  c’était  le  vrai  chi¬ 
rurgien,  dans  l'acception  la  plus  élevée  du  mot. 

.Sa  méthode  d’observation,  son  diagnostic  avisé, 
sa  coi-reclion  opératoire  en  faisaient  le  meilleur 
■  des  maîtres.  Sa  pratique  était  d’un  excellent 
enseignement  pour  ses  élèves,  et  il  aimait  à  ensei- 
[  gner.  Aussi,  fut-ce  un  grand  chagrin  pour  lui  de 
i  ne  pas  être  admis  à  faire  officiellement  cet  ensei- 
!  gnement  pour  lequel  il  se  sentait  vraiment  doué. 

’  Il  avait  tout  ce  ijii’il  faut  au  bon  pi’ofesseur,  et 
dès  l'internat,  puis  comme  aide  d’anatomie,  et 
;  comme  prosecteur,  il  avait  fait  ses  preuves; 

cependant,  il  ne  fut  pas  nommé  agrégé, 
j  Les  hasards  des  concours  ne  lui  furent  pas 
j  favorables.  Et  puis,  il  avait  eu  le  malheur  de 
i  perdre  un  appui  puissant  par  la  mort  prématurée 
I  de  Dolbeau.  Ce  grand  chirui-gien  ali'ectiorinait 
'  particulièrement  (Jérard  Marchant  ((ui  avait  ou  la 
grande  habileté  do  se  plier  à  son  caractère 


indomptable.  J'eus  l’honneur  d'être  externe  sous 
les  ordres  directs  de  Gérard  Marchant  lorsqu’il 
était  l’interne  de  Dolbeau  à  l’hôpital  Beaujon  et 
j’ai  toujours  présent  à  l'esprit  le  souvenir  des 
procédés  délicats  que  l’interne  employait  pour  se 
faire  apprécier  de  ce  terrible  maître  qui  n’était 
au  fond  qu’un  bourru  bienfaisant.  B  avait  su  le 
captiver;  il  avait  toute  sa  confiance;  Dolbeau 
l’eut  certainement  fait  arriver  à  l’agrégation. 


N’ayant  pas  eu  la  chance  qu'il  méritait  d’être 
nommé  agrégé,  fîérard  Marchant  se  confina  dans 
la  pratique  de  la  ville  et  de  l’hôpital  et  arriva  à 
se  faire  ainsi  une  situation  des  plus  enviables. 

Fort  apprécié  des  étudiants,  son  service  était 
particulièrement  choisi  par  les  internes  les  plus 
distingués.  11  est  vrai  que  ce  service  était  admi¬ 
rablement  dii'igé,  qu’on  y  appi'cnail  beaucoujj  de 
renseignement  du  maître  et  de  l'initiative  qu’il 
n’hésitait  pas,  sous  sa  responsabilité,  à  laisser 
prendre.  Grâce  à  lui  le  service  chirurgical  de  l’hô¬ 
pital  Boucicaut,  qu’il  avait  créé,  était  devenu  un 
service  modèle,  au  plus  grand  profit  des  malades 
et  des  élèves. 

De  ce  service  sont  sortis  de  remarquables  tra¬ 
vaux,  relatés  pour  la  plupart  à  la  Sociclc  de  chi¬ 
rurgie  et  dans  les  journaux  spéciaux;  tous  portent 
l’empreinte  de  l’esprit  clairet  avisé,  du  sens  pra¬ 
tique  de  celui  qui  les  avait  inspirés. 

Sans  les  énumérer  tous,  je  rappellerai  ici  les 
principaux  mémoires  dus  à  la  plume  de  Gérard- 
Marchant,  depuis  sa  thèse  inaugurale  : 

Des  ruptures  de  la  méningée  moyenne.  Des  épan- 
(■hennnls  sanguins  consécutifs  aux  traumatismes  du 
crâne  (thèse  ayant  obtenu  la  médaille  d’argent). 

Articles  du  dictionnaire  de  .laccoud  (carotides, 
thymus,  corps  thyroïde). 

.\rticles  crâne,  fosses  nasales  et  sinus  dans  le 
traité  de  Duplay-Heclus. 


ADRE 


(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


lo  Jokichi  Takamine,  de  Ncw-Yoïk,  |  Aucttn  remède  lliérapeulique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce  j 
nées.  j  qui  est.  prouvé  par  les  atleslaüons  de  milliers  de  médecins  do  I 

Sol ti lion  de  toutes  les  parties  dtt  monde. 

Des  imilîtlions  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 
laires  se  rapprochant,  allègue-l-on,  de  la  nature  du  produit  j 
I  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été  | 
publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  antlien-  | 
tique  de  Takamine. 


Elle  est  pi'éseutée  sous  forme  de  cristaux  et 
fdilorbjdrate  d'Adréiialiiie  1/lOOÜ'. 

PARKE  DAVIS  k  C° 

en  sont  les  seuls  fabricants 


PROPRIETES  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  V Adrénaminc-'J akaminc  arrêle  riiéinor- 
ragie  instanlanémeiil  quand  elle  peut  être  appliquée  direcleuient  sur  la 
partie  affectée,  agissaut  par  sa  puissante  vaso-conslriction  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d'un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  riiémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU  RATIVE.  —  Elle  rauime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’A/.otc, 


l'aide  d’une  injection  intraveineuse  de  0,3  c.c.  à  0,0  c.c.  de  Solution  de  i 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  I/lOOO,  diluée  avec  une  solution  f 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et  | 
le  plus  puissant  moyeu  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la  f 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  systématique-  I 
ment  sur  le  cœur  de  la  même  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis-  f 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en  i 
modère  le  battement  trop  rapide. 


La  littérature  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 
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Un  traité  des  affcelious  chirurgicales  du  gros  in¬ 
testin  et  de  l'anus  (collection  Rochard-Kicard). 

Mémoires  sur  la  résection  du  ganglion  de  Classer, 
eu  collaboration  avec  Herbet. 

Desci-iption  d’un  nouveau  procédé  ])Our  la  lixation 
du  rectum  dans  les  prolapsus  (recto-roccy-pexie). 

Procédé  de  fixation  du  foie,  hépalo-pexio. 

La  mort  de  Gérard  Marchant  est  une  vraie 
perle  pour  la  chirurgie  qu’il  pratiquait  avec  au¬ 
tant  de  conscience  que  de  science  et  d’iiabilelé.  A 
ce  litre,  il  peut  être  donné  en  modèle. 

Ses  services  avaient  été  récompensés  par  la 
croix  de  chevalier,  puis  d’officier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Après  ce  que  j’ai  dit  du  chirurgien,  je  dois  don¬ 
ner  à  l’homme,  à  l’ami  un  dernier  souvenir  en 
exprimant  au  nom  de  tous  ceux  (jui  l’ont  appro¬ 
ché,  combien  il  était  de  commerce  agréable,  com¬ 
bien  il  était  affable,  séduisant  cl  de  caractère 
enjoué,  combien  iJ  était  vraiment  serviable  et  dé¬ 
voué  :  qualités  précieuses  à  tous,  précieuses  sur¬ 
tout  à  ceux  qui  ont  l’honneur  de  pratiquer  la  pro¬ 
fession  médicale. 

L.  Dii  Lavaiiennk. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mei'cuedi  1"  Juillet  1903,  à  1  heure.  —  M.  Oi  ii.i.or  : 
Rôle  des  nerfs  dans  la  condiiclion  des  infections; 
M.M.  Lannelougue,  Tillaux,  Uelens,  Mauclaire.  — 
M.  Lissai;  :  Contribution  à  l’élude  de  l’avorleinent 
tubaire;  iM.M.  'filiaux,  Lannelongue,  Uelens,  Mau¬ 
claire.  —  M.  lIouzKL  :  Les  hémorroïdes  cl  l’état  hé- 
morroïdairc  chez  renf.Tul;  M.M.  filiaux,  Lannelongue, 
Uelens,  Mauclaire.  —  M.  Kessaiio  :  Elude  sur  le 
fonctionnement  de  la  maternité  de  la  Pitié  du  I"'  Avril 
1898  an  U'  Avril  1903:  MM.  Pinard,  Brissand,  Roger, 
Lepage.  —  M.  Goulaiid  ;  Contribution  à  l’étude  cli¬ 
nique  et  palhogéuique  de  l’athélose  double;  MM. 

I  Brissaud,  Pinard,  Roger,  Lepage.  —  M.  Boum  :  Ue 
j  la  sécrétion  sudor.ile  dans  la  tuberculose  iiulmonairc; 
MM.  Brissaud,  Pinard,  Roger,  Lepage.  —  M.  Mo.\- 
NiEii  :  Uu  syndrome  spasmodique  dans  les  infections  ; 
j  MM.  Brissaud,  Pinard,  Roger,  Lepage.  —  M.  Cou- 
I  vKEuit  :  Essai  sur  la  renaissance  de  la  saignée;  MM. 

I  Pouchel,  Landouzy,  Blanchard,  Uesgrez.  —  M.  Au- 
I  nisTÈRK  :  Ue  la  dégénérescence  cancéreuse  de  l'nlcèrc 
;  de  l’estomac;  MM.  Landouzy,  Pouchel,  Blanchard, 

'  Uesgrez.  . —  M.  Cmai  monii  :  Ue  l’helininlhiase  dans 
ses  rapports  avec  les  maladies  infectieuses;  MM.  Blan¬ 
chard,  Pouchel,  Landouzy,  Uesgrez. 
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Jeudi  2  Juillet  1903,  à  1  heure.  —  M.  Peugoi.a  : 
Ue  la  mort  rapide  et  imprévue  dans  les  cancers  de 
l’intestin;  MM.  Brouardel,  Uieulafoy,  llulinel,  ’froi- 
sier.  —  M.  Uei.saiit  :  De  la  péricardite  dothiéuenlé- 
rique;  MM.  Uieulafoy,  Brouardel,  llutiuel,  ’froisier. 
—  M.  DU  Pasijuiek  :  Les  troubles  gastriques  dans  la 
tuberculose  pulmonaire  chronique;  MM.  llulinel, 
Brouardel,  Uieulafoy,  Troisier.  —  M.  David  :  Les 
réactions  sanguines  dans  les  appendicites  et  les 
affections  abdominales  qui  les  simulent;  MM.  Pozzi, 
de  Lapersonne,  Albarran,  Langlois.  —  M.  (yuESXEL  : 
Essai  sur  la  palhogénie  du  dermoide  et  du  dermo- 
lipume  du  globe  de  l’œil;  MM.  de  Lapersonne,  Pozzi, 
Albarran,  Langlois. 

EXAMENS  UE  UOÜTOKAT 

Jundi  29  Juin  1903.  —  5“  (Première  partie)  sé¬ 
rie),  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Ilayem,  Gau¬ 
cher,  'feissier.  —  5“  (Première  partie)  (2“  série). 
Nouveau  régime:  llôlel-Uieu  :  M.M.  Brissaud,  Roger, 
Legry.  —  2",  Sages-femmes,  Clinique  Baudelocque  ; 
MM.  Pinard,  Ribemont-Uessaignes,  Lepage. 

Mardi  30  Juin  1903.  —  5“  (Deuxième  partie)  (U»  sé¬ 
rie),  Nouveau  régime,  Charité  :  MM.  Cornil,  Chauf¬ 
fard,  Goiigel.  —  5'  (Deuxième  partiel  (2'  série). 
Nouveau  régime.  Charité;  MM.  Uieulafoy,  ’froisier, 
Jeanselme.  —  2“,  Sages-femmes,  Clinique  ’farnier  : 
MM.  Budin,  Ribemont-Uessaignes,  Bonnaire. 

Mercredi  pr  Juillet  1903.  —  5'  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laënnec  :  MM.  Uéjerinc,  'feissier, 
Legry. 

Jeudi  2  Juillet  1903.  -  1"',  Sages-femmes  (1"'  sé¬ 
rie),  M.M.  Bndin,  Bonnaire,  Ricil’el.  —  1"',  Sages- 
femmes  (2''  série),  .MM.  Poirier,  Ueinelin,  Potocki. 

Vendredi  -’l  Juillet  1903.  —  2'',  Sages-femmes. 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Ribemont-Ues- 
saigues,  Lepage. 

Samedi  4  Juillet  1903.  —  5“  (Deuxième  partiel 
.(U^série),  Ancien  régime,  Beaujon  ;  MM.  Cornil,  Le- 
tulle,  ’fhiroloix.  —  5'  (Deuxième  partiei  (2»  série). 
Ancien  régime,  Beaujon  :  I\1M.  Proust,  ’froisier,  Gou- 

get. - 5“  (Deuxième  parlici  (3“  série).  Ancien  ri'- 

gime,  Beaujon:  MM.  Raymond,  Méry',  Jeanselme.  — 
5',  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  ’farnier  : 
MM.  Budin,  Uemelin,  Potocki. 
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r  ARRHENAL  ADRIAN  I 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  goutte  représente  2  mllligraninies.  S»  Granules  dos 

Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  niillig.  4  4«  Comprimés  i 


Vente  en  Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


LA  MEILLEURE  FORME  POUR  L’USAGE  DU  PYRAMIDON 


COMPRIMES  PE  PYRAMIDON 

ÀDRIAN 


Agent  ])uissani  contre  Iss  NÉVRALGIES  les  plus  rebelles,  la  GRIPPE  et  la  FIÈVREi 

Une  dose  de  0.30  cenllo.  sdl/lt  le  plus  souvent  pour  Juauler  la  douleur. 


Le  PYRAMIDON  esl  appliqué  i 


^cès  d'ASTHlWE. 


:  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ETAUIjMSltEJaEKT ae  HAMKV-fi  AIjMÊEH  (Ijoira)  DEBIT  di  la  SOURCE  ; 

SO  UUllons  de  BoutelÛei 

1  J  *  W  PI  VJ  H  H  PAK  AM 

.•AU  DE TABLE  SA  NS  RIVALE.- Ud"  LéT'E  81^1” 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS  - - 

FARINE  D’ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 

I-.écltlxix».és,  XDt^St^SéS  iwâres  Lîéraüs'  l'm 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Acide  phosphorique.  o|67 

v.ilour  Iiulrilivo,  loiir  goût  (k’licienx,  loiir  pUI•ot^^  et  divisibilité  e.\lrême,  l.i  Farine  d’Isis  et  lo  Racahout  d’Isis  constituent  Matières  solubles 
■■'l'‘‘»'nts  do  proinier  oïdio.  supénoiirs  é  Ions  les  in-odnits  .siinil.niros.  I.'unalvso  fuite  au  laboiatoiio  do  M.  Uocuuh.s,  donno  les  chiffres  oi-coutro  :  (dîastase)  .  .  .  18,20 

Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bnreaux  ;  21,  BDE  DU  LOOVHE,  PARIS.  —  Envol  franco  d'échantillons  ot  remise  spéciale  à  MM.  les  Dootonrs. 


COLLARGOL  COUTURIEUX 

(^rêren-i:  oolloïca.£i,l) 

CONTRE  LES  INFECTIONS 

en  nature,  ampoules  injectables,  pommade 

CH.  COUTURIEUX,  Pharmacien-Chimiste,  Ex-Interne  et  Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  do  Paris,  Membre  du  Jury,  Exposit.  univ.  Paris  1900 
_  TÉLÉPHONE  635-49  57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


TRAITEIVIENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


Remploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancdidesci 
2“  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injeclions^  intra-tum 


3  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  iranco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  é  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Dérivé  succédané  de  la  créosote 

Soluùle,  Inodore,  Insipide 

3  à  s  gr.  par  jour. 

(1  gramme  Thiocol  =  0,52  Gaïacol  actif). 


F.  HOFFIHANN-LA  ROCHE  &  C 


COMPRIMES 

I  deThiOCOl  Roche 


9r%énota| 

■lIlllllllllilllllMIIIM  ' 


qui  contient  I07o  de  SOUFRE 
Succédané  de  JiCHTYOt. 

Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cnbébes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rnrèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6à12capsultsparjour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIBOF  DB  BIIFOBT  lODB 

PRÉPARÉ  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  G'^ 

COMBINAISON  intime  de  l’iode  avec  le  sue  des  piaules  anliscorbuliques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  ctiez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  racbitisine,  1 
goitre,  l’engorgemenl  et  lasuppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage 
3  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Dourdaloue. 


HORRHUOL 


GHAFOTEAUT 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exerceut  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloua,  PARIS. 


FER  &IRÂRD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l'Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’au.N  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  fout  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’. Académie  de  .Médecine  :  2'  série,  t.  I,  18”" 

^  p.  IlOQetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES* 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ’ 


ANÉMIE-CHLOROSE 

Pûies  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


nUlHlUn  LABARRitO/ip  VÉRITABLES  PILÜLES  de  VALLET  | 

g  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  B 


Approbation  de  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  &'),  19,  rue  Jacob,  Paris 


APPROUVEES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  / 

3t  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C’”),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


\  W.W.W  W'K 


DOULEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  FOLliET 


ï  d’administ ration  du  chloral. 

{FOllMULAlnE  BOUCIlAnUAT.) 

ns  Céphalalgie  au  réveil. 


MEDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  '  Hystérie. 

Étourdissements.  i  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  \  Convulsions. 

Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 


S  Vomissements  nerveux.  î  Coliques  hépatiques 

PERLES  d'ËTHER  CLERTAN 


Maison  L.  FRERE  (À.  CHAMPIGNY  et  C’”), 


réveil.  1^ 

Inle.  —  Pureté  absolue. 
:uiller  à  bouche.  B 

du  lait  ou  dans  une  infusion.  Hh 

,  rue  Jacob,  PARIS.  H 


APPROUVÉ  par  L’ACADEMIE  de  MEDECINE  de  P 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^Champigny  ci 


,  m  8yntli6ii<iuc  et  titrée  à  «SS  O/O  de  Gnïacol  criaUkIlisé.  —  La  Créosote  Alpha, 

■  _|J  CrtQrtTir  ÆA  I  DU  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

CiV/Ow  I  Ci  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  soiutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F>»ERB,  19,  rue  Jaoob,  Paris. 


Maison  L.  F>%ÈRE,  19,  rue  Jaoob,  Paris. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  l’ierre  Sébi- 
leaii,  pi'oCesseur  agiCKé  à  la  Faculté  de  médecine, 
cliii'urgieii  de  l’Iiôpilal  Lariboisière,  commencera  le 
vendredi  3  Juillet,  à  3  lieiircs,  avec  l’assistance  de 
ses  deux  internes,  et  de  MM.  Grivot  et  K.  Wicarl, 
un  cours  praticlue  de  luédccine  opéi'atoire  spéciale  en 
huit  leçons,  placé  sous  la  direction  île  M.  K.  Qnénu. 

Les  leçons  et  les  exercices  ipii  les  suivront  auront 
lieu  à  l'anipbitbéàtre  d’anatomie  des  iiôjjilanx,  17, 
nie  du  l'er-à-Mouliu,  le  lundi  et  le  vendredi  à 

•  Prtiffraiiiiiie  clii  caiini.  —  Première  leçon  ;  Ligature 
de  la  carotide  primitive,  de  la  carotide  externe  de  la 
linguale,  de  la  veine  jugulaire  interne.  10xtir|)atiou 
partielle  et  totale  du  larynx. 

IJeuxième  leçons  :  bes  pbai  yngotomies  médianes 
et  latérales.  De  ro  sopbagoloniio. 


Troisième  leçon  :  Tbyrotomie.  Laryngotomieinler- 
erico-lbyroïdicnne.  Traebéolomie.  Fxotbyropexie. 


Sixième  leçon  :  Ablation  des  rornels.  Traitement 
des  déviations  de  la  cloison  nasale.  Les  rhinotomies. 

Septième  leçon  :  Trépanation  du  sinus  frontal  et 
du  sinus  maxillaire.  Ftliinoïdite.  Spbénoïditc. 

Iluitièmi;  leçon  :  Késectiou  iiartielle  et  totale  de  la 
mâeboire  supérieure  et  de  la  màcboire  inférieure. 
.Vnipulation  de  la  langue. 

S'adresser  pour  l'inscription  à  M.  P.  Sébilean,  à 
l’bôiiital  Lariboisière. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Histologie  du  sang.  --  .\1.  .1.  Jolly  commencera  le 
mai  di  (j  Octobre  l'JOo,  au  laboratoire  d'bistologie  du 
Gollège  de  Fi  ance  (annexe  rue  des  lîeoles),  une  série 
de  conférences  pi-atiques  sur  l’bistologie  normale  et 
patliolugiquc  du  sang,  les  méthodes  d’examen  et  les 


I  maladies  du  sang.  Ces  conférences  auront  lieu  trois 
fois  par  semaine,  à  2  heures,  et  dureront  un  mois. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Mathieu,  méde- 
cin-niajor  de  2“  classe,  est  nommé  chevalier  de  la  Lé'- 
gion  d'honneur. 

Conseil  supérieur  de  statistique.  —  M.  le  médecin 
principal  de  2“  classe  Alteinaire,  secrétaire  du  comité 
technique  de  santé  et  chef  de  la  section  technique  de 
santé  au  ministère  de  la  guei're,  est  nommé  membre 
du  conseil  supérieur  de  statistique,  eu  remplacement 
de  M.  le  médecin  principal  de  !■'“  classe  Catteau, 
nommé  directeur  du  service  de  sauté  au  ministère  de 


Service  de  santé  de  la  marine.  — .  Une  décision 
ministérielle  insérée  ces  jours  derniers  au  Juinnul 
of/icicl  sjiécilie  que  dorénavant  la  statistique  médi¬ 
cale  annuelle  de  la  marine  serait  établie  par  la  di¬ 
rection  de  I  Fcole  principale  du  service  de  santé  à 
Doi-deaiix,  le  directeur  de  cette  école  devenant  désor¬ 
mais  le  chef  du  service  de  la  statistiipie  de  la(  ma- 


CONCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  — j’.riu  uvns  ei.ipoi.u  i:s.  — 
Scuinu  du  i!)  ,/uiu.  —  Ont  obtenu:  MM.  Gasnc,  IS; 
Garnot,  20;  Thomas,  20. 

Séani'u  du  Juin.  -  -  tint  obtenu:  M.M.  Gastou, 
10;  Milian,  20;  Lesné,  10. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  FrtiEi'vi:  m:  eoxsiit.- 
TATio.x.  —  Scuncc  du  ‘JO  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
W'allirh,  LS;  Macé,  18. 

Assistance  médicale.  —  Frai  t.vcs  ci.imi.iuks.  — 
Séance  du  1!)  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  lîurly, 
l.’i  -f  0  21  ;  Damfreville,  13  -1-  G  =  10;  Lavy, 

lC.-l-7==23  : 

Séance  du  22  Juin.  -  -  Out  obleuii  ;  AIM,  Lobli- 
geois,  18  -j-  8  =  2G  ;  Faiivel,  10  G  ^  IG.  M.  Gorc- 
ticr  s’est  retiré. 


RENSEIONEMENTS 


Externe  des  hôpitaux  ayant  passé  ses  examens 
ferait  des  remplacements  pendant  mois  de  Juillet, 
province.  S'adresser  I\  M.,  n"  OIG. 

Externe  des  hôpitaux  ayant  passé  sa  clinique  obs¬ 
tétricale  ferait  remplacements  banlieue,  Paris,  pen¬ 
dant  Juillet.  S’adresser  P.  M.,  n“  057. 

Clientèle  à  céder,  à  vingt  minutes  de  Paris,  pour 
suite  du  bail  et  très  légère  indemnité-  J‘.  M.,  u"  058. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  Lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Billets  de  vacances  à  prix  réduits.  —  La  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  émet,  du  15  Juillet  au  15  Septembre, 
des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de  vacances  de 
l'b  211  et  3“  classes,  au  départ  de  Paris  pour  toutes 
les  gares  situées  sur  son  réseau.  Ces  billets  sont 
délivrés  aux  familles  d’au  moins  trois  personnes  ef¬ 
fectuant  un  ])arcours  simple  minimum  de  500  kilo¬ 
mètres  ou  payant  pour  ce  jiarcours.  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  aux  prix  de  quatre  billels  simples  (poul¬ 
ies  deux  premières  personnes),  le  jirix  d’un  billet 
simjde  ])Onr  la  troisième  personne,  la  moitié  de  ce 
prix  pour  la  quatrième  et  chacune  des  suivantes. 

Ges  billets  sont  valables  jusqu’au  '1“'' Novembre. 

11  |)eut  être  délivré  à  un  ou  plusieurs  des  voya¬ 
geurs  conqn-is  dans  un  billet  collectif  de  vacances  et 
en  même  temps  que  ce  billet,  une  carte  d'identité  sur 
la  présenlaliou  de  laquelle  le  tilulaire  sera  admis  à 
voyager  isolément  -i  moitié  du  tarif  général,  pendant 
la  durée  de  la  villégiature  de  la  famille  entre  Paris  et 
le  lieu  de  destination  rnentionné  sur  le  billet  collectif. 

Ces  voyages  isolés  pouri-ont  être  faits  dans  des 
voitures  de  la  classe  du  billet  collectif  ou  d’une 
classe  iuférieure. 

Arrêts  facultatifs.  —  Faire  la  demande  des  billels 
quati-c  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  gare  de  Paris 
P.-L.-M. 


L'ÉdiUur-Géranl  :  C.  Nauo. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PARIS 

12,  Rue  Vieilld-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSAlil  : 

122,  Boul<>  Saint-Germain 


^  FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  SÆédailles  d’Or 


Le  Calmant 

1/4  M  %  le  plus 

Coichiciiiel^  Rapide 


0.20 

plus  Sûr 

Vmtaril.  * 


C.APSTT1UES  DE 

COLCHi-SAL  DE  MBDY^ 

^ËTUL-OLii  Uniment  SalieylÉ 


.Douleurs 


DE  LA  «oupoume- 

Goutte  f  ,2ieurfis.| 


SANS  REPERCUSSION 
NI  ACCUIHULATION 


Traitement  consécutif. 
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Pratique  jihino-îarynuologique,  Oculistique 
et  Chirurgicale 

SOLUTION  D’AORÉNALINE 


DE 

Principe  actif  des  glandes  surrénales 

THrôe  au  1/1000 

Expérimentée  avec  succès  dans  les  Laboratoires  de  la  Faculté  de  Médecine 

Le  llacon . 5  f 

Ampoules  de  1  miligrammc  par  centimètre  cube  .  .  5  f 

Pharmacie  MiALHE,  PETIT  et  ALBOUi 

8,  Rue  Favart,  8,  PARIS 


BDiaiSE  DKJIS  liES  HOPITBOX 
insérée  aa  CODEX 


Titre  riioureux. 

Granules  à  Ij-l  milli 
ASYSTOLIE,  PA 


^  SEULE 

MÉDICATION 


^  DIGITALIQUE 

O  VÉRITABLEMENT 

)  RATIONNELLE  et 

SCIENTIFIQUE. 

gouUes  jtèseiil  1  gr.  et  contiennent  _ 


Titre  riioureux.  —  Conservation  indéfinie. 

Granules  à  Ij-l  millig.  —  Ampoules  ü  ijio  milUg. 


PJiarmacio  du  Dr  MIALHE,  8,  r 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 


Los  cllcls  conclunnts  ijuc  la  I.AXATOSK  donne  dans  le  toaitenient  de  la 
constipation  déinonlrent  d  onc  façon  absolue  la  dillérence  qui  existe  entre  le 
véritable  laxatif  et  les  |inrgalifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restes  impuis¬ 
sants  ilaus  la  guérison  de  cette  maladie. 

Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil. 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  générât:  A.  HENNEGUIER  Pharm“  de  classe,  Ancien  Interne  des  HApitaui  de  Paris. 

-1  i,  rue  de.s  l.oiiibardrs,  raris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


■  W  a  B  ■Bgn*  B  tement  des  Maladies  cutanées 

■  H  l^n  des  organes  génito-urinaires, 

males,  et  à  l’inténeur  dans  ta  'I  ubcrculosc  /mtmonalre. 

IP  UT  U  A  DP  KM  Conibinaisun  d'argent  (30  <>/„)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’e 
ILn  I  nAnuAll  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  si 
d'argent.  Aloins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d'argent. 

Société  Franç^'^des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35.  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pai 


#  COQUELUCHE 

Injections  hypodemiejnes 

Journalières,  progressioes 

Marque  déposée  d’HUILE  GOMENOLEE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  200  —  Augmentation  journalière  1«®. 


.  _LTTTÊnATUBE  ET  VENTE  EN  GROS  :  4' 


GUÉRISON  EN  15  ÜOURS 

- *  ■  Petltes-Éouries,  48.  PABIS{X»Arr‘).„ 


GOMENOL 


JPUISSA.NT  A.NTZSEJPTIQUE  VEGETAL 

IV  War(7üo  dipoKéa  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  —  calmant  et  ciCATr  :: 
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La  cure  de  déchloruration.  Son  action  sur 
l’œdéme,  sur  l’hydratation  et  sur  l’albumi¬ 
nurie  à  certaines  périodes  de  la  néphrite 
épithéliale,  irai- MM.  Fehnam)  Wiuai.  et  Aiii.i  - 


XIV»  Congrès  international  de  médecine  (icm 

Mndrid  du  23  nu  30  Avril  1003),  pur  M.  A.  Goi 
SCIIALK . 


V.  E.  M.  Voyages  d’études  médicales  aux  sta¬ 
tions  du  sud-est  de  la  Franco,  pur  M.  K.  Jayle. 


VOYAGES  D’ETUDES  MEDlC.'iLI 
AUX  STATlü.XS  DU  SUD-KST  DK  I.A  KIIANCK 


le  professeur  Lundoii/y  gagne  le  litre  de  nova¬ 
teur.  .l’en  appelle  aux  anciens  et  à  ceux  de  ma 
génération  :  vous  rappelez-vous  les  leçons  faites 
au  grand  ainphilhéàli'e  avec  des  houleilles  plus 
ou  moins  avariées  de  \'ieliy  et  de  Gonli'exéville i' 
11  fallait  lin  bien  grand  ellorl  sur  soi-inéine  pour 
ne  pas  y  dormir,  comme  d’ailleurs  aux  autres 
cours  dits  magistraux. 

Par  Landouzy  et  Caron  de  la  Cai'iière  nous 
avons  donc  un  pai'fait  enseignement  ([ui  a  eu  l’Iion- 


des  oi'ganisateurs  :  les  (piatre  premiers  voyages 
(1809,  1900,  1901  et  1902)  ont  réuni  42^i  adhé¬ 
rents,  dont  l.'Pi  étrangers  appartenant  à  toutes 
les  nationalités:  Allemagne,  Alsace-Lorraine,  An¬ 
gleterre,  Delgique,  Brésil,  Danemark,  Espagne, 
l’  inlande.  Hollande,  Alonaco,  Norvège,  Roumanie, 
Suède,  Suisse,  Turquie.  Parmi  ces  étrangers,  les 
plus  nombreux  et  les  plus  lidèles  sont  les  Danois 


médicales  aux  stations  fi 
recommander,  qu’à  me  r 
fabuliste  : 


françaises,  je  n’ai,  pour  le 
remémorer  la  pensée  du 


HÊMOfyEU 


Quicon(|ue  a  beaucoup  vu 
Doit  avoir  beaucoup  retenu. 

Voir,  encore  voir,  toujours  voir,  doit  être  l  uiii- 
que  but  de  l’esprit  scientiü(|ue  moderne,  hit  c’est 
parce  qu'il  a  eu  l’idée  de  oionlrcr  les  stations  fran¬ 
çaises  que  Caron  de  la  Carrière  remporte  un 
succès  triomphant;  et  c’est  parce  qu’il  a  eu  l’idée 
de  décrire  les  eaux  minérales  à  la  soi'lie  du  grili'on, 
où  on  les  voit,  où  on  les  goiitc,  où  on  les  hume,  que 
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Al.  Ehlers,  de  Copeiiliagui 
leur  au  Scalpel  de  Liège  o 


voyages  parce  que  cet  enrôlement  dans  nos 
cohortes  médicales  est  un  succès  jiour  notre 
Science  et  pour  notre  Nation,  parce  ipie  cet  enrô¬ 
lement  .signifiera  même  à  des  Français  ijue  nous 
n’avons  pas  besoin  de  nous  expatrier  pour  nous 
guérir,  parce  (|ue  cet  onrôlemenl  aura  pour  con¬ 
séquence  de  faire  connaître  et  aimer  les  stations 
françaises  chez  des  peuples  jioussés  souvent  d’en 
haut  dans  l'orbite  allemande.  Le  \  .  E.  \L  est  une 
institution  bienfaisante;  n’étant  pas  officielle,  elle 
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esl  libre  de  tout  son  jeu  el  par  suite  elle  est  exeel- 
leniment  bonne  ;  soulenous-en,  tous,  les  liai-dis  or¬ 
ganisateurs,  etpayons-les  de  leur  peine  et  de  leur 
temps  par  cette  i-are  monnaie  qui  s’appelle  l’airec- 
tion. 

Cette  année,  le  voyage  sera  partieulicrement 
intéressanl.  Ignorant  la  contrée  explorée,  j’em¬ 
prunte  à  I\l.  Lamartpie,  de  llordeaux,  un  es{)rit 
compétent  et  novateur  dont  il  me  plaît  d’écrire  le 
nom,  la  très  alléchante  note  descri|)tive  cpie  voici: 

«  IjC  voyage  sera  consacré  à  la  visite  des  sta¬ 
tions  tliei'inales,  maritimes  el  climatiques  des 
Gévennes  et  de  la  partie  orientale  des  Pyrénées, 
et  comprendra  les  villes  d’eaux  univei'sellement 
connues  de  A’als,  La  Maloii,  Ax,  Le  ^’ernet, 
Amélie. 

«  De  plus,  et  ce  sera  là  sa  caractérisiitpie,  il 
montrera  cerlaini;s  régions  prestpie  lolalement 
inconnues  aussi  bien  au  point  de  vue  du  (onrisme 
qu’au  point  de  vue  Iiydi’o-minéral,  et  fera  cons¬ 
tater  (pielles  richesses  de  premier  ordre  sont 
laissées  pour  ainsi  dire  sans  emploi,  tant  est 
gi'ande  l’iqiulence  thermale  de  notre  |)ays.  C’est 
ainsi  qu'on  vi-rra  avec  sur|)risedes  stations  reniar- 
(juables  comme  Pssat  et  .\ulus,  les  Néris  et  Cou- 
trexéville  du  .Midi,  n’avoir  (pi’une  réputation 
locale,  très  jusiiliée  d’ailleurs;  des  eaux  comme 
celles  de  la  Preste  el  de  Molilg  ne  pt)sséder  qu'une 
notoriété  restreinte  en  dé’pit  de  leur  action  extra¬ 
ordinaire  dans  les  all'ections  des  voies  urinaires 
et  les  maladies  cutanées.  Ija  Cerdague  surtout, 
merveilleuse  vallée  située  à  1.200  im'dres  d'alti¬ 
tude,  laissera  une  impression  ])rofonde,  avec  le 
regret  que  ses  ressources  thermales  et  climaliipies 
ne  soient  pas  utilisées.  La  haute  vallée  du  'J'mdi, 
tout  aussi  ])rivilégii'-e  comme  climat,  se  prêterait 
admirablement  elle  aussi  à  la  créati<in  de  stations 
climatéricpies. 

»  La  visite  du  ISoulou,  le  \’i(  hy  du  iMidi,  et  de 
Moutnurail,  la  seule  eau  purgative  française, 
ollrira  un  grand  intérêt,  de  même  <|ue  celle  du 


sanatorium  thermal  de  Salies-de-Salat,  du  sana¬ 
torium  maritime  de  Raiiyuls,  et  du  sanatorium 
d’altitude  du  Mont  Pilât. 

«  Si  à  tout  cela  on  ajoute  les  beautés  des  ré¬ 
gions  traversées,  de  la  haute  vallée  de  l’Aricge, 
de  la  vallée  de  Carol,  de  l’admirable  pays  de  Cer- 
dagne,  de  la  liante  vallée  de  l'Aude  avec  les  mer¬ 
veilleuses  gorges  de  Saint-Georges  et  de  Pierre 
Lys;  si  on  pense  qu’après  ce  régal  jirolongé  des 
yeux,  de  nouvelles  sensations  seront  encore  ré¬ 
servées  dans  la  contemplation  de  ces  monuments 
historiques  incomparables  qui  sont  la  cité  de 
Carcassonne,  le  théâtre  et  l’arc  de  triomphe 
d’Orange,  on  n’aura  pas  de  peine  à  prédire  au 
cin(|uième  Y.  E.  ÎM.  un  succès  plus  grand  encore 
que  celui  des  précédents,  el  un  nombre  d’adhé¬ 
rents  encore  plus  imposant.  »  h’.  Javiu!. 

PROGRAMME 

Voyage  de  1903  (stations  du  Sud-Est  de  la 
France).  —  Aciege,  l’yrénées  -  üiienlales  ,  Aude, 
llcrault,  Vaucluse,  Ardèche,  Loire,  Salies-du-Salat, 
Aldus,  Ussal,  A x-les-Tlionues,  Los  Escaldes,  Font- 
lîoriieu,  Moul-Louis,  Carcaniores,  Alet,  Molitg,  Le 
Veriiet,  Auiélie-les-Lains,  l’i  ats-de-Mollo,  La  Preste, 
Le  Loulou,  liauvuIs-sur-Mcr,  Lauialou,  Montmirail, 
Vais,  Le  Mout-Pilat.  Du  10  au  23  Septembre  1903. 

Le  voyage  d’études  médicales  de  1903  —  comme 
celui  de  1399  aux  stations  du  Centre  et  de  l’.Vuvergne, 
celui  de  1901  aux  stations  du  Daiqihiué  et  de  la  Sa¬ 
voie,  et  celui  de  1902  aux  stations  des  Vosges  et  de 
I  rii.sl,  esl  placé  .sous  la  direction  scientillque  de 
j  ,\l.  Landou/.y,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

!  de  l’aris,  membre  de  l'Académie  de  Médecine  de 
’ai  is,  qui  fera  sur  place  des  coniérences  sur  la  médi¬ 
ation  bydro-iniiiérale,  ses  indications  et  scs  appli- 

Coiiccntralion  à  Toulouse  de  tous  les  adliérents  à 
e  voyage,  dans  la  jonrnée  du  9  Septembre,  ou  au 
I  plus  tai-d,  le  matin  du  jeudi  l(t,de  manière  à  pouvoir 
I  iirendre  le  train  spécial  qui  partira  <le  la  gare  de 
j  Toulouse-Malabiau  ii  9  b.  10  du  matin  le  10  Sep- 
!  lembre  (après  l’arrivée  de  l’express  venant  de  Paris). 

Jeudi  10  Scpleiiihre  lOOil.  Départ  de  Toulouse 


par  train  sjiécial  à  9  h.  10  du  matin.  —  Arrivée  à 
Salies-du-Salal  vers  11  Ii.  1.5;  visite  de  l’établisse¬ 
ment  et  du  sanatorium  thermal.  —  Déjeuner.  —  Vers 
2  heures,  départ  du  train  spécial  pour  Saint-Girons 
(vallée  du  Salat),  arrivée  vers  2  h.  15.  —  Départ  en 
voiture  pour  Aulus.  Arrivée  vers  0  heures. —  Visite. 
Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  :  Etablissement  ther¬ 
mal,  -Vulus  (Ariège). 

Vendredi  11.  — A  9  h.  30,  départ  d’Aulus  en  voi¬ 
tures  pour  Saint-Girons,  arrivée  vers  midi  30.  —  Dé¬ 
jeuner  hôtel  de  France.  Visite  de  Saint-Lizier,  Eglise 
et  Cloître  des  xi”,  xii”  et  xiii“  siècles.  —  A  2  h.  15, 
départ  eu  voitures  pour  La  Bastide-de-Serou.  — 
Arrivée  vers  5  heures.  —  Départ  en  train  spécial 
pour  Ax.  —  Arrivée  à  Ax  vers  7  heures.  —  Dîner.  — 

Adresser  sa  correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Ax  (Ariège). 

Samedi  12.  —  Le  matin  à  8  heures,  visite  des  éta¬ 
blissements  d’Ax.  —  Déjeuner.  —  Al  h.  50,  départ 
en  train  spécial  pour  Ussat.  —  Arrivée  vers  2  h.  30.' 

—  Visite  des  établissements  et  du  canal  hydrosta¬ 
tique.  Départ  à  6  h.  lO.  -  Arrivée  à  Ax  à  7  h.  10. 

Diner.  —  Couchzr. 

.Idresser  sa  correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Ax  (Ariège). 

Dimanche  lii.  —  7  heures  du  matin,  départ  en 

voitures  pour  Les  Escaldas  par  la  vallée  de  FAricge. 

—  A  10  heures,  arrivée  à  l’ilospitalet  (1.160  mètres). 

—  Déjeuner.  —  Départ  à  midi,  continuation  de  la 
montée,  col  de  Puymorens  (1.917  mètres).  Descente 
sur  la  Cerdagne  par  la  vallée  du  Carol.  A  la  Tour- 
dc-Carol,  débouché  dans  la  plaine  de  Cerdagne,  pa¬ 
norama  de  Puigeerda  —  Arrivée  aux  Escaldes,  sta¬ 
tion  thermalela  jilus  élevée  de  F’rauce  (1.350  mètres). 

Installation.  --  Dîner.  -  Coucher. 

/.midi  lù.  Le  matin  à  8  heures,  visite  des  Es¬ 
caldes.  —  A  10  heures,  départ  en  voitures  pour 
Bourg-Madame  et  Puigeerda,  capitale  de  la  Cerdagne 
espagnole.  Visite  de  la  ville.  —  A  midi,  déjeuner  à 
l’hôtel  'l’ixaire.  -  A  1  heure,  départ  eu  voitures 
pour  Mont-Louis  par  Augoustrine  (1.400  mètres). 
Odeillo  et  Font-Romeu.  —  .Arrivée  à  Mont-Louis  vers 
5  heures.  —  Dîner.  —  Coucher. 
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Adresser  sa  correspondance  :  Hôtel  de  France, 
Monl-L.ouis  (Pyrénées-Orientales). 


Mardi  15.  —  A  6  heures  du  matin,  départ  en  voi¬ 
tures  pour  Quillan  par  le  Capcir  et  la  haute  vallée 
de  l’Aude.  —  Arrivée  à  Carcanières  à  10  h.  30. 

—  Déjeuner.  —  Départ  à  midi ,  traversée  des 
gorges  de  Saint-Georges  et  de  Pierre-Lys. — Arri¬ 
vée  à  Quillan  vers  3  heures.  —  A  3  h.  20,  départ 
en  train  spécial  pour  Carcassonne.  —  Arrêt  à 
Alet  une  heure  et  demie  environ.  Visite  des  sources. 

—  Arrivée  à  Carcassonne  vers  6  h.  50.  —  Installa¬ 
tion  au.\  hôtels.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  se  correspondance  :  Y.  K.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Carcassonne  (Aude). 

Mercredi  lü.  —  Le  matin,  visite  de  la  Cité  de  Car¬ 
cassonne.  —  A  10  h.  15.  concentration  à  la  gare  et  à 

10  h.  30,  départ  en  train  spécial  pour  Narbonne.  — 
Traversée  des  vignobles  du  Narbonnais.  —  Arrêt  de 

11  h.  30  à  midi  30,  pour  déjeuner,  au  buffet  de  Nar¬ 
bonne.  —  Continuation  du  trajet  entre  les  Etangs  et 
la  Mer.  —  Ari  ivée  à  Prades  vers  2  h.  35,  après  la 
traversée  des  vignobles  du  Roussillon. 

En  voitures,  de  Prades  à  Molitg,  arrivée  vers 
3  h.  1/2.  —  A  5  b.  30,  départ  en  voilures  pour  Le 
Vernet,  par  Prades  et  Villerranche-de-Coullent,  en 
suivant  les  contreforts  du  Canigou.  —  Arrivée  vers 
C  h.  30.  —  Installation.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  :  Grand  Hôtel  du  Por¬ 
tugal,  Le  Vernet  (Pyrénées-Orientales). 

Jeudi  17.  —  Le  matin,  visite  du  Vernet,  Établisse¬ 
ment  et  Sanatorium.  —  Déjeuner  à  11  heures.  —  A 
midi,  départ  en  voitures  pour  Villefranche-de-Con- 
lleut  et  à  midi  30,  départ  en  train  spécial  pour  Amé¬ 
lie.  —  Traversée  d’une  partie  du  bas  Roussillon.  — 
Arrivée  à  Amélie  vers  2  h.  10.  —  Visite  des  Etablis¬ 
sements.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Amélie-les-Bains  (Pyrénées-Orientales). 

Vendredi  18.  —  Départ  en  voitures  à  0  heures  du 
matin  pour  La  Preste  par  la  vallée  du  Tech.  ■ —  Ari'èt 
à  Prats-de-Mollo.  —  Arrivée  à  La  Preste  vers 
11  heures.  —  Visite.  —  Déjeuner.  ~  A  2  heures, 
départ.  —  Arrivée  à  Arles-sur-Tech  vers  5  heures. 
Visite  de  la  ville,  de  1  Église  et  du  Cloître,  xii»  et 


xiii"  siècles.  —  Retour  à  Amélie  vers  7  heures.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  :  Y.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Aniélie-les-Baius  (Pyrénées-Orientales). 

Samedi  19-  —  Départ  en  train  spécial  vers  sept 
heures  du  matin,  arrêt  au  Boulou.  —  Arrivée  à 
Banyuls-sur-Mer  vei-s  10  heures.  —  Visite  du  Labo¬ 
ratoire  Arago.  —  Déjeuner.  Hôtel  des  Bains.  —  A 
1  heure,  visite  du  Sanatorium  maritime  et  à  3  h.  20 
départ  du  train  spécial  pour  Lamalou,  par  Perpignan, 
Narbonne,  Béziers  et  Bédarieux.  Arrivée  à  Lamelou 
à  7  heures.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Lamalou  (Hérault). 

Dimanche  30.  —  A  8  heures,  visite  des  Etablisse¬ 
ments  de  Lamalou.  —  A  midi,  déjeuner.  —  Après 
midi,  Fêtes  d’inauguration  du  buste  du  professeur 
Charcot.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  ;  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Lamalou  (Iléi'anlt). 

jAindi  31.  —  Vers  6  h.  30,  départ  en  train  spécial 
pour  Orange.  —  Arrivée  vers  midi  30.  —  Déjeuner. 

—  .-V  1  h.  30  départ  en  voilure  pour  Moutmirail.  — 
Arrivée  vers  3  heures.  —  Visite.  —  A  5  h.  30,  départ. 

—  Retour  à  Orange  à  0  h.  30.  —  Dîner.  —  Coucher. 

.‘Vdresser  sa  correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Orange  (Vaucluse). 

Mardi  33.  —  Le  matin,  visite  du  Théâtre  Romain 
et  de  l’Arc  do  Marins.  —  A  0  heures  départ  en  train 
spécial  pour  Vais,  |)ar  Montéliinar  et  le  Teil.  —  Ar¬ 
rivée  vers  midi.  —  Déjeuner.  —  Après  midi,  visite  de 
\’als.  Dîner.  —  Coucher. 

Adresser  sa  correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  res¬ 
tante,  Vais  (Ardèche). 

Mercredi  33.  —  Départ  vers  6  heures  par  train 
spécial.  —  .ôrrivée  à  Chavanay  vers  0  h.  30,  montée 
en  voiture,  arrivée  au  .Mont  Pilât  vers  midi  30.  — 
Déjeuner.  — A  2  h.  30,  descente.  —  Retour  à  Chava¬ 
nay  vers  5  heures.  —  En  train  spécial  pour  Lyon  à 
5  h.  15.  -  Arrivée  à  Lyon  à  li  h.  15.  —  Dîner  au 
buffet.  -  Dislocatiou. 

Inscription. 

Pour  s  inscrire  enrayer  :  1.  Sou  adhésion  à  M.  (lar¬ 
ron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoin,  Paris  (S")  ;  1“  Son 


nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits  ;  2“  l’indication 
de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangers, 
la  gare  d'accès  sur  le  territoire  français. 

11.  Sa  souscription,  350  francs,  à  M.  le  directeur 
du  Crédit  Lyonnais,  Agence  B.,  Compte  V.  E.  M., 
Place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  25  Août  1903, 
terme  de  rigueur. 

F.  Jayle. 
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testicule  dans  quelques  infections.  Orchites  expé¬ 
rimentales.  Thèse,  Paris,  I9II3.  )(.'.  SIeinhcil,  éditeur, 
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508.  -  LiMoi.M  ,  Technique  et  indications  des 
médications  usuelles.  Un  vol.  in-18  de  541  pages, 
cartouué  :  ;  fr.  [Vigol  frères,  éditeurs,  Paris.) 

509.  —  Bocaiiii.Lux  (Malud  i).  L'assistance  aux 
estropiés  et  aux  mutilés  en  Danemark.  Suède  et 
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£(  ■  B  ■  ^  91  (lu  D'  Paul  BOURGET,  ^ 

Eli  ^  A  fiibritiué  par  la  Société  pa-  | 

al  M  II  1  1  rr  1  1  IL  1  risienne  de  Produits  chi-  g 

W'  ma  m  ■  m  m  B  ^  iniques,  à  Montereau.  i 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  ,  Succédané  li\01*OUE  | 

du  Salicylale  de  méthyle  B 
pour  le  Irailemcul  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes.  g 

1  ’lllmorÀna  ixiodore,  non  toxique,  beaucoup  1 

Li  Ullllal  elle  plus  actif  que  toutes  les  autres  préoaralions  sali-  g 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combine.  Il  peut  être  H 
administré  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D'  IIibeht.  Naud,  éditeur.)  m 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  :  | 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS  i  : 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  | 

L’ULMAROL 

LULMARÉINE 

b.^x7i»xe: 

du  Docteur  J^ndré  GrlGrOjN" 

Préparés  avecî  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Boubcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 

Le  Modo  d'Emphl  aooompagna  ohaqiie  Flacon.  —  Envol  d'ÉchintlIlonc  à  MM.  les  Dooteurs, 
DêpOt  :  Pharmacie  A.  GIGtOISr,  7,  Sue  Coq-Hêrcn,  PARIS. 

W  GRANULES  ^ 

■  de  DIGITAUNB  chlurorn»  I 


DIGITALINEAHOMOLLËAOUfYENNE 
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lARRHENAI 


9,  Kue  de  la  Perle,  Paris. 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2milligr.  j 
AMPOULES  Stérilisées  coulcuaot  cbaeone.  50  -  { 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  ceniip.  j 


iLIODOFORMrTAINEI 


:xi*i:iuMi:\no  hA.\s  uos  hôpitaux  on  lui  a  rcooimu  pro- 
n*  l4!s  niôMii's  oiTels  qiu*  Plodoforme  ordinaire,  comme  celui-ci 
si  anosthealque.  désinfectant  et  antlscroi\ileux  ; 
il  suriout  un  a}{cn(  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l'efli' 
Hé  e.^t  iiicoinpanihle  dans  le  irailcment  de  tontes  les  affectiona 
nvreuses  et  de  toutes  ics  plaies  vives,  accidentelles  on  chiruP’ 
aies,  on  un  mot  de  tout  ce  (|ui  est  jnsiiciabic  de  riodofnrme. 
on  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 


arnvn  ù  lUalispr  .les  pa.isemcils  RIGOUREUSEMENT  INODORES. 
3SÉE  eu  qui  est  im|iussiblc  avec  I  lodorurmc  el  scs  |ire|iaratioiis. 
on  spéolal/sé  de  B  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

Bien  Spécifier  :  DIIODOFORmE  TAINE 


LA  DIACHUSINE 

>s’e,n,,lo,e  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cane, -dUles  cutanés. 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  inlra-tumorates.  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  uleérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


VIH  ds  KOLA  piNAdsD^ESCAHDE)  r„:r 
ELIXIR  da  KOLA  QUINA  d»  D'  ES0AHDE';C'" 
GRAHULÉ  d.  KOLA  QUIHA  d»  ESCANDE  (  ""rr 
EXTRAITFIüided,  KOLA  QUINA dJTSCANDE  | 

à  base  do  Kola  Fraîche  do  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


Anémie, 

Débilité, 

Faiblesse 

générale, 

Neurasthénie. 


Tonique 
par  excellence. 


Anti-Déperditeur.  [H 


Excitant  du 
système  musculaire.  H 
Anti-Diarrhéïque. 


[itTüiiinii 


Oxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  l’ ORGANISME) 


ilirHtMOGlÔBlNE 


IVlARIOS  FRAISSE  ,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  6S2-16. 


MÉDICATION  C  «V  CODYI- IQUE 


TraitemeDt  de  la  NeDrasllidflie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLigUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

•VI  C3-IE:i=t 

à  0  yr.  Uii  cenlifeT.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


HlIbjMate  Ëodipe  Vigier 


■’  représentent  1  cenli;.!'.  Dose  :  ‘25  {'outles  par 

U  U  U  I  I  t  V  ~  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

AHIinnill  PC  pour  Injections  ki/podermiques.  f  cent,  cube  représente 
AiVirUULbo  «  05  de  sel.  Dose  :  f  à  2  ainpoules  par  jour. 

mil  I  w  w  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


toujours  bleu  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  ciibèbes  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  llost  :  (i à  12 rapsubs |).ir  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 

SIBOf  DE  RhmrîoDp 

PRKPARli  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

koMBiNAisoN  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutique 
P  Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  au.viliaii 
lur  combatire  cluv,  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme, 
litre,  l’engorg-cment  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourme 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage.  JN 
5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Dharinaoie  VLAL,  1,  rue  IBourdaloue.  ^ 


MORRHUOL  6RÉ0S0TÉ  m  CHAPOTEADT 

Cea  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinij  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  Testomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
mencemeiit  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdeloue,  PARIS. 


FER  SIRARD  ^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  ([ue  «  cette  pré|)uration 
pi’esqiie  iüsi|)ide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  trè 
bien  su]jpüiTée  imr  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi 
gi'anmies  |)ar  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  cliloro-anémie 
comme  le  fout  les  bonnes  pn'quirations  ferrugineuses;  que  ce  qt 
distingue  partieuiiéremeut  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  de 
droits  à  entrer  dans  la  tliériqieutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  0 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  cenligrannnes,  coni 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plu 


ne,  facilité  p 

tT  d’absorption  et  soluoilite  garaii-  (fW 

ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
i’i'liclicr  et  rciiferine  10  centigrammes. 


Sulfate  le  Quinine 


uuuaic  un  yuiiiiiiD  Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 
de  Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine 

PELLETIER  ,  «e  dehvrent 


3  CACHETS 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL 

nomhrnix  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  nom  île  111 
léon  Bloch,  de  (Jonéve.  a  riioniieur  d’informer  le  corps  médical  nne  seuls 


dD{E®(fes[L“ïïevf 


ûûiis  la  TuADerculose,  Phtisie,  Bronciiite,  Scrolules,  c 

Exiger  la  Marque  originale  :  ‘‘ H EYD EN". 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

IViALADIES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

■Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œ 

Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGARETTES  AMERICAINES 

préparées  par  C»  LiEROY,  Licencié  ès-Soiences,  Pharmacien  de  Vidasse. 

Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  BoiTE  :  3  FnANGs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  JMIarines 

t.A.TCTR.:ÉA.T  do  l’IPJSTITXJT  -  r>iei2SC  aVtOPJTH'SrOSM 

EügorgemeDts  gangiiODaires  -  Lymptiatisme  -  Chlorose  -  Ailjciions  de  Poitrioe. 

La  BoUTEtLLE  :  4  Fn.  Franco. 


à.  l3a.se  d.’Ibog-a.ïrie. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'lbo£a  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  ;  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Fiiancs  Franco. 

Vente  en  Gros  ;  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Hue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


VINdeBUGEAUD 


Cîfé»é.ml  m  5  «m®  Bourse; -VAbbéf,  PARIS 


EU KINASE 

UUPEPTtaUE  INTESnm 


H.  CARRION  & 

54,  FaubF  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-iCINASE 

IDIGESTIF  PUrSSAItT 


SlROPdeFHLLOWS 


ironsif.  cKÀuj,  na  iiÀHOiidst, 
^XQurnnii,  siarcilme  a  rHOWifCU, 
(  k  rnu  d-HTrcpSoniSiu»  ) 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


DESPINOY 


DEPOT  GENER/VL:  \/|  |\|  1  l’EiTRtlT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  siiiinle,icrrualncui  el  créassta 
3,rUETliP.PIilil5(9'l  E^ANTILLONB  G»x't.S  A  MESSmURS  LES  «EPEC.NS 
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PR.4ÏIQUE  MÉDICALE 


Du  aliment  pour  malades  et  convalescents. 

Le  Puio. 

La  qncKlion  dr  l’aliiiKTilation  cle.s  iiialades  et 
des  coiivaleKcciils  est  une  de  celles  (|ui  jn'éoccu- 
peiil  le  plus  justeiijenl  les  luédeciiis.  Il  n’y  a  pas 
si  longtemps,  en  di.liors  du  lait,  du  jus  d(‘  viande, 
parfois  de  la  viande  crue,  dont  l.i  loléi'ance  est 
trI.'S  limiti'c,  le  praticien  se  trouvait  fort  eiuLar- 
rassé  ])our  prescrire  une  substance  nutritive 
capable  do  remplir  ces  deux  desiderata  (|ui  se 
préseiilent  si  souvent  ;  suralimenter  le  malade  et 
lui  faire  su|)i)orler  celte  sui-alimenlalion.  .Aussi 
ne  sommes-nous  pas  ('tonnés  des  multiples  (-ssais 
tentés  dans  ce  sens  au  cours  de  ces  dernières 
années  et  des  nombi'cuses  ])réparalions  alimen¬ 
taires,  en  particulier  les  nombiamx  extraits  de 
viand((  (pi’ou  ;t  successivement  présenl('’S  à  l'ap¬ 
préciation  des  médecins  et  du  grand  public.  Alais 
ces  préparations  ipii  ont  joni  ou  jouissent  encore 
dans  les  deux  publics  d'une  faveur  très  inégale 
sont  toutes  entticlu'es  d Un  vice  ca|)ital  :  cite/, 
elles,  il  y  a  disproportion  troj)  considc'rtible  entre 
les  divers  éb-ments  (|ui  les  composent,  les  sub¬ 
stances  extractives,  aromati(|ues  et  stimubuites,  s  y 
trouvant  en  (|uantit(‘  Iroj)  grande,  les  substances 
albuminoïdes,  au  contraire,  en  cpiantité  insulli- 
sanle  on  vin:  versa.  Dans  le  ])remier  cas,  le  pro¬ 
duit  a  une  valeur  alimentaire  très  insignilianle 
s'il  est  [tris  en  ptriile  (pianlilé,  et  il  devient  dtin- 
gereiix  si  on  l'absorlut  à  doses  un  [teu  élevi'u-s. 
Dans  le  second  cas,  c'est-à-dire  pour  les  produits 
(ju’on  a  cliercbés  à  rendre  très  liches  en  albu- 

formant  toutes  les  matb'res  albuminoïdes  de  la 
viande,  de  telle  sorte  (|ue  le  produit  ne  contient 
plus  d'albumine  naluiadle  (et  d'ailleurs  aussi  jieu 
de  sels  et  peu  de  substances  extractives  ou  stimu¬ 


lantes),  mais  des  doses  extravagantes  d’alburnines 
modifiées,  transformées  en  peptones,  parapep- 
tones,  dyspeptones,  syntonines,  etc.,  qui  n’ont 
qu’un  laux  aspect  d'h  innètes  aliments.  Aussi 
faut-il  savoir  gré  à  M.  Sclioll  (de  Tbalkirchen) 
d'étre  parvenu  à  préparer  un  produit  qui  renfer¬ 
mât,  en  proportions  normales,  on  peut  dire  presque 
l)liy.siologi(|ues,  les  divers  principes  dont  se  com¬ 
pose  la  viande. 

Le  l’uro  est  du  jus  de  viande  dégraissé  extrait 
par  pression,  stérilisé,  concentré  par  évaporation 
dans  le  vide  jusqu'à  consistance  sirupeuse,  assai¬ 
sonné  ensuite  avec  des  légumes  frais,  et  enfin  cla¬ 
rifié.  H  oH're  l’aspect,  la  couleur  et  la  consistance 
de  la  mélasse;  son  odeur  est  celle  de  la  gelée  du 
Ixeuf  cuit  dans  son  jus,  et  il  a  le  môme  goût  que 
celle-ci,  à  cette  difl'érence  près  qu’il  n’est  ni  salé 
ni  gras.  Il  se  dilue  aisémciiL  et  vite,  par  légère 
agitation,  dans  les  liquides  chauds  ou  froids  : 

quablemenl  bien,  sans  altérations  appréciables 
à  la  vue,  à  l'odorat  ou  au  goût,  dans  le  llacon 
entamé;  cette  résistance  à  l’action  de  l’air  a  été 
constatée  [tar  tous  ceux  qui  ont  expérimenté  le 
l’uro,  et  elle  a  été,  de  plus,  confirmée  par  des 
examens  microbiologiques. 

Le  Puro  a  été  analysé  [tar  le  piofesseur  Fre- 
senius  (de  Wiesbaden)  qui  a  montré  qu’il  conte- 
ntiit  2>l  pour  lUO  d'albumine  totale  dont  21, 2,'! 
[tour  lot)  d’albumine  naturelle  et  l),iS2  pour  lüO 
do  pe[(lone,  plus  une  quantité  appréciable  d’hé¬ 
moglobine  non  altérée,  d’acide  phosphorique  et 
de  potasse.  Lu  somme,  de  par  sa  composition 
chimique,  ce  produit  se  présente  comme  très  ri¬ 
che  en  éléments  nutritifs,  et  stimulant  en  môme 
temps  que  nutritif.  Du  reste,  le  professeur  Men¬ 
delsohn  (de  Rerlin)  l’a  soumis  à  des  expériences 
de  digestion  artificielle  qui  ont  démontré  sa  re- 
mar(|uable  digestibilité. 

Les  essais  chimi<|ues  ont  fourni  des  résultats 
conformes  :iux  expériences  que  l’on  pouvait  con¬ 


cevoir  d’après  ces  qualités  du  Puro.  H  constitue 
à  la  fois  un  stimulant  de  l’appétit  et  un  puissant 
moyen  de  nutrition  et  de  relèvement  de  l’orga¬ 
nisme.  D’une  façon  générale,  il  est  toléré  là  où 
toute  alimentation  ne  peut  être  ni  acceptée  ni 
conservée.  Tel  le  cas  de  ces  prisonniers  arrivés 
au  dernier  degré  de  la  dyspepsie  et  de  l’anémie, 
vomissant  tout  et  que  M.  Schaeirer  (de  Munich)  a 
si  rapidement  remis  sur  pied  ;  tels  ces  nombreux 
cachectiques,  dyspeplitiues,  chlorotiques,  neuras¬ 
théniques  que  Preund,  llerzberg  (de  Berlin)  ont 
pour  ainsi  dire  ressuscités.  Ettel  (de  ATenne)  a 
étudié  spécialement  l’emploi  du  Puro  en  méde  ¬ 
cine  infantile,  et  montré  que  cette  préparation, 
bien  acceptée  par  l’enfant,  produit  chez  celui-ci 
les  mômes  effets  bienfaisants  que  chez  l’adulte, 
comme  stimulant  de  l’appétit  et  comme  reconsti¬ 
tuant.  Et  à  la  suite  de  toutes  ces  observations 
nous  retrouvons  les  mômes  conclusions,  savoir 
qu’il  s’agit  là  d’un  produit  ayant  de  grandes  qua¬ 
lités  nutritives  et  stimulantes  et  appelé  à  rendre 
les  plus  grands  services  dans  l’alimentation  des 
malades  et  des  convalescents. 

Le  suc  de  viande  Puro  se  prend  à  la  dose 
moyenne  de  trois  ou  quatre  cuillerées  à  café  par 
jour;  mais,  étant  donné  qu’il  s’agit  là  d’une  subs¬ 
tance  très  nutritive  sous  petit  volume,  qui  n’en¬ 
combre  pas  l’estomac  et  qui  sera  d'ailleurs  faci¬ 
lement  digérée,  on  com.'oit  que  l’on  puisse  sans 
inconvénient  dépasser  souvent  cette  dose  ;  c’est 
une  question  de  mesure  et  d’indications  particu¬ 
lières  à  chaque  cas.  f)n  peut  le  faire  prendre  tel 
quel,  étendu  sur  du  pain,  ou  bien  délayé  dans  du 
bouillon,  dans  du  lait,  dans  du  chocolat,  dans  des 
potages  maigres,  etc.,  voire  môme  simplement 
dans  de  l’eau  ou  encore  mélangé  à  des  aliments,  à 
des  (uufs  à  la  coque,  à  des  jaunes  d’œufs,  etc.  Mis 
dans  du  bouillon,  le  Puro  le  corse  agréablement; 
dilué  dans  le  lait,  le  chocolat,  etc.,  il  modifie 
assez  peu  la  saveur  propre  de  ces  liquides  pour 
que  l’on  puisse  aisément  le  faire  accepter  ainsi  à 
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des  malades  difficiles.  Il  n’a  ni  le  goût  de  graillon 
de  quelques  extraits  de  viande,  ni  la  saveur  san¬ 
guine  de  certains  sucs  de  viande.  Aussi  est-il  très 
bien  accepté  des  malades  et  son  emploi  peut-il 
être  longtemps  continué. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Dans  sa 
dernière  séance,  le  Conseil  de  la  l''acuUé  a  clioisi  les 
chargés  de  cours  pour  l'année  l'.)03-1901.  Il  a  dé¬ 
signé  : 

Pour  la  pathologie  externe  :  M.  IJeuucé;  poui' la 
pathologie  interne  ;  M.  Rondot;  pour  la  physiologie  : 
M.  l’achon;  pour  l’embryologie  :  M.  Priuceteau  ; 
pour  l’ophlalmologie  :  M.  Lagrange;  pour  l'hydro¬ 
logie  :  M.  Carlos. 

Ces  choix  devront  être  ralifiés,  soit  parle  ministre 
de  l’Instruction  publique,  soit  par  le  Conseil  do  l’I’ni- 
versité  et  le  recteur. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  AI.  Florence, 
professeur  de  matière  médicale  à  la  l’acullé  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l'IIuiversité  de  Lyon, 
est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  phai  niacie 
à  ladite  l’aeullé. 

Ecole  de  pharmacie  de  Montpellier.  —  M.  Fonzcs- 
Diacou,  agrégé  chargé  d’un  cours  conqjlémentaire  de 
chimie  minérale  à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
l'Université  de  Monlpellier,  est  nommé  professeur  de 
chimie  minérale  à  ladite  école. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  médical  dans  les  hôpitaux.  — 
Lauiiioisiùbk.  —  M.  Landricux  :  Clinique  médicale. 
Mardi,  10  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  Taprel  :  Conférences  de  pathologie  clinique. 
Tous  les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

M.  Brault  :  Clinique  médicale.  Tous  les  jours, 

9  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  Gaillard  :  Clinique  médicale,  't  ous  les  jours, 

9  heures,  salles  Barth,  Rabelais,  Aran. 

Al.  Le  Gendre  :  Clinique  médicale  et  thérapeutique. 
Tous  les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades.  Confé- 
l'euces  de  pratique  médicale.  Samedi,  10  heures,  à 
l’amphithéâtre. 

M.  Peyrot  :  Cliniipie  chirui-gicalc.  Jeudi,  10  heures. 
Leçon  clinique  au  grand  amphithéâtre.  Mardi,  ven¬ 
dredi,  9  heures,  au  lit  des  malades.  Opérations,  i 
Lundi,  mercredi,  jeudi,  samedi. 

AI.  Paul  Reynier  :  Clini(|ue  chirurgicale.  Samedi, 

10  heures,  à  l’amphithéâtre  Gosselin.  Tous  les  jours, 

9  heures,  au  lit  des  malades. 

AI.  Alichaux  :  Visite  et  opérations,  ’l'ous  les  joui  s, 

9  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  llai  tmaim  ;  Opérations.  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  9  heures,  à  l'amphithéâtre  du  service  Civiale. 
Examen  des  malades.  Mardi,  jeudi,  samedi,  9  h.  1/2. 
Salles  Civiale  et  Laillier.  Polyclinique  externe. 

AI.  P.  Séhileau  :  Laryngologie,  rhinologie,  oto- 
logie.  Lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi,  samedi,  9  heures, 
à  la  salle  de  la  consultation  et  salles  AA'oillcz  et 
Davaine.  Opérations.  Mercredi  et  jeudi,  9  heures,  au 
jiavillon  Davaine. 

M.  Alorax  :  Maladies  des  yeux.  'Ions  les  jouis, 

9  heures,  à  la  salle  de  la  consultation  d’ophtaliiio- 
logie.  Opérations.  Alcreredi,  samedi,  10  heures,  à  la 
salle  de  la  consultation  d’ophtalmologie. 

M.  Bonnaire  :  Clini(|uc  obstétricale  ;  leçon  clinique. 
Mardi,  10  heures,  au  gi-and  amphithéâtre.  Coni'o- 
renccs  théoriques  ;  lundi,  mercredi,  jeudi,  vendredi, 
samedi,  9  heures,  dans  le  service. 

Tknon.  —  Al.  Alénétrier  :  Clinique  médicale.  Fous 
les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

Al.  Lauuois  ;  Clinique  médicale.  Tous  les  jours, 
y  compris  le  dimanche,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

M.  Klippcl  :  Clinique  médicale,  ’l'ous  les  jours, 

9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

Al.  F'iorand  ;  Clinique  médicale.  Tous  les  jours, 

9  h.  1  /2,  au  lit  des  malades. 

M.  Jeanseline  :  Clinique  dermatologique.  Mercredi, 
samedi,  10  h.  1/2,  à  la  consultation. 

M.  Parmentier  :  Clinique  médicale.  Tous  les  jours, 

10  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  Poirier  :  Clinique  chirurgicale.  Mardi,  jeudi, 
samedi,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

M.  Lejars  :  Clinique  chirurgicale.  Mercredi,  ven¬ 
dredi,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades.  Leçons  de  chi- 
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rurgie  abdominale.  Lundi,  10  h.  1/2,  à  l’amphi¬ 
théâtre. 

M.  Broca  :  Clinique  chirurgicale  iulantile.  Aler- 
credi,  10  h.  1/2,  à  l'amphiihéâtre  et  tous  les  jours  à 
la  cousultiition. 

M.  Boissard  :  Clinique  obstétricale.  Tous  les  jours 
excepté  le  dimanche,  10  heures,  au  lit  des  malades. 

LaI'NNI'C.  —  M.  Alerklen  :  Visite  et  conrérciiccs  de 
séméiologie.  Tous  les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des 
malades.  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  du  cœur. 
Uimanche,  10  heures,  à  l’anipliil heâtre.  Conférences 
de  bactériologie.  Lundi.  10  h.  1/4,  à  l’amphilhéâti-c. 
Conférences  faites  pai'  AL  Rabé. 

AL  Barié  :  Conférences  de  clinique  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Tous  les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 
Leçons  de  séméiologie  et  de  clinique  sur  les  maladies 
du  cœur.  Alcreredi,  10  heures,  à  rampliithéâlre. 

M.  Bourcy  :  Conférences  cliniques.  Tous  les  jours, 

9  h.  1/2,  au  lit  des  malades.  Coulércuccs  de  clinique,  j 

Samedi,  10  heures,  à  l’amphithéâtre.  ‘ 

AI.  Reclus  :  Examen  des  malades,  leçons  clini-  . 
ques  et  opérations.  Tous  les  jours,  9  heures,  au  lit  j 
des  malades.  Thérapeutique  rliirurgicale.  Samedi, 

10  heures,  à  l’amphit héàtre. 

M.  Aviragnet  :  Conférences  do  clinique.  'Fous  les 
jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

AI.  Jules  Renault  :  Conférences  de  clinique.  'Fous 
les  jours,  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades. 

Bkuiat.  —  Al.  Talainoii  ;  Visite  des  malades.  Tous 
les  jours,  9  h.  1/2,  aux  salles  Louis  et  Bazin. 

Al.  llippolyte  Alartin  :  Visite  des  malades.  Fous 
les  jours,  9  heures,  aux  salles  Andral  cl  Rccainier. 

Al.  Picqué  :  Examen  clinique  des  malades.  Luudi, 
vendredi,  9  heures,  salles  Chassaigeac  et  Jarjavay. 
Confércuec  clinique.  Alercredi,  10  heures,  au  labora¬ 
toire.  Opérations  générales  et  abdominales.  Alardi, 
jeudi,  samedi,  9  heures,  aux  salles  Cliassaiguac  et 
Jarjavay. 

Al.  Soupaiilt  :  Conférences  cliniques  sur  les  mala¬ 
dies  du  tube  digestif.  Vendredi,  9  h.  1/2,  à  la  salle 
de  la  consultation. 

Al.  Chevalier  :  Exercices  pratiques  de  clinique  chi¬ 
rurgicale.  'Fous  les  jours,  9  h.  1/2,  à  la  salle  de  la 
consultation.  A’oics  urinaires.  Alercredi,  9  heures. 

Axuuai..  —  Al.  Alathicu  ;  Alaladics  des  voies  diges¬ 
tives  (b-çon  clinique).  A'endredi,  10  heures. 

Buouss.vis.  —  AI.  Gilbert  :  Contérences  de  clinique 
et  de  thérapeutique.  'Fous  les  jours,  10  heures,  au  lit 
des  malades. 

Al.  Gîuiugcr  ;  Coulércuccs  de  clinique  et  de 
séméiotique.  Fous  les  jours,  9  li.  1,  2,  au  lit  des 
malades. 

BoiiiucAUï.  —  M.  Letulle  :  Conférences  de  clinique 
et  d’anatomie  pathologique.  Tons  les  jours,  9  h.  1/2. 

Al.  Gérard-AIiwchant  :  Opérations.  Luudi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  9  heures.  Leçons  de  clinique,  mardi, 
10  heures. 

Al.  Uoléris  ;  Visite  des  malades.  Jeudi,  samedi, 

9  heures.  Grossesse  (affections  gynécologiques,  ac¬ 
couchement,  suites  de  couclics).  Lundi,  10  heures,  à 
la  materuité.  Leçons  sur  les  maladies  des  femmes. 
Lundi,  mercredi,  vendredi,  9  h.  1/2,  à  la  maternité. 
Exercices  pratiques  d’obstétrique  et  de  gynécologie. 
A'endredi,  10  heures,  à  la  maternité. 

AI.  Demoulin  :  Contérences.  Samedi,  10  lieures,  à 
la  salle  de  consultation.  Exercices  cliniques.  'Fous  les 
jours,  9  heures,  à  la  salle  de  consultation. 

Saix'i -Louis.  —  AI.  Hallopeau  :  Dermatologie  et 
sypliiligraphie  (présentation  de  malades  et  conférence 
clinique).  Jeudi,  2  h.  ü/l,  à  la  salle  des  conférences. 
Foute  l'année,  sauf  jiendani  les  vacauees, 

AI.  Du  Castel  :  Contérences  sur  la  dermatologie  i;t 
la  syphilis.  Samedi,  I  h.  I  2,  à  la  stdle  des  conlé- 
rcnccs.  Traitement  ciiirurgical  des  malmlies  de  la 
peau.  Lundi,  à  9  b.  1/2,  au  laboratoire  Ca/.enave. 
lüxamen  et  discussion  de  nouveaux  malades.  Policli¬ 
nique.  Jeudi,  9  heures,  salle  Cazenave 

M.  Daiilos  ;  ’Fraitement  chirurgical  des  maladies 
de  la  peau.  Lundi,  9  heures,  salles  Bieliat  et  Bictt. 
Examen  cl  discussion  des  nouveaux  malades  (poly¬ 
clinique).  Alcreredi,  samedi,  9  heures,  salles  Bichal 
cl  Bien. 

M.  Balzer  :  Conférences  cliniques.  Vendredi, 
9  h.  1  2,  à  la  salle  Aliberl. 

Al.  de  Beurmann  :  Examen  des  nouveaux  malades. 
A  cudredi,  9  heures,  salles  llillairct  et  Lorry.  Opéra¬ 
tions  dermatologiques.  Mardi,  9  heures,  au  labora¬ 
toire  l.orry. 

Al.  Richelot  :  Conférences  cliniques.  Dimanche, 
9  heures,  isolément.  —  Opérations  gynécologiques. 
Alardi,  jeudi,  samedi,  9  heures,  isolément. 

Al.  Nélalon  :  Clinique  chirurgicale  et  opérations. 
Alardi,  jeudi,  samedi,  9  heures. 


Samedi,  27  Julu  1903. 


Al.  Ricard  :  Conférences  et  opéralions.  Mercredi, 
samedi,  9  li.  1/2,  au  lit  des  malaoes. 

M.  Giiillemaiii  ;  Conl'éreuces  de  clinique  et  de  thé¬ 
rapeutique  chirurgicales.  'Fous  les  jours,  10  heures, 
à  la  salle  de  la  consultation. 

Buoe.v.  —  AL  Rcocq  ;  Couférences  sur  le  Irailc- 
meut  des  maladies  de  la  peau.  A'endredi,  8  h.  l/'i,  à 
la  salle  de  la  coiisiillation  /entrée  rue  Pascal,  76). 
Leçons  sur  les  maladies  de  la  peau  et  la  syphilis. 
Samedi,  10  heures,  à  la  salle  de  la  consiillatiou. 

AL  Thibiergc  ;  Alaladics  de  la  peau.  Alardi,  jeudi, 
samedi,  à  9  lieiiees,  à  la  salle  de  la  consullalioii. 


HOUVELLES 

Paris  ot  Départements. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  AI.  le  iiiédcciu  de 
D''  classe  Jourdan  est  désigné  pour  einharquer  sur  la 
défense  mobile  de  Foulon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 

Eu  France  Al.  llébrard,  inédeciu-in.a  jor  de 
1'''  classe;  Al  M .  lieessoii.  Dor,  médecins-iiiajors  de 
2=  classe;  AI  M .  l.eiiuir,  (iliâgiiolleaii,  Plomb,  INoc, 
Alallié.  méclccins  aiilcs-iiiajors  de  i'"  classe. 

I  Un  nouvel  asile  d  aliénés.  —  Dans  sa  dernière 
1  séance,  le  Conseil  général  de  la  Seine  a  décidé 
!  d’all'eetcr  à  un  établissement  d  aliénés  tranquilles, 
l’élablissenient  de  Aloissellcs. 

Cet  élablissement  pourra  recevoir  environ  IIOO  ma¬ 
lades.  11  sera  administré  par  un  iiiédecin-dirccleur 
seeoiiilé  par  un  interne,  un  économe  et  iin  nombre 
eouveiiable  de  gardions  et  de  gens  de  service. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Eruia  vi  s  ci.i.mcii  us.  — 
Séance  du  24  Juin.  —  tint  obtenu  :  ALM.  Lei'eboullct, 

^  17  ;  Anelier,  18;  'Fissier,  18. 

I  Accoucheur  des  hôpitaux.  —  DraxiiMi;  l'.riiiuvi: 
la.ixuii  i:.  —  Ont  ohti  iiu  :  AlAl.  Alacé,  27  ;  Schvvaab, 
26;  Riideaux,  29;  AVallich,  2'j. 

A  la  suite  des  épreuves  pour  les  deux  places  va¬ 
cantes  d’accoucheurs  des  Iiôpilaux,  les  candidats  ont 
été  classés  comme  suit  :  AIM.  Riuleaiix,  120  points  ; 
Alacé,  119;  AVallich,  1 1 6,  Schwaah,  116. 

En  conséquence,  .MM.  Rudeanx  cl  Macé  vont  cire 
nommés  accoucheurs  des  Iiiipitaux. 

Assistance  médicale.  —  Eracuvus  ci.i.mijuus.  — 
Séance  dit  SiS  Juin.  —  Oui  obtenu  :  AlAI.  Janol, 

I  16  -|-  7  =  2o  ;  Chevet,  16  7  =  2'3;  Cham]jion, 

18-1-8  =  26. 

1  Séance  du  ?4  Juin.  — Ont  oblciiu  :  AlAI.  Fournier, 

;  18  -f  7  —  25:  Moret,  10  -f  5  =  15  ;  Alallel,  17  -f  8 

i  Internat  de  Brévannes.  —  Oii\i..  —  Séance  du 
I  2;>  Juin.  —  Ont  oblciui  ;  AlAI.  Hérisson,  17;  .loux, 

!  13;  Hocquel,  11;  Naudaschcr,  12;  Bagilel,  11. 
i  A  la  suite  des  épreuves  pour  l’internat  de  Bré¬ 
vannes,  sont  présentés  pour  rcm])lir  les  fonctions 
I  d'interne,  MAI.  Hérisson  qui  a  obtenu  un  total  de 
;  45  points;  ISaudaselicr,  37  points  et  .toux,  36  ])oinls. 
1  Internat  de  Hendaye.  —  Oiiai..  —  Séance  du 
23  Juin.  —  A  ublrmi  :  Al.  Firpi,  6. 

'  Devant  l’insiiflisaiice  des  éjireiives,  le  jury  a  dé- 
1  claré  ne  prcseiilcr  aiicuu  candidat. 


REHSEIGHEMENTS 


A  céder  de  suite,  poiircause  de  départ  à  l'clranger, 
dans  le  centre,  ’i  lieuics  de  Paris,  clientèle  de  cam- 
jiague,  de  8  à  10.000  Iraucs  touchés,  pliariuacie  com¬ 
prise.  S’adresser  M.,  11“  959. 

On  demande  iuteruc  pour  le  service  de  chii-urgie 
orlliopédiquc  au  dispensaire  F'urlado-Heine.  Gondi- 
lions  :  16  inscriptions  cl  stage  ou  cxleriiat  dans  un 
service  de  chirurgie  des  liôpitaux  de  Paris.  S’adresser 
P.  M.,  n“  960. 


AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L' Éditeur-Gcrani  :  C.  Kaud. 


j  Paris.  —  L.  Uabethecx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Samedi,  27  Ji 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOIOTION  PAUTAUBERGI 

(  AU  CHi-ORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

E 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  i  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tc'éréo  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

Xi.  I»iV.xrTATTBaBïï  GS-XÏ,  Ftue  Laevée,  FA.JRZS  ET  PHARMACIES. 

DREKILINE-TAKAIINE 

(PARKE,  DAVIS  &  0°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  h  Glande  Surrénale 


Découverte  par  le  D'  Jokichi  Takamine,  de  New-Tork,  1  Aucun  remède  tliérapeuliqiie  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
depuis  plusieurs  années.  qui  est  prouvé  par  les  attestations  de  milliers  de  médecins  de 

Elle  est  présentée  sous  l'orme  de  cristaux  et  en  Solution  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Chlorhjdratc  d’Adrénaline  1/1000'  .  Des  imitations  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi¬ 

laires  se  rapprochant,  allègue-t-on,  de  la  nature  du  produit 
PARKE  DAVIS  k  0°  I  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été 

publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


L’ADRÉNALINE-TAKAMINE  es!  Hon  Toxipe,  Hod  Coifllalive,  Hon  Irritante,  Stalle 


PROPRIÉTÉS  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 


HÉMOSTATIQUE.  —  L'Adrénaminc-lalcamine  arrête  l’hémor¬ 
ragie  instantanément  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la 
partie  affectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-constriction  sur  les  fibres 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  l'ormation  d’un  caillot. 

ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères 
opérations  chirurgicales,  si  elle  est  appliquée  au  préalable  sur  la 
partie  à  opérer. 

RESTAU  RATI'VE.  —  Elle  ranime  le  coeur  dans  les  cas  de  syn¬ 
copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d'Azote,  à 

La  littérature  complète  sera  envoyée  i 


l’aide  d’une  injection  intraveineuse  de  ü,3  c.c.  à  0,6  c.c.  de  Solution  de 
Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1/1000,  diluée  avec  une  solution 
normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
nitroglycérine. 

AUGMENTANT  là  pression  du  sang;  elle  agit  systématique¬ 
ment  sur  le  cœur  de  la  môme  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis¬ 
samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 
modère  le  battement  trop  rapide. 

ir  demande  à  la  profession  médicale. 


PARKE,  DAVIS  <&  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  G. 


Lo  niuméro  :  10  CENTIMES 
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i,A  i,k(;kndi<;  du  moi  i,ki^ukii\ 


l.a  lèpre  e-\isle  au  Cambodge  depuis  très  loug- 
leraps;  les  auteurs  Kinei-.s  les  plus  anciens  en  foui 
lueiilion.  Elle  est  acluelleiiienl  fort  répandue;  elle 
conslilue  pour  nos  colons  un  sérieux  danger.  Les 
bonzes  qui  représenlonl  la  partie  la  plus  instruile 
de  la  population  cambodgienne  counaissenl  le 
caractère  contagieux  de  la  maladie  ;  ils  expliquenl 
son  apparition  dans  le  pays  par  une  légende  qui 
nous  est  rapportée  par  notre  confrère  Angier 
dans  les  Annales  d’In/gièiic  et  île  inàdeeinc  colo¬ 
niales  (190d,  n"  1).  I^a  légende  est  curieuse  et 
mérite  d’étre  signalée.  Tne  légende  n’est-clle  pas 
souvent  plus  véridique  que  l'histoire !’ 


11  y  avait  dans  le  royaume,  alors  Moha-Noeor, 
un  roi  sage  qui  avait  nom  Préa-.Sàiig-Kha-Cbak  ; 
son  règne  étailj'prospèrc  et  la  conli'éc  était  floris¬ 
sante;  mais  en  l’an  .ôlil  de  l’ère  IMoha-Sakracli,  à 
la  quarante-Imitième  année  de  son  règne,  le  roi 
reçut  la  visite  d’un  mandarin  i\'eak,qui  se  montra 
très  irrévérencieux  envers  lui.  Outré  de  voir  le 
peu  de  respect  que  lui  témoignait  un  sujet,  le  roi, 
transporté  de  colère,  tira  son  épée  et  voulut  en 
percer  l’insolent.  Le  mandarin  s’enfuit,  le  roi  le 
poursuit;  le  Neak  crache  sa  salive  vénéneuse  sur 
la  face  auguste  du  Maître.  Bientôt  apres,  Préa- 


TUBERCULOSE  --  VOIE  HYPODERMIQUE 

‘G  Al  AC  I  TH  I N  E ’’_^L  E  M  Al  T  RE 

M.  PÉLOILLE.pliarm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  i  arts 


.Sàng-Kha-Clïak  eut  le  (•iii  jis  couvert  de  lc])res, 
c’est  pourquoi  scs  su  jets  de  la  l)assi;  classe  l’appe 
lèrenl  Sdacb-Komloiig  (le  roi  li'preux  ;  aujiuir- 
d’iiiii  encore  ou  l'aiqielle  de  ce  mim.  L'infortuné 
monarque  eut  (’iiormémiMil  de  cliagriu  d’avoir 
contracté  cette  maladie.  11  ordonna  à  de  uombiamx 
émissairi's  de  parcourir  tout  le  royaume  et  de  lui 
ramener  uii  mi'deciii  capalib^  de  le  guérir. 

Or,  en  ces  temps,  vivait  dans  la  foi’êt  un  ana¬ 
chorète  plein  de  vei-tu,  i\Iaba  Piischis. 

Apprenant  que  le  roi  était  atteint  de  lèpre,  le 
cénobite  cul  grande  pitié  cl  envoya  un  de  ses 
disciples  pour  le  soigner  lU  le  gm'u'ir.  Le  disciple 
vint  à  la  cour,  vit  le  souverain,  jugea  la  cure 
difficile  et  s’exprima  ainsi  :  c  Si  le  roi  eeut  guérir, 
redeeenir  beau  et  plein  de  santé,  il  faut  qu’il  se 
laisse  ressusciter  par  moi.  « 

Pour  ressusciter,  il  faut  d’abord  mourir;  le  roi 
n’était  plus  jeune  et  il  i’‘lait  lépi'eux;  il  avait 
cependant  la  faililesse  de  tenir  à  la  vie  et  jieu  se 
souciait  do  tenter  raveiilurc. 

Le  disciple  de  Maba  Biseliis,  voyant  les  doutes 
du  monarque,  proclama  (pi’il  allait  faire  l’essai  de 
sa  puissance  et  ressusciter  un  cliieii.  Ou  lit 
cliauH’er  de  l’eau  dans  une  grande  cuve,  et  ipiaiid 
l’eau  fut  liouillanlc,  en  ])réseuce  de  toute  la  cour, 
ou  y  précipita  un  chien  rnaigi  e  et  jiclé. 

Dès  que  le  corps  de  l'animal  fut  eulii'i’emcul 
détruit,  le  disci|)le  jeta  une  certaine  poudre 
dans  la  cuve,  cl  le  cliieii  en  sortit  beau  et  plein 
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CUPRICINE  MIALHE 

Cyanure  lie  cuivre  cliiiuii|'  |iur  (>u  SOLUTION,  CRAYON,  POMMADE 

Traitement  du  TRACHOME  GRANULEUX  yhA.m.,vnû\'M) 

PU.  MIALHE,  PETIT  el  ALBOUI,  8,  r.  Favarl,  Paris.  Éohanl.  grat.  p'Doct. 
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uiculo  sans  rivale  tlaus  toutes  les  maladies  de.s  voies  resiurate 
asUiino,  euiphysfemc,  etc.,  et  les  maladies  dos  onlanls.  S 

15  Mai  30  Soploinlu'c.  Klalili  modèle.  Reuscign''  sur  deui - 

adressée  au  U'  do  ITilabP  thermal  S>-IIonoré-ios-lJains  (Nièvre).  ' 
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de  vie.  L’expérience  élail  coneliiaiilc,  et  certes 
aucune  liésilalion  n’élait  plus  p< nuise. 

Préa-Sàiig-Klia-Cliak  restait  néaniuoins  per- 

. 

Le  disciple  était  désireux  d'accuiuplir  sa  mission 
et  de  guérii'  le  monaiapie  ;  r.our  vainci’e  les  der¬ 
nières  résistances,  il  pi’oposa  di;  descendre  lui- 
nièuie,  mais  auparavaul  il  remit  au  roi  trois 
espèces  de  poudre.  «  Celte  poudre-ci,  lui  dit-il, 
vous  la  jetterez  (piaiid  la  coclion  sera  achevée; 
elle  aura  ])our  eliet  de  me  reiuli'e  la  forme  liu- 
maine;  ensuite,  vous  j(nierez  celle  autres  <|ui  me 
donnera  la  heaulé,  et  liiialemenl  la  troisième  me 
rendra  rinlelligence  et  la  vie.  »  Ces  précautions 
jn'ises,  il  descimdil  dans  la  cuve  oii  il  ne  larda  ])as 
à  disparaître  complèlemenl.  'J'roiihlé  sans  doute 
de  la  disparition  de  son  médecin,  Pi-ea  Sàng-Kha- 
Cliak  oublia  la  graduation  recommandée  et  lança 
les  ti’ois  poudres  en  même  temps  dans  le  cliau- 


une  statue  de  pierre.  Le  roi,  ])i)ur  se  déharrasstu’ 
d’un  malencontreux  souvenir,  lit  jeter  le  hloc  de 
pi(;rre  sur  la  montagne  voisiu(\  Cette  statue  avait 
une  allilnd(!  Cliark reng  (bras  et  jambes  re])li(‘S  et 
écartés),  et  depuis  i-el li'  l'poiiue  la  montagne  con¬ 
serva  le  nom  de  l’bnom-ll.ikeiig. 

Cependant  .Maba  l!i.-.bis,  <|ui  avait  lixé  un  dt’dai 
de  sept  jours  à  son  disciple,  attendait  en  vain  le 
retour;  le  disciple  ne  revenait  pas.  Craignant  un  i 
malbenr,  le  stiinl  bomme  prit  son  bâton  de  voyage 
et  s'acbetniua  vers  b'  palais  du  roi.  On  lui  conta  I 
ce  «pii  s'était  passé.  Maba  liisbis  fut  saisi  d'iudi-  | 
gnation,  et,  prenant  une  baguette,  il  en  traça  une  j 
ligne  sur  une  pierre  dans  la  cour  du  ])abiis;  sous 
bi  baguette  du  saint,  la  pieria;  se  creusa  en  un  , 
profotul  sillon  et  .Maba  liisbis  maudit  b;  royaume 
du  Sdacb-Komlong,  le  vouant  au  malbenr  et  il  la  ■ 
tlécadence  et  terminant  ainsi  :  /‘uiasc  ce  roijatimc  , 
ne  reilei'cnir  //ron/ière  ijiie  le  jniir  oii  ri'lle  pien-e 


parviendra  d'elle-inenie  à  niveler  son  sillon.  11  se 
rendit  ensuite  sur  la  montagne  Pbnom-Bakeng, 
ressuscita  son  disciple  et  le  ramena  dans  la  forêt. 

Le  roi  ne  fut  pas  guéri.  Sans  doute  il  comuiu- 
ni([ua  la  lèpre  à.  ses  sujets  bien-aimés,  ciir,  de  nos 
jours  encore,  on  voit  au  Cambodge  beaucoup  de 
lépreux  mendiant  aux  portes  des  pagodes,  ou 
leudanl  dans  les  marchés  leurs  mains  mutilées. 

Nul  discipile,  nul  anachorète  ne  sort  plus  de  la 
forêt  pour  leur  apporter  la  guérison. 


1“  Deux  fois  par  jour,  faire  des  lotions  avec 


PRATIQUE  MÉDICAL 


e  façon  d’administrer  l’exti 


e  1  arrbenal  remplit  parfai 
ait  d(!  (pdiiquiiia  .... 


ou  bien  se  frotter  les 
quelques  gouttes  de  : 


I  2"  Mettre  le  soir  en  se  couebant  sur  les  par- 
I  ties  malades  soit  de  la  lanoline  pure,  soit  une  des 
i  préparations  suivantes  : 


Solution  pour  lavage  de  la  bouche, 
eide  salii.yli<pic,  peu  soluble  dans  I 
Ml  (piand  on  l’associe  avec,  du  bo 


est  une  excellente  préparation  pour  I 
ge  de  la  bouche. 

Traitement  des  gerçures  des  mains. 

ii(‘i  comment  .M.  Ilrocii  formule  ce 


LIVRES  NOUVEAUX 


■  aiioriuaux  des  urines  normales  ou  palbologiqucs. 
Dans  une  première  jjarlie,  l’auleui'  traite  de  la  tecli- 
uique  aualylicpie  des  urines  normales;  la  seconde  esl 
réservé(ï  aux  urines  pathologiques  ;  euliii  dans  la  Iroi' 
sième  partie  iM.  (lérard  a  essayé  de  douiier  le  tableau 

■  urinaire  des  diverses  maladies  pour  facilittu'  aux 
médecins  l'interpi  étalioii  des  résultats  de  l’analyse. 
C'est  un  bon  petit  traité  dans  lequel  l'auteur  a  su 


R  IF  ai 


mt 


(PARKE,  DAVIS  &  C“) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Dôiîuiivoili!  |>iii'  lo  D'  Jokichi  Takamine,  do  No\v-Y 
l’piii.s  pliisicitrs  tmiiiHts. 


Aucun  riuncdo  lliérapeuliquo  n'a  ja 


allcslalions  'de  inilliers  do  médecins  de 


ltll(!  esl  préstMilée  sous  l'orme  de 
Clilorltjdrale  d'Adrénaline  I/IOÜU'. 


PARKE  DÂViS  k  C 


ée  sous  l'orme  de  erisliiux  el  eu  Solulion  tle  j  Loitles  les  parlies  du  monde. 

rénaline  I /lOüU'  .  Des  iniilations  sont  mises  en  circulalion  avec  des  noms  sirnt- 

hiires  se  ra|ij)roclianl,  allègue-l-un,  do  la  ualure  du  produiL 
\/IS  k  I  origimil;  cependant,  tous  les  rapporls  tavorabli'S  qui  ont  clé 

lutldiés  oui  pour  base  et  se  rapportent  à  la  proparatioii  autlion- 

en  sont  les  seuls  fabricants  tique  de  Takamine. 


HÉMOSTATIQUE.  —  L 

ragie  iusIanlanéinenL  qitiiml  t'ile 
pjirlie  iilVeclf'e,  agissiitil  par  .sa  pu 
musculaires  des  vaisseaux  sangii 
ISCHÉMIQUE.  —  laie  P 
ipéralions  ehirurgieales,  si  ell 
p.u'tie  ;i  opérer. 

RESTAUR.ATIVE.  —  Hll 
'opes  ciiuséi's  par  le  Cblorofor 


ul  t'ile  ptuil  être  appl 
r  .sa  piiissanli;  vaso-et 
sanguins  et  non  par  1 
i'iile  |)r(''vienl  riietnti 
si  elle  est  appliijiu 


PROPRIÉTÉS  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 

iir-'l alianiine  arrête  riiétnor-  I  l'aide  il'une  injection  intraveineuse  du  l),.l  c.c.  a  Ü,lj  e.c.  de  So 
appli(|uétt  direetenient  sur  ht  '  Cblorbydrate  d’Adiénaline  (Tiikiimine)  l/10t)(l,  diltie.e  avec  une 
ictioti  sur  les  libres  j  normale  de  Cblorure  do  Sodiutii.  C’est  probahletiuint  le  jtlns 
mation  d'un  ciiillot.  !  le  pins  puissiint  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exceptii 
ie  dans  les  lé"'ères  1  aitrogl ycérine. 

i  préiilable  sur  la  I  AUGMENTANT  la  pression  du  sang;  elle  agit  syslé 
!  ment  sur  le  couir  de  la  mêtne  façon  (]ue  ht  Digitale,  mai.s  p 
ans  les  cas  de  syn-  j  sauimenl.  l'IHo  accélère  le  meiivemciit  du  pouls  trop  faibl 


AUGMENTANT  la  pression 
ini'iit  sur  le  cieiir  de  la  mêtne  laçoi 
sauimenl.  l'IHo  accélère  le  tneiiven 
modère  le  battemeiit  trop  rapiile. 

r  demande  à  la  proiossion  médicale. 


PARKE,  DAVIS  &  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C 
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Mercredi,  1"'  Juillet  1903. 


l'éunîr  1.1  plupart  des  méthodes  nouvelles  d’analyse, 
et  faire  ressortir  l’importance  clinique  des  analyses 
d’urines  bien  laites  et  bien  interprétées;  il  sera  rou- 
sulté  avec  l'ruit  par  tous  les  i)raticiens. 

A.  CuASSKVAKT. 

G.  Lemoine.  —  Technique  et  iiidicalions  des  médi- 
eatiuns  usuelles,  1  volume  de  1144  pages  (Vigot,  édi¬ 
teurs,  Paris,  1903;. 

"  Les  médicalious  usuelles,  écrit  l’auteur  dans  sa 
préface,  sont  oi  général  mal  connues  en  ce  qui  con¬ 
cerne  leurs  applications,  (l’est  un  peu  au  hasard  que 
le  praticien  (jiii  débute  prescrit,  par  exemple,  des  vé.si- 
catoires  ou  des  i)oinles  de  feu,  et  il  hésite  encore 
plus  s’il  s’agit  de  faire  poser  des  sangsues.  »  Cela 
tient  à  ce  que  ce  genre  de  matièi-es  est  négligé  dans 
l’enseignement  médical  comme  troji  inférieur.  C’est 
cette  lacune  que  le  professeur  Lemoine  a  voulu  com¬ 
bler,  tout  eu  nourrissant  u  le  secret  espoir  (|ue  ces 
leçons  coulribuerout  à  remettre  en  honneur  certaines 
médicalious  des  plus  utiles  que  la  transformation  des 
idées  médicales  lit  un  instant  iiasser  de  mode  ». 

.Vi.iiicii  MAii'riM.:i-. 
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\  TRAITEMENT 
DU  CANCER 

par 

I  S'emploie  T  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Canero'ides  cidaués. 

2°  SOLUTION  OE  OIflCHUSINE  :  En  injeelions  intra-tumorales,  ou 

encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles. 

3“  POUDRE  DE  DlftCHUSINE  :  .\eoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

j  Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  Franco,  7,  rue  de  louy,  Paris.  | 

Envoi  franco  d'écbaiitillous  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


7  rij  ’XiTàrrV 

I  jkV  f)/  fioiuiei.uou 


vemt-a:  phlPbitp,Homoi  ihiinioK,Hémiplé(iio.Œdùmeschi  oiiiqufîB,  6 

;  i  Ulcères  vanniUMix,  Vni  IcocéIoh,  Albumlimi  io,  Pertes.  Accidenta  g 
»  ,|<l  ÙKf,  Hèmorrhoïdea,  Varices,  SclaUque,  |>.ir  ro^ressinn  v.  innisu  h 

’iîWAMELSS  RiATTOM 

•  f  HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULÉ  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

i  '  L-i'ir  rA'ar.'cmftnr  0»60  d'i  plante  iiaîchc  p.ir  ctnller'^c  à  cfifê  , 

UD  graiiil  nomlird  de  Cl^dcciIlS  des  lü}titaux.  l’HAMAMELIS  NATTON  | 
->■-  rfccûôii  fCEQo  sjiüciûquo  routerain  dans  tentes  les  cialadles  du  sjsUtie  wiipia.  * 

à  6cuai.ûcalè<lans<’  ‘  - i..»  o  r^ic 

. . 


Wxîiss,  PID-'U  - : 
y  EX-INTERNE  des  HÔPITAUX  -  MÉDAÎLLE  d’OR  | 

^  30,  Boulevard  Maqenta,  PAlilS  I 


VéritahUi  üpévijiqtte  des 


^fKERVOClTHIMË  TèSSOT 

A}-*  RÉGÉNÉRATEUR  DE  EA  CEt-UUI-E: 


Jn?'SMnces  co»ii6»ncc5  t-rt  plus  fort  que  la 


|\\V'  Indications  :  Chloro-Ancmie,  Fatigue.  Surmenano.  Troubles  ûv  Croissances 
K  ial'ibifiUon.  Diabète.  Leucémie, Néoplasie,  impaluclismc  el  loulcsDcuiiites. 


AGGLÛ&UfiE  au  GLUTEN.  AROHUTISE  à  fAN/S 

4maORPTÎoTFAci'L*E -'pA8^ol"BHrULÜBÊT-°PA8  DE  NAUSËEB 
Pouvoir  abmoeba.at  caumidérable 

V  DIGESTIONS  PÉNIDLEt  -  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 
CONSTIPATION  -  DIANRIIEES  -  COLITES,  f te. 

>  B«.  Boulcvud  do  CUchgr,  P.rli 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N« 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZEMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Biëre 

SÈCHE  TITRÉE 


GRANULÉ  PUR 


AJyTELÏAN  SX.  O*' 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

OâPSOLëS  SÉPâFON 


La  MEILLEURE  FORME  pour  L’USAÜE  du 


a^i;T‘  ù  'î'J-i 


GOWIPRIIVIÉS  ADRIAN 

DOSÉS  à  0. 10  (-111(1. 

0  30  cpulq  pour  une,  dose 

NÉVRALGIES  les  plus  rebelles 
GRIPPE  —  FIÈVRE  —  ASTHME. 


SU  LF  U  RI  rsr  E 


Le  bain  de  SDLFDRINE  possède  exactement 
3S  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu- 
cx  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan- 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


CHLOROFORME  ADRIlll 

i  en  flacons  de  30  et  do  gr^  fermés  à  la  lampe 

I  BROmURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'^ 

Redis tillé sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


DIATHÈSE  URIQUE  •  NEURASTHÉNIE 


ermine 


PPoei 


(DE  L’UNIVERSITÉ  DE  SAINT-PÉTERSBOURG) 

Agent  de  la  Médicatîon  Oxydante 


Principe  actif  du  liquide 

de  BROWH-SÉQUARD 


COMMUNICATIONS 

à  l’Académie  «les  Science?». 


rinnttAG  /'T?OGOn+i  •  20  à  30  gouttes  entre  les  repas,  3  fois  par  jour  dans  un  verre  d’eau  minérale 

V^UULICO  .  alcaline  (le  flacon,  lO  francs). 


Injections  hypodermiques  : 


1  à  2  c.  c.  par  jour  (la  boîte  de  4  ampoules  de  2  c.  c.,  lO  francs'. 


DEPOT  :  Pharmacie  BILLON,  46,  rue  Pierre-Charron,  PARIS  (Téléphone  ;  517.12). 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52. 


Mercredi,  1“*'  Juillet  1903. 


FACULTE  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  UE  DOGTÜll.\T 

Mercredi  S  Juillet  lOOd.  à  1  heure.  —  M. 

Kliide  sur  la  résuluiion,  la  (>liololhérapie  des  du.' 
dentaires;  MM.  Gariel,  Gaucher,  Itoser,  liruea 


Doi'Urueiits  pour  servir'  a  1  élude  <le  1  h\ sléreclourii 
dans  l'iu Ier tioii  puerpérale  posl-ahoi'luin  ;  .M  M.  l’iiiard 
Iviriuisson,  D'  iens,  l’otorhi.  —  M.  Kai/.  ;  Iiaiteiiirn 
eliirurgical  de  1  exsli-ophie  de  la  vessii';  MM.  l’iiiaril 
Kiriiiissou,  Deleiis.  l’olocld.  —  M.  h iiu.Miia.  :  Ue  1; 


(rique  des  nevralfçies 
dal,  Teissier.  -  .M. 
teiups  de  Henri  IV  ;  i 
du  l'oi;  MM.  Brissau. 
,M.  Li'Pi  .vr  :  Le  inéHe 
saud,  Déjerine,  \\  ii 
h'.ludes  eliniipits  relnl 
répiués  criuiinels  ;  .\L 


maladies  et  autopsi 
W’idal,  Teissier.  - 
lucatiou;  MM.  Bi'is 


I  M.  GiHAUiiET  :  Llude  sur  les  lésions  du  cotyle  et  de 
I  l’os  iliaque  au  cours  de  la  co.xalgie;  MM.  Coruil,  Gil- 
!  bci-l,  Letulle,  Méry.  —  M.  Lesueuu  :  Contribution  à 
l’élude  anatomo-pathologique  et  cliuique  de  l’appen- 
j  dieiie  chez  les  lubereuleux  ;  M.M.  Coruil,  Gilbert, 

!  Letulle,  Méry.  —  M.  Sai.sau  :  Bapillomes  eutanés  du 
j  mamelon  ;  .M  \L  Coruil,  Gilbert,  Letulle,  Mér-y.  — 
i  .M.  Uu.MiNiei  :  Globitles  rouges  et  iul'eclion  ;  MM.  Cor- 
nil,  Gilbert,  Letulle,  Méry.  —  M.  Guyon  :  Sur  les 
hallueinatiuus  hy pnagogii[ues  en  généi'al  dans  la 
chorée;  MM.  Hayiuond,  l’ozzi,  Albarran,  Dupré.  -  - 
-M.  Ai.ayuau  :  De  l’emploi  du  séi'um  di'  Ti-uuecelv  eu 
ihéi'apeulique  ;  .MM.  Itaymond,  Toz.zi,  Albarran,  l)u- 


[  Mercredi  S  Juillet  1903.  —  Médecine  opératoii 
Ecole  pratique  :  MM.  Terrier,  Legueu,  Mauclaire. 
.1“  (Deuxième  par'ie).  Nouveau  régime,  Laënner 
MM.  Landouzy,  Bezauçou,  Legry. 

Jeudi  9  Juillet  1903.  —  Ce  jour,  conseil  de  la  F 
culté  à  3  heures. 

Vendredi  10  Juillet  1903.  —  o"  (Première  partii 
Oral,  Ancien  régime,  salle  Bichet;  MM.  Piuar 
VValther,  Gossel. 

Samedi  11  Juillet  1903.  —  .5“  (Deuxième  parti, 
(!'■“  série).  Ancien  régime,  Beaujon  ;  MM.  Corn 
Troisicr,  Widal.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2»  sérit 
Ancien  régime,  Beaujon:  MM.  Proust,  Lelull 


M.M.  Baymoud,  Pi  zzi,  Albarran,  Dupré.  —  M.  Moi 
i.i.t:  Des  indications  de  la  colpotomie  dans  les  il 
llammatious  pelviennes;  M.M.  Pozzi,  Baymoud,  A 
barrau,  Dupié.  —  M.  Queyii.vt  :  Du  service  de  sati 
dans  les  armées  de  l’ancien  régime;  M.M.  Berge 
Budin,  Schwartz,  Bonnaire.  —  M.  Zai’iiiuiaues  :  Coi 
tribution  à  l’élude  du  rrotlemeul  sous-scajmlaii'i 
MM.  Berger,  Budin,  Schwartz,  Bonnaire.  —  M.  Be 


giiiie,  Beaujon:  MM.  Baymoud,  Gouget,  Jeansclui 

Cours  de  vacances  de  l’hôpital  de  [Laënnec. 
L'ti  cours  pratique  et  démouslralit  de  technique  cl 
niipie,  (lendanl  les  vacances,  sous  la  direction  , 
M.  le  prolesseur  Landouzy,  commencera  au  labor 
toire  de  la  clinique  médicale  de  Laëiiuec  (rue  i 
Sèvres),  le  lundi  matin  24  Août,  et  linira  le  saine 
soir  5  Septembre;  il  comprendra  deux  séances  qu 
lidiennes  ;  le  matin,  de  ’.)  h.  1  ^2  ii  midi;  le  soir,  < 
2  h.  1/2  à  5  heures;  il  sera  l'ail  par  MM.  O.  Josu 


cès  de  volume  du  leetiis  f,gro 
il!  et  de  l'avenir  du  gros  i 


Jeudi  9  Juillet  1903,  à  J  heure.  —  -M 
Contribution  .4  1  étude  du  diagnostic  des  ! 
de  l’aorte  thoracique  ;, M.M  .  Debove,  1 1  ulinel 
.\i  hard.  —  M.  A’ic.iit.a  :  Cüulribution  à  l  i 
démocjihiiiîsatioii  ;  MM.  Debove,  llutim  l, 
.Vehard.  —  M.  GioncEi  ;  Le  signe  de  Ken 
pnetimiinie  ;  M.M.  Ilutinel.  Debove,  Troisie 


Lundi  (1  Juillet  1903- — •  5“  (Deuxième  partie)  (D'  sé¬ 
riel,  Ancien  régime,  1  lotel- Dieu  :  M  M .  llayeiti,  Dé- 
|erine,  Teissier.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série,, 
Vucieri  régime,  Hôtel-Dieu  :  M.M.  Brissaud,  Boger, 
Bezançon.  —  5"  (  D.  iixième  partie).  Nouveau  régime, 
hilarité  ;  M.M.  Landouzy,  Gaucher,  Legry. 

Mardi  IJiiillet  1903.  —  5' (Deuxième  partie)  (l'Csé- 


Marili  25  Août  :  Malin.  Toxicité  des  humeu 
1  organisme,  eu  particulier  du  sang  et  des  urine 
Soir.  Nuiitération  des  globules  du  sang.  Préjtara 


Milipflilii 


Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 


AHTtSEPTIÇUE  DÉSItthECTAHT 

DU  0' CHURCHILL 

DIen  StjpériBurs  à  l'AcIdc  phosphoriqiiit  il  l  sas  igli 

Siropid'HypophosphitedoCHAUX, SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, Mc.dorCHURCÜiLt 

Prtàn  d»  epéciûer  It  préparation 

I^h'*  SWANN, 12, RnoCosllgllono. PAT.:: 

SiEirÈîrLiîMilRE 


^  2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néplirétipes  ^ 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 
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gique.  Hyperglobulies  et  hypoglobulies.  Diagnostic 
et  pronostic  des  étals  anémiques. 

Vendredi  28  août  ;  Matin.  Diagnostic  do  l’insutü- 
saiice  rénale.  —  Soir.  Les  leucocytes  dans  le  sang 
pathologique.  Valeur  diagnostique  et  pronostique 
des  leucocytoses.  Leucémies. 

Samedi  2*,)  Août  :  Matin.  Diagnostic  de  l’insulli- 
sauce  hépatique.  —  Soir.  La  coagulation  du  sang.  Le 
réseau  librineux.  Le  sérum  normal  et  les  sérums 
pathologiques  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  ÜO  Août  :  Matin.  Lxamen  du  suc  gas¬ 
trique  et  des  sucs  intestinaux  (chimisme  gastrique, 
ferments  digestifs). 

Lundi  al  Août  :  Matin.  Technique  bactériosco- 
pique  générale  appliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Les 
sérums  hémolysants,  cytolysants,  précipitants.  Les 
ferments  du  sang. 

Mardi  1"'  Septembre  :  Matin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  —  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  par  les  injections  de  tuberculine. 

Mercredi  2  Septembre  :  Matin.  Examen  cytosco- 
])ique  des  urines.  —  Soir.  Examen  baclérioscopiquc 
du  sang  et  des  sérosités. 

Jeudi  3  Septembre  :  Matin.  Examen  bactériosco- 
jiique  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  —  Soir.  Les  séro¬ 
diagnostics. 

Vendredi  4  Septembre  :  Malin.  Diagnostic  clinique 
et  bactérioscopique  des  angines.  —  Soir.  Chimibiue 
des  régini(!S  alimentaires. 

Samedi  5  Septembre  :  Malin.  Examen  des  sérosités 
pathologiques.  Les  cylodiaguostics.  —  Soir.  Pone- 
liou  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Valeur  du  signe  d’Argyll-llobertson. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs 
pour  les  treize  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatricules  à  lu  Eitculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculaliou. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  il  présent  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  o),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heui-es. 

Hôpital  Broca  (Clinique  gynécologique).  —  Un 
cours  de  perleclionnemenl  aura  lieu,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Poz/.i,  du  6  au  31  Juillet  prochain. 

Ce  cours  comprend  trois  parties  ; 

1“  Gynécologie  clinique  en  20  leçons,  par  M.  Jayle, 
chef  de  clinique,  et  M.  Beaussenal,  chef  de  clinique 
adjoint,  tous  les  matins  à  8  h.  12  les  mardi,  jeudi, 
samedi  (M.  Jayle),  et  à  9  h.  1/2  les  lundi,  mercredi 
et  vendredi  (M.  Deaussenat).  Prix  :  GO  francs; 

2“  Histologie  gynécologique  en  10  leçons,  par 
M.  Bender,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  à  1  h.  1/2. 
Prix  :  1.5  francs; 

3"  Thérapeutique  par  les  agents  physiques  ajipli- 
qués  à  la  gynécologie  eu  9  leçons,  par  M.  Zimmern, 
les  lundi,  mercredi,  vendredi  à  8  h.  !  /2.  Prix  :  15  fr. 

S’inscrire  à  la  Faculté. 

Hôtel-Dieu  (Clinique  ophtalmologique).  —  MM. 

Ilochou-Duviguaud,  Monihus  et  Scrini  commence¬ 
ront,  le  20  Juillet  prochain  à  2  heures,  à  la  clinique 
de  l’Ilôlel-Dieu,  une  série  de  conférences  avec  exa¬ 
mens  cliniques,  recherches  de  laboratoire  cl  exer¬ 
cices  de  médecine  opératoire. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  et  durera  trois 

l'rogramme  du  cours.  —  1.  Pratique  de  l’examen 
ophtalmologique  et  de  la  skiascopie.  II.  Pathologie 
des  voies  lacrymales.  III.  Chirurgie  des  paupières. 
1\'.  Les  infections  conjonctivales.  Bactériologie  des 
conjonctivites.  V.  Les  kératites.  VL  Les  iridocyclites. 
VU.  Claucomc.  A'III.  Cataractes.  IX.  Diagnostic  des 
altérations  du  fond  de  l’œil.  X.  Traumatismes  de 
l’œil  et  leurs  conséquences.  XL  Strabisme.  XIl.  Cor¬ 
rection  des  vices  de  réfraction. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  i  la  Faculté  sur 
la  présentation  de  la  quittance  de  versement.  Les 
bulletins  de  versement  sont  délivrés  au  Secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  u°  3i  les  lundi,  mardi,  jeudi  cl 
samedi,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Répartition  des  internes  en  pharmacie.  —  La  ré¬ 
partition  des  internes  en  pharmacie  est  faite  de  la 


Hôtel-Dieu.  —  M.  Villejean,  pharmacien  eu  chef. 
MM.  Lenohle  (Feiu  ),  Lambert,  Ydrac,  Legrand, 
Blanchard,  Villejean,  Malaquiu,  Magiiy,  Delellre. 

Pitié.  —  M.  Chaslaing,  pharmacien  en  chef.  MM. 
Chemineau,  Tulasiie,  Lecoq,  Durct,  Guérion,  Géraui. 
del,  Peyre,  llubaut. 

Charité.  —  M.  Guniochet,  pharmacien  eu  chef. 
MM.  Moitier,  Moquay,  Flandrin,  Fraquel,  Croix, 
Bruneau,  Sartory,  Beauiils. 

Saint-Antoine.  — M.  Lextreit,  pharmacien  en  chef. 
MM.  Desbouil,  Dauuay,  Desvaux,  Boivin,  Jaugeas, 
Piondeau  du  Noyer,  Sirard,  Lefebvre,  liouquette, 

Ncckcr.  ■ —  M.  Leidié,  pharmacien  en  chef.  MM. 
Damarl,  Gauviii,  Bauché,  llarang,  Dumesuil,  Rivière, 
Géfard. 

Cochin.  —  M.  Grimberl,  pharmacien  en  chef.  M.\l. 
Brachin,  Abensour,  Lévèque,  Lacrotlé,  Ronchèse, 
Pirou,  Thépenier.  , 

Benujon.  —  M.  Léger,  pharmacien  en  chef.  MM. 
Bob'u  (Fr.;,  Audhoiu,  Iluaud,  Laribe,  Lemarquaud, 
Perigeon,  Coiguard. 

Lariboisière.  —  M.  Patein,  pharmacien  en  chef. 
MM.  Baudin,  Giraudeau,  Deval,  Cassette,  Barbié, 
Brouanl,  Dupuis,  Driget,  Clapier,  Thiboul,  Frotté. 

Tenon.  —  M.  Meillère,  pharmacien  en  chef.  MM. 
Levassor,  Mavalet,  Fabius,  Savinel,  Thomas,  Mou¬ 
lin,  Mageuc,  Baucaud,  Fusade,  Foucher,  Dumatras. 

Laënnec.  —  M.  Bourquelot,  pharmacien  en  chef, 
MM.  Porrotin,  Lécuyer,  llarlay,  Souèges,  Rcmeaud. 

Jiiehat.  —  M.  Guerbet,  pharmacien  en  chef.  MM. 
Goret,  Sauson,  Morin. 

Andral.  —  M.  Lextreit,  pharmacien  en  chef.  M. 
Coulaud  (interne  comptable). 

linjanls-.issistés.  —  j\l.  Lafont,  pharmacien  en 
chef.  M.  Girardol  (interne  eomjilable). 

Dicétre.  —  M.  Berihoud,  pharmacien  en  chef. 
MM.  Bonnin,  Fournier,  Joussel,  Dourucl,  Dehreuil, 

Salpêtrière.  —  M.  Viron,  pharmacien  en  chef. 
MM.  Taillandier,  Goigoux,  Monnicr,  Mougne,  Sérin, 
Laporte  (Léon),  Ursol. 

lery.  —  M.  Richaud,  pharmacien  eu  chef.  MM.  De¬ 
lon,  Jamot. 

Les  Ménages.  —  M.  Sonnié-Morel,  pharmacien  en 
éhef.  M.  Guénot  (interne  comptable). 

I,a  Itochcfoucauld.  —  M.  Grimbert,  pharmacien  en 
chef.  M.  Lacroix  (interne  comptable). 

Perch.  —  M.  Espilallier  (interne  comptable). 
lirécannes. —  M.  Gilles  (interne  comptable). 
Enseignement  médical  dans  les  hôpitaux.  — 
Enfan  1  s-M.M..M)iiS.  —  M.  Moizard  :  Leçons  clini¬ 
ques.  Mercredi,  samedi,  au  lit  des  malades. 

M.  Comby  :  Leçons  de  thérapeutique  clinique. 
Mardi,  9  heures,  à  la  salle  de  cousultatiou.  Leçons 
cliniques.  Mercredi,  9  heures,  salle  de  Ghaumont. 

M.  Variol  :  Leçons  cliniques.  Mardi,  10  h.  1/2, 
salle  Gillette.  Jeudi,  à  la  salle  de  consultation. 

M.  Richardière  :  Maladies  infantiles.  Examen  des 
nouveaux  malades.  Jeudi,  9  heures,  au  lit  des  ma¬ 
lades.  Maladies  infantiles.  Leçons  cliniques.  Samedi, 
9  heures,  au  lit  des  malades.  Thérapeutique  clinique. 
Mercredi,  9  heures,  au  lit  des  malades. 

M.  Marfan  :  Leçons  cliniques  sur  la  diphtérie. 
Tous  les  jours,  10  heures,  dans  le  service.  S'inscrii-e 
à  la  Faculté  de  médecine. 

M.  Lamielongue  (M.  Villemin,  assistant'.  Confé¬ 
rences  cliniques.  Mercredi  et  vendredi,  au  lit  des  ma¬ 
lades.  Conlérences  faites  par  M.  Lannelongue.  Con¬ 
férences  cliniques.  Jeudi,  10  h.  1/4,  à  l’amphithé.ltre. 
Conférences  faites  par  M.  Villemin. 

M.  Brun  :  Chirurgie  infantile  et  oi  thopédie.  Tous 
les  jours,  9  heures,  au'lit  des  malades. 

BiiFTu.NMiAU.  —  SI.  Seveslrc  ;  Examen  des  malades. 
Clinique  médicale  infantile.  Mardi,  jeudi,  samedi, 
9  heures,  au  pavillon  Archambault. 

M.  Josias  ;  Clinique  médicale  infantile.  Tous  les 
jours,  9  heures,  anx  salles  Barthez  et  Labrie. 

M.  Félizet  :  Clinique  chirurgicale  infantile.  ’Tous 
les  jours,  9  heures,  aux  pavillons  Flaubcr  et  Mar- 
jolin. 

TitoussicAti.  —  M.  Netter  :  Clinique  infantile.  Mardi, 
jeudi,  samedi,  9  heures,  à  la  salle  Bergeron. 

M.  Guinon  ;  Clinique  infantile.  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  9  h.  1 , 2,  à  la  salle  Archambault. 


lliiuoi.u.  —  M.  il.  Barbier  :  Leçons  de  pa'hologie 
infantile.  Vendredi,  10  h.  1/2,  au  pavillon  Pasteur. 

M.  Lesage  :  Leçons  sur  les  maladies  des  nourris¬ 
sons.  Mercredi,  10  heures. 

M.  Albarran  :  Leçons  sur  la  chirurgie  de  l’apiiareil 
urinaire  chez  l’enfant.  Jeudi. 

.SAi.rihiiièuE.  —  M.  Déjerine  :  Maladies  du  système 
nerveux.  Mercredi,  9  h.  1/4,  jeudi,  5  heures,  à  la  salle 
de  la  consultation  externe. 

M.  Paul  Segond  ;  Clinique  gynécologique.  Lundi, 
10  h.  1/2.  Opérations.  Samedi,  10  h.  1/2. 

M.  Jules  Voisin  .Maladies  mentales.  Jeudi, 
10  heures,  à  la  section  Esquirol.  De  lin  Décembre  â 
Avril. 

M.  Charpentier  :  Maladies  mentale  (leçon  clinique 
pendant  la  visite).  Tous  les  jours,  10  heures,  à  la  sec¬ 
tion  Piml. 

M.  Deiiy  :  Maladies  mentales.  Jeudi,  10  heures,  à 
la  section  Rambuleau.  De  Mai  à  Août. 

La  RoiaiiauueAi’i.n.  —  M.  Uudelo  :  Maladies  de  la 
peau.  Conférences  théoriqties  et  pratiques.  Lnndi, 
mercredi,  vendredi,  9  h.  1/2,  salle  de  la  consnltalion 
externe. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

L’enseignement  de  l’a.natomie  à  1  École  des  Beaux- 
Arts.  —  M.  Paul  Richcr,  membre  de  l’.Vcadémie  de 
médecine,  a  été  nommé  professeur  d'anatomie  à 
l’Ecole  nationale  et  spéciale  des  Beaux-Arts,  en  rem¬ 
placement  de  M.  .Mathias  Duval,  mis,  sur  sa  demande, 
eu  congé  illimité. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1'"  classe  Lassabalie,  du  port  de  Rochefoid,  a  été 

chirurgie  militaire  et  navale  à  Técole  d’application 
des  médecins  stagiaires  à  Toulon,  pour  compter  du 
l"r  Juillet  1903. 

Les  honoraires  des  médecins.  —  Combien  un  mé¬ 
decin  qui  assiste  un  chirurgien  dans  une  opération 
peut-il  réclamer  d'honoraires  en  celle  circonsianceV 

En  province,  les  syndicats  de  médecins  oui  e.-limé 
qne,  ])Our  cette  assistance,  les  médecins  devaient 
réclamer  le  quart  de  la  somme  allouée  au  chirui-gien 
opérateur.  Cela  est  même  devenu  un  usage  que  la 
5'  chanibi  c  de  la  cour  d’appel,  présidée  par  M.  Mar¬ 
tinet,  était  appelée  h  consacrer  ou  à  inliiuner. 

Le  tribunal  de  Joigny  avait  décidé  que  les  hono¬ 
raires  du  médecin  assistant  ne  sont  pas  liés  ii  ceux 
accordés  au  chirurgien;  aussi  avait-il  alloué  150  ir. 
au  médecin  qui  en  réclamait  .500,  1  opérateur  ayant 
reçu  2.000  francs. 

La  Cour,  après  plaidoiries  de  M'’^  Gatineau  et  F'ia- 
guy^  vient  de  confirmer  ce  jugement,  détruisant  ainsi 
l’nsage  des  syndicats  de  médecins  de  province. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  EriiEUviis  txi.xnimis.  — 
Séance  du  20  Juin,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Josué,  20  ; 
Rabé,  18;  Philip])e,  18. 

Assistance  médicale.  —  Eiuii-xviis  eLi.MQUEs.  — 
Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ouvrier, 
12  -|-  6  =  18;  Lccler,  14  -j-  7  =  21  ;  Delhommeau, 
14  -j-  G  =  20. 

Séance  du  29  Juin.  —  Ont  obtenu:  M,M.  Ribière, 
20-}-9  =  29  ;  Lamouroux,  15  -\-l  -=.  22  ;  Descouleui-s, 
10  -f  9  =  15. 


RENSEIGNEMENTS 


A  céder  clientèle  de  15.000  fraucs,  à  trois  heures 
de  Paris.  S’adresser  JC  M.  n:'  901. 

Externe  en  médecine,  Pitié,  demaude  rempla¬ 
çant  pour  mois  d’août,  50  francs.  Pressé.  S’adresser 
ic-il/.,  n“  955. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  contO" 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


L’Édiieur-GéraiU  :  C.  NaUD. 


Paris.  —  L.  MaketHedx,  impiimenr.  1.  rue  Cassette. 
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Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

\  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 
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Ui  W  M  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 
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Préparation  constituant  un  Peroxyde  d’Hydrogéne 

COIVIPLÈTEIVIENT  LIBRE  DE  TOUT  ACIDE 
ET  DE  LONGUE  CONSERVATION 

POUR  SOLUTIONS  à  1  0/0,  l'étendre  de  29  parties  d  eau  distillé( 
3  0  0  9 
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dans  le  Traitement  des  plaies  infectées ,  purulentes; 
des  Affections  sanieiises  du  vapin  et  de  rutérus. 
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dans  les  pratiques  ophtalmologique,  otologique,  laryngologique 
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Les  causes  d’insuccès  de  la  digitale,  par  M. 


LE  mUVEMEUl  MEDICAL 

Les  injections  intra-veineuses  d'oxygène.  — 
L’opération  de  Talnia  dans  la  symphyse  du 
péricarde,  par  M.  R.  Rom.vie . 


Les  gouttes  de  lait,  par  M.  P.  Desfoss 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  médicale  des  hdpitauor. 

Société  anatomique . 

Société  de  biologie . 

Académie  des  sciences . 

Académie  de  medecine . 
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ANALYSES 


Précis  d’exploration  externe  du  tube  digestif, 
d’après  lu  méthode  de  Sigaud,  par  MM.  A.  Cuail- 
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Hôpitaux . 
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Plutarque  nous  dit  qu’à  Lacédémone  tout  en¬ 
fant  qui  venait  de  naître  était  porté  dans  un  lieu 
appelé  Leschée  où  s’as.semblaient  les  anciens  de 
chaque  tribu.  Si  l’enfant  était  bien  constitué,  il 
recevait  un  apanage  et  l’Etat  veillait  à  ce  qu’il 
fût  bien  nourri;  si  l’enfant  était  chétif  ou  contre¬ 
fait,  il  était  précipité  dans  un  gouffre. 

Les  Grecs,  épris  de  beauté,  soucieux  de  la 
grandeur  de  leur  pays,  aimaient  la  Nature  et  se 
conformaient  à  sa  grande  loi  de  sélection. 

L’anormal,  le  contrefait  était  supprimé  sans 
hésitation;  l’ctre  normal,  l’être  fort  seul  devait 
survivre,  devait  être  soigné,  éduqué  pour  la 
défense  et  pour  l’accroissement  de  l’Etat.  Ainsi 
s’éleva  une  race  intelligente  et  forte  dont  l’in¬ 
fluence  se  fait  sentir  encore  au  xx“  siècle,  sur  le 
monde  civilisé  tout  entier. 

Les  Français,  soumis  à  de  vagues  idées  senti¬ 
mentales,  ont  pendant  presque  toute  la  durée  du 
xix“  siècle  pris  le  contre-pied  du  système  Spar¬ 
tiate  et  marché  à  rebours  du  bon  sens  et  de  la 
logique.  Les  municipalités,  les  associations  phi¬ 
lanthropiques  ne  s’occupent  de  l’enfant,  ne  lui 
donnent  un  apanage  que  s’il  est  crétin,  bossu, 
dégénéré.  La  Ville  de  Paris  construit  des  ins¬ 
tallations  confortables  pour  les  enfants  idiots, 
édifie  des  hôpitaux  marins  pour  les  enfants  tuber¬ 
culeux;  elle  laisse  des  familles  de  sept,  huit, 
neuf  enfants  s’entasser  avec  leurs  parents  dans 
une  seule  pièce  sans  lumière  et  sans  air;  elle 
attend  pour  s’occuper  d’eux  que  ces  enfants  soient 


LECITHINE  LEMAITRE 


Sparte  parmi  ses  enfants  naissants  choisi: 
les  forts,  les  noi-mau\;  Pai-is  choisit  les  déb 
les  d('générés. 

I.a  Cité  antique  voulait  l’amélioration  d 
race,  comme  le  bon  fermier  veut  par  les  s 
donnés  aux  jeunes,  par  le  choix  judicieux 
reproducteur.s,  raniélioration  de  son  troup 
Parmi  les  cités  Irançaises,  en  est-il  une  seule 
ait  l’ombre  d’une  idée  de  ce  genre? 

(  )n  n’a  qu’à  regarder  autour  de  soi,  <pi’à  assi 
à  une  coiisullalion  d’enfants  pour  voir  que  ( 
les  gi’andes  villes  bien  peu  de  personnes  ont  < 
d’assurei’  une  bonne  hygiène  des  enfants  sa 
Palestre  et  Gilletta  de  Saint-Joseph  ont  ét 
la  mortalité  de  la  première  enfance  dans  un 
vail  portant  sur  681  villes  de  France  pendant 
période  de  six  ans  (1892-1897);  ils  ont  cons 
que  plus  d’un  tiers  des  enfants  qui  ineurdîit 
emportés  par  des  affections  gastro-intestin; 
diarrhée  infantile,  athrepsie.  «  En  six  années,  ( 
.09  villes,  avec  une  population  de  7.300.000  h 
tants,  c’est-à-dire  l/.o  de  la  population  franç; 
la  diarrhée  a  tué  61.337  enfants,  soit  plus  de  10 


Aujourd’hui,  en  ce  début  du  xx'  siècle,  il  y  a 
cependant  un  certain  progrès  dans  l’hygiène  in¬ 
fantile.  A  défaut  des  pouvoirs  publics  absorbés 
dans  d’inutiles  discussions  politiques,  l’initiative 
privée  a  agi.  Des  médecins  s’occupèrent  de  l’ap¬ 
provisionnement  des  nourrissons  en  lait  de  bonne 
qualité. 

Budin,  à  Paris,  en  1892,  installe  les  premières 
consultations  de  nourrissons  où  il  encourage, 
dirige  rallailenient  maternel,  tout  on  fournissant 
du  lait  convenable  aux  mères  dans  Vimiiossibililé 
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Ulmarène” 


ULIIluBdlC?  P-  BOURGET 
Succédané  ÜV’ODOllE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  scs  formes. 


A  L’IODURE  D’ÉTHYLE 
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BORIOIinë.  ME-ISSOiMNiElR 


SIROP  ET  DRâGEES 

à  base  de  Protoiodure  de  fer 
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de  nourrir.  En  1894,  Dufour  fonde  à  Fécamp 
l’Œuvre  de  la  goulle  de  lait  et  apprend  à  ses  con¬ 
frères  comment  on  peut  sans  grands  frais  fournir 
à  tous  les  enfants  riches  ou  pauvres  du  lait  de 
bonne  qualité  en  quantité  suflisante. 

Comme  toutes  les  idées  généreuses  et  fécondes, 
l’idée  de  Budin  et  de  Dufour  a  rayonné;  actuel¬ 
lement  elle  a  conquis  plus  de  cent  villes  dans 
l'univers  entier. 

Madame  Marguerite  Margouliès  ‘  nous  donne 
dans  sa  thèse  le  nombre  de  ces  gouttes  do  lait. 

France. 

1.  Aix.  —  '1.  Albci't  (Somme).  —  ;!.  Alger.  — 
f\.  Aleuçon.  —  Ainîeus.  —  G.  Alfortville.  —  7.  An- 
zeville  par  Cartenay.  — 8.  Avignon.  —  11.  Barenlin.  — 
10.  Bellevue  (Seine),  —  11.  Besançon.  —  12.  Bolbec. 

—  13.  Borcleau.x.  — 14.  Bourgoin  (Isère).  —  1.’).  Biar¬ 
ritz.  —  IG.  Bléville  (près  Le  Havre).  17.  Beauvais 
(Oise).  —  18.  Boulogne-sur-Mer.  —  10.  Bourg.  — 
20.  Oaen.  —  21.  Oahors.  —  22.  Castres.  —  23.  Cam¬ 
brai.  —  2'i.  Chfiteauueuf  (Nièvre).  —  2.').  Châlons.  — 
2G.  Cliâtelleraull.  —  27.  Clermont-Ferrand.  — 
28.  Üeville-les-Bouen.  —  29.  Dunkerque.  —  30. 
Klbeuf.  —  31.  Lpernay.  —  32.  .louy-en-Josas.  — 
33.  Le  Havre.  —  31.  I.e  Mans.  —  3.4.  Lille.  — 
3G.  Les  Ponts-dc-Cé  (Maine-et-Loire).  —  37.  La- 
brosse  (près  Auxerre).  —  38.  Lorient.  —  39.  Melun. 

—  10.  Marseille.  -  --  41.  Moulins.  —  42.  Nantes.  — 
43.  Nancy.  —  44.  Nice.  45.  Orléans.  —  414.  Poi¬ 
tiers.  —  47.  lloiien.  —  48.  Heinis,  -  -  49.  Bennes.  . — 
50.  Hoanue.  —  51.  Saumur.  —  52.Sarlat.  — 53.  Saiut- 
Just.  —  54.  Saint-Nazaire.  —  .55.  Saint-Marlin-Yé- 
suby.  —  5G.  Saint-Pol-sur-Mer.  —  57.  Saint-Cer- 
main-cu-Laye.  —  58.  Tours.  —  59.  Toulon.  —  GO.  Tou¬ 
louse.  —  Gl.  Tourcoing.  — G2.  Versailles.  —  G3.  4'a- 
lence.  —  G4.  Yinsobi-c  (Drôme). 

Europe. 

G5.  Anvers  (Belgique).  -  -  GG.  .Athènes.  —  G7.  At- 


(Belgiquej.  —  71.  Bruxelles.  —  72.  Barcelone.  — 
73.  Cadix.  —  74.  Crasiova  (Roumanie).  —  75.  Cové- 
lane  (Portugal).  —  76.  Dusseldorf.  —  77.  Florence. 

—  78.  Gand.  —  79.  Genève.  —  80.  Halle  (Saxe).  — 
81.  Kœnigsberg.  —  82.  Lancaster.  —  83.  Lisbonne. 

—  84.  Liverpool.  —  85.  Lozen.  —  86.  La  Haye.  — 
87.  Mannheim.  —  88.  Madrid.  —  89.  Naples.  — 
90.  Odessa.  —  91.  Pfozheim  (Bade).  —  92.  Parbou. 

—  93.  Rome.  —  94.  Stockholm.  — •  95.  Stockport 
(Chester).  —  96.  Schwabgmund.  —  97.  Saint-Neleus. 

—  98.  Tenneswav.  —  99.  Turin.  —  100.  Varna  (Bul¬ 
garie).  —  101.  Zurich. 

Amérique. 

102.  Buenos-Ayres.  —  103.  Santiago  (Chili).  — 
104.  Montevideo  (Uruguay).  —  105.  Àlontréal  (Ca¬ 
nada). 

Asie. 

lOG.  Bombay. 

Afrique. 

107.  Canarie.  . — •  108.  Constantinc. 


Dispensaire  de  la  rue  Jeau-Lantier  (pr),  dirigé  par 
MM.  Dubrisay  et  Lataste.  Fondé  eu  1883,  mais  ce 
n’est  (|ue  le  1"''  Avril  189G  qu’on  a  commencé  à  y  faire 
une  distribution  gratuite  de  lait  de  bonne  qualité.  — 
Consultation  de  la  rue  de  la  Jussienne  (IP).  —  Cli¬ 
nique  Tarnier  (YP).  —  Hôpital  de  la  Charité  (VP). 
-  Consultation  de  la  rue  Louis-Benoît  (YP  ).  —  Dis¬ 
pensaire  gratuit  de  la  Caisse  des  écoles  du  YIP'  ar¬ 
rondissement  dirigé  par  M.  Bressel,  Le  dispensaire 
a  été  fondé  en  1887  par  Ch.  Risler.  En  1898,  il  a  été 
totalement  reconstruit  et  une  consultation  de  nourris¬ 
sons  avec  distribution  de  lait  lui  a  été  annexée.  — 
Consultation  de  la  rue  Saint-Dominique  (Vll«).  — 
Dispensaire  de  la  rue  La  Rochefoucauld  (LV'  ),  fondé 
eu  1899,  dirigé  par  M.  Laskiue.  Le  lait  et  les  médica- 
I  nients  stmt  donnés  gratuitement  aux  femmes  qui, 
i  toutes,  sont  soit  des  lilles-mères,  soit  des  femmes 
I  abandonnées.  —  Consultation  des  nourrissons  de  la 
^  rue  du  Cheinin-Yert  (XI-),  fondée  en  Juin  1895,  diri- 
I  gée  par  M.  Chavanne,  puis  M.  Pascal.  —  Hôpital 
1  Saint-Antoine  (VH").  —  Consultation  de  la  rue  Pic- 
])us  (  VTP).  —  Consultation  de  la  ime  Jenner,  44  (XII P), 
dirigée  parM.  Gresset.  Distribution  gratuite  de  lait 


aux  lilles-mères  et  aux  femmes  abandonnées.  —  Con¬ 
sultation  du  boulevard  d’Italie  (XIIP).  —  Maternité 
(XYP),  —  Consultation  de  la  rue  Gauthey  (XYIP).  . — 
Consultation  de  nourrissons,  rue  Ordener  (XVIIP), 
fondée  en  1898,  dirigée  par  M.  Bois.  —  Consultation 
de  la  rue  Sainte-Isaure  (XVIIP).  —  Hôpital  Tenon 
(XX®).  —  Consultation  du  boulevard  de  Belleville 
(XX"). 

Citons  encore  parmi  les  consultations  nouvelle¬ 
ment  fondées  la  consultation  de  la  rue  Saint-Biaise 
(1900),  dirigée  par  M.  Vildermanu;  la  consultation 
de  la  rue  Vercingétorix  63  (1901),  dirigée  par 
M.  Ancelet. 

La  Presse  Médicale  a  décrit  en  Septembre  1901 
«  La  Goutte  de  lait  de  chèvre  »,  dirigée  par  M.  Bar- 
belliou  et  siégeant  163,  rue  Blomet. 

Pour  donner  une  idée  de  l’importance  des 
œuvres  de  ce  genre,  citons  ce  fait  comme  exemple  : 
dans  les  deu.x  dispensaires  de  la  caisse  des  écoles 
du  YIl"  arrondissement,  dirigés  par  notre  confrère 
Bresset,  depuis  leur  fondation  128.704  litres  de 
lait  ont  été  distribués. 

Les  fondateurs  des  Gouttes  de  lait  peuvent  être 
fiers  de  leur  œuvre;  ils  ont  fait  largement  leur 
devoir  de  solidarité  humaine. 


Mais,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  les  Gouttes 
de  lait  ne  sont  que  des  palliatifs;  il  y  a  près  de 
40.000  enfants  au-dessous  d’un  an  dans  l’enceinte 
de  Paris;  y  a-t-il  2.000  enfants  qui  fréquentent 
d’une  façon  suivie  les  Gouttes  de  lait  parisiennes? 

La  solution  de  la  question  du  lait  est  ailleurs; 
elle  est  intimement  liée  à  l’évolution  sociale; 
comme  il  est  écrit  sur  les  murs  d’une  des  clini¬ 
ques  d’accouchement  de  Paris,  l’enfant  a  droit  au 
lait  maternel.  C’est  la  honte  des  temps  modernes 
qu'une  mère  de  famille  soit  obligée  de  négliger 
ses  enfants  pour  travailler  au  dehors. 

Le  jour  où  tout  travailleur  consciencieux  ga¬ 
gnera  suffisamment  pour  permettre  à  sa  femme 
de  se-  consacrer  aux  soins  du  ménage  et  à  l’éle- 


pour  Injections  hypodermiques 

Titrés  à  0  gr.  05  de  Métharsinate  par  .centimètre  cuite. 

Dose  moyenne  par  jour  ;  Cinq_  centigrammeso 
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vage  de  ses  enfants,  les  Gouttes  de  lait  perdront 
beaucoup  de  leur  nt^cessité. 

Malheureusement,  il  est  fort  cà  craindre  qiu’elles 
ne  soient  longtemps  indispensables- 

La  diarrhée  tjip  en  France  dans  les  grandes 
villes  10.000  enfants  par  an;  combien  on  sauve¬ 
rait  de  ces  malheureux  si  les  travailleurs  savaient 
garder  pour  leurs  familles  l’argent  qu’ils  donnent 
à  10.000  fonctionnaires  inutiles! 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Chaillou  et  Léon  Mac-Auliffe.  —  Précis  d'ex¬ 
ploration  externe  du  tube  digestif,  d’après  la  iiiclbode 
de  Sigaud  (de  Lyon).  Paris,  Maloiniî,  1903,  io-8“, 
161  pages  avec  27  photographies  et  gravures. 

La  pathologie  digestive  a  subi,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  ui:e  importante  rénovation. 

Bayliss  et  Starliiig,  par  leur  découverte  de  la  sécré- 
tine,  Pawlow  et  Schepowalnikow,  par  leur  découverte 
de  l’entérqliiuase,  ont  fourni  des  notions  nouvelles, 
d’nn  intérêt  incontestable,  qui  ont  modifié  profondé¬ 
ment  les  connaissances  sur  le  chimisme  digestif. 

De  leur  côté,  Sigaud  et  Léon  Vincent  (tous  deux 
de  Lyon)  ont  décrit  de  nouveaux  moyens  d’investiga¬ 
tion  qui  ont  placé  l'exploration  abdominale  au  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  procédés  d’examen  clinique. 
L’exploration  externe  du  tube  digestif  que  Sigaud 
a  particulièrement  étudiée  sert  aussi  de  base  à  une 
méthode  d’observation,  qui  éclaire  la  pathologie 
digestive  et  conduit  à  des  applications  thérapeuti- 
qnes  partipnlièrement  eflic-aces. 

Pans  leur  livre,  écril  dans  un  but  de  vulgarisation 
scientifique,  Chaillou  cl  Mac-Aulifl’e  se  sont  efforcés 
de  faire  un  exposé  élémentaire  du  manuel  opératoire 
de  l’exploration  externe. 

Un  certain  nombre  des  procédés  recommandés 
par  les  auteurs  sont  nouveaux  ;  des  photographies 
aident  à  les  comprendre.  Pour  déblayer  le  chemin, 
MM.  Chaillou  et  Léon  Mac-Auliffe  ont  éliminé  de 
parti  pris  toute  digression  théoiûque. 

Après  un  court  historique  de  l’e.xploralion  externe. 


les  auteurs  indiquent  comment  doit  être  dirigée  celle 
exploration.  Leur  premier  chapitre  porte  sur  l’inler- 
rogatoire  du  sujet  examiné  ;  celni-ci  est  étudié  dans 
son  évolution,  puis  dans  ses  troubles  fonctionnels. 

L’étude  de  l’évolution  comporte  l’analyse  de  tous 
les  accidents  ou  épisodes  qui,  au  cours  de  l’existence, 
ont  pu  avoir  un  retentissement  sur  le  tube  digestif. 
Elle  tient  compte  de  l’influence  exercée  sur  la  santé 
générale,  par  le  climat,  l'altitude,  l’orientation  des 
lieux  habités,  etc. 

Les  troubles  fonctionnels  sont  analysés  en  suivant 
le  malade  pas  à  pas,  à  toutes  les  heures  de  la  journée, 
pendant  le  cycle  des  vingt-quatre  heures.  Pour  ter¬ 
miner  celte  première  partie  de  l’examen,  le  médecin 
passe  en  revue  l’aspect  général  du  malade,  son  poids, 
son  faciès,  ses  conjonctives  et  sa  langue. 

Cette  élude  faite,  le  médecin  commence  l’examen 
proprement  dit.  Par  l’inspection,  dans  la  position 
couchée  et  dans  la  station  debout,  il  apprécie  la  forme 
et  le  volume  de  l’abdomen.  Celle  inspection  permet 
de  juger  pour  ainsi  dire  d’un  seul  coup  d’œil  à  quel 
degré  de  son  évolution  se  trouve  le  malade  examiné. 

La  palpation  superficielle  renseigne  sur  la  réni¬ 
tence  et  l'élasticité  des  anses  digestives,  et  sur  le  fac¬ 
teur  si  important  qu’est  la  tension  abdominale .  La 
palpation  profonde  permet  aisément,  grâce  aux  pro¬ 
cédés  indiqués,  de  se  .renseigner  sur  la  forme,  le 
volume,  la  consistance,  la  mobilité  des  différents  seg¬ 
ments  du  tube  digestif. 

Enfin,  la  percussion  abdominale,  ce  qui  pourrait 
étonner  tout  d’abord,  constitue  le  procédé  d’investiga¬ 
tion  qui  donne  au  médecin  le  plus  de  renseignements. 

A  l’aide  de  ces  trois  moyens,  le  médecin  s’ellbrce 
de  classer  le  malade  examiné.  Dans  ce  but,  MM.  Chail¬ 
lou  et  Léon  Mac-Auliffe  déterminent,  d’après  Sigaud, 
deux  types  extrêmes  reliés  par  toute  une  série  d’in¬ 
termédiaires,  le  type  fort  et  le  type  faible.  L’un  et 
l’autre  ont  des  caractères  particuliers,  faciles  à  dia¬ 
gnostiquer. 

Ces  deux  types  établis,  il  est  possible,  grâce  aux 
procédés  de  Sigaud,  de  poursuivre  l’évolution  de 
leur  tube  digestif.  Une  première  période,  différente 
chex  les  deux  ty|ies,  constitue  la  période  de  résis¬ 
tance  digestive  ;  une  seconde  période,  qui  précède  la 
mort,  a  été  dénommée  période  de  déchéance  diges¬ 


tive.  Elle  est  commune  au  type  fort  et  au  type  faible 
et  possède  aussi  des  signes  particuliers.  De  plus, 
sous  le  nom  d’état  subaigu,  les  auteurs  décrivent  uue 
aggravation  épisodique  très  fréquente,  au  cours  de 
l’asthénie  digestive  chronique. 

Voici  l’énoncé  de  quelques-unes  de  leurs  conclu- 

L’exploratiou  externe  précède  logiquement  toute 
élude  des  phénomènes  intimes  de  la  fonction  diges¬ 
tive,  de  même  que  l’auscultation  des  poumons  pré¬ 
cède  l’examen  bactériologique  des  maladies  de  l’ap¬ 
pareil  respiratoire.  Celte  méthode  n’est  pas  sans 
analogie  avec  la  méthode  anatomo-clinique  de  Charcot, 
qui  remonte  du  symptôme  et  de  la  lésion  è  la  locali¬ 
sation  anatomique.  De  même,  la  méthode  d’explora¬ 
tion  externe  étudie  avec  précision  de  nombreux  phé¬ 
nomènes  pathologiques,  et,  en  les  rapprochant, 
permet  de  remonter  à  la  fonction  digestive  même. 
Elle  analyse  la  réaction  vitale  du  tube  digestif,  sa 
manière  d’être  physique,  eu  présence  de  son  excitant 
physiologique  naturel,  l'aliment. 

Juxtaposée  aux  autres  procédés  actuellement  en 
usage  pour  le  diagnostic,  elle  permet  de  mieux  appré¬ 
cier  l’étal  général  et  donne  une  notion  précise  de  la 
valeur  de  l’organisme  considéré  en  tant  que  terrain, 
et  renseigne  par  là  même  sur  la  vitalité  et  notamment 
sur  la  résistance  aux  infections. 

Les  réactions  symptomatologiques  que  l’explora¬ 
tion  externe  fait  constater  au  niveau  des  divers  seg¬ 
ments  de  l’appareil  digestif  nous  permettent  de 
suivre  le  bol  alimentaire  dans  tout  sou  trajet,  depuis 
l’estomac  jusqu’au  rectum. 

Eu  variant  les  i[ualilés  ])bysiques  ou  chimiques  de 
l’aliment,  on  provoque  des  réactions  dilfércnles  de 
l’appareil  digestif:  ainsi  la  méthode  étudiée  est  non 
seulemcul  clinique  et  expérimentale,  elle  est  aussi 
thérapeutique.  L’exploration  externe  conduit  à  élu- 


itablir  scientifi(|uement  ci 


SUR  N’A  PAS  P’ACTION  DEPRIMANTE 
DEiyiAHDE  V  V  V  SUR  LE  CCEU R  V  y  V 


PRODUITS  de  G.  BRÙEI. 


CAPSULES  BRUEL 
à  I^ETHER  AMYL-VALERJÀNIQUE 

'•  7:  vi  (Valérianate  d’Amyi) 


h  Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affeotions  hystérimes 
"  '  et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  â  à  18  par  iour.  ) 


-  CAP.su  CË  S  J 
BENZO  “  lODHYDRIN&te 


Affections  de  la  clreulation,  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronohites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  3  à  13  par  jour. 


IGLYOERO  PHOSPHATES  ACIDES  1 
'  ' DE  BRUE-L  ‘ 


ELIXIR  PolyglycGfflrpljospktô.  —  SIROP 

;  GRANULÉ- SOLUTION  Aseptique  lojedéle. 

BONBONS. 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOUTÜMANCE  qui  exige  des  DOSES  CPOISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

5UCCEPA/<E  DE  LA 

THE  ANTIKAMNIA  CHEMICAL  COMPANY  (St-Louis,  Etats-Unis)  ^  . 

Dépôt  pour  la  France,  ses  Possessions  et  .ses  Colonies  :  r /l'^  ' 

ROBERTS  &  Pharmaciens-Droguisles.  5,  rne  fle  la  Paix,  PARIS  ^  ' 


TRAITEIVÎENT 
DU  CANCER 


S'emploie  1”  VERNIS  A  LA  DIACHÜSINE  ARSENICALE  :  Caiicro'ides  cutanés. 

2”  SOLUTION  DE  DIACHÜSINE  :  En  injections  intra-tumorales,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

r  POUDRE  DE  DIACHÜSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHÜSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 
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SslltiOIp  Une  ptte  représente  2  niilligraiMes.  f  8» 
2“  IJlIIIOIIÎes  stéiiliséesn  Un  cent,  cube  =  SO  iniliiâ.  -f  4" 


iriillilgi  dosés  à  i  centigramm 
ioilipiilléi  dosés  à  20  inilligrammes 


SOCIJEl.TE  française,  9,  Rue  de  la  Ferle,  Paris. 
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^MaiATOaîHi 


MEDICAT-ION  CACODYLIQUE 


de  ta  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  !’  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PERLÉiNES  DE  GaiACftCODÏL  VICIER 


AinPOULES  GAIACÂCODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 


r.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  Tr.  50. 


n  f  D  !  C  t  RJ  C  C  (-'lai'iuo  pcrUMne  contient  0  f;r.  Oiü  de  .sel  inir.  Dose  :  L>  à 
r  t, Il  L  L I  ri  t  ^  ■'*  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  l'r.  50. 

PniITTCC  ’  représentent  1  centigr.  Dose  :  2.')  {i[outles  pur 

Il  U  U  I  I  L  O  R'""-  ~  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

AMPOULES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

PII  III  PQ  IVIÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VICIER 

I  I  LU  LC  O  Chaque  pilule  contient  0  gr.  0'2ü  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

PHARMACIE  VICIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


SURALIMElfTATION  des  DEBILITES 
G0E7ALESGENTS  et  TUBERGULEUX 
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Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  restomacdB  Porc  vivantpar  les  procédésdn  Docteur  HEPP 

CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Télépb.  S4B-S6  -  el  toutes  IMiarmacies. 


iOURCE;?gAJ>0m 


AUDE  TABLE  SANS  RIVALE  - LanlusLép^^ à rEstatnne. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  53 


—  349  — 


Samedi,  4  Juillet.  1903 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  53. 


—  350  — 


Samedi,  4  Juillet  1903. 


FACULTÉ  PE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

TUSSES  pfi  ppCTI/pAT 

Pc  }a  liste  des  thèses  ayant  été  annoncées  eomino 
devetnt  être  soutenues  le  mercredi  8  .Juil|p,t  19p3,  ij 
tant  retrancher  celles  de  MM.  llellion,  Percheron  et 

Doivent  être  ajptités  à  la  Jjste  des  examens  les  sui- 
vinifts,  cnniccritant  le  dij)iou)p  de  chiritrgj,cfi-deittisi,e  : 

l.ttttdi  G  JtiiUcl  lOOp.  -  -  J"’,  Chirurgien-dentiste 
(l'“  série),  salle  ilichet  :  MM.  Ch.  Kichet,  liéiiiy, 
Cunép.  —  'D>',  Cliiriii'gipii-deittiste  séri.e),  Sitlfe 
Ppsteur  :  MM.  Tuilier,  Uetterer,  Gley. 

Mardi  7  Juillcl  ItlÜd.  —  D'',  Chirurgien-dentiste, 
Sajle  Béclar-d  :  MM.  J^aunois,  Langlois,  Kiellél. 

Mercredi  8  Juillet  HtOu.  —  1“',  Chirurgien-den¬ 
tiste  ()'"  série),  Salle  Kichet  ;  MM.  Ch.  Kichet,  Kel- 
terer,  Gosset.  --  l"”,  Cliirurgien-dt'utiste  (2"  séide), 
Salle  Béclard  :  M.M.  Tuilier,  Cley,  Ciinéo. 

Jeudi  9  Juillet  l'.tOif.  —  D'',  Chirurgien-dentiste, 
Salle  Corvisart  :  J}M.  Dîijjiiois,  Desgrez,  Uie))et. 

Vendredi  f()  duilicl  1903.  —  l'-'',  Cjiirurgieji-detJ- 
tiste,  Salle  Bipliet  :  Hljyi.  Cif.  ||i.c)tel,  Ketierer, 
Kieirel. 

Samedi  11  Juillet  190o.  —  L'',  Chii’urgien-den- 
tiste,  Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier,  Launois,  Langlois. 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 
Par  arrêté  du  ministre  de  i’iustructipu  publique  eu 
date  du  22  Juin  est  approuvée  la  délibération  du 
Conseil  de  la  Faculté  de  médecine  do  |’aiis,  relative 
à  l’organisation  et  à  la  création  près  de  cette  P’aculté 
d'un  Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie. 

Cet  In.stitut  a  pour  but  de  donner  un  enseignement 
théorique  et  jiratiqne  aux  médecins  et  aux  étudiants 
l'rauçais  et  étrangers  qui  se  destinent  aux  lonctions 
d'e-xperts  près  les  tribunau.v. 

Lu  diplôme  spécial  sera  délivré  aux  médecins  et 
aux  étudiants  françai.s  et  étrangers  qui  auront  suivi 
régulièrement  les  cours  de  l'Institut  de  médecine  lé¬ 
gale  et  dp  psychiafrip  cl  suhf  UV.er  suepès  un  .eaaWUU 
prohal.oirc. 

Un  certilicat  d’assiduité  sera  délivré  aux  médecins 


j  et  aux  éludiants  étrangers  qu.t  ue  voudraicu|.  p.as  sphir 
l’examen  prohaloiru. 

L’Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  est 
I  placé  sous  la  direction  du  doyen  de  la  Faculté  de  nié- 
I  decinc,  dh  professenr  de  fuédpcipe  |égal.e  ef  du  pro¬ 
fesseur  de  clinique  des  maladies  mentales. 

L’enseignement  se  divise  en  deux  parties  ;  a)  en¬ 
seignement  médico-légal  proprement  dit;  Ij)  eusei- 
guement  niédieo-},éga}  psy,chiatrique. 

Eiiseigiicmenl  médicp-lé^al  proprement  dit.  — 
II  est  placé  sous  la  direction  du  professeur  de  mé,dc- 
ejne  légale,  qui  le  doppe  avec  le  concours  :  1“  des 
agrégés  libres  et  cp  exercice  de  la  chaire  de  médecine 
îégale  ;  2"  do  sous-direcieur  du  lahoraioire  de  toxico¬ 
logie  ;  8“  des  chefs  des  travaux  anatomiques  et  histo¬ 
logiques  de  médecine  légale. 

Cet  enseignement  comprend  :  a)  une  partie  théo¬ 
rique;  b)  une  partie  pratique. 

La  partie  théorique  copiporte  Je  programme  d’un 
cours  complet  de  médecine  légale.  (Ce  cours  est  pro¬ 
fessé  par  les  agrégés  libres  et  en  exercice  delà  chaire 
aiférente  et  pur  le  sous-directeur  du  laboratoire  de 
toxicologie.) 

La  partie  pratique  comporte  ; 

1»  Les  autopsies  et  les  pxameps  de  sujets  vivaPta 
spéciaux  à  la  médecine  légale  ; 

2“  Les  recherches  microscopiques,  chimiques,  phy¬ 
siologiques,  etc.,  médico-légales. 

(Cet  enseignement  est  donné  par  le  ju'ofesseur  de 
médecine  légale,  les  agrégés  libres  et  eu  exercice  de 
la  chaire  afférente  ef  les  chefs  de  travaux.) 

L’enseiguepi.ept  médleo-IégaJ  prppreincot  dit,  pra¬ 
tique  et  théorique,  se  poursuit  pendant  tome  la  durée 
du  stage  d’inslruclion,  c’est-à-dire  pendant  les  deux 
semestres  scolaires. 

Jinneigncment  médico-légal  psyckialriejuc.  —  Il 
est  placé  sous  la  direction  du  professeur  de  clinique 
des  maladies  mentales,  qui  le  donne  avec  le  con¬ 
cours  :  1“  des  agrégés  libres  pt  en  exercice  de  la  chaire 
de  clinitpie  des  maladies  mentales;  2»  du  chargé  de 
cours  médecin  de  l’infirmerie  du  Dépôt  de  la  préfec¬ 
ture  de  j)oIice  ;  3"  des  chefs  de  clinique  de  la  chaire 
des  maîailics  mentales. 

Cet  enseignement  comprend  :  a)  une  partie  théo- 
riipie  ;  b)  une  partie  pratique. 


La  partie  tliéorique  comporte  up  cours  d'alléBatlon 
mentale  complet  et  un  cour.?  de  medeeine  légale  p.sy- 
chiatrique. 

(Ces  cours  ont  lieu  pendant  le  premier  semestre  ,et 
sont  professés  par  les  agrégés  lihces  et  en  exereiee 
de  la  chaire  de  clinique  des  maladies  mentales  et  par 
les  chefs  de  clinique.) 

La  partie  pratique  comporte  : 

1“  Les  leçons  de  clinique  des  maladies  mentales 
faites  parle  professeur  de  la  chaire  pendant  les  deux 
semestres  spplaires; 

2“  Les  loçona  de  clinique  psychiatrique  médico- 
légale  professées  pendant  le  second  semestre  par  |e 
chargé  de  conrs  médecin  de  l’infirmerie  spéciale  de 
la  préfecture  de  police. 

Diplôme  universitaire  de  médecine  légale  ef  do 
psychiatrie.  —  Un  autre  arrêté  ministériel  pris  à  la 
même  date  approuve  la  délibération  du  Conseil  de 
rUniversité  de  Paris  instituant,  près  la  Faculté  de 
médecine,  un  diplôme  portant  la  mention  médecine 
légale  et  psychiatrie.  Ce  diplôme  est  délivré  :  a)  aux 
docteurs  en  médecine  français  et  étrangers  ;  b]  auX 
étudianta  étrangers  et  aux  étudiants  français  tii“- 
laire  de  seize  inscriptions  de  doctorat  en  médecine. 

La  durée  de  la  scolarité  est  fixée  k  deux  se¬ 
mestres. 

Les  médecins  nommés  au  concours  aux  fonctions 
de  médecin  des  asiles  d'aHénés  ou  de  chef  de  clinique 
de  médecine  menilale  ou  ayant  rempli  pendant  aU 
moins  un  an  les  fonctions  d’interne  dans  un  seryiee 
d’aliénés,  seront  dispensés  de  la  scolarit-é  en  ce  qui 
concerne  |a  psychiatrie. 

L’examen  pour  l’obtention  du  diplôme  se  divise  eu 
deux  parties  :  partie  médico-légale  proprement  dite; 
partie  médico-légale  psychiatrique. 

La  partie  médico-légale  proprement  dite  com¬ 
prend  :  une  épreuve  théorique  et  une  épreuve  pra¬ 
tique  comportant  une  ou  plusieurs  des  épreuves  sui¬ 
vantes  ;  autopsie,  recherche  microscopique,  examen 
d’un  sujet  vivant,  avec  rédaction  d’un  rapport. 

La  partie  médico-légale  psychiatrique  comprend  : 
une  épreuve  théorique  (rédaction  d’un  rapport  pur  nn 
Ibômfi  supposé)  et  une  épreuve  pratique  (examen  d’un 
malade  àvec  rédaction  d’nn  rapport  sur  son  état 
mental  et  ses  conséquences). 


M  4  cuilleréci  i  calé  J’tUXia  de  BOLBO-yiailE  i 
QÈpat:  VERNE, Professeur afjcoitdsllélaclco  i 
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Le  présent  règlement  sera  rois  à  exécution  à  partir 
de  l’année  scolaire  1903-1904. 


UNIVERSITÉS  PE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux-  —  Après  con- 
conrs,  MM.  Bouvier  et  Duvergey  ont  été  nommés 
chefs  de  clinique  chirurgicale  et  MM.  Gi-iewank  et 
Oraison,  chefs  de  clinique  adjoints. 

—  Le  Conseil  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Bordeaux,  par  application  de  l’ar¬ 
rêté  ministériel  du  16  Février  1903,  a  décidé  que  les 
docteurs  en  médecine,  français  ou  étrangers,  dési¬ 
reux  de  suivre  les  cours  organisés  dans  les  services 
spéciaux,  seraient  tenus  de  payer  un  droit  de  50  francs 
par  trimestre. 

Le  cours  de  laryngologie,  olologie  et  rhinologie, 
placé  sous  la  direction  de  M-  Moure,  a  Heu  les  lundi, 
mardi,  jeudi  et  vendredi  matin,  de  neuf  heures  à 
onze  heures  (annexe  Saint-llaphaël ,  près  l’hôpital 
Saint-Ajidré).  Le  samedi  est  exclusivement  réservé 
aux  opérations. 

Ce  cours,  essentiellement  pratique,  comprend  ; 
1“  des  démonstrations  cliniques  sur  les  malades  ; 

2°  Des  démonstrations  techniques  faites  avec  des 
pièces  aualomiciues  ou  anatomo-pathologiques  ; 

3"  Les  indjcations  et  le  mannei  opératoire  de  tonies 
les  interventions  de  petite  et  de  grande  chirurgie 
applicahles  à  la  spécialité  ; 

4“  Enlin,  les  docteurs  en  médecine  faisant  partie 
du  cours  sont  eux-mêmes  exercés  à  la  pratique  des 
opérations  de  petite  chirurgie. 

,On  s’inscrit  au  secrétaidal  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  place  d’Aquitaine,  à  Bordeaux. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Répartition  des  Internes  en  pharmacie  {Fin) .  — 
Hrouss(iis-  —  M.  Cousin,  pliai-macien  en  chej’. 
mm.  Carnns,  Savarin,  Dignat. 

Aiiben’HUers.  ■—  M.  Guerbet,  pharmacien  en  clief. 
M.  MalmancJje. 

Bastion  29.  —  M.  «Guerbet,  pharmacien  en  oliet. 
M.  Delalande. 


Boucicaut.  —  M.  Béhal,  pharmacien  en  chef. 
mm.  Laporte,  Roux. 

Saint-Louis.  —  M.  Portes,  pharmacien  ep  chef- 
MM.  Boiteux,  Lesure,  Gourbillon,  Renaud,  Averoni, 
Berlioz,  Desmoulière,  Royer,  Richard  (Georges), 
Launay. 

Broca.  ■ —  M.  François,  pharmacien  en  chef, 
MM- Chapiaillard,  Girard,  Descoutières,  Brocadef. 

Maternité.  —  M-  Lafont,  pharmacien  en  chef. 
MM.  Ville,  André,  CJiarli.er. 

Tarnier.  —  M.  Lafont,  pharmacien  en  dief. 
M.  Lelarge  (interne  comptable). 

Maison  de  santé-  —  M-C'asselin.phsrpiaeien  en  chef, 
MM.  'l’houvenin,  Qnéron,  Maillard,  Reddé. 

Enfants-Malades.  —  M.  Saunié-Moret,  pharmacien 
en  chef.  MM.  Fournier  (André),  Delorme,  Quartier, 
Daufresne,  Démoulin,  Boudon,  Bouvelot,  Courlin. 

Trousseau.  ■ —  M.  lléret,  pharinaejeu  en  .chef. 
MM.  Maheu,  Tisvin,  Biéi-on,  Zaoni. 

Bretonneau.  —  M.  Delépine,  pharmacien  en  chef. 
MM.  Grélard,  Fredoux,  Lebas,  Couroux. 

Ilérold.  —  M.  Bougault,  pharmaci.en  en  clief. 
MM.  'l'irard,  Thierry,  Boipot. 


mmi.Es 

Paris  et  J^épartsmenta- 
Miiséutn  d’histoire  naturelle-  —  M-  Jonhi»,  pro¬ 
fesseur  de  zoologie  générale  et  appliquée  à  la  Faculté 
des  sciences  de  FUniversilé  de  Rennes  et  doyen  de 
cette  Faculté,  est  nommé  professeur  de  zoologie  (an- 
uélides,  mollusques  et  zoophyles)  au  Muséum  d  his¬ 
toire  naturelle,  en  i-empla.cement  de  M-  Edmond  Per- 
rier,  nommé  professeur  de  la  .chaire  d’anatomie 
comparée. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Gcay  de  Couvalette  est  .désigné  pour  em¬ 
barquer  sur  le  Magenta  (école  des  torpilles). 

—  M.  le  médecin  de  classe  Masur.el  est  dési¬ 
gné  pour  embarquer  sur  l'Annrffl-Trékoii.art  (escadre 
du  Nord). 

—  M.  le  médecin  principal  Gorron,  du  port  de  Ro- 
cficfort,  est  désigné  pour  faire  partie  du  jui-y  de  cou 


cours  d’admission  à  l’école  principale  du  service  de 
santé  de  la  marine  en  1903,  en  remplacement  de 
M.  Geay  de  Couvalette,  appelé  à  servir  à  la  mer. 

—  M.  le  médecin  de  D”  classe  Caraés  est  désigné 
pour  aller  servir  à  la  prévôté  de  Guérigny. 

—  M.  Bertrand,  médecin  de  1''"  das.se  de  la  mC" 
rine,  a  été  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite 
à  litre  d’ancienneté  de  services  et  sur  sa  demande. 

Hojntpage  à  M-  L-  Labbé.  — -  Sur  la  demande  d’qn 
grand  nombre  de  médecins,  des  départements  parti¬ 
culièrement,  la  souscription  à  la  médaille  qui  est  of¬ 
ferte  à.M.  L.  Labbé,  à  l’occasion  de  sa  nomination  à 
l’ipstitul,  ne  sera  close  que  le  15  Juillet  piochain. 

Les  son.scriptions  sont  toujours  reçues  chezM.  Mas- 
,s,ou,  trésorier,  120,  boulevard  Saint-Germain. 


COHCOURS 


Médecin  des  hôpifaïta.  —  Ermmvns  crfismït'ns-  - 
Séance  du  F’’  Juillet  :  Ont  obtenu  •  MM-  Guillaip, 
18  ;  llallé,  18 -,  Michel,  19. 

Assistance  médicale.  —  Eriieuvrs  clinioi  iîs.  — 
Séance  du  30  Juin  :  Ont  obtenu  :  MM.  Daily, 
17  -j-  7  =  24  -,  Thory,  12  6  =  18  ;  Gigaud-  Lafond 

12  -f  7  =19. 

Séance  du  P'- Juillet  :  Oal  ohleuu  ■■  MM-  Bcauvil- 
villard  16  -F  8  =  24  ;  Laurent,  12  -j-^  =1'^  i  Saintu- 
yct,  16  H-  =  23. 


HEHSEIGII/EMEHTS 

Docteur,  ancien  interne,  désire  faire  remplace¬ 
ments  Juillet  et  Août,  à  Paris  de  préférence. 
S’adresser  P.  M.,  n®  ‘JOÏ* 

Bonne  occasion,  dans  quartier  riche  de  l’Etoile, 
à  céder,  pour  cause  achat  de  Maison  de  saute, 

clientèle  de  deux  ans,  cxcelleutcs  conditions.  S’adresser 

P.  il/.,  n»  963. 

Externe  ,dcs  hôpitaux  3“  année,  fS  iuscrip, lions, 
demande  remplacement  15  .luillet-15  Août.  S’adres¬ 
ser  F.  il/.,  n»  964.  _ 

Fgditeur-Gérani  :  Ç.  Naud. 


Paris.  -  JL.  Mmiktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


AVIS  AU  CORPS  MÉDICAL 

De  iiomhreux  Thermomètres  raé.dlcnMîc  élaul  vendus  sous  le  imm  de  1! lu, eh, 
M.  Léon  Bloch,  de  Genève,  a  Phonueu.r  ,ij’in,Co,rjncj-  le  corps  inedical  que  seuls  sont 
authentiques  les  instrumenls  qui  pmieUit  stf  signature.  Il  1  miorm.e  également  ,q,n.c 

1  Aliment  facUement  4’.un  goût  agréable,  ne  constipe  P“S  ,  # 

|®0NTRE  SURBIEHAGE,  COdUAUSCEillCE,  tRMAIGRlSSEiyiENT,  NEUBASIHENIE.  ALBUIVllNUfi  E|l 

I  lÉCIffllHE  -  «LTOEflOPHOSPHATES  -  MS  jlu  SÉRUJI 

1  SIAJUT  et  C!ii;inÛAI.Hn!l  rendus  digestifs.  i  H  gm 

1  CACAO  sans  Beurre.  1  lÊ  -B.  ^  JMW 

1  at.Acy.osK  iP*Ti  mKFm  — » 

H  W  T  AT  ION  H 

A  M  ^  jwM  ffii  F^i.  1,1#'  ADUX.Tns  ■ 

9H  @  fi^^^TgJJ8Ho®®^NOURRITUREexcluaiï,e  dos  ENFANTS  g 

:HI  «MËJiL«b^**COMpÂGHlE  Gi"  du  PHOSPHO-CACftO,  21.  Rue  Karbeuf,  nor/s.Hl  Ptennac.  ifl 

,.,.,1.... 

SOCIÉTÉ  CWWHaUE  DES  USINES  DU  RHONE  É 

Anciememmt  GILLIAIW,  P.  MONNET  et  CAIITJ/iJt  1 

StciSlJ  anonjae  au  capital  ie  3.000.000  de  tracs.  -  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  LYOX  ^ 

K  BLEUIE  :  Chlorure  d’ Ethyle  '‘pur” 

/]  1  KELdEN'E  POUR  -X 

M  fr  ^  H  WAR.COSE  J . X: 

Ti;i  1 1  11  1 1  iTi  1 1 1 1  II  1  iTi  1 1 1 1 1 1  lifîîi'i  i  id^i4Tnd^'ieifÆi<8g^ 

W  NARCOSE  et  taiiesthésie  iocaie 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  do  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

chaÙiviel.Û 

PKOUBITS  l•IIAKMACI•;l]TI(}lll•;S.  —  Acides:  pliéniqiio,  synthétiquo,  salieyliq.io 
Salicvlalos  ;  do  soude,  do  méthyle.  -  S.-ilol.  -  IWsorcino  méâ.  -  Bleu  do  méthylène  niéd.  : 

—  Pyrazolino.  —  llydroquinoiio.  —  Formaldéhyde  -iO  0/0.  —  Trioxymélhylèno,  etc.,  olo. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

(Phosphile  de  créosote)  [Nouoel  antidiarrhéique  (Phosphite  de  qaiacal) 

uitxérature:  qraxis  ex  franco 

IsSHilifl 

IVALÉROBROMINËI 

SUCCËDAHEde  VALÊRIANA  TE  et  au  BROMURE  | 
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CARABANA  Purge  Guérit 


soLCTioNduli  nC.inViULICn  deCHAUX 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  ANEMIE  entièrement 
MALADIES  des  OS  et  du  SYS  TÈME  N  ER  VEUX  assimilable . 


VIN  MENUT,  GRANULÉ  MENUT 

Maté,  Kola,  Quinium,  Phosphates,  Iode  et  Tannin 

VIN  RÉGÉNÉRATEUR  ET  ÉLIMINATEUR  DES  TOXiNtS 


GBAUDLÊ  MENDT  AUTIDIABÉTianE,  mêmes  principes  sans  sucre. 


AlX-LËS-BAmS 

nbumatisme. 

Goutte.  AITcctioiis  spccitiqucs 
Saison  du  IS  Avril  au  15  Octobre, 
XI“  Année.  T.  11.  —  N»  54t,  8  Juillet  1903. 


HOPITAUX  D’ESPAGNE 

Burgos.  —  Tolède. 


Au  cours  du  voyage  rapide  que  nous  avons  fait 
en  Espagne  pour  renseigner  les  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  sur  les  travaux  du  Congrès  de 
Madrid,  nous  n’avons  pu  étudier  en  détail  le  sys¬ 
tème  hospitalier  de  l’Espagne;  cependant,  pen¬ 
sant  que  les  quelques  notes  recueillies  à  Burgos 
et  à  Tolède  peuvent  intéresser  ceux  qui  n’ont  pu  se 
déplacer,  nous  les  donnons  ici  sans  autre  prélen- 

A  Burgos,  parmi  les  curiosités  de  la  ville 
gothique,  les  guides  citent  deux  hôpitaux,  le  pre¬ 
mier  Y  Hospital  del  Rey  situé  un  peu  en  dehors  de 
la  ville,  non  loin  d’un  hôpital  militaire  tout  mo¬ 
derne,  est  un  bâtiment  imposant  par  ses  dimen¬ 
sions  et  qui  servait  autrefois  d’auberge  pour  les 
pèlerins.  J^es  touristes  visitent  une  série  de 
cours  désertes,  curieuses  par  leur  caractère  archi¬ 
tectural,  la  dernière  ornée  d’une  fontaine  ravis¬ 
sante,  et  généralement  s’empressent  de  rejoindre 
leurs  voitures  après  avoir  donné  un  coup  d’œil  à 
l’admirable  porte  sculptée  et  sans  avoir  aperçu 
âme  qui  vive. 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  vouloir  voir  ce 
qui  se  passait  derrière  les  antiques  murailles, 
mortes  en  apparence  depuis  des  siècles.  Après  de 
longues  recherches  dans  des  couloirs  plus  déserts 
que  ceux  d’un  château  de  fée,  nous  finîmes  par 
découvrir  les  services  de  l’administration  et  nous 
pûmes,  sous  la  conduite  du  très  aimable  économe 
don  Melchior  Meana  y  Marina,  visiter  les  ser¬ 
vices  de  l’infirmerie. 

Les  salles  de  médecine  où  nous  pénétrons 
d’abord  présentent  un  aspect  tout  particulier; 
le  plafond  est  voûté  en  forme  d’ogive,  et  décoré 


54,  Favbonrg 
Saint-Hoiiorâ. 

KItpb.  136-64 

0  f.  35  la  bouteille  de  223  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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QUILLIERÜOiD 

AffECTIONS  POLIONAIRES  —  ALBDMNDBIE  -  HAUBIES  do  la  PEAU 


SIROP 

lODO- 

TANNIQUE 


LA  BOURBOULE  CHaUS°Y^PE*RmÈRE 

ONËMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU. 


de  nervures  peintes  en  bleu  et  en  rouge,  ce  qui  lui 
donne  un  grand  caraclère  de  légèreté  et  d’élé¬ 
gance;  peinture  à  part,  celle  voûte  ogivale  qui 
date  du  temps  d’Alphonse  YIll,  fondateur  do 
rhôpital,  rappelle  la  toilure  des  baraquements 
modernes  du  .système  Tollet. 

De  chaque  côté  de  la  salle,  se  Irouvent  des  ren¬ 
foncements  creusés  dans  le  mur,  de  l’épaisseur 
duquel  ce  seul  détail  peut  donner  une  idée, 
dans  lesquels  se  Irnuveiil  les  liis;  ces  renfonce- 
mcnls  sont  crépis  à  la  chaux  et  recouverts  jusqu’à 
mi-hauteur  de  carreaux  de  faïence. 

Un  grand  rideau  permet  de  fermer  cette  sorte 
d’alcôve  et  d’isoler  ainsi  le  malade. 

Au  milieu  de  chaque  salle,  tranchant  sur  la 
nudité  des  murs,  se  trouve  un  aulcl  polychrome 
et  doré. 

A  la  tête  de  certains  lits,  nous  vîmes  des  sortes 
de  pancartes  émaillées;  en  nous  en  approchant 
pour  nous  rendre  compte,  par  ce  fait,  des  mala¬ 
dies  régnantes  à  Burgos,  nous  pûmes  voir  qu’en 
guise  de  diagnostic  la  pancarte  portait  que  le 
malade  avait  reçu  les  derniers  sacrements. 

Les  services  de  chirurgie,  assurés  par  MM.  Ca- 
ravanles  et  Olmos,  sont  absolument  semblables. 

La  salle  d’opération  est  en  reconstruction  :  elle 
est  entièrement  tapissée  de  carreaux  de  faïence 
plus  ou  moins  exactement  assemblés  et  ornés  de 
moulures  au  moins  inutiles.  Le  chaulTage  se  fait 
au  moyen  d’un  magnifique  braséro  en  cuivre 
découpé  et  ciselé. 

Les  salles  sont  chauffées  par  des  poêles  Ghou- 
bersky  situés  au  milieu  de  la  pièce. 

La  cuisine  est  décorée  de  carreaux  de  faïence 
anciens  avec  de  délicieux  dessins  mauresques.  Sur 


Mèclicalion  l'ccouNlituantc  et  liaclcriciilc. 

LECITHINE  GaiacolEe  Lehhaitre 

Draçées,  0,05  cgr.  lêoilhino  fjuro,  0, 15  cgr.  cnrb‘'  do  gaïacol  pur. 
M.  PÉLOILLE,  pharm.,  2,  faubourg  Saint-Denis,  Paris 


CUPRICINE  ÜIÂLHE 

Cyanure  do  cuivre  ebimiq'  pur  en  SOLDTION,  CRAYON,  POMMADE 

Traitementdu  TRACHOME  GRANULEUX 

Ph.  MIALHE,  PETIT  et  ALBOUI,  8.  r.  Favnrt,  Paris.  Échant.  grat.  p'Doct. 


miRTani  Anthrax,  Phlegmons, 

OU  AT  A  PLASRflE 

Du  Docitur  KD.  LANOI.KBEUT  ma,Impétigo,Entorses. 
ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS. 


VIM  DE  BUGEALD.  Quinii  cl  Cacao. 


LUCHON 

Affections  des  voles  respiratoires. 
Na so-phar ynx.  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


ST-LÉGER,  Docteurs,  internes.  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougue»,  22,  Ch.-d’Antin. 


SAINT-HONORE-LES-BAINS). 


La  seule  station  fran- 


- iino,  omjphysèi 

15  Mai  30  Soptom 
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le  fourneau  mijotaient  pêle-mêle  des  soupes,  des 
rao-oûts  et  des  tisanes. 

A  noter  encore  le  réfectoire  où  viennent  manger 
les  malades  valides. 

Il  existe  un  service  de  consultation  tjui  décide 
de  l’admission  des  upalades. 

L’hôpital  appartient  à  la  famille  royale  et  les 
médecins  sont  nommés  par  l’intendance  du 
palais. 

Burgos  possède  encore  deux  autres  hôpitaux 
civils;  nous  avons  visité  V hospital  de  San  Juan 
sous  la  conduite  du  chii'urgien  en  chef  don  An¬ 
tonio  Villalaïn,  La  disposition  des  salles  est  la 
même  que  dans  l’hôpital  du  roi;  là  où  la  place  n’a 
pas  permis  de  faii'e  de  petites  alcôves. voûtées  en¬ 
castrées  dans  le  mur,  les  lits  sont  entièrement 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  rideaux.  L’as¬ 
pect  des  salles  est  gai,  rendu  presque  riant  j)ar 
les  couvertures  de  lit  l'ayées  rouge  et  bleu.  La 
propreté  est  |)arfaite;  il  Hotte  cependant  dans  l’air 
comme  une  odeur  chaude  et  humide  de  cataplasme; 
au  fond  de  chaque  salle  se  trouve  une  chapelle  ;  le 
service  est  fait  par  dos  sœurs  de  charité. 


A  'l’olède,  nous  espérions  trouver  un  hôpital 
pittoresque,  présentant  ce  caractère  mauresque 
qui  donne  à  toute  la  ville  rap])arence  d’un  décor 
des  Mille  et  une  Nuits  <pii  n’attendrait  pour  sortir 
de  sa  léthargie  séculaire  que  l’entrée  d’un  paladin 
et  d’une  Scheherazade. 

\l hospital  de  la.  Misericordiu  ne  nous  a  pas 
donné  cette  impression;  c’est  un  bâtiment  ancien, 
mais  remanié  au  début  du  siècle  dernier;  les  salles 
sont  grandes,  non  voûtées,  les  portes  sont  petites 
et  les  fenêtres  rares. 

Les  salles  de  malades  sont  cependant  égayées 
par  les  couvertures  rouges,  à  dessins  voyants, 
qui  recouvrent  les  lits;  do  place  en  place,  nous 
sommes  intrigués  par  un  grand  rideau,  rouge 
également,  suspendu  à  2  mètres  1/2  du  sol  par 


une  tringle  recourbée  en  demi-cercle;  renseigne¬ 
ments  pris,  ces  rideaux  recouvrent  les  vases 
intimes  et  remplissent  le  but  de  nos  laides 
tables  do  nuit,  tout  en  sauvegardant  davantage  la 
pudeur  des  malades. 

Comme  dans  les  antres  hôpitaux  que  nous  avons 
visités,  il  y  a  toujours  dans  chaque  salle  un  autel 
polychrome,  décoré  de  ces  fleurs  artilicielles  en 
papier  doré  qui  sont  l’habituel  hommage  de  l’hu¬ 
maine  soulfrance  à  la  Divinité  secourable. 

Le  service  de  chirurgie,  dont  le  chef  est  don 
Marcello  Garcia,  présente  le  même  aspect;  la 
salle  d’opération  est  en  reconstruction,  et,  pour 
le  moment,  les  interventions  se  font  dans  une 
salle  ordinaire  sur  un  simple  lit  de  malade. 

Dans  la  salle  des  médecins,  notre  guide  nous 
montra  avec  oi-gueil  les  murs  décorés  des  portraits 
des  principaux  chirurgiens  français  du  début  du 
XIX”  siècle;  et  dans  la  vieille  cité  dont  chaque 
pierre  raconte  l’hisloii’e  des  califes,  des  rois 
catholiques  ou  de  la  Sainte-Inquisition,  ce  n’est 
pas  sans  émotion  que  nous  reconnûmes  les  figures 
sympathiques  de  Diipuytren,  de  Gruveilhier,  de 
Bichat,  de  Lisfranc  ou  du  baron  Larrey,  témoi¬ 
gnages  presque  vivants  de  l’influence  mondiale 
qu’avait  à  cette  époque  la  science  chirurgicale 

A.  Gottsciialk. 

LIVllIiS  NOUVEAUX 

Professeur  G.  Dieulafoy.  —  Clinupie  médicale  de 
l’IIùtcL-Diea  de  Paris  lüUl-lllOi,  iMassox  üt  C'”,  édi¬ 
teurs. 

lades  indigents  reçus  à  l’iiôpilal;  il  doit  répondre  à 
leur  eoiilliiuce  par  un  dévouement  inlassable  et  par 
une  connaissance  approlondie  des  clioses  de  la  méde¬ 
cine.  Les  qualités  qui  iui  sont  indispensables,  vu  leur 
nombre,  leur  complexité  et  la  nécessité  de  leur  indé- 
liiii  perfectionnement,  sont  telles  qu’elles  deviennent, 


à  force  do  travail  et  de  persévérance,  des  vertus  pro¬ 
fessionnelles.  Pour  parer  à  toutes  les  éventualités,  à 
toutes  les  surprises  do  la  cliitique,  le  luédecin  d’hô¬ 
pital  doit  êtr  e,  au  sens  le  plus  généreux  du  mot,  un 
eucyclopéd  sie.  Obligé  de  se  tenir  sans  retards  au 
courant  des  découvertes  et  des  progi’ès  réalisés  dans 
son  art,  il  lui  importe  de  connaître  et  de  savoir  em¬ 
ployer  pour  l’examen  de  ses  malades  l’ensemble  des 
procédés  techniques  en  usage.  Son  esprit  ingénieux 
et  ouvert,  accessible  à  toutes  les  réformes,  doit,  si 
l’on  peut  ainsi  dire,  se  tenir  sans  perdre  haleine  à 
l'aOût  du  nouveau.  Au  cours  de  cette  vie  d’entraîne¬ 
ment  perpétuel,  le  clinicien  doit  cependant  demeurer 
maître  de  son  jugement  et,  doué  d'un  sens  critique 
afliné,  passer  au  crible  de  sa  pratique  la  foule  des 
innovations  qui  surgissent  de  toutes  parts. 

Enfin,  son  expérience  est  condamnée  à  être  grande  ; 
il  faut  avoir  vu  beaucoup  et  bien  vu  pour  pouvoir, 
pour  savoir  reconnaître  vile  les  maladies,  juger  de 
leur  gravité  et  organiser  sur  le  champ  contre  elles  la 

Lorsque  le  rôle  du  clinicien  se  double  de  la  fonc¬ 
tion  professorale,  lorsqu'à  la  science  médicale  pra¬ 
tique  vient  s’adjoindre  l’obligation  d’un  enseignement 
clinique,  le  devoir  professionnel  se  complique  encore 
et  s'élève  à  la  hauteur  d’un  sacerdoce. 

Le  professeur  de  clinique,  en  plus  du  médecin 
d’hôpital,  a  charge  d’âmes  :  il  doit  apprendre  aux 
étudiants  tout  ce  qu’ils  auront  à  savoir  concernant 
les  malades  et  les  maladies,  en  un  mot  toute  la  méde¬ 
cine  pratique,  sans  laquelle  le  jeune  médecin,  sortant 
de  l’école,  s’expose  à  commettre  aux  dépens  de  ses 
malades  les  plus  lourdes  fautes  et  risque  de  devenir 
la  cause  des  pires  désastres.  Le  professeur  de  cli¬ 
nique,  technicien  consommé,  enseigne  à  ses  élèves, 
démontre  et  juge  les  méthodes  nouvelles;  anatomo¬ 
pathologiste  éclairé  et  pathologiste  instruit,  il  leur 
lait  suivre  sur  le  vivant,  puis  à  l’amphithéâtre  d’au¬ 
topsie,  la  maladie  et  ses  lésions,  les  oblige  à  saisir 
sur  le  fait  l’importance  primordiale  des  symptômes, 
leur  valeur  séméiologique  et  les  raisons  de  leur  va¬ 
riabilité.  Thérapeute,  car  la  médecine  pratique  est, 
avant  tout,  l'art  do  soigner  les  malades,  il  lait  obser¬ 
ver  à  ses  élèves,  au  jour  le  jour,  l’action  bienfaisante 
des  médications  instituées.  Enfin,  ce  clinicien  ensei¬ 
gnant,  doublé  d’un  penseur  et  d’un  philosophe,  ne 
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craint  pas  dYlever  les  esprits  qui  l’ëcoutent  jusqu’aux 
hautes  sphères  de  la  pathologie  générale  ;  il  ras¬ 
semble  les  faits  épars,  coordonne  les  observations, 
analyse  les  signes,  fixe  leur  importance  nosologique 
et,  guidé  par  sa  science,  reprend  les  descriptions  gé¬ 
nérales  de  la  pathologie  Ir.iditionnelle ;  enfin,  la  pla¬ 
çant  sur  des  hases  plus  conformes  à  la  vérité  des  faits, 
il  refond  la  nosographie.  Le  professeur  de  clinique  est 
le  grand  pionnier  de  la  pathologie. 

Les  réflexions  qui  précèdent  surle  rôle  considérable 
et  supérieur  qui  incombe  au  professeur  de  clinique 
s’offrent  à  l’esprit  dès  qu’on  parcourt  les  Ciinif/ues  de 
l'IIdlel-Dieu  de  Paris  publiées,  depuis  quatre  années, 
avec  une  régularité  exemplaire  par  le  professeur 
Dieulafoy.  Le  nombre  d’observations  remarquables 
suivies  avec  tout  le  soin  désirable,  les  aperçus  origi¬ 
naux  qu’elles  suscitent,  l'influence  décisive  qu  elles 
ont  exercée  sur  les  idées  modernes  du  monde  médi¬ 
cal  concernant  les  chapitres  les  plus  importants  delà 
pathologie  humaine  apparaissent  bien  en  lumière 
dans  le  deruier  volume  des  cliniques  que  Masson 
vient  d’éditer.  L’importance  du  cyto-diagnosiic,  du 
séro-diagnostic  et  des  cultures  dans  l’étude  patliogé- 
nique  de  la  <c  pleurésie  séro-librineuse  aiguë  »  dite 
franche,  le  rôle  des  anaérobies  dans  la  genèse  des 
«  pleurésies  fétides ,  putrides  et  gangréneuses  » 
mettent  en  valeur  l’esprit  critique  et  novateur  du 
maître.  L’étude  méthodique  et  approfondie  d’une 
variété  fort  curieuse  de  tuberculose  intestinale,  le 
<c  tuberculome  hypertrophique  du  ea-cum  »,  éclaire 
d’un  jour  nouveau  la  séméiologie  des  tumeurs  de  la 
fosse  iliaque  droite.  La  syphilis  tertiaire  de  la  lan¬ 
gue,  l’otite  suppurée  et  les  abcès  du  cervelet,  les 
gommes  syphilitiques  du  cerveau  sont,  à  nouveau, 
l’occasion  pour  le  clinicien  de  démonstrations  pé¬ 
remptoires  en  faveur  d’une  thérapeutique,  médicale 
ou  chirurgicale  suivant  les  cas,  souvent  même  mé¬ 
dico-chirurgicale,  toujours  rationnelle. 

Rien  ne  démontre  mieux  cependant  la  largeur  de 
vues  et  l’ampleur  de  la  méthode  poursuivie  par  le 
savant  professeur  de  l’Ilôtel-Dieu  (|ue  l'ensemble  de 
ses  leçons  sur  l’appendicite.  L’appendicite  !  on  peut 
écrire  sans  exagération  que  cette  question  troublante,  ■ 
grave  entre  toutes,  si  discutée,  si  violemment  com-  , 
battue,  M.  Uieulafoy  l'a  faite  sienne.  11  a  apporté 
dans  l’élude  de  celte  maladie  redoutable  toutes  ses 


qualités  maîtresses,  son  ardeur  infatigable,  les  ri¬ 
chesses  de  son  expérience,  sa  |)assion  du  vrai,  son 
amour  de  la  clinique  et  sa  conviction  du  rôle  supé¬ 
rieur,  médico-chirurgical,  si  l’on  peut  ainsi  dire,  im¬ 
posé  au  médecin  clinicien.  On  sait  quelles  batailles 
il  a  dû  soutenir  non  seulement  en  laveur  de  sa  doc¬ 
trine  de  la  «  cavité  close  »  qui  n’est,  en  somme, 
qu’une  théorie  pathogénique,  mais  encore  à  rapj)ui 
de  ses  principes  inlervcnlionnistcîs.  Opérer  dès  le 
début  du  mal,  aussi  tôt  que  possible,  telle  est  sa  for¬ 
mule  irréductible. 

El  pour  faire  triompher  son  idée,  ])Our  entraîner 
les  chirurgiens  encore  hésitauls,  pour  électriser  l’ar¬ 
deur  des  temporisateurs,  le  maître  a  employé  la 
bonne,  la  triomphante  méthode  :  il  a  regardé  le  pro¬ 
blème  en  face  et  a  voulu  dégager  toutes  les  inconnues 
que  recélail  l’appendicite.  Coup  sur  coup  il  a  montré 
le  rôle  loxigèiie  effroyable  des  lésions  appendiculaires 
aiguës,  le  sphacèle  des  parois  de  l’appendice,  fic- 
tère,  l’urobilinnrie,  l'albuminurie,  les  lésions  ulcé- 
ratives  do  l’estomac  révélées  par  des  hématémèses 
pouvant  devenir  mortelles,  la  gangrène  pulmonaire, 
enfin  la  nécrose  aiguë  des  tubes  contournés  du  rein 
et  la  mort  suraiguë  des  lobules  hépatiques.  Après 
tant  de  preuves  convaincantes,  le  maître  intervention¬ 
niste  peut  s’arrêter  et  attendre.  Basée  sur  l’exi)é- 
rience,  éloquente  de  toute  l’émotion  douloureuse  qui 
résulte  d’inuombrables  observations  vécues,  son  œuvre 
est  mûre  pour  le  jugement  délinitif  de  l’avenir,  qui 
lui  accordera  bientôt  une  éclatante  consécration. 

M.VI  nicn  LKTri.1,1;. 
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■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  anréabio  aa  aux  écorces  e’oranges  «'“«-.H 

B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétiL  _ B 

4  A  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosges  et  rhstJiack!. 


itU  'QAZ  OUA  Y  TON 

■  '!3  et  Api  areils  de  Désinfection 
(I  d'Extlnction. 


SiRUETAITBOUT,  PARIS 


[EJH  PLOYÉ 


LeGAZGUYTON 


csinfecteSUR  PI-ACEl 


s  plus  épais  IfS  plus  ddlii 


E 


OURCE  B  A  DOIT 


l  AU  DE  TABLE  SAKS  RIVALE.- U üUisLbe^-* 


DàoSuréo  d  Intérêt  PuC 


”a  rl'il^Vvt  L' Vo^^'^Phïébîî?,  HénmVlhâalos"Hémipl6alo,  Œÿmos  oiiroiçq'una, 

iii(jCBtions,t'i  l  Ulcères  variqueux,  Varicocèles,  Alhumlnurie.  Pertes,  Aceiacnto 
«.lu  Itclourtr,  (I  iiiK',  Hémorrhoïdes,  Varices,  Sciatique,  par  ronirrcs-ion  vroirusu 

HAHraAIViELi$  NATTON 

r*/'HAMAMEUS  VIRGINICA  GRANULE  (Noîselîop  de  la  Sorcière) 

Reori^en.  tant  exactement  0»  50  de  plante  fraîche  par  cuillerée  à  café  tfc 
IipÉriceDlé par  un  griiid  noEbrr  do  nddeciDS  des  Upilaux,  l'HAMAMELIS  NATTON 
a  été  ^^1  recoDDU  corncie  spécifique  sourcrain  dans  tontes  les  ütladies  du  sjsUice  sacgnio. 

DOSE  :  k xLl  à  G  culll.  à  calé  A  ans  do  Toau,  du  v  in  ou  du  lait,  répéléc  S  fois  par  jour. 


“noÏÏvellemèdicatÎcn"r^onst^^ 

1  Mêthylaieinato  (Araeiilc  organique)  et  Locitmne.  . 

Véritable.  Spécifique  des  Mfygerasics  cuUSOinpUves, 

WEBVOCITHiKe  TISSOT 

;  “  tort  guc  la 

TNDlCATio^rrChfom.rnemirFidîg«f/su™Tnàgo,  Trou 
et  de  la  Nutrition,  Diabète.  Leucémie. Ncoplasie.  Impaiudismo  et  toiiu  s  Utuimcs.  - 
Prescrire  :  NERVOCITniNE  TISSOT.  —  ÏOM  d’IMjlol  ;  U  a  dragffspar  jour 
■  nsiùi  ;  PARIS,  34.  Boulevard  do  GU-'"'- 


I^RB© N  TISSOT 


AGGLOMRE  [AMIS 

ABBOKPtÎok^  FACIl'e PAS  Oc'aRULUReS  PAS  DE  NAUSÉES 
.PooiToir  absorbant  considoraoie. 

DIGESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 
CONSTIPATION  -  DIAKRHEES  -  COUTES,  fit. 

•4.  Bonlernd  de  CUchy,  Perl,  n  toot.i  ret.utci.i 
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9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


.^CHIMIQUEIVIEIMT  PUH 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 
AKPOULES  Stérilisées  contcoant  chacune.  50  - 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  ccniigt. 


Alicieiil  ilo  Clioi); jiOQr  Estooiacs  irritalilos,  Enlants,  Vieillariis,  Maiaies  et  GoQîaleseeMs 


SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  et  de  t 


toDegraiiiilé  ;  Caeao  Protone  i  I  MM  i  Aillas 

30  0  0  A  50  0  0  Alimentsanstfoût.représenteSfoissonpoidsdeviande 

papsjteiites  |es  Pharmacies  --  Ediajilillons  ;  ABRIAH  et  Ci^9.  me  île  la  Perle,  PARIS 


PROCÉDÉ  TR80LLET  [ 

ASEPTIE  RKiüUREUSE  EchantUlons  aux  Médecins. 

ADRIAN  &  Ci" 


Ges  AMPOULES  STÉRILISÉES  se  font  avec  toutes  les  solutions  p 
injectables,  excepté  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure, 


ÿ,'  t-':'.  4 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


Matières  azotées  .  .  15,23 

total . 2,44 

Matières  miaérales.  2,07 
A  cilié  pliosptioriiiue.  0,67 
Matières  solubtes 

(diasliise)  .  .  .  18,20 


ÏRÂITEi\1ENT 
DU  CANCER 


s-empioie  1"  UERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  Canerokles  cutanés. 

r  SOLUTION  OE  DIACHUSINE  :  lOn  hijceitons  intra-tumorales,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
iliins  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3'  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échautillons  au  choix  de  l’uuo  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR.  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


MÜil 


SuccédanÉderBOpOFORIWE  S 


Affections  PULMONAIRES 


Dérivé  succédané  de  la  créosote 

Soluüle,  Inodore,  Insipide 

I  3  à  s  gr.  par  Jour. 

j  (1  grnimnp  Thioool  =;  0,52  Gaïaool  actif). 


F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'’,7,Rua  Saint-Claude,  PARIS (m‘). 

I. epa.es  par  CH.  WgISS,  me»  de  Classe.  1 

BH^tTTnRH&UnnanMHil  ex-interne  des  hôpitaux  -  médaille  d  OR  I 

RfMUiiT7r»r?1E!?!fa!o  . _  I 


‘  APPttnBATIOH  (te  rACADEiVIE  de  MBDCCINé  —  MBDKÏL 


m  Fb'«  COLLAS,  8,  Rua  SauiiUne,  PARIS,  i 


MALi^OIES  NERVEUSES 

FÇ|LEPSIE,HYSTËRIE,ECLAMPSIE.CONVULSIONS,  MALADIES  CËRËBRALES,CHORÊE,  NÉVROSESenglobtl. 


SsavosiL  J3ojoit;i±rioo 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
^Phci»,  18,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paria 
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TABLETTES  d’OVARINE  GHAIX  & 

niÉliCIFAySE.TilOeâBLESd*kMENSTRyjlTF.OPI, GHLORO-ANËÜIE 


LYSOL 


COLCHI»S AL  DE  SMIDY 

BËTULi"01b|  Uniment  Salicylé 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE, 


autiseptique  dèsihpectamt 


Seul  véritable  laxatif 


Les  eltets  concluants  que 
onslipation  démontrent  d' 
’éritable  laxatif  et  les  purgal 
ants  dans  la  guérison  de  ce 
Un  cachet  chaque  soir  au  r 


!  la  L  AXAT  OSE  donne  dans  le  traitera 
'une  façou  absolue  la  dilTérence  qui  existe 
tifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  resti 
ette  maladie. 

repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain 


Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorique  ( 


Siropid'EypophosphitediCHAUX|SOUDE| 

FER, COMPOSÉ, ete..d.D'CHURGHILL 


ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


Dépôt  général;  A.  HENNEGU  1ER,  Pharm"  de  P"  classe,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  1 

44,  rue  cle.s  Lomburds,  Paris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

Tlll'.hHS  m:  IIOCIOKAT 

l.iimli  i::  Juillel  m:i.  Ihonic.  -M.J’.ia, 
sur  raiiaioiuiu  ilrs  la  llulos  iiiasloï.Iu'iiiies  ol  leurs 
sup|juraii(ius; -M.M.  'l'i  r'iii  i',  l\ iriiiissoii,  Gossot,  Kirt- 
l'ol.  M.  A'ifiiai  :  (à)ulrihulioii  à  1  rliulo  du  traiir- 
iiiciil  de  1  livdrixade  siiuplr  par  la  irirlliodi!  de  1  in- 


Ki 


li  11  1 


.  llo: 


:  De 


1  *  '  1 

M\l  (  1  D  J 

I)  I  I 


ailei 


.  Valeii 


1 


M.  Kl 

Déjori 


uej..rii 


iii  r;  De  1  onyeliogrypliose ;  M.M  .  Gaurher, 

,  Ko^'er,  l.egry.  j 

Merrreili  Juillel  l'.lll'.l.  h  \  liourc.  —  M.  Caua.nm;-  ' 
Tiaaa'.  :  D<‘  la  péi  iga'trile  doulouriaisu  ;  .MM.  llavetii, 
l’dUi  liet,  lïeilcrrr,  Koger.  —  M.  Gay  :  Gonlrihulion 
à  1  éliuldgie  de  1  o/.èiie  el  eu  jiarl  ii ailier  sul'  la  eoexis- 
leiiee  de  ladle  niai.idie  elie/.  plusieurs  iiieiuhia.'s  de 
la  iiièiue  r.iiiiille:  .M.M.  llayeiu,  l’oiieliel .  liellerer,  . 
Uoger.  -  M.  Guu'o.n  :  Kssai  sur  le  lliioeol  el  ses  aji- 
pliealious  llu  rapeuliiiues  ;  M.M.  l’oiieliet,  llavaii, 

It.  llerer,  lîi)"i  r.  —  :M.  I.muui;  :  Klmle  phvs  Dlegnine 
du  eoiivallaria  iiiaialis  el  de  ses  piaiiiapes  aellls; 
■M.M.  l’iiueliel,  Ilayeui.  lieltia'er,  liogei-.  .M .  Ili.i.- 

Iliixioiis  dentaires;  .M.M.  Gariel,  Dejeriiie,  lliiuy, 
lirnea  (.Midre  .  -  M.  .ViiMAxu-Dii.ii a.i:  :  l'.ole  des 
pensons  du  liaeille  de  Ixoeli  dans  la  Inhereuliise  des 
in.'aiinges  el  des  eenlies  niaviaix;  .M.M.  Déjeiàne, 
Gariel,  ll.any,  l’.roea  (.Andr.’).  M .  lliai/;  l.es 
nerls  (Ui  rieui*  elle/,  les  lalieliijni'S  ;  .M.\I.  Dejei’iue,  (  .a- 

lluenee  de  la  eopulaliiiu  pendanl  la  eiossess  ; 
MM.  l’inard,  •l  iliaux.  Gley,  \Nadieli.  —  .M .  lù.v  :  lu- 
(luenee  de  l’exliaeliun  de  la  preinier.T  iii,.l,.n,  ..m 
l'évidutiim  de  la  ileul  de  sagesse  ;  .Ml\l .  liliaux,  I  i- 
nard,  Gley,  Wallieli.  —  .M.'  I., 


et  palhog-éniqiie;  MM.  .loU'roy,  Brouardel,  Tlioinol, 
Teissier.  —  Âl""'  Duka.mi  ;  Un  cas  de  splénomégalie; 
■MM.  Coruil,  Cil  .nlemesse,  Tliiroloi-x,  Dupré.  — 
àl.  nuMii  Ai-  ;  Coiifribulion  à  l’élude  des  cancers  pri- 
iiniils  du  poiiinoii,  etc.;  MM.  Coruil,  Clianleiness 
'1  liiiiduix,  Dupré.  —  M.  l’iai.i.Aitu  :  Du  l’argent  col- 
lÀtnde  loïdal  el  de  son  emploi  dans  le  traitement  des  angines 
aniiio  cl  aciiiopallies  ;  .M.M.  Cliaiilemesse,  Coruil,  Thi- 
roloix,  Dupré.  —  M.  liii.i.Aiin  ;  Sur  la  forme  de  lu- 
herciiliise  pulmonaire  hémoploi'qiie  à  étapes  éloignées; 
M.M.  Clianteniesse,  Coruil,  'l’iiiroloix.  Dupré. 

Jeudi  la  Juillel  UlOil,  à  1  lieure  [suile).  —  M.  So- 
i.o.N  ;  Conlriljulion  à  l’élude  de  la  lit liiase  iulestinale 
d’origine  médicamenteuse;  MAI.  Dieulafoy,  Gilbert, 
AVidal,  lîéiion.  —  M.  l.iiTira  :  l.es  nouveaux  proi 
dés  d'iiivesligaiioii  dans  le  diagnostic  des  méniiigiies 
tuberculeuses;  MM.  Dieulafoy.  Gilbert,  ^Villal,  llé- 
non.  —  M.  Zacuiimu  :  Heclierebes  sur  la  généialisa- 
tiou  du  bacille  diplitériqiie  ;  étude  clinique  el  baclé- 
riob.giqne  ;  M.M.  Dieiilaloy,  Gilbert,  'Widal,  liénon, 
--  M.  l'iciii.ucAi  :  l.es  bailles  doses  de  mercure  dans 
le  Irailenienl  de  la  syphilis;  .M.M.  Gilbert,  Dieulafoy, 
AVidal,  liénou.  —  .M.  Di  i.maaji  i;  :  Contribution  à 
l’élude  des  fractures  de  la  clavicule  chez  le  nouveau- 
né  pendant  l’acconcliement  ;  M.M.  l.udin,  Poz/.i,  Faure, 
Deinelin  —  .M.  liAiruT  ;  La  dépopulation  plus  spé¬ 
cialement  envisagée  au  point  de  vue  obstétrical  ;  MM. 
liiidiu,  Pozzi,  P'aiire,  Deinelin.  —  M'““  IIoii-mann  : 
Blépharile  ciliaire  d’origine  lacrymale;  .MM.  Pozzi, 
Diiilin,  Faure,  Deinelin. —  M.  Cousv.x  :  Contribution 
à  l’étude  de  la  tuberculose  de  l'utérus  el  des  annexes; 
.MM.  Pozzi,  Diidin,  Faure,  Deinelin. 


.  Wallich. 


1 


M. 


!m.M.  Tillaii.x.  Pinard,  i 
lleelici  elles  sur  la  vie  o 

iniipie  ;  .M.M.  'l'ill.i 

roii.  .M.  l  aot  VI  ;  Fliide  blsloriq 

tique  stir  les  ])renves  analomo  palliologiq lies  île  la 
guérison  de  la  1 1. beieii lose  puliuouaiie:  M.M.  Lris- 
sand,  I.andonzv',  \\'idal.  Ib  zaïiron.  —  .d  .  lo-ainox  i 
'rrailouient  des  anéloïdes  ;  .M.M.  l,andou/v,  l.rissand, 
Widal.  Ilezaucon.  .M.  Coi.nri  v  :  Les  aia  ulems  du 
séniin  anlidiplilériqiie  ;  .M.M.  I.andou/.y  ,  r.rissaun  , 
Widal,  l!</.aueon. 

Jeudi  hl  Juillet  l'.UI'.l ,  à  I  heure.  ---  .M.  Lai  uih  : 
F.liide  id  interprétation  de  quelques  pln  iiomènes  cri- 
liqiiesau  eoiirs  des  maladies  ;  rélenlioii  el  crise;  .M.M. 
Del)  ive,  Proust,  .\rh.trd,  .Méry.  —  .M.  Ci.Aiiv  ;  La 
position  de  liose  en  oio  rhino-laryngologie  ;  .M  .M  .  Dé¬ 
but  inf.inlile  ;  .M.M.  Debove',  l'roi.sl,  .\ehard.  .Mérv. 
-  M.  Cueiox  ;  Coniribiilion  .'i  l'élude  des  n.odillra- 
lions  du  sang  peiidaiil  1  arroucheinenl  et  les  suites 
de  couches  uonnales  el  palhologiques  i  iiiinier.i lion  cl 

iVIerv.  —  M.  Cl  AUI  r  :  Coniribiilion  à  Fi  inde  de  qnel- 
tiues  tiiineiirs  priinitivi  s  de'  l,t  paroi  abdominale  an- 


:  M.M.  < 


.  .\lba 


.  'rider 


M.  Li  I.co  11,1  AUI)  ;  Des  ellels  iherapeiiliques  ne  la  dis- 
tension  vésicale;  MM.  Gnvou,  Lrieer.  .\ll).ui  an. 
l'hiéry  -  .M.  IG.miiis  ;  De ' I  analgésie  rhiriirgirale 
par  rarhicorainisation  lombaire  ;  .M.M.  l.rrger.  Ihimmi. 
Albarran,  'I  hiéry.  —  -M-  Doïi  u  :  La  ronsolidaiion 
dans  les  arrideins  dn  travail;  .M.M.  Drouardel,  .lof- 
froy,  "I  hoiiioi.  1  etsster.  .)! . -Naui  i.ix  ;  .Sur  nue  ob- 
servaliou  d  onvxts  par  iiiioxiralion  professioiini  lie 
(teintures  à  hase  d  aniline  :  .M.M.  ISronardel,  .lof- 
froy,  'l'hoiuoi.  1  eissier.  —  .M.  Lacomiii.  :  Des  prin¬ 
cipales  lorines  11  amnésie  el  ()lns  spécialement  de 
Faiiiui'sie  ti  |  e  âgées  au  point  de  vue 

médico-légal;  .^l.M.  .loilroy,  inouardel,  riioinol,  l'eis- 
sier.  —  M.  Li  vassout  :  Flude  sur  les  troubles  psy- 
cliiques  dans  les  liiineurs  eérébrales;  élude  clinique 


Vendredi  17  Juillel  l'jQ'd,  à  1  heure.  -  -  .M.  'Fiiiui- 
M  xv  :  Diagnostic  eliniipie  des  accès  éclamptiques; 
.M.M.  Pinard,  Kirinisson,  Wallich,  Uielfel.  M.  Ilous- 
SUAC  :  Les  incisions  el  sutures  esliiétiques  eu  chi¬ 
rurgie  abilomiiiale  el  gynécologie  ;  M.M.  Pinard,  Kir- 
niissoii,  Wallich,  lîielfel.  -  .M.  Srui.MiAur  ;  De  la 
inanOMivre  de  Mauriceau;  M.M.  Pinard,  Kirinisson, 
Wallich,  lîvelfel.  —  .M'iv  l(otissi:i.  :  Contribution  à 
Féliologie  de  la  scoliose;  MM.  Kirinisson,  Pinard, 
Wallich,  liielfel. — -M.  Daaiiiiii.x  :  F.tiide  sur  l’anatomie 
pathologique  et  le  IraiteinenI  des  lésions  de,  l'intestin 
1  1  111  MM  T  11  lUx,  'i'er- 

t  -  M  \  1  drain 


lal  d 


11 

niiipii 


:  iM.M. 


iiques  du  jietil 

ecliis.  ( iossel. 
liti(|ue  du  triju- 
n  1  u'gry. 

1  chez  les  hysl 

Legry.  - 
morbides  et  les 
:  MM.  llrissaud. 


D 


la  lai 


I  1 


;  MM. 


1  ei 


-  M.  Joi 


Suluedi  y, S'  Juillet  ]IK):i.  à  1  heure. 

Des  incisions  laparolomiques  médianes;  MM.  I 
Denlu,  Derger,  Faure,  Thiéry.  —  .M.  VésiUMi;:  Co 
tribulion  à  l'élude  des  hernies  de  l’appendice  et  i 
ciectim;  iM.M.  I.e  Denin,  Berger,  F'aiire,  'l’Iiiéry.  - 
M.  Diuos  :  Contribnlion  ii  l’étude  des  gangrènes  ty¬ 
phoïdes  des  membres;  .M.M.  Le  Denlu,  Derger 
’Fliiery.  —  -M.  Doi  vssor  :  'I  raiteinenI  des  hystes 
paradent, lires  ;  .M.M.  Le  Deiitu,  Derger,  Faure, 'l'iiiéry. 

.M.  iMiioi.  :  Les  oliminations  urinaires  dans  les 
néphrites  suliaiguos  dites  parenchymateuses;  MM. 
liayiuond,  lliiliml.  Thiroloix,  Dupré. —  M.  Coimms  : 
Mvosis  el  paralysie  alterne;  .M.M.  lîaymond,  llulinel, 
'I  hiroloix.  Diipn 
Contribution  à  I  élude  des  réllexes  dans  la  maladie 
de  Parhinson .  Al.M.  lîaymond,  llulinel,  ’l'hiroloix, 
Dupré.  —  .M.  Gactii  K  :  De  l’hypertrophie  de  la  rate 
dans  les  maladies  du  cunir;  étude  clinique;  M.M.  llu¬ 
linel,  lîaymond,  ’l  hiroloix,  Dupré.  —  M.  MAnni  i  : 


.ManilesI 
lismcs  iiifee 
glois,  Auvr 
1  einde  des 
Poirier,  Langlois,  Auvr 
lion  du  ganglion  de  Gai 
sonne,  Laugloii 


;s  lie  quelques  pseudü-rhnina- 
;.M.M.  de  l.apersonne.  Poirier,  Lau- 
-  M.  1)1  Ci.ovirs.Mi.  :  Contribu.iou  à 
de  l’orbite  .  MM.  De  Lapersonne, 
-  M.  Puât  :  Sur  la  résec- 
.M.M.  Poirier,  De  Laper- 
.M.  Cuéi'ix  :  Les  cedeuies 


,M.M.  Gilbert,  Launois,  lléuon, 
Guatiuu  :  La  vipère  en  ihérapeu- 


Jeansclme.  —  1 
li([ue;  .M.M.  Gilbert,  Lauiiois,  liénon,  .leauselnie. 

M.  Haas  :  Contributions  ii  l'étude  du  kélir  maigre; 
MlM.  Gilbert,  Launois,  liénon,  Jcanseluic.  —  M.  llo- 


nocANACin  :  Des  ictères  chroniques  simples;  MM.  Gil¬ 
bert,  Launois,  liénon,  Jcanseline. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  ]',}  Juillet  1903.  —  2“,  Chirurgien-dentiste, 
Salle  lliehel  :  MM.  Mauclaire,  Teissier,  Desgrez.  — 
5v  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Hayem,  Drissaud,  Bezançon. 

Mercredi  La  Juillet  1903.  —  2“,  Chirurgien-dentiste, 
Salle  Béclard  ;  MM.  Tuilier,  Legry,  Desgrez. 

Jeudi  llà  Juillel  1903.  —  2®,  Chirurgien-dentiste, 
(l'v  série).  Salle  Corvisarl  :  MM.  Troisier,  Chasse- 
vanl,  Rielfel.  —  2°,  Chirurgien-dentiste  (2®  série). 
Salle  Béclard  :  M.M.  Chaull'ard,  Schwartz,  llichaud.  — 
2®,  Chirurgien-dentiste  (3®  série).  Salle  llichet  : 
.M.M.  Lclulle,  llémy.  Vaquez. 

Vendredi  11  Juillet  1903.  —  2®,  Chirurgien-dentiste, 
Salle  Béclard  :  MiM.  Mauclaire,  Thoinot,  Desgrez. 

Samedi  18  Juillel  1903.  —  2®,  Chirurgien  dentiste 
(D®  série).  Salle  Pasteur:  MM.  Troisier,  Albarran, 
llichaud.  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (2®  série).  Salle 
Pasteur:  MM.  Chauffard,  Vaquez,  Marion.  —  2®,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (3®  série),  .Salle  llichet:  MM.  Le- 
lulle,  Schwartz,  Chassevant.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(D®  série).  Nouveau  régime,  Beaujon  ;  MM.  Gornil, 
Achard,  Méry.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2°  série). 
Nouveau  l'égime,  Beaujon  ;  M.M.  Proust,  Gouget, 
Widal. 


Cours  de  vacances  de  l’hôpital  de  Laënnec.  — 
Un  cours  pratique  et  démonstralil  de  technique  cli¬ 
nique,  jiendanl  les  vacances,  sous  la  direction  de 
M.  le  ])rolesseur  Landouzy,  commencera  au  lahora- 
toiie  de  la  clinique  médicale  de  Laënnec  (rue  de 
Sèvres),  le  lundi  malin  24  Août,  el  finira  le  samedi 
soir  5  Septembre;  il  comprendra  deux  séances  quo¬ 
tidiennes  ;  le  malin,  do  9  h.  1/2  à  midi;  le  soir,  de 
2  h.  1/2  à  5  heures;  il  sera  fait  par  MM.  O.  .losiié, 
Léon  Bernard,  Marcel  Labbé  et  Henri  Labbé,  chefs 
de  clinique  et  chefs  de  laboratoire. 

J’roi'ramme  du  cours.  —  Lundi  24  Août  ;  Malin, 
exploration  provoquée  do  la  perméabilité  rénale. 
Procédé  du  bleu  de  méthylène.  —  Soir.  Les  éléments 
du  sang  normal  el  leurs  fonctions. 

Mardi  25  Août  :  Matin.  Toxicité  des  humeurs  de 
l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  des  urines.  — 
Soir.  Numération  des  globules  du  sang.  Préparations 
de  sang  sec;  fixation;  coloration.  Kqnilibrc  hémo- 
leucocytaire. 

Mercredi  26  Août  :  Malin.  Cryoscopie  des  liquides 
de  l'organisme,  en  particulier  du  sang  et  de  l’urine. 
—  Soir.  Ii’hémoglobine  du  sang  normal  cl  patholo¬ 
gique.  Activité  de  réduction  de  l’hémoglobine.  Les 
cyanoses. 

.leudi  27  Août  ;  Malin.  Analyse  chimique  des 
urines.  -  -  .Soir.  Les  hématies  dans  le  sang  palholo- 
giqiie.  Hyperglobnlies  et  hypoglobulies.  Diagnostic 

Vendredi  28*  août  :  Malin.  Diagnostic  de  l'insiilfi- 
sance  rénale.  —  Soir.  Les  leucocytes  dans  le  sang 
lialhologique.  Valeur  diagimstique  et  pronostique 

Samedi  29  Aoi'il  Matin.  Diagnostic  de  l’insulll- 
sance  héjiatique.  —  Soir.  La  coagulation  du  sang.  Le 
réseau  fibrineux.  Le  sérum  normal  et  les  sériiiiis 
palhologiques  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  30  Août  :  Matin.  Examen  du  suc  gas¬ 
trique  el  des  sucs  intestinaux  (chimisme  gastrique, 
ferments  diges'ifs). 

Lnndi  31  Août  :  Malin,  'l’echnique  baclériosco- 
pique  générale  aiipliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Les 
sérums  lii'inolysanls,  eylolysanls,  précipitants,  l.es 
ferments  dn  sang. 

.Mardi  1®'  Sepicmbre  ;  Malin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  -  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  par  les  injections  de  tuberculine. 

.Mercredi  2  .Septembre  :  Matin.  Examen  cylosco- 
pique  des  urines.  —  Soir.  Flxamen  baclérioscopiquc 
du  sang  el  des  sérosités. 

, leudi  3  Septembre  :  Malin.  Flxainen  baclériosco- 
[liqiie  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  —  Soir.  Les  séro¬ 
diagnostics. 

Vendredi  4  Septembre  :  Malin.  Diagnostic  clinique 
el  baclérioscopiquc  des  angines.  — ■  Soir,  (.himisnic 
des  régimes  alimentaires. 

Samedi  5  Septembre  ;  Malin.  Examen  des  sérosités 
palhologiques.  Les  cylodiagnostics.  —  Soir.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Valeur  du  signe  d’Argyll-Roberlson. 

Le  moulant  du  droit  à  verser  est  de  lÛÜ  francs 
pour  les  treize  jours  de  cours. 
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Mercredi,  8  Juillet  1903. 


Seront  atlmis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  qno  les  étudiants  iinmalrieiilrs  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  dn  versement  du  droit. 
MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  à  ])réspnt  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (giiicliet  n“  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Technique  diagnostique.  —  Du  13  au  27  Août  auront 
lieu  une  série  île  leçons  élémentaires  de  technique 
diagnostique  sous  la  direction  do  M.  le  professeur 
Brissaud,  assisté  de  MM.  Enriqiiez,  médecin  des 
hôpitaux,  liallion,  chef  des  travaux  de  physiologie 
pathologique  au  Collège  de  France,  R.  Monod,  pré¬ 
parateur  du  cours  de  pathologie  interne.  Clerc,  ancien 
interne  des  hôpitaux. 

Cet  enseignement  comprendra  21  démonstrations  : 

Douze  le  matin  à  ITIàtel-Dieu  (élude  des  procédés 
cliniques  d’exploration).  Exercice  des  élèves  à  tour 
de  rôle. 

Douze  l’après-midi  au  laboratoire  de  pathologie 
interne  de  la  Faculté  de  médecine,  notions  sur  les 
méthodes  de  laboratoire  indispensables  au  clinicien. 

Le  montant  des  droits  à  verser  pour  cette  série  de 
leçons  est  de  60  francs.  Les  inscriptions  sont  reçues 
les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  2  à  3  heures,  au  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 

Hôtel-Dieu  (Clinique  ophtalmologique).  —  MM .  Ro- 
chon-Diivignaud,  Monthus  et  Scrini  cominenceronl  le 
20  .luillet  prochain,  à  deux  lieurcs,  à  la  clinique  de 
l’Ilôtel-Dieu,  une  série  de  conférences,  avec  examens 
cliniques,  recherches  de  laboratoire  et  exercices  de 
médecine  opératoire. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  et  durera  trois 
semaines. 

Programme  du  cours.  —  1.  Pratique  de  l’examen 
ophtalmologique  et  de  la  skiascopie.  11.  Pathologie 
des  voies  lacrymales.  111.  Chirurgie  des  paupières. 
IV.  Les  infections  conjonctivales.  Bactériologie  des 
conjonctivites.  V.  Les  kératites.  VL  Les  iridocy- 
clites.  Vil.  Cataractes.  VllI.  Diagnostic  des  altéra¬ 
tions  du  fond  de  l’œil,  IX.  'l’raumati.'imes  de  l'oîil  et 
leurs  conséquences.  X.  Glaucome,  strabisme.  XL  Cor¬ 
rection  des  vices  de  réfraction. 

Le  droit  Ji  verser  est  de  .60  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté  sur 
la  préseniatiou  de  la  quittance  de  versement.  Les 
bulletins  de  versement  sont  délivrés  au  secrétariat  de 
la  khiculté  (guichet  n“  3),  les  lundi,  mardi,  jeudi  et 
sameili  de  midi  à  trois  heures. 

Hôpital  Broca  (Clinique  gynécologique).  —  Un 
cours  de  pertectionuement  vient  de  commencer,  sous 
la  direction  de  M.  le  protesseur  Pozzi. 

Ce  cours  comprend  trois  partii-s  : 

1“  Gynécotogie  clinique  eu  20  leçons,  par  M.  .layle, 
chef  de  clinique,  et  M.  Beaussenat,  chef  de  clinique 
adjoint,  tons  les  matins  à  8  h.  1/2  les  mardi,  jeudi, 
samedi  (M.  Jayle),  et  à  9  h.  1/2  les  lundi,  mei-credi 
et  vendredi  (M.  Beaussenat).  Prix  :  60  lianes; 

2“  Histologie  gynécologique  en  10  leçons,  par 
M.  Bender,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  à  1  h.  1/2. 
Prix  ;  1.5  francs; 

3"  '/ liérajieuliquc  par  les  agents  physiques  appli¬ 
qués  à  la  gynécologie  en  9  leçons,  par  M.  Ziinmern, 
les  lundi,  mercredi,  vendredi  à  8  h.  1/2.  Prix  :  15  fr. 

S’inscrire  à  la  Faculté. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  : 

.Vu  Chari,  M.  liernel,  médecin  aide-major  de 

En  Fi'ance,  .M.  Piron,  médecin-major  de  l'“  classe; 
M.M.  Doucet,  Lépiue,  Morin,  .\bbatucci,  Chagnolleau, 
médeeiiis-inajors  de  2“  classe:  Moiiillac,  Perclicron, 
médecins  aidcs-m.ijors  de  1™  classe. 

Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité.  .Vu  cours  de 
la  dernière  séance  du  Conseil  général  de  la  Seine,  il 
a  été  procédé  à  un  scrutin  pour  la  nomination  de 
trois  membres  du  conseil  d  hygiène  et  de  salubrité. 

MM.  Pateline,  Marquezet  et  Duport  ont  été  élus. 

XVI”  Congrès  de  chirurgie.  —  Le  XVI”  Congrès 
de  1  Association  française  de  chirurgie  s’ouvrira  ii 
Paris,  il  la  Faculté  de  médecine,  le  lundi  19  Oc¬ 
tobre  1903,  sous  la  présidence  de.M.  Charles  Périer, 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  professeur 


agrégé  à  la  l'’aculté,  chirurgien  honoraire  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

Deux  questions  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du 
Congrès; 

1“  Tumeurs  de  l’encéphale;  rapporteur:  M.  Diiret, 
de  Lille; 

2”  Exclusion  de  l’intestin;  rapporteur  :  M.  Hart¬ 
mann,  de  Paris. 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’en¬ 
voyer,  pour  le  15  Août,  au  plus  lard,  le  titre  et  les 
conclusions  de  leurs  communications,  à  M.  Lucien 
Picqiié,  secrétaire  général,  81,  rue  Saint-Lazare,  à 
Paris. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 

Premier  Congrès  national  contre  l'alcoolisme.  — 
Le  I””  Congrès  naiional  contre  l'alcoolisme  se  tien¬ 
dra  du  26  au  29  Octobre  1903,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

A  ce  Congrès,  sont  conviés  toutes  les  Sociétés  anti 
alcooliques,  et  toutes  les  personnes  et  toutes  les  col¬ 
lectivités  convaincues  des  ravages  de  l’alcoolisme  et  de 
la  nécessité  de  les  arrêter. 

La  cotisation  des  membres  dn  Congrès  est  fixée  à 
10  francs,  et  à  5  francs  pour  les  Instituteurs  et  les 
Membres  des  Sociétés  anti.tlcooliques.  Elle  donne 
droit  à  un  exemplaire  du  compte  rendu  de  ses  tra- 

PuOGKAMMu  nu  CoxGiiÈs  :  Première  partie.  — 
Inventaire  ;  I.  —  Siiuation  actuelle  de  l'alcoolisme. 
IL  —  Etat  actuel  du  la  lutte  contre  l'alcoolisme. 

Pcuxi'eme  partie.  —  Le  plan  de  campagne  ;  1.  — 
Action  des  pouvoirs  publics  :  1“  L’iitat  ;  a)  action  légis¬ 
lative;  li)  action  administrative;  2“  Les  dép,artcnients 
et  les  communes.  IL  —  Action  de  l'initiaiivc  privée  ; 
1°  Corps  médical;  2“  Clergés  des  divers  cultes; 
3"  Commerce.  Industrie.  Agriculture  ;  1“  Syndicats  ; 
5"  Sociétés  de  prévoyance  et  d'assistance.  —  Œuvres 
de  jeunesse;  6”  La  femme.  111.  —  Organisation  de  la 
lutte.  Fédération  des  forces  antialcooli(|ues.  Comité 

Toutes  les  communications  relatives  aux  travaux 
du  Congrès  doivent  être  adressées,  avant  le  I  ■  .Vont, 
à  M.  liiéniain,  18,  rue  de  la  (.crisaie.  Pans  ilV'  i. 

Quant  aux  adhésions  et  cotisations  elles  doivent 
être  traiisiiiisi's  ii  M.  Ferrand,  trésorier,  hb.  rue  Am¬ 
père,  Paris  (XV’ll”). 

Nominations.  -  M.  Emile  Berger  vient  d'être  élu 
correspondant  de  l’Acadéinic  royale  de  'l'iirin. 

Société  de  médecine  sanitaire  maritime  de  France. 
—  La  Société  de  médecine  sanitaire  niariliiiic  de 
France  vient  de  procéder  à  l’éleclioii  de  son  bureau 
pour  raiiiiéc  I903-190'j. 

Ont  été  élus  ;  MM.  Danjoii,  président;  lleynès , 
Péhii,  vices-présidents;  Gachon,  secrétaire  général; 
Bouissoii,  Eynard,  secrétaires  adjoints;  Grillon,  tré¬ 
sorier;  Rossi,  archiviste. 

Mission  scientifique.  —  M.  .1.  Goiirdon  vient  d’être 
chargé  par  -M.  le  ministre  de  1  Inslriiclioii  piililiquc 
d'aller  étudieret  d’établir  un  rapport  siirles  méthodes 
de  traitement  de  la  luxation  congénilale  de  la  lianche 
actuellement  employées  dans  l’I’iiiversité  de  Vienne. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  A  la  suite  des  épreuves 
cliniqiiis,  les  cainiidals  admis  à  prendre  part  à  la 
2”  série  des  ejireiives  ont  été  classés  comme  suit  : 
MM  '-ii.,(nt  lO  losiu  I)  ;  Carnot,  ,50  ;  Tiioinas,. 50; 
Latlitle.  19:  liroiiardel,  'i9;  Millian,  49;  Michel,  48; 
Kahn.  i8;  iNobecoiirt.  'j8  :  Lesné,  48;  Sicard,  48;  Pa¬ 
pillon  illenri!.  4,:  Philippe,  47;  de  .Massary,  47; 
(lastoii.  1,;  Lereboiillel.  ‘j7,  Giiillain,  47. 

l'.riinrvi;  okai.u.  —  Srunce  du  4  .luillet.  —  Foimi.s 
la.iMoui  s  ni:  I.  I  iii:Mii:.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Carnot, 
zO:  1  lionias.  l-.l  :  Ijallilte.  20  ;  Papillon,  20;  .losué,  20. 

Seanee  du  h  Juillet.  —  lléMorTvsiics  .xox  n  ni  nci  - 
i.i  usrs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kahn,  20  ;  Sicard,  20  ; 
Nobécourt,  20;  Brouardel,  20,  de  ôlassary,  20;  Giiil- 
laiii  (absent). 

Assistance  médicale.  Kriii:i;vi:s  i.i.i.moui.s.  — 
.Séance  du  .5'  Juillet.  —  Ont  obtenu:  MM.  Na’is, 
5  -t-  9  =:  14;  Hauser,  18  -j-  8  =  26  ;  Braiilbcrger, 
16  -|-  7  =  23;  Facdoucl  (absent;. 

.Séance  du  6  Juillet  :  Ont  obtenu  :  M.M.  Rabaiid, 
15  -)-  7  =  22;  Legiiern,  16  7  =::a  23  ;  'l'abary  (ab¬ 
sent);  Papillon,  16  -)-  7  23. 

Proscctorat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours  pour  les  deux  places  vacantes  de 
prosecteur  à  ramphiihéAtrc  des  hôpitaux  :  .MM.  Qué- 


1111,  Kirmisson,  Périer,  Diiplay,  Chauffard  et  Cour- 
tois-Siiflit. 

Externat.  —  L’ouverture  du  concours  pour  la 
nomination  aux  places  d’élève  externe  en  médecine 
vacantes  le  15  Mai  1904  dans  les  liôpiiaiix  et  hospices 
civils  de  Paris  aura  lieu  le  lundi  19  Octobre  1903,  à 
4  heures  précises,  dans  la  Salle  des  Concours  de 
1  Adniiiiistration.  rue  des  Saiiils-Pcres,  n”  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours  seront  arliiiis  à  se  faire  inserîro  au  Secrétariat 
général  de  rAdiniiiistration,  tous  les  jours,  les  di- 
inaiichi  s  et  fêles  exceptés,  de  11  benres  à  3  heures, 
depuis  le  mardi  1"' Septembre  jusqu’au  mercredi  30 
du  mèine  mois  ineliisiveinent. 

CoNiin  io.vs  ii’aumissiox  au  co.Ncociis  i;r  l  on.MAi.n  l'.s 
A  suiviii:.  —  /Ji.^positions  réglementaires.  —  Pour  les 
places  d'élève,  les  Français  et  les  étrangers,  de  l'un 
et  l'atilre  sexe,  sont  admis  à  concourir  en  satisfaisant 
aux  comliiions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  au 
moins  prises  dans  l  une  des  Facilités  de  médecine 
françaises  de  l’Etat  peut  se  présenter  au  concours 
pour  l.‘S  places  d'élève  externe. 

11  doit  produire  : 

1“  Un  certificat  de  ses  inscriptious  ; 

2“  .Son  acte  de  naissance; 

3”  Un  certificat  de  revacciuation  dûment  légalisé  et 
portant  une  date  récente; 

4"  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  délivré  par 
le  maire  de  la  conimiine  où  il  est  domicilié. 

Les  caïuliilals  qui  désirent  prendre  part  au  con¬ 
cours  doivent  se  présenter  au  .Secrétariat  général  de 
rAdniinisiration  pour  obtenir  leur  inscription,  en 
dé|)osnnt  leurs  pièces.  Les  candidats  absents  de 
Paris  on  ciiipécliés  peuvent  demander  leur  inscrip¬ 
tion  ]iar  lettre  cliargée. 

Toute  demande  d  in.scriptioii  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  alliclies  |ionr  la  clôture  des  listes  ne 
peut  être  accueillie. 

Les  extraits  de  naissance  veuaiil  des  départements 
et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  lonc- 
tionnaires  étrangers  ii  r.ôdininislralion  de  l’.Vssis- 
tance  iiublique  devront  être  légalisés. 


RENSEIGNEMENTS 


Clientèle  à  céder  à  vingt  minutes  de  Paris,  ]ioiir 
suite  du  liai!  et  très  légère  indemnité.  S’adresser  P. 
M.,  n<’  958. 

Clientèle  de  15.090  francs  à  céder  à  trois  heures 
de  Paris.  S'adresser  /'.  M.,  n"  961. 

Externe  des  hôpitaux,  troisième  année.  15  iiiserip- 
tions,  demande  remplaccmcnl  15  .Iuillel-15  Août. 
.S'adresser  P.  M.,  n”  964. 

Jeune  docteur,  vingt-sept  ans,  iiilerno  ]irovisoire 
de  deuxième  .muée,  liceneié  en  droit ,  dé-ire  reprendre 
poste  important  et  donnerait  indemnité.  S’adresser 
P.  .■!/.,  n”  965. 

A  céder  bon  poste  médical.  Rapport  annuel  12  à 
13.000  trams.  Conditions  avantageuses.  Sadrioscr 
P.  .1/.,  n”  966. 

Jeune  docteur  .lésire  prendre  suite  mi'dccin  den¬ 
tiste  il  Paris.  S  adresser  P.  .i/. ,  n”  967. 

A  céder  par  suite  de  décès  clientèle  de  9.000  francs 
susce|)nlile  d  an  g  nienta  tioii  ininiédiate,  située  dans 
une  petite  vill.’  de  Sriue-el-Uise  desservie  par  de 
noini.reiix  trains,  et  à  une  heure  de  Paris.  Pas  de 
|ihurinaeic  à  faire.  S’adresser  /'.  M.,  n"  968. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Chemins  de.  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Depuis  la  suppression  des  trains  ra[)ides  17 
et  18  entre  Paris  et  Vintiniille,  le  service  du  littoral 

luxe  li.  21  et  1,.  22,  et  pur  les  trains  rapides  7,  9,  10 
et  12. 

Le  nombre  des  places  de  luxe  i  lits-salon)  mises  ii 
la  dis]iositioii  du  public  dans  les  trains  10  et  12  qui 
assurent  le  retour  des  voyageurs  du  .Midi  vers  Paris, 
a  été  augmenté  de  manière  à  réjiondre  à  toutes  les 
nécessités  du  service. 


L’Etlitrur-Gcranl  ;  C.  NauI). 
Paris.  —  L.  Mauf.tiieux,  imprimeur,  1,  riic  Cussclle. 
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Ferrugineux  ^  Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable  ^ 
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HORS  CONCOURS. tVIEMBREdu  JURY  INTERNATIONAL.PARIS. 1900 

-  57,  Avenue  dAntin  .PARIS  - 


RHOMÂTlSMESi 
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l’olTicaeitô  de  la  Litliine. 

tNDICATIONS  : 

Il  SAUCYUTE  [  tefo nf  r®i-.r, 
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JpicTfvfTcTjÊ^/Gn^  \ 

r  éviter  la  subslHutlon  de  similaires  iii.iftif.s.  imiiuis  im  nul  ilusrs.  | 

LES  3E>BIî:I>RI3BX.,11,  Rue  Milton, PARIS clloules  Pharmacies. 
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COUTURIEUX 
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Membre  du  Jury,  Exp.  Univ.  1900 
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CllIHinU’.lENS  D’AllTIlKFOIS 


Moire  ojioque  a  vu  iiaîlro  force  voluiiies  appe¬ 
lés  à  jcler  dans  l’esprit  jiulilic  un  cerlain  dis¬ 
crédit  sur  le  cor|)s  lué'dical.  Sui'cessiveuicul  oui  vu 
le  jour  les  Mor/icolcs,  le  Mal  nrccssfiirr.  les 
l'jnbrasés,  les  Forhuns  de  la  iiicdcciiie^  fous  livres 
jieu  à  la  louange  des  médecins. 

Il  est  de  1)011  Ion,  dans  la  litléralure  courante 
et  dans  les  coiivcrsalious,  d’op])oscr  les  vérins  et 
la  conscience  professionnelle  du  corps  médical 
de  jadis  au  imqiris  de  la  vie  liumaine  que  ]irofes- 
seiit,  dit-oii,  les  nouveaux  venus  de  la  chirurgie. 

Ou  ne  saurait  trop  engager  les  «  laudatores 
lemporis  acti  »  ii  lire  ce  passage  du  livi'e  d’un 
homme  qui  a  laissé  un  certain  nom  dans  l’his- 
toire  de  la  ehirurgie  au  xix"  siècle  : 

Pour  étudier  quelques  points  sur  l’ascite, 
«  nous  fîmes,  Al.  lîretonncau  et  moi,  tpielques 
expériences,  en  1819,  sur  des  cliieus.  Nous  leur 
injectâmes  de  l’eau  pure  d’ahord,  de  l’eau  avec, 
de  l’eau-de-vie,  puis  de  l’eau  follement  chargée 
de  muriate  de  soude,  dans  le  péritoine;  mais 
nulle  inllanimatton  ne  put  être  produite  chez  ces 
animaux,  et  toutes  les  matières  d’injection  furent 
ahsoihées  au  bout  de  (juclqucs  jours.  Un  malade 
dont  l’état  ne  laissait  aucun  espoir  de  succès  à 
l’emploi  des  moyens  connus,  et  qui  était  menacé 


1^  ^  14  b  1  1  :i  II  4  Dragées  par  2i  bciires,  au  moment  des  repas. 

Niicléiuc  PliospliuKlycêratCN.  "1,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 

TUBERCULOSE  -  VOIE  HYPODERMIQUE 

GAIÂCITHINE”  LEMAITRE 

Aniponles  1  c.c.,  0,10  cgr.  lécithine  pure,  O.IOcgr.  gaïacol  crisl. 

M.  PÉL.01LLE, pliarm.,  2,  faubourg  Saiut-Denis,  Paris 

StlIT-OALHIBit  BADOIT 

H  AM  AMELINE-RO  Y  A  :  Tonique  vasculahr.. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

iHPOIlLES  BOISSÏ  * 

Médication  Aicaline  économ  que. 

(iOMPBCMÉS  VICHY-ÊTÂT 

e  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  Vi  à  15  pour  un  litre. 

f"rgatiou  pour  régime. 
wMllMDMIvM  Congestion. Constipation. 

B  I  "PUi  8  Al  l°*  Il  Si  SLtPk  dosée,  à  0,20  centitjramnies  de 

LtwiBMIvU  lécithine  pure  par  cuillerée  à  café 
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d  iiiio  mort  pi-oc-liaino,  fui  soumis  à  la  iiu^iuo 
(•preuve.  Il  sueeouilia,  luais  aux  progrè.s  do  son 
liydropisie,  (U  parcu;  ([u'utu'  parlio  du  licpiide  qui 
s  (itait  épaueliéo  dans  I  épaisseur  des  parois  du 
voiili-o  y  /il  naîiro  uu  érysipèle  gangreneux'.  » 
L’exiu'rieucn  idait  osée;  elle  fui  désaslreuse. 
Paflez-nioi  du  lion  vieux  leni|)s. 

P.  Dksi'obbks. 


PRATIQUE  cm RURG IGA I .E 

UN  LIT 

POUR  LA  PRÉPARATION  UES  OPÉRÉS 

y\u  fur  et  à  mesure  des  jierfeclioiiuciuenls  de 
rinstallalion  liospilali('‘re  se  eonslruisenl  de  nou¬ 
veaux  appareils  dont  l’ulililé  ii'esl  pas  longue  à 
démonlrer.  .Sans  doute  le  eliirurgieu  sV’loigne 
peu  à  peu  de  l’idéal  d'aulaii,  oii  nue  même  jiiiiee 
servait  de  vesliaire  et  de  lavalio  pour  l'opi'i-aleur, 
de  salle  d  anesllu’sie,  de  nelloyage  el  ddpi'i'aliou 
pour  le  malade,  l’ai'uii  les  di'peudaures  ui'ees- 
saires  d'une  salle  d'oiii'ialiou  digue  aeluellemenl 


de  ce  nom,  est  la  sali.'  d’auestliésie  el  de  pri'pa- 
raliou  de  l'opiu'i'.  I)aus  relie  salle  doit  être  uii 
lit  permellant  le  nelloyage  du  malade,  .l'ai  visité 
en  I' rauee  el  à  l'i'l ranger  uouilire  de  salles  de  ce 
genre,  mais  je  ii  v  ai  pimais  vu  de  lit  praticpie. 
C’est  doue  pour  eomliler  une  lacune  (pie  j’ai  fail 
eousiruire  par  la  .Maison  Daupliiuol  le  lit  doul 
voici  la  (lescriplion. 


—  362  — 


Ce  lit  eomiirend  uu  liàti  en  lulies  creux.  Le 
dessus  est  formé  de  ti'ois  jiarlies  :  nue  fixe 
l^lig.  2, 1''),  sur  hupielle  est  un  coussin  imperméable  ; 


une  seconde,  mobile  (1$),  constituée  pai-  un  plateau 
en  zinc  largement  perforé;  une  Iroisiiime  (A), 
l'ormée  par  uu  plateau  eu  zinc  incliné.  Au-dessous 
de  la  partie  moyenne  15  est  une  cuvette  en  léile 
émaillée  destinée  à  recevoir  tous  les  liipiides  pro¬ 
venant  à  la  fois  du  [ilatcau  15  el  du  plateau  A; 


celle  ciivelle.  ])ar  le  lube  IJ,  aboutit  à  un  seau  I'!. 
I. 'ensemble  du  disposilif est  sulfisammenl  indiijiU' 
par  la  ligure 

Le  plateau  A  esl  un  ajout  ipie  l’on  ])cul  enlever; 
s'il  est  supprimé,  la  table  olfre.  vue  de  face,  la 


Samedi,  11  Juillet  1903. 


disposition  indiquée  sur  la  figure  :1 .  Si  l’on 
adapte  à  la  table  des  croissants,  on  obtient  la 
disposition  indiquée  par  la  figure  4. 

Il  esl  aisé  de  comprendre  que  pour  toutes 
les  opérai  ions  portant  sur  le  thorax,  le  ventre  el 
les  membres  inlérieiirs,  le  nelloyage  du  malade 
devient  des  plus  aisés  ;  (c  lUitddc  s'écoula  toujours 


pur  la  riiocllc  clttiis  la  seau.  Pour  les  opérations 
jiorlaul  sur  le  vagin,  le  périm'-e,  l’anus,  le  net¬ 
toyage  esl  non  moins  facile. 

Toutes  les  pi('!ces  du  lit  sont  naturellement 
démontables,  .l’ajoute  spie,  vu  sa  simplicité,  ce 
lit  ne  peut  jias  être  d’uu  |irix  élevé. 

1'.  .I.VVI.IÎ. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

'l'raiteiiient  de  la  syphilis  paiidant  la  grossesse 
par  l'huile  grise. 

Toute  femme  enceinte  sypbililicpie,  -  -  (pie 
celle  syphilis  soit  iiulérieure  à  la  gi'ossesse  ou 
(pi’elle  ail  été  ac(|uise  au  (uiiirs  de  la  grossess(!,  - 


CLIN  &  C'o  -  F.  CO  MAR  &  FILS  &  Ci»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  55. 


Samedi,  11  Juillet  1903. 


toute  femme  ayant  conçu  d'un  syphilitique  doit 
3tre  soumise  au  traitement  spécifique  ;  c’est  là  un 
axiome.  Il  ne  se  trouve  plus  por.sonne,  à  l’heure 
actuelle,  pour  dire  que  le  mercure  est  funeste  au 
fœtus  et  pour  lui  attribuer  des  méfaits  dus  en 
réalité  à  la  syphilis.  Un  autre  point  sur  lequel 
tout  le  monde  est  d’accord,  c’est  qu’il  faut  donner 
le  mercure  dès  le  début  de  l’infection  ou  du  moins 
dès  qu’elle  a  été  diagnostiquée.  Mais  comment 
doit-on  donner  le  mercure  ?  A  quelle  préparation 
doit-on  recourir?  Telles  sont  les  deu.x  questions 
que  se  pose  tout  d’abord  le  praticien  et  ([ue  s’est 
posées  également  M.  Isay  dans  sa  These  inaugu¬ 
rale  (Paris,  Mars  1903).  S’appuyant  sur  les  ré¬ 
sultats  obtenus  dans  les  services  de  M.  de  lîeur- 
raann  à  l’hôpital  Saint-Louis  et  de  M.  Bonnaire 
à  la  Maternité  de  Lariboisièi'e,  M.  Lsay  conclut  en 
préconisant  l’emploi  des  injections  d’huile  gidse 
dans  le  traitement  de  la  syphilis  des  femmes 


les  avantages  des  injections  mercurielles,  et,  en 
particulier,  des  injections  insolubles,  M.  lsay  éli¬ 
mine  successivement  les  dill’érenls  sels  insolubles 
susceptibles  d’èlre  injectés  et,  en  particulier,  le 
calomel,  le  plus  actif  sans  doute,  mais  dont  les 
injections  sont  aussi  les  plus  douloureuses,  et 
donnent  lieu  trop  souvent  à  des  nodosités  et 
même  à  des  abcès.  11  ne  relient  tinalemeiU  que 
l’huile  grise  qui,  si  on  l’emploie  à  doses  suflisam- 
ment  fortes,  donne  exacteinenl  les  mêmes  résul¬ 
tats  que  le  calomel  sans  ollrir  les  inconvénients 
de  ce  derniei'.  Les  injections  d’huile  grise  sont 
toujours  parfaitement  supportées;  la  douleur, 
dans  la  majorité  des  cas,  est  nulle;  en  tout  cas, 
elle  n’est  jamais  comparable  à  ce  (jue  ressentent 
et  décrivent  les  malades  (pii  ont  reçu  des  injec¬ 
tions  de  calomel.  De  même,  riuüammatiou  locale 
consécutive  à  la  plupart  des  injections  de  sels 
insolubles  fait  toujours  défaut  après  les  injections 


faites  à  130  femmes,  M.  Lévy-Bing  n’a  pas  eu 
un  seul  abcès,  môme  pas  le  moindre  gonflement 
de  la  fesse;  il  n’a  eu  que  10  indurations  dont  la 
plus  grosse  n’atteignait  pas  le  volume  d’une  noi¬ 
sette.  Jamais  il  n’y  a  eu  d’accidents  d’embolies 
causés  par  l’huile  grise.  La  stomatite  consécutive 
est  exceptionnelle  :  à  1/2  pour  100  des  cas  traités 
par  Lévy-Bing;  elle  cè(le  d’ailleurs  facilement 
à  l’emploi  de  l’eau  oxygénée  pure  (attouchements) 
ou  étendue  de  quatre  fois  son  volume  d’eau  (gar¬ 
garismes).  11  n’y  a  ([u’une  seule  contre-indication 
aux  injections  d’huile  grise  :  c’est  l’albuminurie. 
Dans  ce  cas,  il  vaut  mieux  recourir  aux  injections 
solubles  à  faibles  doses  (hiiodure,  benzoale  de 

Lorsijue  ralbuminurie  est  très  abondante,  on 
])cul  songera  l’existence  d’une  néphrite  syphili- 
ti([ue  ((1.  Lyon)  :  dans  ce  cas  l’usage  de  1  huile 
grise  serait,  au  contraire,  indiqué. 

Nous  ne  décrirons  pas  ici  la  technique  des 
injections  inlra-musculaires  qui  s’appli([uo  à 
l’huile  grise  et  ([ue  nous  supposons  connue  de 
tous  les  praticiens.  Disons  seulement  que,  d’après 
M.  lsay,  l’huile  à  employer  doit  être  de  |)réfé- 
rence  à  40  pour  100  de  niei’cure,  que  la  meilleure 
seringue  est  celle,  de  Barthélemy  (dont  chaque 
division  correspond  à  4  centigrammes  de  mer¬ 
cure  métallique  avec  l’huile  à  40  pour  100),  (pie  le 
lieu  d’élection  pour  l'injection  est  situé  sur  le 
milieu  de  la  ligne  ([ui  joint  le  sommet  du  pli 
interfessier  à  l’épine  iliaipie  antero-su|)ericuic, 
qu’il  faut  piquer  allernativoment  la  fesse  droite 
et  la  fesse  gauche  ;  enfin,  qimi  cliaipie  scance  il 
ne  faut  injecter,  en  moyenne,  ipie  .ô  à  7  ceiiti- 
graiiimes,  soit  5  à  7  divisions  de  la  seringue  de 
Barthélemy.  Quant  au  mmibre  d  in]eclions  à  faire 

d’un  syphilitique,  voici  les  rc.gles  lixetm  a  (.e 


mariage;  merc  saine  :  une  injection  par  mon 
la  mère,  le  plus  tôt  possible. 

b]  Syphilis  du  père  datant  de  un  ou  deux  at 
mère  saine  ;  une  injection  par  semaine  à  la  m 
pendant  six  mois,  avec  repos  de  trois  semai 
après  chaque  série  de  six  injections;  une  inj 
tion  toutes  les  trois  semaines  seulement  à  la  lin 
la  grossesse. 

c]  Père  et  mère  syphilitiques,  mais  sans  at 
dents  au  inomenl  de  la  grossesse  :  une  inject 
à  la  mère  tous  les  (juinze  jours,  puis,  vers  la 
de  la  grossesse,  une  seulement  tous  les  mois. 

d]  Mère  en  pleine  syphilis  pendant  la  grosses 
traitement  intensif  jusqu’à  la  fin  de  la  grosses 
c’est-à-dire  par  séries  de  six  piqûres  (1 
semaine)  avec  intervalle  de  trois  semaines  et 


Voyons  maintenant  les  résultats  de  ce  Ira 
ment,  tels  qu’ils  ressortent  des  observations 
M.  lsay.  Ces  résultats  peuvent  se  résuiucr  cou 
il  suit  : 

La  femme  enceinte,  traitée  par  l'huile  grise 
jour  oii  elle  a  été  infectée,  si  la  syphilis  est  p 
térieiire  à  la  conception,  ou  dès  le  début  di 
grossesse  si  la  syphilis  lui  est  antérieure,  m 
toujours  scs  grossesses  à  terme;  si  le  traitem 
ainsi  c.oiiimencé,  a  été  bien  suivi,  l’enfant 
sain  et  indemne  de  syjihilis. 

Les  femmes  traili'es  trop  l-ard  ou  n'ayant  s 
(ju'iin  iiomlire  insufllsanl  d’injections  n  onl 
avortement,  ni  accoiichemenl  d  enfant  iiior 
maci-ri'-;  dans  ce  cas,  renfant  meurt  quelc 
jours  ajiri's  la  naissance  ou  bien  présente 
syphilides  éclatant  dans  les  premiers  mois. 

Chez  les  femmes  traitées  on  ne  note  pas  d 
dramnios;  le  jilac.enta  ne  dépasse  jias  sensi 
ment  le  poids  normal;  enfin,  les  accidents 
(pieux  ou  cutanés,  sauf  cependant  la  pigme 
lion  sjiéciale  du  cou  (collier  de  Vénus),  guéris 
l'apidcmenl. 


Per  0rgaaiq,u©  Vitalisé 

ÂMÊMIE,  CHLOROSE, 
ÉPUISEMENT,  NEURASTHÉNIE 


La  Véritable 


Découverte  à  rorigiiie  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUIVlULÂTfVË 

Chlorhydrate  Adrénaline  Takamine,  Solution  IjlOOO'^ 
iPARKE,  ëMlB  et  C',  'Detroit,  New-York  et  Londres 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  G",  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  TARIS 
(Exiger  cetie  n  argue  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


COMPRIMES 
i|l  deThiOCOl  Roche  | 


Huile  suliitee  sodique  suilurée 

qui  contient lOVodeSOUFRE 
Succédané  de  TICHTYOL. 

Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 
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iJIQDOFÔRMË  TAINEl 


duii'i'  les  inèiMi's  l'ITets  i|u  '  riiKlol'orme  ordiiiairc,  eumme  cclul-ci 
il  rsl  anesthésique,  désinfectant  et  antiscrofUleux  ; 
c'ost  surliiul  un  iiKont  cicatrisant  de  preiiiier  ordre,  dont  l'oriK 
CiiiMlé  es!  ini'.oinpiirnblo  dans  le  trailcment  de  toutes  les  affections 
chancreuses  et  do  toutes  les  piales  vives,  accidentelles  ou  chirur¬ 
gicales,  en  un  mot  de  tout  e.e  i|ui  est  justic.ialtlc  de  riudoformc. 

Son  applieation  direetc  sous  forme  de  poitdre  nu  de  pommade  est 
pn'dërahie  1  tout  antre  uutde  d’mnpioi.  Dans  res  rouditions,  ou 
arrive  à  rdaliser  des  pansements  RIGOUREUSEMENT  INODORES* 
)SÉE  ce  qui  est  impossible  avec  rlodoforme  et  ses  préparations, 
in  spécialisé  de  S  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

s.uN  SPEciricR:  DIIODOFORIHE  TAINE 

I,  7,  Rue  du  Marché-Saint-Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  îcs  IMiarmiiiies. 
:ro3-  Socistâ  Fiançalse  de  Produits  Ptarmaceutlques,  9,  Ruo  de  la  Perle,  Paris. 


r=:  la  diachusine 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canerdides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  inlva-lumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


i'LÜSOFORIVIpeH 


I  NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQÜE  PETBülT  US.  MAUVAISES  0DEUR$~1MIM 

'  BOOIgrË  oiiaiSAl.E  PAHlBnaiME  D'ANTIBEpiBIK'  ïs^ 


Remplace  l'Acide  Phonique,  le  Coaltar,  le  Sublime,  e 


ANTISEPTIQUE  aux  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


-  ■  ctiiiiloycr,  pour  exciter  Ic.s  fonctions 
H  de  la  nutrition,  la 

I  PERSODINE  LUMIERE 


CRYOGENINE  LUMIERE 


Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 
.SV/,  Comprimés,  Ampoules,  .S’tfpon,  Lentilles 


RHUMATISMES.  NEVRALGIES, GOUTTE 

'Ti'a.it.ôs  avec  îSxaccôs 

|  battiwee 

du  Docteur  Jk.iidré  GrlGrOJST 

Préparés  avec  VUifllürènB  du  Dr  Paul  Bouhcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylalo  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliquo  combiné. 

Le  Modo  d’Emplol  accompasno  chaque  Flacon.  —  Envol  d' Échantillons  à  MM.  las  Docteurs. 
_ DËI’Ot  :  Pharmacie  A.  GtIGrOlV,  7,  Rue  Coq-H6rcn,  PABI3. _ 


“Ulmarène 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitouioni  du  RHUMATISME  ! 


99  du  D'  Paul  BOURGET, 
l'ahritlué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  il  Montoroau. 

■Succédané  l.\OI>OltE 
du  .‘^alicylalc  de  inélhyle 
sous  toutes  ses  formes. 


cylées.  Il  coiitieiit  75  p.  100  d’Acidc  salicyliquo  combiné,  il  peut  être 
administré  à  riiiléiieur.  (Voir  la  thèse  île  iM.  le  I)’’  IIiiikht.  Namt,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON.  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poilrinc,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  l’anama  etGoudron,  S.  iXaphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufre,  S.  Goudron  et  Naplitol  (pour /ei' .ïoùia- 

de  la  chevelure,  do  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  /' 

s.  Tiiïinoi  O^'^iai'yoïTsuî- 

y  ^/s.  Jloraüi,  s. 

s.  III  iiiio  (.1  *  S.  Oouaron  lioriqiié.  — 

l)*'"  i\  /S.ioiliiaay.iriiide. — s.nmi'- 

/  ‘‘UT't^lît'^'îVodtnKircure. — S. au 
./Tannol'oriiic  conlre  les  sueurs. — 
/ S.  au  B.  du  Pérou  et  Pél rôle  conlre  la 
JT O'  /  parasih's. 


ellicules,  4-  / 

inées).  z' 

P  /àVlchthyo] 

/  S.  Panama  e  . 
V  .O  /  Ichlhyol,  S.  Sul- 


"  *  /  SS 

m 


m 


SAVON  DENTIFRICE 


Z  ^  Çy  /  VIC3-I3B3I=t 

Ç  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l'enlrelien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

a  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  rmx  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

IMiariiiacic  VKïlKR,  12,  boulevard  lloniic-IVoiiYcilc,  l'AINS 


ISOURCE  BADOITl 


(  CAUDET^BLE  SANS  RIVALE.- U nluiLésè 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


O  gr.  10  centigr.  do  Corps  Thyroïde  Irais  d 


- .  V  ->?t’’^?  ■  '‘..U-  ■  - 

liMiiriH 


SIROP  DE  RÂIFORT  IODE 

PHI'U’ARK  A  FJ^Oin 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

Combinaison  inlinio  lio  l’iocio  avec  le  sue  des  plantes  aniiscorbuliqiie 
/  Toujours  bien  loléré,  il  est  pour  les  inédeciiis  un  puissant  aiixiliai 
)ur  combatlre  chez  les  enfants  le  lyiupliatlsnie,  le  racliitisme, 
litre,  renpurpenient  et  la  suppuration  despiaiides  du  cou.  les  pourme 
les  croûtes  de  lait,  les  éruplious  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 
5  cantigrainmos  d'iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  iV  la  i^lrarmacio  VIAD,  1,  rue  llourdaloue. 


MORRHUOL  GRÉOSOTÉ  de  GHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CAPSULES 


Sulfate  le  Quinine 

de 

PELLETIElî 


3  CACHETS 


I  d’amertume,  f.irilito  ^ 

II  ot  sriluoilile  naran-  pES 

d’ell(‘.>i  |iorlo  le  nom  V., 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 
iactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  di'livreiit  egaleineiil  en  capsules  de  10 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL 

nombreux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  nom  île  lilueli, 
éon  Bloch,  de  (Jenève.  a  l'iionneur  d’infonner  le  corps  médical  nue  seuls  sont 


chaque  Ihnrmomèire  a-l  numérolc  et  acconmagné  d'un  Iliilleliii  de  cuiilrôle  du  Ltibo- 
raloirc  des  Arts  et  Métiers  altestaut  son  fonctionnement  irréprochable  ot  sa 
rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

les  TDBnoniètres  niÉDicattx  ie  l6on  BLOCB  se  trouvent  Maison  COILIN,  me  ie  l’École-fle-MÉloeine,  B,  à  Paris. 


Traitement  les  AFFECTIONSiiiESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  f  m  / 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  doi’estomacda Porc  vivantpar  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumarlln  -  Télàph.  3-45-S6  -  el  luules  Pliarniacics. 


EUKINASEi 

UüPEPTiauE  imisTim% 


H.  CARRION  &  C 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Pi 


IPANCRÊATO-KINASE 

VBIGESTIF  PÜISSAMT  l 


PIATOREL 


POUR  LA  France  ;  28,  Rue  Joubert,  Parit 


SUPÉRIORITÉ 
INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie 
de  Morue 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 


APPROBATION  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 


SIROP 


DEPOT  GENERAL  s 

5,i'ueTürsoî,PeRI8(9l 


1 1^  à  TEXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 

CHLOROSE 

LYMPHATISME 

SCROFULE 

RACHITISME 


ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


I.A  PRESSE  MEDiCALE,  N»  55. 


Samedi,  11  Juillet  1903. 


Y.  K.  M. 


1903  lütatluns  du  £>ud-E:st  de  la 


tloNuiTioN  i>i  voïAiii;.  —  1.  La  ville  de  Toulouse 
est  prise  cuiiinie  point  de  coiieeniration  do  tous  les 
voyageurs.  Cliaeuii  s’y  rendra  isolénu'iit  ; 

l’our  arriver  à  Toulouse  ((lare  eoiniiiune  au.v  Com¬ 
pagnies  liu  -Midi  ev  d Orléans;,  toutes  les  Compagnies 


gré,  dans  la  journée  du  9  Septembre  ou  le  malin  du 
10  Septembre.  Pour  eeux  qui  choisissent  le  9  Sep¬ 
tembre,  nous  assurons  leur  dîner  et  leur  coucher,  à 
Toulouse,  à  la  condiliou  qu’ils  nous  préviennent  dix 
jours  d'avauee. 

11.  Ue  Toulouse  à  Lyon,  les  voyageurs 
visiteront,  en  groupe,  les  stations  suivantes  : 
Salies-du-Salal,  Aulus,  Ussal,  Ax-les-Ther- 
nies.  Les  Lscaldes,  Piiigcerda,  Ponl-Rouieu, 
Mont-Louis,  Carcanières,  Alcl,  Molitg,  Le 
Veruet,  Amélie-les-Bains,  Prats-de-Mollo,  la 
Preste.  Le  lloulou,  BanyuIs-sur-Mer,  La- 
uialou.  Moiitinirail,  Vais,  le  Mont  Pilât. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se 
leront  en  1'”  classe  et  par  train  spécial. 

Prix  a  lorlait  :  350  francs  par  personne, 
payable  en  s  inscrivant.  Ce  prix  comprend 
tous  li’s  Irais  de  voyage,  depuis  le  dîner 

ment  où  les  voyageurs  se  sépareront  à  Lyon 
(le  mercredi  23  Septembre  dans  la  soirée  ou 
le  jeudi  iiiatiii  2''i  Septembre,  an  gré  de  cha¬ 
cun)  :  trajet  en  clieiniu  de.  fer,  voiture,  hô¬ 
tels,  nourriture,  transport  des  bagages, 
pourboires. 

Pour  s  inscrire  eus'oyer  :  1.  Son  adhésion 
à  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln, 
Paris  (8"):  1“  Son  nom  et  son  adresse  lisi¬ 
blement  écrits  ;  2»  l’indication  de  la  gare 
d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangers, 
la  gare  d'accès  sur  le  territoire  français. 

11.  Sa  sousc.ri|ition,  350  francs,  ;i  M.  le 
directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Agence  B., 
Compte  V.  L.  M.,  Place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au 
25  Août  3903,  terme  de  rigueur. 
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seaux,  du  mardi  I"'  au  niii 
iM.  Drrleu.x.  iîein,  du  ni 
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i.\,  du  lundi  5 


1  indus,  à  2  heure 
nilredi  Iti  Vlctidire 
1res.  .M.  Biche. 


-  1.  Praliipic  de  l'e.xaniei 
di-  la  skiiiscopie.  11.  Pathologie 
i.  III.  (.Iiiriirgie  des  |iaupières 

fîtes.  \  .  Les  Ueraliles.  N  I.  Les  iridocvdltes 
icoiim  \  lll.  Cataractes.  L\.  Diagnostic  de.' 
is  du  fond  de  l  o.-il.  X.  'l'raumatismes  dt 
ms  consi'iiui  riccs.  \i.  .Silial)isine.  Xll.  Cor 


s  les  docicnrs  Ira . us  et  élrangers, 

indiauts  imiuat  ririilcs  a  la  f  acuité  sur 
1  di?  la  ipiiltancc  île  versemeiil.  Les 


liisqii  au  mots  di  I).  (i  uibii  lid'  n  ou  a  dirige  21,0.10 
eondamnés  doul  :.222  sont  morts,  soit  le  tiers 
environ,  (.on  traire  meut  a  ce  qui  so  passe  .5  la  (  ■  n>  aui., 
j  le  paliidisiuc  ne  c-ause  que  peu  de  deces.  l.a  lctli.'bO 
■  est  due  surtout  a  la  diarrliee  et  a  la  d^  seiitei'ie,  .” 
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\  audilcucs  qui  eu  iei'onl  la  driii 


la  présenlalun 
.\1M.  les  étud 

Les  bullolit 
roui  délivrés 


mpli 


Les 


dnds 


s  de  versement,  i-elatifs  au  cours,  so-  j 
lit  serrét allai  de  la  l'arnllé  (guichet  | 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  ' 

iidileiirs  devront  lotijoiirs  être  munis  de  leur 
ver  l'indic.'ition  des  sortions  ipi  ils  anruiit 


Hôtel  Dieu  Clinique  ophtalinologique' .  —  M.\L 
lîoclum-Duvigiiand.  iMoiillius  i:t  Beidni  eommence- 
ronl.  le  20  .Inillet  proeliaiu  à  ‘2  heures,  ii  la  clinique 
lie  1  Hôtel-Dieu,  une  serie  de  cuulérences  avec  e.\a- 


Paris  et  Dcpn,rloments. 

Un  triomphe  du  féminisme.  Xotre  collaibora- 
riec,  M"'  ,S.  Broido,  ipii  Teeerinnent  a  pris  son 
llplômc  de  méclerin  eolonial.  doit  fmbarqner  ■jiro- 
•liaiuenniil  en  qualité  de  inédcein  sanitaire  maritime 
i  bord  d  lin  bateau  de  la  Com|)agiiie  de.  navigation 
.■i.vie  de  .Marseille. 

M"''  Broido,  la  iireinlère  feinine  <|iii  ; 

,111  poste  de  niéileein  sanitaire  maritime,  doit  navi- 
t;-Hi  r  sur  la  Méditerranée. 

Colonies  françaises. 

Morbidité  et  mortalité  des  forçats  en  Guyane  et 
en  NouveUe-Calédonic.  . —  3'’  Ln  Ciiyaitc,  sur 
;>L>.l0:i  transportés,  de  3852  it  1895  inclus,  il  en  est 
mort  L').078.  soit  un  [leii  |)lns  de  la  moitié.  Sur 
I.'UOO  dérés,  4V2.9  sont  dns  au  paludisme  ;  8 1 .3  à  la 
iliarrliée  cl  à  la  ilysenierie  :  <>'2.''i'2  à  la  tiibereii- 
lose;  'iV  aux  allecliotis  pulmonaires;  2V.;i  à  la  lievre 
lyivboïJe; 

2“  Lit  Xouvelle-Calédonic.  de|»uis  le  9  Mal  1804 


Il  du 


Pu 


t.  lubereulose.  MO; 


1  U 


»  Ivpboî'de  107.8:  les  atieclious  pulmonaire; 


Eirangar. 

Médecins  de  chemins  de  fer  pour  les  longues  dis¬ 
tances.  Le  ministre  des  travaux  publics  en  aîussic 
éludiela  question  delà  eiréation  denouveJles  fonctions 
de  médecins  de  chemins  do  fer  qui  ac.eoinpagiieraieul 
les  IraiTis  faisant  de  longs  trajets.  On  sait  que  les 
trains  en  Bitssie  restent  eu  roule  plusieurs  jours, 
les  distanees  iBaut  trop  grandes. 

Contre  les  cagarettes.  —  L.i  Chambre  des  députés 
du  Canada  a  adopté,  à  la  majorîté  de  103  voix 
contre  'i2,  le  bill  sur  la  déîease  de  fabrication, 
irimporlalion  et  de  vente  des  cigarettes.  Si  le  gou- 
verneineiit  ne  [irolile  pas  de  sou  droit  de  veto,  oc 
bill  leeevra  force  de  loi. 

Guerre  aux  chats.  —  La  direction  médicale  de 
■UocUort  1  Illinois  I.  considérant  que  les  chats  sont  les 
agents  proiiagateiirs  Je  diverses  maladies  iiilec- 
tieiises.  a  pris  iiu  arreté  d’a,pres  lequel  les  chats 
liabilanllts  maihons  dans  Usquilks  il  j  avant  des 
cas  de  searbitiiie  de  diphierie  et  de  eerlaiiies  autres 
maladies  luleclieiises  devaient  ell  e  tues. 

Les  afiaîres  sont  les  aflalres.  —  D’ajnes  le 
correspondant  de  Lisboime  du  /Jerliner  JagehUiH, 
le  prîiiee  Praneois  Charles  de  Hoheiilohc  aurait 
adressé  au  Conseil  des  iiiinislres  du  Portugal  une 
demande  jiour  obtenir  la  eoneessioii  exclusive  des 
samiloria  pour  tuberculeux  à  Madère. 

T.e  i«rinre  ofl’re  à  1  Liai  du  Portugal,  ou  à  telle  ins- 
liliilioii  eliaritable  qui  serait  désignée,  le  tiers  du 
béiiéiice  net  ainsi  qu’un  dépôt  de  .500.000  friiucs. 

Il  s’engage  à  fonder  une  société  au  capital  de 
40  uiillioiis'el  à  rrécr,  d  iei  deux  ans.  deux  grands 
sanatoria  payants,  et  un  pour  iiidigeiils. 

Le  présidènl  du  Conseil  a  domuiiilé  le  préavis  du 
diiceleur  de  l’iiislitut  gouveriiemeiital  jiüiir  la  lutte 
aiililiibei  culeusc. 
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Samedi,  Il  Jiiillel  1903. 


Les  moustiques  et  les  couleurs.  . —  M.  Suckell,  de 
Chicago,  vient  d’eiitreprelidi-e  de  nonibi'L'Uscs  recliBi'- 
clies  sur  les  couleurs  reclicrcliéos  par  les  mous¬ 
tiques.  Le  noir  et  le  rouge  les  attirent  en  graud 
nombre.  Ils  n’ont  pas  de  sympathie  du  tout  pour  le 
jaune.  Au  point  de  vue  pratique,  cela  ne  manque  pas 
d'intérêt,  comme  le  inontrent  les  conclusions  que 
lire  l’auteur  de  ces  recherches  :  il  déclare  tout  sim¬ 
plement  que  si  l’on  veut  cesser  tout  coiuiuerce  avec 
celte  bestiole  malfaisante  appelée  moustique,  il  faut 
peindre  les  maisons  et  apliarlemenls  en  jaune  et  ne 
porter  que  des  vêtements  de  même  couleur! 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Kraia  vs.s  ohai.cs.  — 
Séance  du  7  Jiiillel.  —  Syniplôfiies  et  diagnostic  de 
la  Inhercnlose  rénale.  —  ünl  obtenu  :  MiM.  Sergent, 
•li);  Philippe;  Gaston,  19;  Micliel,  20;  Milian,  19; 
Lesnc,  18. 

Séance  du  H  Jtlillel.  —  lürumivn  ci.ixnjui;.  — MM. 
Miciul,  20;  Carnot,  20;  Josuc,  20. 

Assistance  médicale.  -  -  iirucuvcs  cLiMQi  iis.  — 
Séance  du  1  Juillet.  —  Ont  obtenu;  MM.  Savoi-nin, 
10  7  =  17;  Abrainholf,  17  -[-  7  =  2'!;  Ketler, 

17  -1-  9. 

Séance  du  S  Juilicl.  —  Ont  obtenu  :  M‘''“  Ungaucr, 
17  -f-  7  =21;  MM.  Salmon,  19  -j-  9;  Labussière, 
10  -|-  8. 

Prosectorat.  —  Le  jury  du  concours  pour  les 
places  de  pi-osecteur  à  l’amphiihéàtre  des  hùpitau.v 
est  présentement  conqtosé  comme  suit:  M.M.  Quénu, 
Kirmisson  cl  Chaull'ard,  qui  ont  accepté  ;  MM.  Lejars, 
CanqjCuon  et  VVi<lal,  qui  sont  désignés,  mais  n’ont 
point  encore  envoyé  leur  adhésion. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  27  Juillet 
prochain  s’ouvrira  à  la  ]''ai-ulté  de  médecine  un  con¬ 
cours  pour  l’emi)loi  de  prosccleur  d’anatomie. 

r,a  duréi;  dus  fonctions  de  prosccleur  est  lixéc  à 

Le  Irailenienl  attaclié  à  cet  emploi  est  de  1 .20n  francs 
l.ar  an. 

Les  candidals  a  ces  fonctions  devront  faire  par¬ 
venir  au  secrétariat  de  la  l■'acull<■■  avant  le  20  Juilicl  : 

1“  line  expédition  dûment  légalisée  de  leur  acie  de 
naissance  ; 

2^*  Leur  diplôme  de  docteur  en  mé-rlecim'; 

l!"  Un  exemplaire  de  leni-  thèse  et  de  chacun  de 
leurs  mémoires  scientiliques. 

Les  épreuves  du  concours  sont  au  nombre  de 

I"  Une  préjiaration  durable  d’anatoniie  pour 
l’exécution  de  laciuelle  les  candidals  auront  un  délai 

2"  Lue  composition  écrite  dont  le  su  jet  i)orte  sur 
l’anatomie,  1  histologie,  l’endjryologic  cl  l.i  ]ihysio- 
logie; 

Une  leçon  orale  sur  un  sujet  d’anatomie; 

ia  Une  opération  sur  le  cadavre. 

liuHn,  les  candidats  devront  déposer,  avant  la  der¬ 
nière  épreuve  du  concours,  un  mémoire  manuscrit 
indiquant  les  particularités  iinportaules  qu’ils  auront 
découvertes  an  coui'S  de  leur  préparation. 

Hôpitaux  tic  Lille.  —  Le  Comité  de  rAssociation 
amicale  des  .Anciens  Internes  en  médecine  des  hôpi¬ 
taux  de  Lille  a  l’honneur  d’aimoncei'  à  MM.  les  Inter¬ 
nes  titulaires  de  deuxième  et  troisième  années  cpic 
deux  concours  seront  ouverts  le  vendredi  24  Juil¬ 
let  19011,  |)Our  l’obtention  de  deux  prix,  l’un  de  méde¬ 
cine,  l’autre  de  chirurgie  et  acconchcinents. 

Les  candidats  devront  faire  connaître,  an  ’l'résorier 
de  l’Association,  leur  intention  de  pi-endre  part  aux 
épreuves,  au  moins  dix  jours  avant  rouverture  dn 
concours.  Ils  devront  lui  faire  |)arvenir  en  mênn; 
temps  leur  mémoire. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  pour  la 
nomination  ii  deux  places  de  médecin  adjoint  des 
hôpitaux  de  lîordeaux  (pii  devait  s'ouvrir  le  21!  Juin 
dernier  a  été  reporté  au  10  Novembre  prochain,  avec 
lin  nouveau  jury  qui  sera  désigné  ultérieurement. 

Écoles  de  médecine  navale.  —  Des  concours  jiour 
quatre  emplois  de  professeur  dans  les  écoles  de  mé- 
(ieciiie  navale  seront  ouverts  au  jiorl  de  llresl,  le 
ü  Octobre  19011,  savoir  : 

A.  Concours  pour  la  chaire  de  chimie  biolo¬ 
gique  dans  les  trois  écoles  annexes  de  médecine  na¬ 
vale  de  Brest,  de  llochefort  et  de  Toulon. 

U.  Concours  pour  la  chaire  de  pathologie  in¬ 
terne  et  théraiieuliqiie  à  l’école  du  service  de  santé 
de  la  marine  à  Bordeaux. 


—  Un  concours  pour  l’emploi  de  prosecteur  d’ana¬ 
tomie  il  l'école  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon 
sera  ouvert,  dans  ce  port,  le  1“'  Octobre  1903. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale  et  école  prin¬ 
cipale  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Les 
candidats  qui  sollicitent  leur  admission  dans  une  des 
écoles  annexes  de  Brest,  Uochcforl  on  Toulon,  doivent 
se  faire  inscrire  du  lü  Septembre  aU  U''  Octobre,  à 
la  préfecture  du  déparlemenl  où  est  établi  le  donii-  | 
cile  de  leur  famille  ou  de  celui  où  ils  iioursnivent  | 
leurs  études.  Les  dossiers  sont  transmis  au  ministre  , 
de  la  marine  parles  préfelB,  ayant  le  Jô  Octohre,  dé¬ 
lai  de  rigueur. 

Tout  candidat,  lors  de  son  inscription,  doit  justi- 
lier  : 

1“  Qu’il  est  l'’rançais  ou  naturalisé  Français; 

2“  Qu’il  est  âgé  de,  dix-sept  ans  au  moins  au 
!“'■  J;iiivicr  qui  suit  la  date  de  l’admission,  ou  ipi’il 
n’est  pas  susce])tible  d’être  appelé  sous  les  drapeaux 
au  mois  de  Novembre  de  l’année  de  l’admission; 

3“  Qu’il  a  été  vacciné  avec  succès  ou  ipi  il  a  eu  la 
petite  vérole  ; 

4”  Qu’il  est  robuste,  bien  constitué  et  qu’il  n’est 
atteint  d’aucune  maladie  ou  inlirmilé  susceptible  de 
le  l'ciidrc  iiiqii-opre  au  service  militaire; 

5"  Qu’il  est  pourvu  des  diplômes  suivants  : 
a)  pour  la  médecine  ;  soit  le  diplôme  de  bachelier  de 
l’enseignement  secondaire  classique  avec  mention 
leltres-philosophie  et  le  cerliücal  d’études  physiques, 
chimiques  et  naturelles;  soit,  avec  dispense  du  bac¬ 
calauréat  lettres-philosophie,  les  quatre  cerliücats 
d’études  supéidcui'es  ci-après  désignés,  déliviu.'s  jiar 
uue  faculté  des  sciences:  iihysiipie,  chimie,  butaniipie, 
zoologie  ou  physiologie  générale  ou  embryologie  gé¬ 
nérale  ;  —  //)  pour  la  jiharmacie  :  soit  le  di|ilônie  de 
bacbelier  de  l’ensciguement  secondaire  classitiiie, 
avec  mention  lettres-philosoiihie  on  avec  mention 
lettres-uiathémali(|ues,  ou  le  diplôme  de  bachelier 
de  l’enseigiiemenl  secondaire  moderne  tivec  1  une  ou 
l'autre  des  trois  nientious;  soit  transitoirement,  le 
diplôme  de  bachelier  ês  lettres  on  le  diplôme  de  ba¬ 
chelier  ès  sciences  complet  ou  le  diplôme  de  ba¬ 
chelier  de  l’enseignement  secondaire  spécial. 

Le  candidat  doit,  en  outre,  iiroduire  un  cerlilleat 
de  bonne  vie  et  mieurs  et  le  consentement  des  pa¬ 
rents  on  tuteurs. 

Les  ailniissioiis  ont  lieu  du  F  '  au  3(t  Novembre  de 
chatpic  annee.  par  (tecisioii  mmistei-ielle. 

Par  décision  du  ministre  de  la  marine,  les  candi¬ 
dats  peuvent  être  inscrits  [irovisoircmeiit  d.ins  une 
école  annexe  de  mederine  navale,  sans  produire  1  un 
des  diplômes,  s  ils  remplissent  toutes  les  autres  eon- 
ditions  reeleuientaires.  Mais  limr  admission  délini- 
tive  lie  peut  etre  prononcée  ipie  s  ils  justilicut,  avant 
le  .iO  Novembre,  de  la  possession  du  diplôme  man- 
i)uant.  Ils  recevront  a  ce  moment  1  ordre  de  se  rendre 

l'.n  ce  qui  concerne  1  école  principale  du  service  de 
santé  de  la  marine,  nul  n’y  est  admis  ipic  ]uir  voie 
de  concours. 

Ce'.ui-ci  aura  lieu,  celte  année,  le  3  Août.  Pour  y 
être  admis,  il  est  indispensable  de  satisfaire  aux  con¬ 
ditions  suivantes  ; 

2“  Ne  )ias  être  âgé  do  plus  de  vingt-quatre  ans  ou 
de  moins  de  dix-buil  ans  au  P''  Janvier  i|ui  suit  la 


criptions,  nouveau  régime,  ayant  fait  son  stage  d’ac- 
couchemeiit.  désire  faire  reinplaccinetit.  S’adresser 
l>.  M.,  n«  970, 


e  du  c 


L'culée 


■  de  SCI 


eu  la  pe- 


La  limite  d’âge  pouri 
les  candidats  ayant  accompli  nue 

3"  Avoir  été  vacciné  avec  succès 

1“  Lire  robuste,  bien  constitué,  et  n  être  atteint 
d'aucune  maladie  ou  inlirmité  susceptible  de  rendre 
le  candidat  inipro])re  au  service  militaire  ; 

,0"  Avoir  accompli  une  année  d'études  médicales 
dans  une  des  écoles  de  médecine  naiale  de  Brest, 
Bochefort  ou  Toulon.  L’autorisation  de  coiironrir 
]iourra  être  accordée  aux  jeunes  gens  |irésents  sous 
les  drapeaux  qui  auront  accompli  un';  année  d’étndcs 
médicales  dans  une  des  trois  écoles  annexes,  imnié- 
dialcuient  avant  leur  départ  pour  le  service. 


REIÿSE/SfŒMENTS 


re  pn 


iidre  ; 


.V.,  Il"  9.77. 
Étudiante  médecine.  13  inscriptions. 
]ilacer  externe,  dans  service  chiriirgica 
logiipic.  S'adresser  J’.  M.,  n'>  9li9. 

Externe  des  hôpitaux,  quatrième  ai 


Billets  de  vacances  à  prix  réduits.  —  La  Conqia- 
gnie  P.-L.-.\l.  émet,  du  15  Juillet  au  15  Septembre, 
des  billets  d'aller  et  retour  collectifs  de  vacances  de 
1">,  2'  et  3"  classes,  au  départ  de  Paris  (lOlir  toutes 
les  gares  situées  sur  son  réseau.  Ces  billets  sont 
délivrés  aux  familles  d’au  moins  trois  iicrsoiines  ef¬ 
fectuant  un  |jarcours  simple  ininimmu  de  5U0  kilo¬ 
mètres  ou  payant  ]ionr  ce  parcours.  Le  prix  s'obtient 
en  ajoutant  aux  prix  de  cjualre  billets  simples  (poul¬ 
ies  deux  Jircmièi-es  personnes i,  le  prix  d’un  billet 
simple  pour  la  ti-oisieine  personne,  la  nuiitié  de  ce 
prix  pour  la  quatriemi;  et  (  liai  iilu  ui  s  SUlxaules. 

Ces  billets  sont  valables  |usou  au  !■'  Novembre. 

11  |icul  être  delivre  a  un  ou  plusieur  s  des  voya¬ 
geurs  compris  dans  nu  billet  colh  r  lit  de  MOraiices  et 
en  inciiic  lcm]is  que  ce  billet,  uin-  carte  ri  idi  nlite  sur 
la  )irésentalion  de  lar]uelle  le  titulaire  sera  admis  à 
voyager  isolemeiil  a  moitié  du  tari!  général,  pcinlaiit 
la  duree  Uc  la  villégiature  de  la  larnille  entre  Paris  et 
le  lieu  de  destination  menlioimé  sur  le  bil Ici  collectif. 

;s  voyages  isolés  pourront  être  faits  dans  des 
voilures  de  la  irlassi;  du  billet  collectif  ou  d’uni; 


;  lulerieure. 
êts  facilitât 


uande  des  billets 


a  l'a 


P.-L.-M. 

'Villes  d’enux 


mUcls  d'aller  e!  retour  colleclifs. 
—  11  est  di'divr-é,  du  15  Mai  au  15  S(;ptenrbre,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-,M.,  sous  r-ondition 
d'elfectuer  un  par-cours  sini|ib-  iiiiniinuni  dr;  150  kilo¬ 
mètres,  aux  familles  ri’au  moins  quatre  irersonnes 
voyageant  eiisenible,  des  billets  d  allr  e  et  retour 
eollKliUd,  1'  2-  et  1  .  1  s  \.rl  dd.  Irente-ti-ois 

jours,  pour  les  r-talions  thr-i  niali;s  siilxanli  s  :  .Aix-eii- 
l'rovcnce.  Aix-les-Bains  i  Aix-les- Bains,  Marlioz), 
It-iunie-b -r-Daïues  ftiuillonl.  liesam-on.  Bourbon- 
l.aircv.  l.arpi;nti-as  f  Mombruir  (  .r  to- 1  Balai nvj.  (.haiii- 
brrx  l  •  .11. st  t  hirboor  .r.s  t  I  1  il  rd 


I  l.s  B.i 
rnp.-l! 


\  II- 


roblejUr 


d.  1.  P.s  li.  ^ 


r-lar 


rclre),  J 


s. pu; 


-Aiiiiei-y  1.  Ulont.-iiiiiar  i 
pello  r  iPalav  asr.  Montr-oiiii  i  .Mont  roij. 
lins  (Bon rboii-l  , 4 t-chaiiibaiill  '.Molli ici- 
Bri'i'si.  Ponl.-hri'.-ra-siir-Breila  i.Mlio 
les..F.ar.x,  Béruilly  ;S 
(Châlelguyon.  (ilrâteaii 
Sail-sous-Cou/.an,  Sai 
5'o.lr  !  I  ‘s 


La  noiiienclalure  de 
.litioiis,  ligul  e  dans  le  1. 

Idu  réseaiij 
poste  adr 


(publicité),  20,  boulevard  lîiue.rol,  l’ar 


ret-Giiide  ollieiel  P.-L.-M., 
prix  de  0  le.  5tl  ilaiis  les  gares 
i-unti-e,  0  té.  H:ï  en  tiinbres- 
-.-.1  (il-  1  exi'düitation 
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cQiPLOtME 
iJ^EMBRE  du 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


(  AU  CH1.0RHYPR0-PH03PHATE  DE  CHAUX  CBÊOSOTÊ  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

!..  FATTTATTBER.O-E,  9M».  Rue  Laquée,  ET  PHAKMACIES. 


tr  SOLUTION  i>B  ^ 

I  DIGITAUNE  CristalUséo  9 


^  GRANULES  ^ 

■  dQ  DIGITALINE  chloroftu.  1 


DIGiTALINEdHQMQLLEmUEVENWE 


jaLn»KOTJvÉES  FAxa  i^’acapiéiiviie  r>E  ivc^DEicziasi 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  lîouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  do  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rondeiit  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  do  l’Anémie, 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

,  à.  l’Io<a.-u.i*o  de  Ifer 
ixialtéi-aible. 

O  Bonaparte,  PARIS. 


13  £3 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop, 


à  3  cuillerées  par  Jour.  —  BLANCARD  &  C*°.  40,  : 


I.IQUIPES  ORGANIQUES  OHAiX  _& 

en  W/Jr..  D<»rc  ^AWTOaiOATIOlf  ATOÈB_ATOB_»iar  COÏIUTE  COWSlIli^^ 


mxif,  P.W 


é  70*1»  1 


à  1  Milliqr.  d’Estrait  Titré  de 


STRQPHANTUS 


CtrWnt  Strop/iantut  ta 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

JASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

EHot  immcdiul.  us;i(ie  coiitiim  sans  intoloranco  ras  de  vasoconstriction. 

Il  infidàiss,  ezigir  les  ^rai:  granules  do  ÇéliéêêôSi  Soris,  3,  ÿouler.  gt-jtSaitii. 


Granules  ds  Catillon 

sÜQÜmn 

CltlST.VLM.SEK 

TONiaUE  DU  CŒUR  DIU^TIQUE 


Paris.  —  L.  Mahktiieux,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

téléphone  N»  807-63 

—  ADAIINISTKATIOIX  — 

G.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
g.  de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 

—  DIRECTIOIX  SC;iEI\”lTFI(ÎVIE  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  agrégé,  Professeur  do  clinique  mé  dicale  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  do  l’hép.  dos  Enfants.  à  l'hôuital  Lacune  j,  Méd.  do  l’hùpital  d'Aubervilliors. 

Membre  de  l’Acad.  do  rjédecino. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 
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E.  DE  LAVARENNE 
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P.  DE.SFOSSES  -.1.  Dlî.MONT 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  lieiirm 
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LES  CHIRURGIENS 

SOUS  lllîNRI  II 

Au  xYi”  siècle,  les  chirurgiens  furent  conti¬ 
nuellement  en  lutte  contre  les  médecins  d’une 
part,  les  barbiers  de  l’autre.  Entre  ces  trois  cor¬ 
porations,  il  nous  est  assez  difficile  aujourd’hui 
d’établir  dos  délimitations  nettes. 

Cependant,  tout  démontre  qu’il  existait  un 
type  de  maître  chirurgien,  instruit,  respecté  et 
puissant;  pour  lui  était  édictée  l’ordonnance  de 
François  1"  en  1544  :  «  ...  Avons  par  ces  Pré¬ 
sentés  declairé,  voulu  et  ordonné,  declairons, 
voulons,  ordonnons  et  nous  plaist,  que  lesdits 
Professeurs,  Bacheliers,  Licentiez,  et  Maistres  en 
iceluy  Art  de  Cyrurgie  actuellement  residents  en 
nostredite  Ville  de  Paris,  joyssent  et  usent  tant 
mariez  que  non  mariez,  de  tels  et  semblables 
privilèges,  franchises,  libertez,  inimunitez  et 
exemptions,  dont  les  Escoliers,  Docteurs,  Regens, 
et  autres  Graduez  el  Suppostz  de  nostredite  Uni¬ 
versité  ont  accoustumé  de  joyr  et  user...  ».  Ce 
maître  chirurgien  devait  d’ailleurs  avoir  une  cul¬ 
ture  intelleciuelle  prévue  par  la  même  ordon¬ 
nance  :  «  ...  aucun  ne  sera  receu  sans  estre  Gram¬ 
mairien  et  instruit  en  la  Langue  latine,  pour  en 
icelle  Langue  respondre  aux  Examens  qui  se  feront 
par  les  Prévost  et  Maistres  Cyrurgiens  de  nostre 
dite  ville...  » 

Tel  qu’il  nous  apparaît  au  travers  de  ces  docu¬ 
ments  officiels,  le  maître  chirurgien  devait  avoir 
de  l’infiiience  et  pouvait  soutenir  la  lutte  contre 
le  médecin  de  la  Faculté  dont  il  devenait  le  rival 
direct.  Certes,  la  lutte  était  ardente,  mais  les 
maîtres  chirurgiens  savaient  le  prendre  de  haut  : 

«  Messieurs,  disait  aux  médecins  assemblés 
Rodolphe  Le  Fort,  doyen  du  collège  de  Saint- 


AIX-LES-BAINS 

niiiimnlismc. 

Goutte.  AfTectUiiis  Npécific|ucK 

Saison  du  iS  Avril  au  iB  Octobre. 


I  llPkSnAa  bains-douches 
^  W  V/  n  iV  VAPEURS  NATURELLES 
AITections  dites  rhumatismales. 
AlTections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthrltisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences, 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


QUILLIERNiOliidg 

mECTIOIlS  PULÉIOIIAIRES  —  éLBDffilüDBIE  —  HALADIES  de  la  FEA 


OUATAPLASME 


Anthrax,  Phlegmons, 
Phlébites,  Erysipèles, 
Gerçures  du  sr—  ‘ 


Louis,  nous  ne  sommes  pas  des  usurpateurs  de 
vos  droits  ni  des  étrangers  intrus  parmi  vous  par 
des  voyes  illégilimes  :  c’est  vous-mêmes  qui  nous 

avez  tendu  les  mains .  Les  médecins  ne  vou- 

droient  pas  sans  doute  se  regarder  comme  des 
êtres  pensans,  qui  se  croiroienl  avilis  par  l’usage 
des  mains  el  des  sens;  car  la  IMédecino  ne  leur 
demande-l-elle  pas  souvent  le  secours  de  leurs 
propres  mains?  Ne  faut-il  pas  qu’ils  les  por¬ 
tent  dans  les  entrailles,  sur  le  foye,  sur  les 
autres  viscères,  pour  s’assurer  du  dérangement 
de  ces  parties?  N’appliquenl-ils  pas  les  doigts 
sur  le  pouls  ?  Leurs  yeux  n’examinent-ils  pas 
curieusement  les  cxcréinens  des  malades  ?  El 
dans  les  prétentions  des  Médecins,  on  voit  plutôt 
leur  ambition  que  leurs  droits;  ils  ignorent 
l’exercice,  et  par  conséquent  le  fond  et  les  mys¬ 
tères  de  notre  art.  Cependant  ils  osent  dire 
qu’ils  sont  nos  Maistres,  eux  qui  sont  bannis  de 
nos  Ecoles,  eux  dont  les  leçons  n’ont  jamais  eu 
pour  objet  que  la  IMédecinc  diététique .  » 

Le  Ion  de  ce  discours  en  dit  long  sur  les  rap¬ 
ports  qui  pouvaient  bien  exister  entre  les  méde¬ 
cins  et  les  maîtres  chirurgiens.  C’était  la  guerre 
ouverte. 

Au-dessous  des  Chirurgiens  du  Collège’de  Sainl- 
Louis,  maintes  lois  soulimne  jiar  les  jMédecins, 
était  la  Corporation  des  barbiers  reconnue  d’ail¬ 
leurs  en  1372  jiar  Cliai'Ies  V.  Les  harbiei’s  pou¬ 
vaient  faire  la  petite  chirurgie,  et,  sans  doute,  ne 
se  privaient  pas  de  temps  en  temps  de  s’adonner 
à  la  pratique  de  la  grande.  Ils  se  trouvaient  fata¬ 
lement  en  lutte  avec  les  maîtres  chirurgiens. 

Les  documents  qui  nous  sont  parvenus  sur  ces 
barbiers  sont  jicu  communs.  Aussi  ai-je  cru  devoir 
publier  le  ccrlilical  suivant  du  cliirurgien-barbier 
Jehan  Linorin,  de  Dijon.  De  ce  certificat  on  peut 
rapprocher  celui  d’un  maître  chirurgien,  Ferrenei 
de  Biiissiere. 

L’un  el  l’autre  m’ont  été  communiqués  par 
M.  Broussollc,  professeur:!  l’Ecole  de  médecine 


DRA||1S..FERJ0GNET 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


EUX  lit  VlllEI>'OI)E'“ 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  VOMISSEMENTS 
DIGESTIONS  DIFFICILES.  PERTEder APPETIT  COCAIHE 


POUGÜES  ToNI-tïlGFSTIVE 


SAIKT-HONORÉ-LES-BAIMS 


[ilion  fran- 


iloinaiulo 

(Niovre). 
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Raport  faict  pour  maistre  Jehan  Linorin,  selorgien  et  barbier  de 
ceste  ville,  d’ugne  solution  faictes  au  de  soubt  du  coronal,  péné¬ 
trant  jousque  audict  os,  avec  grandes  conthution  sur  les  cartilayges 
du  milliu  du  nez,  dont  ledict  coupt  est  dangereux  a  l’aspiration 
de  l’ar,  et  s’ans  peult  ansuire  aultre  maleconplection  ;  et  qui  a  ledict 
coût,  c'est  Jehan  Rouget,  vigneron, 

Jehan  Linorin. 


Je,  Perrenet  de  Buissière,  maistre  cireurgien,  demorant  en  ceste 
ville  de  Dijon,  certifie  à  tous  qu’il  apertiendra,  que  j’ay  veus  et 
abillés  la  femme  de  Pierre  Maulbuche,  bolengiers,  demorant  alla 
pourte  Anfernerot,  d’ugne  plaie  avec  grande  conthution;  et  a  la 
plaie  de  longueur  d’ung  pouse,  penestrent  jusques  à  l’os  parietaul 
de  la  partie  guauche  de  la  teste,  laquelle  play  et  conthution 
sont  guerisable  sy  autre  accident  n’y  seurvyne  ;  et  se  certifie  estre 
vray,  temoings  mon  seinct  cy  mys  le  xxvi"  de  Aul,  mil  cinq  cens 
quarente  six.  P.  de  Buissiere. 


- — - - - - -  - - — 
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SIROP  LâBIIZE  au  BReiORE  de  PCHâSSiURfl 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chloi'ure.s  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂBQZE  AU  BBëÜLÜË^DE  $00101 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 


SIROP  LÂROZE  AU  BROlURE  de  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

l^^ISOIsr  s,  r-u-e  des  Lions -St-Fa-uil. 

KOI-IAIS  et  C»,  I»liax*iiiacieii  <io  1"  classe,  eac-iatei-ao  des  I-Iôpitaax  do  Paris. 
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de  Dijon,  qui  les  tenait  lui-inêine  de  M.  Garnier, 
conservateur  des  archives  départementales  de  la 
Côte-d’Or;  ils  proviennent  des  archives,  cata¬ 
logue  13,  justice  municipale  de  Dijon,  Procès  cri¬ 
minels. 

La  traduction  que  j’en  donne  a  été  faite 
par  M.  Ghevreux,  conservateur  du  musée  d’Epi- 
nal. 

Le  lecteur  tirera  lui-môme  telles  conclusions 
qu’il  lui  plaira  de  ces  deux  aulographes.  Bien  que 
la  langue  ne  fût  pas  à  cette  époque  soumise  à  des 
règles  d’orthographe,  le  certificat  du  barbier- 
chirurgien  ne  semble  pas  d’un  pur  latiniste  ;  le 
mot  selorgien,  à  lui  seul,  semble  démontrer  une 
faible  culture  littéraire. 

Les  figures  qui  accompagnent  les  certificats 
sont  des  plus  curieuses  ;  dans  l’un,  se  trouve  môme 
représenté  le  geste  qui  détermina  le  coup,  cause 
du  procès.  Sans  doute  qu’étant  donné  le  peu 
d’instruction  à  cette  époque,  il  y  avait  intérêt  à 
joindre  un  dessin  au  libellé  du  certificat  qui 
n’aurait  été  compris,  sans  cette  explication  figu¬ 
rée,  que  de  quelques  lettrés. 

Si  l’on  compare  les  costumes  du  maître  chirur¬ 
gien  et  du  barbier,  on  ne  reconnaît  pas  de 
grands  signes  différentiels.  La  provenance  de  ces 
deux  certificats  (justice  municipale  de  Dijon) 
montre  que  les  magistrats  accordaient  à  l’un  et 
à  l’autre  de  ces  praticiens  la  même  attention. 
Combien  donc  devait  être  âpre  la  lutte  entre  le 
chirurgien  et  le  barbier! 

Pris  entre  le  médecin  de  la  Faculté  et  le  chirur¬ 
gien-barbier,  le  maître  chirurgien  dut  donc  sou¬ 
tenir  durant  des  siècles  des  luttes  épiques.  Mais 
il  avait  la  foi,  la  cause  qu’il  soutenait  était  juste  : 
le  ti'iomphe  devait  venir  à  son  heure  et  le 
XV!!!"  siècle  vit  s’établir,  pour  ne  plus  retomber, 
sa  puissance  incontestée. 

F.  .Iaylü. 
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L’adrénaline  dans  les  métrorragies. 

L’adrénaline-lakamine  étant  douée  de  la  pro¬ 
priété  de  faire  contracter  les  vaisseaux  est  indi¬ 
quée  dans  les  métrorragies  pour  arrêter  l’écou¬ 
lement  sanguin.  C’est  un  médicament  d’urgence 
qui  permet  de  gagner  du  temps  en  parant  aux 
suites  fâcheuses  d’une  perte  de  sang;  une  fois 
l’hémorragie  arrêtée  on  pourra  s’occuper  à  loisir 
du  traitement  rationnel  ;  on  peut  la  prescrire  par 
la  voie  buccale;  on  formulera  ainsi  ; 

Solution  de  clilorliydrale  d’adré- 
naline-takainine  à  1/1.000.  .  .  LX  gouttes. 

Eau  distillée .  50  grammes. 

A  prendre  dans  la  journée  par  cuillerées  à 
café. 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  !,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MdRRHDOL  DE  CHAPOTEADT 


•  YIN  DE  PEPTONE  ® 

I>e  CIîAr»OTEj^UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfeclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


AP50LINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  — Pliarmncic  VIAI..  i,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  dimimition  de 
la  touæ,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharm>®  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


SEI_.S 

STRONTIOM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARÂF-JAYAL 


I  Bromure  )  „  , 
de  Strontium.  )  ^^l^^dies  nerveuses. 


Mure 

de  Strontium. 

Lactate 

I  de  Strontium. . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau, 


Maladies  du  cœur. 
Albuminurie. 


Ont  été  l’objet  de  communicahons  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


PARIS 

92,  Rue  Vieilla-da-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSAlil  : 

122,  Boul^  Saint-Germain 


Société  ànonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POÜR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D'ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Friz,  3  Médailles  d’Or 


LA  DIACHUSINE 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 

par 

S'emploie  ^  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Cancroïdes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  intra-tumorales,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ffiOüRBOULE™ 

MALADIES  DE  LA  PEAtl  '  '.i  VOIES  RESPlRAtOIRES 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  30  Juillet  1003,  irllieure.  —  Saui  :  Quel¬ 
ques  observations  au  sujet  de  l’apidicalioii  du  sérum 
de  Trunccek  dans  le  traitement  de  la  sclérose  de 
l’oreille,  le  labyrinlbisme  et  le  décollemeul  de  la  ré¬ 
tine;  MM.  Lannelongiie,  Tillau.v,  Reclus,  Mauclaire. 

—  M.  Fueciiou  :  Dos  rapports  de  l'Iiérédo-syphilis 
osseuse  tardive  (maladie  de  Lannelongue)  avec  l’os¬ 
téite  déformante  progressive  (maladie  de  Pa.gel)  ; 
MM.  Lannelongue,  Tillau.x,  Reclus,  Mauclaire.  — 
M.  Richaud  ;  Lu.vation  de  Ilugnicr  (luxation  du  pied 
par  rotation  en  deliors);  MM.  Tillaux,  Lannelongue, 
Reclus,  Mauclaire.  —  M.  Aczat:  Du  traitement  des 
pleurésies  purulentes  chroniques  ;  MM.  Tillaux, Lan- 
uelongue,  Reclus,  .Mauclaire.  —  M.  Garçon  :  Du  phagé¬ 
dénisme  mercuriel  à  la  suite  d’injections  de  sels  mer¬ 
curiels  insolubles;  MM.  Gaucher,  Roger,  Teissier, 
Desgrez.  —  M"'-'  Deiiains  :  Contribution  à  l’étude  des 
infections  veineuses  d’origine  ainy.gdalieuno  ;  MM. Gau¬ 
cher,  Roger,  Teissier,  Desgrez.  —  M"“  Pissarefi-  : 
L’action  des  nouvelles  radiations,  rayons  de  Rœntgen 
et  rayons  do  Rcquerel  sur  les  êtres  vivants  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Roger,  Teissier,  Desgrez.  —  M.  Meuriot  ;  Des 
hallucinations  des  obsédés;  pseudo-hallucinations: 
MM.  Raymond,  Ilutincl,  Dupré,  Méry.  —  M.  Arn.  : 
Les  stigmatisés;  étude  lilstorique  et  critique  sur  les 
troubles  vaso-moteurs  chez  les  mystiques  ;  MM.  Ray¬ 
mond,  liutinel,  Dupré,  Méry.  —  M.  I'adue  :De  l'atro¬ 
phie  tabétique  du  nerf  optique  et  de  son  traitement  ; 
MM.  Raymond,  liutinel,  Dupré,  Méry.  —  M.  Durand  : 
Contribution  à  l’étude  des  déformations  et  mutila¬ 
tions  consécutives  à  la  tuberculose  osseuse  des  extré¬ 
mités;  MM.  liutinel,  Raymond,  Dupré,  Méry.  — 
M.  DE  IvERAMRiu  N  :  Contribution  à  l’étude  du  traite¬ 
ment  intensif  de  la  syphilis  par  les  injections  d’huile 
grise  à  haute  dose;  MM.  Gilbert,  Troisier,  Cliasse- 
vanl,  Gouget.  —  M.  Guielic-Desruttes  :  De  la  forme 
bépato-gangreneusc  du  cancer  de  l’estomac.  Contri¬ 
bution  à  l’élude  des  formes  du  cancer  de  l’estomac; 
MM.  Gilbert,  Troisier,  Chassevant,  Gouget.  — 
M.  Di.vii.i.iers  ;  Contribution  à  l’étude  des  hémor-  ; 
roïdes;  leur  traitement  par  l'hamamclis  virgiuica  et  ; 
l’adrénaliue;  .MM.  Gilbert,  Troisier,  Chassevant,  i 
Gouget.  —  M''"  Kai.iia  :  Splénomégalies  méla-icté-  , 
riques;MM.  Gilbert,  Troisier,  Chassevant,  Gouget.  • 

Vendredi  3'i  Juillet  1003,  à  1  heure.  —  M.  Jauoei.  dit 
Ai.rerto  :  Agrafe  osseuse;  M.M.  Tillaux,  Reclus,  Tuf-  j 
fier,  Wallher.  —  M"”  Dorrotvorsky  :  Contribution  à 
l’étude  des  tumeurs  solides  bilatérales  des  ovaires; 
MM.  Tillaux,  Reclus,  Tuilier,  Wallher.  —  M.  Mar- 
(jUET  :  De  quelques  cas  d’épithéliomas  des  lèvres  et 
do  la  face  à  marche  rapide;  MAL  Tillaux,  Reclus, 
Tuilier,  Wallher.  —  Al.  Granjon  :  Lmploi  de  l’adré¬ 
naline  en  chirurgie  dentaire;  MM.  Tillaux,  Reclus, 
Tuilier,  Wallher.  —  Al.  Dei.ros  ;  lilude  clinique  et  ex¬ 
périmentale  surla  diazo-réacliou  d’Lhrlich  ;  AlAl.  Lan- 
douzy,  Gaucher,  Widal,  Teissier.  —  Al.  Klein  :  La 
leucodermie  syphilitique  posl-papulouso  ;  AlAl.  Gau- 
clier,  Landonzy,  Widal,  l'eissier.  —  Al.  IIervois  : 
l-itals  fébriles  consécutifs  aux  injections  de  sels  mer- 
curiois;  —  MM.  Gaucher,  Landonzy,  .dCidal,  Teissier. 

Samedi  25  Juillet  1003,  à  1  heure.  —  Al.  Lair  : 
Kléments  de  diagnostic  et  de  pronostic  dans  les  mé¬ 
ningites  cérébro-spinales;  AIM.  liutinel,  Troisier, 
Aléry,  Jeanselmc.  —  AI.  tiiRoux  :  Le  purpura  et  les 
maladies  infectieuses;  AIAI.  liutinel,  Troisier,  Aléry, 
Jeanselme.  -  -  Al.  I'oroet  :  L’infection  typhique  du 
nourrisson;  AIM.  liutinel,  Troisier,  Aléry,  Jean¬ 
selmc. —  Al.  Guérault  :  L’acanlhosis  nigricans  (dys¬ 
trophie  papillaire  et  pigmentaire);  AIAI.  liutinel, 
Troisier,  Aléry,  Jeanselme.  —  AI.  Duiiois  :  Des  in¬ 
jections  préventives  de  sérum  antidiphtérique  appli¬ 
quées  systématiquement;  AIAI.  Chantemesse,  Gilbert, 
Acbard,  Chassevant.  —  Al"'  Stein  :  Cholémie  simple 
familiale  et  grossesse;  AIAI.  Gilbert,  Chantemesse, 
Acbard,  Chassevant.  —  AI""  Gamrauom- :  La  stéatose 
hépatique  latente  des  alcooliques;  AIAI.  Gilbert- 
Chautemesse,  Acbard,  Chassevant.  —  Al.  Le  AIar- 
ciiAND  :  Contribution  à  l'élude  physiologique  et  ex¬ 
perimentale  de  l’béroi'ue  ;  AIAI.  Gilbert,  Chante¬ 
messe,  .Vehard,  Chassevant. 

Mercredi  22  Juillet  1003,  à  I  heure.  —  AI.  Katz  : 
Traitement  chirurgical  de  l'cxslrophie  de  la  vessie  ; 
AIAI.  Pinard,  Kirmissou,  Lepage,  Wallich.  —  AI. 
Etienne  :  La  «  zone  dangereuse  »  de  la  syphilis  au 
point  de  vue  des  risques  héréditaires  ;  AIM.  Pinard, 
Kirmissou,  Lepage,  Wallich.  —  Al.  Flamuart  :  La 


femme  enceinte  dans  la  société  moderne  ;  ce  qui  a 
été  fait  il  Paris  par  l’Etat,  la  Municipalité  et  l’initia¬ 
tive  privée  en  faveur  des  mères  privées  de  ressour¬ 
ces  et  de  leurs  enfants  ;  AlAl.  Pinard,  Kirmissou, 
Lepage,  Wallich.  —  AI""  Dujouii  :  Du  rapport  du 
poids  fœtal  au  poids  placentaire  dans  les  malforma¬ 
tions  fœtales  ;  AIM.  Pinard,  Kirmisson,  Lepage, 
Wallich.  —  M.  Biuet  ;  La  tuberculose  chez  les  ins¬ 
tituteurs  ;  MAI.  Landonzy,  Déjerine,  Roger,  Teis¬ 
sier.  —  AI.  JoxE  :  Sur  un  cas  de  manifestation  an¬ 
thracosique  au  cours  d’une  pleurésie  purulente  ; 
AIAI.  Landonzy,  Déjerine,  Roger,  Teissier.  —  AI. 
Péimn  :  Le  créosal  (pliospho-tanate  de  créosote)  dans 
certaines  formes  de  la  tuberculose  pulmonaire  ;  AIM. 
Landonzy,  Déjerine,  Roger,  Teissier. 

Jeudi  33  Juillet  1003,  à  1  heure.  —  AI.  Bonnel  ; 
A  propos  de  la  différenciation  du  sang  humain  et  du 
sang  animal  par  les  cristaux  d’hémoglobine  ;  MM. 
Brouardel,  Proust,  Troisier,  Tboinol.  —  AI.  Soeta- 
ZADE  :  De  l’empoisonnement  par  les  huîtres  ;  MAI. 
Brouardel,  Proust,  Troisier,  Thoinot.  —  AI.  Landon  ; 
Contribution  îi  l’élude  médico-légale  de  la  méningite; 
AIM.  Brouardel,  Proust,  Troisier,  Thoinot.  —  M. 
Bonnet:  Dépopulation  et  repopulation  ;AIM.  Brouar¬ 
del,  Proust,  Troisier,  Thoinot.  —  M.  Béguinot  ; 
Des  vices  de  l’alimentation  dans  la  genèse  des  der¬ 
matoses  prurigineuses  infantiles  ;  du  diagnostic  de 
ces  affections  avec  le  prurigo  de  llébra  ;  MAI  .  Iluti- 
ncl,  Chantemesse,  Chauffard,  Méry.  —  M.  Cohoy  ; 
Des  ulcérations  vraies  de  l’amygdale  palatine  ;  AIM. 
liutinel,  Chantemesse,  Chauffard,  Méry.  —  M. 
Gasciiing  ;  La  putréfaction  du  lait  ;  ses  rapports  avec 
la  pathologie  humaine  ;  AIM.  Chantemesse,  liutinel. 
Chauffard,  Aléry.  —  Al.  Balthazard  :  Toxine  et  anti¬ 
toxines  typhiques  ;  AIAI.  Chantemesse,  liutinel.  Chauf¬ 
fard,  Aléry. 


mUVELLES 

Paris  et  Départements. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Le  président  du 
conseil,  ministre  de  l’intérieur,  «  considérant  qu’au 
moment  où  l’initiative  privée  multiplie  ses  efforts 
pour  combattre  la  tuberculose,  il  est  expédient  d’éta¬ 
blir  un  conseil  permanent  ayant  mission  d’éclairer  le 
gouvernement  sur  les  moyens  de  la  prévenir  »,  vient 
d  instituer  une  commission  chargée  de  prendre  l'ini¬ 
tiative  auprès  du  gouvernement  des  mesures  admi¬ 
nistratives  et  législatives  propres  à  prévenir  l’exten¬ 
sion  de  la  tubercnlose. 

.Sont  nommés  membres  de  cette  commission  : 

I  Président  :  AI.  Léon  Bourgeois,  président  de  la 
j  Chambre. 

I  Vice-présidents  :  AIAI.  Debove,  doyen  de  la  Fa- 
,  culté  de  médecine  de  Paris  ;  le  professeur  Gran- 
i  cher,  membre  do  l’Académie  de  médecine;  Alillerand, 

I  député,  président  de  la  commission  d’assurance  et  de 
;  prévoyance  sociales;  Paul  Strauss,  sénateur. 

Secrétaires  :  AIAI.  Auclair,  médecin  des  hôpitaux; 
Alauricc  de  Fleury;  Lesage,  médecin  des  hôpitaux; 
Savoire. 

Secrétaire  adjoint  :  AI.  Georges  Bourgeois. 

Alembres  ;  AIAI.  Petitjean,  Pedebidou,  Peyrot,  sé¬ 
nateurs;  Bienvenu  Alartin,  Ferd.  Buisson,  Alorlot, 
Siegfried,  Villejan,  députés;  le  professeur  Bouchard, 
membre  de  l’Institut;  Henri  Germain,  membre  de 
l'Institnt  ;  le  professenr  Lannelongue,  membre  de 
l’Institut;  Henri  Alonod,  directeur  de  l’assistance  et 
de  l’hygiène  publiques;  Bruman,  directeur  de  l’admi¬ 
nistration  départementale  et  communale;  le  profes- 
:  seur  Proust,  inspecteur  général  des  services  sani- 
i  taires  ;  le  professeur  Chantemesse,  inspecteur  général 
1  adjoint  des  services  sanitaires. 

i  ALM.  le  professeur  Brouardel,  président  du  comité 
j  consultatif  d’hygiène  publique  de  France;  A.-J.  Alar- 
!  tin,  inspecteur  général  du  service  de  l’assainissement 
et  de  la  salubrité  de  l’habitation;  Alasson,  inspecteur 
des  services  techniques  de  l’assainissement  de 
Paris. 

AIAI.  Clos,  directeur  du  personnel  et  du  matériel, 
représentant  le  ministre  des  finances  ;  Vaillart,  mé¬ 
decin  en  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Saint-AIandé, 
représentant  le  ministre  de  la  guerre  ;  Rabier,  direc¬ 
teur  de  l’enseignement  secondaire,  représentant  du 
ministre  de  l’instruction  publique;  Fontaine,  direc¬ 
teur  du  travail,  représentant  du  ministre  du  com- 

AIM.  Huchard,  Kelscb,  ancien  inspecteur  général 
des  services  sanitaires  de  l’armée;  Kocard,  profes¬ 
seur  à  l’école  d’Alfort  ;  Albert  Robin. 

AIAI.  Duclaux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur;  Roux, 


sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur;  Aletclmikoff,  de 
l’Institut  Pasteur. 

AIAI.  Armaingaud,  fondateur  du  sanatorium  d’Ar- 
caclion  et  de  la  Ligue  française  contre  la  tubercu¬ 
lose;  Mabileau,  président  de  la  Fédération  nationale 
de  la  mutualité  ;  Talamon,  médecin  des  hôpitaux. 


REHSEIGNEMEMTS 


Externe  des  hôpitaux,  3“  année,  15  inscriptions, 
demande  remplacements  15  Juillet  à  lin  Août.  S’adres¬ 
ser  1>.  M.,  n"  9G4. 

Jeune  docteur  désire  prendre  suite  médecin  den¬ 
tiste  à  Paris.  S’adresser  P.  M.,  n“  967. 

Étudiant  en  médecine,  16  inscriptions,  désire  rem¬ 
placements  Août  et  Septembre.  S’adresser  P.  M., 
n»  971. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  aux  points  fron¬ 
tières  suisses  délivrés  conjointement  avec  des  cartes 
d’abonnements  généraux  suisses.  —  H  est  délivré, 
au  départ  de  Paris,  pour  Genève,  les  Verrières-fron¬ 
tière,  Vallorbes-frontière,  Villers- frontière,  Delle- 
frontièro  et  BAle,  des  billets  d’aller  et  retour  de 
l"  et  2'  classes,  valables  trente-trois  jonrs,  dont  les 
prix  sont  uniformément  fixés  à  87  francs  en  l"  classe 
et  à  64  francs  en  2'  classe. 

Ces  billets  sont  délivrés  exclusivement  aux  voya¬ 
geurs  qui  prennent  en  même  temps  une  carte  d’abon¬ 
nement  suisse  de  quinze  ou  trente  jours,  valable  sur 
les  principaux  chemins  de  fer  et  les  lignes  de  naviga¬ 
tion  snisses. 

Les  prix  des  abonnements  généraux  suisses  sont 

Abonnement  de  quinze  jours  :  l"  classe,  70  francs  ; 
2“  classe,  50  francs  ;  3'  classe  35  francs. 

Abonnement  de  trente  jours  :  l"  classe,  110  francs  ; 
2'  classe,  75  francs;  3®  classe,  55  francs. 

Les  cartes  d’abonnements  généraux  suisses  sont 
délivrées  dans  toutes  les  gares  des  réseaux  P.-L.-M. 
et  Est.  Pour  plus  amples  renseignements,  consulter 
le  livret-guide  officiel  P.-L.-AI. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  et  à 
coupons  combinables  sur  le  réseau  P.-L.-M.  —  H 
est  délivré  toute  l’amiée,  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.,  des  carnets  individuels  ou  de 
famille  pour  effectuer  sur  ce  réseau,  en  l",  2'  et 
3'  classes,  des  voyages  circulaires  ù  itinéraire  tracé 
par  les  voyageurs  eux-mêmes,  avec  parcours  totaux 
d’au  moins  300  kilomètres.  Les  prix  de  ces  carnets 
comportent  des  réductions  très  importantes  qui  peu¬ 
vent  atteindre,  pour  les  billets  de  famille,  50  pour  100 
du  tarif  général. 

La  validité  de  ces  carnets  est  de  trente  jours  jus¬ 
qu’à  1.500  kilomètres;  quarante-cinq  jours  de  1.501  à 
3.000  kilomètres  ;  soixante  jours  pour  plus  de  3.000  ki¬ 
lomètres.  Faculté  de  prolongation,  à  doux  reprises, 
de  quinze,  vingt-trois  ou  trente  jours,  suivant  le  cas, 
moyennant  le  paiement  d’un  supplément  égal  au 
10  pour  100  du  prix  total  du  carnet  pour  chaque  pro¬ 
longation.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 
sur  l’itinéraire. 

[  Pour  se  procurer  un  carnet  individuel  ou  de 
famille,  il  suffit  de  tracer  sur  la  carte  qui  est  déli- 
I  vréo  gratuitement  dans  toutes  les  gares  P.-L.-Al., 
bureaux  de  ville  et  agences  de  la  Compagnie,  le 
,  voyage  à  effectuer,  et  d’envoyer  cette  carte  cinq 
'  jours  avant  le  départ  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être 
commencé,  en  joignant  à  cet  enyoi  une  consignation 
de  10  francs.  Le  délai  de  demande  est  réduit  à  deux 
jours  (dimanches  et  fêtes  non  compris)  pour  cer¬ 
taines  grandes  gares. 

M.  li.  —  Les  carnets  délivres  aux  conditions  de  ce 
tarif  sont  constitués  par  une  série  de  coupons  repro¬ 
duisant  complètement  l’itinéraire  demandé  par  les 
voyageurs,  chacun  des  coupons  servant  de  billet 
pour  le  parcours  correspondant.  Cette  mesure  dis¬ 
pense  les  voyageurs  de  passer  au  guichet  avant  le 
départ  et  leur  permet  de  sortir  de  la  gare  sans  autre 
formalité  que  la  remise  à  lu  sortie  du  coupon  corres¬ 
pondant  au  parcours  effectué. 


U  Éditeur-Gérant  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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INFECTIONS 

auto-intoxications 

DIATHÈSE  URIQUE  . 
NEURASTHENIE  Â 

—  yÇ 

COMMUNICATIONS 

\  l’ACADÉMIE  des  SCIENCESy^^ 

EXPÉRIMENTÉE 


■.vÆ 


MEDICATION 

OXYDANTE 

Principe  actif  du  liquide  de 

BROWN-SËQUARD 

y  GOUTTES  (Essentia)  : 

^  20  fl  30  froiitles^enlro  les  repas^^ 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


UIfllHllbB-%#  àOgr.  05  centigr. 
DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 

CRÂNÜLÊ  à  Ogr.  10  centigr^ 

par  cuillerée  à  café. 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 

jour,  aux  repas.  Æ ^ 

Enfants  :  1  cuillerée  à  café. 


46,  Eue  Pierre-Charron,  PARIS  (8“  Arr‘). 


EXPERIMENTEE 

HÔPITAUX 

COMMUNICATIONS: 

I^^Î^laSOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

(9  Février  1901,  8  et  15  Février  190S2). 

^^^al'ACADéiviie  de  Médecine 

(18  Juin  1901). 

fc.  W  A  l-ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

(3  et  17  Février  1902). 

V  Pharmacie  BILLON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8eArr‘). 
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POUR  SOLUTIONS  à  1  0/0,  l'éteiidre  de  29  parties  d'eau  distillée. 
—  3  0  0  --  9  - 


L’iîAij  iiKiteiÂ 


Aliment  facilement  digéré,  d’un  goût  agréable,  ne  constipe  pas  1 

CONTRE  SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  AMAIGRISSEMENT,  NEURASTHENIE,  ALBUMINURIE  | 
LEOIIHiNE  —  GLYCEROPHOSPHATES  —  SELS  du  SÉflüM 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS  - - 

FARINE  DlSJS  ET  RAÇAKOUT  D’ISIS 

l-ieoitlxines,  X>1  £*s't£%ses  Malièrcs  minérales.  2.07 

i^Mlllll  m  C  Aliments  concentres  à  base  de  Lécithine  do  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Acide  pitosidiorique.  0,67 

,  *’v''  mili  iüvp.  Ipur  g.iiil  (U-lii-ieux,  I.Mir  piircli'  ol  .Ii\  isihilit(!  rxiivmo,  l,i  Farine  d’Isls  cl  lo  Kacaliout  d’Isis  constiuieiit  Matières  .solubles 

«los  Miiiu-nls  .10  p,o„„o,-  onli  f .  s.iponours  à  tous  lo.s  proiluiU  si,niluir.-s.  I.'unulvso  t.-.ilü  au  l.uh„,  ato,.  o  du  .\1.  Uocyi  Ks.  donne  l.'s  ul.ilTri-.s  ci  conlre  :  (diastase)  .  .  .  18,20 

'  Dans  toute»  les  iiliarinacics.  —  Bureaux  ;  21,  HUE  DU  LOUVBE,  PABIS.  —  Envoi  franco  d'échantillous  et  remise  spéciale  &  Uld.  les  Docteurs. 

Paris.  —  L.  Maritueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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10  FRANCS  par  An. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


La  reproduction  des  ai-ticles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


Parmi  les  nouveaux  légionnaires  nons  sommes 
heureux  de  relever  le  nom  du  secrétaire  général 
de  La  Presse  Médicale,  M.  De  Lavarenne. 

L’un  des  fondateurs  de  ce  journal,  qu’il  a  su 
conduire  si  heureusement  dans  une  voie  de  pro¬ 
grès  et  de  réformes,  M.  De  Lavarenne  est  trop 
connu  du  monde  médical  pour  que  nous  ayons  à 
rappeler  ses  titres  à  la  haute  distinction  qui  vient 
de  lui  être  attribuée. 

.lournaliste  éminent,  médecin  insiruit  et  cons¬ 
ciencieux,  i\L  De  Lavarenne  a  attaché  son  nom 
aux  diverses  œuvres  d’hygiène  sociale  tentées  au 
cours  de  ces  dernières  années. 

Activement  mêlé  en  particulier  aux  campagnes 
entreprises  pour  combattre  l’alcoolisme,  la  tu¬ 
berculose,  la  syphilis,  etc.,  il  a  publié  sur  ces 
diverses  questions  de  nombreux  articles  qui, 
dépassant  les  sphères  médicales,  ont  su  intéresser 
et  conquérir  le  grand  public. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  seront  donc, 
nous  n’en  doutons  point,  heureux  de  se  joindre  à 
la  direction  et  à  l’administration  de  ce  journal 
pour  féliciter  M.  De  Lavarenne  de  la  haute  dis¬ 
tinction  dont  il  vient  d’être  l’objet. 

La  Rédaction. 


SOMMAIRE 


ARTICLES 

Nouveaux  cas  de  guérison  de  cancers  par  la 
cancroïne,  par  M.  le  professeur  AriA.MKii;- 

wic.z .  ;>1 7 

Les  essais  de  Icucothérapie  dans  les  infections, 

par  M.  Maiicix  Laiîhi; . 

La  fermentation  des  selles  et  sa  valeur  clini¬ 
que  dans  quelques  maladies,  par  M.  A.  Ha- 


S^-LEGER  Toni-Alcalihe 

AMPOULES  BOISSÏ  *  .Afstlinic.' 

HAMAMELiIME-ROYA  :  Tonique  vasculaire.. 

BORICINg:  MEISSOEMNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  iuiii||icuncs. 

Boldo-Vui-ne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’ato aie, fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

VI\’  DE  BUGEALD.  Quiua  et  Cacao. 
XD  AN.tiBB.  T.  IL  —  N"  57,  18  Juillet  1903. 


LE  mUTEMEH/T  MÉDICAL 

L'hygiène  du  baiser.  —  Hématoporphyrinurie 
paroxystique,  par  11.  li.  Uommu .  1)22 

CHRONIQUE 

L’Office  de  l'Internat,  |)ar  M.  I'.  .Iavi.k .  :!77 

L'alcoolisme  en  Nouvelle-Calédonie,  par  11.  P. 
Diïsiosses .  ;i7s 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Académie  de  médecine .  .>22 

Société  médicale  des  hôpitaux .  .'>2.'> 

Société  anatomique .  .’>2:i 

Société  de  biologie .  .'i2;î 

Société  de  chirurgie .  r>2i 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pa¬ 
thologiques  :  Lu  leucocytuse  de  la  ri)iigcole 

et  de  lu  rubéole,  par  M.  Pi.ante.nca .  521 

Médecine  :  De  la  llirombosc  cardiaque  dans  la 
diphtélic,  par  M.  Fouknieu .  .521 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Potion  laxative  pour  eiifaiits.  —  Liaimeal  eoiilre 

rliuiiiutismcs  lausniluircs.  —  Savon  dciitifrirc.  .  37!) 

LIVRES  NOUVEAUX 

Bibliographie .  37!) 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  :)S2 

Nouvelles  :  Paris  et  dépurlomcnts .  333 

Concours .  3S3 

Keuseignements .  333 


L’OFFICK  DK  l.’INTKlîNAT 


Lors  des  .souscriptions  recueillies  en  1902  par 
le  Gomilé  du  Genlenaire  de  l’inleriial,  il  fut  cpies- 
lion  à  l’Associalion  des  internes  et  anriens  inter¬ 
nes  des  hôpitaux  de  Paris,  de  eomméinoror  ce 
Genlenaire  pai'  la  fondation  d’une  u-iivre  bonne  et 
durable,  a  Perpétuer  le  Genleiiain-  sous  forme 
d’une  institution  utile  serait  le  ])lus  lieau  litre  de 
gloire  de  notre  génération  d'ini ornes  ',  »  éerivai-jc 
on  Février  1901.  Plusieurs  projets  fureni  mis  en 
avant,  et  en  parlienlicr  la  eréalion  d’un  Dflice  ou 
lîureau  de  renseignements  doni.M.  De  Lavarenne 
exposa  les  avantages 

Los  fêles  du  Gentenaiie  terminées,  le  Gomilé 
de  l’Association  des  internes  et  anciens  internes 
mit  à  l’élude  le  projet  de  la  création  de  l’Oflice  de 
rinlernal  et  en  vola  la  création  en  .hiillel  1902 
Un  ancien  collègue,  ]\I.  Millet,  voulut  consacrer 
généreusement  son  temps  et  sa  peine  à  l’organi¬ 
sation  de  la  nouvelle  œuvre  dont  le  siège  fut  lixé 
à  rilôlcl  des  Sociétés  savantes. 

L’Oflice  a  maintenant  fonctionné  une  année.  Le 
Gomilé  do  l’Association,  pour  en  ajqirécier  l’uli- 
lilé,  nomma  récemmenl  une  Goinmission  conqio- 
sée  de  MM.  Thibierge,  Crou/.on  et  Delherm.  Gelle 
Goinmission  fut  re<.nic  au  siège  de  l’Oflice  le  mardi 
10  .luin  I90:5,  à  .ü  h.  1/2,  par  M.  .Millet,  cl  à  la 
suite  de  sa  visite,  décida  d’établir  un  rap- 


1.  1'.  .Iayi.e.  —  Peur  le  Ccnleimire  de  l’Iiilcnial  ».  La 
Presse  MiùHeale,  î!)0],  20  t'évrier. 

2.  K.  De  I.avahes.xk.  —  »  L’o  uvre  ilii  Ccnleiiuirc  de 
riiilci'iial  ».  La  Presse  Mcilicu/c,  1001,  20  Mar». 

3.  P.  .lAyi.E.  —  »  Le  eerrle  de  l’Ialenial  ».  La  Pre.ssc 
Médicale,  1002,  l(i  .liiillet. 


B  «  Isa  Bra  I  «  ira  La  B  I  3  û  i  Dragées  par  2i  liem'e.s,  au  momciil  des  repas. 


Kiicléinc  l>Iiosplios;lye< 


HATEAUDUN,  PARIE 


Ulmarène” 


DESCHÎENS 


i  Cougostiou.  Constipation. 


i  SIROP  ET  DRAGEES 

à  base  de  Protoiodure  de  fer 


F.  GiLLE 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


globine 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


SilHT'IliLHIBR  6AD0IT 


Hyyisne  Hb  la  Bouclte  et  (le  i'Estantac 

PASTILLES  TiCHY'ÉTAT 

Deux  ou  trois  après  chaque  repas. 
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•l  dont  la  n-dactiiin  fui  conliéi;  à  SM.  Croii/un. 
)aus  sa  d(;rni('i-o  .séauci!,  le  Goiiiité  de  l’Asso- 
ûon  entendil  laloclurt;  du  rapiioi'l  de  M.  Crou- 
,  doiil  viiiei  la  teneur  : 


l  Iiraposéu  d'aliord  de  vous  rapporter  les  rcaul- 
obleiiiis  et  île  vous  soiiiiieUre  eiisuile  les  niodili- 
uis  qui  lui  paraissent  utiles. 

’existeiiee  de  l’Ofliee  de  l'iiileruat  est  maiiilenaiit 
me  de  la  plupart  des  internes  eu  exereiee.  .M.  Mil- 
.  reeu  au  siêf'e  soeial.  depuis  le  15  Avril,  la  visite 
()  eollèi;ues  venant  pour  la  plupart  demander  des 
eitîueiiieiils  pour  le  choix  de  leurs  places. 

.  .\lillel  a  fait  établir  des  tableaux  très  |)ratiques, 
es  il  cousuller,où  l’on  peut  rapidcnieiit  voir  pour 
|ue  clief  de  service,  et  [lonr  cliaque  liôpital,  quel- 
ionl  les  places  vacantes  et  quels  sont  les  noms 
internes  placés  pendant  1  année  précédente  et  les 


auxquels  il  conviendrait  peut-être  de  rappeler  eueore 
l’exislciice  de  l’oflice. 

D’autre  part,  ces  résultats  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  les  dépenses  qu’occasionne  le  fouctiomiemenl  de 
cette  omvre  :  les  dépenses  de  l’exercice  précédent  se 
sont  élevées  à  i.42S  l'r.  10,  et,  ])Our  le  prochain  exercice, 
il  entraînerait  une  dépense  de  1.700  francs  environ. 

La  Coiiiinission  de  l’OlIlce,  d’accord  en  cela  avec 
M.  Millet,  a  pensé  que  lu  transfert  de  l'Oflice  à  la 
.Société  de  ebirurijie  permettrait  de  réaliser  une  éco¬ 
nomie  notable  et  de  faire  connaître  davantage  son 
existence  aux  cbefs  de  service,  aux  internes  et  au 
public  médical. 

(Iràce  aux  déiuarclies  de  M.  Millet  et  il  la  bonne 
volonté  de  M.  4Vallber,  la  Société  de  cliiriirgie  est 
disposée  à  sous-louer  son  local  deux  ou  trois  fois  pur 
semaine,  par  exemple  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  jours  de  la  Société  de  chirurgie  ou  de  la  So¬ 
ciété  médicale  des  hôpitaux,  de  1  heure  à  0  b.  1/2. 

La  sous-location  serait  de  400  francs.  M.  I\lillet 
prévoit  d’autre  part  200  IVancs  de  frais  accessoires. 

Les  dépenses  seraient  de  000  francs  non  comprises 
les  iiidemniles  au  iiersonnel,  qui  restent  à  discuter. 

L’économie  réalisée  sera,  en  tout  cas,  appréciable. 

La  (iommission  vous  jiropose  donc  île  continuer 
cette  omvre  de  l’Oflice  de  l’Internat,  de  faire  connaître 
davantage  son  existence,  et  de  transférer  son  siège 
à  la  .Sociiité  de  chirurgie.  Mlle  rend  hommage  au 
dévouement  de  M.  Millet  et  vous  propose  de  lui 
voter  des  remerciemeuts. 

J.e  Gouiilé  de  rAssociatiou  a  vole  les  eonelii- 
sioiis  du  rappofleuf,  et  par  suite  l’Ofliee  de  l’iii- 
teriial  sera  transporté  en  tlclobre  prochain  dans 
les  locaux  de  la  Sorii'té  de  chirurgie.  Les  lundi 
et  tuercredi,  aux  jours  de  réunion  de  la  Société  de 
chirurgie  et  de  la  .Société  médicale  des  hôpitaux, 
roilice  sera  ouvert,  et  son  très  syinpathiijue  et 
dévoué  directeur.  .M.  Millet,  sera  nrésenl.  Puis-  ■ 


L’ALCOOLISME 
EN  N()UVELi;i<:-CALÉDON  1 1-: 

Notre  confrère  hiscatidede  Messiéres,  tnédecir 
luajor  des  troupes  coloniales,  vient  de  publie 
dtius  le  numéro  de  î\Iars  des  Annules  d'hygiène  t 
de  niédeeine  coloniales  un  article  sur  l’Alcoolisui 
eu  Nouvelle-Calédonie.  Cet  article  est  à  signale 
à  tous  ceux  qu’intéresse  la  lutte  contre  l’alcool. 

.Savourez  ce  passiige  ; 

Il  A  Nouméa,  on  rencontre  au  voisintige  de 
bars,  ou  lus  eiuplissanl  de  leurs  voix  bruyanlet 
des  individus  débraillés,  birsules;  ce  sont  de 
libérés  qui,  tiu  sortir  du  bagne,  avides  de  libert 
et  de  débauche,  ne  se  soucient  guère  de  cherche 
du  Irtivail.  S’ils  s’occupent  jiarfois,  c’est  d’un 
façon  bien  irrégulière,  s’iidonnanl  le  plus  souver 
à  des  métiers  inavouables.  Dès  ipi’ils  ont  gagn 
quelque  argent,  ils  vont  le  boire. 

«  Le  dimanche,  en  groupes  avinés  ou  solitaire 
ivrognes,  ils  titubent  par  les  routes  aux  environ 
de  la  ville,  les  jalonnent  de  leurs  corps,  les  meu 
bre.s  déjotés  dans  une  chute  brusque  sous  1 
soleil. 

«  Dans  lii  brousse,  il  en  est  de  môme.  Ils  Ira 
vaillent  de  ci  de  là,  huit  jours  chez  un  coloi 
ipiinze  jours  chez  un  autre,  puis  s’eu  vont  :iil 


(piiller  eu  deux  semaines  d’un  travail  ronsiik 
rable,  demander  leur  |>aye  le  samedi  et  avo 
tout  bu  le  lundi  matin.  L’un  d’eux  avait  absorbe 
sans  compter  le  vin,  sept  litres  de  rhum. 

Il  On  dirait  ipic  ces  pai'ias  ne  trouvent  plu 
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a  Si  l’on  songe  que  la  majeure  partie  des  affec¬ 
tions  qui  remplissent  ces  hôpitaux  ou  ces  asiles 
sont  duos  à  l’alcoolisme,  on  conçoit  quelle  éco¬ 
nomie  l’Administration  trouverait  à  modérer  l’in¬ 
tempérance  de  ses  protégés. 

«  Les  libérés  ne  se  contentent  pas  de  s’alcoo¬ 
liser,  ils  colportent  l’alcool  dans  les  tribus  et 
contribuent  pour  la  plus  large  part  à  l’extinction 
du  Canaque  calédonien. 

«  11  n’est  pas  de  pilou  (danse  de  nuit  des  Calé¬ 
doniens)  où,  malgré  la  vigilance  de  l’autorité,  ils 
ne  vendent  du  vin  et  des  alcools  frelatés.  J’ai  vu 
des  réjouissances  de  ce  genre  arrêtées  dès  leur 
début,  tous  les  indigènes  étant  ivres-niorts. 

«  La  facilité  avec  laquelle  les  Canaques  peu¬ 
vent  se  procurer  de  l’alcool  en  fait  des  alcooli¬ 
ques  parfois  dangereux.  La  plupart  des  rixes  qui 
surviennent  sont  amenées  par  des  libations  trop 
copieuses,  et,  le  dimanche,  les  rues  de  Nouméa 
sont  envahies  par  des  indigènes  ivres  qui  se  bat¬ 
tent  entre  eux  et  trop  souvent  même  s’attaquent 
aux  Européens. 

«  Dans  certains  centres,  les  femmes  et  de  tous 
jeunes  enfants  s’adonnent  à  l’ivrognerie.  Aussi 
ces  excès  fréquents,  joints  à  la  pratique  de  plus 
en  plus  répandue  de  l’avortement,  tendent-ils  à 
faire  disparaître  la  race  calédonienne  à  bref 
délai. 

«  Malheureusement,  les  li.bérés  ne  sont  pas  les 
seuls  à  fournir  l’alcool  aux  Canaques;  il  faut  bien 
le  dire,  les  colons  tirent  de  ce  commerce  le  plus 
clair  de  leurs  bénéfices.  Certains  colons,  les  jours 
de  pilou,  vendent  pour  plus  de  300  à  400  francs 
d’alcool,  et  quel  alcool! 

«  Quand  l’indigène  déjà  ivre,  les  yeux  injectés, 
la  langue  embarrassée,  vient  au  comptoir  de¬ 
mander  un  litre  de  rhum,  on  lui  sert  de  l’alcool 
à  90  degrés,  dédoublé,  un  peu  coloré  avec  du  thé 
et  de  la  cassonade,  et  le  malheureux  paye  5  francs 


leurs  engagés,  autant  que  ces  derniers  en  veulent, 
i  et  ils  se  félicitent  de  voir  ainsi  rentrer  dans  leur 
caisse  le  salaire  qui  en  était  sorti.  L’un  d’eux  se 
réjouissait  d’avoir  vendu  à  un  de  ses  hommes  un 
litre  d’absinthe  que  ce  dernier  avait  bu  dans  les 
vingt-quatre  heures.  C’est  que  le  litre  d’absinthe 
se  vend  10  à  12  francs.  » 

I  Ce  petit  tableau  est  éminemment  suggestif; 

I  tout  commentaire  en  affadirait  la  saveur. 

P.  DliSfOSSES. 


PRATIQUE  MEDICALE 


Potion  laxative  pour  enfants. 

11  est  souvent  difficile  de  faire  accepter  aux 
enfants  les  purgatifs  et  les  laxatifs  ;  voici  une 
formule  de  sirop  laxatif  avalé  sans  aucune  répu¬ 
gnance  par  les  bambins. 

Extrait  fluide  de  Itli.ininus  fran- 

gula .  5  grammes. 

Sirop  de  séné .  25  — 

Sirop  d’orange . 50  — 


Donner  à  l’enfant  une  ou  deux  cuillerées 
café  le  soir  en  le  couchant. 

Ce  sirop  convient  admirablement  aux  enfat 
de  trois  à  cinq  ans. 

Linimont  contre  rhumatismes  musculaires. 


Les  douleurs  rhumatoïdes  à  siège  muscu 
sont  fréquentes  en  été  chez  les  arthritiques 
mis  à  un  courant  d’air  lorsqu’ils  étaient  en  tr 
piration.  Dans  ces  cas,  on  pourra  formuler 
avantage  le  Uniment  suivant  ; 


Salicylate  de  mélliyle 
Huile  camphrée  .  .  • 


dre  3  ou  4  applications  de  ce  mélange  par  jonr, 
uvrir  d’ouate  et  de  taffetas  gommé,  maintenu  par 
bande  de  crépon. 


Le  savon  suivant  est  excellent  c 


Extrait  de  rataiihia. 

Glycérine . 

Magnésie  calcinée 
Borate  de  soude  . 
Essence  de  menthe 
Savon  médicinal  . 


Essence  de  menthe .  XX  gouttes. 

Savon  médicinal .  30  grammes. 

En  application  sur  une  brosse  pour  les  soins  de 
bouche  et  nettoyage  des  dents. 
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|)arc  à  l’iiiilc  de  macérés  de  viande  crue,  ooût  atr.-éaue  sa  au.v  écorces  troroages  amcr.j 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  | 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosms  tt  Plnraaci.;!.  ESâSSrïë 


-■-'Jiôiiinnej 

Si 


7ratii|iie  Pno-IatmoloAiic,  OciilistiiiHe 
et  CMnirgicate 

SOLUTION  D’ADRÉNALIN 


DE 

Principe  actif  des  glandes  surrénales 


Ampoules  de  1  miligrammo  par  centimètre  cube  .  .  5  f 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  et  ALBOUI 

8,  Rue  Favart,  8,  PARIS 


BDjVllSE  DUjlS  MS  fiOPlTHUlt 
IHSËH6E  au  CODEX 


^  SEULE 

X  /  V  MÉDICATION 


\  DI<^l'rALIQUE 

a  VÉRITABLEMENT 

C;  .0®  RATIONNELLE  et 

SCIENTIFIQUE. 

^  a©  '  50  goulles  pesenl  J  ijr.  ri  cantiennent 

I  niilii/r.  dr  Iligilnlinc  crislallisée. 
•  Dans  la  pt  alique  t  gouUc  correspond 

à  l  cenlUjr.  de  feuille. 

Titre  rigoureiix.  —  Çfiiiserïation  itiiléfiiiie. 

Gramdcs  a  Ij-l  iiiilUg.  —  Atiiponlcs  à  if  K)  iiiillig. 


Pharmacie  du  D'’  MIALHE,  8,  rue  Fav 
échantillons  gratuits  aux  Docteurs 


PERSODINE  LUMIÈRE 


HERMOPHÉNYL LUMIÈRE 


AVIS  AU  CORPS  MÉDICAL 

De  nondiiTux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  iioui  de  Bloch, 
M.  Léon  Bloch,  de  Genève,  a  l’honneur  d’informer  le  corps  medical  (|ue  .seuls  sont 
authentiques  les  inslrumenls  qui  portent  sa  signature.  Il  I  informe  également  que 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


raloiré  des  Arts  cl  Méliers  allesUmt  son  fonctionnement  irréprochable  et  sa 
rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

Les  TLtmoiÈtres  lûiicaex  île  m  BLOCH  se  troeveat  Maison  COLLIN,  nie  île  l'Ecole-ie-MeiletHB,  6,  à  Pans. 
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Traitement  los  AFFESTIONS  le  i 

SmALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g 
G0B7ALESCEBTS  et  TUBERCULEUX  t 


'.  adrian  &  Ci»  ï. 

>'  ,  .  ‘  '"  ~'  ~ —  Perle,  Paris.  ^ 

>'  ^  AMPOULES  STÉRILISÉES  sc  font  avec  toutes  les  solutions  ^ 

injectables,  excepte  celles  qui  ont  pour  base  des  sels  de  mercure, 

x'.’  7t  1 1  n  t  tnt  n  !  n  1 1 1 1 1 1 1 


fôefift 


APPKOBATION  DE 

L’ACADEMIE  DE  MÉDECINE  ^ 

sjrop 

"  de 

ocpo  r  CKNCIiM.:  U 1 ^  l'E*TB»IT  PU 

DESPIHOY  J£  i, 

IR  de  FOIEdcfflORUE.sImple.lcrrugineuielcrto.'ioK!  rîvn, « 

||  a.rilDTUrpOl.PliaiSiS)  ;<T.ant...u,ns  s  ,a  m,..s,s.c,..,s  M,.„Ke.NS  nr  F,.-  jj|  i. 

Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  i’estomac  du  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-IiEMATTE,  24.  Rue  Caumartin  -  Téléph.S45-Se  -  et  tuules  Phariuacies. 


BTAMtMjMHSEJtlMSNTae  HAMKl^iitAIjiaMJllH  C 


iSOURCE  BADOITit 


l'ÊAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La  plus  Léu^'^rEïtomïs. 


La  Véritable 

ADRÉNALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  1;1000' 

PARKE,  DAVIS  et  C",  Detroit, [New-York  et  Londres 
Vente  ou  gros  :  SCOTT  &  C»  ,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  inéEer  de  toutes  contrefaçons.) 


KEPHIR  SALMON 


LAIT  DIASTASE 
Acide  laciipe,  Acide  cariioDipe,  Diaetase  et 


COMPRIMÉS 
I  deThioCOl  Roche 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N»  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N»  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soî-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHlR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SnnréTG  n’AMMPNTIiTinN  I.AnTHH  911  puoilaTpdviva  — Fnnpnkvflnr  lipvllnnitany 


NOUVELLE  MÉDICATION  CACODYLiaUE 


lliiltWiailliMiTi  il 


pilule  contient  0  gr.  023  de  SEL  PUU 
!s  par  jour,  au  moincnl  des  repas,  suivantjl'ordonnar 


l'iltlM",  etc.  Il  favorise  la  <;i*«»î.shs«iico. 

Prix  du  ûaeon  :  4  l'r.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Cours  pratique  de  diagnostic.  Pcndaiil  la  pé- 
•iocledos  vacances  aura  lieu,  au  Laboratoire  do  |)atlio- 
ogie  cl  du  lliérapeu(l((ue  géiuu-ales,  sous  la  direction 
le.  iM.  le  prolesseur  lloucliard,  un  cours  pratique  de 
liagnostic  médical,  dans  lequel  seront  passées  en 
•evue  les  niéiliodes  de  laljoratoire  utiles  Ji  couuaîlre 


:otupoi’laiit  une  coutereiice  tlieorique,  suivie  des  uia- 
lipiilatioiis  correspoiidaiites.  Elles  seront  laites  jiai 
d.  Desgre/,  agrégé  à  la  l'acuité,  M.  (Ilatide,  luédecir 


à  'j  11.  1/2,  diiiiauclics  exceptés. 

;  du  cours  :  H  Août,  ruatiu.  Oosage  de 
1  a/.ote  total  dans  riirliie.  —  Soir.  Pig- 


li  Août,  matin,  üaclériologie.  (loloratiou  et  exanun 
les  microbes.  Soir.  .Métiio  les  de  culture. 

7  Août,  malin.  Examen  dos  cracliats.  Puoumo- 
oqiies.  Bacille  de  Kocli.  Examen  du  pus,  gono- 
oques,  etc.  —  Soir.  Diagnostic  bactériologique  dos 
mgiiies.  Séro-diagiiostic,  gélo-diagiiostic  et  dia/.o- 
éaction  de  la  lièvre,  lypboïde. 

S  Août,  matin.  Suc  gastrique,  analyse  (|ualilalive  et 
ruantilative.  Séméiologie  de  l’estoinac.  --  Soir.  Me¬ 


sure  de  la  pression  artérielle.  Séméiologie  do  l’appa¬ 
reil  circulatoire. 

10  Août,  matin.  Dosage  des  phosphates  et  du 
phosphore  organique  dans  l’urine,  llecherche  quali¬ 
tative  du  sucre,  do  l’acétone.  —  Soir.  Dosage  du 
serre,  de  l’acide  urique. 


t  Cours  de  vacances  de  l’hôpital  de  Laënnec.  — 
I  En  cours  pratique  et  démoustratif  de  technique  cli- 
i  nique,  pendant  les  vacances,  sous  la  direction  de 
M.  le  jiroiesseur  Landouzy,  conimenccra  au  labora¬ 
toire  de  la  clinique  médicale  de  Laënnec  (rue  de 
Sèvresi,  le  lundi  matin  24  Août,  et  linira  le  samedi 
soir  5  Septembre;  il  comprendra  deux  séauces  quo¬ 
tidiennes  :  le  matin,  de  il  h.  1/2  à  midi;  le  soir,  de 
2  h.  1/2  à  5  heures;  il  sera  fait  jtar  MM.  O.  .Tosué, 
j  Léon  Bernard,  Marcel  Labbé  et  llenri  Labbé,  chefs 
de  clinique  et  chefs  de  laboratoire. 

'  l'rograinme  du  cours.  —  Lundi  24  Août  :  Matin. 
Exploration  provoquée  de  la  perméabilité  rénale. 
Procédé  du  bleu  de  mélltylène.  —  Soir.  Les  éléments 


l’organisme,  eu  particulier  du  sang  et  des  urines.  — 
I  Soir.  Numération  des  globules  du  sang.  Préparations 
de  sang  sec;  fixation;  coloration.  Equilibre  hémo- 
leucocytaire. 

'  Mercredi  26  Août  :  Matin.  Cryoscopie  des  liquides 
’  do  l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  de  l’urine, 
i  —  Soir.  L’hémoglobine  du  sang  normal  et  patholo- 


moyonne.  Séméiologie  de  la  nutrition.  —  Soir.  Numé¬ 
ration  des  globules  rouges  et  des  globules  blancs. 
Do.sage  de  l’hémoglobine. 

l‘J  Août,  matin.  Altérations  des  globules  rouges. 
Les  leucocytes,  variétés,  pourcentage.  Cyto-diagnostic 
des  épancliements  [deuraux.  —  Soir.  Inoscopie.  Sé¬ 
méiologie  des  méningites. 

i:i  Août,  matin.  Parasites  du  sang  (hématozoaires). 
Séméiologie  du  sang.  —  ,Soir.  Recherche  des  médi¬ 
caments  dans  l  urinc  ;  alcaloïdes,  iodures,  bromures, 
mercure,  etc.  Calculs  urinaires  et  calculs  biliaires. 

Le  droit  de  laboratoire  li  verser  est  de  100  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  des 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours, 
seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
11“  2),  les  lundi,  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  midi  à 


Jeudi  27  Août  :  Matin.  Analyse  chimique  des 
urines.  —  Soir.  Les  hématies  dans  le  sang  patholo¬ 
gique.  Ilyperglobulies  et  hypoglobulics.  Diagnostic 
et  pronostic  des  états  anémiques. 

Vendredi  28  août  :  Matin.  Diagnostic  do  l’insuffi¬ 
sance  rénale.  —  Soir.  Les  leucocytes  dans  le  sang 
jiathologique.  A'aleur  diagnostique  et  pronostique 
des  leucocytoses.  Leucémies. 

Samedi  29  Août  :  Matin.  Diagnostic  de  l’insuffi¬ 
sance  hépatique.  —  Soir.  La  coagulation  du  sang.  Le 
réseau  fibrineux.  Le  sérum  normal  et  les  sérums 
pathologiques  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  30  Août  ;  Matin.  Examen  du  suc  gas¬ 
trique  et  des  sucs  intestinaux  (chimisme  gastrique, 
ferinents  digesiifs). 

Lundi  31  Août  :  Matin.  Technique  bactériosco- 
pique  générale  appliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Les 
sérums  hémolysants,  cytolysants,  précipitants.  Les 
ferments  du  sang. 

Mardi  1"'  Septembre  ;  Matin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  —  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  par  les  injections  de  tuberculine. 

Mercredi  2  Septembre  :  Matin.  Examen  cytosco- 
pique  des  urines.  —  Soir.  Examen  bactérioscopique 
du  saug  et  des  sérosités. 

Jeudi  3  Septembre  :  Matin.  Examen  bactériosco¬ 
pique  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  —  Soir.  Les  séro¬ 
diagnostics. 

i  Vendredi  4  Septembre  ;  Matin.  Diagnostic  clinique 
[  et  bactérioscopique  des  angines.  —  Soir.  Chimisme 
des  régimes  alimentaires. 

I  Samedi  5  Septembre  :  Matin.  Examen  des  sérositét 
pathologiques.  Les  cytodiaguostics.  —  Soir.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien, 
Valeur  du  signe  d’Argyll-llobertson. 
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Samedi,  18  Juillet  1903. 


Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs 
pour  les  treize  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculation. 

Les  buUotina  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  h  présent  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  Ji  3  Iieures. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  Pendant 
la  période  des  vacances,  aura  lieu  au  laboratoire  de 
pharmacologie  et  de  matière  médicale,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  le  professeur  Pouchet,  un  cours  pra¬ 
tique  de  pharmacologie,  dans  lequel  seront  passés  en 
revue  les  principau,\  médicaments  utiles  ii  connaître 
pour  le  praticien. 

Ce  cours  aura  pour  objet  l’étude  des  propriétés 
physiologiques  des  médicaments,  de  leurs  prépara¬ 
tions  et  doses  à  employer  dans  la  pratique,  et  des 
accidents  qui  peuvent  survenir  à  la  suite  de  leur 
emploi. 

Le  cours  comprendra  20  leçons,  chacune  d’elles 
comportant  une  conférence.  Klles  seront  faites  par 
M.  .1.  Chevalier,  préparateur  du  laboratoire. 

Les  conférences  commenceront  le  15  Septembre  1903 
et  auront  lieu  tous  les  jours,  les  samedi  et  dimanche 
excoptéa,  au  laboratoire,  à  1  h.  1/2  de  l’après-midi. 

Piogramme  du  cours  :  15  Septembre.  Notions  gé- 
uérales  de  physiologie  expérimentale  appliquée  è 
l’étude  des  médicaments.  Toxicité.  (Circulation.  Res¬ 
piration. 

10  Septembre.  Notions  générales  {suite).  Système 
nerveux.  Muscles,  sécrétions. 

17  Septembre.  Art  de  formuler.  Notions  de  phar¬ 
macie.  Croupes  médicamenteux.  Synergiques  et  anta¬ 
gonistes. 

18  Septembre.  Groupe  du  chloroforme  (chloro¬ 
forme,  éther,  bromure  d’éthyle,  chloral ,  chlora- 
lose). 

21  Septembre.  Sulfonal,  paraldéhyde,  uréthane. 
Groupe  de  la  cocaïne. 

22  Septembre.  Groupe  de  l’opium.  Chanvre  iu- 

23  Septembre.  Quinine.  Groupe  des  Antither- 
miques-analgésiques. 

2ï  Septembre.  Aconitine.  Colchicine.  (CCiguë.  Yé- 

25  Septembre.  Groupe  de  la  digitale. 

28  Septembre.  Groupe  de  la  caféine.  Ergot  de 
seigle. 

29  Septembre.  Groupe  dos  antispasmodiques. 

30  Septembre.  Groupe  de  l’atropine.  Groupe  de 

1“”  Octobre.  Essences.  Térébenthines.  Résines. 

2  Octobre.  Arsenicaux. 

5  Octobre.  Groupe  des  métaux  lourds. 

6  Octobre.  Phosphore.  Iode. 

7  Octobre.  Antimoniaux.  Groupe  des  émétiques. 

8  Octobre.  Antiseptiques.  Série  des  phénols, 
tl  Octobre.  Parasiticides.  Antilielmintiques. 

12  Octobre.  Purgatifs. 

Le  droit  de  laboratoire  è  verser  est  de  100  francs. 
Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté, 
sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement  des 
droits. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours, 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Eaculté  (guichet 
n“  3),  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  midi  à  3  heures. 


mUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  ou  pro¬ 
mus  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’houueur  ;  Au  grade 
de  commandeur  ;  M.  Albert  Robin,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  Au  grade  d’oflicier  :  M.\l.  Re¬ 
dard,  médecin-major  de  !'■'  classe  ;  Poncet,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  Au  grade  de 
chevalier  ;  .MM.  Lanuois,  Vaquez,  Soucques,  Marie, 
Carron  de  la  Cari  icre,  Milice,  Maestrati,  médecins  à 
Paris;  Màrcau,  médecin  à  Angers;  De  Lavareune, 
médecin  à  Luchou  ;  Jaurès,  médeciu  à  Doiirgne  (Tarn)  ; 
Tarrade,  médecin  à  Châteauneuf;  Graux,  médeciu  à 
Contrexéville ;  MM.  Arragon,  Bilouet,  de  Casaubou, 
Jaiiuot,  Fargauel,  Fradet ,  Lépagnez,  Munschina, 
Pouillaude,  Guerchet,  Le  Roy,  Lévrier,  médecins- 
majors  de  1''"  classe;  Chambrelent,  lluber,  Saint- 
Ange,  médecins-majors  de  l’'"  classe  de  l’armée  ter¬ 


ritoriale;  Manoha,  Barrfère,  Bouquet  de  Jolinières, 
Bourdin,  Cot,  Dalphin,  Goudal,  Jacquin,  Nabona, 
Marchand,  Galion,  Darricarrère,  Iluta,  médecins- 
majors  de  2“  classe;  Bénard,  médecin-major  de 
2"  classe  de  l’année  territoriale;  Meslier,  médecin 
aide-major  de  R'’  classe  de  l’armée  territoriale. 

—  Sont  promus  ofliciers  de  riuslruclion  publique  : 
MM.  Meunier,  Antheaume,  Barbarin,  Philippeau,  Du- 
guet,  Duplay,  médecins  à  Paris;  Perrier,  à  Yalle- 
rangues  (Gard)  ;  Broussolles,  à  Dijon  ;  Bruyant,  Gros, 
Planchard,  à  Clermont-Ferrand  ;  Chambrelent,  Maii- 
bourguet,  à  Bordeaux;  üelaunay,  à  Poitiers:  Dévie, 
à  Lyon;  Hache,  à  Reims;  Hachet,  à  Lille;  Imbert, 
Vallois,  Vire,  à  Montpellier;  Mossé,  à  Toulouse; 
Pollosson,  à  Lyon;  Byasson,  à  Guéret:  Lafonl,  à 
Pau. 

Sont  nommés  officiera  d’Académie  :  MM.  Lubetzki, 
Achard  ,  Auvray,  Bezançou  ,  Brault,  A.  Broca, 
Collinet,  Dejorme,  Hartmann,  Kirmisson,  Langlois, 
Lepage, Lucas-Championnière(J.),  Marion,  Schwartz, 
Sorveaux,  'l'eissier,  Thoinot,  Tissot,  Vaquez,  Wal- 
lich,  Walther,  E.  Broca,  à  Paris;  Cauquil,  à  Azazga 
(Alger);  Huchard,  à  Tizi-Ouzou:  Haron,  à  Pout-Au- 
demer;  Gouelfon,  à  Ingré  (Loiret);  Hyvernaud,  à  Or¬ 
léans  ;  Pouget.  à  Sauveur(Bouches-du-Rhône)  ;  Lyons, 
à  Cotignac  (Var);  Berquet,  à  Calais;  Vie,  à  Sampi- 
gny  (Meuse);  Gyoux,  Amoureux,  Soulard,  à  Boj'- 
deaux;  .Vndré,  Michel,  Hoche,  à  Nancy;  d’Astros, 
Delanglade,  à  Marseille;  Audebert,  à  Toulouse; 
Dcrt,  Gourmonl,  Nicolas,  Tixier,  Yillard,  è  Lyon; 
Cibort,  Salva,  à  Grenoble;  Citerne,  à  Nantes;  Dela- 
genière,  Guibbault,  à  Tours;  Fontagny,  à  Dijon; 
Grynlelt,  Jeanbrau,  à  Montpellier;  Guitleau,  Sau¬ 
vage,  à  Poitiers;  Jeanne,  è  Rouen;  Lab.arrière,  à 
Amiens;  Lambret,  Vallée,  à  Lille;  Le  Damany,  à 
Rennes;  Lepotit,  à  Clermont-Ferrand;  Luton,  à 
I  Reims  ;  Thezde,  à  Angers  :  Tourron,  à  Bordeaux  ;  Au- 
j  boyer,  à  Roanne. 

—  Sont  nommés  chevaliers  du  Mérite  agricole  : 
j  MM.  Choinpret,  Tissier,  médecins  à  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le 
corps  de  santé  militaire,  au  grade  de  médecin  inspec- 
I  teur  :  èlM.  les  médecins  pj-iucipaux  de  1"'  classe 
Pierrot,  sous-directeur  de  l'école  d’application  du 
service  de  santé,  médecin-chef  de  Phùpilal  militaire 

■  technique  de  sauté,  et  Calteau,  directeur  du  service 
de  santé  au  ministère  de  la  guerre. 

I  Au  grade  de  médecin  principal  de  P'‘  classe  :  MM. 

les  médccius  ijrincipaux  de  2"  classe  Février,  Bris- 
.  sel,  Coluenue,  Billot,  Carayon. 

I  Au  grade  de  médecin  principal  de  2"  classe  :  MM. 

'  les  médecins-majors  de  1'"  classe  Massonnaud,  Lam¬ 
bert,  Comte,  Troussaint,  Bassompierro. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l''“  classe  :  MM.  les 
médecins-majors  de  2''  classe  Ivrauss,  Sudre,  Simon, 
Delportc,  Nabona,  Bassèces,  Duco,  Messerer,  Jac¬ 
quin,  Ferrand,  Goudal. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  ;  MM,  les 
médecins  aides-majors  de  !'■'  classe  Saudras,  Taste, 
Roulllandis,  Jodry,  LeBihan,  Baron,  Virj',  Ehrmassu, 
Picon,  Canel,  Julia. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Pierrot  est  nommé 
directenr  du  service  de  sauté  du  1' ■'  corps  d’armée,  à 
Lille. 

M.  le  médecin  inspecteur  (ientit  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  gouvernement  militaire 
de  Paris. 

M.  le  médecin  inspecteur  Catteau  est  maintenu 
,  dans  ses  fonctions  de  directeur  du  service  de  santé 
au  ministère  de  la  gnerre. 

M.  Billet  est  nommé  sous-directeur  de  l'école 
d’application  du  service  de  sauté  militaire  et  médecin- 
chef  de  l'hôpital  inilitaire  d’instruction  du  Val-de- 
Gràce  à  Paris. 

M.  Darricarrère  est  nommé  directeur  du  service 
de  santé  de  la  division  d’Alger. 

M.  Marescbal,  médeciu  piiucipal  de  l'''’  classe,  est 
désigué  pour  l'état-major  du  gouvernement  militaii-e 
et  place  de  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Maurin 
(Marius-Viuceutj,  médecin  principal  de  la  marine  en 
retraite,  est  nommé  au  grade  de  médeciu  principal 
de  réserve  de  l’armée  de  mer;  M.  Viguier  est  promu 
dans  le  corps  de  sauté  do  la  marine  au  grade  médecin 
de  1''“  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe, 
MM.  Garnier,  chef  du  service  de  sauté  à  la  Guyane, 
et  Arami,  médecins-majors  de  1''“  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  i"  classe,  MM.  Ha- 


gen,  Bouyssou,  Conan,  Buisson,  Lasnet,  Devaux,  mé¬ 
decins-majors  de  2“  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe,  Al.M.  Fé- 
l’aud,  Pichon,  Sauzeau  de  Puyborneau,  Guillon,  Du- 
puy,  Martin,  Ferris,  Audrieux,  Croignou,  Rapin, 
Mariney,  Chaze,  Guiol,  médecins  aides-majors  de 
1''”  classe. 

Etranger. 

XHP'  Congres  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes.  —  Le  XllR  Congrès  des  aliénistes  et  neu¬ 
rologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 
su  réunira  îi  Bruxelles  le  'P''  Août  1903,  sous  la  pré¬ 
sidence  d’honneur  de  M.  le  baruti  van  dur  Rruggen, 
ministre  de  l'Agriculture,  et  de  M,  A.  Gérard,  minis¬ 
tre  de  France  à  Bruxelles. 

Le  programme  comprendra  : 

1"  (luestious  mises  à  l’ordre  du  jour  par  le  Cou- 
grès  de  Grenoble  (1902)  : 

a)  Psycbiali-ie  :  Catatonie  et  stupeur.  Rapporteur  : 
M.  Claus  (d’Anvers). 

h)  Neurologie  :  Histologie  de  la  paralysie  géné¬ 
rale.  Rapporteur:  M.  Klippol  (de  Paris). 

c)  Assistance,  thérapeutique  :  Traitement  do  l’agi¬ 
tation  et  de  l’insomnie  dans  les  maladies  mentales  et 
nerveuses.  Rapporteur:  M.  ’J’renel  (de  Saint-Von)  ; 

2°  Travaux  divers,  démousti'ations,  etc. 

Les  Compagnies  françaises  des  chemins  de  fer 
d’Orléans,  de  l'Etat,  du  Midi,  du  P.-L.-M.,  du  Nord, 
del’Ouestet  de  l’Est,  accordent  aux  racmbies  du  Con¬ 
grès  une  réduction  de  50  pour  100. 

Afin  de  faire  bénéficier  de  cette  réduction  les  da¬ 
mes,  les  étudiants  et  les  per.soiines  quelconques  ac¬ 
compagnant  les  congressistes,  uims  avons  décidé 
d’adnicttrc  les  personnes  susdites  comme  membres 
associés. 

Pour  jouir  de  celte  réduction,  les  membres  de¬ 
vront  indiquer,  avant  le  10  Juillet,  au  seciélaire  gé¬ 
néral,  les  trajets  qu'ils  doivent  parcourir  sur  les  tlif- 
férents  réseaux  français. 

Adresser,  dès  maintenant,  l’adhésion  à  M.  Crocq, 
secrétaire  général  du  Congrès,  avenue  Palmerslon,  27 
(Bruxelles),  à  qui  les  titres  des  communications  di¬ 
verses  devront  parvenir  avant  le  20  Juillet  1903.  Afin 
de  faciliter  la  tâche  des  journalistes  et  dans  le  but 
d  éviter  les  erreurs,  les  auteurs  sont  priés  d’adres¬ 
ser  un  résumé  succinct  de  leurs  travaux,  résumé  qui 
sera  immédiatement  imprimé  et  distribué  au  cours 
des  séances. 

COMCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  ÉeuimvKs  ci  inkjui.s.  — 
.Séance  du  10  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brouardel, 
20;  Laftiite,  20;  Milian,  20. 

Séance  du  11  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Nobé- 
courl.  19;  Sergent,  20;  Thomas,  19  ;  Gaston,  20. 

Séance  du  lü  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sicard, 
20  ;  Kahn,  20  ;  de  Massary,  20. 

Assistance  médicale.  —  Ernruvi.s  ci.ixiouiis.  _ 

Séance  du  10  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Harlay, 
'Li  -f-  7  21  ;  Régis,  13  -)-  0  ~  19  ;  Lecacheur, 

10  -1-8  =  21  ;  Veeck  (absentj. 

.Séance  du  l'S  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gau- 
chcry,  17 -|-  9  =  20  ;  Altman,  10  -(-  7  —  23;  Du- 
chemiu,  15  -1-8=  23  ;  Aruoux  (absentj. 

Séance  du  1.5  Juilicl.  Ont  obtenu  :  MM.  Levy 
(Georges),  (absent)  ;  Ileuriol  14  -f  8  =  22  ;  Fichez, 
17  -f-  7  =  24  ;  Borne  (absent)  ;  Klolz,  15  -|-  7  =  22. 

Prosectorat.  —  Le  jury  ])our  les  places  vacantes 
de  prosecteiir  à  ramphilliéâti  c  des  hôpitaux  estdéll- 
nitivemeut  composé  de  iMM.  Quénn,  Poirier,  Kirmis¬ 
son,  Lejars,  Cainpenon,  l'enuison,  Galliard  qui  ont 
accepté. 


RENSEIGNEMENTS 

Étudiant  en  médecine,  10  inscriplious,  désire  rem- 
jtlacemenls  Août  et  Seiitembrc.  S’adresser  P.  M., 
n»  971. 

A  céder  dans  Seine-cl-Oise,  à  !  heure  de  Paris, 
poste  de  10.500  francs  en  moyeuue,  comptant;  ni 
matériel,  ni  bail  à  l  eprcndre.  S’adresser  P.  M.,  n“  972. 

A  céder  dans  les  Alpes  bou  poste  médical,  seul 
médeciu,  fait  la  pharmacie.  Rapport  auiiuel  de 
7  A  8.000  franes.  Seule  r.ondiliou  ;  reprise  de  la 
pliarmacic.  S’adresser  H.  M.,  n“  973. 

Externe  des  hôpitaux,  10  inscriptions,  ayant  déjà 
fait  remplacements,  désire  remplacements  Août  et 
Septembre  dans  le  Midi.  S’adresser  P.  M.,  n“  974. 


L'Èditeur-Gérant  :  C.  NxuD. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Samedi,  18  Juillet  1903 
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MÉDiCATlON  V  MARTIALE 


NOUVELLE 


Les  Pilules  Nueiéo-Fe"  Girai 
contiennent  10  centigr.  de 
Nucléinate  de  Fer 


des  globules  on  Hémoglobine  s’accroît 
jours  de  30  à  90  "/o  par  le  traitement 

lu  Nudéinats  de  Fes’ 


e  Fer  se  trouve  à  l’éta 
de  Nucléinate  dans 
\’Œuf.  le  Lait  et  le  Foie 


avant  les 


SGROFULËS,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  e 
d’eau  sucrée. 


(  AU  CHILOnHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CBÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


PEPTONE  CATILLON 


Talîlettes  DE  Catillon 

03'-25  de  corps 


thyroïde 


VIN  Ei PEPTONE 


EFILEFSIE^HYSTERIE^iËVROSES 


SUCCÉDANÉ  au  VALÉRIANÂTÉ  et  du  BROMURÉ  % 

TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS  % 

DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLEREES  à  GAFË  PAR  JOUR  NI  MAUVAISE  ODEUR  ^ 

DANS  UN  DEMI  VERRE  D’EAU  SUCREE.  ”  t 

NI  MAUVAIS  60UT  ♦ 

PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Faubourg  Saint-Uartln,  Paris.  ^ 


Paris.  —  L.  Mahetubux,  imprii 


isette. 


Tome  //.  /V®  58.  —  Mercredi,  22  Juillet  1903. 


10  FRANCS  par  An. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N«  807-S3 


TÉLÉPHONE  N»  S07-e 


C.  NAUD,  ÉDITEUR 


ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements .... 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  du  oon 


E.  DE  LAVARENNE 


AVIS 

Classeur  relieur  de  La  Presse  Médicale  : 
Envoi  franco  sur  demande  et  bon  postal  de 
2  fr.  75. 


Nouvelles  :  Paris  et  déparlemenls 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


lYGlI'lNE  SOCl.M.E 


Société  de  médecine  légale  :  L’aulo-hétéro- 
uccusation  cher,  les  hystériques,  M.  E  Dui'iié  .  . 

Société  médicale  des  hôpitaux  ;  Syphilide 
pigmentaire  généralisée  et  syphilide  iiigricante, 
M.  Queïrat.  —  Souffle  dû  à  une  compression 
du  tronc  veineux  brachio-céphalique,  MM.  Vaquez 


DES  l.YCEES  ET  COLLEGES 


Remarques  à  propos  de  la  formation  des  dé¬ 
pôts  uratiques  spécialement  dans  le  rein 
goutteux,  par  M.  le  Professeur  E.  Brissaud 
et  M.  BrAcï  (avec  4  figures  en  noir)  .... 

Diagnostic  chimique  de  l'hyperchlorhydrie 
par  la  recherche  des  matières  amylacées  so¬ 
lubles,  par  M.  Léon  Meunier . 


c  Médine,  M.  Béülèke. 
lUGET.  —  Du  cancer  de 
gangreneuse,  MM.  Gil- 
imination  comparée  du 


CHIRURGIE  PRATIQUE 


scolaire,  l’adniini-stralion  tutélaire  dresse  le  bilan 
sanitaire  des  lycées  et  collèges  ressortissant  au 
ministère  de  l'Instruction  publique  et  y  compte 
ses  blessés,  ses  malades  et  scs  morts,  ces  der¬ 
niers  fort  heureusement  aussi  rares  que  nombreu.x 
les  premiers.  L’enquête,  fixée  d’après  un  plan 
uniforme,  permet  de  juger  l’état  sanitaii-e  d’une 
population  spéciale,  d’enfants  et  d'adolescents, 
fort  intéressante  et  dénombrée  avec  une  exactitude 


Académie  de  médecine  :  Appareil  de  M.  Jau- 
hert  destiné  à  produire  l’oxygène,  M.  A.  Rorin. 
—  Kératite  parenchymateuse  traitée  par  la  dio- 
nine,  M.  Tillaux.  —  Traitement  d’un  cas  de 
blessure  du  crâne  par  arme  à  feu,  M.  Ciiauvel. 
MM.  Sevestre,  Landouzy,  Kermorcan . 


le  signaler  aux  médecins 
s  quelques  particularités 
i  an,  une  mesure  régle- 


SOCIETES  SAEAMTES 


Médecine  légale  et  toxicologie  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’intoxication  par  le  sulfure  de 
carbone,  pur  M.  6.  Uaupt . 


collèges,  concernant  l’inspection  corporelle  des 
élèves  internes  par  le  médecin  attaché  à  l’établis¬ 
sement.  Tous  les  trois  mois,  la  mensuration  y  es. 


pratiquée  avec  un 
une  feuille  spéciale 


Académie  des  sciences  :  L'action  du  sérum 
humain  sur  les  Trypanosomes  du  nagana,  du  ca- 
deras  et  du  surra,  M.  A.  Laveran.  —  Sur  les 
acides  gras  de  la  lécithine  de  l’œuf,  M.  H.  Cousin. 
—  Injection  intraveineuse  do  glycérine;  dosage 
do  la  glycérine  dans  le  sang;  élimination  par 
Turine,  M.  Maurice  Nicloux.  —  Recherches  sur 
la  constitution  et  sur  la  structure  des  fibres  car¬ 
diaques  chez  les  vertébrés  inférieurs,  M.  F.  Mar¬ 
ceau.  —  De  la  production  de  glucose  sous  l’in- 


PRA7IQUE  CHIRURGICALE 


PRATIQUE  UEDICALE 


consignés.  Les  résultats  fournis  par  une  première 
année  d’enquête  sont  on  ne  peut  plus  décisifs. 
Grâce  :i  cetle  révision  trimestrielle,  la  santé  gé¬ 
nérale  de  chaque  sujet  est  surveillée  ;  on  voit 
l’enfant  grandir,  grossir  et  se  développer;  tout 
retard  dans  la  croissance,  tout  arrêt  est  étudié. 
L’influence  des  concours  et  des  examens,  dont  la 


CARABANA  Purge  Guérit 


AIX-LES-BAINS 

Traitcnieiit  des  AfTcctions 
I  Voies  respiratoires  aux  Eaux  de  Mariiox. 
Saison  du  16  Avril  au  15  Octobre. 


OUATAPLASMEss^iSS 

Da  DocUur  ED.  LANOLERERT  ma, Impétigo, Entorses. 
ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS. 


I  I  SDLFHYDRIQDÉES 

LUUnUri  IIUNIAGES 

Affections  des  voles  respiratoires. 


mnii 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  é  domicile. 


AFflCTlONS  FDLIONAIRES  —  ALBUllNUfilE  —  HALâDIES  de  la  PEAU  Ecrire  Paris.  Compaquie  de  Ponquei.  22.  Ch.-d  i 


LA  MÉDICATION  KÉRATINISEE  \  os  ctdusrsTÈME  nerveux  assim 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables,ménBgo  l’estomac  '  T"!  Pk  1 1  r»  r»  rt  •  ■  ■  r- 

POLES.  KÉRATINISEES  PHILIPPE  |  LA  BOURBOULE  CHAUSSY  PER 

lodure,  Fercueineuses,  Pancreatme,  Etc.,  Etc  j  tNËMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE 

X1‘  An.véb.  T.  II.  —  N"  58,  22  Juillet  1903. 


O^'uTl'oNdu  D"  REINVILLIERTc^œ"  i 

AFF£C  Tiens  PUL  MON  A  1RES.  A  NEMIE  entièrement  mlne'^mMuhvsémê"  Vt^' oVTcs"’ m^^^ 

tALADIESdes  OS  ctduSYSTEME  NERVEUX  assimilable.  îs  Maî’srSipirrnT’o.  Et’alili  modMo.  Ucnscign‘>  sm 


GLYCOGENE  RENARD: 
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Mercredi,  22  Juillet  1903. 


elle  dernier  Iritiieslre  inonlre  régulièrement  une 
forle  hîiissc  de  poids  pour  tous  les  grands  tra¬ 
vailleurs. 

En  outre,  celle  réforme  (pii  constitue  une  "évo- 
lution  de  premier  ordre  dans  l’esprit  administra¬ 
tif  se  trouve  être  dos  jilus  favorables  ii  l’hygiène 
générale  de  nos  jeunes  gens.  J.e  médecin  est  do¬ 
rénavant  mis  à  même  d’e.xaminer  tous  les  internes 
dès  leur  arrivée  au  lycée. 

Il  note  l’état  des  poumons,  du  cceur,  des 
r(ûns  et  des  voies  digestives.  La  dentition,  l’a¬ 
cuité  visuelle  et  auditive  sont  l’objet  d’une  solli¬ 
citude  éclairée,  liref,  le  «  carnet  sanitaire  »  de¬ 
mandé  avec  insistance  par  la  grande  Commission 
de  la  tuberculose  pour  tous  les  élèves  des  lycées 
et  collèges  se  trouve,  par  le  fait,  créé  de  toutes 
pièces.  Il  ne  mamiue  plus  (pie  sa  consécration 
ollicielle  et  sa  mise  à  la  disposition  individuelle 
de  r('lève  à  sa  sortie  de  rt'Uablissemenl.  Ce  der¬ 
nier  progrès  sera,  on  peut  en  être  sûr,  bientôt 
iVuilisé. 


Ene  première  anmie  d’encpiêle  a  permis  de 
constater  la  proportion,  très  grande  che/,  nos 
adolescents,  d(!  mauvaises  conformations  du  tho¬ 
rax  :  altitudes  défectueuses,  scolioses  et  autres 
déviations  de  la  taille  et  du  gril  coslo-st((rnal, 
n  troncs  mal  to'irnés  »,  llorissent  parmi  l’élite  de 
nos  jeunes  gens! 

Or,  si  tant  de  <'  grands  •>  se  dc'-vient  et  tordent 
leur  rachis,  ris(|uant  ainsi  de  devenir  pour  l’avenir 
la  proie  trop  facile  de  la  tuberculose  pulmonaire, 
à  ((ui  en  revient  la  faute  '.'  l'in  grande  partie  aux 
parents  sans  doute,  tro|>  |)eu  soucieux  de  la  crois¬ 
sance  de  leur  progéniture  ;  engrande  partie  aussi, 
faute  encon'  plus  grave,  ii  la  mauvaise  disposition 
de  la  salle,  du  liane,  de  la  table,  de  l’i'clairage  du 
local  d’élu(b‘s  ou  de  cours  oii,cba(pie  jour,  l’élève 
travaille  de  longues  beiii’es  enfermé. 

Ils  se  tiennent  mal  pendant  les  heures  de  classe. 


les  pauvres!  et  personne  ne  songe  à  les  redresseï'. 
Personne  n’est  chargé  de  leur  expliquer  les  dan¬ 
gers  de  leur  mauvaise  attitude!  Et  puis,  il  faut 
bien  le  reconnaître  aussi,  plus  ils  grandissent, 
plus  leur  intelligeiKîc  se  développe  et  se  livre  avec 
ardeur  aux  travaux  préparatoires  des  concours 
et  des  examens,  plus  les  ((  grands  »  se  inonlrenl 
en  général  «  dédaigneux  de  leur  carcasse  ».  Qui 
leur  enseigne  les  éléments  indispensables  de  phy¬ 
siologie  humaine?  qui  leur  a  dit  le  devoir  absolu 
de  rhornme  à  l’égard  de  son  organisme  et  la  haute 
moralité  de  l’hygiène  sociale?  Un  grand  nombre, 
la  pluiiarl  de  ces  jeunes  hommes  instruits,  qui 
bientôt,  à  leur  toui-,  seront  des  conducteurs 
d’hommes,  méprisent  profondément  tout  e.xercice 
musculaire  métb()di(pie  :  gymnastique,  escrime, 
équitation,  rien  n’a  l'heur  de  les  toucher.  Ils  se 
penchent  sur  le  grand  problème  de  la  vie  physio¬ 
logique  de  la  même  façon,  In'das  !  que  sur  leurs 
livres,  de  travers  et  sans  songer  à  se  tenir  droits. 

Les  esprits  les  moins  pessimistes  voient  dans 
celle  faute  d’éducation  pédagogique  un  grave 
péril,  irréparable  pour  les  générations  qui  vien¬ 
nent  de  passer  à  l’école,  corrigible,  espérons-le, 
luuir  les  pléiades  prochaines.  11  faut  aviseret  évi¬ 
ter  autant  les  folies  traumatisantes  du  Eool-Ball 
(|ue  les  atrophiantes  immobilités  de  rinlellecluelle 
chimère.  A  r.\dminislralion  reviennent  le  devoir 
et  riionneur  de  conjurer  ce  péril  social. 


l’armi  les  moyens,  les  jieliis  moyens,  ceux 
(pi’on  jiourrait  appeler  les  moyens  médicaux, 
jiropres  à  favoriser  chez  nos  élèves  la  culture 
de  l’hygiène  corporelle,  il  en  est  un  que  je  signale 
aux  autorités  compétentes  :  l'usage  méthodique 
et  fré(pienl  du  «  lîain-douche  tiède  »,  Organisés 
d’une  fai'on  à  peu  près  complète  dans  nos  lycées, 
les  bains-douches  ont  cet  avantage  inestimable 
d'être  d’une  maiKcuvre  très  facile,  très  prompte, 
et  (le  ne  coûter  à  peu  ])rès  rien.  Que  l’Adminis- 


Iralion  ordonne  de  transformer  le  bain  réglemen¬ 
taire  (bi-mensuel,  si  je  ne  m’abuse)  des  internes 
en  une  demi-douzaine  de  bains-douches  lièdes;  le 
contact  tri-hebdomadaire  du  corps  avec  l’eau 
chaude  savonneuse  n’a  rien  de  douloureux  ni  de 
répugnant,  et  l’économat  du  lycée  y  trouvera 
encore  son  compte.  Tout  le  monde  y  gagnerait  : 
l’hygiène  sociale,  en  démontrant  à  nos  futurs 
électeurs  combien  la  propreté  corporelle  est  une 
(pialité  supérieure  de  l’iiomme  vraiment  libre; 
l’Administration,  en  faisant  fonctionnel-  souvent 
ses  appareils  qui  se  détériorent  à  ne  rien  faire;  le 
médecin  du  Ij’cée,  en  surveillant  de  plus  près  la 
peau  des  élèves  internes,  et,  au  besoin  même,  des 
demi-pensionnaires  et  des  externes;  enfin,  le 
commerce  national,  en  faisant  consommer  plus 
largement  le  savon,  cet  ennemi  héréditaire  des 
microbes  pathogènes  incrustés  à  la  surface  du 
corps! 

Mauiuce  Iæ-i-üli.iî. 


PRATIQUE  CHIRURGICALE 

Fixation  des  sondes  à  demeure  au  moyen 
des  agrafes  Michel. 

Le  problème  du  maintien  d’une  sonde  vésicale 
à  demeure  est  réalisé  d’une  façon  excellente  chez 
la  femme  par  l’emploi  d’une  soude  de  Malécot 
ou  d'une  sonde  de  Pezzer. 

Chez  riionime,  les  procédés  do  fixation  des 
sondes  sont  beaucoup  moins  parfaits;  trop  sou¬ 
vent  une  érection  intempestive  vient  détruire 
l’édifice  fixateur  le  mieux  construit. 


Un  moyen  très  simple,  très  pratique,  non  dou¬ 
loureux,  pour  fixer  à  demeure  une  sonde  urélrale 
consiste  dans  l’emploi  d’une  ou  deux  agrafes 


PRODUITS  de  G.  BRUEl» 


a  VÏTHER  AMYr^ALÈR^IOUE 

^  ‘  (Valérianalie  slîltnyy  -  ' 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  AfTections  hystériaues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  ü  à  12  par  ioiir. 


AG6L0mB£  Ù  [AHIS  . 

ABSOHPTION  fÏci'l*E -“pAO  Dl'eRULUR^”!’'- PAS  DE  NAUSÉES  i 
Poavotr  absorbant  eoasidàrabte.  I 

~  ■  01GESTIOI55  PÉNIBLE»  ~  BALL0NNËMEN1S  ~  DILATATIONS  ( 

CONSTIPATION  --  DIANRHEEZ  ~  COLITES,  rtc.  ; 


AfTections  de  la  circuinticn,  Afrcciioiis  parasypliititiques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES 

liiiiiisiiiiiE  L-:  'Mi 


E  L.  I X  S  R  Pol  jfflj'ci’ro-pliûsjiliali'.  —  S  S  R  O  P 
G  H  A  N  U  LÈ  ~  SO  LUT!  O  SSS  Ascpiiiin.'  inifciabio. 

BOISÎBONS. 


l'atirinilioii  et  Veiils  cii  Grin:  36,  n 


lE  PA  MIS,  COLOMBES  (Sfiii') 
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Michel,  appliquées  sur  le  prépuce  et  auxquelles 
on  attache  des  fils  noués  sur  la  sonde. 

Ce  procédé  exige,  outre  la  sonde,  simplement 
quelques  décimètres  de  fils  de  coton,  une  ou  deux 
agrafes  Michel,  une  pince  pour  serrer  l’agrafe. 

La  technique  de  ce  procédé  est  la  suivante  ; 
La  sonde  est  placée,  mise  au  point,  c’est-à-dire 
enfoncée  d’une  façon  telle  que  l’écoulement  de 
l’urine  soit  continu.  On  noue  solidement  sur  la 
sonde,  un  peu  au-devant  du  méat,  le  milieu  d’un 
fil  de  20  centimètres  environ.  Les  deux  extré- 


Deux  agrafes  et  deux  fils  sont  suffisants  pour 
j  fixer  parfaitement  la  sonde. 

I  L’application  de  l’agrafe  n’est  pas  douloureuse, 

'  le  malade  n’accuse  qu’une  brusque  sensation  de 
pincement  au  moment  de  son  application. 

L’agrafe  peut  rester  plusieurs  jours  en  place 
sans  ulcérer  la  peau.  Du  reste  rien  de  plus  facile 
que  d’enlever  chaque  jour  l’agrafe  de  la  veille 
'  pour  en  mettre  une  nouvelle  sur  un  autre  point. 

I  J’ai  eu  l’occasion  d’utiliser  plusieurs  fois  la 
I  fixation  de  sondes  à  demeure  par  agrafes.  Les 
1  sondes  sont  restées  absolument  en  place  ;  les 


PRATIQUE  médicale; 


mités  du  fil  sont  rabattues  sur  la  verge.  Le  chi¬ 
rurgien  prenant  alors  une  agrafe  Michel  la  fixe 
sur  la  face  dorsale  du  prépuce,  près  du  bord  libre, 
par-dessus  une  des  extrémités  du  fil;  à  cette 
agrafe  il  noue  les  deux  bouts  du  fil  en  donnant  au 
coton  une  longueur  suffisante  pour  que  la  sonde 
soit  maintenue  correctement  et  non  pas  enfoncée 
trop  profondément  ou  recourbée  en  haut. 

Le  premier  fil  étant  posé,  on  peut  en  placer  un 
autre  relié  à  une  autre  agrafe  placée  sur  un  autre 
point  du  prépuce.  On  termine  en  entourant  le 
gland  et  la  verge  d’une  compresse  aseptique. 


Pommade  anesthésique  .et  antiseptique,.  . 

Une  pommade  qui  donne  i 

Je  bons  résultats 

en  particulier  dans  le  traiter 

lent  des  ulcères 

variqueux,  est  la  suivante  ; 

Dermatol.  . . 

2  grammes. 

Orthoforme . 

0,30  — 

Vaseline  stérilisée . 

30  grammes. 

Én  applications  sur  de  la  gaze 

hydrophile  contre 

ulcères  variqueux. 

Cachets  antinévralgiques. 

Analgésine . 

0,80  cent. 

0,10  — 

Chlorhydrate  de  cocaïne  ... 

0,002  milligr. 

Pour  un  cachet  n“  6. 

Prendre  1  à  3  cachets  par  jou 

r,  1  heure  avant  ou 

2  heures  après  les  repas. 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 


ne  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOÜTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

^^UÂÏSUCC EDA/H E  DE  LA  MORPHI/SE. 

THE  ANTIKAMNIA  CHEMICAL  COMPANY  (St-Louis,  Etats-Unis) 

Dénôl  DOW  la  France,  sis  Fosse  i  n  cl  scs  Colonies  ;  | 


ÉCHANTILLON 

FRANCO 

SUR 

DEMANDE 


ROBERTS  &  C",  Phamaciens-Driifliiistes.  5,  rae  ûe  la  Paix,  PARIS 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 


X-iécitlrinés,  II>iî 

•ntrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune 


tsteisés 
d'œuf  fO,05  cent, 
‘.me.  1.1  Farine  d’Isis  et 


%liè)'cs  azotées  .  .  15,23 

:ole  total . 2,44 

ulières  minérales.  2,07 
nde  phosphorique.  0,67 
alières  solubles 
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PILULES  &  QRANULESl 
IMPRIilfiËS  I 

delà  Maison  L.  FRERE,  A  Chanipiijiiy  A  (l‘“,  S‘”,  1»,  rue  Jacob,  Paris.  H 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FlSEBfiE  sont  prépa-  B 
résau  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  H| 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  H 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2°  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè- 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  gB 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  do  composition  dilTérente  esl  complètement  JHj 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  H 

En  veille  dans  loiitcs les  linnnes  pliarinaeies.  Dépôt  pénéral  Maison  FRERE,  1  !),  r  Jacob,  Paris.  W 

La  niaisou  FflBKBtBî  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  SB 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration  K 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  |H 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des  ■■ 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  SH 

La  IQBaisoii  B'^EBEBEE  évite  avec  b  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription  H| 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  asNiirc  aiiiüi  à  elincun  la  propriété 
de  i’insci'iplion  qu’il  a  clioitiie  pour  i^eis  pilules.  Hfi 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  cnnnlqms  *  Il  VESSIE  et  dis  RROHCHES 


PERLES  ffisB  fe  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN 


APPROUVE  par  l’ ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE I 

Dyspepsie,  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée.  r 
Flatulence.  Dysenterie.  # 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde.  3 

O*  Pastilles  et  Poudre  S 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  I 


Se  prend  avant  ^ 
DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Delà 
par  jour  (PASTILLES  :  4  à  1ü  pastilles.  Les  lai: 


..  FRERE  (A.  Champigny  &  G"),  19,  rue  Jacob,  PARIS.  I 


C  Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée 

étant  préparée  en  mélangeant  ei 
créosotes  de  bois,  a  forcément 


Préparation  constituant  un  Pero.xyde  d’üydrogène 

COWIPLÉTEIVIENT  LIBRE  DE  TOUT  ACIDE  ET  DE  LONGUE  CONSERVATION 

POUR  SOLUTIONS  à  1  0/0,  l'étendre  de  29  parties  d’eau  distillée. 
—  3  0/0—9  — 


I^’EAU  OXYttEHEE  MERCK 

pioic  par  excellence  <laiis  le  XraUeiueiit  de»  pis 


IKIALADIES  NERVEUSES 

ILEPSIE,HYSTËRIE,ECLAMPSIE,CONVULSIONS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES engfilnl. 


TR  I  B  R  O  M  U  R  E‘  de  A.  G  I  G  O  N 


SOCIETE  CHIIVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


\KELEHE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 

TŒLENËT  POUR 

naflcose 


W  -ïr  NARCOSE  et  i’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


IMiUDtJI'I'S  PlIAKMACiôU'i'igtTH.  - 


GAIACOPHOSPHAL 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


a  SIROP  TRIBROMURE.  DE  GIGON 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  P’  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canerdides  cutanés. 

2"  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  intra-tumorales,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles. 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Menrthe-et-MosalIe). 
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,sans 

Odeur. 


\im$* 

m0iae\ 

Wdïïgpud.] 


Douleurs 

IDE  LA  j 

Goutte  I 


COLCHi>’S  AL  DE  MIDY 

BËTUL-OL,  uniment  Sallcyie 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honoriliques.  —  Sont  nommés  ou 
promus  dans  l'ordre  do  la  Légion  d’Iionneur,  au 
grade  d’ollicier,|MM.  jle  profossour  Cornil  ;  Cazeaux, 
médecin,  à  Langoirau  (Gironde);  au  grade  do  cheva¬ 
lier  :  MM.  Charpy,  professeur  à  la  Faculté  do  méde¬ 
cine  de  'l'oulouse;  Gallice,  médecin i\Laugeac(llaute- 
Loirc)  ;  lîevei-aggi,  médecin  à  Bclgodère  (Corse''  ; 
lîrussati,  Cognacq,  médecins-majors  de  2“  classe  des 
troupes  colouiales. 

—  M.  le  médecin  principal  Girard  (.loseph-l'erdi- 


u  tableau  de  concours  |>oui'  1 


La  réforme  de  l’agrégation, 
nique  la  lettre  suivanle  i|ui  est 


égés  de  médecine  et  de  pliarmacic. 

Monsieur  et  clier  collègue, 
la  veille  de  la  réunion  des  Conseils  généraux, 
s  estimons  qu'il  serait  alisolument  indispensable 
chacpie  agrégé,  utilisant  ses  relations  person- 
es,  lit  émettre  par  l'assemblée  de  son  département 


M.  le  Président  do  la  .Société  des  agrégés 
deaux  veut  bien  faire  toutes  les  démarchei 
saircs  pour  que  le  Conseil  général  de  la 
appuie  le  vœu  que  l'assemblée  des  agréf 
adopté.  De  notre  cèté,  nous  demanderons  à  i 
du  Conseil  général  du  Lot  de  vouloir  bien  p 


I  et  l’ensemble  de  ces  vœux  constituera  le  cahier  des 
charges  des  agrégés.  Nous  essaierons  d’en  déduire 
un  vœu  pour  lequel  nous  solliciterons  directement 
;  l’appui  des  Sénateurs  et  des  Députés  que  nous  con- 
I  naissons  ou  que  vous  nous  aiderez  à  connaître,  et, 
lorsque  nous  aurons  recueilli  un  nombre  sufllsant  d’ad- 
I  hésions,  mais  alors  seulement,  nous  ferons  présenter 
le  vœu  au  Parlement. 

C’est  avec  reconnaissance.  Monsieur  et  cher  Col¬ 
lègue,  ([ue  nous  recevrons  l’avis  que  vous  voudrez 
bien  nous  donner  au  sujet  de  ce  projet  qui  nous  inté¬ 
resse  Ions  si  vivement. 

F.  HéNKcu.  A.  Cavam.;, 

Agrégé  de  chimie.  Agrégé  d’anatomie. 


Piio,ii.;t  un  va;ü  ;  1.  Considérant  que  les  agrégés  de 
médecine  et  de  pharmacie  sont  actuellement  nommés 
pour  une  période  de  neuf  années,  à  l’expiration  de 
laquelle  ils  cessent  d’appartenir  à  l’enseignement;  ^ 
Que  cette  mesure,  qui  les  prive  de  toute  sécurité 
pour  l’avenir,  les  oblige  h  chercher  à  se  créer  une 
situation  en  dehors  de  l’Université; 

Qu’elle  est  absolument  préjudiciable  aux  intérêts 
do  l’enseignement  comme  à  ceux  de  la  science,  ainsi 
que  cela  a  été  reconnu  par  toutes  les  Facultés  do 
médecine  sans  exception  ; 

Qu’elle  est  de  plus  souverainement  injuste,  les 
agrégés  étant  dépossédés  de  leurs  fonctions  alors 
qu’ils  n’ont  été  nommés  qu’à  la  suite  d’un  concours 
long  et  difficile,  et  qu’ils  ont,  en  outre,  subi  une 
retenue  pour  la  retraite  pendant  la  duree  de  leur 


Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  tout  agrège 
de  médecine  et  de  pharmacie  nommé  au  concours, 
sans  distinction  de  catégorie,  reste  en  fonction 
jusqu’il  l’âge  de  la  retraite.  (Vœu  présenté  au  Con¬ 
seil  général  de  l’Hérault.) 

11.  Considér.ant  que  le  mode  de  recrutement  ré¬ 
gional  des  agrégés,  tel  qu’il  se  pratique  actuelle¬ 
ment,  présente  de  graves  inconvénients  et  qu’il  est 
nuisible  au  développement  des  universités  de  pro¬ 
vince,  en  éloignant  les  candidats  étrangers  à  chaque 


primer  le  concours  triennal,  même  pour  une  période 
de  courte  durée  ; 

Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  le  concours 
d’agrégation  de  médecine  et  de  pharmacie  porte  sur 
tous  les  candidats  de  toutes  les  Facultés,  qu’il  y  ait 
une  seule  liste  de  nomination  comme  cela  se  passe 
dans  les  Facultés  des  sciences  et  des  lettres;  et  que, 
la  nomination  faite,  les  agrégés  soient  envoyés  dans 
telle  ou  telle  Faculté  choisie  par  eux  et  suivant  leur 
rang. 

Service  de  santé  militaire.  —  Liste  par  ordre 
alphabétique  des  candidats  admis  à  subir  les  épreuves 
orales  d’admissibilité  du  concours  d’admission  a 
l'école  du  service  de  santé  militaire  en  1903  :  MM.  Ali- 
son,  Anglade,  Antoine,  Assemat,  Aulong,  Ayrolles. 

MM.  Badie,  Balmcs,  Basse,  Batier,  Baverey,  Bech, 
Belle,  Bcllot,  Benoit-Gonin,  Bercher,  Béros,  Ber- 
taux,  Biau,  Billet,  Blanc,  Blanchard,  Boisseau,  Bon- 
nenfaut,  Bonnette,  Bouchet,  Bruneau,  Burgard. 

MM.  Carte,  Castay,  Cavarroc,  Cayret,  Chabardès, 
Chabbert,  Chéneby,  Christiany,  Clément,  Clermont, 
Clôt,  Cœuilliez,  Contant,  Courboulès,  Coustère,  Cris- 
tau,  Cugno. 

MM.  Dagueaud,  Deborabourg,  Decour,  Derouet, 
Desbœufs,  Desclaux,  Descusses,  Dubaleu,  Dubs, 
Dumas. 

MM.  Faivre,  Fayet,  Ferron,  Fontan,  Fonvieille. 

MM.  Gand,  Gauliard,  Gerdessus,  Gibert,  Gillain, 
Gouillon,  Guillen. 

MM.  llnuvuy,  Hébrard,  Hermann,  Heuraux,  Hey- 
mann,  lleyraud,  Hudellet. 

M.  Izard. 

MM.  .lacquemart,  Jacques,  Jandot  dit  Danjon,  ,lani- 
caud,  Jeandidier,  Jeandin,  Jonet,  Junquet. 

MM.  Labastie,  LalTorgue,  Lamy,  Lancelot,  Lar- 
razet,  Lasaygues,  Laurent,  Lefébure,  Legendre, 
Legrand,  Lescuyer,  Lhermier  des  Plantes,  Lisle, 
Louis,  Lubet. 

MM.  Mahot,  Maleplale,  Malgat,  Mallié,  Malus, 
Mauiel,  Mathieu  de  Fossey,  Maurat,  Médan,  Mer¬ 
cier  (M.),  Mercier  (P.),  Meyer,  Minoullet,  Moncr, 
Monloup,  Moreau,  Morras,  Mouchard,  Moura,  Mou- 
tet,  Moy. 

MM.  Née,  Nicod,  Niepee  Nouhaud. 


I  ourSHÜRCHILL 

j  Disn  Capérleurs  à  l'AcIdo  phosphoriqiio  tt  i  ses  tile 

Siropid'Bypopbosphitod«GHAUX|SOllQ£; 
I  FER, COMPOSÉ, etc.dnDXHURGfSlLl 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  1 

qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outie, 
l’avantage  d’ètre  d’un  IVIODJÉÎRIÉ:  qui  en  permet  1  usage  prolonge. 

Éobantillons  franco  sur  demande  à  M.  I-  BAWÜOU.  Ph«»  à  LILLE  (Nord).  -  Se  troues  dans  toutes  les  Pnsrn.u^ 


Le  Calmant 

LE  PLUS 

1  Rapide  j 

I  .  I 

plus  Sur 

SAHS  REPERCUSSION 
nu  ACCUMULATION 


AHment  facilement  digéré,  d’un  goût  agréable,  ne  constipe  pas 
CONTRE  SURIÏlENAGE,  CONUfllESCENCE,  ABIAIGRISSEIVIENT,  NEURASTHENIE,  ALBUMINURIE 
“LEGlINiNE  -^“CLÏcrRaPHOSPHATES  -  SELS  du  SÉRUH 


LA  PRESSE.  MÉDICALE,  N“  58. 


MM.  Odinot  (A.),  Odinot  (H.),  Odoul. 

MM.  Pa.ç:ès,  Pagnici-,  Paris,  Perret  De  Person, 
Philippon,  Pirrron,  Plllot.Pinaud,  Pilois,  Potier  Pou- 
chet,  Puccinelli,  Pujol  (E.),  Piijol  (M.),  Quillié. 

MM.  Ranoier,  Renoux,  Richard,  Rigaux,  Riss,  Ri- 
vailloQ,  Rivay,  Rivière,  Rouch,  Roudouly,  Roussel, 
Roussille,  Roux,  Rouzaud. 

MM.  Servent,  Simoni.  Solle,  Sorlat,  Stévenel. 

MM.  Teste,  Théron,  Thomas,  Thurcl,  Timhal  Toi- 
non,  Torresse. 

M.  UlTerte. 

MM.  Validire,  Vallol,  Yialle,  Yincent,  Yitrey. 

Les  candidats  auront  ii  se  rendre  à  la  date  fixée 
pour  les  épreuves  orales  dans  la  ville  qu’ils  ont  choi¬ 
sie  au  moment  de  leur  inscription. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
do  Ir'  classe  Berriat  est  désigné  pour  embarquer  sur 
le  croiseur  cuirassé  Gucydon,  en  es.sais  à  Lorient. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Carrère  est  désigné 
pour  aller  servir  à  la  prévôté  de  Guérigny. 

Le  régime  des  mœurs.  —  Le  président  du  Conseil 
vient  d’instituer  au  ministère  de  l’Intérieur  une  com¬ 
mission  extra-parlementaire  pour  l’étude  des  ques¬ 
tions  relatives  au  régime  des  mœurs. 

Les  médecius  faisant  partie  de  cette  commission 
sont  :  MM.  Borne,  sénateur;  Dubief,  Dubois,  Mes- 
lier,  députés;  Bi'issaud,  Brouardel,  Pournicr,  Gau¬ 
cher,  Landouzy,  professeurs  îi  la  Paculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris;  Langlet,  professeur  à  la  Paculté  de 
médecine  de  Reims;  Balzer,  Besnier,  médecins  des 
hôpitaux;  Butte,  Piaux,  Lucas. 

Bureau  de  renseignements  scientifiques.  ■ —  Le 
Conseil  municipal  vient  d’adopter  nn  projet  de  délibé¬ 
ration  portant  la  création  à  la  Sorbonne  d’un  bureau 
municipal  de  renseignements  scientifiques  à  l’usage 
dos  étrangers. 

Ce  bureau  sera  établi  dans  une  salle  située  à  la  bi¬ 
furcation  de  la  galerie  des  sciences  et  de  la  galerie 
Sorbon  ;  il  fonctionnera  sous  l’autorité  et  le  contrôle 
du  vice-recteur  de  l’Université  et  de  la  Commission 
mixte  des  relations  de  l’Université  avec  la  ville  de 
Paris. 

Un  crédit  de  3.000  francs  est  mis  à  la  disposition 
de  l’Université  de  Paris  pour  le  paiement  du  person¬ 
nel  de  ce  bureau, 

La  Société  médicale  des  bureaux  de  bienfaisance. 

—  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider 
d’attribuer  sur  les  fonds  municipaux,  à  la  Société 

lion  aunuflic  de  500  francs.  ' 

Exposition  d’hygiène  et  de  secours  aux  blessés. 

—  Une  exposition  internationale  d’hygiène,  de  sau¬ 
vetage,  de  pèche,  de  sports  et  de  secours  aux  blessés, 
organisée  sous  le  patronage  olficiel  du  ministère  du 
Commerce,  aura  lieu  de  Scptemhia-  à  Novembre  lOO'j, 
au  Grand  Palais  des  Chamjjs-Elysées. 

Cette  exposition,  qui  est  organisée  au  ])rofit 
d’œuvres  de  bisnfaisance,  vient  dbbleuir  la  pai-tici- 

dés  ministres  vient  de  déléguer  dans  ce  comité,  qui 
estprésidé  par  M.  Gerville-Réache,  député,  M.  Droui- 
neau,  inspecteur  général  des  services  administratifs 
du  ministère  de  l’Intérieur,  et  M.  Dclauney,  chef  du 
bureau  du  personnel  et  des  récompenses  honorifi¬ 
ques.  M.  le  ministre  de  la  Marine  a  délégué  M.  l’abre- 
Domergue.iuspecleurgénéral  des  pêchesdela  marine. 
D’autres  délégués  seront  désignés.  Le  commissariat 
général  est  situé,  3,  rue  des  Moulins,  à  Paris. 

Étranger. 

Congrès  d’hygiène.  —  Le  2  Septembre  1003,  s’ou¬ 
vrira  à  Bruxelles  nn  Congiès  d'hygiène.  S’adresser 
pour  tous  reusciguomeiUs  au  Ministère  de  l’Agricul¬ 
ture  de  Belgique. 

Association  médicale  britannique.  —  La  71“  réu¬ 
nion  annuelle  de  la  llritis/i  medical  Jsnociation  aura 
lieu  il  Swausea  Ica  28,  20,  30  et  31  Juillet  1003. 

Le  Congrès  Pan-American.  —  Le  quatrième  Con¬ 
grès  médical  «  Pan-American  »  aura  lieu  à  Buenos- 
Ayres  en  1005. 


CONCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Consultation  i;oiiiti;. 
—  Séance  du  18  JiiUlel.  —  Ont  obtenu  :  MM.  de  Mas- 
sary,  30;  Laffitte,  30;  Carnot,  30;  Gaston,  20; 
Brouardel,  30;  Josué,  30. 

Assistance  médicale.  —  Epukuvks  clintquiîs.  — 
Séance  du  11  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Dezille, 


Mercredi,  22  Juillet  1903. 


15  -|-  7  =  22  ;  Hugier  (absentj  ;  Roblol,  10-1-8  =  18; 
Picard,  15-1-7=  22. 

Séance  du  18  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bou- 
reille,  10  -}-  7  =  17  ;  Bourgeon,  10-1-5=  15;  Gi¬ 
raud,  IG  -f  5  =  21. 

Prosectorat.  —  Séance  du  20  Juillet.  —  PmirA 
katton  niî  iMKcus  sùeiiEs.  Vaisseaux  sanguins  el gaines 
synoviales  tendineuses  du  pied. 

Chaque  candidat  pourra  montrer  au  jury  sept 
pièces  parmi  lesquelles  certaines  pourront  être  pré¬ 
sentées  molles  el  en  état  de  conservation. 

!  La  j’emise  des  pièces  se  fera  le  samedi  2G  Septem¬ 
bre,  à  10  h.  1/2. 

La  première  séance  effeefive  du  concours  aura  lieu 
le  5  Octobre,  pour  l’éjireuve  orale  d’anatomie.  Elle 
aura  lieu  à  la  Charité,  à  4  h.  1/2. 

Les  candidats  inscrits  aux  deux  places  do  prosec¬ 
teur  vacantes;!  l’amphilhéfilre  des  hôpitaux  sont  :  MM. 
Alexandre,  Auffret,  Barbarin,  Chevassu,  Chevrier, 
Cliifoliau,  Grégoire,  Hallopeau,  Iluguier,  Isclin,  Léo, 
Piquand,  Renon. 


RENSEIGNEMENTS 

Interne  désire  faire  jrcmplacements  province,  mois 
d’Aoùt.  S’adresser  P.  M.  ,  n"  975. 

Docteur  ancien  interne  désire  faire  remplacements 
mois  d’Aoùt.  S’adresser  P.  M.,  n"  976. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  do  O  fr.  15. 


Bains  de  mer  de  la  Méditerranée.  —  Billets  d’aller 
et  retour  valables  trente-trois  jours.  —  1°  llillels 
individuels  :  Il  est  délivré,  du  1“''  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre  de  chaque  année,  des  billets  d’aller  el  retour 
de  bains  de  mer  de  1™,  2“  el  3“  classes,  à  prix 
réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

Agay,  Aigues-Mortes,  Antibes,  Bandol,  Beaulieu, 
Cannes,  Goll’e-Juan-Yallauris,  Hyères,  La  Ciolal,  La 
Seyue-Taïuaris-sur-Mer,  Menton,  Monaco,  Monte- 
Carlo,  Montpellier,  Nice,  Ollioules-Sanary,  Sainl- 
Raphaèl-Valescure,  Toulon  et  Yillefranche-sur-Mer. 

Ces  billets  sont  émis  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.  el  doivent  comporter  un  parcours 
minimum  de  300  kilomètres  aller  et  retour. 

2“  llillels  collectifs  pour  familles  :  11  est  ég.Tlemenl 
délivré,  du  15  Mai  au  1“'’  Uclobre  de  chaque  année, 
aux  familles  d’au  moins  deux  personnes,  des  billets 
d’aller  el  retour  collectifs  de  baius  de  mer  de  l’’”,  2“ 
cl  3”  classes,  ;’i  prix  très  réduits,  pour  les  stations 
balnéaires  citées  plus  haut,  ainsi  que  pour  Cette  el 
Juan-les-Pins.  Ces  billets,  émis  dans  toutes  les  gares 
du  réseau  P.-L.-M.,  doivent  comporter  un  parcours 
simple  minimum  de  150  kilomètres. 

Le  prix  s’obtient  en  ajoutant  au  prix  de  deux  billets 
simples  (pour  la  première  personne)  le  prix  d'un 
billet  simple  pour  la  deuxième  jicrsonne,  la  moitié 
de  ce  [)i  ix  poui'  la  troisième  et  chacune  des  suivantes. 

Arrêts  facultatifs.  Paii-e  la  demande  de  billots 
quatre  jours  au  moins  avant  le  déjiarl  ;i  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Turin,  à  Milan, 
à  Gênes  et  à  Venise.  —  Prix  des  billets  :  Turin, 
l™  classe,  148  fr.  10  ;  2“  classe,  lOG  fr.  45.  —  Milan, 

1''  classe,  IGG  fr.  55;  2“  classe,  121  Ir.  70.  —  Gènes, 

classe,  1G8  Ir.  40  ;  2''  classe,  120  fr  05.  —  Venise, 

1'“  classe,  218  fr.  95  ;  2”  classe,  155  Ir.  80. 

Yalidilé:  trente  jours. 

Ces  billets  sont  délivrés,  toute  l’année,  ;i  la  gare 
de  Paris  P.-L.-M.  el  dans  les  bureaux  succursales. 

La  validité  des  billets  d’aller  el  retour  i<  Paris- 
Turin  »  est  portée  gratuitement  à  soixante  jours 
lorsque  les  voyageurs  justilicnl  avoir  pris  ;i  Paris  ou 
en  Italie  un  billet  de  voyage  circulaire  inléideur  ila- 

D’autre  part,  la  durée  de  validité  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Paris-Turin  »  peut  être  prolongée  d’une 
période  unique  de  quinze  jours,  moyennant  le  paie¬ 
ment  d’un  supplément  de  14  fr.  80  en  l'®  classe  eide 
10  fr.  G5  en  2“  classe. 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  du  parcours. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M. 

11  est  également  délivré  à  Paris  des  billets  d’aller 
et  retour  n  Turin-Paierme  «  conjoinlemeul  avec  les 
billets  d’aller  el  retour  «  Paris-Turin  »  ci-dessus.  La 
durée  de  validité  des  billets  d’aller  el  retour  «  Turiii- 
Palerme  »  est  de  soixante  jours  et  les  prix  de  ces 
billets  sont  les  suivants  :  317  fr.  30  en  1’'“  classe,  el 
222  fr.  60  en  2“  classe. 


Billets  pris  à  l'avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Miirseillo,  Saint-Etienne,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  ;i  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  1",  2"  et  3“  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  el  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  présentent  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu'au  31  Décembre  inclus 
de  l’année  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéi  ossées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 

Billets  directs  de  Paris  à  Royat  et  à  Vichy.  — 

La  voie  la  plus  courte  el  la  plus  rapide  pour  se 
rendre  de  Paris  à  Royat  est  la  voie  Nevers-Clermout- 
Ferrand. 

De  Paris  à  Royal  :  !■'“  classe,  47  fr.  70  ;  2“  classe, 
32  fr.  20  ;  3“  classe,  21  francs. 

De  Paris  ;’i  Yichy  :  Ir»  classe,  40  fr.  90  ;  2“  classe, 
27  fr.  00  ;  3“  classe,  18  francs. 

Billets  simples  et  d’aller  et  retour  pour  Chamo- 
nix.  — 11  est  délivré,  dans  toutes  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.,  des  billets  siuqdes  jiermettant  de  se  rendre 
il  Chamonix  par  le  chemin  de  fer  électrique  du  Fayel- 
Saint-Gervais  il  Chamonix. 

Dos  billets  d’aller  et  retour  pour  Chamouix  sont 
également  délivrés  à  Paris,  Lyon,  Marseille  ainsi 
que  dans  toutes  les  gares  situées  dans  un  rayon  de 
300  kilomètres  de  Chamouix.  La  durée  de  validité  de 
ces  billets  d’aller  el  retour  varie  de  deux  à  dix  jours 
suivant  l’importance  du  parcours. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes.  —  Il  est 
délivré  pendant  toute  l’année,  dans  les  principales 
gares  situées  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 
voyages  circulaires  ;’i  itinéraires  fixes  extrêmement 
variés,  permettant  de  visiter  à  des  jirix  très  réduits, 
en  eu  2“  ou  en  3”  classe,  les  parties  les  plus  inté¬ 
ressantes  de  la  France  (nolammeul  l’Auvergne,  la 
Savoie,  le  Dauphiné,  la  Tarentaise,  la  Maurienne,  la 
Proveuce,  les  Pyrénées),  ainsi  que  l’Italie,  la  Suisse, 
l’Autriche  el  la  Bavière.  Arrêts  facultatifs  à  toutc.s 
les  gares  de  l’ilinéraire. 

La  nomcuclalure  de  tous  ces  voyages,  avec  les 
prix  el  conditions,  ligure  dans  le  Idvret-Guide  olli- 
ciel  P.-L.-M.,  vendu  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les 
gares  du  réseau. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlakcn  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  II  Berue  (vi;i  Dijou-les  Yerrières  ou  vi;l  Dijoii- 
les  Yerrièi  cs-Déléiuolil -Dollc  :  l"'’  classe,  98  francs  ; 
2“  classe,  73  francs  ;  3“  classe,  49  francs.  —  lutcr- 
laken  (vi;!  Ponlarlier-Neuclu’ilcl)  :  D'  classe,  110  Ir.  ; 
2“  classe,  82  francs;  3”  classe.  55  francs.  —  Zermall 
(Mont-Rose)  viil-Dijou-Ponlarlicr-Lansanne)  :  1'“  cl., 
140  francs  ;  2“  classe,  108  francs  ;  3"  classe,  71  francs. 

Yalables  soixante  jours  avec  arrêts  facultatifs  sur 
tout  le  |>arcours. 

Tr;ijel  rapide  de  Paris  ;’i  Berne  et  ;’i  luterlakcn  sans 
changeincnl  de  voiture  en  U”  et  2'’  classe. 

Les  billets  d’ijler  el  retour  de  Paris  ;i  Berne  el  ;’i 
Inlerlakcn  sont  délivrés  du  15  .ôvi'il  au  15  Octobre. 
Ceux  pour  Zermatt,  du  15  Mai  au  30  Scplcmbie. 
l'ranchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arièts  facnllatifs. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  La  Compagnie  P.-L.-M.  appliquera  désor¬ 
mais  les  appareils  garde-place  aux  voilures  directes 
cirriilaril  eiilie  Paris  el  Genève,  et  l’aris  el  Cham¬ 
béry,  dans  les  trains  suivants  : 

Train  u"  1,  pai  laiil  de  Paris  à  9  h.  20  matin. 

Train  lU  5G4,  partant  de  Genève,  ;i  11  h.  10  malin. 

'Train  ii"  G12,  jiar-laul  de  Chambéry  à  1  I  h.  50  ma¬ 
lin,  et  d’Aix-les-Bains  ;i  12  h.  22  soir. 

L’emploi  de  cos  appareils  assui'c  aux  voyageurs  la 
possession  indiscutée  de  la  place  qu’ils  ont  choisie 

Les  voyageurs  peuvent  faire  retenir  leurs  places  ii 
l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Genève,  Cham¬ 
béry,  Aix-les-Bains,  moyennant  une  somme  de  1  franc 
par  place. 


I,' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Pari».  —  L.  Maketuhux,  imprimeur,  1,  rue  Casselle. 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Extraite  du  Jaune  d’Œul 

Contient  environ  4  °lo  de  JPhosphore  entièrement  assimilable 

Se  prépare  sous  deux  formes  différentes  : 


ASSIMILATION  et  d’un  OOUT  TRÈS  AGRÉABLE 


j  Enfants  ;  1  à  2  cuillerées  à  café. 
JOURNALIERES  j  ;  2  à  5  cuillerées  à  café. 


'  Contient  Ogr.05  de  Lécithine  naturelle 
(.chimiquement  pure,  par  cuillerée  à  café 


DISSOLUTION  PARFAITE  DANS  L’ESTOMAC, 


Doses  journalières  )  \\ll 


MÉOlCATION  SURRÉNAL-ÎENNE 

AtTkSHW  de  COUTURIEUX 

WV  I  IH  W  ^  SOLUTION  AU  111000’^ 

W  HBr  IB  ■■H  BHB  X^e  fLstcoxx. .  5  au  public 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGEB  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CII.  COUTUIIIMÜX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Anlia,  PARIS 


LES  ETABLISSEMENTS 


Savon  IDexx'tlfx'loe  'Vigriôï* 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  58 


Nnméro  :  10  CENTIMES 


Tome  H.  59.  —  Samedi.  25  Juillet  1903. 


10  FRANCS  par  An. 


X-luA. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


XÉUÉPHONE  N»  807-e3 


XÉL.ÉPHONE  N»  807-63 


—  ADÜllNlSXttATlOIV  — 

G.  NAXJD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIOEE  — 


F.  BRUN  L.  LANDOUZY 

Professeur  agrégé,  Professeur  de  clinique  médi» 

Chirurgien  do  l’hôp.  dos  Enfants.  ^ 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrogo,  Prolosseiir  agrégé, 

accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Modecm  do  1  lior .  boucioat 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Chef  di 


H.  ROGER 

>  Professeur  agrégé, 

Méd.  do  l'hôpital  d'Auborvilliors. 


—  RÉDACTIO.V  — 

E.  DE  LAVARENNE 


3,  RUE  RACINE,  Pa) 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


SOIYIMAIRE 
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LES  omOINES 

DE  LA  MÉDECINE  SCI ENTI I<’1QIIE 


Quel  jtassionnaiil  [U'oblème  (juc  celui  de  l’ori¬ 
gine  des  sciences,  et  (|uelle  science  peut  ôlre  plus 
ancienne  tpie  la  Médecine,  vieille  arme  fragile 
contre  la  douleur  et  conire  la  mort! 

Ch.  l)areud)erff  trouvait  en  Grèce  et  dans 
Homère  l’origine  de  la  miïdecine  scientiliipie, 
erreur  bien  excusable  de  la  part  de  cet  hellé¬ 
niste  érudit.  Les  historiens  cpii  l’ont  suivi  ne  sont 
plus  guidé;  j  1  ;  seiitimeiitales  ni  par 

le  même  amour  exclusif  de  la  science  grecipie. 
Voici  qu’à  la  himiere  de  recontes  éludes,  la  méde¬ 
cine  de  Paeon  et  d  liscnlape  n’apparait  plus 
comme  un  produit  autochtone. 


Au  temps  où  Daremberg  vivait,  quelques  orien¬ 
talistes.  avaient  écrit  que  la  médecine  grecque 
venait  de  la  médecine  indienne.  Rien  n’était  moins 
certain;  le  contraire  même  semblait  établi  par 
des  preuves  de  jour  en  jour  plus  nombreuses. 
Depuis  la  mort  du  professeur  du  Collège  de 
France,  ces  preuves  se  sont  accumulées;  elles 
peuvent  servir  à  corroborer  son  opinion  sur  l’an¬ 
cienneté  plus  reculée  de  la  médecine  grecque. 
Néanmoins  le  doute  persiste,  et,  selon  les  appa¬ 
rences,  les  deux  médecines  ont  évolué  d’une  façon 
parallèle,  en  s’enrichissant  l’une  et  l’autre  de 
leurs  connaissances  réci))roques. 

Un  fait  au  moins  est  démontré  :  c’est  que  la 
médecine  indienne  n’est  pas  toute  contenue  dans 
les  Védas,  comme  le  croyait  Daremberg. 

A  l’époque  d’Hippocrate  et  même  auparavant, 
des  écoles  de  médecine  —  celles  de  Taxasita 
dans  le  pays  de  Gandbara  par  exemple  —  étaient 
fréquentées  par  de  nombreux  étudiants,  et  les 
Indiens  possédaient  aux  âges  primitifs  certaines 
notions  thérapeutiques  qui  valent  au  moins  celles 
d’Homère. 


La  médecine  des  Hébreux  n’est  pas  non  plus  à 
dédaigner,  bien  qu’elle  ait  été  longtemps  mé¬ 
connue.  Le  livre  en  cours  de  publication  de 
M.  Sebapiro  sur  l’obstétrique  des  anciens  Juifs 
(Cf.  France  médicale)  pourrait  en  fournir  la 
pi  euve.  En  l’absence  d’ouvrages  spéciaux,  M.  Scha- 
piro  a  pris  pour  base  de  son  étude  non  pas  des 
documents  écrits  en  vue  d’une  science  obstétri¬ 
cale  régulière,  mais  la  Rible  et  le  Talmud,  c’est-à- 
dire  des  recueils  de  lois  religieuses  ou  civiles, 

11  a  tiré  de  ces  recueils  des  faits  clairs  et  précis, 
et  la  tocologie  qu’il  exhume  des  livres  sacrés  est 
si  remarquable  qu’elle  laisse  l’historien  pénétré 
d'admiration. 

Cependant  la  médecine  des  anciens  Hébreux 
n’est  pas  toujours  aussi  perfectionnée.  Le  Lévi- 


tique  ordonne,  lorsqu’il  s’agit  de  purifier  un 
lépreux  guéri:  1“  de  laver  l’homme  «  souillé  »; 
2“  de  l’asperger  sept  fois  d’une  solution  composée 
du  sang  d’un  passereau  vivant,  de  bois  de  cèdre, 
de  cramoisi  et  d’hysope.  L’homme  à  désinfecter 
offrait  ensuite  des  agneaux  au  Seigneur-Dieu;  il 
se  faisait  oindre  d’huile  le  cartilage  de  l’oreille 
droite,  puis  le  gros  orteil  du  pied  droit,  et  il  était 
déclaré  pur. 

Ces  pratiques  font  songer  aux  incantations  et 
aux  sortilèges  des  médecins  de  l’antique  Egypte 
de  mieux  en  mieux  connus  aujourd’hui.  D’ailleurs, 
suivant  toute  vraisemblance,  la  médecine  hé¬ 
braïque,  comme  l’art  des  anciens  Juifs,  a  reçu 
une  forte  empreinte  égyptienne. 


C’est  ainsi  qu’en  remontant  le  cours  du  temps, 
nous  arrivons  au  pays  des  Pharaons. 

Depuis  1895,  M.  Félix  von  (Efele,  dont  les 
travaux  d’exégèse  scientifique  sont  si  réputés, 
soutient  que  la  médecine  grecque  est,  en  grande 
partie  du  moins,  une  dérivation  de  la  médecine 
égyptienne.  Il  en  est  de  même  sans  doute  de  la 
médecine  hébraïque  et  peut-être  aussi  de  la  méde¬ 
cine  indienne.  Les  rapports  des  différents  peuples 
de  l’antiquité  étaient  plus  fréquents  qu’on  ne 
l’imagine  en  général,  et  les  adorateurs  d’Isis  ont 
fait  rayonner  au  loin  les  feux  de  leur  civilisation. 

Du  reste,  les  papyrus  médicaux  donneront  un 
jour  ou  l’autre  la  clef  du  problème.  Si  l’on  en 
croit  M.  Abdul  Aziz  Nasmi,  qui  vient  de  soutenir 
devant  la  F''aculté  de  Montpellier  une  thèse  très 
intéressante  sur  la  médecine  au  temps  des  Pha¬ 
raons  et  qui  a  étudié  à  Berlin,  à  Londres  et  au 
Caire  les  textes  originaux,  —  trois  papyrus  mé¬ 
dicaux  sont  à  signaler  surtout  :  le  papyrus  Ebers, 
de  la  bibliothèque  de  l’Université  de  Leipzig,  le 
papyrus  de  la  section  égyptienne  du  musée  de 
Berlin,  le  grand  traité  médical  de  Londres  qui 
remonte  à  la  xt'iii"  dynastie. 
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Il  y  avait  en  Égypte  trois  sortes  de  praticiens  : 
le  médecin  proprement  dit,  sorti  des  écoles  sacer¬ 
dotales,  le  charmeur  (saou)  ou  sorcier,  qui  corres¬ 
pondait  sans  doute  au  rebouteur  moderne,  enfin 
\'exo?-ciste,  prêtre  de  la  déesse  Sokhit,  divinité 
redoutable  et  cause  de  la  plupart  des  maladies  et 
des  décès. 

Tous  ces  thaumaturges  n’accomplissaient  de 
miracles  qu’avec  le  secours  des  Dieux.  Isis  et 
Osiris  leur  venaient  en  aide,  mais  surtout  Thot, 
le  dieu-Lune,  Tapit  de  Salammbô,  créateur  des 
sciences,  des  arts,  et  par  conséquent  de  la  méde- 


Au  livre  XIX  de  l'Odyssée,  Homère  raconte 
qu’Ulysse  a  été  blessé  par  un  sanglier.  La  chasse 
finie,  les  compagnons  d’Ulysse  bandent  la  plaie, 
et,  dit  le  poète,  par  des  paroles  enchantées,  ils 
arrêtent  le  sang. 

Les  Egyptiens  faisaient  de  même.  Ils  n’entre¬ 
prenaient  pas  de  traiter  quelqu’un  sans  faire  des 
incantations.  «  Les  incantations  sont  bonnes 
pour  les  remèdes,  disaient-ils,  et  les  remèdes 
sont  bons  pour  les  incantations.  » 

Fort  heureusement,  ils  avaient  aussi  des  prin¬ 
cipes  plus  scientifiques.  Atholhis,  fils  et  succes¬ 
seur  de  Ménès,  le  fondateur  de  la  première 
dynastie  (quatre  mille  ans  avant  l’ère  chrétienne), 
était  médecin  et  écrivit  un  livre  d’anatomie.  Tsor- 
tros,  deuxième  pharaon  de  la  III'  dynastie,  s’occu¬ 
pait  aussi  de  l’étude  des  corps.  Il  était  resté  de 
ces  temps  primitifs  quelques  connaissances  ana¬ 
tomiques  bien  imparfaites  et  qui  rappellent  un 
peu  l’anatomie  chinoise  des  vieux  livres. 

La  religion  rendit  bientôt  inutiles  les  efforts 
des  chercheurs  en  interdisant  les  dissections;  les 
embaumeurs,  qui  préparaient  les  momies  et  pou¬ 
vaient  se  rendre  compte  de  l’organisation  hu¬ 
maine,  étaient  l’objet  du  mépris  public.  Ils  ne 
purent  jamais  se  mettre  en  contact  avec  les  méde¬ 


cins  ni  les  faire  profiter  de  leurs  observations. 
L’anatomie  ne  fit  donc  aucun  progrès  depuis  la 
première  dynastie  pharaonique. 

Cependant,  dès  celte  époque,  des  écoles  de 
médecine  s’étaient  fondées  en  différents  points 
du  royaume.  Celle  de  Sais,  sous  le  patronage  de 
la  déesse  Neith,  était  consacrée  à  la  gynécologie. 

A  Héliopolis,  il  en  existait  une  autre  placée  sous 
la  protection  du  dieu  solaire;  à  Memphis  se  trou¬ 
vait  le  temple  du  dieu  Imhotep  avec  une  biblio¬ 
thèque  médicale  dont  le  seul  livre  existant  aujour¬ 
d'hui  est  le  papyrus  de  Berlin.  Lorsque  Amasis, 
sept  siècles  avant  notre  ère,  ouvrit  son  pays  aux 
étrangers,  les  Grecs  accoururent  en  foule  et  fié- 
quentèrent  assidûment  ces  écoles.  Il  est  dès  lors 
facile  de  s’expliquer  pourquoi  de  nombreux  pas¬ 
sages  d’Hippocrate,  de  Galien  et  de  Dioscoride 
sont  une  traduction  presque  littérale  des  recettes 
des  papyrus  égyptiens. 

Quelles  sont  ces  recettes  mystérieuses  i’ Pom¬ 
mades,  potions,  cataplasmes,  ventouses,  clyslères 
et  purgatifs.  La  médecine  n’a  guère  varié  depuis 
l’origine.  Les  Egyptiens  possédaient  une  phar¬ 
macie  contenant  plus  de  500  plantes.  Ils  connais-  ] 
saient  la  tisane  d’orge,  l'huile  de  ricin,  l’écorce 
de  racines  de  grenadier  employée  déjà  contre  le 
tænia,  et  se  brossaient  les  dents  avec  la  poudre 
de  charbon. 

Ils  avaient  défini  les  ophtalmies,  l’érysipèle, 
l’épilepsie,  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’entités 
morbides. 

Leurs  maladies  les  plus  fréquentes  étaient  les 
vers  intestinaux  dont  ils  connais.saient  deux 
espèces,  les  varices,  les  ulcères  aux  jambes,  les 
troubles  dyspejitiques,  le  boulon  du  Nil,  l’anémie. 
Les  hématuries  étaient  un  de  leurs  fléaux,  ce  qui 
n’étonnera  personne,  l’Egypte  ayant  clé  de  tout 
temps  le  pays  de  la  bilharziose. 

La  terre  des  Pharaons  était  aussi  celle  des  spé¬ 


cialistes  (oculistes,  gynécologues,  etc.),  et  les 
médecins  se  plaisaient  à  forger  des  noms  de 
maladies  qui  font  aujourd’hui  le  désespoir  des 
traducteurs. 

Liîoix  Mac-Auliffiî. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Laxatif  pour  adulte. 

Extrait  Iluide  de  lîhamuus 

frarigula .  50  grammes. 

Extrait  fluide  de  Cascara  sa- 

grada .  50  — 

Glycérine  pure .  00  — 

Une  à  deux  cuillerées  à  café  le  soir  au  coucher 
dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

Pilules  laxatives  : 

Extrait  de  Cascara .  0,05 

Podophyllin .  0,01 

Extrait  de  jus(|uiame .  0,01 

Evouyminc .  0,03 

Poudre  de  savon . q.  s. 


Pour  une  pilule;  une  à  deux  pilules  le  soir  au 
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naré  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  Coill  anrùable  rtit  au.ï  écorces  d'oranaes  nnatr.S 
Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  Ë 
4  à  8  cuilleréoB  par  jour  scion  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Itosees  etthraicigi, 


La  Véritable 

ADRENALINE 

Découverte  à  l'origine  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Ghlorhyarate  d’ Adrénaline  Takaniine,  Solution  1/1000' 

PAREE,  DAVIS  et  C“,  Detroit,  New-York  et  Londres 

"Vente  en  gros  :  SCOTT  &  G'',  4,  riîe  Chauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


PARIS 

92,  Rue  Vîeilla-du-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSni^  ■: 

122,  Boul<*  Saint-Germain 


fARRHENAL 


GOUTTES  conteri<aiit  chacune. . .  z  miingr. 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chaenne.  50  - 

COMPRiHÈS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  . . .  1 


iSSïili*p|i 

WH; 


Huile  sulliiée  sodique  suKurde 

qui  contient  10  “/O  de  SOUFRE 
Succédané  de  JICHTYOL 
Inodore,  Insipide,  Solutle  eau. 

Les  taches  de  Tliigénol sur  le  linge 


I  Sirop  Roche 

jTHIOCOL 


Traitement  les  AFFECTIONSieiESTOMAC 


SUBALIMENTATION  des  DEBILITES 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  l’estomac  dnPorc  vivantpar  les  procédés  duDocteur  HEPP 

CHEVHETIN-LEMA.TTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Téléph.  3-46-36  -  et  toutes  Pbacmaaes. _ 


I'Lusoforme., 

|  .  WI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE '  | 

Ü^aOOltTfi  OENfiBAIJ  iPJ^ISnÎNiinB  PARIS  I 


.C.raé.oj5oJ:à.LlMBl 


ïïeyden” 

Les  plus  ellicdces  dans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “  HEYDEN". 

Notice  et  «enseignements  ; X..  la.  Place  des  Vosgea.  PATtlS. 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Traités  avec  S*ci.ccès 

_ _ - 

U  UL  MAROL  I  LU  LM  ARE! NE 

_ LlJ^llVtElNrT  1  BAXJIVIB 

du  Docteur  JLudré  CrlGON 

Préparés  avec  VUlmarèllB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
Le  Meda  d’Bmplol  aooompaSne  ohapue  Flaton.  —  Envol  d'ÈchantlIloni  à  MU.  les  Dooteun, 

DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GS-IOqra^T^ue  Coq-Hèron.  PARIS. _ 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 
|V|us  5estier,  Pharmacien,  9, 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 

HERMOPHÈNÏL  LUMIÈRE 

de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

PrepanUion  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Savon,  LcniiUes 
Clumtcaud,  Pansements  aseptises  à  lao-  apres  le 

CRYOGÈNINE  LUMIÈRE 

NOUVEL  ANTlTllEKMiaUE  ÉNEKGIQ.UE 

DOSES  :  O  gr.  20  i\  I  gr.  50  en  comprimés 

/  Voie  sou»-cutanée 

\  de  2  iV  1 0  centigr.  tous  les  2  ou  3  jours. 
DOShS<  Voili  STOMACALE 

(  de  2  s’t  12  centigr.  par  jour. 

.  H  11  «^lu  D'  Paul  BOURCET, 

■  111  lahriqué  par  la  Société  pa- 

II  I  I  I  I  I  I  I  risienne  de  Produits  chi- 

•(  ■  ■  ■  iniques,  à  Montereau. 

(WM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  a,f"sSâe*de‘^mtHh5îe 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  est  iaxoca.ore,  non  toxique,  beaucoup 

Uimarene  plus  acur  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  11  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Hihkbï.  Naud,  éditeur.) 


e  Dr  Hihkbï.  Naud,  éditeur.) 


DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


[source  BÀ b 61  fl 


Produits  oraansques 

de  F.  VIGIER 


CAPSULÉS  DE  CORPS  thyroïde  IIIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  --  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsulej  par  jour. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
DOSK  :  2  a  fi  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  25  centigr.  a  0  gr.  20  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  . 

Rachitisme.  Dose  :  S  à  6  caps,  p^jour.  |  Dose  :  2  à  6  capsulesjHir  joui . 


Dose  :  2  «  «  capsules  par  jour.  ^  ^  Dose  :  2  à  A  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  Contre  le.s  Maladies  de  la  prostate. 

Dose  -  3  à  G  capsules  par  jour.  ||  DosejJji  Gjapsules  par jüur_. _ 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie.  les  rétrécissements  de 
l’urèlhre,  l’engorgement  dé  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé- 
matnrie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.- Dose  :  Gàücnpsulcsparjour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


ftV-'^COGÉAffr 

Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  individus  sains, 
sa  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les 
malades,  suffit  à  justifier  son  emploi  dans 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
les  MALADIES  CONSOMPTIVES  et  les  ACCÈS  FÉBRILES. 

Sous  rinilueiice  de  la  médication  glycogénique  les  malades 
éprouvent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent 
rapidement  de  poids. 

Capsules  dosées  à  Os’’-  02  de  Glycogène. 

Injections  dosées  à  0e‘'-025  de  Glycogène  par  G.  G. 

EXIGER  LA  SIGNATURE  :  ^./t  ^  J // / 

Î30,  Jju.e  de  ChUteaudun.  ’  * 

. .  . .m.  i  uy 

-f  FER  GIRARD^ 

(PROTDXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  llériird  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  l'ucilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  cliloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  l'eri  iigineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièremeiit  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  mémo,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  conslipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 


{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  : 
p.  1109  et  suiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue 


2'  série,  t. 
Bourdaloue. 


CAPSULES 

DE 

O  OPPRESSION  d’amertume,  facilite  ^  ^ 

O  d’absorption  et  soliibilitc  garan-  nmEmn( 
tios.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  v — X 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  do  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Sulfate  de  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 

Depol  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàlcaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  l’IliKMACIES 

[^solÛtÏo^^^ 

DIGITALmB  CrlstaUlBée* 
^^UUjtjjnrgOBontte^^U 


DIGITALIWE.HOMOLLEi.aUEVEWNE 


GRANULES  *4 

de  DIGITAtINE  chlorofïM  1 

É  J 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Les  ellets  concluants  que  la  LAXATOSE  donne  dans  le  traitement  de  la 
constipation  démontrent  d’une  façon  absolue  la  différence  qui  existe  entre  le 
véritable  laxatif  et  les  purgatifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis¬ 
sants  dans  la  guérison  de  cette  maladie. 

Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  réveil. 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  général;  A.  HENNEGU  1ER,  Pharm"  de  l’’”  classe.  Ancien  interne  des  Hôpilaui  de  Paris. 

44,  rue  des  Lombards,  Paris,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


la  DIACHUSINE 

Remploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  intra-tumorales,  ou 
encore  en  injections  sous-culanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  •:  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  do  l'une  dos  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  A  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


AVIS  AU  CORPS  MÉDICAL 

De  nombreux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  nom  de  liloch, 
M.  Léon  Bloch,  de  Uenève,  a  l’honneur  d’informer  le  corps  médical  que  seuls  sont 
authentiques  les  instruments  qui  portent  sa  signature.  11  l’informe  également  que 

/ MAX/MA-C  GENEVE^ 

chaque  lliermomèlre  est  numéroté  et  accompagné  d’un  Bulletin  de  contrôle  du  Labo¬ 
ratoire  des  Arts  et  Métiers  attestant  son  fonctionnement  irréprochable  et  sa 
rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

les  Themonietres  ntedicani  de  Ldoii  BLOGB  se  troiveDt  Maison  GOLLDI,  rae  de  l'École-de-Mddecine,  6,  d  Paris. 


Remplace  l’Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ANTISEPTIQUE  aux  Essences  comllinée!.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Préptrè  ssr  LOGEAIS,  Phsmsden.Sl,  Avenue  Marceau,  Parta. 


TABLETTES  de  THYROÏDE  CRAI  X  & 

t  ~  NIYXCEDËMEn  OBÉSITÉ,  CRËTINISnBr  DERMATOSES.  OOITREs*%,-T(^jni  PHAxuucm 


DÉPÔT  SMÉMl— »,Roi 


TRISGUIT 


s,  35,  r.  ries  Francs-Bourgeois,  Pans 


EUKINASEi 

EUPEPT/aUE  INTESmALl 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


Ajpr»K.oüv:É;ES  i*ar  i^»ACAP:É;3vtiE  i>B  3ve^x>scine: 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionuaircs,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardal,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

DE  jbjLmA.i^csaizx>  "  ‘ÉssïTitLr" 

Û0S£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  â  3  cuillerées  par  jour,  —  BLANCARD  &  40,  Ru©  Bonaparte,  PARIS. 
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PBATIQUE  MÉDICALE 


Modes  d’administration  de  la  levure  de  bière. 

La  levure  de  bière  peut  être  administrée  de 
trois  façons  différentes  :  1“  par  la  bouche;  2“  en 
lavements  ;  3“  en  applications  locales.  Voici,  sur 
ces  différents  modes  d’administration,  quelques 
détails  empruntés  à  la  thèse  de  M.  Lardier  (Paris, 

1902). 

1°  Par  la  bouche.  —  On  délaye  la  levure,  fraî¬ 
che  ou  sèche,  dans  un  peu  d’eau  simple  ou  d’eau 
minérale  alcalinée  ou  de  bière  légère,  et  on  fait 
prendre  à  chacun  des  trois  principaux  repas.  La 
levure  sèche  peut  aussi  être  donnée  en  cachets, 
ce  qui  constitue  un  gros  avantage  pratique  pour 
certains  malades  qui  éprouvent  quelque  répu¬ 
gnance  pour  le  premier  procédé.  Les  doses  quo¬ 
tidiennes  de  levure  à  ingérer  varient  suivant  les 
auteurs;  un  point  cependant  est  acquis:  c’est  que 
la  levure  desséchée,  contenant,  à  volume  égal, 
beaucoup  plus  de  cellules  vivantes  que  la  fraîche, 
doit  se  donner  à  des  doses  moins  élevées  que 
celle-ci.  En  général,  la  levure  fraîche  s’adminis¬ 
tre  par  cuillerées  à  bouche,  et  la  sèche  par  cuil¬ 
lerées  à  café. 

Ceci  dit,  voici,  quant  aux  doses  journalières, 
la  pratique  de  quelques  auteurs.  Les  initiateurs 
de  la  méthode,  Maxe,  Debouzy,  conseillent  trois 
cuillerées  à  soupe  par  jour  de  levure  fraîche.  De 
Backer  fait  ingérer  à  chacun  des  trois  princi¬ 
paux  repas  20  grammes  de  levure  fraîche  mé¬ 
langée  à  son  poids  de  miel  blanc  et  délayée  dans 
un  verre  de  bière.  Brocq  conseille  3  à  9  cuille¬ 
rées  à  café  de  levure  fraîche  par  jour.  Terson, 
pour  l’orgelet,  donne  4  gr.  50  à  9  grammes  à  cha¬ 
que  repas.  Roos,  dans  la  constipation  habituelle, 
conseille  2  à  3  prises  de  0  gr.  50  par  jour. 

Personnellement,  M.  Lardier  emploie  la  levure 
sèche  à  des  doses  ne  dépassant  pas  2  ou  3  cuil¬ 
lerées  à  café  par  jour,  et  il  fait  prendre  le  médi- 
ment  non  au  moment  des  repas,  mais  entre  les 
repas.  Il  croit  que,  de  cette  façon,  la  levure  aune 
activité  plus  grande.  Pi’ise  au  début  des  repas, 
en  effet,  la  levure  est  bientôt  mélangée  à  un  bol 
alimentaire  salé  qui  ne  peut  que  nuire  à  son  ac¬ 
tion.  Lardier  conseille,  en  outre,  de  délayer  la 
levure  sèche  dans  une  solution  sucrée  iun  mor¬ 
ceau  de  sucre  dans  un  verre  à  bordeaux 
d’eau  pour  une  cuillerée  à  café  du  médicament); 
il  pense  de  la  sorte  faciliter  la  fermentation  de  la 
levure  et  agir  d’une  façon  utile  puisque  l’on  ad¬ 
met  que  l’activité  thérapeutique  est  toujours  pro¬ 
portionnée  à  l’énergie  du  ferment.  On  peut  aussi 
employer,  comme  véhicule,  le  lait  sucré  qui,  mé¬ 
langé  à  la  levure,  donne  la  préparation  la  moins 
désagréable  à  absorber. 

2"  En  lavements.  —  Les  lavements  de  levure 
délayée  ont  été  employés  dans  les  affections  in¬ 
testinales  en  même  temps  que  les  malades  pre¬ 
naient  de  la  levure  par  la  bouche.  Voici  les  pres¬ 
criptions  de  quelques  auteurs  qui  se  sont  parti¬ 
culièrement  occupés  de  cette  question.  Thiercelin, 
Chevrey  et  Blancher. 

Pour  un  adulte  :  une  cuillerée  à  soupe  de  le¬ 
vure  sèche  dans  150  grammes  d’eau  bouillie  pour 
un  lavement  ;  donner  en  même  temps  par  la  bou¬ 
che  2  ou  3  cuillerées  à  café  de  levure  sèche  dé¬ 
layée  dans  un  peu  d’eau. 

Pour  un  enfant  :  une  cuillerée  à  café  de  levure 
sèche  dans  GO  grammes  d’eau  bouillie  pour  un  la¬ 
vement;  donner  en  même  temps,  par  la  bouche, 
1  à  2  cuillerées  à  café  de  levure  sèche  dans  un 
peu  d’eau. 

Les  lavements  seront  administrés  de  préférence 
à  l’aide  d’une  sonde  intestinale  adaptée  à  une 
poire;  on  donnera  1,  2  ou  3  lavements  par  jour. 

3“  En  applications  locales. —  Localement,  la  le¬ 
vure  a  été  employée  dans  les  affections  des  voies 
génito-urinaires.  Landau  l’administre,  diluée  à  con¬ 
sistance  sirupeuse,  dans  l’eau  distillée  ;  il  l’injecte 
quotidiennement  dans  le  vagin,  à  doses  variant 


de  10  à  20  centimètres  cubes;  un  tampon  d’ouate 
stérile  empêche  la  levure  de  s’écouler  au  dehors. 
Murer  emploie  le  même  procédé,  mais  délaj’e  la 
levure  dans  une  solution  sucrée.  Faulladora  ad¬ 
ministre  également  la  levure  en  injections  dans 
les  vaginites  blennorragiques  ;  il  a  même  essayé, 
d’ailleurs  sans  succès,  les  injections  intra-uré- 
trales  de  levure  (1  gramme  pour  10  grammes 
d’eau  distillée)  dans  la  blennorragie  chezl  liomme. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asiles  d’aliénés.  —  M.  MUsin,  médecin-adjoint  à  1 
Dury  (Somme),  est  nommé  à  Châlons-sur-Marne  ;  ' 
M.  Simon  est  nommé  à  Dury  (Somme)  ;  M.  Briche, 
médecin-adjoint  ii  Saint- AVnant  (Pas-de-Calais),  est 
promu  à  la  classe  exceptionnelle  du  grade.  i 


HOUPELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  cheva¬ 
liers  de  la  Légion  d  honneur  :  MM.  Brissay,  médecin 
de  la  légation  et  du  consulat  de  France  à  Uio-de- 
Janeiro  ;  Rivière,  méJecin  à  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Ecochard,  méde¬ 
cin  aide-major  de  1'“  classe,  est  désigné  pour  les  hô¬ 
pitaux  militaires  de  la  division  d’Alger. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alfeciés,  savoir  :  En  -ndo-Chine,  M.  Capus,  médecin- 
major  de  l‘'“  classe. 

En  Afri(pie  occidentale  française,  M.  Ferrandini, 
inédecin-uiajor  de  2“  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Lépiuay,  médecin  -  major  de 
2“  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Cartrou  et  Graudmaire,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1’“  classe. 

A  la  brigade  de  réserve  de  Chine  au  Tonldn, 
M.  Couderc,  médecin  aide-major  de  l'“  classe. 

En  France,  M.  Texier,  médecin-major  de  1>»  classe, 
M.  Lesueur-I^lorent,  médecin-m  jor  de  2“  classe  ; 
MM.  Tardlt,  Verdier,  Perrot,  n  édecins  aides-majors 
de  1'“  classe,  M.  Chauquet,  médecin  aide-major  de 
1™  classe  auxiliaire. 

Association  amicale  des  internes  et  anciens  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Dans  l’assem¬ 
blée  générale  précédant  le  dernier  banquet  de  l’Inter¬ 
nat  le  Bill  eau  de  l’Association  a  été  constilué  comme 
suit  :  MM.  Gnémenl,  président  ;  B.  Saint-Philippe, 
vice-pri  sident  ;  Cruchcl,  si  ci  étaire  géuoi  al  ;  Michè¬ 
le. m,  trésorier;  Gallier,  secrétaire  dis  séancei. 

A  la  suite  de  la  première  séance  du  bureau  plus  de 

Exposition  internationale  d’hygiène  théorique  et 
appliquée.  -  -  Le  oO  Août  ijrochaiu  s'ouvrira  à  Ver¬ 
sailles,  sous  le  patronage  de  la  municipalité,  une  Ex¬ 
position  internalionale  d’hygiène,  accompagnée  de 
conférences  démonstratives  et  d’un  Congrès. 

L  hygiène  sociale  y  tiendra  pour  la  |)remièrc  fois 
la  place  que  son  rôle  lui  assigne.  Toutes  les  commu¬ 
nications  concernant  la  paiticipatiou  des  dispen¬ 
saires,  sanaloria,  hôpitaux  marins,  sociétés  anti¬ 
alcooliques  etc.,  doivent  être  adressées  dans  le  plus 
bref  délai  à  M.  Tabary,  secrétaire  du  groupe  11,  à 
Paris,  11,  avenue  Bapp. 

Bourses  de  voyage  du  Touring-Club  de  France.  -- 
L’administration  du  Tunriug-Club  de  J’'rance  nous 
communique  l’information  suivante  ; 

Deux  liourses  de  voyage  sont  mises  par  le  Touring- 
Club  de  France  à  la  disposition  des  candidats  de 
médecine  et  de  pharmacie  qui  remplissent  les  roudi- 

1“  Faire  partie  d’une  associatiou^quelconque  d’an- 

2»  Etre  âgé  de  dix-huit  vingt-quatre  ans  au 
1“'  Octobre  1903  ; 

3"  Être  pourvu  de  huit  inscriptions  pour  la  méde¬ 
cine  et  de  quatre  inscriptions  pour  la  pharmacie; 

4“  Le  voyage  a  lieu  à  bicyclette,  eu  caravane,  du 
IG  au  31  Août. 

Point  de  concentration  :  Genève. 

Itinéraire  ;  Annecy,  Chambéry,  Massif  de  la  Char¬ 
treuse,  Grenoble,  le  Laularet,  Briançon,  Embrun, 
Sisleron,  Digue,  Puget-Théniei's ,  Kice ,  la  Côte 
d’Azur,  Marsedle,  Arles,  Nîmes,  Avignon,  Orange. 

Les  Alpes,  la  Médilerranée,  le  Rhône. 

Point  de  dislocation  :  Lyon. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  Eteve- 


non,  délégué  départemental  du  Touring-Club,  11  bis 
rue  d’Autcuil,  Paris. 

L’alcool  et  1  aptitude  physique  au  service  mili¬ 
taire.  —  Une  nouvelle  pi'cuve  des  mi'laits  de  1  alcoo 
a  été  donnée  par  M.  Leroy,  médecin-adjoint  de  l'asile 
d’Évreux.  Il  a  constaté  dans  l'Eure,  au  lue  et  à  mesure 
de  l'augmentation  de  la  consommation  d  alcool,  la 
diminution  du  pourceutnge  des  «  bons  »  pour  le  ser¬ 
vice  militaire.  La  proportion  des  recrues  incorporées 
a  été.  pour  ce  dépai-lcnient  de  : 

73  pour  100  de  1875  à  1879; 

71  pour  100  de  1880  à  I884; 

72  pour  100  de  1885  à  1889; 

69  pour  100  de  1890  à  1894; 

64  pour  100  de  1895  à  1899. 

Ces  chillrcs  sont  à  rapprocher  de  ceux  de  M.  Guil¬ 
lemet  qui  a  établi  que  dans  la  Seinc-ltiférieure  la 
proporliou  des  exemptions  des  conscrits  est  passée 
de  6  pour  100  eu  1873  à  27  pour  100  en  1893. 

Le  blessé  et  la  garde-malade.  —  La  petite  anec¬ 
dote  qui  suit  a  été  racontée  à  la  Iteviie  médicale  du 
Canada  par  un  Anglais  revenant  du  Transvaal.  Elle 
prouve  que,  pour  soigner  les  blessés,  la  bonne 
volonté  n’est  pas  toujours  -ullisante. 

On  sait  que  beaucoup  de  dames  anglaises  se  sont 
fait  un  devoir  de  suivre  leurs  maris  dans  l’.Alrique 
du  Sud  et  d'y  organiser  des  ambulances  où  elles 
soignent  les  blessés  avec  dévouement,  mais  avec,  une 
absence  complète  d  ex périence. 

L’une  d  elles,  qui  donnait  ses  soins  à  un  sous- 
ollicier  assez  gravement  atleint, -ne  fut  pas  peu  sur¬ 
prise  de  liouver,  un  matin,  son  jiatienl  la  tète 
enfoncée  dans  l’oreiller  et  portant  épinglée  sur  la 
poitrine  une  pancarte,  sur  laquelle  se  lisait  :  a  Trop 
malade  anjounl  hui  pour  être  soigné.  » 

L’huile  de  foie  de  morue.  —  11  paraît  que  nous 
sommes  menacés  de  manquer  d  huile  de  foie  de  mo- 

D’après  les  journaux  anglais,  la  pèche  sur  les 
côtes  de  N'orwège  a  été  mauvaise.  Huit  galons  d’huile 
coulent  maintenant  25  srliillings  ;  il  y  a  un  an,  on 
avait  la  même  quantité  d’huile  pour  5  schillings. 


CONCOUHS 


I  Agrégation  des  écoles  de  pharmacie.  —  Des  con- 
cours  s'ouvriront  .à  l’aris  en  190'i.  pour  dix  places 
d’agrégés  des  écoles  supérieures  de  pharuia'  ie,  à  ré¬ 
partir  de  la  manière  suivante  enire  les  Ecoles  des 
Universités  ci-après  dé,signées  :  Paris,  6  places; 
Moi.lpcliier,  3  ], laces  ;  .Nancy,  1  place. 

Ces  concours  s’ouvriront  : 

i  Le  1“"'  Février  190i.  pour  la  section  de  physique, 
i  chimie  et  toxicologie. 

j  Le  15  Avril  1904  pour  la  section  d  histoire  natu- 
I  relie  cl  de  pharmacie. 

Voici  l’indication  des  sujets  de  thèses  que  les  can¬ 
didats  pourront  traiter  à  leur  choix  : 

Physùpie  :  1.  Etude  des  rayons  X  et  des  radiations 
nouvellement  découvertes  ;  2.  Courants  polyphasés  et 
leurs  applications  ;  3.  Etude  dos  propriétés  physi¬ 
ques  des  alliages  métalliques, 
j  Chimie  cl  to.ticologie  :  1.  .Vrsenic.  (C)iimie  et 
toxicologie  i  ;  2.  Métaux  alcalins;  3.  Carbures  mé¬ 
talliques  ;  4.  d’réparaliou  élec.lrolyliquc  des  corps 
sinip  es  ;  5.  Bore  et  scs  coin  osés  minéi-aux  ;  6.  Dé¬ 
rivés  organiques  de  l’Iiydroxylamiue  ;  7.  Pyrrols,  py- 
I  razols,  Iriazuls,  et  léti-azols  ;  8.  Indol  et  scs  dérivés  ; 
9.  Composés  diazo'îques  do  la  série  grasse  ;  10.  La 
jnirine  cl  ses  dérivés;  11.  Tropine  et  ses  dérivés; 
j  12.  Camphre  et  ses  dérives. 

'  Hospices  civils  de  Nantes.  —  Par  décision  de  la 
commission  administraiive  des  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Nantes,  M.  Léipiyer  a  été,  après  concours, 
j  nommé  médecin  suppléant  des  hôpitaux  de  Nantes. 


RENSEIGNEMENTS 


I  A  céder,  bonne  occasion.  Microscope  Verirk,  pied 
articulé.  Objoclils  3-7  1/2.  Homogène  Oculaire  3. 
Eclairage  Abbe.  S’adresser  P.  M.,  u«  977. 

I  Externe  en  médecine,  Saiul-Anloine,  demande 
I  remplaçant  pour  mois  d’Aoûl.  S’adresser  P.  M., 
n"  978.' 

A'VIS  — I  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


EÉditcur-Gcrant  '■  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TRAITEMENT i^AFFECTIONS  NERVEUSES 
aISi SIROPS  BROMURESpeJ.P.  LAROZE 


I  SIBOF  LâROZE  AU  ^BOIViyRE  DE  POTASSIUM 

J  complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

t  SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  SODIUM 

^  contient  exactement  /  gr.  üe  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  U  potage. 

t  SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM 

^  complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

i  SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

t  SIROP  LAROZE  décorces  doranges  amères 

^  contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour 

X  ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM"’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

❖  :OÆ-A.ISOIT  L-A-PiOZE,  3,  rrae  a.es  Lions-St-Fau-l. 

^  UOriA-IS  ot  I»litivmacîioïa  cio  1  "  classe,  eac-iaterno  des  Hôpitaux  do  Paris. 


J  «  +  ■!  n  Granules  qu'ont  éti  faites  les  observations  fi^cujees 

aipaillliss  de  W^XlllOXl  àVAcadémiedeMédecineenms.BUesontaemontrequeaaiparjOur 

à  1  Millinr  H’E'ïrti'aii;  Titré  dft  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

J  I  Whff.  d  irait  Tltesj  ,  gTSPNEE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

il  y  ■  WÆ  ^  ■  ■  I  Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance.  ^  ^ 


IIG-ranules  de  Catillon 


Angine  de  poifr/ne,  Laro/opatnicàoe#  cHiaf/uc.  ^  ^  CRISTALLISEE 

T0N10.UE  DU  CŒUR  i 


Paria.  —  L.  Mahxtbiuz,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SOLUTION  PAUTAUBERGË 

SCROFULES]  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  A  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

T..  I»AXTTATJB3B:iï.GS-E,  SM*.  Rue  hacuée,  FA-ÜIS  ET  PHARMACIES. 

Le  Numéro  :  iO  CENTIMES 
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JULIEN  BOUGLÉ 

(18d8-1903) 


Ce  fui,  il  y  a  quelques  mois,  un  douloureux 
étonnement  d’apprendre  que  Bouglé  était  grave¬ 
ment  malade,  qu’il  était  même  si  sérieusement 
atteint  que  le  mal  ne  pardonnerait  peut-être  pas. 
Mais  on  se  prenait  à  espérer  quand  même  que 
cet  homme  si  jeune,  si  bon  et  si  aimé,  ne  serait 
pas  terrassé.  Elève  préféré  et  assistant  de 
Bouilly,  il  avait  péniblement  souffert  de  voir 
son  maître  vénéré  mortellement  frappé;  il  avait 
tout  tenté  pour  conjurer  une  lin  inexorable;  il 
avait  vu  échouer  tous  scs  efforts  et  sa  douleur 
n’en  avait  été  que  plus  profonde.  Gomme  s’il  fal¬ 
lait  parfois  que  les  calamités  s’accumulent  sur  les 
mêmes  têtes,  la  maladie  du  maître  fut  accompa¬ 
gnée  de  la  maladie  de  l’élève.  Bouglé  se  sentit 
frappé  à  son  tour;  Bouilly  le  vit.  Sans  se  rien 
dire,  ils  se  pleurèrent  l’un  l’autre,  oubliant  cha¬ 
cun  leur  mal  pour  ne  voir  que  celui  contre  lequel 
ils  ne  pouvaient  rien.  Bouilly  partit  le  premier. 
Bouglé  s’en  alla  demander  au  pays  du  soleil  le 


OUATAPLASlWEHSSS; 

Du  Docuur  KD.  lanolkbeet  ina,fmpétigo,Entorsos, 
ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS. 


LUCHON 


EAÜX  SULFUREUSES 
a)  fixes,  hyperthermales. 

I  b)  dégénérées,  blanohlseantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


ELIXIR  VIRENOEE,™ 

DYSPEPSIES,  GASTDALCIES,  VOMISSEMENTS 
DIGESTIONS  DIFFICILES,  PEU  TE  de  l  APPETI  T  CflCMHE 


retour  des  forces  disparues,  mais  la  maladie  fut 
impitoyable. 

Parmi  les  jeunes,  Bouglé  personnifiaii  la  bonté, 
la  droiture,  le  devoir.  Eminemment  travailleur, 
il  avait  consacré  toutes  ses  forces  à  l’oblentiort  de 
grades  qu’il  estimait  nécessaires.  Occupé  par  l’hô¬ 
pital,  occupé  par  la  clientèle,  il  dut  se  surmener 
pour  faire  face  à  tous  les  besoins.  11  a  payé  de  sa 
vie  son  amour  de  l’honnêteté  et  du  devoir  accom¬ 
pli. 

11  fut  trop  aimé  pour  être  oublié,  et  de  long¬ 
temps  ceux  qui  l’ont  connu  ne  pourront  en  parler 
sans  ressentir  ce  serrement  do  cœur  qui  nous 
prend  devant  l’injustice  et  la  cruauté  de  la  Fata¬ 
lité. 

F.  Jaylf. 


CHINOIS  PRECURSEURS  DE  FINSEN 


En  Europe,  depuis  les  observations  de  Finsen 
qui  datent  de  1893  et  qui  ont  été  conlirmées 
en  1894  par  les  recherches  d’CEtliiiger,  les  mé¬ 
decins  connaissent  le  traitement  phololbérapique 
des  éruptions  varioliques;  iis  savent  qu’en  jila- 
çanl  le  malade  dans  une  chambre  où  ne  pénètrent 
que  des  rayons  rouges,  ils  verront  l’éruption 
évoluer  plus  rapidement,  la  suppuration  diminuer 
et  les  cicatrices  disparaître  presque  complèle- 

II  est  intéressant  de  trouver  chez  les  Chinois 
et  les  Annamites  un  semblable  traitement  usité 
de  temps  imméïuorial. 

Les  Chinois,  qui  connaissent  et  étudient  la 
variole  depuis  le  xi"  siècle  au  moins  avant  notre 
ère  et  qui  pratiquent  la  variolisation  depuis  mille 
ans  environ,  ont  eu  l’occasion  de  faire  de  nom¬ 
breuses  observations  sur  l’évolution  de  celle 
affection. 

Aussi  ne  devons-nous  pas  être  trop  étonnés  de 
voir  que  sur  ce  point,  comme  sur  nombre  d’autres 
d’ailleurs,  ils  nous  aient  devancés  en  pratiquant 
depuis  longtemps  la  pbototbérapie. 

Les  livres  de  médecine  chinois,  et  en  particu¬ 
lier  le  TCH’OU,  TCH’IN,  SIN,  FA,  ou  Traité  de 


SIROP 

lODO- 
TANNIQUE 

_ _  _ Je  la  PKAB 

AIX-LES-BAINS 

Goutte.  AfTcctioiis  spéciliqucs 
Saison  du  15  Avril  au  15  Octobre. 

CARABANA  Purge  Guérit 


GUILLIERMOND 

AffECTIOHS  PDLmONAlRES  —  AIBDIIINDRIE  —  HALADIES 


La  Véritable 


TAKAMINE 


Découvei'te  à  1’ 


NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 


Chlorhyarate  d’ Adrénaline  Takainine,  Solution  1/1000' 


KÉPHIR  SALMON 


PARKE,  DAVIS  et- G",  Detroit,  New-York  et  Londres 

3  en  gros  :  SCOTT  &  C" ,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


^EUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Siciéti  a  aiisoentatidn  Mcté'S,  ruei  d«  Trévlïië,  Paris. 
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La  ligure  B  montre  la  suture  abdominale  com¬ 
plète  avec  les  agrafes  de  nickel  pour  accolement 
parfait  de  la  peau. 

L'emploi  des  disques  et  des  plombs  n’est  pas 
indispensable  dans  la  nouvelle  méthode  de  suture 
abdominale.  Les  deux  crins  de  Florence,  après 
avoir  été  soigneusement  tirés,  peuvent  être  atta¬ 
chés  à  un  petit  rouleau  de  gaze  ou  à  un  tube  de 
caoutchouc,  à  la  place  des  plombs  et  des  disques. 
De  même,  on  peut  employer  au  lieu  des  agrafes 
de  Michel  les  sutures  sous-cutanées  de  Kelly. 

M.  Canac-Marquis  emploie  ce  mode  de  suture 


Kig-ure  G. 


depuis  plusieurs  années  et  s’en  montre  très 
satisfait;  il  n’a  jamais  observé,  avec  cette  mé¬ 
thode,  d’éventration  post-opératoire,  et  il  n’a  pas 
été  dans  la  nécessité  d’ordonner  à  ses  opérés  le 
port  d’une  ceinture  abdominale. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Raîfray.  —  Les  déséquilihrés  du  système  nerveux. 
Un  vol.  iu-8“  de  556  pages,  Paris  (Asski.in  et  IIüuzkau, 
éditeurs,  lOO!)). 

En  face  des  maladies  bien  dclinies  et  bien  classées, 
d’un  diagnostic  relativement  facile,  existe  une  série 
de  troubles  morbides  qui,  par  une  transition  insensi¬ 
ble,  d’une  part,  se  rattachent  à  l’état  de  santé,  et, 
d’autre  part,  aboutissent  à  la  maladie  chronique.  Ces 
troubles  morbides  sont  les  avant-coureurs,  les  pre¬ 
mières  manifestations  qui  appellent  l’attention  du 
malade  et  du  médecin. 


Pour  M.  Uati'rày,  les  maladies  chroniques  qui  ren¬ 
trent  dans  le  cadre  des  diatlièses  débutent  toujours 
par  des  troubles  fonctionnels.  A  ces  troubles  succè¬ 
dent  des  altérations  humorales  et,  à  une  troisième 
période,  se  constituent  des  lésions  organiques,  con¬ 
séquences  tardives  et  non  nécessaires. 

Malgré  soi,  ou  pense  immédiatement  aux  concep¬ 
tions  de  M.  Huchard  sur  l’artério-sclérose.  Pour  ce 
savant,  les  lésions  artérielles  sont  précédées  ou 
mieux  engendrées  par  des  troubles  fonctionnels  : 
l’hypertension,  par  exemple,  n’est  pas  la  première 
manifestation  de  la  lésion  organique  ;  c’est  ce  trouble 
qui  la  provoque.  Cette  idée,  M.  Kadray  la  reprend, 
la  développe  et  la  fait  sienne.  Il  l'étend  à  un  grand 
nombre  de  processus  divers,  et  il  essaye  de  prouver 
que  les  troubles  fonctionnels  précèdent  la  maladie. 
Poussant  plus  loin  l’analyse,  il  arrive  à  conclure  que 
le  point  de  départ  des  troubles  fonctionnels  doit  être 
placé  dans  un  déséquilibre  du  système  nerveux. 

Rien  de  séduisant  comme  cette  théorie.  Pour  l’édi- 
üer,  l’auteur  nous  trace  d’une  façon  saisissante  le  ta¬ 
bleau  de  la  société  moderne,  c’est-à-dire  du  milieu 
où  se  développe  l’être  liumain.  Il  nous  montre  dans 
quelles  conditions  déplorables  se  contractent  la  plu¬ 
part  des  mariages  ;  l’enfant  issu  de  parents  mal  as¬ 
sortis,  conçu  tardivement  et  souvent  en  dehors  de  la 
volonté  des  générateurs,  né  en  quelque  sorte  par  sui  - 
prise,  vient  au  mondé  débile,  taré,  mal  préparé  poul¬ 
ies  luttes  qu’il  devra  supporter.  Ces  luttes,  de  plus 
en  plus  terribles,  avec  les  surmenages  qu’elles  im¬ 
posent,  les  déboires  qu’elles  entraînent,  auront  vite 
fait  de  troubler  un  système  nerveux,  taré  congénita¬ 
lement.  Un  déséquilibre  va  se  produire;  quels  or¬ 
ganes  en  subiront  le  contre-coup  i’ Une  étude  atten¬ 
tive  permet  de  répondre  à  la  question.  Les  lésions 
ne  se  transmettent  pas  ;  les  atl'ections  organiques  ne 
sont  pas  héréditaires,  mais  les  dispositions  morbides 
passent  des  parents  aux  enfants.  On  hérite  d’une  apti¬ 
tude.  Survienne  une  cause  morbide,  elle  rompt  l’équi¬ 
libre  instable  du  système  nerveux  et  retentira  sur 
l’organe  que  l’hérédité  a  désigné  par  avance. 

Cette  conception  générale  est  susceptible  d’expli- 
(|uer  un  grand  nombre  de  faits  particuliers.  L’auteur 
se  trouve  conduit  à  passer  en  revue  tous  les  appa¬ 
reils  de  l'organisme,  car  tous  peuvent  être  fonction¬ 


nellement  troublés  parle  mécanisme  que  nous  venons 
d’indiquer.  Il  fait  ainsi  rentrer  dans  le  cadre  qu’il  a 
tracé,  non  seulement  la  neurasthénie,  mais  tous  les 
troubles  fonctionnels  du  tube  digestif,  y  compris  les 
dilatations  et  les  ptoses,  et  les  alfections  multiples 
rattachées  à  l'arthritisme. 

Cette  longue  énumération  étonne  au  premier  abord 
et  semble  discutable,  mais  le  sujet  est  traité  avec 
une  telle  conviction,  uue  telle  force  et  une  telle  clarté, 
les  faits  sont  si  bien  présentés  et  si  bien  groupés, 
qu’on  est  près  de  se  laisser  convaincre,  en  tout  cas 
on  a  plaisir  à  discuter  les  opinions  de  l’auteur  et  ou 
tire  de  la  lecture  du  livre  plus  d’un  enseignement 
utile  pour  la  pratique. 

C’est  qu’eu  elfet  M.  Raffray  arrive  à  des  conclu¬ 
sions  sur  les<iuelles  tous  les  médecins  seront  d'ac¬ 
cord.  11  insiste  sur  les  prescriplious  hygiéniques  qui 
permettront  de  remédier  aux  troubles  engendrés 
par  le  déséquilibre  nei-veux.  Quelles  que  soient  les 
objections  qu’on  puisse  faire  à  certains  points  doc- 
trinau.x,  on  approuvera  pleinement  les  conseils  pra¬ 
tiques  que  l’auteur  expose  avec  une  rare  élévation 
d’idées  et  avec  une  ampleur  de  vues  tout  à  fait  re¬ 
marquable. 

Voilà  donc  un  ouvrage  original,  parfois  discutable, 
souvent  attachant,  intéressant  toujours.  Je  suis  heu¬ 
reux  de  pouvoir  le  signaler  à  l’attention  de  mes  con¬ 
frères.  C’est  un  livre  qui  mérite  d’être  lu  et  médité. 
Il  fait  le  plus  grand  honneur  à  celui  ([ui  l’a  écrit. 

M.  Raffray  a  particulièrement  droit  à  notre  recon- 
uaissanre.  11  est  de  ceux  qui  ont  contribué  à  faire 
vivre  dans  les  contrées  lointaines  le  souvenir  de 
l’Ecole  de  Paris.  Ancien  interne  des  hôpitaux,  il 
exerce  à  l’île  Maurice,  et  il  est  de  ceux  qui  n’ont  pas 
oublié,  comme  le  rappelle  si  justement  M.Rarth  dans 
la  belle  préface  qu'il  a  écrite  pour  ce  livre,  que  Mau¬ 
rice  s’appelait  autrefois  l’Ile-de-Erance,  ce  nom  qui 
«  éveille  dans  l’âme  des  vieux  Français  tant  de  sou¬ 
venirs  héro'i'ques  mêlés  à  tant  d’images  précieuses  ». 

U.  Roghii. 


568.  —  CiiAzAuossiAPi  (V.).  Contribution  à  la  pa¬ 
thogénie  de  l’ovaire  scléro-kystique.  Thèse,  Paris, 
l‘.IO:i.  {Michalon,  éditeur,  Paris.) 


EUZIB  âLIMENTAIRE  BUCRQ 

S  Prépare  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  coiit  anrCaiiio  m  aux  écorces  d'orange. 
G-rande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 


à  8  cuilierees  par  jour  selon  le 


B  dos  Vosgaa  et  rbansades. 


Préparation  constituant  un  Peroxyde  d’Hydrogèno 

COWPLÉTEIVIENT  LIBRE  DE  TOUT  ACIDE  ET  DE  LONGUE  CONSERVATION 

POÜR  SOLUTIONS  à  1  G/0,  l’étendre  de  29  parties  d’eau  distillée. 

—  3  0/0  —  9  — 

H  est  bioii  reuüniinoüdô  do  préparer  les  solutions  au  moment  de  s’en  servir.  Elles  se  f?avdonl 
intactes  pendant  îougLemps. 

IIËRCK 

!s'cni|i1o1c  par  cxr^llencr  tians  le  'rraltcntciit  dcM  plaTcis  infeelées, 
pni'ulcnlcs;  4es  AITeclïoiiM  KaniciiNcsi  «lu  vajriii  et  «le  rntérus.  KIlc 
csl  fort  estimée  dans  les  pratiques  «plilaliiiolngiqne,  otnlogii|ii<‘, 
lneyiq£'iil<>£iqiH'  et  «>«lniit«ln{ri(|»e. 


Échantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecins 

E.  MEflCK-OARIVISTADT, 


SAIS’r-GAMjinHICU  (IjOire) 


SOURCE  BADOIT 
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MÉDICATION  à  baso  D'ARSÉNIAXE  D’ANTIMOINE  (0,001  lii/ii,  par  Gi  ailulel 
EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  do  jmmoiNE.  -  RAPPORT  à  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE 
SMPHYSÈTAB,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Bilatationdes Bronches 

tt  AFFECTIONSdu.CCBlJFi  droit  consécutives,  Troublesdc  la  Circulation , 

ARTSRJO-SCLEROSE,  ï=‘aIpitations ,  Intermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur. —  DOSE  :  2  a  8  Giianules  pah  Jour. 
Dépôt  Général:  Pharmaolo  GUGrOIC.V.Ruo  Coq-Hèroh,PABlS  et  toutes  Pharmeclec! 
_ Envoi  do  flacons  d’ess.v  à  MM.  las  Docteurs. _ 
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LA  LAXATOSEl 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 
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CONVÂLESCEi^iCE  $  FIÈVRES*| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 

QUiHlU»  j^aRB4(5(;f  I 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 


s  les  principes  utiles  du  quinquin 


n  verre  à  liqueur  a^ 

-  Maison  L.  FRERE  (A. 


DOULEUR  -  IRSOI¥IRIE 

guéries,  queiie  qu’en  soit  ta  cause,  par  te 

SIROP  FOIiliET 


;  d’administration  du  chlora^ 


Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'’^),  19,  , 


t  Créosote  Alpha 


ANÉMIE-OHLOROSE  | 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  9 


TERITABLES  FU  d>  TALLET  1 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  M 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  H 
Dose  i  2  à  6  par  jour,  avant  les  rc]jas.  M 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  ,  S 

et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacuno  imprimée  en  noir  la  signature  .y/ZuîÉÿ  n 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L .  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘'J,  19,  rue  Jacob,  Paris.  S 


i^EDiCATIOS^  AfiiTISPASi^ODIQUE  | 

Vertiges.  ;  Hystérie.  ^ 

Étourdissements.  ;  Spasmes  —  Syncopes.  ^ 

Crampes  d’estomac.  j  Convulsions.  ^ 

Vomissements  nerveux.  ;  Coliques  hépatiques  ^ 


SVomissemé 

Perle 


s  d'ETHER  CLER 


APPRDUVE  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PA 


EUKINASE 

EUPEPTIQUE  INTESTINALl 


PANCRÊATOKINASE 

.DIGESTIF  PUISSANT 


VINdeBUGEAÜD 


FIÈVRES 


VOIES  RESPIRATOIRE^ 


CuredeDEMORPHINISATIO 


H.  CARRHON  & 

54,  Faubv  Saint-Honoré,  Paris 

TÉl-ÉPHONE  .136.6A 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  eniplo/ei*  les  AMPOULES  DU  D'' BOUSQUET  avec  d’nutam 
plus  de  séoüvitô  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  eiïeU 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’accoutumance  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (WALTiiicrij 

Pharmacie  du  D>~  BOUSQUET,  63.  Rue  La  Boétie,  PARIS  (Vlll  ). 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  llll  TUBE  DIGESTIF 


iBntrojpôt  g  5 .  «a®  Boi^g;4’Abbé,  PAJUS 
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mUMELLBS 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  --  Sont  uoinmos  ou 
pl-onius  (Uns  l’ordre  de  lu  Lcigion  d’honneur  ;  au 
grade  d'oilicier,  M.  (iliavasse,  nnidocin  principal  de 
i'''-  classe;  (Ürard,  médecin  principal  de  la  marine; 
au  grade  de  chevalier,  M.  MiL^uot,  médecin  i>  Paris. 

—  Sont  nommés  olliciers  d’.4cadémie  :  MM.  Ber¬ 
nard,  Géhé,  médecins  à  l'oulouse;  Le  Moiguic,  mé- 
deedn  à  Bordeau.v;  Mignon,  Simonin,  prolesseurs  à 
l'école  d’ap|dic;ition  du  service  de  santé  militaire. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Lst  désigné 
pour  l'aire  ])arlie  de  l'état-major  de  M.  le  coutre- 
Aihiral  .lauréguiberry ,  en  (pialitc  de  médecin  de  divi¬ 
sion,  M.  lu  médecin  |)rincipal  Mercié,  actuelleineut 
cmharqué  sur  le  Sii/Jrcii,  à  Brest. 

—  M.  le  médecin  jx'iiudpal  Quédec  est  désigne 
jiour  emhaiaiuer  sur  le  Siijl'ren. 

—  M.  le  médecin  priiuupal  Magnon-Pujo  est  dési¬ 
gné  ])Our  servir  à  la  prévôté  du  5“  déjnjt  des  équi¬ 
pages  de  la  Hotte. 

—  M.  le  médecin  de  t‘“  classe  Casanova  est  dési¬ 
gné  pour  cuihaiajuer  sur  le  ihipiif-dc-J.ôine  (escadre 

M.  le  iiK'decin  principal  Amourctli  (llenri- 
Xavier-lîmuiauuel i  est  placé  dans  la  position  de 
congt'  sans  solde  et  lujrs  cadres  jiour  deu.v  ans,  en 
vue  de  prêter  son  commiirs  à  la  compagnie  des  Mes- 
sag(;ries  maritimes. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  Cours  de  vacances.  —  Du  mercredi  lli  au  mardi 
tll)  Septembre,  se  leroiit  les  cours  et  démonstrations 
l>ratiquos  dont  la  liste  suit  : 

1"  Â  l'IiiUi;!  lien  Socii'lés  savantes,  rue  Serpente  : 
oto-i  hiuo-lai  yiieolouie,  M.  Georges  Laurens  ;  bacté¬ 
riologie,  M.  Macaigue;  thérapeutique  dermiilologi((ue 
et  sviiliiliaraininpie,  M.  Leredde  ;  massage,  .M.  iMar- 
chais  ;  maladjcs  des  voies  urimiircs,  M.  IS'oguès  ;  élec- 
troiheraitie,  M.  /inimern  ;  aecouchcinents,  M.Dubri- 
say  ,  art  de  lor]nul(o-,  M.  J.aboulay;  lln'rapeutique 
appnquee,  .o  .  i -anoowski  ;  maladies  mentales,  M. Ma¬ 
rie  ;  maladies  nerveuses,  M.  Sollier. 


2“  Dans  di/l'ércnts  services  :  gynécologie,  M.  Ar- 
rou  (Saint-Antoine)  ;  chirurgie  pratique,  M.  Souli- 
goux  (Lariboisière);  auscultation  (cours  a),M.  Caus- 
sade  (Tenon);  auscultation  (cours  é),  M.  Bergé  (La 
Charité)  ;  maladies  de  l’estomac,  M.  Parmentier  (Te¬ 
non)  ;  ophtalmologie,  M.  Terson  (Clinique),  52,  rue 

Les  inscriptions  sont  retmes  dès  maintenant  et  jus- 
(|u’au  8  Septembre,  dernière  limite.  Chaque  élève  re¬ 
cevra  une  carte  d'admission  qu’il  devra  produire  à 

Le  droit  d’inscription  de  chaque  cours  (compre¬ 
nant  en  moyenne  huit  à  dix  leçîous)  est  lixé  à  20  l'r., 
payables  eu  s’inscrivant.  On  peut  souscrire  par  cor- 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements, 
s’adresser  à  M.  Martial,  secrétaire,  4,  rue  de  Ville- 

La  transmission  des  feuilles  de  décès  aux  médecins 
inspecteurs  des  décès.  —  Conlormémeut  à  une  jjro- 
positiou  de  M.  le  préfet  de  la  Seine,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  prendre  une  délibération 
ayant  pour  objet  d’autoriser  ledit  préfet  à  assurer 
par  voie  de  télégrammes  pneumatiques  le  service  de 
transmission  des  feuilles  quotidiennes  de  décès  que 
les  mairies  doivent  faire  parvenir  aux  médecins-ins¬ 
pecteurs  chargés  de  la  vérilication  des  décès. 

Colonies  françaises. 

L’obstétrique  au  Laos.  —  Les  connaissances  mé¬ 
dicales,  s’il  faut  en  croire  V.  Itoufliandis,  sont  au  Laos 
assez  sommaires.  La  thérapeutique  chirurgicale 
n’existc  pour  ainsi  dire  pas.  Ou  panse  les  plaies  avec 
les  choses  les  plus  infectées;  chiques  de  bétel  sortant 
de  la  bouche  du  malade,  excréments  des  vers  de 
terre  (!),  etc...  Les  Laotiens  vivent  dans  l’horreur  de 
la  chirurgie,  les  mo-ya  n’ayant  jamais  manié,  en  fait 
d’instruuients,  que  les  aiguilles  à  tatouage. 

Les  ac(!ouchenicnts  sont  pratiqués  ])ar  les  sages- 
femmes  (mé-la-mup).  Lu  cas  de  dystocie,  elles  pra¬ 
tiquent  la  version  par  manœuvres  externes,  en  ma¬ 
laxant  l’abdomen,  et  le.  dégagement  de  la  tète  en  pla¬ 
çant  les  iudex  dans  les  oreilles  de  l’enfant,  et  la  sec¬ 
tion  du  cordon  eu  ci(s  de  circulaires  autour  du  cou. 


Aux  premières  douleurs,  la  femme  enlève  ses  ba¬ 
gues  et  bracelets,  s’abstient  de  bains,  absorbe  du  sel 
et  des  poissons  pimentés  et  attache  un  lil  de  coton, 
béni  à  la  pagode,  au  poignet  de  la  mé-ta-mop,  qui 
reste. dans  la  maison  jusqu’à  la  délivrance  ;  celle-ci 
est  traitée  avec  beaucoup  d’égards,  et  se  lave  les 
mains  avec  de  l’eau  menthée.  Aux  grandes  douleurs, 
la  femme  s’assied  sur  un  lit  en  bambou,  les  jambes 
pliées  et  écartées,  mais  recouvertes  du  sin  (jupe)  qui 
serre  fortement  la  taille,  saisit  avec  les  mains  un 
bambou  lixé  transversalement  au-dessus  d’elle,  pen¬ 
dant  que  des  amis,  des  parents  égayent  la  parturiente 
par  des  propos  licencieux,  lui  montrent  des  phallus 
en  bois  et  chantent  des  chansons  plus  qu’égrillardes. 
La  sage-femme  glisse  de  temps  en  temps  un  œil 
sous  le  sin.  La  jeune  mère  aceouche  au  milieu  de  la 
gaieté  générale,  des  libations  et  des  chansons. 

Le  cordon  est  coupé  par  la  sage-femme  entre  deux 
ligatures  à  environ  1  centimètres,  et  la  partie  fœtale 
est  enroulée  dans  des  feuilles  astringentes.  Aussitôt 
après,  la  sage-femme  fait  la  délivrance  en  tirant  sur 
le  cordon  et  en  pressant  en  même  temps  sur  l’abdo¬ 
men.  Après  un  lavage  de  la  vul\e  avec  de  Teau  pi¬ 
mentée,  répété  quotidiennement  pendant  cinq  jours, 
l’accouchée  doit  rester  huit  jours  devant  un  grand  feu 
en  s’abstenant  de  chiquer  le  bétel  et  en  absorbant  du 
sel  et  de  la  tisane  d’écorce  de  pamplemousse.  Contre 
l’hémorragie  utérine  on  fait  boire  de  l’urine  avec  de 
l’huile  pimentée.  Aux  rolcvailles,  la  iné-la-mop  éteint 
le  feu  et  reçoit  de  la  famille  des  cadeaux  consistant 
en  pièces  d’argent ,  bagues,  sin,  bougies  de  cire, 
bouquets  de  Heurs,  cigarettes  et  chiques  de  bétel  ; 
l’accouchée  va  olfidr  des  présents  à  la  pagode  du  vil¬ 
lage. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  lioniTi:.  — 
Séance  du  '21  Juillet.  —  MM.  .Sergent,  30;  Thomas, 
20;  Kahn,  30;  Sicard,  30  ;  Milian,  29  ;  Michel,  30. 

A  la  suite  des  épreuves  pour  le  concours  aux  six 
places  vacantes  de  médecin  des  hôpitaux,  ont  été 
faites  les  nominations  suivantes  :  MM.  Josuc,  Carnot, 
Lallitto,  Sergent,  Brouardcl,  .Sicard. 
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Les  Pilules  de  Blaucard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  lieucorrhée, 
l’Àméhorrhée.  —  Suivant  le  trofossenr  Houchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
àcoideiùs  de  l:i  Syphilis  cûiistitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ges  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anèmie, 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

ï>e;  îixaltéi-able. 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour,  —  BL.ANCARD  &  C*®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


SC-ji'éGS.tîi.S.io.'éis,  X31^'st;a.séts 

Alimeitis  concentrés  à  base  de  Lécithine  do  jaune  d’œuf  (0,03  cent,  par  cuillerée) 

l’id'  leur  liuule  valeur  imtrilivi'.  leur  L’uùt  délicieux,  leur  ))urot('  el  divisibilité  oxtrfinic,  la  Farine  dUsls  ot  lo  Uacahout  dUsIs  (’oiiMliliirirt 
e»  aliuiuuts  de  preiuicr  ordru,  Mqierieur.s  à  Inu.s  les  |irn(luils  siluilairos.  l/aualvso  laite  au  laboraloiro  do  M.Uocqcks,  donuo  les  ohiffro,s  oi-contro  : 
Dans  toutes  les  pbarmaclcs.  —  Bureaux  ;  21,  HtTE  DD  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  Iranoo  d'éoliantilloiis  ot  reiniso  spéotale  à  MM.  les  Docteurs. 


\  Matières  azotées  .  .  '15,23 1 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
A  eide  ipliosphoriqtic.  0,67 


LÀ  pttÈssÈ  Médicale,  n»  6ô. 
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Assistance  hîedicâlë.  —  L'es  candidats  àü  concours 
de  l’assislance  médicale  ont  clé  classés  comme  suit  : 
MM.  i,  Salitibii;  2,  Hauser;  3,  Ribierri;  4,  Chevé; 

5,  Netter;  6,  kàllet;  7,  Ëraunberger;  8,  Lamouroux  ; 

9,  Lobligëois;  10,  Champion;  11,  Papillon;  12, 
Fichez;  13,  Gauchery;  14,  Fourrier  ;  15,  Lévy(Moïse)  ; 
16,  Daily;  17,  Giraud;  18,  Janol;  19,  Abramofl’;  20, 
Allman;  21,  Dclhommeau;  22,  Sainturet;  23, 
Uiigauer  ;  MM.  24,  Lavie;  25,  Henriol;  26,  Beau- 
villard. 

Les  seize  premiers  de  ces  candidats  sont  nommés 
médecins  titulaires  de  l’assistance  médicale  et  les  dix 
suivants  médecins  suppléants. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Dans  son 
dernier  Conseil,  la  Faculté  de  médecine  à  établi 
comme  il  suit  la  liste  des  lauréats  pbür  les  concours 
de  1903; 

Médecine.  —  Première  année.  —  Prix  :  médaille 
d’argent  et  100  francs  de  livres,  M.  Beauvieux;  men¬ 
tions,  MM.  Cambouiaset  Charbonnel. 

Deuxième  année.  —  Prix,  médaille  d’argent  et 
100  francs  de  livres,  M.  Laubier. 

Troisième  année.  —  Prix,  médaille  d’argent  et 
135  francs  de  livres,  M.  Bouhis;  mention  très  hono¬ 
rable,  M‘'“  Campana;  mention  honorable,  M.  Ducrot. 

Quatrième  année.  —  Prix,  médaille  d’argent  et 
l35  francs  de  livres,  M.  Légorgen;  inenlion  très  lio- 
norable,  M.  Lotiœuf;  mentions  honoi-ables,  MM.  Bri- 
mont  et  Goërà. 

Prix  de  là  Ville  de  Jiordeau.r.  —  300  francs  (mé¬ 
daille  de  vèrmèii  et  livres),  M.  Busqüet;  mention 
honorable,  M.  Busquet. 

Pri.v  des  élèees  sàgcs-leinihc's.  —  M"'“  Lagiirdèré. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  lin  concours  pour  deux 
places  del'"'  ei  2“  élève  interne  à  l’iiôpital  Saint-Jean, 
à  Bordeaux,  sera  ouvert  le  20  Octobre  1903.  Ne  se¬ 
ront  admis  à  coiicourir  que  les  élèves  en  médecine 
ayant  au  moins  12  inscriptions. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  15  Oclobrë 
inclusivement,  à  l’ilôtel  Dailéas,  rue  BouÜard,  30, 
division  de  la  police  municipale,  4“  bureau. 

—  Là  médaille  d’or  de  l’internat  a  été  décernée  â 
M.  Roche,  interne  do  troisième  année,  du  service  de 
M.  le  jjrofesseur  Boursier. 

Hospices  de  Nîmes.  —  Un  concours  pour  des 
places  d’élèves  internes  en  médecine  sera  ouvert  le 
mercredi  2  Décembre  prochain,  devant  la  Commis¬ 
sion  administrative  des  hospices  de  Nîmes,  assistée 
de  MM.  les  médecins  et  chirurgiens. 

Les  candidats  devront  déposer,  avant  le  1“''  No¬ 
vembre,  ail  seci-élàriàt  des  hospices,  leur  demande 
accompagnée  dù  bordereau  de  leürs  inscriptions, 
d’un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  ré¬ 
cemment  par  le  maire  de  leur  résidence  et  d’un  cer¬ 
tificat  de  régularité  d’études  et  de  bonne  conduite 
émanant  d’un  doyen  d’une  Faculté  ou  directeur  d’une 
école  de  médecine,  et  contenant  la  mention  des  notes 
obtenues  aux  différents  examens.  Ils  devront  avoir 
acquis  au  moins  douze  inscriptions  de  doctoral  an¬ 
cien  régime,  ou  huit  inscriptions  nouveau  régime. 

Les  candidats  reconnus  par  la  Commission  admis¬ 
sibles  à  concourir  en  seront  individuellement  préve¬ 
nus  avant  l’époque  du  concours. 

Trois  places  seront  disponibles  le  I''-''  Janvier  1904. 

Les  élèves  internes  sont  logés,  chauffés  et  éclairés 
par  les  hospices.  Ils  reçoivent  un  traitement  de  deux 
cent  cinquaule  francs  la  première  année  et  de  trois 
cents  francs  la  secondé  année  ;  en  outre,  une  indem¬ 
nité  mensuelle  de  nourriture  de  qüàti’b-vitigls  francs. 

Les  élèves  internes  sont  chargés,  îi  Itilir  dé  rôle, 
des  fonctions  de  répétiléùr  du  cô'ürs  Ü’à(n;olichembnl. 
Une  indemnité  de  cent  francs  par  an  est  àildliée  à  fce 
ré]iétiteur  par  le  Conseil  général  du  Gard. 

Là  durée  de  l’Internat  est  de  deux  ans. 


RENSEIGNEMENTS 


Etudiant  èn  médéclnè,  16  inscriptions,  désirbrait 
remplacements  Août-Septembre.  S’adresser  P.  M., 
n»  979. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Billets  de  vacances  à  prix  réduits.  —  La  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  émet,  du  15  Juillet  au  15  Septembre, 
des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de  vacances  de 
D’,  2“  et  3“  classes,  au  départ  de  l’aris  pour  loules 
les  gares  situées  sur  son  réseau.  Ces  billets  sont 
délivrés  aux  familles  d’au  moins  trois  persduiiës  ëf- 
fecluant  un  parcours  simple  minimum  de  500  kilo- 


ûiètres  où  payant  pour  ce  pai-bburs.  Lé  prix  s’obtient 
en  ajoutant  aux  prix  de  quatre  billëis  simples  (poiir 
les  deux  premières  personnes),  le  pHk  d’ün  billet 
simple  pour  la  Iroisième  personne,  là  moitié  de  ce 
prix  pour  la  quatrième  et  chacune  des  suivantes. 

.  Ces  billets  sont  valables  jusqu’au  1“''  Novembre. 

Il  peut  être  délivré  à  un  ou  plusieurs  des  voya¬ 
geurs  compris  d.ins  un  billet  collectif  de  vacances  et 
en  même  temps  que  ce  billet, une  carte  d  identité  sur 
la  présentation  de  laquelle  le  titulaire  sera  admis  à 
voyager  isolément  à  moitié  du  tarif  général,  pendant 
la  durée  de  la  villégiature  de  la  famille  entre  Paris  et 
I  le  lieu  de  destiuation  mentionné  sur  le  billet  collectif. 

1  Ces  voyages  isolés  pburrbnl  être  faits  dans  des 
I  voitures  de  la  classe  dit  billet  collectif  ou  d  une 
j  classe  inférieure. 

Arrêts  facultatifs.  —  l^àire  la  demande  des  billëis 
^  quatre  jours  au  moins  à  l’avancé  à  la  gàre  de  Paris 
P.-L.-M. 

Villes  d'eaux.  —  liilleis  d’üller  et  retour  collectifs. 

—  11  est  délivré,  du  15  Mai  au  15  Septembre,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sbus  condition 
d'effectuer  un  parcours  simple  minimum  de  150  kilo¬ 
mètres,  aux  familles  d’àu  moinS  quatre  personnes 
voyageant  ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour 
collectifs  de  l‘'“,  2»  et  3“  classes,  valables  trente-trois 
jours,  pour  les  stations  thermales  suivantes  :  Aix-en- 
Provencë,  Àix-les-Bains  (Aik-les-Bains,  Marlioz), 
Bàumë-les-bames  (Guillon),  Besancon,  Bourbon- 
Làncy,  Càrpëntras  (Montbrun),  Cette  (Baîarüc),  Cham¬ 
béry  (Challes),  Charbonnières,  Clermont-Ferrand 
(ilbÿat),  Coudes  (Saiut-Ncctàire),  Digue,  DivOnne- 
les-Baius,  Euzet-les-Bains,  Evian-les-Baius  (Am- 
phion),  Genève  (Champel),  Grenoble  (Uriage),  Groisy- 
le-Plot-la-Caille,  la  Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, 
le  Fayet-Sainl-Gervais,  Lépin-lac-d’Aiguebelettc  (la 
Bauclie),  Lons-le-Saunier,  Manosque  (Gréoulx),  Men- 
thon  (lac  d’Annecy),  Montélinmr  (Boudonneau),  Mont¬ 
pellier  (Phlàvàs).  Moiitroüd  (Montrùnd-Geyser),  Mou¬ 
lins  (Bourbon-l’Archàmbàult),Moutiers-Salins  (Salins, 

Brides),  Pontcharra-sur-Bréda  (Allevardj,  Pougues- 
les-ËaUx,  Rémillÿ  (Sàint-Honoré-les-Baiüs),  Rioin 
(Chûtelguyon,  Cliûteauneuf),  Roanne  ( Saint- Alban), 
Sail-sous-Couz.an,  Saint-Georgës-de- Coihtliiers  (la 
Mottc-les-Bainsj,  Saint- Julien-de-Cassagiias  (les 
Fliinades),  Sainl-Martin-Sail-les-Bàins,  Salins  (Jura), 
Santenay,  Sarri,ans-Monlmirail,  Sauve  (Fousange- 
les-Bains),  Thonon-les-Bains,  Vals-les-Baius,  Labé- 
gude,  Vandenesse-Saiut-Houoré- les- Bains,  \ichy 

(  Vichy-Cusset),  Villeforl  (Baguols).  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  au  prix  de  six  billets  simples  ordinaires 
(pour  les  trois  premières  personnes)  le  prix  d’un 
billet  simple  pour  la  quatrième  personne,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  cinquième  et  chacune  des  sui¬ 
vantes.  Arrêts  facultatifs.  Faire  la  demande  de  billet 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  garé  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 

Excursions  en  Dauphiné.  —  La  Compagnie  l’.-L.-M . 
offre  aux  touristes  et  aux  familles  qui  désirent  se 
rendre  dans  le  Daüpfiiné,  vers  lequel  les  voyageurs 
se  portent  de  plus  eu  plus  nombreux  chaque  année, 
diverses  combinaisons  de  voyages  circulaires  à  itiné¬ 
raires  fixés  ou  facullàtils  permettant  de  visiter  à  dés 
prix  réduits  les  parties  les  plus  intéressantes  de 
cétte  admirable  région  ;  la  Grande-Chartreuse,  les 
Gorges  de  la  Bourue,  les  Grands-Goulets,  les  mas¬ 
sifs  d’Allevard  et  des  Sejit-Laux,  la  robtc  de  Brian¬ 
çon  et  le  massif  du  Pelvoux,  etc. 

La  nomenclature  de  ces  voyages,  avec  prix  et  cou- 
(iitious,  figiire  dans  le  Livret-Guide  officiel  P.-L.-M., 

’  ûi  est  mis  éb  vente  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les  gares 
h  résé'aü,  ou  envoyé  contre  0  fr.  85  eu  timbres- 
jibsle  adressés  àli  Service  ceutral  de  l’exploitation 
(publicité),  20,  boiilévard  Diderot,  Paris. 

Billets  d  aller  et  retour  de  Paris  aux  points  fron¬ 
tières  suisses  délivrés  conjointement  avec  des  cartes 
d’abbnhëhiehis  généraux  Suisses.  —  H  est  délivré, 
au  départ  de  Paris,  pour  Genève,  les  Yerrières-fron- 
lière,  ■Vallorbes-fronlière,  Yillers- frontière,  Delle- 
froùlière  et  Bûle,  des  billéts  d’aller  cl  retour  de 
l‘“  et  2"  clà'ssés,  valables  trente-trois  jours,  dont  les 
prix  sont  uniformément  fixés  à  87  francs  eu  classe 
et  à  64  francs  en  2"  classe. 

Ces  billets  sont  délivrés  exclusivement  aux  voya¬ 
geurs  qui  preunent  en  même  temps  une  carte  d’abon¬ 
nement  suisse  de  quinze  ou  trente  jours,  valable  sûr 
les  principaux  cheinius  de  fer  et  les  ligues  de  naviga¬ 
tion  suisses. 

Les  prix  des  abonnements  généraux  séisses  sont 
les  suivants  : 

Abonnement  de  quinze  jours  :  U''  classe,  70  francs  ; 
2“  classe,  50  francs  ;  3”  classe  35  francs. 


Abonnemenlde  trente  jours  :  l'“  classe,  TIO  fràhcs  ; 

2“  classe,  75  fràncs  ;  3®  classe,  55  francs. 

Les  cartes  d’abonnements  généraux  suisses  sbiit 
délivrées  dans  toutes  les  gares  des  réseaux  P.-L.-M. 
et  Est.  Pour  plus  amples  renseigueraents,  consulter 
le  livret-guide  officiel  P.-L.-M. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  et  à 
cÔUpôiis  combinables  sur  le  réseau  P.-L.-M.  —  Il 
feSl  délivré  toute  l’année,  dans  loules  les  gares  du 
réseaii  P.-L.-M.,  des  carnets  individuels  ou  de 
famille  pour  effectuer  sur  ce  réseau,  en  1'“,  2”  et 
3<=  classes,  des  voyages  circulaires  à  itinéraire  tracé 
par  les  voyageurs  eux-inèmcs,  avec  parcours  totaux 
d’au  moins  300  kilomètres.  Les  prix  de  ces  carnets 
comportent  des  réductions  très  importantes  qui  peu¬ 
vent  atteindre,  pour  les  billefs  de  famille,  50  pour  100 
du  tarif  général. 

La  validité  de  ces  carnets  est  de  trente  jours  jus¬ 
qu’à  i.500  kilomètres;  quarante-cinq  jours  de  1.501  à 
3.000  kilomètres  ;  soixante  jours  jiour  plus  de  3.000  ki¬ 
lomètres.  Faculté  de  prolongation,  à  deux  reprises, 
de  quinze,  vingt-trois  ou  trente  jours,  suivant  le  cas, 
moyennant  le  paiement  d’un  snpiilémeul  égal  au 
10  pour  100  du  prix  total  du  carnet  pour  cliaque  pro¬ 
longation.  Arrêts  facultatifs  à  tontes  les  gares  situées 
sur  l’itinéi'aire. 

Pour  se  procurer  un  cai'iiel  individuel  ou  de 
famille,  il  suffit  de  tracer  sur  la  caiTe  qui  est  déli¬ 
vrée  gratuitement  dans  loules. les  gares  P.-L.-M., 
bureaux  de  ville  et  agences  de  la  Compagnie,  le 
voyage  à  clfectuer,  et  d'envoYor  cetlo  carte  cinq 
jours  avant  le  dépai-t  .4  la  gare  où  le  voyage  doit  être 
commencé,  eii  joignant  à  cet  envoi  une  consignation 
de  10  francs.  Le  délai  de  demande  est  réduit  à  deux 
jours  (dimanches  et  fêles  non  compris)  pour  cer¬ 
taines  grandes  gares. 

JV.  H.  —  Les  carnets  délivrés  aux  conditions  de  ce 
tarif  sont  constitués  par  une  séi-ie  de  coupons  repro¬ 
duisant  complètement  l’itinéraire  demandé  par  les 
voyageurs,  cliaeun  des  coupons  servant  de  billet 
jiour  le  parcours  correspondant.  Cette  mesure  dis¬ 
pense  les  voyageurs  de  passer  au  guichet  avant  le 
départ  et  leur  permet  de  sortir  de  la  gare  sans  autre 
formalité  que  la  j-emisc  à  la  sortie  du  coupon  corres- 
pondiiiil  au  jiai-cours  elfcctué. 

Blllëts  pris  â  l’avancé.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Salnt-Elieune,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l'avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  1'”,  2"  cl  3"  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  i>réscnlenl  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  lek  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  soûl  valables  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Déccinbro  jusqu'au  31  Décembre  inclus 
de  l’année  suivante.  Les  demandes  doivent  cire 
adressées  aux  cfiefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes,  —  11  est 
délivré  pendant  toute  l’année,  dans  les  iirinciiiales 
gares  silüées  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 
voyages  circulaires  à  ilinéiaires  fixes  extrêmement 
variés,  permettant  de  visiter  à  des  prix  très  réduits, 
en  l'“,  en  2v*on  en  3“  classe,  les  parties  les  plus  iulé- 
rcssàules  de  la  France  (notamment  l’Auvergne,  la 
Savoie,  le  Dauphiné,  la  Tarentaise,  la  Maurienne,  la 
Provence,  les  Pyrénées),  ainsi  que  1  Italie,  la  Suisse, 
l’Autriche  et  la  Bavière.  .'Vrrèls  facultatifs  à  loules 
les  gares  de  l’itinéraire. 

La  nomenclature  de  tons  ces  voyages,  avec  les 
prix  et  conditions,  figure  dans  le  Livrcl-txuide  offi¬ 
ciel  P.-L.-M.,  vendu  au  i>rix  de  0  fr.  50  dans  les 
gares  du  réseau. 

Billets  simples  et  d’aller  et  retour  pour  Chaino- 
nix.  —11  est  délivré,  dans  loules  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.,  des  billets  simples  pennetlanl  de  se  rendre 
à  Cliamouix  par  le  chemin  de  fer  électrique  du  Fayet- 
Sainl-Gervais  à  Cliamonix. 

Des  billets  d’aller  et  retour  pour  Cfiamonix  sont 
également  délivrés  à  Paris,  Lyon,  Marseille  ainsi 
que  dans  loules  les  gares  situées  d.ans  un  rayon  de 
300  kilomètres  de  Cliamonix.  La  durée  de  validité  de 
ces  billets  d’aller  et  retour  varie  de  deux  à  dix  jours 
suivant  l’imporlàVicë  du  parcours. 
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LA  QUESTION  DE  LA  RADIOLOGIE 
DANS  LES  HOPITAUX 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

Au  lendemain  de  voire  arlicle  du  14  Mars  sur 
la  question  de  la  radiologie  dans  les  hôpitaux, 
j’avais  préparé  une  réponse.  L’insertion  n’en 
ayant  pas  été  faite  alors,  par  suite  de  circons¬ 
tances  qu’il  est  sans  intérêt  de  relater  ici.  je  suis, 
à  quatre  mois  de  distance,  obligé  de  demander  à 
votre  journal  une  place  plus  étendue  pour  rappe¬ 
ler  d’abord  les  attaques  avant  de  donner  mes 
réponses. 

Premièrement.  —  Tirant  prétexte  de  mon 
litre  de  Chef  du  laboratoire  principal  de  radio¬ 
graphie  des  hôpitaux,  vous  avez  cru  pouvoir  con¬ 
clure  que  je  dirigeais  un  laboratoire  de  radiogra¬ 
phie  et  non  de  radiologie-,  qu’en  d’autres  termes, 
la  radioscopie  n’était  pas  comprise  dans  mes  tra¬ 
vaux,  malgré  le  vœu  nettement  exprimé  par  le 
corps  médical. 

Or,  voici  ce  qu’au  lendemain  de  votre  article  je 
répondais  sur  ce  point  : 

«  Quant  à  votre  allégation  concernant  l'absence 
«  de  la  radioscopie  dans  les  laboratoires  cen- 
«  Iraux,  clic  est  absolument  inexacte.  En  effet,  la 
«  radioscopie  existe  si  bien  dans  ces  laboraloires 
«  qu’elle  y  est  mise  quelquefois  à  contribution 
«  par  les  cliefs  de  services;  il  ne  tiendrait  qu’à 
«  eux  d’en  user  plus  souvent. 

«  Le  laboratoire  de  la  Salpêtrière  accusait 
<i  douze  examens  radioscopiques  depuis  sa  créa- 
«  lion  l’année  dernière,  et  pour  ma  part,  à  la 
«  même  époque,  j’en  comptais  sept. 

«  Ainsi,  ce  sont  les  chefs  qui  n’usent  pas  de  la 
«  radioscopie  dans  les  laboratoires  centraux,  et 
«  non  les  laboratoires  centraux  qui  proscrivent 
«  la  radioscopie  en  sc  refusant  à  en  faire. 

«  En  réalité,  la  radioscopie  n’esl  vraiment  pra- 
«  tiquée  d'une  façon  suivie  que  par  les  chefs  de 
«  service  qui  ont  un  laboraloirc  particulier; 
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PHTISIE  CREOSOTAL  SIIYIB 


SIROP  ET  DRAGEES 

à  base  de  Protoiodure  de  fer 


F.  GILLE 


i;âSO^Rl.IliMIERE 

SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTIPATION  CHRONIQUE 


SAiIlfGâLMIEE  BÂDûiT 


NUCLÉNAL  BOUTY 

Nucléine  Phosplio^^lycéralcs. 


ACCROISSEMENT,  DÉVELOPPEMENT,  REPRODUCTION 

3  à  4  Dragées  par  24  heures,  au  moment  des  repas. 

I,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 
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«  mais  si  ce  laboratoire  devient  commun  à  plu- 
«  sieurs  services,  l’emploi  de  la  radioscopie 
«  décroît  vile  et  disparaît  même  presque  complè- 
«  tement.  Une  enquête  faite  dans  les  hôpitaux 
«  démontrerait  facilement  le  bien  fondé  de  ce  que 
«  j’avance. 

DEuxiKMji.MiiNT.  — A’ous  disiez  en  Mars,  d’après 
M.  Mouchet,  chef  de  clinique  chirurgicale  à  l’hô¬ 
pital  Necker,  que  mes  épreuves  radiographiques 
étaient  souvent  mauvaises,  et  pour  bien  accentuer 
l’importance  de  l’accusation  de  M.  Mouchet,  vous 
énumériez  les  succès  obtenus  par  lui  devant  la 
Société  de  chirurgie,  l’Académie  de  médecine  et 
la  Faculté  de  médecine,  pour  un  mémoire  sur  les 
fractures  de  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus 
avec  radiographies. 

A  celle  accusation,  je  répondais  en  Mars  comme 

«  Comment  M.  Mouchet,  qui  m’envoie  réguliè- 
n  rement  des  malades  à  radiographier,  pourrait-il, 
«  en  conscience,  soigner  ses  malades  d’après  les 
«  documents  émanant  d'un  service  dont  la  tech- 
«  nique  serait  pour  lui  si  douteuse? 

«  Et  comment,  s’il  n’avait  aucune  confiance  en 
«  ce  service,  ne  prendrait-il  pas  la  peine  de  le 
«  visiter  quand  il  n’a  qu’à  monter  un  escalier 
«  pour  cela? 

«  Vous  énumérez  ensuite  les  litres  de  M.  Mou- 
«  cliet  comme  si  je  les  contestais;  or,  je  proteste 
«  contre  rallilude  que  vous  essayez  de  me  prêter 
«  ainsi.  Je  fais  le  plus  grand  cas  des  récompenses 
«  qui  ont  été  attribuées  à  M.  Mouchet;  je  suis 
«  persuadé,  par  ces  récompenses  même,  que 
«  ]\I.  Mouchet  a  fait  un  remarquable  travail,  mais 
U  au  point  de  vue  médical  seulement.  Car  au  point 
«  de  vue  radiographique,  ce  travail  ne  démontre 
«  nullement  sa  compétence,  et  j’ai  la  preuve  au 
«  contraire  de  son  incompétence  radiographique, 
<<  dans  la  petite  note  suivante  qu’il  m’adressait  au 
«  sujet  de  radiographies  faites  pour  lui  : 

«  Prière  de  nous  marciucr  les  pieds  dans  les  ra¬ 


il  dio  de  profil,  faire  une  inscription  sur  la  géla- 
Signé:  A.  Mouchet. 

«  Je  liens  à  votre  disposition  cette  demande... 
«  au  moins  surprenante.  Un  chef  de  clinique,  au- 
«  leur  d’un  ouvrage  considérable  basé  sur  la  ra- 
«  diographie,  n’a  pas,  au  cours  de  ce  travail, 
«  appris  à  interpréter  une  image  radiogra- 
«  phique  !  ! 

K  11  sait  si  peu  lire  ces  images  qu’il  ne  peut 
«  distinguer  un  pied  droit  d’un  pied  gauche  sur 
«  le  cliché  !  ! 

«  Vous  avouerez  qu’il  m’est  bien  permis  de 
«  douter  de  la  valeurde  ses  interprétations,  quand 
a  il  s’agit  de  lectures  radiographiques  plus  déli- 
«  cates,  moins  élémentaires  qu’une  simple  orien- 
«  talion! 

«  Je  ne  doute  point  do  la  valeur  médicale  de 
«  M.  IMouchet,  je  crois  ses  litres  très  légitimes, 
«  mais  j’ai  le  droit  de  douter  de  sa  compétence 
«  en  matière  de  radiographie,  la  petite  note  pré- 
«  citée  en  fournit  nettement  la  preuve.  » 

Tiioisiiî.MEMENT.  —  Vous  disiez  que  le  chirur¬ 
gien  M.  h'aure  avait  communiqué  à  la  Société  de 
chirurgie  le  cas  d’un  homme  qui  s’était  tiré  un 
coup  de  revolver  à  la  tête,  en  ajoutant  qu’on  lui 
avait  extrait  une  balle  sans  pouvoir  en  trouver 
une  seconde ,  malgré  les  recherches  effectuées 
par  I\l.  Faure,  sur  mon  insistance  et  mon  affirma¬ 
tion  (pi  une  seconde  balte  existait. 

Celte  accusation  était  singulièrement  grave. 
Or  voici  ce  que  je  répondais  en  Mars  : 

«  Vous  citez  encore  comme  un  argument  écra- 
«  sant  contre  moi  une  observation  communiquée 
«  à  la  Sociélé  de  chirurgie  le  11  Mars  1903,  par 
«  M.  J.-L.  Faure,  à  propos  d’un  jeune  dessina¬ 
it  leur  qui  s’élail  tiré,  non  pas  un  coup,  mais 
«  quatre  coups  de  revolver  d  la  tête. 

«  Sur  les  quatre  projectiles,  deux  seulement 
«  semblaient  avoir  pénétré. 


«  Voici,  du  reste,  l’observation  prise  à  celle 
époque  : 

«  N“  de  l’obs.  550,  n°  de  class.  9.61. 

«  Hôpital  La  Charité,  salle  Velpeau. 

«  Nom  A’...  Profession  dessinateur- 
«  Age  23  ans. 

«  Entré  le  h  Septembre  1900. 

«  Radiographié  au  laboratoire  central  de  Nec¬ 
ker  le  13  Octobre  1900.  » 

Balle  de  revolver  de  7  millimètres. 

«  Le  k  Septembre  le  malade  s'est  tiré  quatre 
balles  de  revolver  au  niveau  de  la  tempe  droite  ; 
deux  de  ces  balles  ont  pénétré  le  muscle  temporal. 
«  La  première  a  pu  être  extraite  le  5  Septembre 
par  M.  Wiart,  la  seconde  n’a  pas  été  retrouvée. 
«  La  radiographie  simple  montre  cette  balle  en 
arrière  du  conduit  auditif  droit. 

«  Je  lis  alors  une  localisation  exacte  avec  mon 
appareil  et  M.  Faure,  confiant  dans  mes  indi¬ 
cations,  opéra. 

«  L’intervention  eut  alors  un  résultat  négatif, 
aucun  corps  étranger  métallique  n’était  à  l’en¬ 
droit  indiqué. 

«  M.  Faure  ne  sentait  que  la  paroi  crânienne, 
mais  l’opérateur  avait  abordé  la  région  explo¬ 
rée  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans; 
l’obliquité  de  la  tige  indicatrice  du  compas 
d’opération  rendait  l’exploration  délicate  et  ne 
trouvant  iiien  de  net,  M.  Faure  abandonna  son 
intervention,  sans  la  pousser  plus  avant. 

«  Le  malade  sortit  de  riiôpilal,  mais  il  avait  vu 
sur  les  clichés  l’image  de  la  seconde  balle  non 
extraite,  ou  du  moins  la  tache  très  nette  en  forme 
de  balle  qui  avait  donné  lieu  à  erreur,  et  qui  ré¬ 
pondait  en  somme  au  deuxième  orifice  d’entrée 
observé  sur  le  sujet. 

«  La  pensée  de  ce  deuxième  projectile  l’obsé¬ 
dant  toujours,  le  malade  revint  me  trouver  et 
me  sujtplia  de  lui  indiquer  un  autre  chirurgien 
consentant  à  pratiquer  une  nouvelle  interven- 


(PrinolpB  actif  des  Capsules  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 


E  cm 


au  millième  (l/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr. 


COLLYRE  dADRENALINE  CLIN 


au  cinq  millième  (l/6000e) 

ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  l’Eserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 

D’ÂOeÉiÂÜNE  CLIN  (CMorbydrate) 

En  Tubes  stériiiués  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 


Chimiquement  pure. 

En  divisions  de  cinq  centigrammes.  ■ 


Le  Tube  :  4  fr. 


IOTO*RHItVO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALIÜIOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

RnÉOECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 
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«  En  considérant  son  fâcheux  état  mental, 
«  trouble  grave  pour  son  existence,  je  consentis 
«  à  l’adresser  à  M.  Tuffier,  qui,  voulutbien  inter- 
«  venir  après  une  nouvelle  localisation  faite  par 

«  Je  retrouvai  à  nouveau,  au  même  endroit, 
«  l’image  oblongue  vue  la  première  fois,  image 
«  qui  se  rapportait  exactement  à  celle  de  la  balle 
«  de  7  millimètres  extraite  en  premier  lieu. 

c(  Je  tiens  les  clichés  de  ces  radiographies  à  la 
a  disposition  de  ceux  qui  seraient  curieux  de  s'en 


«  M.  Tuffier,  trouva  le  15  Février  IDOl,  à  son 
«  dispensaire,  non  pas  un  corps  étranger  métal- 
«  lique,  mais  un  épaississement  du  crâne  au  ni- 
«  veau  du  sinus  latéral,  une  sorte  de  petite  exos- 
«  tose  qu’il  extirpa. 

((  Cette  portion  osseuse  était  formée  d’un  tissu 
«  beaucoup  plus  dense  que  celui  de  l’os  avoisi- 
«  nant,  ce  qui  explique  comment  son  opacité 
«  toute  particulière  et  sa  position  pouvaient  faire 
«  croire  à  un  deuxième  projectile. 

«  Ainsi  la  localisation  était  rigouheush- 
«  MENT  EXACTE  :  il  y  avait  bien  là  où  je  l’avais  dé- 
«  terminé  un  corps  anormal,  et  s’il  n’était  pas  mé- 
«  tallique,  rien  ne  pouvait  le  faire  supposer,  tout, 
«  au  contraire  confirmait  observation  de  l’époque 
«  qui  mentionnait  deux  balles  dans  la  tête. 

«  Enfin,  les  troubles  dont  se  plaignait  l’opéré 
«  s’ajoutaient  à  toutes  les  apparences  et  aux 
«  images  radiographiques. 

a  La  moralité  de  cette  exceptionnelle  histoire 
«  est  tout  à  l’avantage  de  la  méthode,  puisqu’elle 
it  a  permis  de  localiser  un  bourgeon  osseux  avec 
«  une  netteté  telle  qu’on  avait  pu  le  confondre  avec 
«  l’image  d’une  balle. 

Quatriè.mement.  —  Vous  disiez  qu’un  malade 
de  l’hôpital  Bichat,  grièvement  blessé,  m’aurait  été 
amené  à  Necker,  m’aurait  attendu  trois  heures 
inutilement,  et  aurait  été  ramené  à  Bichat  par 
l’infirmier  qui  l’avait  accompagné. 


Ma  réponse  à  cette  accusation  grave  était  et 
reste  la  suivante  : 

«  Quant  au  fait  «  scandaleux  »  qui  constitue  le 
«  trait  final  de  votre  article,  il  n’est  pas  mieux 
«  motivé  que  les  autres  ! 

«  L’hôpital  Bichat  ne  dépend  pas  de  ma  cir- 
«  conscription  qui  est  la  suivante  : 

«  Necker,  Enfants  Malades,  Laënnec,  La  Cha- 
«  rité,  Boucicaut,  Broussais,  Enfants  Assistés. 

«  Baudelocque.  Maternité,  Cochin,  Ricord,  Broca, 

«  Clinique  Tarnier. 

«  Les  autres  hôpitaux  dont  les  chefs  in’adres- 
«  sent  leurs  malades  n’y  sont  nullement  invités, 

«  et  s’ils  le  font  c’est  qu’ils  le  veulent  bien. 

«  Quant  à  l’histoire  de  votre  infirmier  ramenant 
«  d’office  son  malade  à  Bichat,  elle  est  absolu- 
«  ment  inexacte  :  jamais  je  n’ai  eu  de  malade  en- 
«  voyé  de  cet  hôpital,  et  il  est  même  tellement 
«  invraisemblable  qu’un  infirmier  puisse  oser 
«  prendre  une  telle  décision,  sans  en  aviser  le 
«  service,  que  je  ne  conçois  pas  comment  vous 
«  avez  pu  le  publier  1  ! 

J’ajoute  que  l’hôpital  Bichat  m’aurait  bien  peu 
gardé  rancune  de  l’incurie  scandaleuse,  mais  heu¬ 
reusement  inexacte  que  vous  avez  cru  pouvoir  me 
reprocher;  puisque  depuis,  cet  hôpital,  bien  qu’il 
ne  soit  pas  dans  ma  circonscription,  m’envoyait 
un  sujet  à  radiographier  le  27  Mars,  quelques 
jours  après  votre  article. 

Je  vous  demande  en  terminant,  la  permission 
de  reproduire  les  dernières  lignes  de  la  lettre 
que  j’avais  écrite  en  Mars  dernier. 

«  Résumons  :  Toutes  vos  accusations  sont 
«  inexactes,  il  n’en  reste  rien.  Je  vous  mettais  au 
'  «  défi  dans  une  lettre  de  faire  la  preuve  de  ce 
I  «  que  vous  avanciez  au  sujet  de  mes  radiogra- 
«  phies  prétendues  mauvaises.  Vous  n’avez  pas 
'  «  répondu  à  ce  défi,  mais  vous  avez  produit 
«  d’autres  arguments  non  moins  inexacts. 

'  «  Je  ne  saurais  vous  suivre  plus  longtemps 

I  «  sur  ce  terrain,  car  à  des  faits  précis  vous  ' 


a  répondez  par  des  affirmations  qui,  à  mes  yeux 
a  ne  constituent  pas  des  preuves. 

«  Mes  radiographies  n’ont  rien  de  la  fragilité 
(c  du  verbe;  ce  sont  des  images,  elles  subsistent. 
«  Des  arbitres  intègres  et  désintéressés,  que  je 
<c  vous  propose  encore  de  nommer,  ne  jugeraient 
«  certainement  pas  qu’elles  sont  mauvaises. 
«  Voilà  les  faits  matériels  en  dehors  desquels 
«  toutes  les  insinuations  ou  affirmations  directes 
((  ou  indirectes  restent  néant.  » 

Vos  lecteurs  excuseront  la  longueur  de  cette 
réponse,  et  je  ne  fais  pas  de  difficultés  de  vous 
remercier  personnellement  de  cette  insertion  qui 


;  agréer.  Monsieur  le  secrétaire  géné- 
rance  de  ma  parfaite  considération. 

G.  CoNTREMOULlNS. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Désinfectant  de  la  bouche. 


■osote  est  très  soluble  dans  la  dissolu! 
1  médicinal.  Son  association  avec  le  ja 


r=  la  diachusine 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Cancroïdes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mlra-lumorales,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  i’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


■''-Vif 


Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE  ! 

Glilorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  IjlOOO” 

PARKE,  DAVIS  et  G”,  Detroit,  New-York  et  Londres 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C"',  4,  rue  Cbauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


■'  -k-i- 


Traitements  AFFECTIONS  iiiESTOMOj 

SUBALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESGESTS  et  TUBERCULEUX  g  g  / 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  l'estomac  du  Porc  vivantpar  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVHETIN-LEMATTE,24,  Ruo  Caumartiii  -  Télôph.SAB-56  -  el  toutes  rbanaacics. 
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Dans  les  BROICHITES  AIGUES  et  CHROlfiDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorréo,  Les 

CÂFSyLES  SÊRÂFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amcnonl  la  guérison,  désséchont  los  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  dos  crachats. 


La  MEILLEURE  FORME  pour  L’USAGE  du 


COMPRIMES  ADRIAN 

DOSÊSàO./O  c-ntn. 

0  30  ceMg  pour  une,  dose 

NÉVRALGIES  les  plus  rebelles 
GRIPPE  —  FIÈVRE  —  ASTHME. 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  6 o  gn,  fermés  a  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66  > 

Redis  tiilé  snr  l’ Il  aile  d’amandes  douces. 


^  ^'-CAPSULES 

gENZQifel© 


Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLŸatRÔ  PHOSPHATES  ACIDES,] 

DE  BRl^ 

snQiiM 

umgfsw 


îOiieCE  BADQITJ 


M  EDI  CATION  CACODYLIQUE 


iMmImmÎiiîWiM 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  l’Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLEINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 

pour  Injections  hypodermiques;  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  cenligr. 
de  tîAIACACODVL.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

•VICS-ITESH 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  l'r.  50. 


mur  liiiecltons  hypodermiques.  1  cent,  cube  représen 
0  «r.  05  de  sel.  Dose  :  1  ii  2  ampoules  par  jour. 
Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VICIER,  12,  'Boulevard  "Bonne-Jlouvelle,  TABIS 


L'EAU  DE  TAISLE  SANS  RIVALE- Li  plus  Léfi^ài'Estoniu.  ' 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris. 


L’aliiiuiiol,  iiaplilol-disiiUonsUe  d'aliiaiiniani,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  siippii- 
raales,  d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'eudo- 
Hiélrite  l>lciinorrliasi«|ue,  de  leiienrrliéc  siiuple.  de 
deruialUcs  superlicielles  aiguës  ou  iniiltrées  clii’üuiques  ; 
en  cas  d’oiilc  moj-ciinc.  etc.  Employé  avec  succès  en 
rliiiio-IarylisoIoKie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 


ALUMKOL  "  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


E  “CRE 


ment  anesthésique,  donnant  tacitement  ilu  gaiacoi  aanh 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  dose.s  (3  à 

12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  J 

saiiiciix,  et('. 

Comme  clé.siul'cclanl  dans  le  lava^'e  de  la  vessie,  d 
Ü,.'i  à  1  pour  1U00. 

Le  tussol  a  fait  hrilldmmeut  ses  preuves  dans  diverses 
épidcinies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidcnient  le  nombre 
des  accè.s  et  dlmiaiie  leur  inlcnsitc  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  hronches. 

TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc 
1  tif  :  sirop  de  fivimboises. 

1  Doses  niinima  pour  enfants  :  .lusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  pi 

1  jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  L 
1  2  ;i  1  ans,  3  à  i  fois  0,23  à  0,1  gr.  —  Plus  lard  0,3  gr.  4  fo 
1  et  davantage  par  jour. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecin 

ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

WIALÂDIES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGARETTES  AMERICAINES 

piépatSes  parC»  LiEROY,  Licencié  ès-Scienoes,  Pharmacien  de  1''°  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  Filantes  lÆarines 

X.A.TTR^A.T  do  l’IlWSTITXJT  -  I»KI3C  JVtOPJTH’VOlM 

EoprgeDieiits  ganglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  AtlootioDs  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 


■ttNWATEDQBEXlNE 


TRBLtrrEslfcÔMPRIMŸsd'Oe^^^^^  rHARMACIE  NORMALE.  17, r.  Drouot,  Paris 
ASTRINGENT  d’aclioii  certaine  et 

■  ]  r  I  La  ^  \  ^■ibsolumenl  iiioffensir  dans 

■  les  maladies  de  L’INTESIIN; 
c  iiiic  1  11 nia,uuii  et  aeiT uc  pi'ü icCtiou  iKiiia  L  uLdbht  DE  L'ESTDKIAC,  L'HYPERACIDITE, Elc 

a.,, . . . . . . .  PUissAin  , 

Ik  T  A  1  -  X  I  B  al  Hh  supérieur  au  chloral 
"  ■  1  V  i  ME  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 

CAfSULKS  do  DUHMIUL.  drus .  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  J  ouy,  Paris 
Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoformo 
SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


i'iriiiiîi  I 


à.  ï>a.se  dl’IlDog-aïrx©. 
fNouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  IfiiANCS  Franco. 

I  Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MOPtIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEI5. 


lODOL 


Combinaison  à  i  °/„  de  Menthol. 

IVIENTHOL"IODOL  m  insufflations  rhino-laryngiennes 

Brochures  et  ÉchanüllüDS).  M.  REIMCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnene.  Pans 


PAIN  NATUREL 

DÉPÔT  POURLA  France  :  28,  Rue  Joubert^P^ris^tjoufe^^ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Plicque  et  Verhaeren.  —  l.a  cure  de  la  hiberculose 
dans  les  Sanatoriums  français.  Un  vol.  avec  32  lig., 
l’acis,  JDOli.  (G.  Naud,  ôdileur.) 

Ce  volume  étiidie  (l’une  façon  très  eomplèle  les  mé- 
ihoiles  Iiygiéni(|ues  :  cure  d’air,  cure  de  repos,  surali- 
inonlation,  etc.,  en  usage  dans  les  ju'incipaux  sanalo- 
riunis  français.  11  éludic  surtout  avec  soin  leur 
application  au  traitement  familial,  au  home  sanato¬ 
rium,  pour  employer  l’expression  ])illoresque  du  ])ro- 


des  conseils  i)arfois  bizarres,  jiarfois  aussi  très  pra¬ 
tiques  et  fort  intéressants.  L,  R. 

F.  Tourneux.  —  /Vecis  d’histologie  humaine.  — 
Un  vol.  iu-ti»  colombier,  de  la  nouvelle  «  liibliotlièque 
de  l  étudiaut  en  médecine  «  (collection  Testut),  avec 
jS'.l  ligures  eu  noir  ou  en  couleurs,  Paris,  O.  Uoi.x, 
éditeur,  11103, 

L’excellcnle  collection  Testut  vient*de  s’augmenter 
d’un  nouveau  volume  appelé  à  rendre  aux  etudiants 
eu  médecine  de  réels  sei-vices.  Le  Précis  d'histo¬ 
logie  humaine  de  M.  I'.  Tourneux,  Téiuinent  profes¬ 
seur  d’Iiistologie  à  la  l’acuité  de  médecine  de  Tou- 


trouve  iudi(pié  pour  la  préparai 
logique  du  deuxième  examen  di 


ces  les  plus  nouvelles  de  la  s 
urneux,  cependant,  demeui-e 


I  revue  les  organes  seconds  groupés  par  appareils, 
ayant  soin,  naturellement,  de  toujours  ordonner  ses 
descriptions  des  tissus  et  des  organes  entrant  dans  la 
composition  de  l’organisme  suivant  un  plan  uniforme, 
et,  à  l’occasion,  comme  tel  a  en  particulier  été  le  cas 
pour  le  chapitre  consacré  aux  articulations,  ne  recu¬ 
lant  pas  devant  le  gros  labeur  de  recherches  origi¬ 
nales  destinées  à  lui  permettre  de  donner  les  docu¬ 
ments  les  plus  précis  possibles  sur  la  question 
étudiée. 

Un  livi-e  de  ce  genre,  naturellement,  ne  saurait  être 
complet  s’il  n’est  accompagné  de  nombreuses  llgui'es 
soigneusement  dessinées.  A  cet  égard,  le  Précis 
d'histologie  humaine  de  M.  Tourneux  mérite  de  réels 
éloges,  en  raison  de  l'excellence  de  ses  planches  qui 
sont,  pour  un  grand  nombre,  de  fidèles  reproductions 
de  pholo-micrographies. 

•loiguant  ainsi  un  texte  excellent  à  des  dessins 
nombreux  et  d’une  parfaite  exactitude,  le  nouveau 
livre  de  M.  Tourneux  ne  saurait  donc  manquer  de 
remporter  un  réel  succès  auprès  des  étudiants  eu  vue 
desquels  il  a  surtout  été  écrit. 


FACULTE  DE  PARIS 

Laboratoire  de  bactériologie.  —  M.  Fernand, Be- 
zançoii,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  fera  au  labo¬ 
ratoire  de  bactériologie  de  la  Faculté,  du  lundi  7  au 
samedi  1‘.)  Septembre,  un  cours  sur  le  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  méthodes  de  laboratoire. 

Le  cours  aui'a  lieu  tous  les  jours  à  2  heures  et  sera 
suivi  d’exercices  pratiques,  pendant  lesquels  les 
élèves  seront  exercés  aux  dill'érentes  manipulations 
concernant  le  diagnostic  histologique  et  bactériolo¬ 
gique  de  la  tuberculose. 

l’rogrammc  du  cours.  —  Lundi  7  Septembre  :  No¬ 
tions  générales  sur  la  tuberculose  et  le  bacille  tu¬ 
berculeux.  -  Mardi  8  Septembre  :  llecherche  du  ba¬ 
cille  de  Koch  dans  les  crachats.  —  Mercredi  ‘J  Sep¬ 
tembre  ;  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang, 
les  sérosités,  les  urines,  les  matières  fécales.  — 
Jeudi  10  Septembre  :  Culture  du  bacille  de  Koch.  — 
Vendredi  11  Septembre  :  Inoculation  des  produits 


tuberculeux  aux  animaux  ;  tuberculose  expérimen¬ 
tale.  —  Samedi  12  Septembre  ;  Bacilles  acido-résis¬ 
tants  ;  pseudo-tuberculoses.  —  Dimanche  13  Sep¬ 
tembre  :  (Matin  à  9  h.  1/2).  Anatomie  pathologique 
et  histogenèse  du  tubercule.  —  Lundi  14  Septembre: 
Diagnostic  histologique  du  tubercule  et  des  autres 
réactions  nodulaires.  —  Mardi  15  Septembre  :  Re¬ 
cherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  coupes  d’or¬ 
ganes.  —  Mercredi  16  Septembre  :  Les  toxines  tuber¬ 
culeuses.  Valeur  diagnostique  de  la  tuberculine  et 
de  la  réaction  agglutinante.  —  Jeudi  17  Septembre  : 
Valeur  diagnostique  de  l’examen  du  sang,  des  séro¬ 
sités.  Cytodiagnostic.  Diazo-réaction  d’Ehrlich.  — 
Vendredi  18  Septembre  :  Diagnostic  clinique  de  la 
tuberculose  pulmonaire  au  début.  —  Samedi  19  Sep¬ 
tembre  :  Diagnostic  clinique  de  la  tuberculose  pul- 

Pendant  la  durée  du  cours,  M.  Bezançon  fera,  cha¬ 
que  matin  à  10  heures,  à  Rhôpital  Lariboisière,  des 
démonstrations  pratiques  sur  le  diagnostic  clinique 
de  la  tuberculose. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d’exercices  est 
de  00  francs.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  Secré¬ 
tariat  de  la  F’aculté  (guichet  n“  3),  les  mardi,  jeudi, 
samedi,  de  midi  à  3  heures. 

Cours  de  vacances  de  l’hôpital  de  Laënnec.  — 
Un  cours  pratique  et  démonstratif  de  technique  cli¬ 
nique,  pendant  les  vacances,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Landoiizy,  commencera  au  [labora¬ 
toire  de  la  clinique  médicale  de  Laennec  (rue  de 
Sèvres),  le  lundi  matin  24  Août,  et  Unira  le  samedi 
soir  5  Septembre  ;  il  comprendra  deux  séances  quo¬ 
tidiennes  :  le  matin,  de  9  h.  1/2  à  midi;  le  soir,  de 
2  h.  1/2  à  5  heures;  il  sera  fait  par  MM.  O.  Josué, 
Léon  Bernard,  Marcel  Labbé  et  Henri  Labbé,  chefs 
de  clinique  et  chefs  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  24  Août  ;  Matin. 
Exploration  provoquée  de  la  perméabilité  rénale. 
Procédé  du  bleu  de  méthylène.  —  Soir.  Les  éléments 
du  sang  normal  et  leurs  fonctions. 

Mardi  25  Août  :  Matin.  Toxicité  des  humeurs  de 
l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  des  urines.  — 
Soir.  Numération  des  globules  du  sang.  Préparations 
de  sang  sec;  lixatiou;  coloration.  Equilibre  hémo¬ 
leucocytaire. 


f'Sèche.^< 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  prix  iveodRrjë:  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

ÉGbantilIons  franco  sur  demande  à  M.  L,  PANUOil,  Ph“  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  PharnmPms. 


êgréable 
\  tau  goût 


HERIVIOPHENYL  LüiVllERE 


sans 

Odeur, 


AVIS  AU  CORPS  MÉDICAL 

Dr  nombreux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  nom  de  lîloch, 
M.  Léon  Bloch,  de  Genève,  a  l’honneur  d’inl'oiiner  le  corpslmédical  que  seuls  sont 
authentiques  les  instruments  qui  portent  sa  signature.  Il  l’iiifoime  également  que 


chaque  thermomètre  est  numéroté  et  accompagné  d’un  liutletin  de  controte  du  Inibo- 
raloirc  des  Arts  et  Métiers  attestant  son  fonctionnement  irréprochable  et  sa 
rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

Les  Tbennomiitres  mbilicaiix  de  Lboo  BLOCH  se  troiYent  Maison  COLLIN,  rne  de  rBcole-de-Madecine,  6,  d  Paris. 


_ _ _ _ _  _ 


"  i^L^tJI  ^1^  Jw  B  X>£I  JKa&BoL^  Fer  inaltérable 

gj^  A.r*r»ROX7  FAR  E»AOA.P3Ë!fMIB  IVX^DECIfNTE 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  afTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
2  ^nglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
1  Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie, 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SsXROP  DE  ^  “«SL*”" 

li  DOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  -  Sirop,  \  à  3  cuillerées  par  jour.  -  BLANCARD  &  C*”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Mercredi  26  Août  :  Malin.  Cryoscopie  des  liquides 
de  l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  de  l’urine. 
—  Soir.  L’iiémoglobine  du  sang  normal  et  patholo¬ 
gique.  Activité  de  réduction  de  l’hémoglobine.  Les 
cyanoses. 

Jeudi  27  Août  :  Matin.  Analyse  chimique  des 
urines.  . —  Soir.  Les  hématies  dans  le  sang  patholo¬ 
gique.  Hyperglobulies  et  hypoglobulies.  Diagnostic 
et  pronostic  des  états  anémiques. 

Vendredi  28  août  :  Matin.  Diagnostic  de  l’insuffi¬ 
sance  rénale.  —  Soir.  Les  leucocytes  dans  le  sang 
pathologique.  Valeur  diagnostique  et  pronostique 
des  leucocyloses.  Leucémies. 

Samedi  29  Août  :  Matin.  Diagnostic  de  l’insuffi¬ 
sance  hépatique.  —  Soir.  La  coagulation  du  sang.  Le 
réseau  fibrineux.  Le  sérum  norimal  et  les  sérums 
pathologiques  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  30  Août  :  Malin.  Kxaraeu  du  suc  gas¬ 
trique  et  des  sucs  intestinaux  (chimisme  gastrique, 
ferments  digestifs). 

Lundi  31  Août  :  Matin,  'l’echnique  bactériosco- 
pique  générale  appliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Les 
sérums  hémolysants,  cytolysants,  précipitants.  Les 

Mardi  1“''  Septembre  :  Matin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  —  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  par  les  injections  de  tuberculine. 

Mercredi  2  Septembre  :  Matin.  Examen  cytosco- 
pique  des  urines.  —  Soir.  Examen  baclérioscopique 
du  sang  et  des  sérosités. 

Jeudi  3  Septembre  :  Matin.  Examen  bactériosco- 
pique  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  —  Soir.  Les  séro¬ 
diagnostics. 

Vendredi  4  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
et  baclérioscopique  des  angines.  —  Soir.  Chimisme 
des  régimes  alimentaires. 

Samedi  5  Septembre  :  Matin.  Examen  des  sérosités 
pathologiques.  Les  cytodiagnostics.  —  Soir.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Valeur  du  signe  d’Argyll-Roberlson. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs 
pour  les  treize  joui’s  de  cours. 

Sei'ont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  ii  3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  inédecine  de  Lille.  —  M-  Carlier, 
jjrofesseur  de  pathologie  externe  à  la  l'acuité  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lille, 
est  nommé  professeur  de  pathologie  externe  et  de 
clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  à  ladite 
Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Beauvisage, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  cliai'gé  d’un  cours 
complémentaire  de  botanique  à  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon, 
est  nommé  professeur  de  matière  médicale  et  bota¬ 
nique  à  ladite  Faculté. 


t/omuEs 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  ou 
promus  dans  l’ordre  national  du  Mérite  agricole  :  Au 
grade  d'oilicier  :  MM.  Doléris,  médecin  à  Lembeye 
(Basses-Pyrénées);  lleim,  médecin  à  Paris. 

Au  grade  de  chevalier:  MM.  Fournier,  médecin  il 
Neuilly-sur-Seine;  Mousis,  chirurgien  à  Pau  (Basses- 
Pyrénées);  Rochard,  médecin  à  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Dorso,  est  désigné  pour  embarquer  en 
sous-ordre  sur  le  croiseur  école  d’application  Du- 
guay-Trouiii, 

Association  française  d’urologie.  —  La  septième 
session  de  \' Associalion  française  d  urologie  se  tien¬ 
dra  à  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  22  au 
24  Octobre  1903,  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  Guyon. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  : 
Dns  cystites  rchelles.  Rapporteurs:  MM.  Imbert  et 
Pasteau. 


Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une 
communication  à  faire  soit  sur  celle  question,  soit 
sur  un  autre  sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  Se¬ 
crétaire  général  :  M.  E.  llesnos,  .69,  rue  de  La  Boé¬ 
tie,  Paris. 

Société  française  d’ophtalmologie.  —  La  Société 
française  d’ophtalmologie  a  choisi  pour  sujet  du  rap¬ 
port  qui  sera  présenté  à  la  session  de  1904:  L'acuité 
visuelle  au  point  de  vue  de  l'assurance  contre  les  acci¬ 
dents. 

Les  confrères  qui  auraient  des  documents  relatifs 
à  cette  question  sont  priés  de  bien  vouloir  les  com¬ 
muniquer  à  M.  Sulzer,  22,  rue  de  Tocqueville,  rap¬ 
porteur. 

Société  française  d’otologie  et  de  laryngologle. 

—  La  Société  française  d’otologie  et  de  laryngologie 
se  réunira  le  lundi  19  Octobre  1903,  à  9  heures  du 
matin,  à  l’hôtel  des  Sociétés  savantes,  9,  rue  Danton, 

Le  titre  des  communications  devra  être  adressé, 
avant  le  1"'  Octobre,  au  Secrétaire  général,  M.  Joal, 
rue  Cambacérès,  Paris. 

A  sa  dernière  session,  la  Société  a  mis  à  l’ordre  du 
jour  de  sa  prochaine  réunion  la  discussion  des  ques¬ 
tions  suivantes  : 

1“  De  la  ponction  lombaire  dans  les  affections  cé¬ 
rébrales  d’origine  olitique  ;  rapporteurs:  MM.  Cha- 
vasse  et  Mahu,  dé  Paris. 

2“  Dégénérescences  bénignes  de  la  muqueuse  eth- 
moïdale;  pathogénie  et  traitement;  lapporteur  : 
M.  Jacques,  de  Nancy. 

Médecin  de  l’Etat  civil.  —  M.  Barberin  a  été 
nommé  médecin  de  l’état  civil  du  19‘ arrondissement, 
en  remplacement  de  M.  Thoraiuel,  décédé. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  M.  Trénel,  médecin- 
adjoint  à  l’asile  d’aliénés  de  Saiut-Yoïi  (Seine-Infé¬ 
rieure),  a  été  nommé  médecin-adjoint  des  asiles  pu¬ 
blics  d’aliénés  de  la  Seine,  attaché  au  service  des 
colonies  familiales. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’annoncer  la 
mort  subite  de  notre  confrère,  M.  llannequin,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  résidant  à  Baguoles- 
de-l’Orne. 

Notre  confrère  s’était  particulièrement  fait  con¬ 
naître  par  ses  travaux  sur  les  phlébites  et  les 
troubles  vasculaires  au  traitement  desquels  il  s’était 
adonné  avec  le  plus  grand  succès. 

Étranger. 

Les  chirurgiens  français  à  l’étranger.  —  M.  Men- 
cière  (de  Reims)  vient  d’ètre  nommé  membre  de 
l’Association  allemande  de  chirurgie  orthopédique. 
C’est  l’un  des  rares  chirurgiens  français  faisant  actuel¬ 
lement  partie  de  cette  iniportante  Société. 

Mortalité  comparée  des  personnes  mariées  et  des 
célibataires.  —  Ün  vient  de  publier  un  tableau  com¬ 
paratif  de  la  mortalité  des  gens  mariés  et  des  céliba¬ 
taires  en  Angleterre  pour  l’année  1900.  Cette  statis¬ 
tique  confirme  le  fait  bien  connu  de  la  plus  grande 
lélhalité  des  célibataires,  etmouti-e  dans  quelles  limi¬ 
tes  se  meut  celte  différence.  La  première  ligue  de 
chiffres  est  calculée  par  rapport  à  1.000  hommes  ma¬ 
riés  morts,  et  la  deuxième  par  rajiport  à  1.000  fem¬ 
mes  mortes  à  l’Age  correspondant. 

Age.  "il  ÎT' 

15à44a.  1,160  76.6  1,000  1,123  2,418  1,506 

_  »  681  >1  1,000  »  1,341 

45à6'ia.  1,832  1,069  1,000  843  1,833  1,216 

_  »  1,253  >>  1,000  »  1,125 

65  ans.  .  1,437  1,183  1,000  873  1,552  1,183 

_  »  1,354  »  1,000  »  1,354 

11  est  entendu  que  la  condition  des  hommes  mariés 
est  plus  hygiénique  que  celle  des  célibataires  ;  mais 
combien  de  célibataires  restent-ils  tels  parce  qu'ils 
sont  malades  ou  infirmes  !  Par  contre,  le  mariage  ne 
paraît  guère  favorable  aux  femmes  qui  se  trouvent 
fort  bien  du  célibat  et  du  veuvage. 


CONCOURS 


Hôtel-Dieu.  —  Le  concours  pour  le  clinicat  d’oph¬ 
talmologie  s’est  terminé  par  les  nominations  sui¬ 
vantes  :  M.  Scriui,  chef  de  clinique;  M.  Poulard, 
chef  de  clinique  adjoint. 

Faculté  de  Montpellier.  —  A  la  suite  d’un  brillant 
concours,  M'"'  Gausscl  vient  d’être  nommée  chef  de 
clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie. 

M™'  Gausscl  est  la  première  femme  qui  arrive  au 


RENSEIGNENIENTS 


Étudiant  de  la  Faculté  de  Paris,  16  inscriptions, 
libre  lin  Août  à  fin  Septembre,  désire  laire  l'empla- 
cements,  de  préférence  dans  la  légion  du  Centre. 
.S’adresser  I'.  M.,  n''  980. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Bains  de  mer  de  la  Méditerranée.  —  Billets  d’aller 
et  retour  valables  trente-trois  jours.  -  1°  hillets 
individuels  :  11  est  délivré,  du  1“''  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre  de  cliaque  année,  des  billets  d  aller  et  retour 
de  bains  de  mei-  de  1'%  2“  et  3“  classes,  à  prix 
réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

I  Agay,  Aigues-Moi  tes,  Antibes,  Baudol,  Beaulieu, 

I  Cannes,  Golfe-J uan-Vallauris,  Ilyères,  La  Ciotat,  La 
Seyuc-Tamaris-sur-Mer,  Mouton,  Monaco,  Monte- 
j  Carlo,  Montpellier,  Nice,  Ollioules-.Sauary,  Sainl- 
■  Raphaël-Valescure,  Toulon  et  Yillefrauche-sur-Mer. 

I  Ces  billets  sont  émis  dans  toutes  les  gares  du 
.  réseau  P.-L.-M.  et  doivent  comporter  un  parcours 
minimum  de  300  kilomètres  aller  et  retour. 

I  2“  Billets  collectifs  pour  familles  :  Il  est  également 
,  délivré,  du  15  Mai  au  1“''  Uctobre  de  chaque  année, 

'  aux  familles  d’au  moins  deux  personnes,  des  billets 
I  d’aller  et  retour  collectifs  de  bains  de  mer  de  l’”,  2“ 

I  et  3“  classes,  à  prix  très  réduits,  pour  les  stations 
,  balnéaires  citées  plus  haut,  ainsi  que  pour  Celte  et 
,  Juan-les-Pins.  Ces  billets,  émis  dans  toutes  les  gares 
1  du  réseau  P.-L.-M.,  doivent  comporter  un  pafeours 
j  simple  minimum  de  150  kilomètres. 

Le  prix  s’obtient  en  ajontaut  au  prix  de  deux  billets 
simples  (pour  la  première  personne)  le  prix  d’un 
billet  simple  ])Our  la  deuxième  ]KM'sonnc,  la  moitié 
de  ce  prix  poui-  la  troisième  et  chacune  des  suivantes. 
Arrêts  facultatifs.  Faire  la  demande  de  billets 
.  quatre  jours  au  moins  avant  le  départ  à  lu  gare  où  le 
.  voyage  doit  être  commencé. 

i  Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Turin,  à  Milan, 

’  à  Gênes  et  à  Venise.  —  Prix  îles  billets  :  Turin, 
1'’»  classe,  148  fr.  10  ;  2“  classe,  106  fr.  45.  —  Milan, 

j  U''  classe,  166  fr.  55;  2"  classe,  121  Ir.  70.  —  Gênes, 

1  li“  classe,  168  fr.  40  ;  2'-  classe,  120  fr  05.  — Venise, 

'  !'■'  classe,  218  fr.  95;  2“  classe,  155  fr.  80. 

1  A’alidité  :  trente  jours. 

I  Ces  billets  sont  délivrés,  toute  l’année,  ù  la  gare 
de  Paris  P.-L.-M.  et  ilans  les  bureaux  succursales. 

1  La  validité  des  billets  d’aller  et  i-elour  «  Paris- 
Turin  »  est  portée  gratuitement  à  soixante  jours 
lorsque  les  voyageurs  justifient  avoir  pris  A  Paris  ou 
eu  Italie  un  billet  de  voyage  circulaire  intérieur  ila- 

j  D’autre  part,  la  durée  de  validité  dos  billets  d’aller 
et  retour  i.  Paris-Turin  »  peut  être  prolongée  d’une 
liériode  unique  de  quinze  jours,  moyenuanl  le  paie¬ 
ment  d’un  supplément  de  14  fr.  80  en  1''“  classe  et  de 
10  fl-.  65  en  2“  classe. 

'  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  du  parcours. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M. 

'  Il  est  également  délivré  à  Paris  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Turin-Palerme  »  conjointement  avec  les 
billets  d’aller  et  retour  «  Paris-Turin  »  ci-dessus.  La 
durée  de  validité  des  billets  d’aller  et  retour  c  Turin- 
Palerme  )>  est  de  soixante  jours  et  les  prix  de  ces 
billets  sont  les  suivants  :  317  fr.  30  eu  If'  classe,  et 
222  fr.  60  en  2”  classe. 

'  Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  à  Berne  (via  Dijou-les  Verrières  ou  via  Dijon- 
les  Verrièi  es-Délémonl-Delle  :  1""  classe,  98  francs  ; 
2'  classe,  73  francs  ;  3'  classe,  49  francs,  —  lutcr- 
laken  (vià  Ponlarlier-Neuchâlcl)  :  I'”  classe,  1  10  fr.  ; 
2'  classe,  82  francs;  3'  classe,  55  francs,  —  Zermatt 
(Mont-Rose)  viù-Dijou-Ponlarlier-Lausaune)  :  l"  cl., 
140  francs  ;  2"  classe,  108  francs  ;  3"  classe,  71  francs, 
j  Valables  soixante  jours  avec  arrêts  facultatifs  sur 
I  tout  le  parcours. 

I  Tr.ajet  rapide  de  Paris  à  Berne  et  à  lutcrlîiken  sans 
changement  de  voiture  eu  l"  et  2'  classe. 

'  Les  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à 
luterlakcn  sont  délivrés  du  15  Avril  au  15  Octobre. 
Ceux  pour  Zermatt,  du  15  Mai  au  30  Septembre. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arrêts  facultatifs. 


L’ Éditeur-Gérant  :  G.  Kaud. 
l’ai-is.  —  L.  liAusTUUUX,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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rDE  LA.  OK.OIX  LE  OEISTÈVE  Un  Verre  à  Madère  de  1 

lodo-Tannique  Phosphaté  |  VIN  GIRARD  contient;  I 

SüccÉDANÉ»tHUILEpEFOIEDEMORUE  j 

APÉRITIF,  TONIQUE.  RECONSTITUANT  f  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAÜTAUBERGE 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

i 

(  AU  CHLORHYDRO’PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 

1  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

1  X,»  I*A.XTTATT333E!Iï  GrE,  9iù,  Rue  Lacuée,  PA.RIS  ET  PHARMACIES. 

LEROBROMINE 

SUCCÉDANÉ ae  VALÉRIANA  TÉetHuBROMURÉ  |  B  A  ly 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT  El  inJi 


ICHATËL-GUYON 


SOCIETE  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GlLLIAItD,  P.  MONNET  et  VAltTIUlt 


KELENE  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 

/  /■  riCELENE  POUR  I  . . ^ 

. . . : . _ -.narcose  ^ 

W  >ïr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

PKOUUITS  PHAlliUACELTIQlIKS.  —  Acides  :  phéniquo,  synthéliq.ie,  salicyliquo. 
Sulicylatos  :  do  soude,  do  niéthylo.  —  Salol.  —  Rdsorcino  méd.  —  Blou  do  méthylène  méd. 
—  Ryrazolino.  —  Hydroquinoiio.  —  Formaldéhyde  40  0/Ü.  —  Trioxyméthylèno,  etc.,  oto. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

(Phosphite  de  ci-eosote)  {Nouvel  antidiarrlM,/ue  {Phosphite  de  gtùacol) 

UIXXÊRATURE  GRATIS  EX  FRANCO 


Jl  TS2Ï  CONTRE  ŒBf 

IcONSTIPATION 

ENTÉRITES 

“dyspepsie 

OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
iCÎGlii  TYPHLITE  . 


AHTISEPTigUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


TABLETTES  d'OVARINE  CHAIX  & 

W.RudùÉCraAcFAEJS  -  MENOPAUSE. TSOBSBLESdiltMENSTRUATüON,  CHLORO-ANEPNIE 


lent  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Pai 


PEPTONE  CATILLON 


IVlandy^,  m^cérophoÿhat«  asslmna^^^^^  Tré.^uUle^aux^débihtés.  j| 

Maladies  du  tube dlqeslU.consotnpIlon.Tnappétence.cnlanls.convalesccnls.di.  —  Titré,  StêrUiuè, 

■ria.  —  L.  Marithiux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


Tablettes  de  Catillon 

à  0''-25  de  corps 


EHIoaoité  certaine.  Fl.  3  fr 


Le  Numéro  :  tO  CENTIRf!ES  1  omB  //.  N°  62.  —  Mercredi,  5  Août  1903.  iO  FRANCS  par  An. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


-TÉLÉPHONE  N«  807-63 


DIKLCTIOA!  SClENTllflQUE  — 


E.  DE  LAVARENNE 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paria,  VI'. 


E.  BONNAIRE  M.  LE 

Professeur  agrégé,  Prolessoi 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  1 1 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 


(lasseiir  relieur  de  La  Presse  Médicale  ; 
Emoi  franco  sur  demande  et  bon  postal  de 

3  fr.  75. 

La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


Société  anatomique  :  Volmnincux  iibrome  ni 
rin,  M.  PiooT.  —  Endo-périoardile  priraiti' 
M.  CiiABOussANï.  M.  Grufon.  —  Kystes  hydo 
ques  du  sacrum  et  du  foie,  M.  Douciiot.  —  P 

Godard.  —  Vucaiiccs . 

Société  médicale  des  hôpitaux  •  Pleuré 
jmruleiite  interlobaire  ii  streptocoques  avec  i 
téomyclites,  WM.  Widal  et  Fuoin.  —  Uu  < 
d’endocardite  infectieuse  au  cours  de  la  gri 


Leucoplasie  et  cancer,  M .  leprofesseur  G  A  ucHiiB. 

L’ictère  grave  dans  la  première  enfance,  par 
M.  Charles  Aurertin  (avec  3  figures  en  noir). 

MÉDECINE  PRATIQUE 


SOCIETES  SAVANTES 

Académie  des  sciences  :  L’entretien  de  l’irri- 

pur  immersion  dans  un  liquide  nutritif  artificiel, 
MM.  E.  Héuün  et  G.  Eleig.  —  L’arsenic  dans 
les  réactifs  usuels,  M.  Armand  Gautier.  —  Em¬ 
ploi  de  la  bombe  calorimétrique  pour  démon¬ 
trer  l’existence  do  l’arsenic  dans  l’organisme, 
M.  Gabriel  liERTUANii.  —  L’immunité  naturelle 
des  vipères  et  des  couleuvres,  M.  G.  Phisalix.  . 


collargol,  M.  Le  Gendre.  —  La  psycliolo- 
s  cbolémiqucs,  MM.  A.  Gii.reut  et  P.  Liî- 
■  LET.  —  La  neurasthénie  biliaire,  MM.  A. 
iT  et  P.  Lerebouli.eï.  —  L’origine  biliaire, 
nélaneolie,  MM.  Giirert,  Lereroullet  cl 
[AN.  —  Rétention  des  chlorures  et  patho- 


Chirurgie  :  De  l’ablution  de  l’estomac  (ablution 

totale  uu  subtotule),  pur  M.  .1.  Boeckel . 

Pédiatrie  :  Le  scorbut  infantile  en  France,  par 

M.  J.  Roguon . 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de 
l’homme  ;  Un  cas  de  valvule  vésicule  muscu¬ 
laire,  par  M.  W.  UiRT . 

Épidémiologie,  Médecine  publique.  Hy¬ 
giène  :  L’usage  de  l’acide  salicylique  comme 
moyen  de  conservation  des  aliments,  pur  MM. 
Macalister  et  Bradsiiaw . 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


FOUGUES  ToNi  fticiLiHE 

I  bains-douches 

L  U  W  IB  U  iTi  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 

Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 

siiiDi*  et  n^DETlMVIl  I  ICQ  phosphate 
SOiUTIOA'duU  ntiinVILLILn  deCHAUX 
AFFECTIONS  PULMONAIRES.  ANEMIE  entièrement 
MALADIESdes  OS  et  du  SYSTÈME  NERVEUX  assimilable. 

SERUM  DETRUNECEK 

GABBIOH  et  G°,  54,  Faetionri  Salnt-Honore,  Parla.  TSlÉplione  138-64. 

EIYG06ËHE  REWARDS^ 

Éi\Ê  COUTURIEUX 

A  V  M  W  I  IM  Ü  >)<'•  d'Antin,  Pans. 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 
XP  Année.  T.  H.  —  N»  «2,  5  Août  1903. 


Faculté  de  médecine . 

Nouvelles  :  Paris  et  dépurlnments  . 
Renseignements . 


CONCOURS  DC  L’INTERNAT 


I,e  pi’dlilcnic  du  «  ConrourK  de  I  Inlernal  des 
hôpilaux  de  l’aris  el  des  réformes  à  proposer  » 
élail  trop  iniporlanl  pour  passetr  iniipcrqu.  Mon¬ 
sieur  le  pi’ofesseur  Gtiyon  a  bien  voulu  prendre 
eu  in.iins  relie  question  fort  intéressante  sur 
laquelle,  il  y  a  quelque  six  semaines,  j'appelais 
l’altenlion  du  jnililic  médical,  en  général,  el  des 
lecteurs  de  l.a  Presse  Médicale  on  parliculier  ' . 

Je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner 
la  parole  au  inaitre  éminenl  qui  ronsent  à  entrer 
dans  la  lire  et  à  prendre  position. 


Mon  cher  collègue, 

«  Vous  avez  récemment  publié  dans  t.a  Presse 
Médicale  une  première  série  de  noies  sur  l’Inter¬ 
nat.  Sous  le  titre  ;  Impressions  d’un  juge,  vous 
dites  les  sentiments  que  vous  avez  éprouvés  et 
que  vos  collègues  du  jury  ont  presque  unanime¬ 
ment  partagés,  pendant  le  dernier  concours. 

«  J’ai  lu  avec  grand  intérêt  les  réflexions  que 
vous  suggère  le  lonclionnemenl  actuel  du  con¬ 
cours  de  l’Internat,  et,  comme  dans  la  réforme 
que  vous  proposez,  il  est  un  point  sur  leijuel  j’ai 
souvent  appelé  l’atlenlion  sans  insister  assez  pour 
la  fixer,  je  suis  heureux  de  vos  déclarations. 

«  Selon  vous,  le  l’rogramme  de  l'inlernat  c.sl  .à 
la  fois  trop  vaste  et  trop  imprécis,  el  vous  vou- 


CAPSULES  COGNET 


S&IMT-HONORÉ-LES-BAIMS | 

nicalo  sans  rivalo  dans  toutosjes  maladuis  dcs^voics  rcspiraUnros  ; 

15  Mai’30  ^optombr’o.  Établi  modèlo.  Rensoign“  sur  demaïulo 
adressée  au  D'  de  l’Etabl'  thermal  Si-Honoré-les-Bains  (Nièvre). 

TUBERCULOSE,  BR0HCHITE8.ÈMULSI0N  MARCHAIS 

AlX-LES-BAlNS 

Affections  articulaires. 

.Suites  de  traiiiuatisinc.  Atrophies  inuscuiaires. 
Saison  du  15  Avril  au  15  Octobre. 

VIN  MENUT,  GRANULE  MENUT  , 

Maté,  Kola,  Quinium,  Phosphates,  Iode  et  Tannin  . 

VIN  REGENERATEUR  ET  ELIMINAI EUK  DES TUXiNt S  I 

GBANDLt  MENUT  ANTIDIABÉTIQOE,  mêmes  principes  sans  sucre. 


LA  BOURBOULE  CHflUS°Y^PERmÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU. 


iviliriii  UASuni/ii 

0  f.  35  la  bonteillo  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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driez  que  notre  corporation  .se  décide  à  le  limiter 
et  à  le  préciser.  \'ous  êtes  de  ceux  qui  ont  la 
passion  d’être  utiles;  votre  fej'vente  conviction 
sera  le  meilleur  appoint  de  la  bonne  cause  que 
vous  venez  défendre. 

«  Vous  réclamez  un  nouveau  Programme.  Peut- 
être  serait-il  plus  exact  de  dire  simplement  un 
Programme.  Au  vrai,  il  n’y  a  pas  deProgramme  de 
l’Internat.  Des  publications  fort  utiles  suppléent 
à  son  absence;  on  imprime,  on  classe  et  on  déve¬ 
loppe  les  questions  posées  par  lesjiirys  ou  traitées 
dans  les  conférences  ;  leurs  clicfs  cherchent  à 
indiquer  les  limites  auxquelles  il  est  prudent 
d’atteindre.  Mais,  ainsi  que  vous  l’écrivez,  le  jury 
a  tous  les  droits  et  les  candidats  doivent  être  pré¬ 
parés  à  toutes  les  questions;  aucune  de  celles  qui 
ressortissent  à  l’anatomie  et  à  la  physiologie  nor¬ 
male,  ou  pathologique,  à  l’histologie,  à  la  patho¬ 
logie  interne  et  externe,  voire  aux  spécialités, 
n'est  impossible!  Fort  heureusement,  les  jurys 
sont  conscients  des  difficultés  ainsi  accumulées 
devant  les  candidats,  et  le  choix  des  questions 
prouve  le  souci  de  leur  venir  en  aide. 

«  Mais  pourquoi  ne  pas  largement  ouvrir  et  ré¬ 
gulièrement  tracer  la  voie  qui  mène  ;i  l'Internat? 
Le  Programme  à  faire  ne  serait  pas  restreint,  il 
ne  peut  l’être  :  ce  serait  un  Programme  bien 
défini.  C’est  l’élite  de  nos  étudiants  qui  a  la  saine 
ambition  de  parvenir  à  l’inlernal.  Nous  les  voyons 
à  l’œuvre.  Et,  j’exprime  la  pensée  de  tous  ceux 
qui  savent  combien  ils  font  preuve  de  pers(';vé- 
rance  et  d’énergie,  combien  ils  comi)tcnt  peu  ' 
avec  les  privations,  à  quoi  ])oint  ils  dépenseni  ! 
leurs  forces,  en  disant  que  nous  les  admirons.  I 

«  Un  Programme  utiliserait  ces  forces  précieuses  ' 
au  mieux  des  intérêts  du  présent  et  de  l’avenir 
de  ceux  qui  ne  demandent  qu’à  apprendre.  ; 

«  Tout  savoir  a  besoin  d’être  édifié  sur  des  bases 
solides  et  larges  ;  le  savoir  médical  auquel  l’ave¬ 
nir  réserve  encore  tant  de  beaux  progrès,  doit 
reposer  sur  semblables  assises.  Les  matériaux 


qui  les  constituent  sont  à  notre  disposition,  nous 
en  savons  la  valeur  éprouvée,  6e  sont  nos  puis¬ 
sants  appuis.  On  peut,  comme  vous  l’écrivez, 
circonscrire  en  quelques  lignes,  avec  la  certitude 
d’être  compris,  le  Programme  qui  en  assurera  la 
bonne  utilisation.  «  On  doit  exiger  des  candidats 
une  connaissance  précise  de  l’anatomie  descrip¬ 
tive,  ne  leur  demander  que  les  éléments  fonda¬ 
mentaux  de  l’histologie  normale  et  pathologique, 
de  la  physiologie  nécessaire  au  praticien  instruit, 
leur  dresser  une  liste  raisonnée  et  raisonnable  de 
pathologie  générale  et  spéciale,  leur  fixer  les  con¬ 
naissances  pratiques  indispensables  en  accouche¬ 
ments,  en  pédiatrie,  en  médecine  opératoire,  en 
chirurgie  d’urgence.  »  .le  n’ajouterais  à  cette  énu¬ 
mération  c[ue  l’anatomie  chirurgicale. 

«  Ainsi  que  vous  le  dites,  l’interne  qui  vient 
d’être  nommé  entre  d’emblée  dans  la  pratique  ; 
il  peut,  dès  la  première  garde,  se  trouver  aux 
prises  avec  ses  difficultés  les  plus  grandes.  11 
faut  donc  que  la  préparation  de  l’internat  assure 
un  premier  degré  d’instruction,  qu’il  comprenne 
ce  qui  est  indispensable  à  tous  ceux  qu’attendent 
des  responsabilités  dont  la  vie  humaine  est  l’en¬ 
jeu.  Pour  ceux-là  mêmes  dont  la  nomination  ne 
récompensera  pas  le  travail,  l’avenir  médical 
s’ouvrii'ait  dans  les  conditions  qui  permettent  le 
succès. 

«  C’est,  à  la  fois,  le  privilège  et  l’un  des  points 
en  appai'ence  ingrats,  de  notre  belle  profession 
que  d’êire  sans  cesse  en  face  de  nouveaux  pro¬ 
blèmes.  Nombreuses  sont  encore  à  la  fin  d’um? 
carrière  les  choses  vis-à-vis  desquelles  nous  gar¬ 
dons  le  sentiment  de  l’inconnu.  Mais  si  notre 
instruction  n’est  jamais  achevée,  nous  éprouvons 
à  toutes  les  périodes  de  notre  vie,  le  plaisir  si 
grand  d’apprendre  encore.  Pourquoi  laisser  des 
jeunes  gens  de  vingt  à  vingt-cinq  ans  chercher  à 
tout  connaître,  et  ne  pas  leur  donner,  dès  l’abord, 
une  discipline  d’esprit  qui  leur  ferait  comprendre 
que  le  labeur  qu’ils  entreprennent  n’est  qu’un 


point  de  départ,  qu’ils  auront  sans  cesse  à  com¬ 
pléter  leur  savoir  et  à  le  perfectionner. 

«  Combien  leur  essor  serait  favorisé  par  la  mise 
en  possession  des  choses  qu’il  est  indispensable 
de  bien  s’approprier  pour  ne  les  jamais  oublier. 
Quand  ils  auront  pris  l’habitude  de  les  classer 
dans  un  ordre  déterminé,  ils  y  ajouteront  sans 
peine  les  éléments  d’une  science  plus  étendue  ; 
les  choses  nouvelles  prendront  aisément  place  à 
coté  des  anciennes  au  rang  qui  leur  revient. 

«  Il  y  a  donc  un  intérêt  de  premier  ordre  à  obte¬ 
nir  l’élaboration  d’un  Programme  pour  le  con¬ 
cours  de  l’Internat.  Aussi  bien  pour  le  bon  re¬ 
crutement  de  nos  auxiliaires  de  tous  les  jours, 
que  pour  l’ensemble  des  étudiants,  il  faut  que 
ceux  qui  s’imposent  ce  gi-and  labeur  en  retirent 
profit;  prenons  les  mesures  jjui  le  rendront  tou¬ 
jours  fructueux. 

«  La  réforme  que  vous  désirez,  mon  cher  col¬ 
lègue,  comprend  un  second  point.  Vous  le  consi¬ 
dérez  comme  capital.  La  création  d’une  épreuve 
pratique  est  à  votre  avis,  indispensable;  elle  serait 
en  effet  désirable  ,  mais  est-elle  applicable  ? 
Nous  en  connaissons  les  difficultés  dans  les  con¬ 
cours  où  le  nombre  .des  candidats  est  peu  consi¬ 
dérable. 

«  11  vous  apparlient  de  dii’c  comment  vous  en 
comprenez  l’application.  Mais,  no  vous  semble- 
t-il  pas  que  la  préparation  pratique  des  candidats 
à  l’internat  peut  aussi  dépendre  de  la  nature  des 
questions  proposées  par  les  jurys  (il  do  leur  for¬ 
mule.  Si,  par  exemple,  dans  l’épreuve  ortile, 
elles  se  représcniaicnit  fréquemment  sous  cette 
forme  usitée  d’ailleurs  :  Diagnostic,  pronostic  et 
traitement;  si  les  ijuestions  relatives  aux  traite¬ 
ments  à  prescrire  aux  grands  malades  médicaux 
et  aux  soins  à  donner  aux  grands  blessés,  si  les 
questions  relatives  aux  opérations  d’urgence,  à 
leurs  accidents  et  à  leurs  dangers,  devemdent 


NEURilSTHÉNIE,  FHOSPIIÂTy^iE,  TOBEBCOLOSE 


LÉCITHINE  NATURELLE  CHIMIQUEMENT  PURE 


Extraite  du  Jaune  d’CEuf 


Contient  environ  4  °lo  de  JPhosphore  entièrement  assimilable 

Se  prépare  sous  deux  formes  différentes  : 
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t  pure,  par  cuillerée  à  café./ 
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de  quitter  l’hôpital  le  plus  tôt  possible.  Le  désir 
d’aller  à  la  bibliothèque  ou  de  s’isoler  devant  sa 
table  de  travail  serait  atténué  par  la  nécessité 
d’apprendre  à  l’hôpital,  et,  de  savoir  comiue  il 
convient,  les  questions  que  seule  sa  fréquentation 
assidue  permet  de  bien  posséder,  que  seule  elle 
donne  le  moyen  de  présenter  de  manière  à  piquer 
un  point  élevé. 

«  Cette  lettre  devient  longue,  et  je  sens  que  le 
plaisir  de  causer  avec  vous  de  l’avenir  des  jeunes 
gens  qui  travaillent  me  la  ferait  encore  allonger. 
Elle  aura  dit  tout  ce  que  je  désirais,  mon  cher 


Mais  qui  trouvera  la  bonne  formule  nouvelle, 
susceptible  de  satisfaire  h  tous  les  desiderata 
signalés?  Comment  faire  pour  que  les  candidats 
travaillent  bien,  en  médecins  d’avenir,  avec  tout 
profit  pour  leur  vie  professionnelle  ultérieure  ?  et 
comment  faire  aussi  pour  que  les  juges,  • —  car  il 
y  a  un  concours,  . —  puissent  choisir  bien  et  vile, 
tuto,  cito  et  juconde,  en  connaissance  de  cause? 

C’est  ce  que  nous  étudierons  dans  un  prochain 
article. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Pilules  contre  les  névralgies. 


Les  sages  réflexions  que  l’on  vient  de  lire  il  est 
bon  de  les  proposer  aux  méditations  de  nos  col¬ 
lègues;  elles  me  semblent  consacrer  d’une  ma¬ 
nière  éclatante  et  pour  ainsi  dire  solennelle  la 
première  réforme  préconisée  par  un  nombre 
considérable  des  esprits  les  plus  modérés  du 
corps  médico-chirurgical  et  obstétrical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  à  savoir  :  la  Circonscription  du pro- 
gramnie  du  Concours  de  l'Inteimat. 

Voilà  un  premier  fait  acquis  aux  débats. 

Reste  le  problème,  fort  délicat  à  la  vérité,  des 
épreuves  du  concours  et  de  la  meilleure  technique 
à  trouver  pour  permettre  d’apprécier  rapidement 
l’instruction  théorique  et  pratique  des  concur¬ 
rents.  11  ne  faut  plus  laisser  les  candidats  s’en¬ 
traîner  à  une  préparation  surchauffée,  unique-  j 
ment  théorique,  qui  risque  de  tuer  en  eux  toute 
personnalité. 

La  formule  actuelle,  dont  le  moindre  défaut  est 
d'écraser  la  mémoire  de  nos  élèves  en  atrophiant 
leur  intelligence,  est  condamnée  à  tout  jamais,  | 
cspérons-le  du  moins.  | 


mgraïue  ou  ue  nevraigo 

;;;rand  profit  de  la  prépai 


ianalo  de  quinine . 
it  de  jusquiame.  . 
it  ihébaïque.  .  .  . 


Pilules  ferrugineuses. 

Tartrate  ferrico])Ola.ssique.  .  10  grammes. 

Extrait  de  quinquina .  4  — 

rhubarbe .  4  — 

—  noix  vomique .  0,50  cent. 

Pour  100  pilules. 

2  pilules  à  chaque  repas. 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  A.Warden.  —  An English'\Hand hook  io  the  /'ai  ls 
Medical  School  (London  Ciiuiiciiii.i.,  éditeur,  1903). 
M.  Wardeu  vient  de  publier  en  langue  anglaise  un 


aucune  description  détaillée  des  hôpitaux,  mais  il 
indique,  hôpital  par  hôpital,  les  noms  de  tous  les  mé¬ 
decins,  de  tous  les  chirurgiens  avec  leurs  heures  de 
visites  ou  d’opéralions. 

M.  Warden  a  eu  la  très  intéressante  idée  de  donner, 
jour  par  jour,  et  heure  par  heure,  les  divers  cours 
que  les  luédecins  peuvent  suivre  à  Paris.  En  consul¬ 
tant  cet  index,  on  voit,  par  exemple,  que  le  vendredi 
à  8  h.  1/2  011  peut  se  rendre  dans  le  service  de 
M.  Brocq,  à  l'hôpilal  Broca;  qu’à  9  heures,  on  peut 
aller  cli07.  M.  Tillaux  à  la  Cliarité,  chez  M.  Pinard  à 
Baudelocque,  chez  M.  Peyrot  à  Lariboisière,  etc.; 
qu’il  9  h.  1/2  commence  le  service  de  M.  Lermoyez 
à  Saiiit-Aiiloiiie,  de  M.  Schwartz  à  Cochin,  de 
M.  Hallopeau  à  Saint-Louis,  etc.;  qu’à  10  heures,  ou 
peut  aller  cliez  M.  Haymond  à  la  Salpêtrière,  chez 
M.  Doléris  à  Boiicicaut,  chez  M.  Queyrat  à  Ricord, 
chez  M.  Pozzi  à  Broca;  qu’à  10  h.  12  M.  Berthelot 
fait  uii  cours  au  Collège  de  France;  qu’à  2  li.  1/2 
I  M.  Jofl'roy  en  fait  un  autre  à  l’asile  Sainte-Anne,  qu’à 
4  heures,  MM.  Blanchard  et  Brouardel  donnent  le 
leur  à  la  Faculté,  etc. 

Ces  divers  renseignements  intéresseront  certaine¬ 
ment  les  médecins  anglais  cl  américains,  et  le  corps 
médical  français  saura  gré  à  M.  Warden  d’avoir  faci¬ 
lité  à  ses  compatriotes  les  visites  qu’ils  aiment  à  faire 
aux  maîtres  de  la  science  médicale  française. 


!  585.  —  Mkzgkr  (Cu 

'  menstruation,  1  hroclu 
I  [A.  Maloine,  éditeur,  P, 
I  584.  —  Liicgaud  iHr 

de  la  Basse-Bretagne. 


—  Le  météorisme  ( 

e  de  30  pages.  Paris, 


ANDi.  Guide  professionnel  et  techni- 
:s  membres  des  Sociétés  d'assistance 
aux  blessés  des  armées  de  terre  et 
u-18  avec  31  ligures,  fr.  (A.  Maloine, 
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RHENAL  ÏDRIAN  I 


ÿ.  CHIMIQUEMENT  PUR  i 

fl  i°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrames.  ^  3"  GrauulOS  dosés  à  1  centigramie.  | 

fi  2°  Âinpoillos  stérilisées,  Un  cent,  onde  =  90  millig.  4"  OompriUléS  dosés  à  29  milligramies.  | 

fl!  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^J*| 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  sup])ri- 
ment  l’usage  répugnant  du  coijaliu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  el'Hcace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèlhre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  G  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIBOP  PHEKIQUE  DE  YIAL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

IB— — i,  rue  BourdalouB. 

PHOSPHATE  DE  PERI 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ❖ 

de  docteur*  ès  sciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ^ 
n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
réunissent  les  principau.v  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  ^ 
phosphorique.  X 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphale  ^ 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  du  sang.  Ÿ 
Dépôt:  rpharmaoie  VIA-L,  1.  rue  lïourdaloue,  IPAItlS.  T 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  le  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  (l’amortumc,  Crcilito  ^ 
d’absorption  et  solioilito  garaii-  (^tUETlî'n 

tics.  Cliaciine  d’elles  porte  le  nom  V, _ / 

]‘ellclier  et  renrerme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flarnn  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfale  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  6g.alement  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Déiiùl  ;  Plmrinarie  20,  Rue  de  Chàtcandun,  PARIS 

ET  TOUIEJ  LES  PIIABMACIES 


MORRHUOI.  ORÊQSOTÉ  de  OHAPOTRART 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  do  Morrhuol  t 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  ciii q  centi-  | 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits  | 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomae  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  ré.sultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber-  | 
culose  pulmonaire  ii  la  dose  de  4  à  6  capsules  jiar  jour  prises  au  c( 
t  du  repas.  üéruT  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


ISIROP  &  V!N  DE  DUSARTI 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide  i 
I  lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le  i 
I  corps  médical  a  constaté  l’cfllcacilé  de  cette  combinaison  dans  tous  | 
I  les  cas  où  la  nutrition  est  eu  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la  i 
I  phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  I 
I  rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  I 
I  convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION  | 
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FACULTE  DE  PARIS 

Les  méthodes  de  laboratoire  appliquées  à  la  cli¬ 
nique.  l  ii  cours  pialique,  coiiiporlaiit  l’exposé 
cotnpli'L  lies  procédés  de  reclierclies  bactériosco- 
piipics,  cyloscopiqiies,  uroscopiques  et  liéiiialosco- 
piques  applicables  au  diagnostic  clinique,  aura  lieu 
à  l'époque  des  vacances,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Dioulafoy,  au  laboratoire  de  la  cliuique 
médicale  de  l'Ilôlel-Dieu,  avec  le  concours  do 
M.M.  ('.rill'on  et  Lœper,  cliet's  de  laboratoire,  et  t'.ou- 
raiid,  ancien  interne. 

Les  leçons,  suivies  de  travaux  i)ratiques,  commen¬ 
ceront  le  lundi  21  Seplembic,  à  o  Iieures  de  l’après- 
midi,  et  continueront  tous  les  jours,  sanfle'dimancbe, 
pendant  dix-bnit  jours. 

/ ‘roffraiiiine  du  cours. —  21  Septembre. —  M.  Gou¬ 
raud  :  Gliimisme  gastrique;  analyse  quantitative. 

22  Seplembre.  -  M.  Gouraud  :  Gliimisme  gas¬ 
trique;  analyse  qualitative. 

21!  Septembre.  —  M.  Gouraud  :  Itosagns  (urée, 
azote  total,  phosphate  total,  phosphates  terreux. 


2  Octobre.  —  M.  Lœper  :  Les  globules  rouges  : 
Numération,  résistance  globulaire,  hémochromomé- 
Irie;  anémies,  purpuras. 

3  Octobre.  —  M.  Grill'on  :  Diagnostic  bactériosco- 
pique  des  angines. 

.h  Octobre.  —  M.  Lœper  ;  Les  globules  blancs  : 
Lipiilibre  leucocytaire  ;  granulations  ;  glycogénèse. 

Ü  Octobre.  -  M.  Grilfon  :  Bactérioscopie  des  lé¬ 
sions  de  l’appareil  génito-urinaire  et  de  la  peau. 

7  Octobre,  —  M.  Lœper  :  Formules  liémoleucocy- 
taires  des  malailies  infectieuses  et  des  intoxications; 
valeur  diagnostique  et  prouostique. 

8  Octobre.  — M.  Grilfou  :  An.alyse'bactériologique 
du  sang  et  des  sérosités;  ponction  lombaire;  Gyto- 
diagnostic. 

‘J  Qctobre.  —  M.  Lœper  :  Le  sang  dans  quelques 
maladies  chroniques  :  Cancers,  splénomégalies,  leu- 


Paris  et  Départements. 

Distinctions^  honorifiques.  —  Sont  nommés  ou 
irouius  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  au  grade 
l’oflicier  :  M.  Maurin,  médecin  principal;  au  grade  de 
dievalicr:  M.M.  Uipoteau,  Boux-Freissiueng,  Briend, 
l’ourtal,  médecins  de  classe  de  la  marine. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  avec  regret  la 
uort.  après  une  courte  maladie,  de  .M.  Nocard,  pro¬ 
cesseur  il  l’Ecole  vétérinaire  d’Allbrt,  dont  il  fut  le 


activité  scientifique.  Membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  il  publia  notamment  d’importants  travaux  mon¬ 
trant  les  rapports  de  la  pathologie  humaine  et  de  la 
pathologie  animale. 

L’exercice  de  la  vaccine.  —  Le  Président  de  la 
Béimblique  vient  de  rendre  le  décret  suivant  ; 

Article  premier.  —  Le  service  de  vaccine  établi  à 
l'Académie  de  médecine  est  chargé  : 

1“  De  l’entietien  dos  meilleures  semences  vacci¬ 
nales  ; 

2“  Du  perfectionnement  de  la  production  du  vaccin 
et  de  la  vaccination; 

3“  Des  épreuves  scientifiques  que  comporte  le  con¬ 
trôle  des  établissements  qui  préparent  ou  distribuent 
le  vaccin. 

L’Académie  de  médecine  adresse  chaque  année  au 
ministre  de  l’Intérieur,  d’après  les  documents  qui 
lui  sont  transmis  par  ce  ministre,  un  rapport  expo¬ 
sant  le  fonctionnement  et  les  résultats  des  opérations 
vaccinales  et  indiquant  le  nombre  dos  vaccinations 
et  revaccinations  pratiquées  dans  les  départements 
et,  spécialement,  dans  les  villes  de  plus  de  20,000  ha¬ 
bitants. 

Art.  2.  —  Dans  chaque  département,  le  préfet 
nomme  les  médecins,  les  sages-femmes  et  les  autres 
agents  du  service  de  la  vaccine  organisé  par  le  Con¬ 
seil  général  en  exécution  de  l’article  20  de  la  loi  sus- 

Art.  3.  —  Des  arretés  ministériels,  pris  après  avis 
de  l’Académie  de  médecine  et  du  Comité  consultatif 
d’hygiène  publique  de  France,  déterminent  les  obli¬ 
gations  des  médecins  chargés  des  vaccinations  gra¬ 
tuites  et  prescrivent,  pour  les  établissements  qui 
dislrébucnt  du  vaccin,  les  mesures  d’hygiène  et  les 
énreuves  propres  à  assurer  et  à  constater  la  pureté 


’  '  ’  laissé  de  nombreux  travaux  intéressant  la  bactério-  Nul  ne  peut  ouvrir  un  établissement  destiné  à  pr 

:  Étude  baclériosco-  logie  et  l’étude  des  maladies  contagieuses  des  ani-  parer  ou  distribuer  du  vacciu  sans  avoir  fait  ui 

cultures  aérobies  et  maux  déclaration  préalable  à  la  préfecture  ou  à  la  sou 

„aux).  Ou  n’a  pas  oublié  en  particulier  sa  lumineuse  coin-  préfecture. 

:  Les  sérums  et  les  municatioii  au  Congrès  de  la  tuberculose  de  Londres  11  sera  donné  récépissé  de  cette  déclaration. 

patholo"iques  ;  toxi-  sur  la  réalité  de  la  contagion  tuberculeuse  des  bovi-  Ces  établissements  sont  soumis  a  la  surveillance 

^  (lés  à  l’homme,  contrairement  à  l’opinion  soutenne  de  l’autorité  publique,  conformément  aux  disposi- 

Aualysc  bactériolo-  par  le  professeu’r  Koch.  tions  arrêtées  par  le  ministre  de  l’Intérieur. _ 

Ï\I  Nocard  meurt  à  cim|uanle-trois  ans,  en  pleine  Art.  4.  —  Dans  chaque  commune,  les  séances  de 


Pour  les  ENFAKTi  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


iUU  i 

és  Matières  minérales.  2,07 

)5  cent,  par  cuillerée)  Acide  phosphorique.  0,67 

e  d’Isis  cl  to  Kacahout  d’Isls  constituent  Matières  solubles 
odnM.Hocnmis.donnotosctnirrosci-contio:  (diaslase)  .  .  .  18,20 

3ns  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs.  — . . . . . . 
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vaccination  gratuite  et  . les  séances  de  révision  des 
résultats  de  ces  opérations  sont  annoncées  par  voie 
d’afliches  indiquant  le  lieu  et  la  date  de  ces  séances 
et  rappelant  les  obligations  légales  des  parents  ou 
tuteurs  et  les  pénalités  qu’ils  encourent. 

Les  parents  ou  tuteurs  sont  tenus  d'envoyer  les 
enfants  aux  séances  de  vaccination,  de  les  soumettre 
à  l’opération  vaccinale  et  à  la  constatation  des  résul¬ 
tats  de  celte  opération  au  cours  de  la  séance  de  révi¬ 
sion.  Toutefois,  ils  sont  libres  de  satisfaire  à  leur 
obligation  en  déposant  à  la  mairie  un  certificat  cons¬ 
tatant  la  vaccination  ou  la  revacciuation  de  leurs  en¬ 
fants  avec  la  date  et  le  résultat  de  ces  opérations, 
délivré  par  le  médecin  ou  la  sage-femme  qui  les 
aura  pratiquées. 

Art,  5.  —  Les  vaccinations  sont  ajournées  par  ar¬ 
rêté  préfectoral  pour  les  habitants  des  localités  où 
une  maladie  infectieuse  autre  que  la  variole  règne 
épidémique  ment  ou  menace  de  prendre  une  extension 
épidémique. 

Art.  6.  —  Les  listes  des  personnes  soumises  à  la 
vaccination  ou  à  la  revacciuation  obligatoire  sont 
établies  par  les  soins  des  municipalités  de  la  façon 

1“  Pour  la  première  vaccination,  la  liste  com- 

à)  Tous  les  enfants  ayant  plus  de  trois  mois  et 
moins  d’un  an  le  jour  de  la  séance  de  vaccination,  nés 


b)  Les  enfants  du  même  âge  nés  dans  une  autre 
localité  et  résidant  dans  la  commune; 

c)  Les  enfants  plus  âgés  qui  n’auraient  pu  être 
vaccinés  antérieurement  pour  une  raison  quelconque  ; 

d)  Ceux  qui,  antérieurement  vaccinés,  doivent  su¬ 
bir  une  nouvelle  vaccination,  la  première  n’ayant  pas 
été  suivie  de  succès. 

20  Pour  la  première  revaccination,  la  liste  com¬ 
prend,  d’après  l'état  civil  et  les  renscigiiemonts  four¬ 
nis  par  les  directeurs  des  établissements  d’instruc¬ 
tion  publics  ou  privés,  tous  les  enfants  inscrits  dans 
les  écoles  qui  sont  entrés  dans  leur  onzième  année 
au  moment  de  la  séance  de  vaccination  et  ceux,  quel 
que  soit  leur  âge,  qui  n’auraient  pas  subi  la  vaccina- 


Les  enfants  qui  reçoivent  l’instruction  à  domicile 
doivent  être  déclarés  par  leui-s  parents  ou  tuteurs 
dans  les  mêmes  conditions  et  portés  sur  la  liste, 
fio  Pour  la  deuxième  revacciuation,  la  liste  com- 


inscrit  en  regard  de  chaque  nom  la  date  de  la  vac¬ 
cination  et  ses  résultats,  soit  que  le  sujet  ait  clé 
vacciné  au  cours  des  séances  visées  à  l’article  4,  soit 
que  les  parents  ou  le  tuteur  de  ce  dernier  aient  pro¬ 
duit  le  certificat  prévu  par  le  même  article. 

Art.  8.  —  Si  le  médecin  vaccinateur,  au  cours  de 
la  séance  de  vaccination  gratuite,  cslime  qu’un  sujet 
qui  lui  est  présenté  ne  peut  être  vacciné  à  cause  de 
son  état  de  santé,  il  fait  mention  de  cette  impossibi¬ 
lité  sur  la  liste  en  regard  du  nom  de  l’intéressé.  11 
inscrit  une  mention  analogue  en  regard  du  nom  de 
ceux  pour  lesquels  il  aurait  été  produit  un  certificat 
constatant  la  même  impossibilité,  signé  parle  méde¬ 
cin  qui  les  traite. 

Art.  9.  —  Dans  le  cas  d’insuccès,  la  vaccination 
doit  être  renouvelée  une  deuxième  et,  au  besoin,  une 
troisième  fois  le  plus  tôt  possible,  et,  au  plus  tard, 
à  la  prochaine  séance  de  vaccination. 

Il  est  dressé  pour  cette  séance  une  liste  supplé¬ 
mentaire  sur  luquélle  sont  inscrites  toutes  les  ])er- 
sonnes  dont  la  vaccination  doit  être  renouvelée,  ainsi 
que  toutes  celles  dont  la  ’premiùj-e  vaccination  ou  la 


Après  vérification  du  succès  de  chaque  vaccination, 
ou  après  la  troisième  tentative,  le  médecin  vaccina¬ 
teur  délivre  aux  parents  ou  tuteurs  des  personnes 
soumises  à  l’opération  un  cei-tificat  individuel  attes¬ 
tant  ([u'ils  ont  satisfait  aux  obligations  de  la  loi.  Pa¬ 
reille  pièce  est  délivrée  à  ceux  qui  ont  présenté  le 
certificat  prévu  par  l’article  4. 

.Vrt.  10.  —  L’étranger  qui  aura  établi  sa  résidence 


isseinent  individuel  les  parents  ou  tuteurs  qui  n’ont 
las  satisfait  au.x  obligations  inscriti  s  dans  l’article  4 
kl  présent  déciuîl,  qu’ils  sont  tenus  de  jirésenler, 
vaut  la  fia  de  l’année  durant  laquelle  les  enfants 
ont  soumis  à  la  vaccination  ou  à  la  revacciuation,  un 
ertilicat  conforme  à  celui  prévu  par  le  même  article. 

A  l’expiration  de  ce  délai,  le  maire  ou  le  couinos- 
aire  de  police  dresse  contre  ceux  qui  n’ont  jins 
ourni  cette  justification  un  jirocès-vei’bal  constatant 


des  fonctions  du  ministère  public  près 

Art.  12.  —  A  l'issue  des  O|)érationt 
maire  envoie  copie  des  listes  de  vact 
commune  au  préfet  ou  au  sous-préfet. 


cun  en  ce  qui  Je  concorue,  de  1  executu 
décret  qui  sera  jiulilié  nu  Journal  of/ici 
JJultctin  des  lois. 


Etudiant  en  médecine,  quati  iême  année,  ayant  déjà 
fait  remplacemeuls,  demande  remplaceiuenls  Août  et 
Sejitembre.  S’adresser/-’.  M.,  n"'.)81. 

Jeune  docteur  ayant  de  l'expéi  ience  demande  rem¬ 
placements.  S’adres.ser /^.  il/.,  p”  982. 

Interne  des  hôpitaux  désire  faire  remjilai  oments 
eu  Août  et  Septciiilii’e.  S’adresser  P.  M.,  u»  981>. 

Externe  en  chirurgie,  Lariboisière,  demande 
d’urgence  un  remplaçant  pour  deux  mois.  S’adresser 


I_ii!bi'a,i3rie  G-  3,  rute  3Ra,ciiae.  :R-A.3ESIS 
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Pau  TH.  TUFFIER 


Le  D-  M.  LETULLE 


UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  1116  firjurcs  dessinées  d'après  nature  par  Œ  REIGNIER 


THERAPEUTIQUE  CLINIQUE 

Les  MÉDIGAMBNTS 

Par  le  Docteur  Alfred  MARTINET 


1  beau  volume  iw-8  cavalier  de  281  pages.  PrU 


ETUDE 


P.  DESFOSSES 


ivalier  (2liXU>)i  pages  uvre  iitU 

I  l'anglaise . '.  .  10  fnu, 


ATLAS- MANUEIL 


(iym  1 1  astif  [  u  e 


(  )i*tl iopô(ik(iie 


TRAITEMENT  DES  DEVIATIONS  DE  LA  TAILLE 
M .  NAGEOTTE-WILBOUCHEWITCH 


L’ESSENCE  D’ABSINTHE 

et  de  quelques  autres  essences  : 

HYSOPE,  TANAISIE,  SAUGE,  FENOUIL,  CORIANDRE,  ANIS,  BADIANE 

Un  volume  in-S  raisin  de  i  'i.'i  pages,  bn  chà . 4  /r. 


Photothérapie  et  Photobiologie 

lUtLE  TUKli.-VPEUTlQllE  ET  HOLE  lilül.lllilQEE  DE  I..1  EEMIÉÜE 
Par  les  LEREDDE  et  PAUTRIER 
Un  vulume  iu-S  cavalier  de  2GS  pages,  avec  figures.  -  -  Prbr,  broche.  4  fr. 
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Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS. 


OUATAPLASME 

du  LANGLEBERT 

Emollient  JLseptique  Stérilisé  à  130° 

ipté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

îment  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITE  IME  NT  des 


..RMATOSES 


AIGUËS  ET  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 


PHLEGMASIES  DIVERSES 


Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 
Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 


BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 


AFFECTIONS  OCULALRJS  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  j  üwisillles,  prêtes  à  appliquer  aüBC  protectiOB 
(fr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  (  üe  Gutta  laminée  (Bauaructie  Ttiompson). 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  c.nilU'rée  à  poUi.q-e  île  Sirop  conlieni  /  gr.  d'Iodttre, 
eomplèlemeiit  exempi  de  (dilorures,  de  Hromures  el  d’Iodiilen. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  coiilieiit  exaetemeiil 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
coniplèleniüut  exempt  de  Itaryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer. 


ENVOI  de  flacons  spcciniens  à  Mi  les  Docteurs  pi  voudront  Dieu  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C  ",  Pharmacien  de  1'  “  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


unpioie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  : 
2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injectw 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Neoplas 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Menrthe-et-Moselle). 


CuredeDEMORPHINISATION 


^onleSèuîl'inDSiiiiff 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

{(  On  peut  erap/ojer  les  AMPOULES  DU  D’’ BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Diouiue,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’accoutumance  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Waltiiek) 

Pharmacie  du  Dr  BOUSQUET.  63,  Rue  La  Boôtie,  PARIS  (VIII  ). 


TABLETTES 


BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  dU  TUBE  DIGESTIF 
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IA  MÉDECINE 

AU  TEMPS  DES  PHARAONS 


En  1870,  Ch.  Darernberg  écrivait  qu’il  fallait 
chercher  les  origines  de  la  médecine  scientifique, 
non  chez  les  peuples  orientaux,  mais  en  Grèce  et 
dans  Homère.  Depuis  la  mort  de  l’éminent  histo- 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antlnepsie  de  la  pean  et  dev  innqneuMes. 

Méùicailun  Aicaline  économi  que. 

SOMPRtlHÉS  VICHÏ-ÉT&T 

à  base  de  Sels  Viohy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  ù  5  pour  un  verre.  —  12  à  15  pour  un  litre. 


rien,  de  nombreux  documents  .  ont  été  exhumés 
qui  sont  venus  contredire  son  opinion.  Dans  ces 
dernières  années,  par  exemple,  M.  .lulius  -lolly 
[Grundriss  der  indo-arisclicn  Philologie  und  Allcr- 
lumskunde,  Strasshurg,  1901)  nous  a  dépeint  une 
médecine  indienne  déjà  très  scientifique,  cepen¬ 
dant  que  M.  Schapiro  {France  médicale  et  Bul¬ 
letin  de  la  Société  française  d'histoire  de  la  mé¬ 
decine,  Paris,  1902)  nous  renseignait,  d’après  la 
Bible  et  le  Talmud,  sur  l’obstétrique  si  curieuse 
des  anciens  Hébreux. 

11  était  à  présumer  que  les  progrès  des  égyp¬ 
tologues  établiraient  un  jour  on  l’autre  que  le 
peuple  constructeur  de  Thèbes  et  de  Memphis, 
possédait  une  médecine  aussi  perfectionnée  que 
sa  civilisation  même. 

Rien  ne  ressemble  aux  principes  d’Hippocrate 
et  des  médecins  grecs  primitifs  comme  certaines 
prescriptions  hygiéniques  des  Indo-Aryens  et  des 
Hébreux.  L’antiquité,  que  l’on  a  dit  si  reculée,  des 
principaux  documents  indiens  est  au  jourd’hui  fort 
contestée,  si  bien  que,  loin  d’accuser  les  premiers 
médecins  grecs  d’avoir  cherché  leur  inspiration 
en  Asie,  il  est  possible  de  soutenir  que  la 
médecine  indo-aryenne  dérive  en  partie,  et  par 
tradition,  de  la  médecine  grecque.  U  est  plus 
difficile  de  remonter  à  la  source  de  la  médecine 
hébraïque,  et  la  raison  seule  doit  faire  admettre 
que  son  origine  est  égyptienne. 

Les  documents  mis  au  jour  depuis  185.1 
(Papyrus  médical  de  Horliii,  de  Brugsh),  la  décou¬ 
verte  du  papyrus  Ebers  (1872),  etc.,  sont  venus 
éclairer  d’une  lumière  nouvelle  ces  questions 
obscures,  eU  M.  Nazmi  a  consigné,  dans  une 
thèse  récente  (1),  les  nouvelles  acquisitions  de 
l’archéologie  sur  la  médecine  égyptienne. 

L’anatomie,  une  anatomie  encore  très  impar¬ 
faite  et  qui  rappelle  beaucoup  celle  des  Chinois, 
a  été  étudiée  en  Égypte,  4.000  ans  avant  l’ère 
chrétienne,  par  Atholhis,  fils  et  successeur  de 
:Ménès,  fondateur  de  la  première  dynastie.  Quel¬ 
ques  rois  égyptiens,  Tsortros,  en  particulier, 
étaient  d’habiles  anatomistes;  certains  même 
avaient  écrit  des  ouvrages  de  médecine,  mais  les 


1.  Abdel  Aziz  Nasmi.  —  «  La  luédecine  au  Icinps  des 
Pharaons  ».  Thcsc^  Moiilpellier,  1903. 
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cou,  M.  Faure.  MM  Tufiteu,  Reclus.  —  A  pro¬ 
pos  des  kystes  hydaliquos  du  poumon,  M.  Po- 
■niERAT.  —  Rate  en  cctopie  pelvienne  avec  tor¬ 
sion  du  pédicule,  M.  Pozzi.  MM.  Delbet,  Rou¬ 
tier,  Waltiiek,  Lejars.  —  Splénectomie  pour 
volumineux  épithélioma  de  la  rate;  guérison. 
Anévrisme  artério-veineux  du  creux  poplité  ;  ex¬ 
tirpation;  guérison,  M.  Le  Fort.  —  Appareil  de 
marche  pour  les  fractures  du  fémur,  M.  Delbet. 
Plaie  du  foie,  trans-diaphragmatique  par  arme 
!i  feu  ;  thoracotomie  et  lapai’otomie  combinées  ;  su¬ 
ture  du  foie;  guérison,  M.  Lejars. —  Gastrorru- 
gies  de  nature  indéterminée  arrêtées  pur  la  gas¬ 
trotomie  suivie  du  nettoyage  de  l’estomac,  M. 
Tuffiek. —  Fractures  de  la  rotule  et  de  l’olécrane 
Imitées  par  la  ponction  et  la  compression,  M. 
Chaput.  —  Luxation  traumatique  chez  un  enfant; 
réduction  npres  vingt-deux  jours,  M .  Jalaguier.  — 

■  Huit  épithcliomas  de  la  même  langue  opérés  en 
vingt  et  un  ans,  M.  Reclus.  —  Luxation  récidi¬ 
vante  de  lu  mdchoirc,  constriction  de  la  mil- 
choire,  ostéotomie  du  col  du  condyle,  guérison, 
M.  Schwartz.  —  Tétanos  traumatique  traite  par 
des  injections  intra-rnehidiennes  lombaires  de 
sérum  antitétanique;  guérison,  M.  Waltiier.  — 
Désenclaveur  prostatique.  M.  Legueu.  —  Volu¬ 
mineux  calcul  du  rein,  M.  Segond.  —  Lobe  sur¬ 
numéraire  du  foie  ayant  donné  lieu  à  des  acci- 
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idées  religieuses  empêchèrent  bientôt  tout  pro¬ 
grès.  Les  dissections  furent  interdites  et  les 
ernbaunieuis,  choisis  dans  les  dernières  classes 
de  la  population,  ne  pui-ent  jamais  se  mettre  en 
contact  avec  les  médecins  ni  les  faire  profiter 
de  leurs  observations.  L'anatomie  resta  donc 
toujours  ce  qu’elle  était  au  début  de  la  première 
dynastie  pharaonique. 

Ainsi  privée  de  toute  base  scientifique,  la  mé¬ 
decine  égyptienne  se  confondit  quelque  peu  avec 
la  sorcellerie. 

11  y  avait  au  temps  des  Pharaons  trois  sortes 
de  médecins  ;  le  médecin  proprement  dit;  le  sor¬ 
cier  (saou),  personnage  subalterne;  enfin  l’exorci¬ 
seur  ou  maître  purificateur,  prêtre  de  .Sechet. 

Les  erreurs  des  médecins  ne  comportaient  pas 
de  sanction  pénale,  s’ils  n’avaient  pas  trangressé 
les  lois  d’un  codex  spécial.  Si,  s’éloignant  au 
contraire  des  saines  doctrines,  ils  faisaient  mourir 
leui-  malade,  la  famille  du  défunt  pouvait  avoir 

J..’a[)plication  de  toul  remède  était  précédée 
d’une  incantation,  et  les  nombreux  spécialistes  do 
l'antique  Egypte  n’opéraient  qu’avec  l’aide  des 
dieux,  Thôt,  Isis,  Osiris,  etc. 

La  pharmacopée  de  ces  temps  reculés  a  certai¬ 
nement  inspiré  celle  des  Grecs  et  de  nombreux 
peuples  asiatiques.  Elle  va  de  l’urine  de  renard 
et  des  excréments  de  vautour  aux  médicaments 
encore  employés  do  nos  jours,  tels  que  l’écorce  de 
racines  de  grenadier  contre  les  tamias  et  la 
poudre  de  charbon  dont  on  se  servait  comme 
dentifrice. 

Les  anciens  Egyptiens  connaissaient  deux 
sortes  de  vei's  intestinaux,  et  les  papyrus  sont 
riches  en  descriptions  de  troubles  digestifs  variés. 
I.es  hématuries  étaient  déjà  fréquentes  au  temps 
des  Pharaons,  ce  qui  n’étonnera  personne  puisque 
l’i'.gypte  a  été  de  tous  temps  le  pays  de  la  bil¬ 
harziose. 


Enfin,  les  Grecs  fréquentèrent  en  grand  nombre 
les  écoles  de  Sais,  d’iléliopolis  et  de  Memphis  et 
l’on  peut  adopter  sans  réserve  la  conclusion  très 
justifiée  de  la  thèse  de  M.  Nazmi  :  «  Beaucoup 
de  théories  médicales  d’Hippocrate,  de  ses  suc¬ 
cesseurs  et  même  de  nos  jours  ont  pris  naissance 
dans  les  temples  des  Pharaons  et  dans  les  écoles 
de  médecine  de  raucienne  Egypte.  » 

Liîon  M.vc-AuLii  riî. 
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Moyen  pratique  et  rapide  de  rendre 
une  eau  potable. 

Ce  moyen,  préconisé  par  MM.  Vaillard  et 
Georges,  professeurs  au  Val-de-Grùce,  est  basé  sur 
les  propriétés  bactéricides  de  l’iode,  propriétés 
connues  d’ailleurs  depuis  longtemps  et  que 
M.  Allain  a  déjà  utilisées  pour  la  stérilisation  des 
bougies  Chamberland. 

A  la  dose  de  25  milligrammes  ])ar  litre  d’eau, 
l’iode  tue  sûrement,  en  cinq  ou  dix  minutes,  le 
bacille  typhique,  le  bacille  coli,  le  vibrion  cholé¬ 
rique  que  l’on  mélange  en  quantité  considérable 
à  des  eaux  pi-éalablement  stérilisées.  A  la  dose  de 
50  ou  mieux  de  75  milligrammes  par  litre,  il  sté¬ 
rilise  à  peu  près  complètement  (nous  disons  à 
peu  près  coiiiplèlcmcnt,  car,  s’il  détruit  tous  les 
microbes  non  sporulés,  l’iode,  comme  les  autres 
antiseptiques,  reste  à  peu  près  sans  effet  sur  les 
spores  résistantes  de  cerlainesbactéries  banales  — 
on  ne  saurait  demander  plus),  en  dix  minutes,  des 
eaux  polluées  naturelles  telles  que  l’eau  de  Seine 
et  l’eau,  fort  impure,  d’une  mare  vaseuse  située 
dans  les  jardins  du  \’al-de-Gràce.  L’iode,  lors- 
([u’ila  agi,  est  d’ailleurs  facilement  neutralisé  par 
une  faible  proportion  d’hj'posullile  de  soude;  la 
réaction  donne  lieu  à  la  production  d’iodure  de 


sodium  dont  la  très  petite  quantité  (1  décigramme 
environ  par  litre)  ne  saurait  avoir  d’influence  sur 
le  tube  digestif  et  la  santé,  et,  après  le  traitement, 
l’eau  garde  sa  limpidité  originelle,  son  goût 
naturel  et  ses  qualités  organoleptiques  essen- 


Ceci  dit,  voici  comment  MM.  Vaillard  et 
Georges  réalisent  d’une  façon  pratique  la  stérili¬ 
sation  d’une  eau  naturelle  par  l’iode.  Ayant  sur¬ 
tout  en  vue  la  stérilisation  de  l’eau  destinée  aux 
troupes  en  campagne,  les  auteurs  ont  cherché 
une  préparation  d’iode  à  l’état  solide,  qui  fût  faci¬ 
lement  transportable,  inaltérable,  maniable  par 
l’homme  de  troupe,  et  telle  que  chacun  pût,  sans 
risque  et  sans  erreur,  introduire  dans  un  volume 
d’eau  déterminé  un  poids  fixe  de  métalloïde  en 
nature,  c’est-à-dire  à  son  maximum  d’activité. 
Cette  préparation,  c’est  l’iodate  de  soude  qui,  dis¬ 
sous  dans  l’eau,  en  présence  d’un  acide  faible  tel 
que  l’acide  tartrique,  met  immédiatement  en 
liberté  de  l’iode  à  l’état  naissant.  Si,  par  surcroît, 
on  ajoute  à  l’iodatc  de  soude  une  petite  quantité 
d’iodure  de  potassium,  celui-ci  intervient  pour 
maintenir  en  dissolution  l’iode  dégagé  et  per¬ 
mettre  ainsi  son  action  antiseptique.  Or,  l'iodate 
do  soude  et  l’iodure  de  potassium  peuvent  être 
mélangés  en  une  seule  masse,  puis  préparés  en 
comprimés;  de  même  l’acide  tartrique  se  prête 
aisément  à  cette  répartition  en  comprimés. 
Comme,  d’autre  part,  l’iiyposulfite  de  soude,  des¬ 
tiné  à  neutraliser  l’excès  d’iode,  est,  lui  aussi, 
facile  à  couler  en  pastilles  bien  dosées,  on  voit 
qu’il  est  possible  d’obtenir  sous  une  forme  sèche, 
très  réduite,  inaltérable,  facile  à  transporter  et  à 
manier,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  préparer 
rapidement  sur  place  la  solution  d’iode  destinée 
à  la  purification  des  eaux. 

La  composition  exacte  des  dili'érents  comprimés 
est  fixée  de  la  façon  suivante  : 


CLIN  &  O® 

SO,  K,-u.©  des  Fossés -Saijat-Ja-cca.'ues,  FufLR-IS 


ClCODrLATE.$OUDE  CLIN 

Arsenic  à  l'état  organique. 

Gouttes  Clin 

1 

üobules  Clin  i 
Tubes  stérilisés  Clin 


Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l'Acide 

cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’etat  de  combinaison. 

Uno  dose  moyenne  de  OUO  par  j^our^ correspond  d<=^F®r^g  d’ Acide  cacodylique 

Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0s025  de  Maraylo. 

Globules  de  Marsyle  Clin 


0e025  do  Marsyle  par  Globulo. 


Tubes  de  Marsyle  Clin 


PHOSPHDTAL  CLIN 

Phosphite  ramtre  de  Créosote. 

Capsules  Ciin2ocgr.d. 
Émulsion  Clin 


osphotal  par  Capsule. 


SOegr.  de  Pbosphotal  par  cuillerée  à  caté. 
S’administre  également  en  larements. 


Plwsplïite  neutre  de  Gaïacol. 
Capsules  Clin  IS  cgr.  de  G-aïacophospbal  par  Capsule. 
Solution  Clin  lOcgr.  de  Gaïacophosphal  par  cuillerée  à  café. 

S'administre  également  en  Lavements. 


AVANTAGES  ou  PHOSFHOTAI.  et  du  GAUAGC^FHOSPHIAL. 

Absence  do  Gaustioité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  do  la  Tous  et  des  Sueurs. 
Bichosse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïacol  92  OJO  et  en  Phosphore  9  et  7  OjO.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 
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lodure  do  potassium  soc.  .  .  lU  grammes.  j 

lodale  de  soude  sec .  1  gi-.  560. 

Bleu  de  méthylène .  Q.  B.  | 

pour  colorer. 

F.  s.  a.  pour  100  comprimés,  contenant  cliacuu 
0  gr.  1156  de  la  masse. 

Comprimés  d’ acide  tartriipic  : 

Acide  tartriqne .  10  grammes. 

Sulfo-fuclisine .  Q.  S. 

pour  colorer. 

M.  pour  100  comprimés  contenant  chacun  0  gr.  100 
d’acide  tartrique. 

Pastilles  d' hyposulfilc  de  soude  : 

HyposuHite  de  soude .  11  gr.  60. 

Faire  fondre  à  une  douce  chaleur  et  couler  en 
100  pastilles  de  0  gr.  116  chacune. 

Les  comprimés  d’iodure  et  d’iodale  sont  légè- 
l'ement  hygrométriques  et  demandent  à  être  con¬ 
servés  en  flacon  bouché  ;  les  comprimés  d’acide 
tartrique  et  les  pastilles  d’hyposullite  sont  inalté¬ 
rables. 

La  dissolution  simultanée  d’un  comprimé  ioduré 
et  d’un  comprimé  d’acide  produit  exactement 
0  gr.  00  d’iode  libre,  dose  suffisante  pour  purifier 
un  litre  d’eau.  Il  reste  0  gr.  0346  d’iodure  de 
potassium  en  nature,  facilitant  la  solubilité  de 
l’iode.  Les  sels  formés  sont:  un  peu  de  tai'trate 
peiitre  de  potasse,  un  peu  de  tartrate  de  potasse 
et  de  soude,  et  une  petite  quantité  de  crème  de 
tartre  par  l’efl'et  de  la  présence  de  0  gr.  00454 
d’acide  tartrique  en  excès.  I/introduction  dans 
l’eau  de  la  pastille  d’byposulfite  amène  la  dispari¬ 
tion  presque  instantanée  de  tout  l’iode  que  l’iiy- 
posulfîte  transforme  en  iodure  de  sodium  dans  la 
proportion  de  Ogr.  112  par  litre. 

L’emploi  de  ces  trois  espèces  de  comprimés 
(colorés  de  façon  différente  pour  éviter  toute 
méprise)  est  l’églé  par  une  petite  instruction  qui 


,  s’y  trouve  jointe.  Nous  la  reproduisons  intégrale¬ 
ment  : 

I  «  J.ies  conqjriniés  ne  doivent  être  employés 
,  «  que  pour  purifier  du  même  coup  le  contenu 
j  «  d’un  seau  ou  d’un  bidon  de  campement,  c’est- 


MEMENTO  DU  PRATtCIEN 


Sirop  reconstituant  pour  enfants. 


r  un  compritné  bleu  (iodate-iodure)  et  un  com-  mule  pe 
c  primé  rouge  (acide  tartrique)  dans  un  quart 
[  contenant  un  peu  d’eau  (si  l’on  faisait  celte  dis- 
i  solution  dans  une  quantité  d’eau  plus  considé- 
I  rable,  les  carbonates  contenus  dans  cette  (jj 

I  eau  neutraliseraient  l’acide  tartrique  destiné  à  ■  Si) 
c  faire  la  réaction  qui  doit  mettre  l’iode  en  liberté,  Une  t 
I  et  dès  lors  cette  réaction  ne  se  ferait  plus).  Les  repas  th 
t  faire  fondre  en  remuant  avec  n’importe  quel 
c  objet.  Le  liquide  devient  alors  d’un  jaune  brun. 

(  Lorsque  les  comprimés  sont  fondus,  verser  le 
(  liquide  brun  que  l’on  a  ainsi  obtenu  dans  l’eau 
(  à  purifier;  celle-ci  devient  jaune.  Attendre  dix  tique  d( 
<  minutes  environ.  Faire  fondre  une  pastille  Tl 

(  blanche  (hyposullite)  dans  un  quart  contenant  Bc 

c  de  l’eau  et  verser  celle-ci  dans  le  seau  ou  dans 
(  le  bidon.  Agiter.  L’eau  redevient  immédiate- 
(  ment  claire  et  peut  être  bue  aussitôt.  » 


Ajoutons  que,  loi'squ’on  a  aflaire  à  des  eaux 
troubles,  il  faut  les  clarifier  en  les  filtrant  — ■ 
quelque  rudimentaire  que  soit  le  filtre— avant 
de  les  stériliser.  Les  matières  organiques  dis¬ 
soutes  et  les  particules  terreuses  ou  végétales  en 
suspension  diminuent,  en  effet,  grandement  l’elfi- 
cacité  de  l’épuration  chimique  par  l’iode;  plutôt 
que  d’augmenter  la  dose  de  celui-ci,  n’est-il  pas 
plus  simple  de  débarrasser  l’eau,  par  filtration 
préalable  et  sommaire,  des  substances  qui  peuvent 
contrarier  la  réaction  utile? 


même  temps  ihérapeutique  des  enfants; 

)  et  un  com-  mule  permettant  sa  facile  absorptioi 


bon  dentifrice  à  formuler 
de  la  bouche  est  le  suivant  : 


5K:t.  —  Botku  (ID'),  licencié  en  (Doit.  —  La  conso¬ 
lidation  dans  les  accidents  du  travail.  Un  vol.  iii-16 
(le  2c!0  pages.  Pi-ix  :  3  fr.  50.  [J. -H.  IlaiUière  et  fils, 
éditeurs,  Paris.  ) 

586.  —  P.Miis  (A.).  Contribution  à  l'étude  des 
Uiodifleations  sanguines  chez  l’enfant  diphtérique 
traité  par  le  sérum  antidiphtérique.  Thèse,  Paris 
1903.  [Jules  Houssct,  éditeur,  Paris.) 

574.  —  DnsaoussKAUx  iP.).  Tuberculose  pulmo¬ 
naire  consécutive  aux  traumatismes  thoraciques. 
Thèse,  Lille,  1903.  (//.  Motel,  ('dil.,  rue  Nalionale,  77, 


Fer  Orgaaiç[tti  Vitalisé 

CHLOROSE, 

ÊFUISEMEI^T,  NEllRAaTHËI>ilIE 


La  Véritable 


paré  à  l'aide  de  macérés  do  ViandO  CPUSi  août  auréabla  (M  aux  ùcorcet  d’oraiiijcs 

Grande  ressotirce  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit,, 

SH.g  4  à  8  ouilleréas  par  jour  selon  les  (as.  —  Paris:,  20,  Place  des  Vosges  (1  fkrisacia.  gg 


ADRENALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 

non  TOXIQUE  -  non  cumulative 

Chlorliyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  i/lOOO" 

PAREE,  DAVIS  et  C^  Detroit,  New-York  et  Londres 
Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  63 


Samedi,  8  Août  1903 


9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


lARRHENALl 


jmÆtJnuk: 


1. 


INDICATÏONS  : 

CAECONATE  1  Il  SAIICYLATE  j  SS^'lrcaiarrhaE 

ioElïHItlE  !  Rhumatisme  chronique.  iIoUIHINeI  , les  imcs  minai 

Ill’t  ZOATE  1  néphrétiques.  DLÏtEiiO-  i  Goutte  ou  lihumalisr 


:  Rue  Milton,  PARIS  el tomes  Pharmacies. 


TRISCUIT 


PAIN  NATUREL 

)  Dépôt  pour  la  France  ;  28,  Rue  Joubert,  Paris,  et  toutes  Pharnu 


Savon  doux  ou  ptir,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  eacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.V  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et.  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naiihtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  el  i\a|ililol  [pour  les  soins 
de.  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  /  « 

scboiTik,  alopécie,  maladies  culaniies).  ^ 

• —  Savon  Snhlimé,  S.  Pliéniqué,  ^ 

S.  Boriqué,  S.  Gréoline,  S.  Ku-  ^  ra 

calyplus,  S.  K-'-alypUil  4/  /  Savon  1 

S.  Hesorcme.  S.  baltcyle,  ^  ,^/àrichU.yo.I  3 

S.  Salol,  S  au  Su  vool,  ^ /s.  Panama  e  | 

S.  Il.ynud  {accouche-  Q^Ichthyol,  S.  Sul-  | 

menls,anlhrn.i,iov-  ^ ^  / j-u,.e,ix,  S.  à  l’huile  Ë 

geôle,  scarlaltne,  l^/de  Cade.  S.  Goudron  | 

atrno  ç,  oie.).  .i^S.  Borate,  S.  Pétrole,  | 

S.  . ut. me  (fl  JB?  4^^  ^/S.  Goudron  boriqué.  i 

wse  t>u- ^  /'’^S.i'^déà.o'’ ^d'iode.  — S.iner-  Il 
bl.mo).^  Aurielà;rt7„demercure.-S.au  | 

/ Tannororme  contre  les  sueurs. —  ^ 
Béirole  contre  la  ^ 

. . . —  i 

SâïON  DENTIFRICE  I 

C  V  ^  /  viC3-i:o:i=£  ^ 

i  dentifrice  antiseptique  g 

#  /  pour  i’entnetien  tics  dents,  des  gencives,  des  muqueuses,  jp 

a  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques.  ^ 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr.  g 

IMianiiacitt  VHIIEH.  12,  Itoiilcvan!  |{oiin('-i\oiivcllc,  PA  RI  S  g 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  ViGIER 


^  /  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
V  S.  Goudron  boriqué. 

^  y'’^S.i(3déà.o'’ ^d'iode.  — S.iner- 
/  curielàBdVodemercurc. — S. au 
Tannoforme  coiitrc  les  sueurs. — 
/  S.  au  B.  du  l’érou  el  l’élrole  contre  la 
gale,  parasiles. 


BDUTTES  contenant  chacune 
AMPOULES  Stérilisées  conlGnant  chat 

COMPRIMÉS  dosés  à . 

GRAHULES  —  . 


Anémie,  \ 
DÉMlltÉ,  i 
Faiblesse  | 
générale,  \ 

Neurasthénie,  l! 


iH  tUd  il'  excellence. 
l'i'effi-  ||(  Reconstituant. 

1 1110-  SI'  Anti-Déperditeur.  Hj 


!.■  A.  Fi.oîi»BWS  ii|  iiixcitant  au  || 
oinio  opOTiiéiiAfiouE  |j|  système  musculaire,  t 
otro-Dame,  BORDEAUX  ;|l  Anti-Diarrhéïquo.  I 


ETAHMjISSdJîi iSimie  SAÏÏlW-GAijNfW'KB  (ïïûotre)  DEBIT  Di  la  SOURCE  : 

*  y  If  ' ''lllfÎB'"TirTI^Tf^TrT*^  SO  MÛlions de  Bouteilloi 

B  WjMl  01  vl  n  B  pak  an 

L'€AU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- L» plus LéÿM à lEitonisc. 


EÜKINASE 

\tupmiauE  intestinalx 


H.  CARRION  & 

54,  Faubu  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

XDieesTiF  puissant  \ 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Traités  avec  Succès 

inïïÆ^rÇiMMMM 

3L.i3xriivi:Eixrar  j  baubje 

du  Docteur  jü-iidré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlmarèllB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  acoompafno  ohaque  Flacon.  —  Envol  d’Éohantillone  à  MM.  les  Dooteun. 
_ DÉpOt  :  Pharmacie  A.  GtTGtOtNT,  7,  Bue  Coq-H6ron,  PABIS. 


■  H  H  JM  du  D''  Paul  BOURGET, 

Ils  ^  fabriqué  par  la  Société  pa- 

R  1  I  I  H  I  é'j  I  B  I  rr  risienne  de  Produits  chi- 

«il  ■  W»  üW  jaiques,  à  Montereau. 

[SOM  DÉPOSÉ  POUS  TOUS  PAYS)  ‘îè"mé‘îl!5i® 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’l  llm.^irÀna  «St  iixo<aLox*e,  non  toxique,  beaucoup 
L.  UllliclIClIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  couihiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  IIibebt.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  CÉNÉBAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  _ 


LA  PRESS;E  medicale,  N“  6.'^ 


Samedi,  8  Août  1903 


de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliampigiiy  k  C‘”,  8''“,  1!),  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  sont  prépa¬ 

rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  noEM  et  la  «l«sc  du  médicament  sont  isMprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pileilc  ou  gruisulc. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  EE^étuiit  iioiiiti'ecouvcB'loidc  siacre, n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  coii.servenl  BiailélîiihEHMit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  iiisiU(‘i'akle.s  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  esl  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Eu  venir  dans  Imites  les  bonnes  pbarmacics.  Dépôt  f|énéral  liaison  FRERE,  1  ü,  r  Jacob,  Paris. 

La  iSBuisoii  EBSESÊE  a  I  honneur  de  prévenir  M.M.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Mlle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Pri.v-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  RBniÿtOEi  EISESEE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’iuscripiioii  «|ii’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

GA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

ÜUÉUIS  PAH  LES 

PERLES  BHSE  É  TÉEÉBENTHiE  CLERTAN 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


f S  ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée.  \ 
Flatulence.  Dysenterie.  i 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde.  d 

g  Pastilles  et  Poudre  \ 

SS  _ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ i 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  U.  FRERE  (A.  Champigny  &  C"),  l 


Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  à  «K  O/O  de  Oaïacol  cristulliaé.  —  La  Créosote  Alpha, 
i  I  O  ^  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
«  In  E  n  réosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

en  gaîacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
huileuseB.  —  Vente  en  llacons  rie  30,  60,  125,  250,  500  et  f.OOO  gr.  Maison  L.  F^^ÈRE,  19,  rue  Jaoob,  Paris. 


Produits  taJ.-P.LAROZEl 

Recommandés  dés  l'année  1S2',)  par  Messieurs  les  Docteurs  | 


d’Ecorces  d’Oiaiiges  aiiieres  | 

Tonique  Antînerveux 

Recominaiidé  par  les  Médecins  pour  régulariser  les  fonctions  de  l’Estomac  et 
des  Intestins  et  ordonné  comme  un  puissant  auxiliaire  des  Ferrugineux,  des 
lodures  et  Bromures.  - 

Le  Sirop  L^ROZEPolytomuré 

Contenant  par  cuilieréa  à  soupe  un  gramme  de  chacun  des  trois  Bromures 
(POTASSIUM,  SODIUM  et  AMMONIUM'. 

Comme  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathématique, 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  llacons  livrés  à,  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  la  signature  et  sa  marque  de 
fabrique.  -  R 


AU  PROTO-IODURE  DE  FER 


de  J.-P.  LAROZE 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  un  gramme  d’ANÏIPYRINE  chimiquement 
pure,  administrée  sous  cette  forme,  l’ANTlPYRINE  n’est  plus  amère. 

E  N  V  0 1  fle  llacons  spécimens  à  W.  les  Docteurs  oui  vouflroni  bien  nous  en  lalrc  la  deinanée. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  ff''.  Pharmacien  de  l"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


MlcONSTIPATlONi 
Æm  ENTÉRITES  J 
mil  DYSPEPSIE  m 
Hiil  OBÉSITÉ  y 
npi  APPENDICITE  1 
îiîig  TYPHLITE  i 
Fièvres  PaMÉBDnes  i 
ANÉMIE 


i  AVIS  AU  CORPS  MEDICAL. 

!  De  nnmbrfux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  nom  de  Bloch, 

I  M.  Iléon  Bloch,  de  Genève,  a  riionnour  d’informer  le  corps  médical  que  seuls  sont 
I  aulbentiques  les  instruments  qui  portent  sa  signature.  11  l'iuforme  également  que 


atoire  des  Arts  et  Métiers  altestaut  son  lonctionnement  irréprochable  et  i 
igoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

Les  Tbemoiiétres  médicaux  de  Léon  BLOCH  se  troiTent  Maison  OOLIIN.  me  de  rÉcole-de-Medecine.  0.  à  Paris 


Los  Persulfatcs  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


DOSES  :  O  gr.  20  à  1  gr.  50  en  comprimés 


HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 


Possède  toutes  les  propriétés  d 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 
Son  bas  prix  en  permet  largement  Tci 
Sel,  Conipr/nies,  zlm/ioH/rs,  Saron, 
Chanicaud,  Pansements  aseptisés  i  120* 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  63, 


'oyagc  de  1903  (stations  du  Sud-Est  de  la 
inee).  —  Aricgc,  Pyrénées  -  Orientales ,  Aude, 
■nuit,  Vaucluse,  Ardèche,  l.iiire.  Salies-du-Salal, 
us,  Ussal.,  Ax-les-Tlifrines,  Les  liscaldes,  Font- 
iieu,  Moiil-Louis,  Careaiiières,  Alet,  Molilg,  Le 
•iiel,  Amélie-les-KaiiiB.  Prats-de-MoIlo,  La  Preste, 
Boulon,  Bauvuls-sur-.Mer,  I,;amalou,  Moutniirail, 
s.  Le  .Monl-Pilat.  Du  10  au  23  Scplembre  1903. 
iB  voyage  d'éludos  médicales  de  1903  —  comme 
li  de  1099  au,\  stations  du  Centre  cl  de  lAuvergue, 
û  de  1901  aux  stations  du  Daiipliiné  et  de  la  Sa- 
3,  et  celui  de  1902  aux  stations  des  Vosges  et  de 
il,  est  placé  sous  la  direction  scienlilique  de 
Landon/.y,  prol'cssenr  à  la  Faculté  de  Médecine 
Paris,  inendjre  de  l'Académie  de  Médecine  de 
is,  (pii  lera  sur  place  des  ronlérences  sur  la  rnédi- 
on  hydro-minérale,  ses  indications  et  ses  appli- 

lonccnlralion  à  Toulouse  de  tous  les  adhérents  à 
voyage,  dans  la  journée  du  9  Septembre,  ou  au 
s  lard,  le  malin  du  jeudi  10,  de  manière  à  pouvoir 
iidre  le  train  spécial  qui  partira  de  la  gare  de 
douse- Malabiau  à  9  li  .  10  du  matin  le  10  Sep- 
bre  (après  l’arrivée  de  l'express  venant  de  Paris). 


riON  nii  voYAGu.  —  1.  La  ville  de  Toulouse 
î  comme  point  de  concentration  de  tous  les 
rs.  Chacun  s’y  rendra  isolément  : 
trriver  à  Toulouse  (Gare  commune  aux  Com- 
dii  Midi  et  d’Orléans),  toutes  les  Compagnies 


pagnies  du  Midi  et  d’Orléa 
de  Chemins  de  fer  accor¬ 
dent  une  réduction  du 
moitié  prix  aux  médecins 
et  étudiants  en  médecine, 
quel  que  soit  le  point  de 
la  France  d’où  ils  partent. 
Pour  recevoir,  en  temps 
voulu,  ce  billet  de  fa- 


gare  de  départ,  ou,  pour 
les  étrangers,  la  gare 


Semblable  réduction 
est  accordée  aux  femmes 
des  médecins. 

Chaque  voyageur  peut 

gré,  dans  la  journée  du 
9  Septembre  ou  le  matin 
du  10  Septembre.  Pour 


Samedi,  8  Août  1903 


ceux  qui  choisissent  le  9  Septembre,  nous  assuroi 
leur  dîner  et  leur  coucher,  à  Toulouse,  ù  la  coud 
tion  qu’ils  nous  préviennent  dix  jours  d’avance. 

IL  De  Toulouse  à  Lyon,  les  voyageurs  visitorou 
en  groupe,  les  stations  suivantes  :  Salies-du-Sala 
Aulus,  Ussat,  Ax-les-Thermes ,  Les  E: 
(  caldes,  Puigeerda,  Font-Uomeu,  Mon 

Louis,  Carcanières,  Alet,  Molitg,  Le  Ve 
net,  Amélie-les-Bains,  Prats-de-Mollo, 
Preste,  Le  Boulou,  Banyuls-sur-Mer,  L; 
malou,  Montmirail,  Vais,  le  Mont  Pilât. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  ! 
feront  en  l‘'“  classe  et  par  train  spécit 

Prix  à  forfait  ;  350  francs  par  personn 
payable  en  s’inscrivant.  Ce  prix  comprei 
tous  les  frais  dé  voyage,  depuis  le  dîn 
du  9  Septembre  à  'foulouse  jusqu’au  mi 
ment  où  les  voyageurs  se  sépareront 
Lyon  (le  mercredi  23  Septembre  dans 
'  soirée  ou  le  jeudi  malin  24  Septembre,  i 

grc  de  chacun)  :  trajet  en  chemin  de  b' 
voilure,  hôtels,  nourriture,  transport  d 
bagages,  pourboires. 

Pour  s  inscrire  envoyer  :  L  Son  adh 
sion  à  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  r 
Lincoln,  Paris  (8“)  :  1°  Son  nom  et  si 
adresse  lisiblement  écrits  ;  2“  l’indicatii 
de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  1 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  lerritoi 
•-  français. 

IL  Sa  souscription,  350  francs,  îi  M. 
èfi.  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Agence  I 

Compte  V.  E.  M.,  Place  delà  Bourse,  P 


Billets  directs  de  Paris  à  Royat  et 
Vichy.  —  La  voie  la  plus  courte  et  la  pl 
rapide  pour  se  rendre  de  Paris  à  Royat  e 
la  voie  Nevers-ClermontFerrand. 

De  Pari.s  à  Royat  :  l‘'“  classe,  47  fr.  7 
2”  classe,  32  fr.  20  ;  3'  classe,  21  frani 


u.i.irwiiin 


en  AMPOULES  dosées  à  0  gr,  05  par  sent.  cube, 
en  GRAMULES  dosés  s  0  gr.  025  chaque, 
en  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 


MaRIUS  FRAISSI 


83,  me  Mozart,  PARIS 


1°  en  Granules  à  Os^  025  chaque. 

Oo  gouttes  contiennent  1  centlg 

al”  en  LtOUZZGS  l  cle  Méthyl-Arsinate  de  Soude. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  technique  clinique.  —  Un  cours  de  va¬ 
cances,  commençant  le  21  Septembre  et  comprenant 
dix-huit  leçons,  dans  lesquelles  seront  exposées  les 
méthodes  d’investigation  clinique  applicables  à  l’exa¬ 
men  des  malades,  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  de  la 
clinique  médicale  de  l’Hôtel -Dieu,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Uieulafoy,  le  matin,  de  10  heures 
à  11  h.  1/2. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait 
par  MM.  Gandy  et  Nattan-Larrier,  chefs  de  clinique; 
Bonnet,  Déhu  et  Lacaille,  assistants,  et  parM.  Crou- 

Progvamme  du  cours.  —  21  Septembre.  —  M. 
Gandy  :  Méthode  générale  d'examen  clinique  d’un 
malade  médical  ;  recherche  et  valeur  des  troubles 
fonctionnels  et  symptômes  généraux. 

22  et  23  Septembre.  —  M.  Nattan-Larrier  :  Tech¬ 
nique  clinique  de  l’examen  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

24  Septembre.  —  M.  Bonnier  :  'Technique  de  l’exa¬ 
men  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx. 

25  et  26  Septembre.  —  M.  Gandy  :  Technique  cli¬ 
nique  de  l’examen  du  poumon  et  de  la  plèvre. 

28  Septembre.  • —  M.  Nattan-Larrier  :  Méthodes 
cliniques  d’exploration  fonctionnelle  et  physique  de 
l’estomac. 

29  Septembre.  —  M.  Nattan-Larrier  :  Méthodes 
cliniques  d’exploration  do  l’intestin  et  du  péritoine. 

30  Septembre.  —  M.  Gandy  :  Méthodes  cliniques 
d’exploration  fonctionnelle  et  physique  du  foie  et  de 
la  rate. 

!“'■  Octobre.  —  M.  Naltan-Larriery  Méthodes  cli¬ 
niques  d’exploration  fonctionnelle]  et  physique  du 

2  et  3  Octobre.  —  M.  Crou/.ou  :  'Technique  de 
l’examen  clinique  du  système  nerveux  (motilité,  ré¬ 
flexes,  sensibilité,  état  mental,  langage,  écriture,  etc.). 

5  Octobre.  —  M.  Bonnier  :  'Technique  de  l’examen 
de  Toreille  (équilibre,  audition). 

6  Octobre.  — M.  Oehu  :  Méthodes  cliniques  d’exa¬ 
men  des  affections  cutanées. 

7  Octobre.  —  M.  Gandy  :  Recherche  des  localisa¬ 
tions,  stigmates  et  symptômes  do  la  tuberculose. 


8  Octobre.  —  M.  Déhu  :  Recherche  des  accidents 
et  stigmates  de  la  syphilis. 

9  Octobre.  —  M.  Lacaille  :  Méthodes  d’explora¬ 
tion  des  réactions  électriques  et  leur  application  au 
diagnostic  médical. 

10  Octobre.  — ;  M.  Lacaille  :  Méthodes  d’explora¬ 
tion  radioscopique  et  radiographique  et  leur__appli- 
cation  au  diagnostic  médical. 

Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français’ et 'étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  de  versement  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours,  se¬ 
ront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n»  3),  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  do  midi  à  3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Une  importante 
donation  vient  d’être  faite  à  la  Facnlté  de  médecine 
de  Lille.  M.  et  M““  Ledieu-Dupaix,  de  Lille,  ont  fait 
don  manuel  à  la  Faculté  de  la  somme  de  31.000  francs, 
pour  une  partie  servir  à  assurer  le  traitement  d’un 
agrégé  de  chirurgie  pendant  neuf  ans,  et  le  surplus, 
par  ses  arrérages,  permettre  la  création  d’un  prix  à 
accorder  au  meilleur  travail  de  chirurgie  urinaire. 
Le  Conseil  de  la  Faculté  a  accepté  cette  donation. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Par  arrêté  mi¬ 
nistériel,  a  été  approuvée  la  délibération  du  Conseil 
de  l’Université,  portant  suppression  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Nancy  de  l’emploi  de  chef  des  travaux 
de  bactériologie,  chargé,  en  outre,  des  analyses  bac¬ 
tériologiques  des  cliniques,  et  création  à  ladite 
Faculté  :  1“  d’un  emploi  de  clief  des  travaux  de  bac¬ 
tériologie;  2“  d’un  emploi  de  chef  de  laboratoire  de 
bactériologie  des  cliniques. 

Par  arretés  rectoraux  sont  nommés  :  sous-directeur 
de  l’Institut  sérothérapique,  M.  Garnier,  chef  de 
clinique;  chef  de  laboratoire  de  bactériologie  des 
cliniques,  M.  'Thiry;  préparateur  faisant  fonctions  de 
chef  des  travaux  de  bactériologie  (délégation),  M.  Ké- 

M.  Lang{Gustave)  aété  délégué,  pararrêté  rectoral 
et  jusqu’à  la  fin  de  Tannée  scolaire  1902-1903,  dans 


les  fonctions  d’aide  de  clinique  d’accouchements,  en 
remplacement  de  M.  Grosjeau,  démissionnaire. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Ortal,  mé¬ 
decin  en  chef  de  2"  classe,  est  désigné  pour  faire 
partie  de  TBlat-major  général  de  M.  le  contre  ami¬ 
ral  Rouvier,  nommé  au  commandement  d’une  divi¬ 
sion  de  l’escadre  du  Nord. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’apprendre 
la  mort  de  M.  Jean  Roger,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux,  inspecteur  général  du  conseil  sanitaire  mari¬ 
time  et  quarautenaire  d’Egypte,  chirurgien  en  chef 
du  service  gynécologique  de  l’hôpital  gouverne¬ 
mental,  décédé  à  Cauderan  (Gironde;,  à  1  âge  de 
trente-six  ans,  à  la  suite  d’une  longue  maladie  dont 
il  contracta  le  germe,  à  Alexandrie  en  remplissant 
ses  fonctions.  'Très  estimé  de  tous  ses  camarades, 
Jean  Roger  avait  laissé  en  France  d’ardentes  sympa¬ 
thies.  Les  hautes  fonctions  doul  il  avait  été  investi  à 

plus  brillant  avenir.  Sa  mort  sera  vivement  ressentie 
par  tous  ses  collègues  de  France  et  par  les  nom¬ 
breux  amis  qu’il  s’était  déjà  faits  eu  Egypte. 


COHCOURS 


Ecole  de  médecine  d’Amiens.  --  Un  concours 
s’ouvrira  le  21  Mars  1904  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lille, 
pour  un  emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  Téi  ole  préparatoii  e  de  médecine 
et  de  pharmacie  d’Amiens. 

Le  registre  d'inscription  sera  clo.s  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  coucour.s. 


L’ÉdiUur-Gérani  ;  G.  Naud. 


B 

O-üTVaèES  FA.1ES  DE  IVE  ïl;  D  33  G  S ISI  E 

®Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
^  i’Améuorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  Tiodure  de  fer  est  doué  d’une  efflcacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

V  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

inaltéi-atde. 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerÉes  par  jour.  —  BLAWCAKD  &  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 


At^rHOBATION'de  l’ACADÊt,1IE  cio  MÉDECINE  -  MEDAILLE  d'On  do  m  S0C,i-:  de  PHARMACIE  NI 
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TRAITERflENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S-e,nploie  I”  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Cancrdtdes  cutanés 

T  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mira- lumo raies , 

encore  en  injections  sous-culanées  I 
d^s  les  cas  de  tumeurs  inacces-  | 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  tie  France,  7,  rue  de  iouy,  Paris. 

Tnvoi  Iranco  d’échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


JSTÉVJROSE  s  —  JSrÉVRJ^LGIE  S  FLEBEJLJLES 
JLJSTJÉMIJE  CJÉ]JFlÉBJFtA.JL:B]  -  Jk.TA.:K.IE 
JLJLBUMIJVUBIE  -  BHOSBIIj^TUBXE 
JDÉBBESSIOKTS  JSTEJFilXEUSE S  _  ^ 

Verticfes  —  Hypocondrie  M 

STIFtmEJSTJ^GE  _  H  V  Æa 


E7S 


EJLCÈS 

A.  GIRARD,  22.  Ri 


1»“^  <juliiîin 

de  la  médica 
et  anlidéperditric 
goût  est  prise  avec  plai 


La  S107H0BllfTB, 

granulé  à  base  de  Kola, 
Cljrcéropliospliate  de  Cbauz, 
na  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
Ion  Dynainogéne  antineuraslhénique 
.  La  BIOPHOBIWE  très  agréable 
ir  par  les  malades  les  plus  difüoiles. 


I,  Paris.  ST  TOUTES  PHaRMAGIES. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SCROFULES,  RACHITISME  (  au  chlorhydro-phosfhate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  do  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’admlnlstrei 
^  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d’ea.Ul  sucre©.  IPAXTTAXTBEIîGJK!.  Rua  Laouée,  RA.RIS  ET  PHARMACIES. 


iPlLEFSIE*'  HVSTÉRIE^iÉlfROSES 

le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terra,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 

Brotntsra  de  Polatieium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'iodure),  expérimenté  aoec  —  matlque  du  sel  emplayé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  da  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  sclentif’aues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerde  do  SIROP  de 

rlsés  en  font  fol.  —  HENRY  MURE  contient  2  orammM 

Le  succès  Immense  es  cette  prépara-  <e  bromure  de  potaiilum. 
tien  bromurée  en  France,  en  Angle-  »■  Prix  du  flacon  :  s  iranca. 

Ph"  MURE.  1  Pont-St-Esprit.  —  A.  GAZAONE,  ph—  do  1"  dane,  gendre  et  «ucceasenr 

ACTIONS  COmÉMENTAIRES  Ou  TALERIANATE  et  du  BROMURE 


Mômes  Indications 


DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLEREES  i  CAFÉ  PAR  JOUR 
DANS  UN  DEMI  VERRE  D’EAU  SUCREE. 


LEGRAND 

SUeCÉDAHÉ  iu  ITALlaiAHÂTC  et  Au  BROIAURl 

TOUS  leURS  AT  ART  ARCS  SAHS  LEURS  IRCORVtHIERTS 

NI  MAUVAISE  ODEUR 

NI  MAUVAIS  GOUT 


^  PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris.  ^ 


I"lusoforme.:| 

I  .Hl  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE  j 

^ÎSoOlCTfi  oiËNfiRM.n  PARITE  D'AN^SEPSÏË."  ÏS.  rue  dÏArgente^  * 


(Granules  de  Catillon 

_ à  1  Milliqr.  d’Estrait  Titré  de 

Cartains  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  in 


*  G’esf  avec  ces  granules  qu'on  t  été  mes  les  observations  discutées  1  û  «  J  .  fl  fl .  î  1 1 0  H 

%  àl'Académiede  Afédectneenisso.Bilcsontdeiiiontréqtieeaiparjour  Vj*  Wili  vW<L65  CLS  WWUlAXwU 

donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  a  i/10  UR  milrigr.  bit 

IASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  l’Enfance.  “  “"cristallisée . 

TONICXUE  DU  CŒUR  diurétique 


Paris.  —  L.  Mai 


c,  imprimeur,  1, 


Le  Noméro  :  10  CENTIMES 


Tome  U.  //»  64. 


Mercredi,  12  Août  1903. 
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LA  STATUE  DU  ROI  LÉPREUX 


Le  roi  cambodgien  dont  La  Presse  Médicale 
relatait  dernièrement  la  lointaine  légende  a  une 
statue,  —  ce  qui  prouve,  soit  dit  en  passant, 
que  la  coûteuse  manie  de  statues  qui  sévit  actuel¬ 
lement  en  France  n’est  pas  une  psychose  nou¬ 
velle.  —  Un  de  nos  plus  distingués  dermalolo- 
gistes,  E.  Jeanselme,  au  cours  d’une  mission  en 
Indo-Chine,  a  eu  l’occasion  d’étudier  au  point  de 
vue  scientifique  cette  image  du  roi  lépreux-  H  a 


(Cllchi!  Vitry). 


La  statue  (tu  rot  lépreux. 

Le  moulage  de  ecltc  Blaluo  est  au  musée  Cambodgien 
du  Tronadero. 
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mentionné  le  résultat  de  ses  investigations  dans 
Lepra,  publication  internationale  consacrée  à  la 
lèpre;  il  a  l’obligeance  aujourd’hui  de  nous  les 
communiquer. 
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Dans  un  des  chapitres  de  son  livre  de  la  Jungle, 
Rudyard  Kipling  nous  montre  une  ancienne  cite 
de  rinde  abandonnée  des  hommes  et  envahie  par 
la  poussée  puissante  de  la  végétation  tropicale. 
Des  arbres  séculaires  ombragent  des  amas  de 
décombres,  où  rampent  et  silllent  les  cobras;  les 
lianes  sauvages  pendent  comme  des  rideaux  aux 
fenêtres  des  palais  ruinés.  Les  herbes  folles,  les 
arbrisseaux  ont  disjoint  les  dalles  de  la  cour  où 
SC  prosternaient  les  courtisans,  ont  fait  choir  les 
vasques  de  marbres  où  s’iihreuvaient  les  élé¬ 
phants  du  roi.  Sur  les  dômes  délabrés,  sur  les 
murs  effrités  gambadent  les  tribus  indisciplinées 
des  singes. 

Au  Cambodge,  comme  dans  l’Indc,  la  civilisa¬ 
tion  fut  jadis  florissante,  et  dans  les  forêts  on 
trouve  des  cités,  des  palais  détruits.  C’est  au 
milieu  des  ruines  grandioses  de  la  ville  d’Angkor 
que  Jcanselme  eut  l’occasion  d’examiner  la  statue 

I.e  Prali  Komlong  est  assis  sur  une  terrasse 
dont  le  mur  de  soutènement  est  orné  de  quatre 
ou  cinq  bandes  horizontales  de  sculpture  figurant 
des  dieux  et  des  rois;  le  terre-plein  sur  le(]uel 
s’élèvent  les  ruines  du  Pimean-ocas,  palais  des 
rois  Khmers,  occupe  exactement  le  centre  de  la 
ville  d’Angkor. 

«  Ija  statue,  en  grès  de  couleur  sombre,  comme 
la  plupart  des  monuments  de  la  région,  est  plus 
grande  que  nature.  Elle  représente  le  soi-disant 
«  roi  lépreux  »  dans  l'attitude  accroupie. 

«  Le  membre  inférieur  gauche  est  dans  le  rehà- 
chement;  la  cuisse  en  abduction,  la  jambe  en 
flexion  reposent  horizontalement  sur  le  sol  par 
leur  versant  externe.  Le  membre  inférieur  droit 
est  fortement  lléchi,  le  pied  posé  d’aplomb,  la 
jambe  verticale,  le  genou  élevé. 

«  Le  membre  supérieur  droit  est  en  demi  flexion 
et  la  main  entr’ouverte  et  mutilée  repose  par  son 
bord  cubital  sur  le  genou  correspondant. 


«  Le  membre  supérieur  gauche  est  à  peine 
fléchi,  l’avant-bras  en  pronation,  la  paume  de  la 
main  posée  à  plat  sur  le  genou. 

«  Ijc  torse  est  bien  campé  et  d’un  vigoureux 
modelé. 

«  La  tête  réalise,  par  une  heureuse  fusion,  les 
attributs  de  deux  types  ethniques  différent 
Tandis  que  la  face  large  et  plate,  les  yeux  quelque 
peu  bridés  et  tirés  sur  les  tempes,  les  narines  en 
saillie,  le  front  peu  élevé  et  légèrement  fuyant 
sont  les  caractères  de  la  race  jaune,  l’elfacement 
des  pommettes,  l’ovale  du  visage,  le  contour  de  la 
bouche  petite  et  bien  faite  qu’ombrage  une  fine 
moustache  relevée  aux  angles  impriment  à  l’en¬ 
semble  le  cachet  de  la  race  aryenne. 

«  De  cette  tête  aux  traits  harmonieux,  se  dégage 
une  expression  de  sereine  gaieté,  de  noblesse  et 
de  toute-puissance.  » 

Les  indigènes  vénèrent  le  Prah  Komlong  à 
l’égal  d’un  dieu.  Les  fidèles  lui  ont  construit  un 
léger  abri  en  bois;  ils  brûlent  des  baguettes  odo¬ 
riférantes  devant  la  statue  et  lui  adressent  des 
prières.  Récemment,  ils  ont  doré  la  face  et  badi¬ 
geonné  grossièrement  le  cou  en  rouge. 

Plusieurs  voyageurs  et  médecins  ont  voulu 
voir  dans  la  statue  de  ce  roi  une  figuration  de  la 
lèpre  et  ont  discerné  sur  le  visage  et  sur  les 
mains  des  tubercules  lépreux. 

.leanselme  a  étudié  à  loisir  cette  statue. 

Les  mutilations  qu'il  a  relevées  lui  paraissent 
de  simples  dégradations  produites  par  le  temps. 

A  la  main  droite,  des  cassures  aux  arêtes  vives 
ont  fait  tomber  les  deux  phalanges  extrêmes  des 
quatre  derniers  doigts  et  la  phalangette  du  pouce. 

A  la  main  gauche,  des  cassures,  à  peine  émous¬ 
sées,  ont  fait  disparaître  la  troisième  phalange  de 
l’auriculaire  et  rextrémité  de  la  dernière  pha¬ 
lange  du  médius.  Le  pied  gauche  présente  un 
grand  éclat  en  biseau  aux  dépens  de  la  face  dor¬ 
sale  de  l’avant-piod. 


Il  est  impossible,  au  dire  de  Jeanselme,  devoir 
dans  ces  mutilations  une  intention  arrêtée  de 
l’artiste  de  i-eproduire  des  déformations  lépreuses. 

Le  Prah  Komlong,  d’après  sa  statue,  paraît 
aujoui  d’hui  encore  un  maître  et  un  chef,  il  ne 
parait  pas  un  lépreux. 

P.  Desfossiîs. 

PRATIQUE  CHIRURGICALE 

ün  nouveau  modèle  de  ciseaux  et  de  pinces 
à  dissection. 

L’asepsie  des  instruments  avant  l’opération 
comprend  deux  temps  :  l^le  nettoyage  mécanique 
qui  enlève  le  sang,  le  pus  ou  les  poussières  qui 
se  logent  dans  les  rainures  et  les  ongles;  2°  la  sté¬ 
rilisation  par  l’autoclave,  l’ébullition  ou  une  solu¬ 
tion  antiseptique. 

Le  nettoyage  mécanique  doit  être  méticuleux  ; 
il  est  d’autant  plus  désagréable  que  l’instrument 
est  plus  difficile  à  nettoyer.  Au  nombre  de  ces 
derniers,  nous  trouvons  les  ciseaux  ordinaires  et 
les  pinces  à  dissection. 

Les  ciseaux  présentent  à  l’union  des  branches 
et  des  anneaux  un  angle  plus  ou  moins  aigu  dans 
lequel  se  concrète  le  pus  ou  le  sang.  Cet  angle 
est  encore  exagéré  dans  quelques  modèles  par  la 
saillie  des  anneaux.  Ce  point  est  la  partie  qu’il 
est  le  plus  difficile  de  nettoyer;  le  brossage  ne 
suffit  pas,  il  est  nécessaire  de  se  servir  de  la 
pointe  fine  d’une  épingle  pour  arriver  jusqu’au 
I  fond  du  sillon.  Les  branches  coupantes  sont 
'  amincies  par  une  dépression  brusque  formant 
I  encore  sillon  ;  la  vis  elle-même  qui  sert  de  pivot 
à  l’articulation  présente  une  rainure. 

Dans  le  modèle  que  nous  avons  fait  fabriquer, 
nous  avons  supprimé  tous  ces  points.  Les  bran¬ 
ches  se  continuent  avec  les  anneaux  par  un  plan 
concave,  il  n’y  a  plus  d’angle  ;  les  faces  des  an- 
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neaux  continuent  celles  des  branches,  il  n’y  a 
plus  de  saillie;  les  branches  coupantes  s’amincis¬ 
sent  progressivement  jusqu’à  leur  extrémité,  le 
sillon  de  leur  base  est  supprimé;  est  également 
supprimée  la  rainure  de  la  vis  d’articulation  qui 
ne  présente  aucune  utilité. 

Les  pinces  à  dissection  présentent  à  leur  extré¬ 
mité  supérieure  un  angle  très  aigu  formé  par  l’ac- 
colement  de  leurs  branches.  Cette  région  est  ina¬ 
bordable  au  doigt;  pour  la  nettoyer  il  faut  se  ser¬ 
vir  d’un  linge  ;  quel  que  soit  du  reste  l’artifice 
employé,  on  ne  peut  arriver  à  un  nettoyage  com¬ 


plet  ;  aussi  les  pinces  sont  toujours  à  ce  point  plus 
ou  moins  souillées  ou  oxydées. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  nous  avons 
donné  à  nos  pinces  la  forme  d’une  pince  à  sucre 
(fig.  2)  ;  l’écarlement  des  branches  permet  la  pé¬ 
nétration  du  doigt  et  le  nettoyage  devient  très 
facile. 

La  partie  supérieure  de  la  pince  est  très  ren¬ 
forcée  et  forme  une  sorte  de  petit  dôme  ;  cet 
épaississement  était  nécessaire  pour  empêcher  le 
chevauchement  des  branches  ;  il  supplée  la  petite 
lame  médiane  sur  laquelle  sont  fixées  les  bran¬ 
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ches  dans  les  pinces  actuelles  ;  les  faces  supé¬ 
rieure  et  inférieure  de  ce  petit  dôme  sont  con¬ 
vexes  pour  faciliter  le  nettoyage. 

Le  point  d’appui  des  doigts  est  reporté  le  plus 
bas  possible,  ce  qui  donne  plus  de  sûreté  à  la 
main  de  l’opérateur;  les  rainures  y  sont  suppri¬ 
mées,  elles  nous  paraissent  inutiles  ;  lorsqu’on 
se  sert  de  la  pince  les  doigts  ne  peuvent  glisser 
en  avant  puisqu’on  attire  toujours  la  pince  à  soi; 
ils  pourraient  glisser  en  arrière,  mais  ils  en  sont 
empêchés  par  la  convexité  des  branches,  la  pince 
ayant,  lorsqu’elle  est  fermée,  la  forme  d’un  cône 
dont  la  base  est  en  arrière  ;  du  reste,  pour  res¬ 
treindre  les  chances  de  glissement,  les  faces  sont 
un  peu  excavées,  ce  qui  augmente  la  surface  d’ap¬ 
pui  des  doigts. 

Dans  ces  deux  modèles,  nous  avons  réduit  et 
même  supprimé  les  rainures,  les  stries,  les  an¬ 
gles,  c’est-à-dire  les  points  d’encrassement  dont 
le  nettoyage  est  long  et  difficile  ;  cette  modifica¬ 
tion  amène  à  un  double  résultat  :  une  économie  de 
temps  par  la  simplification  du  nettoyage  et  les 
instruments  sont  plus  facilement  aseptiques. 

J.  Castebœt  (de  Toulouse). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Moritz  Schmidt.  —  Die  Kranliheilcn  der  ol/eren 
Luitwcgo  (3“  cklition.  Berlin,  1903,  1  vol.  955  pages, 
182  figures  et  7  planches). 

M.  Schmidt  publie  une  troisième  édition,  revue  et 
augmentée,  de  son  Traité  de  maladies  des  voies  res¬ 
piratoires  stipcrieiires,  dont  l’éloge  n’est  plus  à  faire; 
le  rapide  épuisement  des  éditions  précédentes  est  la 
preuve  du  succès  de  l’ouvrage  auprès  des  praticiens 
et  des  spécialistes. 

C'est  moins  un  livre  de  science  qu’un  livre  pra¬ 
tique,  un  livre  vécu. 

L'auteur  nous  y  livre,  à  cœur  ouvert  et  sans  réli¬ 
cences,  le  fruit  de  son  expérience  vieille  déjà  de 
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quarante  ans.  On  conçoit  combien  ces  pages  sont 
instructives  si  l’on  considère  que  M.  Schmidt  est  l’un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  faire  progresser 
notre  spécialité  et  à  l’amener  au  degré  de  perleclion- 
nemenl,  encore  imparfait  sans  doute,  mais  réel  ce¬ 
pendant,  où  nous  la  voyons  aujourd’hui  parvenue. 

Le  plan  de  l’ouvrage,  un  peu  différent  de  celui  des 
traités  didactiques  parus  dans  ces  dernières  années, 
est  essentiellement  clinique.  Au  lieu  de  décrire  dans 
des  chapitres  dill'érents  les  maladies  do  chacune  des 
régions  anatomiques  des  voies  respiratoires  supé¬ 
rieures,  l’auteur  étudie  chaque  maladie  dans  ses  di¬ 
verses  localisations  possibles,  successives  ou  simul¬ 
tanées,  sur  les  fosses  nasales,  l’arrière-nez,  le 
pharynx,  le  larynx,  la  trachée  ;  u’est-cepas  la  marche 
naturelle  du  catarrhe  aigu  des  fosses  nasales,  par 
exemple,  d’envahir  la  muqueuse  rétro-nasale,  puis 
celle  du  pharynx,  de  gagner  le  larynx  et  enfin  la  tra¬ 
chée?  Il  est  peu  logique  de  séparer,  comme  ou  le  fait 
d’ordinaire ,  l'étude  de  ces  diverses  localisations  d’une 
même  maladie.  , 

Après  des  généralités  anatomo-physiologiques, 
M.  Schmidt  étudie  successivement  les  catarrhes  aigus 
et  chroniques,  les  maladies  des  quatre  amygdales, 
les  affections  suppuratives,  l’oedème,  les  localisa¬ 
tions  sur  les  voies  respiratoires  supérieures  des  ra.a- 
ladies  infectieuses,  les  affections  parasitaires,  chi¬ 
rurgicales,  néoplasiques,  nerveuses,  les  hémorragies; 
des  chapitres  spéciaux  sont  consacrés  aux  maladies 
du  corps  thyroïde,  du  thymus  et  de  l  œsophage. 

Gomme  points  nouvellement  traités  dans  cette 
nouvelle  édition,  il  faut  surtout  signaler  1  origine  et 
la  physiologie  du  récurrent  d’après  les  recherches  de 
Grahotver,  les  notions  nouvellement  acquises  sur  le 
bacille  diphtérique  et  le  bacille  pseudo-diphtérique, 
la  physiologie  du  corps  thyroïde,  la  pathologie  du 
thymus.  _  _  _ 

Les  questions  de  traitement  sont  exposées  aveo 
détail  et  clarté.  Les  aperçus  originaux,  dont  abonde  la 
partie  thérapeutique  de  l'ouvrage,  justilieut  pleine¬ 
ment  l’exergue  qui  lui  sert  de  sous-titre  ;  «  l’our  la 
pratique  par  la  pratique  «. 

^  ^  ‘  M.  Boui.av. 
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r  EXPÉRIMENTÉE 
dans  les  HÔPITAUX 


^  COMMUNICATIONS: 

rflLASOClÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

(9  Février  1901,  8  et  15  Février  1902). 

l'ACADÉIVIIE  de  médecine 

(18  Juin  1901). 

-ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

(3  et  17  Février  1902). 


^  Pharmacie  BILLON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (SeArrO- 

TÉLÉPHONE  5X*7-a2. 


AYANT  TOUTES  US  PROPRIÉTÉS  DE  l'IODOFORME 

,5tns  en  avoir  les  Inconvénients  et  l’odeur  désagréable. 

KXi'icniMK.vrii  daxs  i.ks  iioi'ITAUX  on  lui  a  reconnu  pro¬ 
duire  les  nidines  eirols  i|ue  l’iodoformc  ordinaire,  comme  celui-ci 
il  esi  anesthésique,  désinfectant  et  antiscrolUleux  ; 
c'est  surlout  un  asent  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l'cffi- 
cucild  est  incompar.ible  dans  ie  irailcment  de  toutes  les  affections 
chancreuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chirur- 
gicales,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  est  justiciable  de  i'iodoforme. 
Son  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 

-  ïîriie'à  rta“‘i“r'd“ès%"àns^ 

OSÉE  ce  qui  est  impossible  avec  I  lodofomio  et  scs  préparations. 

■on  spécialisé  de  S  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
-,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

Bien  Spécifier:  DliODOFORME  TAENE 

î,  7,  Rue  du  Marché -Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pbarmiiiies, 

pros  :  Société  Françalso  de  Produits  Pliarinaceutiqnos.  9.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Préparation  constituant  un  Pero.xyde  d'Hytlrogcne 

COMPLÈTEMENT  LIBRE  DE  TOUT  ACIDE  ET  DE  LONGUE  CONSERVATION 

POUR  SOLUTIONS  à  1  0/0,  l’étendre  de  29  parties  d’eau  distillée. 
—  3  0/0  —  9  — 

n  est  bien  recommandé  do  prép,aror  les  solutions  au  moment  de  s’on  servir.  Elles  so  gardent 


f^’EAU  OXYGEI^^EE  MERCK 


l'iti.slcurs  disserlalions  originales  émananl  des  clinii/iies  les  plus  importanles 
ont  paru  siii‘  le  superoxyde  d' hydrogène  aisolumenl  pur. 
Échantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecins 

E.  MERCK-DARMSTADT,  x..to»MLE 


àOgr.  05  centigr. 

DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 


GRANULÉ, 


UnHIlULCàOgr  .10  centigr^ 

par  cuillerée  à  café.  ÂÈ 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 

jour,  aux  repas.  ' 

Enfants  ;  1  cuillerée  à  café. 


MÉDICATION 

OXYDANTE 


Principe  actif  du  liquide  do 

BROWN-SËQUARD 


GOUTTES  (Essentia)  : 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

1  il  2  c.  c.  par  jour. 

La  Boîte  do  4  ampoule.?  de  2  c.c.  :  10  fr. 
Dépôt  ;  Pharmacie  BIÉeIaONT 

6,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°  Arr‘). 


BS^FECTIOE^S 
AUTO-iï^TOXiCATIONS 
DIATHÈSE  yBEQUE 
NEURASTHEHIE 


COMMUNICATIONS 

à  l’ACADÉMIE  des  SCIENCES 


EXPÉRIMENTÉE 

HOPITAUX 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

ÜYPOPHOSPHITËS 

□U  0' CHURCHILL 

Bien  Supériouri  à  l'Acide  phosphorique  et  1  les  lalt 


Siropid'H;pophosphitediOHAUX|SOUDE) 

FER, COMPOSÉ, et...ddD'CHURCHILL 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose;  Cà  12  cnpsulcs  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  individus  sains, 
sa  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les 
malades,  suffit  à  justifier  son  emploi  dans 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
les  MALADIES  CONSOMPTIVES  et  les  ACCÈS  FEBRILES. 

Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades 
éprouvent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent 
rapidement  de  poids. 

Capsules  dosées  à  Os''-  02  de  Glycogène. 

Injections  dosées  à  025  de  Glycogène  par  G.  G. 


(FP.OTOXftLATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine^  séance  du 
12  novembre  1S72. 

M.  le  professeur  llérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  giiéi-it  la  chloro-anémie, 

«  comme  le  font  les  bonnes  jjréparations  fori'ugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c’est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  on  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

^  [Rulleiin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2°  série,  t.  I,  1872,  yA 
^  p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 

nuPPRESSlON  d'amertunio,  facilité  ^ 

Ij  d’al)5oi-ption  et  soliUiilitô  garan- 

DE 

l'cUclicr  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

SuUateieOQininB 

au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrato  do  quinine. 

de 

Lactato  de  quinine, 

Chlorhydrosulfato  do  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  do  quinine, 

Se  délivrent  egalement  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le. 

ou  des 

Dcpol  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  tliilcandun,  PARIS 

3  CACHETS 

ET  TOUTE,  l.ES  rllAUMACIES 

^ÉCHANTILLONS  ET  NOTICE^  MÉEDICATION  SU RRÉN  Al-I EN  N E  (  53S-.49  ) 

â  1T  A  O I  lin  de  COUTURIEUX 


AVASIHE 


«wm  AA  ■  HH  SOLUTION  AU  111000- 

Vv  ■■  ■hH  ■■■  X-.e  fL^coxi. .  5  public 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  -  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CH.  COCTUUIEUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  aveuue  d’Autiii,  l‘A It  1 S  _  _  _ 


TA  T;.T,.T  y  -T  T  V  T,  T.T.,T..  T- .T :T,.  T'.T  T  T.  T  T  t.t  t -t  I 

O  U  RCE  BADOITi 


l'OUDE  TABLE  SANS  RIVALE  -  L8Plu»L«ll>”’'«lt«tonnc, 


GréséirsA  g  5  Rw®  BoMTjg-J’Abbéo  PJhSTB 


ANTISEPTIQUE  DÉSINfECTANT 

ÉCHANTILLON  BRATUIT 


I.IC2UIDES  ORGANIQUES  CHAIX  &  C  — 

»'’*»*ït^,¥’;SîïgSS’afîîÆS“»  «î*èl.o13a.SÎ 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  Un  cours  pratique  et  complet  de  dermalolofrii.  et 
de  véiiéréolofrie  aura  lieu  du  19  Octobre  au  19  Dé¬ 
cembre  190o.  sous  la  direction  de  M.  le  prol'esseur 
Gaucher,  avec  le  concours  et  la  collaboration  de 
MM.  Balzcr,  de  Beurmaiiu,  Queyrat,  lludelo,  Gas¬ 
ton,  Euiery,  Edmond  Eournier,  Milian,  Terrien,  La- 

Ce  cours  sera  complet  en  quatre-vingt-cinq  leçons. 
II  aura  lien  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches  et 
fêtes,  à  '2  heures  do  1  après -midi,  à  Thôpilal  Saint- 
Louis,  dans  ramphithéàlie  de  la  clinique.  Il  commen¬ 
cera  le  19  Octobre  1903.  Trois  fois  par  semaine, 
aura  lieu  un  deuxième  cours  à  3  h.  1/2,  de  manière  à 
terminer  le  programme  le  19  Décembre  1903. 

Ce  cours  sera  essi  ntiellemimt  pratique,  et  portera 
surtoitt  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les 
démonstrations  seront  accompagnées  de  présenta¬ 
tions  de  malades,  di;  moulages  du  musée  de  l’hôpital 
Saint-Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou 
histologiques.  L’application  des  médications  usuelles 
(frotte,  duiK  lies,  électricité,  scarilications,  épilation, 
élecleolyse,  photolliérapie,  etc.),  sera  faite  devant  les 


Des  c  rlilicats  d'assiduité  et  d'instruction  pourront 
être  délivrés  aux  auditeurs  à  la  lin  du  cours. 

Pruifianiiiic  cl  rcixirtitioii  des  Icçoi.s.  —  M.  Gau¬ 
cher  :  Lésions  élémentaires  de  la  peau  ;  matière  mé¬ 
dicale  deiniutologique  et  médication  hydrominérale. 

M.  Bal/.er  :  Ee./.éma  ;  impétigo;  eclhyma;  syphilis 
secondaire. 

M.  de  Beurmann  ;  Psoriasis;  lupus;  tuberculoses 
cutanées;  liiberculides  ;  traitement  du  lupus. 

M.  Queyrat  :  Blennorragie  aiguë;  blennorragie 
chronique;  complications  et  traitement  de  la  bien-  | 
norragie  ;  les  balanoposlhites  ;  berpès;  végétations; 
phimoi-is;  chancre  mou;  chancre  syphilitique. 

M.  lludtlo  ;  Gale;  érylhciues;  urticaire;  prurits 
et  prurigo;  lichens;  pityriasis;  pemphigus. 

M.  Gastou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  che¬ 


velu  :  Teigne  tondante  et  favus;  pityriasis  versico- 
lor;  erythrasma;  examen  des  cheveux  et  des  poils 
dans  les  maladies  parasitaires.  Diagnostic  dermato¬ 
logique  par  les  méthodes  de  laboratoire  :  Examen  des 
squames,  sérosités,  sang,  pus  ;  anatomie  patholo¬ 
gique  générale  des  maladies  de  la  peau;  électrothé¬ 
rapie;  petite  chirurgie  dermatologique. 

M.  Emery  :  Traitement  de  la  syphilis. 

M.  Edmond  Eournier  :  Ilérédo-syphilis  ;  syphilis 
et  grossesse. 

M.  Milian  ;  Syphilis  tertiaire  :  Syphilides  tuber¬ 
culeuses;  syphilidos  ulcéreuses;  gomme;  syphilis 
cérébrale;  syphilis  médullaire.  Parasyphilis  ;  Neu¬ 
rasthénie  ;  paralysie  générale;  tabès.  Dermatologie  : 
Dy.strophies  pigmentaires;  purpura;  zona ;_ulcères  de 
jambe;  éléphanliasis. 

M.  Terrien  ;  Syphilis  oculaire. 

M.  Lacapère  ;  Pelade  et  alopécies;  phlhiriase; 
dermites  arlilicielles  ;  dermatoses  congénitales;  sclé¬ 
rodermie;  tumeurs  de  la  peau;  séborrhées  et  acnés; 
eczéma  acnéique  ;  iolliculites  suppurées  ;  dyshidrose  ; 
actinomycose;  morve  et  larcin  ;  lèpre  ;  leucoplasie. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  120  Irancs. 

Seront  admis,  les  docteurs  et  étudiants  français  et 
étrangers,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  ver¬ 
sement  des  droits.  MM.  les  Étudiants  devront  pro¬ 
duire  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours, 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n“  3),  les  lundi,  mardi,  jeudi  eU  samedi,  de  midi  à 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
I  le  matin  à  la  clinique  (hôpital  Saint-Louis). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  de  Paris.  —  L’ouverture  du  concours 
pour  1rs  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  méde¬ 
cine  pour  l’année  1903-1904  et  la  nomination  aux 
places  d’élève  interne  en  médecine,  vacantes  le 
l""'  Mai  1904,  aura  lieu  le  lundi  21  Décembre,  à  raidi 


jours,  les  dimanches  et  fêles  exceptés,  de  midi  à 
3  heures,  depuis  le  lundi  2  Novembre  jusqu’au  samedi 
28  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultéi leur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  fois.  —  Seront 
seuls  admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition 
écrite,  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial 
délivré  par  l'Administration  et  constatant  leur  ins¬ 
cription  au  concours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur 
sera  remis  à  l’entrée  déterminera  la  place  qu’ils 
devront  occuper  pour  rédiger  leur  composition. 

La  lecture  des  compositions,  ainsi  que  l’épreuve 
orale,  aura  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’Ad¬ 
ministration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Bcllile  est  désigné  pour  embarquer  sur 
l'Iéna  (escadre  de  la  Méditei'ranée). 

Congrès  international  d'hygiène  et  de  démogra¬ 
phie  de  Bruxelles.  —  Ce  congrès  qui  se  tiendra  du 
2  au  8  Septembre  comprend  deux  divisions,  la  pre¬ 
mière  consacrée  à  l’hygiène  et  la  seconde  à  la  démo¬ 
graphie. 

Voici  le  programme  complet  de  chacune  de  ces 
deux  grandes  sections  du  congrès  : 

PREMIÈRE  DIVISION  :  (Hygiène).  —  Piiemikuu 
siîCTio.vt  ;  [iaclcrinlugic  \  Wicrobiologie  et  parasilolo- 
gie  appliquées  à  l'hygiène.  —  l''"  Question  :  Mode 
d’action  et  origine  des  substances  actives  des  sérums 
préventifs  et  des  sérums  antitoxiques. 

2“  Question  ;  Quelles  sont  les  meilleures  méthodes 
pour  mesurer  l’activité  des  sérums? 

3»  Question  ;  De  la  valeur  du  sérum  antidiphtérique 
au  point  de  vue  de  la  prophylaxie. 

4°  Question  :  Unilication  des  procédés  d’analyse 
bactériologique  des  eaux. 

5”  Question  :  La  tuberculose  humaine  et  celle  des 
animaux  domestiques  sont-elles  dues  à  la  même  es¬ 
pèce  microbienne  ;  le  bacille  de  Koch? 


Liisrairie  G-  3^-A_XJID,  3,  r-u-e  I^a,cin.e, 


LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 


PETITE  CIIlIiURGIE  PRATIQUE 


Pau  TH.  TUFFIER 


Le  D'  M.  LETULLE 

rilOKESSlil'll  AOUKOli,  JlfaiECJN  DKS  IIUrlTAUX 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

.loc'c  1116  lùjures  dessinées  d'après  nature  par  G-.  REIONIER 


THÉRAPEUTIQUE  CLINIQUE 

Les  médicaments 

Par  le  Docteur  Alfred  MARTINET 


1  beau  volume  cavalier  de  28t  pages.  Prix 


LA  NATURE  SYPHILITIQUE 

E'P  LA  CURABILITÉ 


P.  DESFOSSES 

ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  HE  PARIS 

Un  volume  cavalier  (26X  16),  328  pages  avec  307  gravures, 
cartonné  à  l'anglaise .  10  francs. 

ATLAS-MANUEL 

DE 

Gymnastique 

Orthopédique 

TRAITEIVIENT  DES  DÉVIATIONS  DE  LA  TAILLE 

PAU 

M"‘“  NAGEOTTE-WILBOUCHEWITCH 


1  volume  cavalier  de  332  pages,  51  planches  comprenant  2ü9  figures 
et  .73  figures  dans  le  texte,  broché,  8  fr.;  cartonné,  10  fr. 


du  Tabes  et  de  la  Paralysie  générale  i  Photothérapie  et  Photobiologie 

6  ^  1  RDI.K  THÉRAPEUTIQUE  ET  ROLE  BIOLOGIQUE  UE  LA  LUJ 


Pat  le  D'  L.-E.  LEREDDE 

1  volume  in-S«  cavalier  de  148  pages.  Prix,  broché  .  .  3  fr.  50 


RÔLE  THÉRAPEUTIQUE  ET  HOLE  BIOLOGIQUE  UE  LA  LUMIERE 
Par  les  D"  LEREDDE  et  PAÜTRIER 
Un  volume  in-8  cavalier  de  268  pages,  avec  figures.  -  -  Prix,  broché.  4  fr. 
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Celte  question  sera  discutée  par  les  deux  pre¬ 
mières  sections  réunies  . 

Deuxikme  section  :  Hygiène  alimentaire  :  Sciences 
chimiques  et  vétérinaires  appliquées  à  l'hygiène.  — 

1''“  Question  :  A.  Qui  lies  sont  les  maladies  des  ani¬ 
maux  de  boucherie  qui  rendent  leurs  viandes  impro¬ 
pres  à  l’alimentation  ? 

B.  Parmi  ces  viandes  quelles  sont  celles  qui  peu¬ 
vent  être  consommées  après  avoir  été  stérilisées? 

C.  Quelles  sont  les  viandes  qui  doivent  être  abso¬ 
lument  détruites  ? 

2“  Question  ;  Réglementation  de  la  vente  du  lait 
destiné  à  l’alimentation.  —  Etude  des  causes  qui  font 
varier  la  composition  chimique  du  lait  ;  mesures  il 
prendre  pour  empêcher  la  vente  de  laits  trop  pauvres 
en  principes  utiles  ;  organisation  du  contrôle;  mé¬ 
thodes  analytiques  i  employer. 

3“  Question  ;  La  stérilisation  des  conserves  ali¬ 
mentaires. 

Conditions  dans  lesquelles  doit  s’effectuer  cette 
opération. 

Vérification  de  la  stérilité. 

Y  a-t-il  lieu  de  tolérer  une  certaine  quantité  d'anti¬ 
septique  dans  les  conserves  que  l’on  ne  peut  stérili¬ 
ser  ?  Dans  raffirraative,  qnels  sont  les  antiseptiques 
qui  pourront  être  employés  ? 

4“  Question  :  Conditions  à  observer  et  procédés 
techniques  it  adopter  pour  détruire  les  microbes  pa¬ 
thogènes  du  lait,  sans  compromettre  la  qualité  et  la 
valeur  des  produits. 

Tuoisiême  seotion;  Technologie  sanitaire  :  Sciences 
de  l'ingénieur  et  de  l'architecte  appliquées  à  l'hy¬ 
giène.  —  1’’“  Question  ;  L’épuration  bactérienne  :  a) 
des  eaux  d’égout;  h)  des  eaux  résiduaires  indus¬ 
trielles. 

2“  Question  :  Les  avantages  et  les  inconvénients 
des  égouts  du  système  unitaire  et  du  système  sépa- 

3“  Question  :  Etablir,  au  point  de  vue  des  exi¬ 
gences  de  l’hygiène,  les  conditions  que  doivent  rem¬ 
plir  les  eaux  issues  des  terrains  calcaires. 

4“  Question  :  Hygiène  des  voies  publiques. 

Les  ordures  ménagères,  leur  collecte,  leur  trans¬ 
port  et  leur  traitement  final  :  règles  hygiéniques  à 
suivre  dans  les  maisons  et  dans  les  villes. 

5“  Question  :  Progrès  réalisés  depuis  vingt  ans  en 
matière  de  chauffage  et  de  ventilation  des  habitations 
privées  et  collectives. 

6“  Question  :  Règles  générales  d’hygiène  à  obser¬ 
ver  dans  la  distribution,  l’aération  permanente  et  la 
décoration  inlérienre  des  maisons  d’habitatiou. 

Quatuième  section  ;  Hygiène  industrielle  et  pro¬ 
fessionnelle.  —  1'’°  Question:  Ankylostomasie. 

Faire  connaître  le  développement  topographique 
de  l’ankylostomasic  dans  les  pays  houlllers,  le  pour¬ 
centage  des  ouvriers  qui  en  sont  atteints  et  les  rap¬ 
ports  de  cette  maladie  avec  les  conditions  hygiéniques 
des  mines  de  houille  où  elle  a  été  constatée  (ventila¬ 
tion,  température,  humidité,  etc.). 

Indiquer  les  mesures  prophylactiques  pratiques  et 
réalisables,  à  prendre  pour  enrayer  le  mal. 

Signaler  celles  qui  sont  appliquées  et  les  résultats 
qui  ont  été  obtenus. 

2“  Question  :  Mesures  îi  prendre  en  vue  de  préser¬ 
ver  la  santé  des  ouvriers  occupés  dans  les  usines  où 
l’on  traite  les  minerais  de  zinc  et  de  plomb  et  dans 
celles  où  l’on  produit  les  composés  de  plomb. 

3“  Question  :  Dans  quelle  mesure  peut-on,  par  des 
méthodes  physiologiques,  étudier  la  fatigue,  ses  mo¬ 
dalités  et  ses  degrés  dans  les  diverses  professions 
Quels  sont  les  arguments  que  les  sciences  physiolo¬ 
giques  et  médicales  peuvent  ou  pourraient  faire  va¬ 
loir  eu  faveur  de  tel  ou  tel  mode  d’org,Tnisation  du 

4“  Question  ;  Quelle  est  l’iiilluence  du  travail,  daus 
les  salles  de  filature  de  lin,  sur  la  santé  des  ouvriers? 

Quelles  sont  les  mesures  ii  prendre,  notamment  au 
point  de  vue  de  la  température  et  de  l'état  hygromé¬ 
trique  de  l’air,  pour  améliorer  les  conditions  du  tra¬ 
vail  dans  ces  salles  ? 

5”  Question  :  Le  travail  dans  les  couperies  de 

Déterminer  les  causes  d’insalubrité  de  cette  indus¬ 
trie,  la  nature  et  la  gravité  désaffections  qu’elle  pro¬ 
voque  et  les  mesures  à  prendre  pour  l’assainir. 

6“  Question  :  Indiquer  les  mesures  sanitaires  prises 
en  différents  pays,  concernant  la  petite  industrie  et 
l'industrie  ii  domicile. 

Discuter  CCS  mesures  :  apprécier  en  quoi  elles  lais¬ 
sent  à  désirer  et  mériteraient  d’être  modifiées  ou 
complétées. 

C1NQU1È.ME  SECTION  :  Hygiène  des  transports  en 
commun,  —  1'''  Question  :  Organisation  de  la  propa-  | 


gande  hygiénique  et  de  la  lutte  contre  les  maladies 
transmissibles  dans  le  personnel  actif  des  chemins 

2”  Question  :  Des  meilleurs  procédés  de  désinfec¬ 
tion  des  vagons  servant  au  transport  des  voyageurs, 
des  bestiaux  et  des  marchandises. 

Cette  question  sera  traitée  par  les  cinquième  et 
sixième  sections  réunies. 

Sixième  section  :  Hygiène  adminislrat’ve.  Prophy¬ 
laxie  des  maladies  transmissibles.  Habitations  ou¬ 
vrières.  Hygiène  infantile.  —  l’’"  Question  :  Règles  à 
suivre  dans  l’alimentation  du  premier  âge.  Moyens  à 
employer  pour  faire  entrer  dans  la  pratique  les  no¬ 
tions  d’hygiène  Infantile  et  surtout  les  préceptes  de 
l’alimentation  des  nourrissons.  Protection  légale  et 
administrative  des  nouveau-nés. 

2”  Qui'Stion  :  But  de  l’inspection  médicale  et  hygié¬ 
nique  des  écoles  publiques  et  privées.  Organisation 
de  cette  inspection.  Conditions  d’efficacité. 

3“  Question  :  Intervention  des  pouvoirs  publics 
dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

11  y  aura  lieu  de  distinguer  les  pays  dans  lesquels 
existe  l’assurance  obligatoire  contre  la  maladie  et 
l’invalidité  et  ceux  où  elle  n’existe  pas. 

4"  Question  :  La  prophylaxie  sanitaire  de  la  peste 
et  les  modifications  à  apporter  aux  règlements  qua¬ 
rante!!  aires. 

.5“  Question  ;  Intervention  des  pouvoirs  publics  : 

1“  En  ce  qui  concerne  la  construction  d  habitations 
salubres  destinées  à  la  population  ouvrière  nécessi- 

a)  Intervention  indirecte  :  faveurs  fiscales,  adou¬ 
cissement  des  prescriptions  relatives  à  la  police  des 
constructions,  etc.  ; 

b)  Intervention  directe  :  participation  dans  les 
associations  de  construction  ;  construction  par  les 
municipalités  et  institutions  de  bienfaisance  elles- 
mêmes  ;  expropriation  générale  ou  individuelle  ; 

2“  Par  la  réglementation  d.  s  conditions  d’hygiène 
que  doivent  réunir  les  logements  (anciens  et  nou¬ 
veaux)  donnés  en  location  aux  classes  ouvrières  et 
nécessiteuses  et  l’imposition  de  mesure  de  propreté 
et  d’entretien  à  exiger  des  locataires  ; 

3“  Par  la  surveillance  à  exercer  sur  ces  logements. 
6“  Question  :  La  pratique  de  la  désinfection  des 
habitations. 

Septième  section  :  Hygiène  coloniale.  —  l‘'“  Ques¬ 
tion  :  Alimentation  des  Européens  et  des  travailleurs 
indigènes  dans  les  pays  chauds. 

2“  Question  ;  Prophylaxie  de  la  malaria. 

3“  Question  ;  Prophylaxie  de  la  maladie  du  som¬ 
meil. 

4“  Question  :  Prophylaxie  du  béri-béri. 

5“  Question  :  Prophylaxie  de  la  variole  dans  les 
pays  cliauds.  —  Vaccination  et  variolisation. 

6”  Question  :Organisation  de  l’enseignement  de  la 
médecine  coloniale. 

DEUXIÈME  DIVISION  DU  CONGRÈS.  (Démo¬ 
graphie).  —  1''“  Question  ;  Mouvements  et  causes  de 
la  mortalité  et  exposé  critique  de  la  statistique  des 
morts-nés  daus  les  différents  pays. 

On  attire  l’attention  des  rapporteurs  sur  la  décla¬ 
ration  à  l’état  civil  des  produits  de  la  gestation  à  par¬ 
tir  de  six  semaines  et  des  embryons  de  moins  de  six 

2“  Question  ;  Mortalité  dans  la  première  enfance  : 
Iréquence,  causes  et  mesures  à  prendre. 

On  appelle  l’attention  des  rapporteurs  sur  l’organi¬ 
sation  dans  les  divers  États  d’une  statistique  uni¬ 
forme  de  la  mortalité  des  enfants  de  moins  d’un  an. 

3“  Question  :  De  l’nrgaiiisation  d’une  statistique 
oflicictlo  et  uniforme  des  causes  de  décès. 

4“  Question  ;  Les  bases  d’une  statistique  correcte 
de  la  natalité.  Moyens  de  prévoir,  d’après  les  cons¬ 
tatations  de  la  démographie,  les  tendances  à  l’aug¬ 
mentation  ou  à  la  diminution  des  naissances.  Fluc¬ 
tuations  dans  les  naissances. 

5“  Question  :  Quels  sont  les  meilleurs  coefficients 
à  employer  pour  l’étude  des  lois  qui  règlent  les  mou¬ 
vements  de  la  population  :  mariages,  naissances, 
décès 

Quelles  sont  les  formules  qui  les  déterminent  le 

6“  Question  :  Examen  des  objections  faites  à  la  loi 
qui  attribue  les  mouvements  de  la  population  aux 
rapports  entre  les  ressources  et  les  besoins. 

7“  Question  :  Étude  de  la  démographie  statique  et 
dynamique  des  agglomérations  urbaines. 

On  appelle  l’attention  des  rapporteurs  sur  l’examen 
de  l’utilité  et  de  la  possibilité  de  distinguer  la  popu¬ 
lation  native  de  la  population  immigrée. 

8"  Question  :  Les  tables  de  mortalité  profession¬ 
nelle  des  ouvriers  dans  les  diverses  industries. 


Les  moyens  de  les  dresser  promptement  et  scienti¬ 
fiquement  là  où  elles  n’existent  pas,  de  les  rendre 
compai-ables  de  pays  à  pays. 

A  quel  point  les  tables  d'un  pays  peuvent-elles  être 
provisoirement  utilisées  par  un  autre  ? 

9”  Question  ;  Aliénation  mentale  : 

a)  Développement,  causes,  mesures  à  prendre; 

b)  Méthode  à  adopter  et  données  démographiques 
à  recueillir  en  ce  qui  concerne  les  aliéués  soignés 
dans  leur  familles. 

10“  Question  :  La  mortalité  causée  par  l’abus  des 
boissons  alcooliques  :  les  faits,  causes  et  mesures  à 
prendre. 

11“  Question  :  Migrations  intérieures.  —  Dépopu¬ 
lation  des  campagnes.  —  Accroissement  de  la  popu¬ 
lation  des  villes.  —  Avantages  et  incouvénienls . 
Causes  et  mesures  à  prendre. 

12“  Question  :  Quel  profit  la  démographie  pour¬ 
rait  elle  retirer  de  l’établissement  d'une  statistique 
des  pauvres  et  quelle  est  la  meilleure  méthode  pour 
dresser  cette  statistique  ?  [Armen  Kalaslcr). 

13“  Question  ;  Statistique  et  causes  des  suicides. 
14“  Question  :  Inventaire  et  étude  critique  des  ar¬ 
chives  au  point  de  vue  de  la  démographie  historique. 

Doctoresse  auprès  de  l’office  de  Port-Sa'id.  — 
L’administration  quaranlenaire  d’Egyjite  met  au 
concours,  sur  titre,  une  place  de  doctoresse  auprès 
de  l’office  de  Port-Sa’id  aux  appoietements  mensuels 
de  26  à  38  livres  égyptienues. 

Les  demandes  des  postulantes  doivent  être  adreSr 
sées  à  M.  le  président  du  conseil  quaranteuaire  à 
Alexandrie  et  être  accompagnées  : 

1“  D'une  copie  du  diplôme  de  doctoresse; 

2“  D’un  certificat  de  bonne  constitution  ; 

3“  De  l’engagement  formel  de  prendre  possession 
du  poste,  en  cas  de  nomination,  dans  le  courant  du 
mois  qui  suivra  la  notification  olficielle. 

Les  postulantes  doivent  indiquer  les  langues  qu’elles 
connaissent. 

Elles  sont  prévenues  que  toute  démission  ne  pourra 
être  acceptée  que  si  elle  est  adressée  à  la  présidence 
du  conseil  quarantenaire  trois  mois  .4  Favaiice. 

Le  concours  sera  clos  le  7  Septembre  1903. 

Pour  tous  renseignements  autres  que  ceux  qui  sont 
indiqués  ci-dessus,  les  intéressées  pourront  s’adresser 
directement  au  consul  de  France  II  serait  utile  en 
outre  que  les  demandes  d’inscriptions  parvinssent  le 
plus  tôt  possible  à  leur  destination. 

Emplois  offerts  en  Algérie  aux  femmes-médecins. 
—  Pour  assurer  les  soins  médicaux  aux  lemmes  indi¬ 
gènes,  qui  ne  peuvent  pas  en  raison  de  leurs  habi¬ 
tudes  et  de  leurs  coutumes  spéciales,  s’adresser  à  un 
médecin,  le  Gouvernement  général  de  l’Algérie  cher¬ 
che  à  organiser  dans  les  villes  de  la  Colonie,  où  la 
population  musulmane  a  une  importance  numérique 
suifisaiite,  un  service  de  consultations  gratuites  con¬ 
fié  à  des  femmes  pourvues  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine,  ou  tout  au  moins  d’officier  de  santé.  L’ad¬ 
ministration  fournira  à  ces  femmes-médecins,  outre 
le  local,  le  matériel  et  les  instruments  nécessaires 
aux  consultations,  les  médicaments  destinés  à  être 
remis  aux  malades  indigentes  et  une  indemnité  pou¬ 
vant  varier  suivant  les  localités  et  le  nombre  des  con¬ 
sultations.  Une  salle  de  consultation  de  ce  genre  a 
été  organisée,!  Alger.  Une  seconde  est  en  voie  d’ins¬ 
tallation  à  Blida.  11  reste  à  en  créer  d'autres  à  Oran, 
'l’iemcen.  Mascara,  Mostagauem,  Miliana,  Bône  et 
Bougie. 

Coût  de  la  tuberculose.  —  M.  Biggs.  se  basant 
sur  les  statistiques,  aliirmeque  la  tuberculose  coûte, 
rien  que  dans  la  classe  pauvre  et  pour  la  seule  ville 
de  New-York,  environ  23  millions  de  dollars. 

La  lutte  contre  la  fièvre  jaune.  —  La  mission 
française  qui  depuis  deux  uns  était  à  Rio-dc -Janeiro 
pour  y  étudier  la  contagion  de  la  fièvre  jaune  est 
partie,  rentrant  en  France.  De  l’cnscinble  des  tra¬ 
vaux  de  la  mission,  il  résulte  que  la  propagation  do 
la  lièvre  jaune  est  due,  comme  des  travaux  scienti¬ 
fiques  antérieurs  l’avaient  lait  pressentir,  aux  mous¬ 
tiques  et  aux  mouches  de  marais,  et  que  les  travaux 
d’assainissement,  comme  ceux  qu’ont  faits  les  Amé¬ 
ricains  à  Cuba,  sont  les  seuls  moyens  d’enrayer  la 
contagion  de  la  terrible  maladie. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Gronlngue.  —  M.  K. 
Wiersma,  est  nommé  professeur  de  psychiatrie. 


P  Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mauetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S’emploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroides  cutanés. 

r  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  mtra-lumorales ,  , 
encore  en  injections  sous-cutané 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcéré. 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’uno  dos  préparations 
rire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Cure  DE  DEMORPHINISATION 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D"  BOUSQUET  avec  d’autnnt 
plus  de  sécurité  que  la  Dioniue,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’acGoutumanco  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Walther) 

Pharmacie  du  BOUSQUET.  63,  Rue  La  Boétie,  PARIS  (VIlM. 


TABLETTES 


BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  dU  TUBE  DI6ESTIF 


PARIS 

92,  Rue  Vieilla-da>TempIe 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUGCURSAIÜ  î 
122,  Boul<>  Saint-Germain 
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3,  HUE  RACINE,  Parla,  VP. 
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mi'dicalo 

_ .  10  J,  Mé( 
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Professeur  agriigo, 
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H.  ROGER 
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ET  L’INSUFFISANCE  DE  LA  LÉGISLATION  ACTUELLE 


De  nombreux  esprits  comprennent  aujourd’hui 
la  vérité  de  cette  phrase  de  Descartes  [Discours 
de  la  méthode,  VI»  partie)  :  «  S’il  est  possible  de 
trouver  quelque  moyen  qui  rende  communément 
les  hommes  plus  sages  et  plus  habiles,  je  crois 
que  c’est  dans  la  médecine  qu’on  doit  le  cher- 
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cher.  »  Aussi  comraence-t-on  à  faire  appel  aux 
médecins  et  à  réclamer  leur  intervention  dans  la 
plupart  des  problèmes  d’assistance  sociale.  C’est 
bien  à  leur  impulsion  qu’on  doit  d'avoir  senti  la 
faute  et  le  danger  de  rester  inactif  devant  l’in¬ 
toxication  éthylique  ;  c’est  par  leurs  efforts  que 
la  lutte  antialcoolique  s’est  engagée  de  manière 
énergique  et  soutenue.  Convaincus  qu’en  cette 
matière,  comme  en  toute  autre,  ou  est  en  droit 
d’espérer  plus  de  résultats  de  mesures  prophy¬ 
lactiques  que  de  mesures  curatives,  ils  ont  dé¬ 
montré  la  nécessité  absolue  de  soustraire  à  la 
boisson,  malgré  eux  s’il  le  faut,  tous  ceux  qui  y 
sont  poussés  par  leur  profession,  leurs  habi¬ 
tudes,  leur  milieu.  Devant  l’impossibilité  actuelle 
de  supprimer  les  occasions  de  boire,  le  plus  pra¬ 
tique  n’est-il  pas  de  mettre  à  l’abri  l’individu  qui 
ne  sait  pas  se  garer  lui-mèrne  i’  N’y  a-t-il  pas  lieu 
d’instituer  rationnellement,  et  sous  le  couvert 
d’une  législation  appropriée,  un  traitement  pré¬ 
ventif  de  l’alcoolisme  ? 

Nous  croyons  qu’il  est  urgent  de  s’engager 
dans  celte  voie,  seule  susceptible  de  conduire  à 
des  résultats  positifs. 


Tout  d’abord,  sur  quelle  catégorie  d'individus 
doit  s’exercer  cette  action  préventive,  action 
d’ordre  thérapeutique  et  nullement  répressif? 

Les  asiles  d’aliénés  et  les  prisons  sont  peuplés 
d’alcooliques  entrés  pour  des  troubles  cérébraux 
passagers  ou  condamnés  pour  des  actes  délic¬ 
tueux  et  criminels,  qui,  une  fois  rendus  à  la 
liberté,  ne  tardent  pas  à  revenir  à  l’asile  ou  à  la 
prison  pour  les  mêmes  motifs,  et  cela  à  dilfé- 
rentes  reprises.  II  n’est  pas  rare  d’y  rencontrer 
des  malheureux  échoués  là  pour  la  dixième,  la 
vingtième  ou  la  trentième  fois. 

Pendant  l’année  1898,  dans  le  service  d’alcoo¬ 
liques  de  Ville-Evrard  que  dirige  M.  le  docteur 
Legrain,  sur  un  total  de  ."fï?  alcooliques,  les  ré¬ 
cidives  ont  atteint  le  chiffre  de  78,  soit  24  pour 
100.  Parmi  les  récidivistes,  nous  en  l'’ouvons 
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29  placés  pour  la  seconde  fois,  19  placés  pour  la 
troisième  fois,  le  reste  oscillant  entre  7  et  39  en¬ 
trées.  Pendant  l’année  liS99,  sur  312  alcooliques, 
il  y  eut  09  récidivistes,  soit  22  pour  100;  pour  8 
d’entre  eu.\,  la  récidive  a  eu  lieu  dans  le  cours 
de  la  même  année. 

Voilà  des  exemples  de  véritables  déchets  so¬ 
ciaux,  incapables  de  jamais  résister  à  leurs  habi¬ 
tudes  éthyliques.  Et  cependant  la  législation 
actuelle  est  impuissante  contre  eux  jusqu’au  nio- 
nient  où  éclatent  de  nouveaux  troubles  cérébraux, 
oii  se  commet  un  nouveau  délit  :  elle  n’a  donc 
aucun  pouvoir  préventif  contre  cette  catégorie 
d’alcooliques  désignés  sous  le  nom  très  explicite 
de  récidivistes '. 

Au  fur  et  à  mesure  que  se  multiplient  les  réci¬ 
dives,  l’individu,  de  plus  en  plus  inapte  à  réagir, 
a  d’autant  moins  de  chances  de  guérir  spontané¬ 
ment  et  volontairement.  Cet  état  morbide  ne  fait- 
il  pas  un  devoir  d'intervenir  à  la  société,  qui, 
consciente  des  malheurs  à  venir,  par  son  impré¬ 
voyance  coupable  en  portera  la  plus  large  part  ? 

Prenons  le  cas  d’un  sujet  qui,  sans  tare  héré¬ 
ditaire  ni  passé  pathologique,  a  commencé  de 
bontie  heure  à  boire,  d’abord  avec  modération, 
entraîné  par  des  nécessités  professionnelles,  par 
scs  relations  ou  par  simple  désœuvrement  :  peu 
à  pi'U,  insensiblement,  il  a  développé  son  habi¬ 
tude  qui  est  devenue  un  véritable  besoin";  dès 
lors  cet  homme  ne  tardera  pas  à  éprouver  cer¬ 
tains  troubles  soit  psychiques  soit  physiques, 
(|u'il  ne  rapporte  pas  à  leur  véritable  cause,  mais 
qui,  s’aggravant  de  jour  en  jour,  transformeront 
ce  buveur  en  un  alcoolique”. 


.  PiiOBriiii  Meiiklen.  —  ..  CDiisiclérations  sur 
ises  de  rulcoolisme  d.  Anjuu  medical,  li)02,  Murs. 

.  Voici  comment  MM.  Léguais  cl  Astiieaume  défi 


Arrivé  à  ce  point  de  son  intoxication,  il  porte 
en  lui  un  triple  danger  :  pour  lui-même,  pour  la 
famille,  pour  la  société. 

Déjà  c’est  un  malade,  tout  prêt  pour  l’éclosion 
d’all'ections  auxquelles  il  succombera  plus  tard 
(cirrhose,  tuberculose,  delirium  tremens,  etc.)  ; 
il  sera  d’autant  plus  vite  atteint  qu’il  continuera 
à  s’intoxiquer  et  résistera  de  moins  en  moins  à 
son  impérieux  besoin.  Dès  ce  moment,  cet  homme 
est  condamné. 

Dans  le  milieu  familial,  sa  nocivité  se  fera 
sans  cesse  sentir  :  il  perdra  à  la  fois  et  l’aptitude 
au  travail  et  la  capacité  de  l’accomplir,  par  suite 
de  l'aboulie  et  de  la  paresse  engendrées  par 
l’éthylisme.  C’est  l’exemple  quotidien  de  la  fa¬ 
mille  réduite  à  la  misère  par  l’alcoolisme  do  son 
chef;  parallèlement  le  caractère  et  les  sentiments 
allèctifs  vont  se  pervertir,  la  gêne  matérielle 
ajoutant  encore  ses  ell'ets  à  ceux  de  l’alcool  :  c’est 
alors  l’ère  des  brutalités,  des  violences,  de  la 
jalousie  morbide,  pouvant  aboutir  aux  plus  graves 
désastres.  Enfin  l’enfant  procréé  dans  ces  condi¬ 
tions  n’échappera  pas  à  la  double  influence  de 
l’hérédité  et  de  l’exemple  :  il  deviendra  soit  un 
de  ces  idiots,  non-valeur  improductive  et  coû¬ 
teuse  à  la  collectivité,  soit  un  de  ces  délinquants 
ou  criminels  juvéniles  dont  notre  maître,  M.  Gar- 


sent  le  buveur,  riileooliquo  cl  l’ivrogne  :  n  i’ui'eii/' est  un 
terme  générique  indiquant  tout  individu  ubusunt  des 
buissons.  Atcdidiijae  dit  quelque  cliose  de  plus.  Il  désigne 
tout  individu,  qui,  ayant  abusé  de  la  boisson,  s’est 
inloxi(|ué  et  présente  des  troubles,  intellectuels  quand  il 
s’agit  d’aliénés,  en  rapjiort  avec  rintuxicaliun  alcooliijue. 
Icni^nc,  enfin,  ifésigne  quelque  chose  de  plus  encore.  11 
désigne  tout  iiulividu  enclin  aux  excès  de  boisson,  coutu¬ 
mier  de  ces  excès,  en  vertu  d’une  disposition  psychique 
spéciale,  ([u’clle  soit  native,  héréditaire  ou  qu’elle  soit 
une  consécjuencc,  une  sorte  d’habitude  impérieuse  née 
d'abus  alcooliques  répétés.  Le  terme  d'ivrogne  est  è  peu 
près  synonyme  de  «  buveur  d’habitude  »  (liabilual  drun- 
kard  <!es  Anglais).  «  De  l’assistance  des  alcooliques  ». 
Uapporl  au  Conseil  général  de  la  Seine,  1899,  22  Mai. 


nier,  a  montré  la  progressivité  croissante  avec 
l’extension  de  l’alcoolisme*. 

Elargissant  encore  le  cadre  de  son  action  né¬ 
faste,  l’alcoolique  constituera  un  danger  perma¬ 
nent  pour  tous  ceux  qui  seront  en  contact,  même 
passager,  avec  lui,  pour  les  voisins,  les  proches, 
et  pour  l’inconnu  en  face  duquel  le  mettra  le 
hasard.  Chaque  jour  des  actes  délictueux  et  cri¬ 
minels  sont  commis  par  des  alcooliques  délirants 
ou  seulement  ébrieux,  dont  la  simple  agressivité 
n’est  pas  moins  dangereuse. 

De  plus  cet  alcoolique  finira  par  être  à  charge 
à  la  collectivité  :  ce  sera  l’hôte  habituel  et  réci¬ 
divant  de  l’hôpital,  de  la  prison  ou  de  l’asile 
d’aliénés. 

'l’els  sont,  succinctement  résumés,  les  dangers 
en  puissance,  les  aptitudes  nocives  que  l’al¬ 
coolique,  par  le  libre  développement  de  sa  mala¬ 
die,  arrivera  à  réaliser. 

11  est  évident  que  le  péril  sera  plus  grand 
encore  s’il  s’agit  d’un  individu  déjà  prédisposé 
par  son  hérédité.  De  bonne  heure,  il  présentera 
des  troubles  cérébraux  qui  souvent  vont  éclore 
sous  l’influence  de  doses  d’alcool  très  minimes  : 
jeune  encore,  il  aura  franchi  les  étapes  des  acci¬ 
dents  énumérés  plus  haut.  Ce  sont  des  récidi¬ 
vistes  précoces,  chez  qui  vient  encore  s'ajouter 
l’incapacité  d’exercer  aucun  métier  pour  en  faire 
d’emblée  des  vagabonds,  des  miséreux,  des  dé¬ 
linquants,  des  êtres  nuisibles  au  premier  chef'-*. 

Mais,  dira-l-on,  ne  voyons-nous  pas  tous  les 
jours  des  gens  s’alcooliser,  sans  jamais  manifes¬ 
ter  aucun  trouble  appréciable,  sans  jamais  deve¬ 
nir  ni  délinquants  ni  criminels  1’  L’objection  est 
spécieuse,  car  rien  ne  permet  de  prévoir  qu’ils 


1.  P.  Gakniek.  —  «  Alcoolisme  et  ci'iminulité  ».  Annales 
d’hygiène  publique  et  de  médecine  légale,  1901,  Février. — 
(I  La  criminalité  juvénile  ».  lievue  scientifique,  1902, 


«  Hérédité  et  alcoolisme  ».  Paris, 
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ne  rentreront  pas,  un  jour  ou  l’autre,  dans  la 
catégorie  précédente  des  alcooliques  dangereux. 
Est-il  un  critérium  qui  permette  de  présager 
leur  avenir  !’  Des  causes  multiples  apporteront 
leur  appoint  qui,  insensiblement,  feront  du  simple 
buveur  un  individu  néfaste. 

En  tout  cas,  nous  devons  envisager  la  possibi¬ 
lité  du  péril,  et  nous  avons  le  devoir  d’y  parer 
en  empêchant  l’alcoolique  dangereux  en  puissance 
de  devenir  dangereux  en  fait.  La  législation  ac¬ 
tuelle  est  à  cet  égard  très  insuffisante. 

S’agit-il  du  simple  buveur,  de  l’ivrogne  ordi¬ 
naire,  la  loi  est  muette  :  elle  le  laisse  s’intoxi¬ 
quer  librement ,  tant  qu’il  ne  commet  aucun 
délit,  tant  qu’il  n’a  aucun  trouble  cérébral,  sans 
s’occuper  du  dommage  qu’il  cause  non  seulement 
à  lui-même,  mais  plus  encore  à  ceux  qui  l’ap¬ 
prochent,  et  notamment  aux  siens  ainsi  aban¬ 
donnés  à  sa  nocivité. 

Pour  que  la  loi  intervienne,  il  faut  en  effet  une 
des  trois  circonstances  suivantes  :  ivresse  pu¬ 
blique,  délire,  crime  ou  délit. 

La  loi  du  23  Juillet  1873  contre  l’ivresse  pu¬ 
blique  est  à  peine  appliquée  :  ses  résultats  d’ail¬ 
leurs  expliquent  qu’elle  tombe  en  désuétude.  Elle 
a  le  tort  de  frapper  l’ivrogne  comme  un  coupable 
et  de  lui  inlliger,  en  cas  de  récidive,  la  peine  in¬ 
famante  de  la  prison,  lui  créant  ainsi  un  casier 
judiciaire  qui  l’empêchera  de  se  relever,  qui  lui 
rendra  tout  travail  difficile  et  favorisera  par  là- 
même  ces  récidives;  cet  individu  demandera  de 
plus  en  plus  à  l’alcool  l’oubli  de  ses  misères.  Tel 
ne  serait  pas  le  résultat,  contraire  à  l’esprit  même 
de  la  loi,  si  ce  buveur  était  dès  le  début  regardé 
et  traité  comme  un  malade. 

Quant  à  l’alcoolique  délirant,  son  séjour  à 
l’asile  d’aliénés  ne  saurait  être  que  de  courte  du¬ 
rée.  La  loi  du  30  Juin  1838,  qui  vise  les  aliénés, 
ne  permet  pas  en  effet  de  garder  à  l’asile  ce  ma¬ 
lade  dès  que  son  délire  a  disparu,  et  l’on  sait 
combien  vite  en  général  évoluent  ces  délires 


éthyliques.  Voilà  donc  le  malade  rendu  à  la  li¬ 
berté  sans  qu’un  traitement  efficace  prévienne 
chez  lui  le  retour  d’un  nouvel  accès  qui,  la  plu¬ 
part  du  temps,  par  suite  des  conditions  et  du 
milieu  que  retrouve  le  malade,  ne  manquera  pas 
d’éclater.  La  loi  donne  toute  latitude  d’éteindre 
le  feu,  mais  le  laisse  couver  sous  la  cendre,  en 
attendant  qu'il  se  rallume.  Elle  n’autorise  à  voir 
dans  l’alcoolique  un  malade  qu’autant  que  cet 
alcoolique  délire,  et  par  là  elle  nous  interdit 
tout  moyen  de  traiter  la  maladie  dans  son 


de  l’éthylique.  Elle  s’applique  au  délirant,  mais 
pas  à  l’alcoolique. 

En  cas  de  crime  ou  de  délit,  les  mêmes  objec¬ 
tions  sont  encore  de  mise.  Que  l’inculpé  soit  con¬ 
sidéré  comme  responsable  et  envoyé  en  prison, 
qu’il  soit  considéré  comme  irresponsable  et  mis 
en  liberté  ou  séquestre  à  l’asile,  il  ne  sera  jamais 
soigné  suivant  les  nécessités  de  son  état.  A  la 
prison,  c’est  un  délinquant  vulgaire;  à  l’asile, 
c’est  un  malade  qu’on  ne  garde  que  temporaire¬ 
ment,  puisqu’il  n’est  pas  aliéné.  Cet  homme  sera 
donc  rendu  à  la  société,  et  les  causes  de  récidive 
(misère,  déchéance  sociale,  etc.)  provoqueront 
sans  cesse  de  nouveaux  et  semblables  effets.  Ici 
encore  la  loi  oublie  le  malade. 

Y  a-t-il  moyen  de  modifier  cet  état  de  choses  ? 
La  législation  peut-elle  être  transformée  de  ma¬ 
nière  à  édicter  non  plus  des  mesures  pénales 
illusoires,  mais  un  ensemble  de  moyens  prophy¬ 
lactiques  seuls  applicables  en  l’espèce  ?  C'est  ce 
que  nous  étudierons  ultérieurement  en  montrant 
dans  quelles  conditions,  dans  quelles  circons¬ 
tances  son  intervention  nous  paraîtrait  légitime, 
et  en  exposant  ce  que  d’autres  nations,  plus  cons¬ 
cientes  des  véritables  besoins  de  la  cause,  ont 
tenté  dans  l’intérêt  de  l’alcoolique,  comme  dans 
celui  de  la  collectivité. 

PUOSPKII  MlillKlKN  et  lllî.MU  CilMAItl). 


PRATIQUE  MEDICALE 


Huile  camphrée  inorphinée  pour  injections 
hypodermiques. 

Dans  certains  cancers  inopérables,  il  est  sou¬ 
vent  indiqué  de  prescrire  de  l’huile  camphrée 
pour  tonifier  le  malade  et  de  la  morphine  pour 
calmer  les  douleurs.  11  y  a  avantage  à  combiner 
les  deux  substances  pour  une  seule  injection. 

L’association  du  camphre  et  de  la  morphine  en 
injections  hypodermiques  présente  quelques  dif- 
ficulti's  par  ce  fait  que  les  sels  de  morphine  ne 
sont  pas  solubles  dans  les  huiles.  La  combinaison 
de  l’acide  oléique  à  la  base  morphine  remédie 
à  cet  inconvénient  et  forinet  d’obtenir  une  solu¬ 
tion  injectable  parfaitement  limpide;  à  cet  effet, 
voici  une  formule  que  nous  avons  employée  à 
diverses  reprises. 

Camphre .  1  gramme. 

Morphine  cristallisée  ...  0  gr.  10 

Acide  oléique  pur .  Q.  S. 

pour  dissoudre. 

Huile  d’olives  lavée  à  l’al¬ 
cool  et  stéi-ilisée  ....  Q.  S. 
pour  10  ce”. 

Un  centimètre  cube  contient  :  0  gr.  10  de  cam¬ 
phre,  0  gr.  01  de  moi'phiue. 
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slologlcal  Research  Laboratories,  1  vol.de  00 pages. 
[lirockwcll,  Hall,  Hernc.  Jlill,  London,  S.  E.) 

576.  — •  Laism;v,  Contribution  à  l’étude  des  exos¬ 
toses  multiples.  Thùsc,  Paris,  1903.  [C.  A'aiid,  édi¬ 
teur,  Paris.) 

581.  —  Mékiel.  De  l’extirpation  du  cancer  du 
sein.  Un  volume  in-8",  avec  38  ligures  dans  le  texte, 
4  l'r.  (  A.  Maluine,  éditeur,  Paris.) 


[larc  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue.  CoiU  aqi-inble  dit  aux  écorces  Woranges  c 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 
BB  1 8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  ïosgea  et  thmiciee. 


DYSPEPSIE,  GASTRALGIE,  TROUBLE 


Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d’ Adrénaline  Takainine,  Solution  1/1000'^ 

PAREE,  DAVIS  et  C“,  Detroit,  New-York  et  Londres 
"Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C‘%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


LA  DIACHUSINE 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mlra-lumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3'  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

I  Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  A  NOMËNY  (Menrthe-et-Uoselle). 


PEPTONE  CATILL&N 


IVIN  QPEPTONE  CATILLON 


qui  no  digèrent 
1,3  goul.laudanum. 


Tablettes  ue  Catillon 

à  0s''‘25  de  corps 

Ejumiga 


onvalesce'nis.d,.  —  Titré,  Stériliaé,  ElIioacUé  certaine.  Fn.  3  fp. 
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de  Gatacol  lodoformé  et  de  Gaiacol  tucatyptol  lodoformé 

Dans  k  BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 

la  DILATATION  des  BRONCHES  et  la  BRONCHORRÉE 

Amènent  la  Guérison,  déssècbent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


Dans  la  PHTISIE,  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

et  les  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse 

LES  SOLUTIONS  SERAFON 

de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaîacol  Euoalyptol  lodoformé 
EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sûrement  l'évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  "  et  au  2°  denré. 

(Une  instrucUon  pour  la  praliqtu  de  ces  1  njections  accompagne  chaque  Jlacon), 

Préparation  et  Vente  en  Gros  : 

/  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C‘»,  d  et  11,  Rue  de  laPevle,  ^ 


EUKINASE 

UUPEFTIQUE  imSTimt 


H.  CARRBON  &  C“> 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO-KINASE 

\BIËESflF  PUISSANT  \ 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


mo  U  RC  E  B  A  DOIT! 


L'JËAUOE  T.A8iE  SANS  RIVALE- U  plus  Léo^-e  a  l'Estomac. 


AMPOULES  AUTOHNJECTABIES^ 


KEPHIR  SALNION 

LAIT  DIASTASE 


ITiïïifrlnlHl^lIrSlTn  I  r|ff!l|l  1)11 1  I 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  — •  N°  II,  Alimentaire.  —  N"  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  mÉDICATION  CACODYLiaUE 

Piles  Metliylarsiflate  de  Gaiacol  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de  SEL  PUIl 
DOSE  ;  »  a  4  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivany ordonnance 
du  médecin.  . 

Le  Môlliyln  velnnlo  tl«  KHÏncoI  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  *de  la  'a'ul>ercuIoBO.  I%’oura»tliéiile,  Broiicivlle, 
Grippe,  iriôvro»,  etc.  U  favorise  la  Croleusnuce. 

Prix  du  ÛSLCon  :  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


CONTRE  CB?  m 

ONSTIPATIONffl 
ENTÉRITES  M 
DYSPEPS|E^O 

appendicite  ™ 

TYPHLITE  iÇIJ 
Fièvres  Mudéennes  ^ 


TRISCÜIT 


PAIN  NATUREL 

3  dépôt  POUR  LA  Fb  ange:  28,  Rue  Joubert,  Paris,  effoüfesP/iar/nao/es.  I 


IGpJl.arigpJiMiff 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Fetites-Écuries,  Paris. 


Le  Chloral-Antipj'i’iiie  “  Crell  ”  est  un  Iiy 
facilement  soluble,  doux,  agissant  rapide 

diqué  dans  : 

Les  états  légers  d’agitation  chez  les  aliénés; 
Le  délirium  trcinens  au  début,  la  chorée. 


CtiM-Antippe  “Creil'' 


L'insomnie  essentielle  et  celle  causée  par  des  doi 

leurs. 

üose  ;  pour  l’adulte  1-1, S-2  gr.  L’action  hypnotique  ; 
manifeste  au  bout  de  lU  à  30  minutes. 


L’argonine,  combinaison  soluble  dans  l'eau  de  caséine  et 
d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d'autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au  traitement  de  la  blciinorrliagie 
de  l'iirêtlirc  antérieur  et  postérieur  de  l’homme,  de 
riirètlirc  et  de  l'utérus  de  la  femme,  à  cause  de  son 
action  absolument  jirivée  d’clîets  irritants,  et  forte¬ 
ment  antiseptique. 

'l'uménol  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
bitumineux,  ayant  réussi  en  dcrniutoiogie, comme  topique 
siccatif,  calmant  l'inflammation,  e.xcitant  la  kérati¬ 
nisation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions, 
d'excoriations  dans  diverses  formes  de  prurit,  de  sur¬ 
faces  ulcérées  (lupus,  etc.),  enfin  dans  l’Impetigo  con- 
tagiosa,  etc. 


ARGONINE  “CREIL’ 


AntibIcnuori’Iiagiquc. 


TUMÉNOL  “CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 


Indiquée  surtout  dans  les  cas  s’accompagnant  de  phéno 
mènes  inllammatoires  marqués. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  hier 
norrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  remploie  en  solutions  à  1-2  "/o. 

Recommandé  en  oculistique  dans  les  affections  de  I 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 


Le  tuménol  est  em 
lanoline,  à  5  —  20 

ayant  fait  surtout  leu 
squameuses  sèche» 


loyé  sous  forme  de  pâtes  â  base  de 
I  additionné  â  des  pâles  de  zinc.  En 
is  forme  de  teinture  à  10-20  “/o, 
i  preuves  en  cas  de  deriiialoses 


Excellent  antilhermique  et  aiilinévralgiqiic  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d’aifcctlons  médullaires. 


PYRAMIDON  “ 


Les  camphoralcs’de  pyra 
siidoralcs  des  phtisiques 

domine.  Dose  efficace  :  pour 


Le  llenr.osol  contient  54  “/o  de  ga'iacol,  ne  .»e  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’e.xerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  dé.sinfectant  intestinal  dans 
la  lièvre  typhoïde. 


a.iiaigics  sui  loui  au  iriju-  Salicvlate  et  CailipilOfate  ■  Salicylatc  de  Pyramidoii.  e.xcellent  antinévralgiquc 

lintes  des  malades  atteints  ■  I»yrainîcloii  “  Creil”.  H  employé  en  cas  de  rbumatisiuc  aigu  cl  chronique,  de 

goutte, 

lidon  possèdent  âla  fois  une  action  autisiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
Dans  le  camphorate  neutre  de  pyrnmidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  campliorate  acide  de  pyranndon  l’action  antisudor.ilc  qui  pré- 

camphorate  neutre  de  pyrauiidon  0,50  à  0,75  gr.,  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  1  gr. 

de  gaiacol,  ne  .«e  décompose  «  ^  .  ii  ,,  b  prescrit  â  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  prè- 

aucuiie  action  caustique  RPNynQni  rRni  I  férence  mélangé  à  de  1  oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 

Lll_|lCvlOULi  UllUlh.  ■  de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
I  début  de  la  phtisie,  dans  lîcn/:OÏIf>’aïîtCOl  H  ’  .n’’-  façon  on  arrive  a  donner 

nique  avec  fermentation  du  succédané  non  Irritant  de  la  créosote  I  0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  celte  dose  correspond  a  environ 

:.sinfectant  intestinal  dans  et  du  gaïacol.  B  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoiic 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  | 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  I 


ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  lerrugineux  som.  impuiasttuia,  unia  i<» 

l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terr 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  erosfoses,  etc.)  j  i,  »  a  • 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l  Anémie. 

;  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuilleréos  par  Jour,  —  BLANCARD  &  C*”.  40,  Rue  Bonapart^F^^. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Institut  de  médecine  coioniaie.  —  L’Institut  de 
médecine  coloniale  a  été  créé  pour  donner  aux  méde¬ 
cins  français  un  enseignement  théorique  et  pratique 
des  maladies  tropicales. 

Los  cours  durent  environ  deux  mois  et  demi. 

Le  premier  cours  commencera  le  12  Octobre  et 
sera  terminé  le  25  Décembre  1905. 

Peuvent  s'inscrire  : 

Les  étudiants  pourvus  de  16 inscriptions  elles  doc¬ 
teurs  en  médecine  français  et  étrangers. 

A  la  lin  du  cours,  les  étudiants  qui  désirent  un  cer- 
tillcat  d’études  subiront  un  examen. 

L’enseignement  théorique  et  les  démonstrations  de 

laboratoire  seront  donnés  à  la  Faculté  de  médecine,  à 

l’Ecole  pratique,  21,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine, 
dans  les  laboratoires  suivants  : 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  Parasi¬ 
tologie.  —  Hygiène. 

L’enseignement  clinique  sera  donné  à  l’hôpital 
d’Auteuil  (hôpital  des  Dames  françaises),  75,  rue  Mi¬ 
chel-Auge. 

L’enseignement  théorique  et  de  laboratoire  aura 
lieu  dans  l’après-midi,  tous  les  jours  de  la  semaine, 
sauf  le  lundi,  à  l’Ecole  pratique. 

L’enscignernent  clinique,  deux  fois  par  semaine,  le 
matin  ii  10  heures,  à  l’hôpital  d  Aiiteuil. 

PiioGRA.M.MK  uns  cocas  :  Techniquo  haclériologiqtto 
el  hématologiqiic,  par  M.  le  professeur  Chantemesse 
(1.5  leçons  et  démonstrations  pratiques)  :  Stérilisa¬ 
tion  ;  milieux  de  culture  ;  métliodes  de  coloration  ; 
méthodes  de  culture  ;  analyse  de  l’eau,  du  sol,  des 
poussières,  du  sang,  etc.  ;  analyse  des  matières  fé¬ 
cales. 

Dans  ces  leçons  et  dans  les  démonstrations  prati¬ 
ques  qui  y  ferout  immédiatement  suite,  les  élèves  se¬ 
ront  mis  au  courant  des  méthodes  les  plus  récentes 
de  l’examen  et  des  colorations  du  sang,  ainsi  ([ue  de 
toute  la  technique  bactériologique  avec  ses  applica¬ 
tions  particulières  aux  maladies  tropicales. 

Parasilologic,  par  M.  le  professeur  Hlanchard 
;'2l  leçons  et  démonstrations  pratiques)  ;  Parasites 
animaux  ;  examen  du  sang  de  l’bomme  et  des  ani¬ 
maux;  analyse  des  matières  fécales;  parasites  du 


sang,  lièvres  palustres;  lllaires  ;  bilharzia  ;  némato¬ 
des  ;  cestodes,  etc.  ;  animaux  venimeux  ;  parasites  vé¬ 
gétaux  ;  mycoses. 

Chirurgie  des  pays  chauds  (6  leçons),  par  M.  le 
professeur  Le  Dentu  ;  Hépatite  suppurée  ;  splénomé¬ 
galie  et  splénite  paludique  ;  éléphantiasis  ;  la  lila- 
riose  et  ses  diverses  manifestations  ;  conservation 
des  instruments  et  des  appareils. 

Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds  (4  le¬ 
çons),  par  M.  le  professeur  De  Lapersonne  (à  l’Hôtel- 
bieu)  :  I.  Ophtalmies.  —  II.  Manifestations  de  la  lè¬ 
pre,  de  la  variole,  etc.  Irido-choro’idites  infectieuses. 
—  111.  Iléméralopies.  Les  amblyopies  toxiques.  — 
IV.  Des  soins  urgents  dans  les  traumatismes  de  l’œil. 
Hygiène  de  l’œil  dans  les  pays  chauds. 

Pathologie  cl  hygiène  tropicales,  par  M.  Wurtz, 
agrégé  de  cours.  Pathologie  exotique  (17  leçons)  : 
Peste;  lièvre  jaune  ;  choléra  ;  dysenterie,  diarrhée 
des  pays  chauds  ;  fièvre  de  Malte  ;  fièvre  méditerra¬ 
néenne  ;  fièvre  récurrente  ;  fièvres  paludéennes  ;  fiè¬ 
vre  hémoglobinurique  ;  filariose,  bilharziose,  dra¬ 
cunculose;  lèpre  (distribution  géographique  et  bacté¬ 
riologie)  ;  béribéri;  aïnhum;  verruga,  pied  de  Ma¬ 
dura;  maladie  du  sommeil  ;  fièvre  japonaise  de  ri- 

Hygiène  tropicale  (10  leçons).  —  20  exercices  de 
diagnostic  bactériologique  appliqués  aux  maladies 
tropicales  (laboratoire  d’hygiène). 

J/lections  de  la  peau,  M.  le  professeur  Gaucher 
(8  leçons  de  dermatologie  tropicale,  4  leçons  par  M.  le 
professeur  Gaucher  :  lèpre  ;  boutons  d’Orient  ;  ulcères 
des  pays  chauds.  —  4  leçons  par  M.  Jeanselme, 
agrégé:  Syphilis  exotique;  pian  ou  frambœsla;  der- 
matomycoses  exotiques;  tokélau,  caratés  ;  dermato¬ 
ses  produites  par  des  parasites  animaux;  hygiène  de 
la  peau  sous  les  tropiques  ;  technique  histologique  et 
bactério-clinique  appliquée  à  l’étude  des  maladies 
cutanées. 

La  première  leçon  (par  M.  le  professeur  Gaucher) 
aura  lieu  le  dimanche  18  Octobre,  à  10  heures  du  ma¬ 
tin,  «à  l’hôpital  Saint-Louis  (amphithéâtre  de  la  clini¬ 
que). 

Droits  à  verser  :  Un  droit  d’immatriculation,  20  fr.  ; 
un  droit  de  bibliothèque,  10  francs  ;  un  droit  do  la¬ 
boratoire,  150  francs  ;  deux  examens,  gratuits. 


Conditions  d'admission.  —  Envoyer  les  demandes, 
par  écrit,  au  directeur  de  l’Institut  de  médecine  co¬ 
loniale,  M.  le  professeur  Brouardel,  68,  rue  de  Belle- 
chasse  (Paris),  et  pour  tous  autres  renseignements, 
s’adresser  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine 
(guichet  n»  1). 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 
Le  programme  des  cours  de  l’Institut  de  médecine 
légale  et  de  psychiatrie,  pour  le  semestre  d’hiver,  est 
arrêté  comme  suit  : 

Cours  théorique  de  médecine  légale  :  M.  Thoinot, 
agrégé,  commencera  ce  cours  au  petit  amphilhéAtre 
de  la  Faculté  de  médecine,  le  vendredi  6  Novembre 
1903,  à  6  heures,  et  le  continuei-a  les  lundis,  mercre¬ 
dis  et  vendredis,  à  la  même  heure. 

Cours  pratique  de  médecine  légale  :  Ce  cours  com¬ 
mencera  à  la  Morgue,  le  mercredi  4  Novembre  190.1, 
à  2  heures  de  l’après-midi,  et  se  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure.  Les  mercredis  :  M.  le  professeur  Brouardel  ; 
les  vendredis  :  M.  Descoust,  chef  du  laboratoire  de 
médecine  légale  ;  les  lundis;  M.  Vibert,  chef  du  la- 
boraioire  d’anatomie  pathologique. 

Conférences  pratiques  de  physiologie,  d'anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquées  à  la  toxicologie  : 
Ces  conférences  seront  faites  au  laboratoire  de  toxi  • 
cologie  (caserne  delà  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf), 
et  auront  lieu  à  dater  du  samedi  7  Novembre  190.1, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis.  Les  jeudis,  à  4  heures  : 
M.  Descoust  ;  les  mardis,  à  3  heures  :  M.  Vibert  ; 
les  samedis,  à  3  heures  :  M.  Ogier,  docteur  ès  scien¬ 
ces,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  :  M.  Roy,  chef  de 
clinique  des  maladies  mentales,  commencera  ce  cours, 
à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies  mentales, 
à  l’asile  Sainte-Anne,  le  vendredi  6  Novembre  1903, 
à  10  heures,  et  le  continuera  les  mardis  et  vendredis 
suivants,  à  la  même  heure,  pendant  les  mois  de  No¬ 
vembre,  Décembre  el  Janvier. 

Cours  clinique  de  psychiatrie  :  M.  le  professeur 
Jod'roy,  commencera  ce  cours  à  l’amphithéatre  de  la 
clinique  des  maladies  mentales,  a  l’asile  Sainte- 
Anne,  le  samedi  14  Novembre  1903,  à  10  heures,  et 
le  continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  à  la 
même  heure. 
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Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale  : 
M.  Dupré,  agrégé,  commencera  ce  cours  le  mardi 
2  Février  1904,  à  10  heures,  i  l’amphithéâtre  de  la 
clinique  des  maladies  mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne, 
cl  le  continuera  les  vendredis  et  mardis  suivants,  à  la 

Examens  de  malades  et  rédactions  d’ohseivations 
ou  de  rapports  :  MM.  Roy  et  Parant,  chefs  de  clini¬ 
que  des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exercices 
pratiques,  qui  se  feront  à  la  clinique  des  maladies 
mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne,  les  lundis  et  jeudis, 
il  9  h.  1 '2,  et  commenceront  le  lundi  l(i  Novembre 
1903,  il  la  même  heure. 

Conditions  d’admission  aux  cours  et  conférences 
de  l'Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  : 
Les  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers,  les 
étudiants  eu  médecine  français  (titulaires  de  10  ins¬ 
criptions]  et  étrangers,  seront  admis  à  suivre  les 
cours  et  conférences  de  l’Institut  de  médecine  légale 
et  de  psychiatrie  après  s’être  inscrits  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guicliet  n”  3),  les  mardis,  jeudis  et  sa¬ 
medis,  de  midi  à  3  heures. 

Les  droits  à  verser  sont  :  Un  droit  d’immatricula¬ 
tion,  20  francs  ;  un  droit  de  bibliothèque,  10  francs  ; 
quatre  droits  trimestriels  de  laboratoire  à  75  francs, 
soit  300  francs  ;  un  droit  d’examen,  100  francs. 

KOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans 
le  cadre  des  officiers  de  réserve  et  de  l’armée  terri¬ 
toriale,  au  grade  de  médecin  principal  de  1'“  classe 
de  réserve  ;  MM.  Rouflay,  Delmas,  Lepage,  Bar, 
médecins  principaux  de  l'®  classe  de  l’armée  active, 
retraités. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe  de 
l’armée  territoriale  :  MM.  Gorsse,  Aubert,  Lecomte, 
Sclirapf,  médecins  principaux  de  2“  classe  de  l’armée 
active,  retraités  ;  Le  Rouvillais,  Carette,  médecins- 
majors  de  Ir"  classe  de  l’armée  active,  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1'“  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  MM.  Ferr’audi,  Ucciani,  Salvetot, 
Crémion-Menuau,  Woirhaye,  Riff,  Baills,  Boiron, 


Francou,  Comte,  médecins-majors  de  1'“  classe  de 
l’armée  active,  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  ré¬ 
serve  :  MM.  Boursiac,  Mariau,  Quenet,  médecins- 
majors  de  2“  classe  de  l’armée  active  dont  la  démis¬ 
sion  a  été  acceptée. 

Au  grade  de  médecin,  aide-major  de  2“  classe  de 
réserve:  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Thouvenin, 
Duplan,  Gelin,  Delestre,  Guego,  Robeliu,  Millot, 
Dethan,  Petit,  Ruyssen,  Delvart,  Gourmontagne,  Cot- 
tenseau,  Lubetski,  Terre.  Jalagnier,  Combes,  Le  Roy 
des  Barres,  Aboulker,  Villa,  Tesson,  Obrecht,  Clerc, 
l>’errand,  Maury,  Gleize,  Rousseau,  Maury,  Duché, 
Brisson,  Rascol,  Perès,  Révérend  du  Mesnil,  Blan- 
chet,  Perrossier,  Bsmonet,  Granel,  Roche,  Agniel, 
Bonnet,  Clausse,  Balmelle,  Bourgeois,  Lacapère, 
Blanquinque,  Grivot,  Frarier,  Mayet,  Bonjour,  Odi- 
net.  Le  Guiner,  Le  Prieur,  Piot,  Lancien,  Dasson- 
ville,  Guichard,  Judet,  Quillier,  Sagols,  Clievalier, 
Péchiu,  Charpy,  Carrier  de  Boissy,  Dromard,  Yaray, 
Dupé,  Baty,  Moussel,  Bspézel,  Vurpas,  Febvre,  Bar- 
don,  de  Saint-Mathieu,  Gaubert,  Niort,  Petit,  Rousse, 
Roy,  Delanuoy,  Mesmain,  Benoit,  Couvreur,  La- 
borde,  Mancel,  Marcellin,  Guiot,  Tostivint,  Lenor- 
mant,  Michel,  Malosse,  de  Cazeneuve,  Jourdanne, 
Besse,  Parrot,  Moussault,  Aron,  Guillemet,  Dreyfus, 
Dubois,  Bossis,  Poupault,  Letourneulx,  Rabant, 
'l’ansard,  Nougaro,  Delphino,  Aveline,  Aronssohn, 
Maringer,  Royer,  Brassart,  Espitallier,  Tiphine,Gau- 
quelin,  Lemercier,  llentgen,  Ravarit,  Gros,  Dupouy, 
.Tacquel,  Gavaudan,  Maze,  Curmer,  Blandamour,  De- 
lafouchardière,  Saux,  Tissot,  Petillon,  Raumann, 
Pasquereau,  Perrot,  Labignelle,  Cadart,  Aubery, 
Bmptoz,  Spire,  Magniez,  Kiener,  Guillet,  Ribis,  La- 
prade,  Rabier,  Berthet,  Vaissade,  W'olters,  Fazem- 
bat,  Mayoud,  G’Neill,  Pozzo  di  Borgo,  Teulet  Luziné, 
Savelli,  Le  Couedic,  Nigoul,  Jossand,  Chambisseur, 
Bussilet,  Desconseillez,  Bertier,  Chabaud,  Arloing, 
Antoine,  Attaix,  Susbielle,  Adda,  Gros-Devaud, 
Lambert,  Descos,  Debidour,  Braunberger,  Ponroy, 
Démangé,  Bâillon,  Tolot,  Couderc,  Lévy,  Prunier, 
Seguin,  Girard,  Chaumier,  Bouisson,  Batlarel,  11er- 
mabessière',  Legou,  Laffarguo,  Meunier,  Antoni,  Pc- 
ricat.  Boursier,  Lerouge,  Duvergey,  Figliiera,  Da- 
verne,  Lecoconnier,  Alamagny,  Dervaux,  Dénoyés, 


Dufoix,  Longeau-Lagrange,  Guérin,  Turin,  Laurent, 
Le  Monnier,  Kermarrec,  Sabatier,  Bernasconi, 
Xech,  Delteil,  llauteleuille.  Perdu,  Caries,  Martin, 
Poirier,  Margerid,  Gobinet,  Cliamaillard,  Savornin, 
Bscluse,  Gahinet,  Breitel,  lloudart,  Regerat,  Far- 
gues,  Souihlé,  Alayrac,  Galas,  Guichot,  Nègre,  Fié- 
vet,  Cruet,  Renoult,  Trébeneau,  Jore  d’Arces,  Fi- 
guiera,  Glatard,  l^eyna  de  la  Jarrige,  Darbousse, 
Dartigues,  Felhoen,  Bruant,  Aton,  Etchepare,  Wa- 
rin.  Roux,  Rouniagonx,  Barlhes,  Isay,  Granier, 
Triol,  Peytoureau,  Leblanc,  Crespin,  Chavialle. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de 
l’armée  territoriale  ;  MM.  les  docteurs  en  médecine 
Curel,  Salmon,  Cherechevski,  Guilbard,  Desportes, 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  • —  M.  Alfredo 
Villa,  est  nommé  privât- docent  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  M.  V.  1.  Za- 
roubine,  est  nommé  professeur  de  dermatologie  et  de 
syphiligraphie. 

I  Faculté  de  médecine  de  Lemberg.  —  M.  Theodor 
I  Bohosiewicz  est  nommé  prival-docent  de  slomalolo- 
I  gie  et  d’odontologie. 


CONCOURS 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  8  Février  1904,  devint  la  Faculté  mixte  de 
'  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Lyon, 
pour  un  emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  l’école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Dijon. 

I  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l'ouverture  dudit  concours. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 

V Éditeur-Gérant  :  G.  Naun. 

Paris.  —  L.  Mxhetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHIRURGIE  PRATIQUE 

Pau  TH.  TUFFIER 

Kr  ni:  ta 

PROFESSEUR  AGRÉGÉ  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

CHIRURGIEN  DE  l’hOPITAL  IîEAUJON 

PARALYSIE  GÉNÉRALE 

ET 

P.  DESFOSSES 

Par  L.-E.  LEREDDE 

Un  volume  m-S"  cavalier  (26XlI>))  pages  avec  307  gravures. 

cartonné  à  l'anglaise .  10  francs. 

Un  volume  in -S"  cavalier,  broché .  3  fr.  50 

LA  PRATIQUE 

DÜ  MÊME  AUTEUR  et  par  le  Dr  PAUTRIER 

DES  AUTOPSIES 

Photobiologie 

PAH 

Le  D'  M.  LETULLE 

et  Photothérapie 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  i  36  figures  dessinées  d'après  nature  par  G.  REIGNIER 

AVEC  UNE  Préface  du  P''  FINSEN,  de  Gopenuague 

Couverture  originale  de  P.-M.  RUTY. 

Broché . 10  francs. 

Un  volume  in-8'‘  cavalier  de  268  pages,  avec  figures.  .  4  fr. 

Cartonné  à  l'anglaise . .  12  francs. 
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IDE  LA.  CR.OI35:  IDE  OEISTÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  LHUILE  de  FOIE  de  MORUE 

APÉRIT/F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 


SUCCÉDANÉ  de  VALÉRIANA  TE  et  du  BROMURE  |  19  ^ 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT  Im  I  m  i  ^ 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTION 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle 
^  et  le  Phosphate  do  Chaux 

d’eau  sucrée.  -  i»a.xttaxtb3E!ïi.gs-3s,  i 


(  AU  CHLOBHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  à  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


nstitue  le  meilleur  moyt 
:  d’en  retirer  le  maxlmun 
.  Rue  Lacuée,  P  A.  RIS  1 


r  MÉTHARSINATE  CLIN  > 

(Métnylarsinate  aisodlque  chimiqueniBnt  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  OX  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  OX  par  5  Ooulles. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  '  '“hypodermiques 


^ NÉOQUININE  FALIÈRES  > 

GlycÉropnosphate  tie  Quinine  pur  cristallisé. 

La  NÉOQUININE  EALIÉRES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
Amnrtll1p>C  Pfllîère<>  P°'"'  'éjections  hypodermiques. 
rAllipUUlCÔ  I  «**0 0gf.50deiVEOQtriIvriVJSparcenl.cube. y 


;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


r  LÉCITHINE  CLIN  > 

Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

D’une  administration  facile, 

Granule  Glin  convient  aux  Enfants. 

0  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IIïaBCTIOWS  HYPODEBIŒXqWES 

l  titrée  à  Ogr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 

V  INDICATIONS  ;  J 

V  NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DjABÉTE  ^ 


X  CAPSULES  et  DRAGÉES  X 

^  de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  B'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  j  afclm^ifro 
Les  dragées  du  B'  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur. 

indications:  Êpilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 

É  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  k 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  sn  ^ 


-  F.  COMAR  &  FILS  &  C‘«,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


Paris.  —  L.  Marithiux,  imprimeur,  1,  me  CB.ssette. 
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Professeur  agrégé,  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agrégé 

Chirurgien  do  l’hôp.  des  Enfants.  à  l'hôpital  l.aënnej,  Méd.  do  l'hépital  d’Aubei 

Membre  de  l’Acad.  de  rjodecmo. 


Accoucheur  do  l’hôp.  I.ar^oisièro. 


iO  rhôr.  Boucicai 
Chef  de 


M.  LERMOYEZ 

Mc^decin 

do  rhôpitai  Saint- Antoine 

K.  JAYLE 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNIU.S 

i<:t  médecine  légale 


Qui  doit  payer  les  honoraires  dus  à  un  médecin 
pour  un  accouchement? 

La  réponse  à  cette  question  a  été  récemment 
donnée  par  le  tribunal  civil  de  Bordeaux,  qui  a 
rendu  un  jugement  dont  voici  les  solutions  : 

«  Le  mari  est  tenu  envers  le  médecin  comme 
débiteur  principal,  et  la  femme  comme  caution, 
des  honoraires  dus  au  médecin  pour  frais  d’accou¬ 
chement. 

«  La  femme  repousserait  vainement  l’action 
du  médecin  dirigée  contre  elle  en  invoquant 
qu’elle  est  mariée  sous  le  régime  de  la  commu¬ 
nauté  réduite  aux  acquêts.  » 

M.  M...  avait  formé  contre  les  époux  G...,  pris 
solidairement,  une  action  en  paiement  de  la 
somme  de  500  francs,  pour  soins  donnés  à  la 
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femme  G...  pendant  sa  grossesse  et  pour  l’avoir 
accouchée  au  forceps  sous  clilor.jforme. 

M'"'  G...  demanda  sa  ipise  hors  de  cause, 
arguant  de  ce  que,  mariée  sous  le  régime  de  la 
communauté  réduite  aux  acquêts,  son  mari  était 
seul  tenu  de  la  dette. 

Mais,  dit  le  tribunal  dans  ses  considérants  : 

«  Attendu  que  l’épouse  G...  doit,  pour  avoir, 
sinon  sollicité  elle-même,  du  moins  accepté  les 
soins  de  M.  M...,  et  s’être  fait  accoucher  par  lui, 
être  considérée  comme  ayant  contracté  envers  lui 
une  obligation  personnelle;  que,  notamment,  on 
ne  saurait  se  borner  à  voir  dans  ses  agissements 
raccoinplissemenl  d’un  mandat  ou  la  soumission 
à  un  ordre  à  elle  donné  par  son  mari  ;  que  vrai¬ 
ment,  les  conditions  dans  lesquelles  le  médecin  a 
été  appelé  à  exercer  auprès  d’elle  son  art,  surtout 
quand  il  a  fallu  la  délivrer,  ne  permettent  pas, 
quoique  le  régime  matrimonial  dont  elle  se  pré¬ 
vaut  fasse  incomber  toutes  les  charges  du 
ménage  à  son  mari,  de  la  décharger  d’une  dette 
née  d’un  fait  qui  a  tourné  tout  entier  à  son  propre 
prolit;  que,  en  somme,  un  médecin  .a  le  droit, 
après  avoir  fait,  à  l’égard  d’un  malade,  ce  qui 
est  un  devoir  auquel  il  ne  saurait  se  soustraire 
sans  ignominie,'  de  compter  sur  une  juste  rému¬ 
nération  de  la  part  de  ce  malade  lui-même  s’il 
n’a  pas  été  mis  en  mesure  à  l’avance  de  savoir  le 
contraire;  que  rien  n’autorise,  équitablement  ou 
môme  juridiquement,  à  le  dépouiller  de  ce  droit 
parce  que  la  personne  par  lui  soignée  est  une 
femme  mariée  sous  le  régime  de  la  communauté, 
c’est-à-dire  sous  le  régime  qui  devait  être  par  lui 
présumé,  sans  exiger  d’elle  un  engagement  for¬ 
mel,  conimc  aurait  à  le  faire  un  fournisseur  de 
subsistances,  et  que  seulement  il  y  a  lieu,  en 
interprétant  les  volontés,  d’attribuer  à  l’engage¬ 
ment  tacite  011  virtuel,  reconnu  ainsi  à  l’encontre 
de  l’épouse  G...,  le  caractère,  non  pas  d’une  obli- 
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galion  principale,  mais  d’un  cautionnement,  ce 
par  une  extension  que  justifient  les  circonstances 
du  principe  posé  par  l’article  1431  du  Code 
civil  en  ce  qui  touche  les  rapports  des  époux 
entre  eux; 

«  Et  attendu  que  le  quantum  de  la  demande  est 
vainement  discuté  par  G...,  de  même  qu’il  le 
serait  vainement  par  l’épouse  G...,  car  la  somme 
de  500  francs  ne  paraît  point  excessive  étant 
donnée  la  personnalité  de  M.  M...  ainsi  que  la 
situation  de  fortune  des  époux  G...,  pour  un 
accouchement  qui  a  été  précédé  de  plusieurs 
visites  et  fait  au  forceps  avec  chloroforme;  a,  de 
plus,  été  fait  de  nuit,  en  plein  hiver,  à  treize  kilo¬ 
mètres  de  Bordeaux,  résidence  dudit  docteur; 

«  Par  ces  motifs,  condamne  les  époux  G...,  sa¬ 
voir:  le  mari  comme  débiteur  principal,  la 
femme  comme  caution,  à  payer  à  M.  M...  la 
somme  de  500  francs,  avec  l’intérêt  légal  depuis 
l’ajournement;  les  condamne  de  même  aux 
dépens.  » 

Déjà,  dans  un  cas  analogue  à  celui  qui  vient 
d’être  rapporté,  le  tril)unal  civil  de  la  Seine  avait 
jugé  que,  si  les  frais  d’accouchement  constituent 
une  charge  de  la  communauté,  il  faut  néanmoins 
reconnaître  que,  vis-à-vis  du  médecin  qui  l’a 
opérée,  la  femnic  est  débitrice  personnelle  :  c’est  à 
elle  seule  que  riioimne  de  l’art  a  donné  ses  soins, 
et  il  s’est  ainsi  formé  un  contrat  tacite  qui  oblige 
la  femme,  si  son  mari  ne  peut  le  faire,  à  payer  les 
honoraires  dus  pour  l’accouchement. 

P.-Aitsi;NH  MiisxAiu). 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  abortif  de  la  blennorragie  chez  l’homme 
par  les  instillations  de  nitrate  d’argent. 

Lorsqu’on  jette  un  coup  d’œil  d’ensemble  sur 
les  nombreuses  médications  abortives  préconisées 


contre  la  blennorragie,  on  voit  immédiatement  j 
que  deux  médicaments,  parmi  une  longue  série 
d’autres,  et  deux  façons  de  les  employer,  ont  été 
surtout  utilisés  :  le  permanganate  de  potasse  et  le 
nitrate  d’argent;  les  injections  et  les  lavages  de 
l’urètre. 

Les  lavages  de  l’urètre  au  permanganate  de 
potasse  (.lanet,  Molz)  et  au  nitrate  d’argent  (De- 
larochc,  Taylor,  Lavatix)  en  solution  plus  ou 
moins  étendues,  pratiqués  suivant  la  méthode 
de  Janet,  ont  donné,  surtout  les  premiers,  des 
résultats  des  plus  satisfaisants,  à  tel  point  que  la 
méthode,  à  peine  exposée,  a  été  aussitôt  presque 
unanimement  adoptée  par  le  monde  médical. 
Mais  celte  méthode  des  lavages  urétraux,  excel¬ 
lente  si  l’on  se  place  au  point  de  vue  thérapeu¬ 
tique,  présente,  socialement  parlant,  des  difficul¬ 
tés  d’application  qui  obligent  parfois  d’y  renoncer. 

Pour  que  cette  méthode,  en  efl'et,  donne  tout 
ce  qu’on  est  en  droit  d’en  attendre,  il  est  néces¬ 
saire  que  le  malade  puisse  voir  son  médecin 
chaque  jour  soit  chez  lui ,  soit  au  domicile  de 
celui-ci,  pendant  une  semaine  ou  deux;  il  faut  au 
moins  qu’il  puisse  faire  exécuter  quotidiennement 
l’irrigation  de  son  urètre  avec  un  appareil  spécial, 
peu  facile  à  dissimuler.  Or,  bien  des  individus  qui 
contractent  la  chaude-pisse  sont  mariés  et  désirent 
avant  tout  cacher  leur  mésaventure  à  leur  femme; 
d’autres  sont  de  tout  jeunes  gens  habitant  chez 
leurs  parents,  dans  un  milieu  aux  principes  ri¬ 
gides,  et  qui,  à  aucun  prix,  ne  veulent  laisser 
soupçonner  une  affection  stupidement  qualifiée 
de  honteuse;  d’autres  enfin,  domestiques,  com¬ 
mis  de  magasin,  employés  d’administration  parti¬ 
culière,  aux  règlements  sévères,  ne  peuvent  dis¬ 
traire  de  leurs  occupations  le  temps  nécessaire 
pour  des  visites  répétées  chez  le  docteur.  Qu’à 
ces  malades  on  propose  les  lavages  quotidiens 
de  rurèlre,  ils  refuseront  catégoriquement  en 
alléguant  l’une  ou  l’autre  des  raisons  que  nous 
venons  d’énumérer. 


Quant  aux  injections  urétrales ,  d’exécution 
plus  rapide  et  en  apparence  plus  facile,  au  point 
qu’on  les  confie  généralement  au  malade  lui-même, 
elles  ont  au  moins  un  grave  inconvénient,  c’est 
d’exposer  au  refoulement  de  la  suppuration  qui 
reste  attachée  aux  parois  du  canal,  même  après 
la  miction,  et  de  favoriser  ainsi  le  développement 
de  complications  urétro-vésicales.  Le  danger  est 
surtout  grand  avec  les  seringues  ordinaires  ;  mais 
l’emploi  même  des  seringues  à  jet  récurrent 
n’en  met  pas  à  l’abri,  car  ces  seringues  ont  le 
défaut  de  transporter  avec  leur  bec  la  suppura¬ 
tion  au  delà  du  point  de  pénétration  des  solutions 
antiseptiques  employées. 

C’est  pour  éviter  les  divers  inconvénients  des 
méthodes  précédentes  que  M.  Serré  a  songé  à 
appliquer  au  traitement  des  urétrites  commen¬ 
çantes  antérieures  les  instillations  de  nitrate 
d’argent,  préconisées  depuis  plus  de  trente  ans 
déjà  par  le  professeur  Guyon  pour  le  traitement 
des  urétrites  profondes.  Les  indications,  la  tech¬ 
nique,  les  résultats  de  celle  méthode  se  trouvent 
exposés  dans  la  thèse  de  M.  Deligny  (Paris,  Dé¬ 
cembre  1902)  à  laquelle  nous  empruntons  les  dé¬ 
tails  qui  suivent. 

Veut-on  «  couper  »  une  chaude-pisse,  dit 
M.  Deligny,  c’est  pendant  les  deux  premiers  jours 
de  l’affection  qu’il  faut  intervenir,  —  le  premier 
toutes  les  fois  que  cela  est  possible.  Après 
cette  période  il  est  bon  de  ne  le  faire  que  sur  la 
demande  expresse  du  malade,  eu  égard  aux  condi¬ 
tions  du  milieu  dans  lequel  il  vit  et  si  l’affection 
ne  présente  qu'une  acuité  moyenne,  sinon  moindre: 
non  qu’il  y  ait  danger  d’une  aggravation  possible, 
mais  parce  qu’il  faut  s’attendre  alors  à  plus  de 
mécomptes  que  de  succès. 

Une  seconde  condition  nécessaire,  en  effet, 
môme  pendant  les  deux  premiers  jours,  c’est  que 
l’écoulement  soit  modéré,  semblant  indiquer  que 
la  propagation  des  gonocoques  se  fait  lentement 
en  surface  et  en  profondeur  ;  que  la  miction  ne 
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cause  pas  ces  intolérables  douleurs  dont  se  plai¬ 
gnent  certains  sujets;  que  l’infection  ne  présente, 
en  un  mot,  aucun  caractère  de  rapidité  ou  de  sur¬ 
acuité,  suracuité  qu’exaspérerait  encore  une  cau¬ 
térisation  aussi  énergique  que  celle  d’une  solution 
argentique  à  1/20. 

Enfin,  dernière  condition,  il  est  bon  qu’aucun 
traitement  antérieur  n’ait  été  appliqué. 

C’est  en  se  bornant  à  traiter  les  cas  qui  réunis¬ 
sent  les  conditions  précédentes  qu'on  peut  obte¬ 
nir  par  la  méthode  abortive  un  pourcentage  de 
guérisons  des  plus  favorables. 


La  technique  des  instillations  abortives  au 
nitrate  d’argent  est  des  plus  simples. 

Gomme  pour  les  instillations  dans  l’urètre 
postérieur,  deux  instruments  sont  nécessaires  : 
1“  Une  sonde  en  gomme,  terminée  par  une  olive 
aussi  courte  que  possible  et  percée  à  sa  pointe  d’un 
orifice  capillaire.  Le  diamètre  de  l’olive  doit  cor¬ 
respondre  au  numéro  18  ou  20  de  la  filière  Ghar- 
rière.  I^a  sonde  de  Guyon  peut  servir  pour  cet 
usage.  —  2“  Une  seringue  à  instillations,  qu’on 
peut  d’ailleurs  remplacer  par  une  seringue  de 
Pravaz.  —  3"  Le  médecin  doit  disposer,  en  outre, 
d’une  solution  de  nitrate  d'argent  au  1/20,  fraîche¬ 
ment  préparée,  et  de  quelques  grammes  de  vase¬ 
line  simple  ou  boriquée. 

La  sonde  est  garnie  d’un  index  de  fil  blanc  à 
8  centimètres  de  l’extrémité  de  l’olive;  puis  elle 
est  amorcée,  ainsi  que  la  seringue,  avec  la  solu¬ 
tion  argentique. 

Après  avoir  fait  uriner  le  malade,  l’opérateur 
enduit  de  vaseline  le  prépuce  et  le  gland,  afin 
d’éviter  toute  action  caustique  externe,  puis  il 
introduit  doucement  la  sonde  dans  l’urètre  jusqu’à 
ce  que  l’index  de  fil  arrive  au  méat.  Pendant  cette 
introduction,  il  laisse  échapper,  au  moyen  d’au¬ 
tant  de  tours  de  piston,  deux  ou  trois  gouttes  de 
la  solution  contenue  dans  la  seringue,  afin  d’anti- 


septiser  le  canal  sur  le  passage  de  l’olive.  Quand 
l’index  est  arrivé  au  contact  du  méat,  un  nouveau 
tour  de  piston  projette  une  autre  goutte  au  delà 
du  point  où  l’olive  a  pénétré,  puis  la  même  ma¬ 
nœuvre  est  répétée  de  8  millimètres  en  8  milli¬ 
mètres  environ,  tandis  que  la  sonde  est  retirée 
lentement. 

Un  léger  tampon  de  ouate  hydrophile  sèche  est 
ensuite  appliqué  sur  le  méat  pour  retarder  l’écou¬ 
lement  de  la  solution  caustique. 

Pendant  les  instants  qui  suivent  l’instillation, 
les  malades  éprouvent  dans  la  verge  une  douleur 
plus  ou  moins  prononcée,  parfois  très  vive  et 
accompagnée  de  tuméfaction  du  gland,  mais  qui 
n’est  le  plus  souvent  qu’une  cuisson  modérée, 
atteignant  rapidement  son  paroxysme  et  s’atté¬ 
nuant  ensuite  peu  à  peu  pour  disparaître  au  bout 
d’un  quart  d’heure.  Après  quoi  on  peut  laisser 
partir  le  malade,  en  lui  recommandant  de  ne  pas 
uriner  avant  deux  ou  trois  heures  afin  de  laisser 
au  nitrate  d’argent  le  temps  d’agir.  11  peut  conti¬ 
nuer  ses  occupations  habituelles,  mais  il  lui  est 
recommandé  de  s’abstenir  pendant  quelques  jours 
de  toute  boisson  alcoolique,  de  tout  coït,  de  tout 
surmenage  physique.  11  lui  est  prescrit,  en  outre, 
de  prendre  matin  et  soir  un  cachet  contenant 
1  gramme  de  salol. 

La  première  miction  est  douloureuse  et  s’ac¬ 
compagne  souvent  d’une  légère  hémorragie  de 
l’urètre  antérieur.  Dans  les  heures  qui  suivent, 
il  se  produit  un  écoulement  abondant,  séreux, 
transparent.  Gelte  sécrétion,  dans  les  cas  heu¬ 
reux,  atteint  son  maximum  le  lendemain  pour 
diminuer  ensuite  et  disparaître  en  deux  ou  trois 
jours.  Dans  les  autres  cas,  au  contraire,  l’écoule¬ 
ment  redevient  rapidement  épais,  jaunâtre,  blen¬ 
norragique  en  un  mot.  Mieux  vaut  alors  ne  pas 
insister,  mais,  après  quelques  jours  de  repos, 
revenir  à  la  méthode  de  .lanet  ou  au  traitement 
expectatif.  Au  pis  aller,  si  l’instillation  ne  donne 
pas  le  résultat  espéré,  la  l)lennorragie  n’en  est 


nullement  aggravée;  au  contraire,  dans  quelques 
cas,  elle  a  môme  paru  en  bénéficier  au  point  de 
vue  de  la  durée. 

L’instillation,  faite  ainsi  que  nous  venons  de 
dire,  constitue  donc  une  opération  des  plus 
simples  et  des  plus  anodines  ;  c’est,  en  outre,  un 
procédé  commode  et  discret,  puisqu’une  seule 
géance,  suivie,  à  quelques  jours  d'intervalle,  d  une 
visite  chez  le  médecin,  sudit  dans  les  cas  favo¬ 
rables.  (juant  à  son  efficacité,  elle  est  d’autant 
plus  grande  que  l’intervention  a  été  plus  précoce  : 
75  pour  100  de  guérisons  (statistique  de  M.  Dc- 
ligny),  quand  elle  s’est  faite  le  premier  jour  de 
l’écoulement;  50  pour  100  <[uand  elle  n’a  eu  lieu 
que  le  second  jour. 

Disons  enfin  que,  parmi  les  malades  guéris  cites 
dans  les  observations  de  M.  Deligny,  la  plupart 
sont  des  hommes  mariés  qui  ont  réussi  ainsi  a 
cacher  et  à  guérir  rapidement  une  affection  qui, 
connue  et,  à  plus  forte  raison,  transmise,  eut  à 
coup  sûr  amené  la  désorganisation  de  leur  mé¬ 
nage.  A  ces  sujets  l'inslillalion  a  rendu  certaine¬ 
ment  au  moins  autant  de  services  au  point  de 
vue  social  qu’au  point  de  vue  thérapeutique. 

MEMENTO  DU  PRAÏICtEN 

Topique  odontalgique. 

Le  médecin  est  souvent  appelé  pour  calmer  une 
rage  de  dent;  il  pourra  utiliser  avec  avantage  le 
topique  suivant  ; 

Pour  les  dents  cariées. 

Hydrate  de  rliloral .  5  grammes. 

Chlorhydrate  de  cocaïne.  .  I  — 

Camphre . , .  5  — 

Alcool .  X  gouttes. 

Imbiber  un  tampon  de  coton  et  introduire  tians  la 
cavité  de  la  dent. 


iOURCE  BAQOm 


i  U\i  DE  T/IBLE  SAKS  RIVALE  -  Laplui!Uii.-<al’EBtoinac. 


tVINTANNIQUE‘““Kr 

I  Lo  pluserficace.lopluiagréableetlemo^Di 


raàmatféra  irritanldMioniqueset  deiitlmulanU.Nepro- 
îUr  AUX  eountl.  duU  aucuu«  ««nsation  de  brûlure  lur  leaeito- 
.Prix;4  fr.50(naaoi  lee plut  dtlicati et  facilite  la  dteeition.J 


La  Véritable 

ADRENALINE 

Découverte  à  l’origiiie  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  IjlOOO'^ 

PAREE,  DAVIS  et  G°,  Detroit,  New-York  et  Londi-es 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'%  4,  rue  Cliauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


TRAITEWIENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


Remploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Canerdides  cutanés. 

T  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  intra-tumorales,  ou 

encore  en  injections  sous-culanées 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 


OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  louy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  an  choix  de  l’uno  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


mniwt  u'ioid  ti  riAunnuu  i  u'i®io 

(W  TL-iécitlxiaxéS,  ül^stasés  Matières  minérales.  2,07 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  .ictde  pkosphorique.  U, b/ 

P»r  tour  haute  valeur  nutritive. leur  goût  délicieux,  leur  nurotû  et  diviaibililé  extrême, la  Farine  d’Isis  et  lo  Kaedhout  d’Isis  cousl.tuonl  Matières  solubles 
dea  aliments  de  nremier  ordre.  suDÛrienr^s  tous  les  nro’duits'sinnl,nres.  l.■aaalvso  laite  au  laboratoire  de  M.  Itocour.s,  donne  les  ebiffres  c.-conlro  ;  (dmslasc)  .  .  .  18,20 

Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  2t,  RDÈ  DO  LOUVBE,  PARIS.  -  Envoi  franco  d'éohanllUons  et  remise  spéciale  a  MM.  les  Docteurs.  . . . "  


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D’ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

nte  2  milligrammes.  ^  S'*  Granules  dosés  à  1  centigramme. 
[t.cube^SOmillig.  4  4"  Gomprîiués  dosés  à  25  milligrammes. 


'  Vente  en  Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


AliMBDt  ilB  Ehaix  ponr  Estiimaia  irritalilBs,  iDlânîs,  ViBiMafis,  MalailBS  at  EoBvalBSBBBts 


'otODBgraDiilB  j  Cacao  ProtooB 


Aliment  sans  goût,  représente  5  fois  son  poidsde  viande  | 


IAHTISEPTIQUEDÉSIHFECUHT 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 
A  MU.  Iti  UMeolnê  qui  en  font  )»  domine 

SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


®Le  Calmant 

LE  PLUS 

Rapide  j 

pi  us 'sûr 

SANS  SÈPERCUSSION 
NI  ACCUMULATION 


CAPSXT3C.£;S  X>£: 


COLCHI-SAL  DE  MIDY 

BËTUIa~OLf  Uniment  Sallcylé 


□U  D' CHURCHILL 

I  Bien  Supérieure  à  l'Acide  phosphorigue  it  i  eei  eele 

Isiropid’HypophosphiteiiiCHAUX, SOUDE; 

I FEB, COMPOSÉ, et...d.D^CHURCHILL 

n  Pr/ére  do  opéciûar  It  préparation  II 
g  lur  loi  ordonnance!.  U 

y^h>«  SWANN, 12, Rua  Castlglione.PAIlI^!} 


ANTISEPTIQUE  aux  Esscdccs  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


CHARB0N  TISSOT 


BLUTER  CANIS  ’ 

remen  e  d.  .onn  •  «uoa  <  •  ao  o  ,  ^  NAUSÉES  jj 


[•7;  ? 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


EFFICACITtCLHTAINE  SIROP 


,  vm  âlUTBAIT  PUR  de  FOIE  de  WORUE,  simple,  (crrugincui  et  i 


LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  O  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


BORO-BORAX  VIGIER*ÏÎ 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

PliHVinacie  :  boulevard  Ronue-IVouvelIc,  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  66 


Mercredi,  19  Août  1903 


3F»I_.^S1VE^  lVa:XJSC2TU3L-.-A.HÏE3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  me  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


i  ®  YIN  DE  PEPTOME  @ 

M  jye  CHA.I>OTEÆ,UT 

^  D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 

^  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 

^  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  e.st  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  pliysiologie  de  lierlin,  Saiiit- 
iM  Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  micro.sco|)iques.  —  On 
nourrilavec  elle  les  malades  les  plusgravemeut  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 
^1  Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLSNE  CHAPOTEAUT 


L’Apioline  exerc 
phénomènes  de  cong 
contractibilité  de  la  t 


MOREHDOL  de  CHAPOTEAUT 


■  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
■e  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 
petites  capsules  rondes,  contenant  chactinc 
jours  avant  l’aitpantion  des  règles,  à  la  dose 
iitx  rt'itas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
41..  1,  I-IIU  ItourtUiluiic,  P4ICIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augme7itation  de  l'appétit,  dwiimdioii  de 
la  toux,  régidarisati07i  des  digestions  et  des  selles,  t'elour  des 
forces  et  du  soimneil. 

Applications  thérapeutiques  ;  Bro^ichites,  tubcA-culose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymjihalisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmis  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SB33_.s  I  Bromure  .. 

BK  B  fjg  Strontium.  )  nerveuses. 


Ilodure 
de  Strontium. 

Luc  ta  te 
de  Strontium. 


Maladies  du  cœur. 


PÂRÂF-JÂVÂLr^  1 

Il  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  r 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Acadén 


ELIXIR  DE  viRGiNiril  LA  LAXATOSE 


Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Betour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGtREnES  XMERICUNES 

préparées  par  C«  LEROY,  A/oenc/é  ès-Soienoes,  Pharmacien  de  V  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Haladlcs  desVoies  Respiratoires, 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 

vm  DE  MORlOi 

aux  Filantes  JMarines 

x.axtr,:ê;a.t  de  itustittctt  -  tpirx-xl  uÆoivrTiï-s-oaNr 

Engorgements  ganglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  Allections  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 


I  à.  l3a.se  d’Ilsog-aïn©. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo), 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
'  Le  Flacon  ;  5  Francs  Franco. 

I  Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Euq  de  la  Tacherie,  PARIS. 


Seul  véritable  laxatif 


Un  cachet  chaque  soir  au  repas  produit  un  effet  certain  le  lendemain  au  révei 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

Dépôt  général  :  A.  HENNEGUIER,  Pharm"  de  h'^dasse,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pari 

4  1,  rue  (Ic.s  Loinbard.s,  Bai'iis,  et  dans  toutes  Pharmacies. 


CuREDEÛEiViORPHINgSATiON 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D''  BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l'accoutumance  et  n'occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Waltiier) 


tablettes.4>u  d:  Bousquet 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  Ë  TUBE  DIGESTIF 


J.»  d’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  rades  les  observations  discutées 

V9iii  «A  A  @  S  de  A  A  AO  ZI  àl'Acadéntiedelfédecineentssa.JillesontdenwntréquesatparjOur 

à  1  Milliqr.  d’Estrait  Titré  de  donnent  une  aiurèno  rapide. 

11  V  L  J  D  >'"*8  ASYSTOLIE,  DYSPNEE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

H  ■.Y  AV  B  |viS  ■  ■  I  Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  l’Enfance. 

fl  B  1^1  I  V  M  W  E  H  ^  r.tfAt  immédiat,  usaao  continu  sans  intolérance,  pas  de  vasoconstriction. 


Graatiles  âe  Oatillon 


TONiaUE  DU  CŒUR  mvatriQvn 


la  presse  medicale,  N”  66. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Cours  de  vacances  de  l'hôpital  de  Laënnec.  — 
Uu  cours  j>rali(|uc  cl  dérnoiislratif  de  li;cliiiique  cli- 
nique,  pendaul  les  vacances,  sous  la  direction  de 
M.  le  pi-ofesseur  Landouzy,  coiuniencera  au  labora¬ 
toire  de  la  cliniqiu^  médicale  de  Lacnnoc  (rue  de 
Sèvres'i,  le  lundi  matin  2i  Août,  et  linira  li^  samedi 
soir  ô  Siq)tembre;  il  coi]q)i'endra  deux  séances  quo¬ 
tidiennes  :  le  matin,  de  9  li.  1/2  à  midi;  le  soir,  de 
2  11.  1/2  il  5  heures;  il  sera  fait  par  MM.  O.  Josué, 
Léon  Bernard,  Marcel  Labbé  et  Henri  Labbé,  chefs 
de  clinique  et  chefs  de  laboratoire. 

l’i-ofiramiiie  du  cours.  —  Lundi  24  Août  :  Matin. 
Kxploration  provoquée  de  la  perméabilité  rénale, 
l’rocédé  du  bleu  de  méthylène.  —  Soir.  Les  éléments 
du  sang  normal  et  leurs  fonctions. 

Mardi  25  Août  :  Matin,  l'oxicité  des  humeurs  de 
l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  des  urines.  — 
Soir.  Numération  des  globules  du  sang.  Pré|)aratious 
de  sang  sec;  lixation;  coloration.  Equilibre  hémo- 
leucocytaire. 

Mercredi  26  Août  :  Matin,  flryoseopie  des  liquides 
de  l’organisme,  en  particulier  du  sang  et  de  l’urine. 
—  Soir.  L  hémoglobine  du  sang  normal  et  patholo¬ 
gique.  Activité  de  réduction  de  l’hémoglobine.  Les 


.  Analyse  chimique  des 
ies  dans  le  sang  patholo- 
lypoglobulies.  lliagnostic 


pathologique.  Valeur  diagnostique  et  pronostiipie 
des  leiicocytoses.  Leucémies. 

Samedi  29  Août  :  Malin.  Diagnostic  de  l’insufli- 
sance  h(q)ati(|ue.  —  Soir.  La  coagulation  du  sang.  Le 
réseau  libriueux.  Le  sérum  uormal  et  les  sérums 
pathologiques  (bilieux,  laqué,  opalescent). 

Dimanche  20  Août  ;  Matin.  lOxameu  du  suc  gas- 
triipie  et  des  sucs  intestinaux  (<-himisme  gastrique, 
ferments  digeslifsl. 

Lundi  31  Août  :  Matin.  Technique  bactériosco- 
pique  générale  appliquée  à  la  clinique.  —  Soir.  Les 


sérums  hémolysauts,  cylolysants,  précipitants.  Les 
ferments  du  sang. 

Mardi  l'’’  Septembre  :  Matin.  Examen  des  cra¬ 
chats.  —  Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Dia¬ 
gnostic  jiar  les  injections  de  tuberculine. 

Mercredi  2  Septembre  ;  Matin.  Examen  cylosco- 
])ique  des  urines.  —  Soir.  Examen  baclérioscopique 
du  sang  et  des  sérosités. 

.leudi  3  Septembre  :  Matin.  Examen  bactériosco- 
pique  des  urines  et  des  pus  génito-urinaires.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  rénale.  —  Soir.  Les  séro¬ 
diagnostics. 

Vendredi  4  Septembre  :  Malin.  Diagnostic  clinique 
et  baclérioscopique  des  angines.  —  Soir.  Chimisme 
des  régimes  alimentaires. 

Samedi  5  Septembre  :  Malin.  Examen  des  sérosités 
pathologiques.  Les  cytodiaguoslics.  —  Soir.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Valeur  du  signe  d’Argyll-Uoberlson. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs 
1  pour  les  treize  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours, 
sont  délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  18  Août  1903,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Agrégation  des  Facultés  de  médecine.  —  Par  ar¬ 
rêté  ministériel,  le  nombre  des  places  d’agrégé  des 
Facultés  de  médecine  mises  au  concours  i  st  porté  de 

La  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section  de 
chirurgie  et  accouchements  (accouchements),  et  ré¬ 
servée  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  l’I'uiversité  de  Lyon. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  A  dater  du 
Iv  Août,  M.  11.  lieynès,  jirofesseur  suppléant,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux,  remplacera  jM.  le  professeur 


Combalat,  en  congé,  et  fera  à  l’Uôtel-Dieu,  les  mardi 
et  vendredi  matin,  à  9  heures,  une  leçon  de  clinique 
chirurgicale  ou  une  séance  d’opérations  avec  démons- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

.  Clinique  Baudelocque.  —  M.  G.  Lepage,  agrégé, 
commencera  le  vendredi  21  Août,  à  10  heures  du  ma¬ 
tin,  des  conférences  de  clinique  obstétricale.  Ces 
conférences  auront  lieu  les  mercredis  et  vendredis 
suivants  à  la  même  heure. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Trotobas,  méde¬ 
cin  aide-major  de  1''“  classe  de  l’armée  territoriale, 
est  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

—  M.  Devez,  médecin  à  Cayenne  (Guyane  fi-an- 
çaise),  est  nommé  officier  de  l’Instruction  publique. 

Sont  nommés  officiers  d’académie:  MM.  Guesde, 
médecin  du  lycée  de  la  Guadeloupe  ;  Nicole,  méde¬ 
cin  à  Lambezellec  (Finistère);  Sagot,  médecin  à  Lan- 


t  les  manipulations 
J  appliquée  à  l’hy- 
Novembre. 
t  aux  pharmaciens. 


Institut  Pasteur.  —  Le  cours  et  les 
du  service  d’analyse  et  de  chimie  app 
giène  (4’'  année)  commenceront  en  Nove 

Ce  cours  s’adresse  spécialement  aux 
méilecins  et  chimistes  industriels. 

S’adresser  pour  renseignements,  lui 
26,  rue  Dulot. 

Nécrologie.  —  Ou  annonce  la  mort 
interne  de  l’hôpital  Bicliat,  à  la  suil( 
typhoïde  contractée  dans  son  service  lu 


Paris.  —  L.  Marutueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Z-iübraii'ie  O-  lEST-A-XTH),  3,  r-u.e  lESacine- 


LA  AATURL  SVIMIILITIOIJL  LT  L\  CUHAIMUTL 


PETITE 


I  ’  ,i  87  0 


CHIRURGIE  PRATIQUE 


Par  TH.  TUFFIER 


P.  DESFOSSES 


i'Ait  L.-E.  LEREDDE 


//il  voluuic  iii-S"  cavalier,  liroc/ié. 


DU  MÊME  AUTEUR  et  par  le  Dr  PAUTRIER 

Photobiologie 

et  Photothérapie 

.WEû  f.NE  l’HÉlLtCt:  DU  P"  l'T.NSE.N,  DK  Coi’ENUAGÜK 
(Jii  volume  in-S°  cavalier  de  .26S  pages,  avec  figures.  .  4  f’r. 


Un  volume  cavalier  (26X16),  528  pages  avec  307  gravures, 

cartonné  à  l'anglaise .  10  francs. 


LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 


Le  D'  M.  LETULLE 


UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

zlücc  136  figures  dessinées  d'après  nature  par  G.  REIGNIER 
Couverture  originale  de  P.-M.  RTJTY. 
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LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSAlë  •; 

122,  Boal^  Saint-Germain 


MIIMi 


Échantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecins 


RIAB-i^DIES  NERVEUSES 

~ILEPSIE,HYSTËRIE,ECUMPSIE,CONVULSIONSwMAUDIES  cérébrales, CHORÉE,  NÉVROSES  enKlniril. 


R I  B  R  O  M  U  R  E  DE  A.  G  I  G  O  N 


E.  MERCK-DARMSTADT, 


Géffléysl  g  Rw®  Bouîr^g-PAbbéa  PARIS 


T  l  11  1  IT  I  l  'IT  l'il'l  T  T.:T  1T.:1  I  I  IT 


de:  ]OXji.J!k^JO  jélLRX> 

Ar»i>iao'crv:É:BS  far.  x.»ac Ai>:É;jvtiB  de  ovz^âDECXOME 

I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


_  _  _ _ _ izi.etl’téx'a.ble. 

OOS£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  Jour,  —  BLANCARD  &  C“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


MEDICATION  SURRENALIENNE 


ÂVÂSINE 


de  COUTURIEUX 

SOLUTION  AU  111000° 

X-ie  fL^coxx .  S  fx*.  au  public 


HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYISTÉGOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CII.  tOU'l’UItlEUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Aiitiii,  I*AItIS 


Paris.  —  L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


Le  paludisme  en  Algérie,  par  M.  H.  Gnos.  .  . 
L’arthritisme,  ses  rapports  avec  le  diabète, 
le  diabète  albuminoïque ,  par  M.  Edmond 


MEDECINE  PRATIQUE 

Pharmacopée  économique,  par  M. 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL 

L'action  de  l’acide  formique  sur  le  système  mus¬ 
culaire.  —  Nouveau  procédé  d’incision  des 
abcès  du  sein,  pur  M.  K.  Homme . 


Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  nor¬ 
males  :  Sur  les  réflexes  spinaux,  par  MM 
SniîiiuiNCTON  et  Laslett.  —  Modiliontion  d( 
l’urine  après  une  course  de  bicyclellc,  par  M 
Gaiikat.  —  L’inQiiencc  de  l’cxcrcicc  sur  le  Ira- 


Médecine  expérimentale  :  Les  effets  de  l’ar- 
lion  combinée  des  sels  de  fer  et  do  l’arsenic  sur 
la  rcconslitiilion  du  snng  après  des  hémorragies, 

par  M.  Baumann . . 

Pathologie  générale  :  Des  échanges  phospho¬ 
res  dans  l’organisme  normal  et  pathologique, 
par  M.  Xaviek  Goukaud.  —  Expériences  sur  lu 
transformation  de  l’acide  urique  en  circulation 


Médecine  :  La  forme  cérébro-spinale  de  la  fièvre 
typhoïde,  pur  MM.  Moizard  et  Ghenet.  —  Sur 
ralbuminurio  palustre,  par  M.  S.  Costa.  — 
Tubercules  du  cervelet.  Lymphocytes  et  bacilles 
de  Koch  dons  le  liquide  céphalo-rachidien,  par 

MM.  P.  Nobécourt  et  R.  Voisin . 

Chirurgie  :  Sur  un  procédé  pour  aborder  les 
abcès  sous-diaphragmatiques  du  foie,  par  M.  P. 

Mendes . . 

Pédiatrie  :  Traitement  des  quintes  de  coque- 
luobc  par  lu  propulsion  de  la  mfichoirc  infé¬ 
rieure  en  bas  et  en  avant,  par  M.  Jacob  Sobel. 
—  Varices  du  crâne  dans  le  rachitisme,  par  M. 
Cil.  Aubeetin.  —  Traitement  d’une  méningocèle 
de  la  région  sacrée  par  la  résection  simple  du 
sac,  par  M.  Gaifeuata.  —  Rougeole  à  rechute, 

par  M.  J.  CoMBY . 

Matière  médicale,  Pharmacodynamie  ; 
l.’action  vaso-constrictrice  de  radrénuliiie,  par 
MM.  .1.  et  Clara  Meltzer . 


LES  PR0.1ETS  dp:  REFORME 
DE  L’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 


Les  trois  Ecoles  de  santé  créées  par  le  décret 
du  14  Frimaire  an  III  avaient  surtout  pour  mis¬ 
sion  de  fournir  des  officiers  de  santé  aux  armées 
républicaines.  Il  n’était  point  question  d’examens 
conduisant  aux  grades  :  la  désignation  des  pro¬ 
fesseurs  suffisait  pour  transformer  les  élèves  en 
chirurgiens  d’armée.  Cette  façon  de  procéder 
était  certainement  commandée  par  les  circons¬ 
tances,  mais  elle  engendra  bien  des  abus. 

Barailon,  député  de  la  Creuse  aux  Cinq-Cents, 
se  montra  l’un  des  plus  ardents  et  des  plus  impa¬ 
tients  de  faire  adopter  une  loi  de  réformes.  Le 
projet  qu’il  présenta  le  14  Nivôse  an  V  (3  Jan¬ 
vier  1797)  fut  une  des  premières  manifestations 
d’une  campagne  très  vive  engagée  au  Conseil 


Pathologie  exotique  :  Mmche  et  origine  des 
grandes  épidémies  du  nord  de  l’Afrique  et  prin¬ 
cipalement  du  Maroc,  par  M.  L,  Raynaud.  —  La 
luherculoso  chez  les  indigènes  de  Cochinchine, 
par  M.  IIÉNAIF.  —  Trois  cas  de  gyncconiaslie 
observés  chez  des  Malgaches  à  l’hftpilal  indi¬ 
gène  de  Tananarive,  par  M.  Jourdran . 


Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pa¬ 
thologiques  :  Les  muscles  bronchiques  c 
l’aslhmc  spasmodique,  par  MM.  Dixon  cl  Bhodie 


CARABANA  Pubge  GutiiT 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 
VIIV  I>K  BUGEALD.  Qiiina  et  Cacao. 
Médication  Alcaline  économ’que. 

GOMPRCMÉS  VIGHY-ÉT&T 


Nouvelles  :  Paris  et  déparlemeuls  . 
Reuseignemeuts . 


Depuis  sept  mois  on  allendail  le  rapport  de  la 
Commission  sur  l’organisation  des  écoles  de  mé¬ 
decine.  Des  barbiers,  des  sallimbanqucs,  jusqu’à 
des  cochers,  étaient  devenus  tout  à  coup  méde¬ 
cins.  Dans  les  armées  de  terre  et  de  mer,  le 
hasard  avait  surtout  présidé  au  clioix  des  officiers 
de  santé.  Dans  les  écoles  de  médecine,  les  élèves 
réclamaient  des  examens  de  fin  d’études. 


Rarailon  voulait  quatre  écoles  de  médecine  : 
Moiilpellier,  IJaris,  Strasbourg  et  Louvain;  dix 
professeurs  dans  chacune  ;  1”  physique;  2"  ana¬ 
tomie;  3“  histoire  des  maladies;  4"  épizooties; 
.V  malière  im-dicale  et  bolaniquo;  C"  chimie  et 
pharmacie;  7"  cliniques;  S"  opératioii.s ;  9°  hy¬ 
giène  et  médecine  légale;  10”  accouchements.  Le 
bibliothécaire  et  le  conservateur  auraiciil  ])arti- 
cipé  il  renseignement. 

Nomination  des  professeurs  au  concours.  Trai¬ 
tement  des  professeurs,  conservateur  et  hihlio- 


NUCLÉNAL  BOUTY 


Nucléine  PhosphOKlyccrati 


ACCROISSEIÏIENT,  DÉVELOPPEIVIENT,  REPRODUCTION 

3  à  4  Dragées  p.ar  24  hcores,  au  moment  clos  repas. 

1,  BUE  DE  CHATEAUDUN,  PARIS 


Moyens  pratiques 

pour  olacer  un  Tuberculeux 


XD  An.nkb.  T.  II.  —  N-  €Î7,  22  Août  19«3. 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES.ÉMULSION  MARCHAIS  i'>‘"nes.  Étudiants  gratis. 

^  ■■  ■  Ecrire  Pans,  Compagnie  de  Ponguei,  22,  Gh.-d  Antin. 

BORICINE  MEISSONNIER  _ - - 

AuClNcpsie  (le  la  pean  el  des  mnqneuNes.  | 


HAMAMSLINE  R  O  Y  A  :  Tonique  vasew/aire.  ' 


VILLACABRÂS  CâSCARA.  PIMAIIERE 

Parsc  A  IrcH  petite  doitc,  n’cBt  paN  amère.  SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
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tliécaire  :  û.OOO  francs  pa 
imposés  aux  élèves  :  50  fri 


'rais  d’études 
moment  de  ' 
moment  de 


On  proposait  aussi  d’instituer  un  enseignement 
médical  dans  les  hôpitaux  civils  de  Dijon,  Lyon, 
Rouen  et  Toulouse;  dans  les  hôpitaux  militaire.s 
de  Rordeaux,  Douai  et  Nancy;  dans  les  hôpitaux 
maritimes  do  Brest,  Toulon  et  Oslende.  Ces  deux 
derniers  auraient  porté  spécialement  sur  les  ma¬ 
ladies  des  troupes  de  teri'e  et  de  mer. 


A  une  epo([uc  ou  ou  révolutionnait  tout,  on 
croyait  fabriquer  des  chirurgiens  aussi  rapide¬ 
ment  que  la  poudre  à  canon;  Desault  ne  deman¬ 
dait  que  six  mois.  Les  jeunes  gens  qui  avaient 
été  nommés  élèves  des  écoles  de  santé  ne  possé¬ 
daient  aucune  connaissance  préalable  poui'  la 
plupart;  ils  appai'tonaiout  ordinairement  à  des 
familles  aisées;  le  désir  di‘  se  sousti'aire  à  la 
réquisition  les  avait  poussés  dans  cette  voie. 
Sans  doute,  il  s’en  trouvait  de  studieux,  justifiant 
les  sacrifices  que  s’imposait  le  Trésor.  Barailon 
proposait  de  continuer  les  allocations  jusqu’en 
Vendémiaire  an  ^  1  à  100  des  élèves  les  moins 
fortunés  et  les  plus  méi'itants  :  50  à  Paris;  30  à 
Montpellier  et  20  à  .Strasbourg,  l'illes  devaient 
cesser  poui'  tous  les  autres  le  P''  (îcrminal. 

Liberté  absolue  (piant  aux  lieu,  époipie,  ordre, 
durée  et  mode  des  études.  Aucune  justification 
à  produire  en  s’inscrivant  pour  les  examens. 
Séparation  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  .Six 
examens  pour  les  iiKidecins  et  trois  pour  les  chi¬ 
rurgiens. 

L’exercice  illégal  de  la  nu-dccinc  aurait  été 
puni  de  six  mois  de  diitention  et  du  double  en 
cas  de  récidive,  h’.n  cas  de  nintilalion  ou  de  mise 
en  danger  de  la  vie,  deux  ans  de  fers. 

Après  une  assez  longue  discussion,  le  Conseil 


des  Cinq-Cents  renvoya  le  rapport  et  les  projets  | 
à  la  Commission  d’instruction  publique,  à  laquelle 
il  adjoignit  les  représentants  Barailon,  Calés  et 
Hardy.  Calés,  au  nom  de  la  Commission  ainsi 
complétée,  déposa  ultérieurement  un  rapport  et 
un  projet  de  loi  sur  les  Ecoles  spéciales  de  santé. 


L’indemnité  allouée  aux  élèves  des  ('coles  de 
santé  avait  surtout  (ité  vivement  critiqmio.  bille 
entraînait  une  dépense  de  (iSO.OOO  francs.  Barai¬ 
lon  en  demandait  la  réduction.  Sa  proposition, 
renvoyée  .à  la  Commission  des  dépenses,  fut  l’ob¬ 
jet  d’un  rapport  et  d’un  projet  de  résolution  que 
le  Conseil  adopta  le  3  Ventôse  suivant;  le  projet 
de  résolution  fut  également  adopté  par  le  Conseil 
des  Anciens,  sur  le  rapport  do  Plaichard. 

En  effet,  les  économies  qu’exigeaient  les  cir¬ 
constances  ne  devaient  pas  s’étendre  jusqu’à  la 
suppression  du  traitement  alloué  par  le  décret 
du  14  Frimaire  an  III  aux  ('deves  des  écoles  de 
santé.  Los  jeunes  gens  avaient  quitté  leur  pays 
pour  se  rendre  aux  écoles  sous  la  foi  de  cet  enga¬ 
gement. 

D’ailleurs,  l’économie  qui  en  serait  résultée 
aurait  été  d’autant  plus  minime  que  les  élèves  ne 
reçurent  jamais  les  1.200  livres  allouées  par  la 
loi.  A  cette  époque,  100  francs  en  assignats  ne 
représentaient  qu’une  valeur  de  24  francs  et 
(pielques  centimes.  Pendant  la  crise  du  pain  et 
la  baisse  du  papier-monnaie,  les  élèves  étaient 
réduits  à  la  plus  grande  détresse.  On  leur  alloua 
des  rations  de  vivres  représentant  à  peine  8  à 
10  francs  par  mois.  La  suppression  des  rations 
fut  remplacée  par  une  somme  de  20  livres  en 
numéraire  et  de  80  livres  en  mandats,  formant 
en  tout  24  livres  et  quelques  centimes  par  mois. 
Le  traitement  des  élèves  n’a  donc  jamais  excédé 
300  livres  par  an. 

Dans  ces  conditions,  le  Comité  des  Anciens 


«  1"  Les  élèves  actuellement  existants  dans  h 
Ecoles  de  Paris,  Montpellier  et  Strasbourg  rece 
vront  par  chaque  mois,  jusqu'au  1“’'  Vendémiaii 
prochain,  la  somme  de  25  francs  pour  leur  len 
lieu  de  celle  qui  leur  avait  été  accordée  par  la  h 
du  14  Frimaire  an  III,  laquelle  est  rapportée  e 
partie. 

«  2“  Il  ne  sera  payé,  après  le  l"  Vendémiairi 
aucun  traitement  à  d’autres  élèves  que  ceux  qi 
auraient  été  conservés  ou  établis  par  la  loi  à  ii 
tervenir  sur  les  écoles  de  santé.  » 

Cette  loi  a  été  promulguée  le  17  Germinal  an 
(0  Avril  1797). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Leredde.  —  La  nature  .syphililique  cl  la  curahilité 
du  tahes  cl  de  la  paralysie  générale.  1  vol.  in-S“, 
1903,  Paris  (C.  Naud,  éditeur). 

Sous  ce  titre,  Leredde  vient  d’aborder  l’étude  d’uii 
problème  scientifique  d’un  intérêt  général  et  d’une 
portée  considérable,  puisque  les  conclusions  qu’il  pro¬ 
pose  en  tête  de  son  ouvrage  tendent  .à  modifier  com¬ 
plètement  le  traitement  et  le  pronostic  d’atfections 
graves,  réputées  jusqu’ici  incurables,  telles  que  le 
tabes  et  la  paralysie  générale. 

Ou  sait  qu’on  désigne,  depuis  les  travaux  de 
M.  Fournier,  sous  le  nom  d’affections  parasypbiliti- 
ques,  tout  un  ensemble  de  maladies  qui  sont  de 
nature  sypbililiquc,  mais  ne  présentent  pas  de  lésions 
syphilitiques  et  ne  guérissent  pas  sous  l’influence  du 
traitement  spécifique;  le  tabes  et  la  paralysie  géné¬ 
rale  eu  constituent  des  types. 

A  l'heure  présente,  les  traités  de  pathologie  témoi¬ 
gnent  d’un  scepticisme  universel  au  sujet  de  la  gué¬ 
rison  de  ces  deux  aU'ections  par  le  traitement  mer- 


gucrisou  du  tabes  ou  de  la  paralysie  générale 
r  le  traitement  mercuriel.  En  .lauvier,  des  discus- 
Dns  eurent  lieu  à  la  Société  de  neurologie,  dans 


SOLUTION 


HUUifljidu  MJ- 

;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Sallcylate  de  Soude. 


r  SOLUTION  A 

d’ANTIPYRINE  du  GLÎW 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  elïels  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vu  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

<  Se  vend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  ^  j 


^ilules.D^MOUSSETTÈX /Dragées  deFerRabuteauN 


f  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

I  On  cinquième  de  miUigremme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quiniu, 
1  INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 

Y  Affections  Rhumatismales. 

DOSES  !  Deux  par  jour;  une  le  malin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s'il  y 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  t’estomac.  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albuminate  de  fer.  . 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 

W  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  SCO  ^ 


CLIN  &  Ci»  -  F.  CO  MAR  &  FILS  &  G*»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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lesquelles  MM.  Babinski  et  Marie  affirmèrent  rulilité 
du  traitemeut  mercuriel  chez  les  labéliques  et  docla- 
rèreut  que  le  tabes  était  moins  grave  aujourd’hui 
qu’autrefois,  sans  doute  parce  que  le  traitemeut  mer¬ 
curiel  est  fait  de  nos  jours  d’une  façon  couraute. 
D’autre  part  divers  travaux  histologiques  furent  faits 
sur  la  structure  des  lésions  tabétiques  ;  dans  ce 
journal  même,  Nagcotte  a  admis  qu’il  existe  dans  le 
tabes  une  méningite  spécifique,  qui  provoque  des 
dégénérescences  non  spécifiques  dans  les  cordons 
postérieurs,  eu  agissant  sur  la  région  des  racines 
postérieures.  Plus  récemment,  Marie  et  Guillaiu  ont 
admis  dans  le  tabes  l’existence  d’une  lymphangite 
spécifique  conditionnant  les  lésions  secondaires. 

II  semble  donc  que  l’évolution  scientifique  dépasse 
la  théorie  des  afi'ections  parasyphililiques,  et  qu’ou  se 
demande  si  vraiment  le  tabes  ne  serait  pas  une  ma¬ 
ladie  syphilitique  vraie,  et  peut-être  bien  curable, 
malgré  l’opinion  contraire  presque  universellement 

Voici  donc  le  problème  scientifique  qui  se  pose  : 
où  se  trouve  la  vérité  au  milieu  des  opinions  contra¬ 
dictoires?  Le  tabes  et  la  paralysie  générale,  carie 
problème  se  pose  dans  les  mêmes  termes  pour  l’une 
et  l’autre  de  ces  maladies,  ne  sont-ils  pas  déterminés 
par  la  syphilis  d’une  manière  habituelle?  S’ils  le 
sont,  ne  sont-ils  pas  syphilitiques  dans  leur  essence 
ou  ne  sout-ils  syphilitiques  que  d’une  manière  indi¬ 
recte,  et,  dans  ce  cas,  qtiel  est  leur  mécanisme  réel? 
Sout-ils  do  nature  syphilitique,  et,  dans  ce  cas,  com¬ 
ment  expliquer  l’absence  de  lésions  classiques? 
Enfin,  et  après  tout  c’est  ce  qui  importe  au  malade  et 
au  médecin,  sont-ils  curables  par  le  traitement  mer¬ 
curiel  et  dans  quelles  conditions? 

Telles  sont  les  ditl'érentes  questions  abordées  par 
Lcredde  dans  son  livre,  qui  constitue,  comme  il  le 
dit,  uue  véritable  dissertation  théorique.  Leredde  a 
cherché  la  vérité  au  milieu  des  faits  exposés  par  les 
uns  et  par  les  autres  ;  il  a  cherché  à  expliquer  les  faits 
contraires  à  ses  conclusions  et  a  cru  en  trouver  l’in¬ 
terprétation  vraisemblable. 

11  admet  comme  démontrée  l’origine  syphilitique 
du  tabes  et  de  la  paralysie  générale  et  rappelle  tous 
les  faits  accumulés  en  sa  faveur  par  Fournier,  Quin- 
quaud,  Gowers,  Slrumpell,  Déjerine,  Erb,  Raymond 


et  Sérieux,  etc...  Les  faits  de  Schutze  et  les  expé- 
i  riences  do  Kraft-Ebbing  ont  pour  lui  la  plus  haute 

Si  l’origine  syphilitique  n'est  pas  constante,  l'expli¬ 
cation  en  est  facile  :  c’est  que  le  tabes  et  la  paralysie 
générale  sont  dépurés  conventions  nosologiques.  Cer¬ 
tains  auteurs  admettent,  par  exemple,  uu  tabes  dû  à 
l’ergot  de  seigle;  d’autres  eu  font  un  pseudo-tabes. 
En  fait,  il  s’agit  de  syndromes  anatomo-cliniques  dont 
la  conception  se  transforme  peu  à  peu  avec  les  pro¬ 
grès  de  l'étiologie.  II  y  a  un  moyen  de  trancher  la 
difficulté  ;  c’est  de  ne  parler  que  du  tabes  et  de  la 
paralysie  générale  des  syphilitiques  ;  c’est  chez  ces 
malades  qu’il  convient  de  rechercher  la  nature  réelle 
et  les  elfets  du  traitement  spécifi(|ue. 

Leredde  établit  ensuite  que  le  groupe  des  alfec- 
tions  parasyphilitiques  est  purement  artificiel  et 
qu’on  ne  peut  mettre  sur  le  même  plan  des  manifesta¬ 
tions  telles  que  la  syphilis  pigmentaire,  des  malfor¬ 
mations  et  des  dystrophies  dues  h  la  syphilis  hérédi¬ 
taire  et  des  maladies  comme  le  tabes  et  la  paralysie 
générale.  Si  les  unes  et  les  autres  sont  incui’ables 
par  le  traitement  mercuriel,  ce  n’est  sans  doute  pas 
pour  une  raison  unique,  ou  bien  parce  que  dans  toutes 
on  a  aü'aire  à  des  résidus,  à  des  dégénérescences  ; 
mais  alors  ou  a  à  rechercher  si  ces  résidus  n’ont  pus 
été  précédés  par  des  lésions  actives,  contre  lesquelles 

On  a  vu  plus  haut  que  quelques  auteurs  extrême¬ 
ment  autorisés  tendent  en  France  à  considéi’er  qu'il 
existe  dans  le  tabes  dos  lésions  actives,  de  nature 
syphilitique.  Leredde  a  inséré  dans  son  ouvrage  un 
chapitre  inédit,  très  remarquable,  du  P''  llenaut,  qui, 
se  plaçant  au  point  de  vue  de  l’anatomie  pathologique 
générale,  établit  que  les  lésions  de  la  syphilis  ont 
été  comprises  d’une  manière  trop  étroite  et  que 
beaucoup  d’entre  elles  ne  peuvent  se  ramener  au 
cadre  qu’on  en  a  tracé  d’après  la  structure  des  gommes 
cutanées. 

Ceci  dit,  et  les  lésions  du  tabes  et  de  la  paralysie 
générale  pouvant  être  des  lésions  syphilitiques  mé¬ 
connues,  il  reste  à  savoir  si  elles  sont  cui’ables. 

Leredde  a  recueilli  non  pas  tous  les  faits  qui  ont 
été  publiés  de  guérison  du  tabes  et  de  la  paraly.sie 
générale,  mais  tous  ceux  qu’il  a  considérés  comme 


d’une  valeur  indiscutable  :  ceux  recueillis  ou  observés 
par  M.  Fournier  en  1882,  les  cas  publiés  depuis  par 
Bockhardt,  Dinkler,  Lemoine,  Cassaet,  Robin,  Devay. 
Ces  cas  étant  admis,  il  reste  à  les  interpréter. 
Leredde  établit  qu’il  ne  peut  s’agir  de  pseudo-tabes 
ou  de  pseudo-paralysie  générale  et  qu’il  est  impos¬ 
sible  également  d’eu  faire  des  cas  frustes,  arrêtés 
dans  leur  évolution. 

Reste  il  interjjroter  les  cas  de  non-guérison,  qui 
constituent  à  l’heure  jnéseate  l'iimueuse  majorité  des 
faits.  Ils  tiennent  à  ce  que  le  diagnostic  est  ])rcsque 
toujours  fait  à  uue  période  assez  avancée  de  la  ma¬ 
ladie  et  que  la  plupart  des  symptômes  sont  alors  liés 
à  des  dégénérescences  du  système  nerveux.  11  n’est 
donc  pas  sur|irenant  que  le  traitement  n’amène  pas 
la  disparition  de  ces  symiitômcs,  et  tout  ce  qu’on 
peut  exiger  d’un  traitement  et  ce  qu’ou  doit  appeler 
guérison,  c’est  l’arrêt  de  l’évolution  morbide. 

Quant  aux  cas  de  guérisou,  Leredde  eu  donne  l’in¬ 
terprétation  suivante  :  ils  sont  dus  il  l’enqrloi  de 
doses  de  mercure  plus  élevées  que  celles  que  Fou  a 
coutume  d’employer,  et  c’est  au  traitement  mercuriel 
intensif  que  1  ou  devra  toujours  avoir  recours  dans  la 
cure  du  tabes  on  de  la  paralysie  générale.  Leredde 
expose  de  nouveau  à  ce  sujet  les  idées  qu’il  a  déjà 
défendues  dans  des  travaux  antérieurs  sur  l’emploi 
des  hautes  doses  de  mercure,  et  sur  lesquelles  nous 
n’insisterons  pas  davantage. 

Four  les  médecins  qui  ne  considéreront  ])as  la 
question  des  allections  para-Sy [diilitiq ucs  comme 
résolue  après  la  lecture  de  l’ouvrage,  nous  ne  sau¬ 
rions  que  réiiétcr  une  formule  donnée  ])ar  l’auteur  : 
entre  deux  doctrines,  l’une  qui  conduit  ii  agir  et 
l’autre  à  ne  rien  faire,  on  doit  chei  cher  à  vérifier  la 
première  par  les  faits.  Seuls  ceux-ci  jugeront  eu 
dernier  ressort. 
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La  Véritable 

âDREüllLINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE  j 

NOM  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

I  CMorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  111000'^ 

PARKE,  DAVIS  et  C°,  Detroit,  New-York  et  Londi’es 

I  Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C''%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS  | 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


ÜLISIE  ILLIMEUTAmE 

I  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  coiii  aurcabic  mi  mix  Ocorccs  d'oraïu/os  ou 
i  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

4  à  8  cuiltorCcs  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosses  cl  fliatiiitiiS. 


j  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  ; 
IW'i'  Sesticr,  Pluirm.icicn,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 


Les  Persulfates  ôtant  très  altérables, 
Muployor,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGENINE  LUMIERE 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 
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A.  FLOURENS 


employé  avec  succès  dans  le  trai- 
fl  B  A  H  B  Is  H  B  Rk  V  M  ^  IBWl  tement  des  Maladies  cutanées  et 

S  B  ‘k>  BI  n  n'  n  B  B  P  des  organes  génito-urinaires,  de 

iS  K  V  fl  B  ^  IB  BB  ™  Ji  \' Erysipèle ,  des  Maladies  des 

,.,1^  femmes,  des  A/feclions  rhumatis- 

I  niiTij  1  nr>  ■  U  Combinaison  d'argent  (30  "/o)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
ILnlHAnuAll  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d'argent. 

si  A  11  V  II  U  S  11  lï  !•  *î‘iNTl,.M.VS  a'  1,À'”  ' 

Société  Franp^‘=  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


^  Crétinisme.  PHARMACIEN  ^/>osf-Orar/o«on7/i;oes. 

^THVROIDINEj  62.  Ru.  «otre-^me.  BORDEAUX  hoVAIRINE^' 

SPastmçsteà20ceBt.4  P  PILUI.ES 

LflnJp-'iBrrat  B  après  avis  favorabie  de  i'Académle  de  b  dosées  à  10  cent.  Û 
dosiCouBccnt.  M  '  Idédecine  (Uai.iiorl  de  M.  Noaviii)). 


PROSTATINE  -  SEMINALIRE 
CAPSULARINE  -  RÉPATIRE 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE 
MÉDULLOSSINE-  TUMOSINE 
ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINE 

So  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 


1*-^ -  VENTE  EN  GROS  : 

gtô  pso  jo  produits  pharmaceutiques,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


■  B  fl  du  D''  Paul  BOURGET, 

i  I  I  fabriqué  par  la  Société  pa- 

bJ  fl. b  b  b  lu  B  nrr  |  b  bT  nsienne  de  Produits  ebi- 

W  «iB  ■  BWaH  WH  HW  Cliques,  à  Montereau. 

(m«  DÉPOSÉ  POOP  TOUS  PAYS)  'do"KI!"fe 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’IIIm^nrAnA  XM-Ociore,  non  to.xique,  beaucoup 

L.  UlllICtiCilC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylces.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combine.  11  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D‘'  Hibeiit.  Naud,  Éditeur.) 


la  thèse  de  M.  le  D‘'  Hibeiit.  Naud,  Éditeur.)  | 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


IRHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHEi 


de  F.  VICIER 

CAPSüLESdeCORPS  THYROÏDE  VIGÏER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrliagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsiile-s  par  jour._  _ 

CAPSULES  OVARIQUÉS  ÏIGIÉR^ 

à  U  gr.  20  c. 

Chlorose.  -  -  Troubles  de  la  Ménopause  et  do  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Donc  :  2  à  0  capsules  par  joui-.  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


Contre  la  Diabète  (calme  la  soil). 


ü  entre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  ‘^rroufflS.rdrgSn%”e^tÀ\t^ 


CAPSULES  flALACTDGEHES  à  0  gr.  30  centigr.  de  placenta.  Dose  :  2  à  fi  caiis.  pj^'o 

Pharmacie  VIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


imm 


Marius  FR AISSE,  Pharmacien 

83.  RUE  MOZART.  PARIS 
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Voyage  de  1903  (stations  du  Sud-Est  de  la 
ince).  —  Ariège,  Pyrénées  -  Orientales ,  Aude, 
raidi,  Vaucluse,  Ardèche,  Loire.  Salies-du-Salat, 
lus,  Ussat,  Ax-lcs-Tliernies,  Les  Esealdes,  Font- 
meu,  Moiil-Louis,  Carcauières,  Alel,  Molitg,  Le 
ruel,  Amélio-les-Bains,  Pi-ats-de-Mollo,  La  Pi-este, 
BduIiui,  Banyuls-siir-Mor,  Lamalou,  Montrairail, 
Is,  Le  Monl-Pilal.  Du  10  au  23  Septembre  1003. 
jC  voyage  d’études  médirales  do  1903  . —  comuio 
ui  de  1890  aux  stations  du  Centre  et  do  l’Auvergne, 
ui  de  1901  aux  stations  du  Dauphiné  et  de  la  Sa- 
e,  et  ('('lui  de  1902  aux  stations  des  Vosges  et  de 
St,  est  placé  sous  la  direction  scientillque  de 
Landou/.y,  professeur  à  la  Kaculté  de  Médecine 
Paris,  ineinbre  de  l'Académie  de  Médecine  de 
•is,  (|ui  fera  sur  place  des  conlérences  sur  la  médi- 
ion  itydro-iuinérale,  scs  indications  et  ses  appli- 

loncentralion  .à  Toulouse  de  tous  les  adhérents  à 
voyage,  dans  la  joui'iiée  du  9  Septembre,  ou  au 
s  tard,  le  matin  du  jeudi  10,  de  manière  à  pouvoir 


Condition  du  voyagk.  —  1.  Ln 
est  prise  comme  point  de  coucent 
voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  isolé 
Pour  arriver  à  Toulouse  (Gare  cc 
pagnies  du  Midi  et  d’Orléans),  touti 
de  Chemins  de  fer  accor- 


moitié  prix  aux  médecins 
et  étudiants  en  médecine, 
quel  que  soit  le  point  de 
la  France  d’où  ils  partent. 
Pour  recevoir,  eu  temps 
voulu,  ce  billot  de  fa- 


gare  de  départ,  ou,  pour 
les  étrangers,  la  gare 
d’accès  sur  le  territoire 
français. 

Semblable  réduction 
est  accordée  aux  femmes 
des  médecins. 

Chaque  voyageur  peut 
arriver  à  Toulouse,  à  son 
gré,  dans  la  journée  du 
9  Septembre  ou  le  matin 
du  10  Septembre.  Pour 


mmune  aux  Com- 
is  les  Compagnies 


^  !  T  Ft  Fl  A  N  É 


ceux  qui  choisissent  le  9  Septembre,  nous  assuri 
leur  dîner  et  leur  coucher,  à  Toulouse,  à  la  con 
tion  qu’ils  nous  préviennent  dix  jours  d’avance. 

11.  De  Toulouse  à  Lyon,  les  voyageurs  visitero 
eu  groupe,  les  stations  suivantes  :  Salies-du-Sal 
Aldus,  Ussat,  Ax-les-Thcrmes ,  Le.s  1 
T  caldes,  Puigeerda,  Font-Romeu,  Mo 

Louis,  Carcanières,  Alet,  Molitg,  Le  V 
net,  Amélie-les-Bairis,  Prats-de-Mollo 
Preste,  Le  Boulou,  Banyuls-sur-Mer,  1 
malou,  Montmirail,  Vais,  le  Mont  Pilât 
Los  parcours  en  chemins  de  fer 
feront  en  1'’“  classe  et  par  train  spéc 
Prix  à  forfait  ;  350  francs  par  person 
payable  en  s’inscrivant.  Ce  prix  compri 
tous  les  frais  de  voyage,  depuis  le  dî 
du  9  Septembre  à  Toulouse  jusqu’au  r 

\ment  où  les  voyageurs  se  séparerou 
Lyon  (le  mercredi  23  Septembre  dans 
soirée  ou  le  jeudi  matin  24  Septembre, 
gré  de  chacun)  ;  trajet  (eu  chemin  de  ; 
voiture,  hôtels,  nourriture,  transport 
bagages,  pourboires. 

Pour  s  inscrire  envoyer  :  1.  Son  ad 
siou  à  M.  Carron  de  la  Carrière,  2, 
Lincoln,  Paris  (8”)  :  1“  Son  nom  et 
■'>  adresse  lisiblement  écrits  ;  2“  l’indical 

de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  lerriti 
français. 

II.  Sa  souscription,  350  frqncs,  à  M 
Il  ON  h.  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Agence 

Compte  V.  E.  M.,  Place  de  la  Bourse, 


Billets  directs  de  Paris  à  Royat  i 
Vichy.  —  La  voie  la  plus  courte  et  la  j 
rapide  pour  se  rendre  de  Paris  à  Royat 
la  voie  Nevers-ClermontFerrand. 

De  Paris  à  Royat  :  l™  classe,  47  fr. 
2“  classe.  32  fr.  20  ;  3'  classe,  21  frai 


JP  LÂfiozE  Â  L’illoyilt  DE  PHTMssiyii 

(H’éo  à  iioliig’o  do  Sirop  contient  /  ê'i’.  cl’lociure,  coinplotcincnt  exempt  de  Chlorures,  do  Bromures  et  d’iodutes. 


:E  AL’ilïPiJKE  DE  SOPillil 

Une  cuillerée  à  pottigo  do  Sirop  contient  exactement  /  gP.  d'Iodure  Chimiquement  pur. 


Une  cuillei’ée  à  potage  contient  /  gr.  d'/odure  Chimiquement  pur  comitlètement  exempt  de  Baryte. 


SieOF  LÂROZi  AU  PROTO-IOÜPKE  de  I=EIî 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Protû-lodure  de  fer. 
Ei^iVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

üOITAxTS  ot  C''",  tlo  1'^“  cluswe,  ex-ÎMtcvne  des  IIApiiarix  tl<î  li’aris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  67. 


Samedi,  22  Août  1903. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  prorogés 
pour  un  an  dons  leurs  fonctions  :  MM.  les  profes¬ 
seurs  agrégés  Ausset,  de  chargé  du  cours  de  théra¬ 
peutique;  Oui,  de  chargé  d’un  cours  complémentaire 
d’accouchements  ;  Verdun,  de  chargé  du  cours  de 
parasitologie,  en  suppléance  de  M.  le  professeur 
Barrois  ;  Carrière,  de  chargé  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  clinique  médicale  des  enfants  et  de  syphilis 
infantile;  Gaudier,  de  chargé  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  clinique  chirurgicale  des  enfants  ;  Lambret, 
de  chargé  d’un  cours  complémentaire  de  médecine 
opératoire;  Bédart,  de  chef  des  travaux  de  physio¬ 
logie;  Gérard  (Georges),  de  chef  des  travaux  anato¬ 
miques;  Vallée,  de  chef  des  travaux  de  pharmacie; 
Deléarde,  de  chef  du  laboratoire  des  cliniques; 
MM.  Fockeu,  comme  chef  des  travaux  d’histoire  na¬ 
turelle  et  chargé  du  cours  de  botanique;  Louis,  chef 
des  travaux  de  chimie  minérale;  MM.  Demeure,  chef 
des  travaux  de  physique;  Donzé,  chef  des  travaux  de 
chimie  organique. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Par  arrêté  mi¬ 
nistériel  ont  été  chargés,  pour  l’année  scolaire  1903- 
1904,  des  cours  complémentaires  ci-après  désignés  : 

MM.  Parisot,  agrégé  libre,  de  la  clinique  des  ma¬ 
ladies  des  vieillards  ;  llaushalter,  agrégé  libre,  de  la 
clinique  des  maladies  des  enfants  ;  Février,  agrégé 
libre,  de  la  clinique  des  maladies  cutanées  et  syphi¬ 
litiques;  Paris,  médecin  eu  chef  à  l’asile  des  aliénés 
de  Maréville,  do  la  clinique  des  nialadies  mentales; 
Vautrin,  agrégé  libre,  du  cour.s  de  pathologie  ex¬ 
terne;  Schuhl,  agrégé,  du  cours  d’accouchements; 
Guérin,  ancien  agrégé,  professeur  à  l’École  supé¬ 
rieure  de  pharmacie,  d’une  conférence  de  chimie. 

Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1903-1904, 
cliefs  de  travaux  et  de  laboratoires  : 

MM.  G  uilloz,  agrégé,  chef  dos  travaux  de  physique  ; 
Lambert,  agi-égé,  chef  des  travaux  de  physiologie; 
Büuin,  agrégé,  chef  des  travaux  d’histologie;  Ancel, 
chef  du  laboratoire  d’anatomie  normale;  Hoche,  chef 
des  travaux  d’anatomie  pathologique  ;  Bobert,  chef 
des  travaux  de  chimie  ;  Tliiry,  chef  des  travaux  d’his¬ 
toire  naturelle ,  Bélasky,  délégué  dans  les  fonctions 
de  chef  du  laboratoire  de  chimie  des  cliniques. 


Paria  et  Dépariementa, 

Service  de  santé  militaire.  —  Des  exercices  spé¬ 
ciaux  du  service  de  santé  auront  lieu  du  25  au  29  Août 
1903. 

Voici  le  programme  général  de  ces  exercices  : 
Premièj’C  journée,  mardi  25  Août.  —  8  h.  45  du  ma¬ 
tin  :  Réunion  des  officiers  à  la  salle  des  adjudications 
(corridor  d’Arles,  hôtel  des  Invalides.)  FntréeSI  his, 
boulevard  Latour-Maubourg.  —  De  9  heures  .4  11  h. 
du  matin;  Conférence  par  le  Directeur  teclinique. 
Conférence  par  un  officier  d’Ftat-raajor.  . —  A  partir 
de  1  h.  1/2  :  Préparation,  organisation  des  unités  sa¬ 
nitaires.  Chargement  du  matériel  des  dilféreiites  for¬ 
mations. 

Deuxième  journée,  mercredi  20  Août.  —  5  heures 
du  matin  :  Départ  des  formations  sanitaires  pour 
Joinville-le-Pont.  Service  de  marche  et  cantonne¬ 
ment.  Chaque  unité  fera  son  cantonnement.  —  2  à 
5  heures  du  soir  :  Démonstrations  et  exercices  tech¬ 
niques  pour  les  infirmiers  et  brancardiers,  dans  les 
différentes  formations  sanitaires. 

’rroisième  journée,  jeudi  27  Août.  —  7  heures  du 
matin  :  Marche  des  formations  sanitaires  dans  une 
colonne  de  division.  Combat  d’une  division  sur  le 
plateau  de  Champigny.  Première  phase  :  jVttaque  de 
Chennevières-Ormesson  ;  deuxième  phase  :  Combat 
vers  le  Plessis-Trévise.  Fonctionnement  du  service 
de  l’avant  pendant  et  après  le  combat  (service  régi¬ 
mentaire,  ambulance  divisionnaire  opérant  en  deux 
sections  séparées).  —  4  heures  du  soir  ;  Relève  de 
l’ambulance  par  l’hôpital  de  campagne.  Kxploration 
nocturne  du  champ  de  bataille,  s’il  y  a  lieu. 

Quatrième  journée,  vendredi  28  Août.  —  1“  malin 
(de  5  à  9  heures)  :  Combat  de  la  division  !t  Queue-eu- 
Brie  et  Pontault.  Fonctionnement  du  service  de  saulé 
de  l’avant  pendant  le  combat  (service  régiinentaii  e, 
ambulance  divisionnaire,  ambulance  de  corps),.  — 
2“  Après-midi  (de  1  t'i  5  heures)  :  Mouvement  rétro¬ 
grade  de  la  division.  Retraite  des  formations  sani¬ 
taires,  enlèvement  du  matériel  ;  évacuation  des  bles¬ 
sés  sur  la  ligne  de  retraite  par  les  moyens  de  truins- 
port  des  formations  et  les  moyens  de  réquisition.  j 
Cinquième  journée,  samedi  29  Août.  —  7  heures  du 


matin  :  Etablissement  et  fonctionnement  de  l’hôpital 
d’évacuation  à  lu  gare  des  marchandises  de  Plant- 
Champigny.  Formation  d’un  convoi  d’évacuation  di¬ 
rigé  de  l’hôpital  de  campagne  (Chennevières)  sur 
l’hôpital  d’évacualion.  —  9  heures  du  matin  :  Orga¬ 
nisation  d’un  train  sanitaire  improvisé.  —  10  lieures 
du  matin;  Conférence  sur  l’Iiôpital  d’évacuation  et  le 
service  de  l’arrière.  Critique  technique  de  l’ensemble 
des  opérations.  —  2  heures  du  soir  :  Dislocation  et 
retour  ii  Paris  des  formations  sanitaires. 

A'o/a  :  Les  exercices  spéciaux  auront  lieu  sous  la 
direction  teclinique  de  M.  le  médecin  principal  de 
1''“  classe  Yaillard. 

'l'enue  de  cain])ague,  sauf  la  giberne  et  le  brassard 
réservés  aux  officiers  prenant  part  aux  opérations  sa- 

llensei^ncmeiiis  ^('•iiêratix  ;  Moyens  de  transport 

A.  Clicniin  de  fer  de  Yiucennos  (pour  Joinville,  la 
Yarenne-Cliennevière,  etc.). 

a)  Pour  Joinville,  départ  à  l’heure  .5',  20',  35'  et  50'. 

h)  Pour  la  Yarenue-Chennevière,  départ  à  l'iieure 

5'  et  35'. 

B.  Métropolitain  jusqu’;i  la  barrière  de  Yincennes 
(pour  Joinville  et  Champigny). 

Tramway  de  JoinvilleAlliainpiguy. 

b)  Tramw.ay  nogentais,  départ  de  la  barrière  ii 


de  Plant-Champigny. 


Externe  des  hôpitaux,  10  inscriptions,  a; 
fait  reuqilacemenis,  désirerait  renqilaccmc 
Septembre.  S’adresser/'.  M.,  n”  985. 
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OnaqUQ  cuilleree  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administn 
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ra«s  ta  pratique  i  gouUc  correspond 
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Titre  rigoureux.  —  Conservation  indéfinie. 
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SUCCÉDASÉ  üu  VALÊRIANÂTE  et  (lu  BROMURE 
^  .  TOUS  LEURS  AVAHTABES  S  AMS  LEURS  INCONVÉRIEMTS  ♦ 

DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLEREES  à  CAFÉ  PAR- JODB  luiAIIWAIOE- 

DANS  UN  DEMI  VERRE  D'EAU  SUCREE.  MAUVA8SE  ODEUR 

m  MAUVAIS  GOUT 

«.«.«^4  PRODÜ/TS  THERAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Faubourg  Salnt-tSartiu,  Paris. 


L«  I\'uui6ro  :  10  CENTIMES 


Tome  //.  /V"  68. 


Mercredi,  26  Août  1903 


10  FRANCS  par  A». 


PRESSE  MEDICALE 


XÉL-ÉPHONE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N-  80V-63 


—  AUUinilSTKAXlOIV  — 

G.  NAXJD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Departements .  AO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnoments  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paria,  VP. 


DIUECTIOIV  SClERITH'lÿUE 


L.  LANDOUZY 


rurgion  do  l’hôp.  dos  Enfants.  à  l'I 

Membre  d 

E.  BONNAIRE  M 

Professeur  agrégé,  Pre 

chour  do  Ihop .  Lariboisière.  Médecin 

E.  DE  LAVARENNE 


M.  LERMOYEZ 

de  l’iiôpital  Saint-Antoiiu 

F.  JAYLE 


—  RÉUAcrrio.x  — 

E.  DE  LAVARENNE 


Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heu 
a,  RUE  RACINE,  Paris,  \1‘ 


AVIS 

(Uassaicr  relieur  de  La  Presse  Mlédicale  : 
hnvoi  franco  sur  demande  el  bon  postal  de 
S  fr.  75. 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


sommAiRE 


ARTICLES 

Sur  la  présence  de  corps  étrangers  (sub¬ 
stances  cristallines  et  microbes)  dans  la  cel¬ 
lule  nerveuse  en  rapport  avec  la  théorie  de 
l’amiboisme  nerveux,  par  M.  le  professeur 
G.  Maiumcsoo  (avec  1  ligures  en  noir).  .  .  .  (',05 

De  la  centrifugation  employée  comme  moyen 
rapide  pour  apprécier  la  valeur  nutritive  du 
lait,  par  M.  Fahue .  008 

CHIRURGIE  PR  A  TIQUE 

La  voie  vagino-périnéale  dans  la  cure  des  fis¬ 
tules  rectovaginales  supérieures,  par  M.  F. 
Legueu  (avec  4  ligures  en  noir) .  GIO 

CHROHIQUE 

Pour  Eombaltre  l'alcoolisme,  par  M.  Geokges  Vi- 
Toux .  405 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 


XIIP  Congres  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  langue  française,  par  M.  Laignel- 

Lavastine . 

Académie  des  sciences  :  Un  liquide  fixateur 
isotonique  avec  l’eau  de  mer,  M.  M.-C.  Dekuv- 
ZEX.  —  Lu  présence  de  racide  ludique  dans  les 
muscles  des  invertébrés  et  des  vertébrés  infé¬ 
rieurs,  M.  .Iean  Gauthelet.  —  Mierosporidics 
du  genre  Tlicloliuniu  cbe/.  les  insectes,  M.  Eümond 
Hesse.  —  Le  développement  post-embryonnaire 
dos  ixodes,  M.  A.  Iîünnkt . 


«11 


«12 


CAR&BANA  PuRGf  Guérit 


I  BAINS-DOUCHES 

U.  W  n  VJ  Iv  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthrltisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


ESJXIK  VIKENOIIE,™ 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES.  VOMISSEMENTS 
DIGES  T  IONS  DI  F  Fie  IL  ES.  PER  TE  de  PA  PP  ET!  T  COCAÏNE 


IlllâCI  BÜIT  COUTURIEUX 

M  ¥  MO  I  11  &  57,  Av.  d'Antm,  Pans. 
PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 
XI”  Année.  T.  11.  —  N'  BS,  26  Août  1903 


ANALYSES 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de 
l'homme  :  Traitement  de  rorchi-épididymite 
blennorragique,  par  M.  FaÊnÉiitc  Gakcy.  .  .  .  «12 

Médecine  légale  et  toxicologie  :  Toxicologie 
des  métaux  ulenlinoterreux  et  du  mugnésium,  par 

MM.  J.  Ai.oy  et  K.  Bahdiku .  «12 

Épidémiologie,  Médecine  publique,  Hy¬ 
giène  :  La  vitalité  des  agents  infectieux  répan¬ 
dus  sous  forme  de  gouttelettes  très  fines  et  de 
poussières,  pur  M.  Kiustein .  «12 

PRATIQUE  MÉDICALE 

L’électricité  comme  complément  de  la  cure  de  Bour- 
bon-l’Archumbuull.  —  Traitement  de  l’amygda- 
litc  phlcgmoncusc  pur  lu  levure  do  bière  .  .  .  4«7 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine . 

Hôpitaux . 

Nouvelles  ;  Paris  et  départements 

Concours . 

Renseignements . 


POUR  COMBATTRIÎ  L’ALCOOLISME 


Tout  le  monde,  atijourd’liui,  est  ab.soluuienl 
d’accord  à  considérer  l’alcoolisme  comme  une 
plaie  sociale  des  plus  graves,  une  plaie  capable 
de  causer  les  pires  dommages  à  l’individu  et  à  la 
race,  el,  cela  étant,  tout  le  monde  déclare  (ju’il 
est  indispensable  d’apporter  un  remède  rapide  au 
mal,  qu’il  faut  le  combattre  avec  la  dernière 
énergie  ! 

En  tel  état  de  choses,  on  ne  saurait,  par  suite, 
s’étonner  de  voir  les  pouvoirs  pultlics  s’émouvoir. 

.lustement  soucieux  des  intérêts  supérieurs  de 
la  collectivité,  le  gouvernement  ne  pouvait  de¬ 
meurer  insensible  devant  la  question  des  petits 
verres.  Le  gouvernement  s’est  donc  congrûmcnl 
ému,  et,  à  son  lieare,  ni  plus  ni  moins  que  pour 
la  question  de  la  repopulation,  il  a  décidé  la  for¬ 
mation  d’une  grande  commission  extraparlemen¬ 
taire  cliargée  d’étudier  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
péril  alcoolique,  et,  par  surcroît,  par  l’intermé¬ 
diaire  du  ministre  de  l’intérieur,  il  a  demandé  à 


AIX-LES-BAINS 

Allcctioniii  articulaires. 

.Suites  «le  trauniatisiuc.  Atrophies  musculaires. 
Saison  du  IS  Avril  au  15  Octobre. 


POUGUES  Toui-Oigéstivî 


GLYCOGENE  RENARD  Es, 


l’AcadcMiiie  de  imidecine  de  vouloir  liien  exprimer 

Cela  fait,  cliacun  étant  alors  en  règle  avec  sa 
conscience,  les  choses  ont  continué  à  aller  comme 
devant! 

Aussi  bien,  comment  pourrait-il  en  être  d’autre 

l.e  remède  au  péril  alcoolique  est  uni([ue  cl 
cliacun  le  connaît!  il  consiste  à  limiter  par  des 
mesures  convenables  la  consommation  de  l’al- 

Mais,  comment  réaliser  cette  limilalion,  com¬ 
ment  empèclier  les  citoyens  altérés,  et  ceux  «pii 
boivent  sans  soif,  de  tuer  le  ver  le  matin,  d’arroser 
à  midi  leur  café  d’une  copieuse  rasade  de  cognac, 
de  préparer  leurs  repas  par  «]uelques  amers, 
vermouths  ou  absinllies  plus  ou  moins  o.vygcnés, 
el  d’assurer  leur  digestion  ])ar  une  succession 
méthodique  de  «  quarts  »  el  de  «  demis  »  i' 

l'ivideiTiiiienl,  il  y  a  là  une  difliciillé  réelle! 

l'in  vue  de  la  surmonter,  des  ministres  bien 
intentionnés  et  jaloux  d’équilibrer  le  budget  ima¬ 
ginèrent,  voici  déjà  longtemps,  au  reste,  de  sérieu¬ 
sement  imposer  l’alcool.  De  la  sorte,  au  moins, 
et  par  une  juste'  compensation  tout  en  faveur  de 
la  morale,  si  les  buveurs  en  Imvant  font  du  tort  à 
leur  pays,  en  liuvanl  aussi  ils  contribuent  à  sa 
prosiiérilé  matérielle. 

Ija  recette,  pour  ingénieuse  qu'elle  lùl,  n’a  pas 
donné  tout  ce  que  ion  en  atlendail,  d’abord 
parce  que  la  fraude,  insuflisammenl  poursuivie, 
fait  écliapper  au  lise  des  quantités  considérables 
de  matière  imposalflc,  el  aussi  parce  (|ue  l’impi'il 
pesant  sut;  les  alcools  de  consommation,  pour 
élevé  qu’il  soit,  ne  l’est,  à  beaucoup  près,  pas 
assez  pour  empêcher  les  buveurs  de  se  livrer  à 
leur  passion. 

Comment  alors  s’y  prendre  ?  Faut-il,  d’aiito- 
rilé,  enlever  aux  gens  les  commodités  qu’ils  trou- 
venl  aiijourd’liiii  à  chaque  pas  do  s’abreuver  plus 
que  de  besoin?  Le  moyen  serait  excellent!  Mai.-;, 
nous  sommes  en  un  pays  de  liberté,  cl,  pas  plus 
que  l’on  ne  saurait  imaginer  le  gendarme  en  fac¬ 
tion  devant  chaque  table  de  café,  avec  la  con¬ 
signe  d’arrêter  et  de  conduire  à  la  salle  de  police 


OUATAPLASMEI 
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-  ■“hlébltes.  Erysipèles, 
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le  consommateur  dépassant  la  limite  de  boisson 
permise,  pas  plus  l’on  ne  peut  songer  —  comme 
cela  existe  en  Suède,  par  exemple,  —  à  limiter  le 
nombre  des  cabarets.  Le  commerce  libre  dans 
l’Etat  libre,  réclament  les  électeurs,  et  les  élec¬ 
teurs  ici  ont  raison. 

Tant  pis  si  leur  commerce  est  nuisible  à  autrui. 

A  chacun  de  se  protéger  soi-même;  les  gens  qui 
ne  veulent  point  s’intoxiquer  n’ont  qu’à  ne  pas 
boire,  et  voilà!  C’est  seulement  chez  les  sauvages 
qu’il  est  possible  d'agir  autrement,  et  qu’un  gou-  | 
vernement,  au  mépris  des  grands  principes  répu-  | 
blicains  et  de  la  Déclaration  des  droits  de  V homme  \ 
et  du  citoyen,  peut  sans  crier  gare,  comme  vient 
tout  dernièrement  de  le  faire  à  Madagascai’  le 
général  Galliéni,  gouverneur  de  l’île,  prendi'c  un 
arrêté  semblable  au  suivant  : 

AiiRiVni;  DU  cÉMiiiAi,  (;ai,liiîxi  a  madacascaii 
«  Le  Général, 

«  Considérant  qu’à  la  faveur  du  nombre  tou¬ 
jours  croissant  des  cafés  et  des  débits  de  bois¬ 
sons,  l’alcoolisme  fait  des  progrès  inquiétants 
dans  la  populaiion  indigèm^  et  menace  gravement 
la  sauté  et  le  bon  ordre  public, 

..  Arrête  ; 

i(  Article  premier.  —  Nul  ne  peut  vendre  au 
détail  des  boissons  alcooliques  quelles  qu’elles 
soient,  à  consommer  sur  ])lace,  s’il  n’est  muni 
d'une  autorisation  appelée  licence,  émanant  des 
autorités  locales. 

Art.  2.  —  Le  postulant  fera  une  déclaration 
écrite  conformément  aux  presc.i-iptions  de  l’arrêté 
du  5  Mai  ISlKi. 

«  Lorsque  cette  autorisation  aura  été  visée  par  | 
le  Procureur  de  la  République  près  le  tribunal 
du  lieu,  la  licence  pourra  être  accordée  et  l’éta¬ 
blissement  ouvert. 

«  Art.  —  La  licence  n’est  valable  que  pour 
un  seul  débit  (,u  café.  611e  est  toujours  révocable  ' 


sans  restitution  de  la  somme  versée  pour  l’ob¬ 
tenir. 

«  Art.  4.  —  Les  restaurateurs,  hôteliers  ou 
aubergistes  peuvent  cumuler  avec  leur  commerce, 
soit  dans  le  même  local,  soit  dans  des  locaux 
communiquants,  la  vente  au  détail  dos  boissons 
alcooliques. 

«  Ce  cumul  est  interdit  avec,  tout  autre  genre 
de  commerce. 

«  Art.  5.  —  Les  débitants  autorisés  devront 
tenir  leurs  débits  par  eux-mêmes  ou  par  des 
gérants  autoi’isés,  après  enquête. 

«  L’autorisation  de  gérer  ne  sera,  en  aucun 
cas,  accordée  aux  indigènes. 

«  Art.  (!.  —  Les  infi'actions  aux  dispositions 
qui  précèdent  seront  punies  d’une  amende  de 
.50  à  500  francs  et  d’un  emprisonnement  de  huit 
jours  à  six  mois,  ou  de  l’une  de  ces  deux  peines 
seulement;  en  cas  de  récidive,  l’amende  sera 
portée  au  double  et  le  maximum  de  l’emprison¬ 
nement  sera  prononcé.  » 


Voilà,  assurément,  qui  est  fort  judicieusement 
réglé  et  ordonné.  Mais,  encore  une  fois,  ce  qui 
est  réalisable  à  Madagascar,  où  le  gouverneur  est 
souverain  juge,  ne  l’est  pas  en  France  où  le  gou¬ 
vernement  ne  dispose  que  de  pouvoirs  fort  limités, 
en  dépit  des  apparences. 

Comment  alors  surmonter  la  difficulté  ? 

Au  contraire  de  ce  que  l’on  pourrait  supposer, 
cependant,  il  ne  semble  point  impossible  d’avoir 
raison  des  marchands  de  vin,  ces  Warwick  au 
petit  pied  de  nos  ordinaires  législateurs.  Il  suffit 
pour  cela  de  découvrir  un  artifice  amenant  de 
I  toute  nécessité  la  disparition  du  plus  grand 
nombre  d’entre  eux,  et  qui  pourtant  ne  puisse 
compromettre  les  bonnes  relations  du  candidat 
député  avec  ses  électeurs. 

Or,  dans  la  réalité  des  choses,  rien  n’est  plus 
■  aisé  à  réaliser. 


Notre  pays,  comme  nous  le  rappelions  tout  à 
l’heure,  étant  essentiellement  un  pays  de  liberté, 
il  est  bien  entendu  que  la  loi  ne  peut  interdire  à 
personne  d’ouvrir  à  son  gré  un  débit  de  boisson. 

Mais,  si  le  législateur  ne  peut,  sans  abus  de 
pouvoir,  édicter  telle  défense,  qui  empêcherait 
une  loi  de  finance  de  spécifier  que  tous  les  établis¬ 
sements  vendant  des  boissons  alcooliques  doivent 
rentrer  dans  une  catégorie  spéciale  vis-à-vis  du 
fisc,  et,  de  ce  chef,  payer  un  droit  de  patente 
extrêmement  élevé,  dix  ou  quinze,  ou  vingt  fois 
plus  considérable,  par  exemple,  que  celui  qu’ils 
acquittent  à  l’heure  actuelle. 

Qu’une  disposition  semblable  soit  votée,  et,  du 
jour  au  lendemain,  en  dépit  de  la  liberté  existante 
de  vendre  à  boire,  quantité  de  cafés  et  de  débits 
devraient  fermer  boutique,  leurs  bénéfices  n’étant 
plus  suffisants  pour  répondre  aux  charges  nou¬ 
velles  les  atteignant. 

Mais,  par  le  fait  même  de  leur  disparition,  une 
entrave  grande  à  la  vulgarisation  de  l’alcoolisme 
se  trouverait  apportée.  Les  cafés  importants  pou¬ 
vant  seuls  subsister,  la  grande  masse  des  con¬ 
sommateurs  de  petits  verres  et  d’apéritifs  se 
trouverait  dans  l’impossibilité  de  satisfaire  son 
vice,  n’ayant  même  pas,  en  règle  générale,  la 
ressource  d’aller  .demander  asile  aux  cafés  et 
brasseries  demeurés  ouverts.  Sous  peine  d’écar¬ 
ter  leur  clientèle  riche  et  élégante,  en  effet,  ces 
établissements  se  verraient  dans  la  nécessité  de 
refuser  les  buveurs  de  tord-boyaux,  et,  ainsi,  le 
but  cherché  se  trouverait  en  grande  partie  atteint. 
Grâce  à  cette  façon  de  faire,  les  députés  n’au¬ 
raient  du  reste  rien  à  craindre  pour  leur  popu¬ 
larité,  puisque  les  marchands  de  vin  sans  comp¬ 
toir  perdent  tout  moyen  d’influencer  l’électeur. 
Quant  à  l’Etat  il  n’aurait  non  plus  aucun  risque 
à  courir  puisque  la  somme  perçue  actuellement 
sous  forme  de  patentes  payées  par  une  foule  de 
débitants  continuerait  à  l’être,  mais  par  un  petit 
nombre  seulement. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 

X_iécitlïL±xï.és,  ai>i£».st£».sés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 
l'nr  leur  h.-)ulo  volour  iiutrilivo.  leur  fjoiTt  dtSIicioiix,  lour  piirold  et  divisibililA  o.xtrême,  1,t  Farine  d’Isls  ol  lo  Racaliout  d’Isis  constituent 

Dans  toutes  îes  pliarmncies.  Bureaux  ;  21,  BüÈ  DU  LOUVRE,  PARIS.  ~  Envoi  franco  d’éoliantiUons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs. 


ANALYSE 


Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


3F»AXg.  JLi’ACAPiÉllVtlE  DES  3VE  3É:  D  ES  C  X  IM  ES 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

DE  TF^iT  I.  '•HTÆpg  A.'gg.ini  ^ 

Û0S£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  Jour,  — ^LANCARD  &  40,  Riw  Bonaparte,  l^RIS. 


Remplace  l’Acide  Phonique,  le  Coaltar,  t  Sublimé,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ANTISEPTIQUE  anxEssouccs  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Prtptré  car  LOGEAIS,  Pliarmacian ,31 ,  Avenue  Marceau,  Paris. 


KÉPHIR  SALMON 

LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  ükimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 
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La  recette,  il  n’y  a  pas  à  dire,  semble  vraiment 
propre  à  répondre  à;  tous  les  besoins. 

Ce  n’est  pas  là,' on  en  conviendra,  un  mince 
mérite  !  Mais,  querilonorable  osera  jamais  songer 
à  en  proposer  l’adoption  à  ses  collègues? 

Geokges  Vitoux. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


L'électricité  comme  complément 
de  la  cure  de  Bourbon-l’Archambault. 

On  sait  que  les  eaux  de  Bourbon-F Archambault 
sont  souveraines  dans  les  rhumatismes  chroni¬ 
ques,  les  névralgies  et  les  névrites. 

D’après  A.  Lejeune,  on  complète  avec  avantage 
leur  action  en  y  joignant  les  applications  élec¬ 
triques. 

Parmi  les  maladies  soignées  à  Bourbon,  celles 
qui  nécessitent  un  traitement  électrique  sont  les 
suivantes  : 

1“  Les  paralysies-,  par  l’électricité  on  entretient 
la  nutrition  des  muscles  et  on  arrête  l’atrophie  en 
imposant  à  ces  muscles  un  travail  forcé; 

2“  Le  rhumatisme  avec  atrophie  musculaire; 

.‘J°  Les  névroses,  les  torticolis,  les  contractures, 
les  crampes,  les  crises  douloureuses,  etc.; 

4“  La  congestion  utérine. 


Traitement  de  l’amygdalite  plilegmoneuse 
par  la  levure  de  bière. 

L’amygdalite  phlegmoneuse  même  bénigne,  est 
une  affection  très  douloureuse,  dont  l’évolution 
demande  en  général  plusieurs  jours,  obligeant 
pendant  ce  temps  le  malade  à  suspendre  ses 
habitudes  et  ses  occupations,  et  contre  laquelle 
aucun  dos  traitements  actuels  ne  semble  exercer 


d’action  appréciable  :  il  faut  que  l’abcès  «  mû¬ 
risse  »  pour  arriver  à  l’ouverture,  spontanée  ou 
chirurgicale,  qui  entraîne  rapidement  la  guérison. 
«  Antiphlogistiques,  révulsifs,  topiques,  astrin¬ 
gents,  quels  qu’ils  soient,  rien,  écrivait  Trous¬ 
seau,  n’abrège  sa  durée.  »  La  marche  de  cette 
affection  peut  d’ailleurs  être  aggravée  par  des 
complications,  —  œdème  sous-glottique,  hémor¬ 
ragies  par  ulcération  des  gros  vaisseaux  sous- 
jacents  à  l’amygdale,  thromboses  veineuses,  pyo¬ 
hémie,  etc.,  —  contre  lesquelles,  on  le  conçoit,  le 
traitement  médical  se  montre  encore  plus  impuis¬ 
sant. 

Or, d’après  M.  Ferry  [Thèse,  Paris, T90.S),  nous 
possédons  actuellement  dans  la  levure  de  bière 
un  agent  thérapeutique  de  premier  ordre  contre 
cette  affection  jusqu’ici  si  rebelle  à  tous  les  trai¬ 
tements  connus. 

Administrée  le  plus  près  possible  du  début  de 
l’affection,  de  préférence  sous  forme  de  levure 
sèche,  à  la  dose  de  trois  cuillerées  à  café  par 
jour,  prises  en  trois  fois  entre  les  repas,  dans 
du  lait  sucré,  la  levure  supprimerait  très  rapi¬ 
dement,  en  une  dizaine  d’heures,  la  douleur 
extrême  à  la  déglutition,  ainsi  que  les  élance¬ 
ments  que  le  malade  éprouve  dans  l’oreille. 
Après  un  jour  ou  deux  de  traitement,  le  malade 
pourrait  reprendre  ses  occupations.  Il  conti¬ 
nue  à  avoir  l’amygdale  un  peu  grosse  et  dure 
pendant  quelques  jours,  mais  elle  n’est  pas  dou¬ 
loureuse.  L’emploi  continu  de  la  levure  fait  dis¬ 
paraître  absolument  toute  trace  d’empâtement  en 
cinq  ou  six  jours. 

L’avantage  plus  grand  encore  de  la  médication 
par  la  levure  serait,  d’après  M.  Ferry,  la  dispa¬ 
rition  de  toute  crainte  de  complications.  On  ne 
verrait  jamais  se  produire  un  abcès  dans  l’amyg¬ 
dale  correspondante,  ce  qui  arrive  fréquemment 
avec  les  anciens  modes  de  traitement.  D’autre 
part,  l’inflammation  rétrocédant  très  rapidement, 
et  les  tissus,  par  conséquent,  revenant  rapide¬ 


ment  sur  eux-mêmes,  il  n’y  aurait  pas  à  craindre 
de  voir  survenir  l’œdème  de  la  glotte.  Il  en  serait 
de  même  pour  les  complications  septiques,  pour 
l’ulcération  des  vaisseaux,  qui  ne  peuvent  guère 
se  produire  que  lorsqu’il  y  a  une  rétention  pro¬ 
longée  de  pus  dans  une  poche  à  parois  résistantes. 
La  levure  de  bière  refroidirait  rapidement  le  pus 
qui,  ensuite,  se  résorberait  peu  à  peu. 

Grâce  à  l’emploi  de  la  levure,  il  ne  serait  donc 
plus  nécessaire  de  recourir  aux  méthodes  chi¬ 
rurgicales,  qui  d’ailleurs  peuvent,  elles  aussi, 
entraîner  des  complications  hémorragiques  ou 
autres. 

Bref,  le  traitement  de  l’angine  phlegmoneuse 
par  la  levure  de  bière  constituerait  un  traitement 
véritablement  idéal,  puisqu’à  lui  seul  il  suffit 
à  guérir  complètement  l’affection  en  cpielquès 
heures,  sans  crainte  du  coup  de  bistouri  final  et 
des  complications  parfois  terribles  que  ce  coup 
de  bistouri  lui-même  ne  parvenait  pas  toujours  à 
écarter. 
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Médecin  désirant  passer  l’hiver  à 
l’altitude  trouverait  engagement  à  des 
conditions  favorables.  S’adresser  au  mé¬ 
decin  en  chef  du  Sanatorium  de  Beaure- 
gard-sur-Sierre  (Suisse)  :  D‘'C.  Eischer, 
H.  24830  L. 
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«“rms  APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  !■ 

s^siqop.oESPiNOYiE 

DEPOT  GÉNÉRAL:  l'UTIIIlIT  PUR dc  FOIE it BIORUE, simple, (errugineui et créosotô 

a,rUeTUrgOI,PflElS{e')  ^  échantillons  obat.s  a  «Essm-nus  LÉS  MÉDECINS 

La  Véritable 

ALINE  1 

l'origine  par  TAKAMINE  H 

AD 

NON  TOX 

Cblorhyarate  d" 

PARKE,  DA1 

Vente  en  gros  :  S( 
(Exiger  cett 

RËN 

Découverte 

IQUE  -  NON  CUIVrULATlYE 

Adrénaline  Takamine,  Solution  111000^ 

ns  et  Detroit,  New-York  et  Londres 

30TT  &  C'%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 
marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 

i<^anovui£SCHAuinEi 

Crayons&BouciesCha^ 
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SOCIÉTÉ  CHiMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILLlAltD,  P.  MONNET  et  CAlUTlÜt 
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NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

PRUDUITS  l>llAllMACEUTimJES.  —  Acides  :  pliiSniquo,  synthétique,  salioyliquo. 
Salicylatos  ;  do  soude,  do  méthyle.  —  Salol.  —  Uésorciiio  méd.  —  filou  do  méthylène  méd. 
—  Pyrazolino.  —  Ilydroquinono.  —  Eormaldéhvdo  iO  0/0.  -  Trioxvmélhylène,  olo.,  olc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

{Ptiosphile  de  créosote)  (Nouvel  mtidiarrhiiqnc  (l'hosphite  de  gaiaeol) 

LITTÉRATURE  GRATIS  ET  FRANCO 
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unAucca  à  0  gr.  05  centigr. 
DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 


I^BlAilüLCàOgr  .10  centigr. 

par  cuillerée  à  café.  À 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 
jour,  aux  repas. 

Enfants  :  1  cuillerée  à  café. 
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HOPITAUX 


Le  Flacon  :  10  fr. 
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46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8®  Arr*). 


ARRHENAL 


CHi^RBON  TISSOT 


PYRA^DON 

lADRIANl 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  T  AGIS 
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DIATHÈSE  URIQUE  . 
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^  EXPERIMENTEE 
dans  les  HÔPITAUX 


MEDICATION 

OXYDANTE 


Principe  actif  da  liquide 

BROWN-SËQUARD 


f^LASOCIETE  DE  BIOLOGIE 

(9  Février  1901,  8  et  15  Février  1902). 

RL-ACADÉmiE  DE  MÉDECINE 

(18  Juin  1901). 

l  ACADÉMIE  des  sciences 

(3  et  17  Février  1902). 


GOUTTES  (Essentia) 

20  rt  ;in  crouUos  oiitrn  les  repas, 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


^  Pharmacie  SILLON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (SeArri). 

TÉLÉPHONE  51V-12. 


cliiiqiie  llwniiomèlre  l'sl  nuiitérulc  et  accompagné  d’im  IhiUelin  de  contrôle  du  Lalio- 
ruloire  des  Arts  et  Métiers  attestant  son  fonctionnement  irréprochable  et  .su 
rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

Les  TheriDiÈtres  médicaex  de  Ldoo  BLOCH  se  trooYeat  Maison  COLLIB,  roe  de  rBcoIe-de-Madecine,  6,  à  Faris. 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copalm  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  6àl2 capsules parjour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


Ifil^COGÈiVfrl 

1  Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^  ^ 

Z  La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  individus  sains, 

i  sa  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  ’ 
ç  malades,  suffit  à  justifier  son  emploi  dans 

l  L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHENIE,  TUBERCULOSE,  - 
î  les  MALADIES  CONSOMPTIVES  et  les  ACCÈS  FEBRILES,  i 

Z  Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  t 

i  éprouvent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  ; 
:  rapidement  de  poids.  ■: 

E  Gapstiles  dosées  à  02  de  Glycogène. 

E  Injections  dosées  à  0s''-025  de  Glycogène  par  G.  G, 

=  EXIGER  LA  SIGNATURE  t  ‘Tt-.é  ✓  t  ..  .  : 

\  Flic''  C5K.AJ>iar»DFlOIV,  Ë 

E  SO,  me  de  OhAteaudun.  ^  ^  î 

LA  LAXATOSE 

Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

KÏIfûu 

Plusieurs  dissertations  unyinalcs  émanant  des  clinii/ues  tes  plus  importantes 
ont  paru  sur  le  superoxyde  d' kydroyène  absolument  pur. 

Échantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecins 

E.  MERCK-DARMSTADT, 

f  PER  SIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 


{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2'  série,  t.  I. 
'  p.ll09etsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  Ht  Oainine 

do 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d'amertume,  facilité  f  ^ 
d’absorption  et  soluiulitô  garan-  OtatuPW 
tics.  Chacune  d’elles  porto  le  nom 
Vcllelicr  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  fl.icnn  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  grc  du  médecin.  Les  sels  suivants  ; 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Clilorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  do  quinine. 

Se  délivrent  egalement  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

D6j)6l  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliâleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  I.ES  PlItaMACIES 


Médication  Reconstlluante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

eu  0' CHURCHILL 

Bien  Supiritur*  à  l'Acide  phoiphorique  <t  i  tes  iili 

E^'iropid’HjpophosphitediCHAUX, SOUDE, 
EB, COMPOSÉ, ei...d,D^CHURCHILL 

Pr/éra  tfa  BpéeiÛ«T  fa  pTépBrtbiion 
tur  le»  ordonnançai. 

E*h‘»  SWANN, 12.RueGaatlgli<îne, PARIS 


LA  DIACHUSINE 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 

par 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroïdes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  Kn  injections  intra-tumorales,  t 

encore  en  Injections  sous-cutanées  | 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris.  | 

Envoi  franco  d’échantillons  an  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  U.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  A  NOMËNY  (Menrtbe-et-Moselle). 
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UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Agrégation  des  Facultés  de  Médecine.  —  Uu  nou¬ 
vel  arrèlé  iiiiiiislériel  décide  que  le  nombre  des  places 
d’agrégés  des  facultés  de  médecine  mises  au  concours 
par  les  arretés  susvisés  est  porte  de  quarante-quatre 
à  quarante-cinq. 

I.a  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section 
de  chirurgie  et  accouchements  (chirurgie)  et  réservée 
à  la  l'acuité  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Lille. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  de  Paris.  —  Par  arrêté  de  M.  le  direc¬ 
teur  de  l'Administration  générale  de  I’.\ssistance  pu¬ 
blique,  sont  nommés  médecins  des  hôpitaux,  pour 
prendre  rang  du  P  ''  Août  lOOii  ;  MM.  Josué,  Carnot, 
Laffitte,  Sergent,  Brouardel,  Picard. 

Hôpital  Saint-Antoine  et  Hôpital  Lariboisière.  — 
Des  cours  de  vacances  d’oto-rhino-laryngologie  au¬ 
ront  lieu,  sous  la  direction  de  M.  Lermoyez,  médecin 
de  l’hôpital  Saint-Antoine,  et  de  M.  Sébileau,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine,  chirurgien 
de  l’hôpilal  Laril)oisière,  dans  les  services  de  ces 
deux  médecins. 

■M.  l'i.  Lombard,  oto-rliino-laryngologiste  des  liô|)i- 
taux,  avec  h^  concours  de  MM.  11.  Caboche,  assistant 
du  service  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière,  et  11.  Bourgeois,  assistant  du  service  oto- 
i  hino-laryngologique  de  l’hôpilal  Saint-Antoine,  coin- 
niencera,  le  jeudi  10  Se])tembre,  uu  cours  de  diagnostic 
et  de  I  hérapeuti(|ue  clirdi(ucs. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  au  dia¬ 
gnostic  et  à  la  technique  instrumentale  spéciale.  Les 
leçons,  au  nombre  de  18,  auront  lieu  tous  les  jours, 
à  0  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Lariboisière.  Les 
docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  ce  cours 
sont  priés  de  se  faire  inscrire  dès  maintenant,  soit 
aupi'ès  de  .M .  Caboche,  à  Lariboisière,  2,  rue  Ani- 
broisc-Paré,  soit  auprès  de  M.  Bourgeois,  il  l’hôpital 
Saint-.'Vntoine,  LSI,  rue  du  Faubourg  Saint-Antoine. 
Les  inscriptions  sont  reçues  par  lettre.  Le  nombre 


des  élèves  est  limité.  Le  montant  des  droits  à  verser 
est  de  80  francs. 


HOUIfELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le 
cadre  dos  officiers  de  réserve  et  de  l’armée  territo- 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classs  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  MM.  Morat,  Burlureaux,  Gaucher, 
Catriu,  Sommeillier,  Treille,  Moussons,  médecins- 
majors  de  l™  classe  de  l’armée  territoriale. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1''“  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  ;  MM.  Gosselin,  Bouteloup,  Bernard, 
Hiard,  Phisalix,  Butel,  Moreau,  Briand,  Belle,  Grel- 
lot,  Cenas,  Dupau,  Carcassonne,  Garand,  Cabassc, 
Loumeau,  Broussolle,  Planteau,  Dupré,  Giraud,  Che¬ 
valier,  Heitz,  Carpentier,  Uoland,  De  Cours,  Carron, 
Gorecki,  Perrin  de  la ’l’ouche,  Bivaud,  Duvau,  Treille, 
Soulié,  Belliard,  Amiet,  Salva,  Maubrac,  Bide,  Mau- 
noury.  Meunier,  médecins  majors  de  2“  classe  de 
l’armée  territoriale. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2»  classe  de  ré¬ 
serve  :  MM.  Chabrol,  Camescasse,  Gauillard,  Fauvel, 
Bressou,  Geghre,  Azam,  Le  Bénard,  Carpentier,  Ge- 
nesteix.  Grasset,  Michel,  Joly,  Boulet,  Bouyon, 
Baulin,  Montalti,  Bordas,  Léonard!,  médecins  aides- 
majors  de  classe  de  réserve. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  l’armée 
territoriale  :  M.  Paulict,  médecin  aide-major  de 
classe  de  réserve. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  l’armée 
territoriale  :  MM.  Paul-Boncour,  Bouveix,  Briand, 
Segrestan,  Vandenabeele,  Chayron,  Maritan,  Amat, 
Beaudoin,  Bouyer,  Legrix,  Meyer,  Dubar,  Deles- 
pierre,  Legrain,  Jeanselme,  Charmeil,  Thominet, 
Jean,  Parmentier,  Vanneufville,  Lamare,  Catulfu, 
Lamiot,  Faure,  Masingue,  Gaudineau,  Nivet,  Carlier, 
'l’illie,  Michaux,  Tliouvcnet,  Chopard,  Marrel,  Pol- 
gucrc,  Naudin,  Cambours,  Claa,  Boussy,  médecins 
aides-majors  de  l‘“  classe  de  l’armée  territoriale. 


Au  grade  de  médecin  aide-major  de  classe  de 
réserve  :  MM.  Dupiellet,  Princeteau,  Audubert,  Bes- 
sières,  'l’hore,  Martin,  Begnault,  Berry,  Dumas,  'l’er- 
sou,  Boux,  Cadeac,  Boudaille,  Pacaud,  Gastan,  Faure, 
Olivier  de  Sardau,  Gachan,  Morizot,  Guedeney, 
Guillaumont,  Boy,  Boyer,  Ileim,  Coche,  Samalens, 
Delord,  Legrand,  Lapanne,  'Paillard,  Darquier,  Dia- 
mautberger,  Bruch,  Marie,  Le  Bart,  Boutet,  Flu, 
Cabanes,  Morange,  Dupont,  De  Gaudejac,  Dupond, 
Delmas-Marsalet,  Patet,  Samain,  Albert,  Bonnet, 
Bellicaud,  Biaille  de  Langibaudièro,  Le  Cerf,  Bécart, 
Jallot,  Guertin,  Le  Boni,  Changeux,  Bardonnet, 
Saint  Pé,  Dielrich,  Durand,  Gourichon,  Venot,  Per¬ 
rin,  ShielTer,  Vigneron,  '.Preheux,  'Peynac,  Faugères, 
médecins  aides-majors  de  2“  classe  de  réserve. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1'’“  classe  do 
l’armée  territoriale  :  MM.  Bavet,  Lemarie,  Godin, 
Berthelot,  Jaurand,  Moiroud,  Picquet,  Munot,  Le- 
vassort,  Lavergne,  Bruneau,  Fournac,  Bertrand, 
Mercat,  Hyvernal,  Marssot,  Cazauvieilh,  Pineau, 
Branthomme,  Soula,  Salmon,  Oudaille,  Gourichon, 
Beluze,  Petitjean,  Courtade,  Citerne,  Gi-assin,  Mar¬ 
tin,  Fauret,  Combaud,  Brunet,  Julien,  Benoit,  Jou- 
bert-Laurencin,  Girard,  Krohn,  Foulquier,  Nicolin, 
Dezacq-Derecq,  Jjoreton-Dumontet,  Guery,  Parizot, 
Allix,  Perrier,  .Tocqs,  Boulland,  Bichard,  Meloche, 
Pacaud,  Deladrière,  Merlcy,  Clément,  Monnot,  Lamy, 
Baisle,  Bousseau,  'Peulière,  Lefèvre,  Pisou,  Chom- 
pret,  Gascuel,  Gros  Perrin,  Delmas,  Bebillard,  'Pau- 
zin,  Sibilat,  Canac,  lloueix  de  Labrousse,  Gilles, 
Giraud,  'Pexier,  'Peulières,  Laguens,  Lepers,  Medail, 
Dulout,  Courtade,  Bobert,  Peraud,  Chevallct,  Vigne, 
De  la  Brosse,  'Peulon,  Fassina,  Pitrat,  Saillet,  'Pemoin, 
Clément,  Icard,  Bicher,  Bar,  Nicolle,  Bousseau,  Cro- 
nier,  Coffin,  Mascarel,  P’allot,  Monin,  Lemaire,  Faus- 
sillon,  Bey,  Le  Meignen,  Chardon-Fleuret,  Becha- 
dorgue-Lagreze,  Marque,  Cousin,  Mary,  Balp,  Bay- 
monenq,  Allard,  .Taugey,  Monin,  Vigoureux  (Abel), 
Vigoureux  (Auguste),  Billout,  Chaffard,  Poulalion, 
Corbin,  'Philly,  Le  Noir,  Julg,  Brosset,  Bussat,  Jac- 
quemard,  Clioppin,  Palhier,  Larnaudie,  Pascal,  Fla- 
nient,  Delcroix,  'Phibaudet,  Glorie,  Gaudez,  Bertrand, 
Cornet,  Charmoy,  Galand,  Prouvost,  Do  Saint-Cyr 
de  Monlaur,  Champeil,  Graverry,  Vaucaire,  Lambil- 
liottc,  Janet,  Favelier,  Souques,  Dejardin,  Giraud, 


I-jilor'air'ie  C-  TST-A-TTID,  3,  i*Txe  Iôa,cin.e, 


LA  NATÜIŒ  SYPIIILITIQUIÎ  ET  LA  CUllAHILITÉ 


PETITE 


TABES 

PAIIALYSIE  GÉNÉIIALE 


CHIRURGIE  PRATIQUE 

Pab  TH.  TUFFIER 

l’HOt'ESSEUH  AGHÉÜÉ  A  LA  l'ACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PABIS 
GUIIIUHGIEN  DE  l’uOPITAL  BEAUJON 

ET 

P.  DESFOSSES 

ANCIEN  INTKllNE  DES  UOPIÏAUX  DE  PAlllS 


l'Aii  L.-E.  LEREDDE 


Ihi  volume  in- S"  cavalier,  broché .  3  fr.  50 


DU  MÊME  AUTEUR  et  par  le  Dr  PAUTRIER 

Photobiologie 

et  Photothérapie 

AVEC  PNE  I’héeace  lui  P''  FI.NSl'j.N,  j)E  Copenhague 


Un  volume  in-S°  cavalier  (26X16),  528  pages  avec  307  gravures, 
cartonne  à  l'anglaise . 10  francs. 


LA  PEATiaUE 

DES  AUTOPSIES 

PAR 

Le  D'  M.  LETULLE 


UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  136  figures  dessinées  d'après  nature  par  G.  REIGNIER 

Couverture  originale  de  P.-M.  RUTY. 


Un  volume  in-8°  cavalier  de  268  pages,  avec  figures.  ,  4  fr. 


Broché . 10  francs. 

Cartonné  à  l'anglaise . 13  francs. 
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Aubel,  Vacher,  Brossard,  Morin,  Mourruau,  Laine, 
Taccoen,  Lemiere,  Abadie,  Cayet,  Déroché,  Dietz, 
Duchesnau,  Caron,  Guillaud,  Cuvillier,  Robineau- 
Duclos,  Bruhl,  Delmez,  llamon.  Cousin,  Rallière, 
Repin,  Dubois,  Roux,  Cuzin,  Forgeot,  Duchesne, 
Decoux,  llahusseau,  Murray,  Gaiijon,  Guilleniaud, 
Ballenghien,  Daleas,  Marin,  Bicbet,  Dufour,  Petit- 
bon,  Billard,  Barjon,  Prioux,  Rivière,  Brianceau, 
Laurent,  Debosl,  Pineau,  Minjard,  Bossu,  Poulat, 
Poulain,  Moisson,  Chamozzi,  Rocquet,  Tetau,  Gigon, 
Willemin,  Saiivineau,  Cliarrin,  Roux,  Ogier,  Favre, 
Coulanges,  Marcellin,  Sarles,  Seguret,  Caillol,  Pan- 
sier,  Servières,  Bonnet,  Castanier,  Rollin,  Vieu,  Ri- 
bet,  Pinatel,  Auge,  Banvillet,  Dulourc,  Laurencon, 
Guyod,  Fauchon-Villepiée,  Rosaire,  Roger,  Four- 
oaud,  Budlitz,  Derrien,  Dures,  Gibory,  Gossart,  Du- 
vacher,  Lobstein,  Hyvernaud,  Moreau,  llasle.  La- 
fond,  Bruneau,  Carette,  Panas,  Bonamaison,  Marty, 
médecins  aides-majors  de  2“  classe  de  l’armée  terri¬ 
toriale. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  ;  Bn  Indo-Chine  :  MM.  André,  dit  Duvignaud, 
médecin  principal  de  2“  classe,  qui  remplira  les  fonc¬ 
tions  de  directeur  du  service  de  santé  de  l’Annam 
(hors  cadi'es);  Rey,  médecin -major  de  2“  classe  ; 
Lucas,  médecin,  aide-major  de  1'“  classe. 

Fn  Afrique  Occidentale  française  ;  MM.  Cambours- 
Mouflet  et  Dutigny,  médecins-majors  de  2“  classe. 

Bn  Nouvelle-Calédonie  :  MM.  Bonain,  médecin- 
major  de  2°  classe  ;  Rousseau  et  Rogé,  médecins- 
aides-inajors  de  l''®  classe. 

A  la  Guyane  :  M.  Gibert,  médecin  aide-major  de 
1’'“  classe. 


,  Hotchkiss,  médecin-major  de 


Bn  France  ;  MM.  Alquier,  médecin-major  de 
classe  ;  Lefèvre,  Talbot,  F’errandini,  Nielsen,  Ma¬ 
rotte,  Chartres,  médecins-majors  de  2°  classe  ;  Vi- 
vie,  Margain,  Noc,  Latour,  lleusch,  médecins  aides- 
majors  de  D”  classe. 


Service  de  santé  de  la  marine.  -  M.  le  médecin 
de  2'-  classe  Petit  est  désigné  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  de  médecin-major  du  Goéland,  dans  la  station 
locale  du  Sénégal. 


Erratum.  —  Au  cours  de  la  mise  eu  pages  d’u: 
des  derniers  numéros  do  La  Presse  Médicale  (n"  Gîi 
du  8  août  1903)  une  erreur  ou  plutôt  une  omission  a 
été  commise  dans  la  Pratique  médicale  intitulée 
«  Moyen  pratique  et  rapide  de  rendre  une  eau  pota¬ 
ble  >1.  Cette  omission  porte  sur  un  court  paragraphe 
qui  devait  être  placé  entre  l’avant-dernier  et  le  der¬ 
nier  do  la  page  127,  l''v  colonne.  Voici  ce  qu’on  de- 


«  proportion  de  0  gr.  111  par  litre. 

«  Pour  les  troupes  en  campagne,  dont  la  consom- 
«  mation  d’eau  est  considérable,  M.  Vaillard  a  pro- 
«  posé  de  constituer  un  approvisionnement  de  com- 
«  primés  de  telle  composition  que  chacun  d’eux 
«  renlerme  la  dose  de  substance  nécessaire  pour 
«  purifier  d’un  seul  coup  le  contenu  d’un  seau  ou 
bidon  de  campement,  c’est-à-dire  de  10  litres 
«  d’eau. 

«  L’emploi  de  ces  trois  espèces  de  comprimés 


deaux,  reconnus  admissibles  aux  épreuves  orales  à 
la  suite  des  examens  écrits  : 

Brest  :  MM.  Blanchet,  Bodet,  Boulard,  Boyer  de 
la  Giroday,  Broustail,  Brunetel  (Le),  Ceillier,  Clavel, 
Corson,  Daniel,  Fers  (Le),  Georgelin,  Gourion,  Jou- 
bert,  Kernéis,  Lalanne,  Leprêtre,  Mathieu,  Mazurié, 
Mirguet,  Oudat,  Pellé,  Pitois,  Pouliquen,  Richcr, 
Rivière,  Salomon,  Soing. 

Rochefort  :  MM.  Altliabégoity,  Baril,  Basque, 
Cautin,  Chatenay,  Colat,  Demellier,  Denœux,  Dor- 
noy,  Dubarry,  Bscudié,  Bzano,  Fouquei'nie,  Gaillard, 
Gouillon,  Gravellat,  Huber,  Jaulin  du  Seutre,  Lajus, 
Laurens,  Laurès,  Marcaudier,  Mazaubert,  Moreau, 
Nicomède,  Nogue,  Penaud,  Péré,  Pineaud,  Saujon, 
Sébilleau,  Stévenel,  Veron,  Vialard,  Violle,  Wi- 
bratte. 

Toulon  :  MM.  Ayrollcs,  Baujeau,  Becli,  Benoist- 
Gonin,  Borreil,  Bourgarel,  Boyer,  Bruneau,  Cahuzar, 
Camus  (Le),  Chabardes,  Clôt,  Colombani,  Combes, 
Coulomb,  Curet,  Dentu  (Le).  F’aton,  Fei'rer,  Front- 
gous.  Girard,  Giudice,  Guérin,  Guillen,  Guimozanes, 
Hébrard,  Hermann,  Hudellet,  Jandot  dit  Daujon, 
Lautier,  Mariette,  Mazet,  Muraz,  Rebufal,  Renoux, 
Ringenbach,  Robert,  Rochigneux,  Rostagni,  Sal.a- 
croup,  Ségard,  Teste,  Tliibaudet,  A’allercau  de 
Mouillac,  Vincent. 

Ecoiqs  vétérinaires.  —  Deux  concours  seront 
ouverts  : 

1"  A  l’école  vétérinaire  de  Toulouse,  le  3  Novem¬ 
bre  1903,  pour  la  nomination  d’un  répétiteur  chef  de 
li-avaux  attaciié  à  la  cliaire  d’histoire  naturelle  et  de 
matière  médicale; 

2“  A  l’école  vétérinaire  de  Lyon,  le  17  Novembre 
1903,  pour  la  nomination  d’un  répétiteur  chef  de  tra¬ 
vaux  attaché  à  la  chaire  d’anatomie  des  animaux  do¬ 
mestiques  et  d’extérieur  du  cheval. 

Le  programme  de  ces  concours  se  distribue  à  Paris 
au  ministère  de  l'agriculture,  bureau  des  écoles  vé¬ 
térinaires  et  dans  les  trois  écoles  d’Alfort,  do  Lyon 
et  de  Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 


A  céder  pour  Octobi-c,  a])partcnieut  è  pièces,  1  ca¬ 
binet,  téléphone,  électricité,  l.GOO  francs,  par  con¬ 
frère  quittant  Paris,  quartier  Burope.  S’adresser 
P.  M.,  n»  986. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


j  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Depuis  le  5  Août,  la  compagnie  applique 
:  les  appareils  garde-place  aux  voitures  circulant  entre 
Paris  et  Clermont  et  Paris  et  Vichy,  dans  les  trains 
suivants  : 

'  Train  927  partant  de  Paris  à  8  h.  38  matin. 

I  Train  924  partant  de  Clermont  à  midi  25. 

'  Train  2914  partant  de  Vichy  à  1  h.  02  soir. 

I  Les  voyageurs  pourront  faire  retenir  leurs  places 
à  l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Clermont  et 
j  de  Vichy,  moyennant  le  paiement  d’une  taxe  de 
1  franc  par  place. 


Le  rétablissement  de  ce  paragraphe  était  néces- 
saii’e  pour  faire  comprendre  sans  ambiguïté  les  deux 
suivants  où  il  est  question  de  la  purification  non  pas 
d’un  litre,  mais  de  10  litres  d’eau  à  la  fois. 


CONCOURS 


École  de  Médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  18  Janvier  1904,  devant  l’École  supérieure 
de  pharmacie  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale  à 
l’Bcole  de  médecine  de  'l’ours. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  annuel  pour  les 
prix  de  l’Internat,  institués  par  l'Association  des  an¬ 
ciens  Internes,  a  eu  lieu  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Le  prix  de  médecine  a  été  attribué  à  M.  Dancourt, 
le  prix  de  chirurgie  à  M.  Chanccl. 

Service  de  santé  militaire.  —  Par  décision  minis¬ 
térielle,  la  date  d’ouverture  des  concours  pour  les 
emplois  de  répétiteur  à  l’école  du  service  de  santé 
militaire  est  reportée  du  15  Octobre  au  5  Novembre 
1903. 

École  de  santé  de  la  marine.  —  Listé,  par  ordre 
alphabétique  et  par  port,  des  candidats  à  l’Bcole 
prineipale  du  service  de  santé  de  la  marine  à  Bor¬ 


I  Bains  de  mer  de  la  Méditerranée.  —  Billets  d’aller 
(  et  retour  valables  trente-trois  jours.  —  1“  Billets 
individuels  :  11  est  délivré,  du  l»*’  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre  de  chaque  année,  des  billets  d’aller  et  retour 
I  de  bains  de  mer  de  1'",  2“  et  3“  classes,  à  prix 
réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

I  Aigues-Mortes,  Antibes,  Bandol,  Beaulieu, 

Cannes,  Golfe-Juan-Vallauris,  Hyères,  La  Ciotat,  La 
Seyne-Tamaris-sur-Mer,  Menton,  Monaco,  Monte- 
Carlo,  Montpellier,  Nice,  Ollioules-Sanary,  Saint- 
Raphaël-Valescure,  Toulon  et  Villefranche-sur-Mer. 

Ces  billets  sont  émis  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.  et  doivent  comporter  un  parcours 
minimum  de  300  kilomètres  aller  et  retour. 

2“  Billets  collectifs  pour  familles  :  11  est  également 
délivré,  du  15  Mai  au  1°''  Uctobre  de  chaque  année, 
aux  familles  d’au  moins  deux  personnes,  des  billets 
d’aller  et  retour  collectifs  de  bains  de  mer  de  l”,  2» 
et  3“  classes,  à  prix  très  réduits,  pour  les  stations 
balnéaires  citées  plus  haut,  ainsi  que  pour  Cette  et 
Juan-les-Pins.  Ces  billets,  émis  dans  toutes  les  gares 
du  réseau  P.-L.-M.,  doivent  comporter  un  parcours 
simple  minimum  de  150  kilomètres. 

Le  prix  s’obtient  en  ajoutant  au  prix  de  deux  billets 
simples  (pour  la  première  personne)  le  prix  d’un 
billet  simple  pour  la  deuxième  personne,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  troisième  et  chacune  des  suivantes. 
1  Arrêts  facultatifs.  F’aire  la  demande  de  billets 


quatre  jours  au  moins  avant  le  départ  à  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Turin,  à  Milan, 
à  Gênes  et  à  Venise.  —  Prix  des  billets  :  Turin, 
l’“  classe,  148  fr.  10  ;  2'  classe,  106  fr.  45.  —  Milan, 

l‘“  classe,  166  fr.  55  ;  2»  classe,  121  fr.  70.  —  Gènes, 

1^0  classe,  168  fr.  40  ;  2»  classe,  120  fr  05.  —  Venise, 

1'»  classe,  218  fr.  95;  2“  classe,  155  fr.  80. 

Validité:  trente  jours. 

Ces  billets  sont  délivrés,  toute  l’année,  à  la  gare 
de  Paris  P.-L.-M.  et  dans  les  bureaux  succursales. 

La  validité  des  billets  d’aller  et  retour  ><  Paris- 
'l'urin  >1  est  portée  gratuitement  à  soixante  jours 
lorsque  les  voyageurs  justifient  avoir  pris  à  Paris  ou 
en  Italie  un  billet  de  voyage  circulaire  intérieur  ita¬ 
lien. 

D’autre  part,  la  durée  de  validité  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Paris-Turin  «  peut  être  prolongée  d’une 
période  unique  de  quinze  jours,  moyennant  le  paie¬ 
ment  d’un  supplément  de  14  fr.  80  en  l''«  classe  et  de 
10  fr.  65  en  2“  classe. 

Arrêts  facullalils  à  toutes  les  gares  du  parcours. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M. 

11  est  également  délivré  à  Paris  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Turin-Palerme  »  coujoinlement  avec  les 
billets  d’aller  et  retour  «  Paris-Turin  »  ci-dessus.  La 
durée  de  validité  des  billets  d’aller  et  retour  «  Turin- 
Palerme  »  est  de  soixante  jours- et  les  prix  de  ces 
billets  sont  les  suivants  ;  317  fr.  30  en  H'o  classe,  et 
222  fr.  60  en  2'>  classe. 

Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  à  Bei  ne  (via  Dijon-les  Verrières  ou  viA  Dijon- 
les  Verrières-Délémont-Delle  :  1»“  classe,  98  francs  ; 
2“  classe,  73  francs  ;  3"  classe,  49  Ranes.  —  Inlcr- 
laken  (viû  Ponlarlier-Neuchâtel)  :  U»  classe,  110  fr.  ; 
2“  classe,  82  francs  ;  3“  classe,  55  francs.  —  Zermatt 
(Mont-Rose)  viâ-Dijoii-Pontarlier-Lausanne)  :  1'“  cl., 
140  francs  ;  2'-'  classe,  108  francs  ;  3“  classe,  71  fi-ancs. 

Valables  soixante  jours  avec  arrêts  facullatifs  sur 
tout  le  parcoui-s. 

'Trajet  rapide  de  Paris  à  Berne  et  à  luterlakcn  sans 
changement  de  voiture  en  et  2“  classe. 

Les  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à 
luterlakcn  sont  délivrés  du  15  Avril  au  15  Octobre. 
Ceux  pour  Zermatt,  du  15  Mal  au  30  .Septembre, 
hranchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arrêts  facultatifs. 

Vîiles  d’eaux.  —  Billets  d'aller  et  retour  collectifs. 
—  11  est  délivré,  du  15  Mai  au  15  Sej.tembrc,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  .sous  condition 
d’elfectuer  un  parcours  simple  minimum  de  150  kilo¬ 
mètres,  aux  familles  d’au  moins  quatre  personnes 
voyageant  ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour 
collectifs  de  1'»,  2“  et  3"  classes,  valables  trente-trois 
jours,  pour  les  stations  thermales  suivantes  :  Aix-en- 
Provence,  Aix-les-Bains  (Aix-les-Bains,  Marlioz), 
Baume-les-Daincs  (Guillon),  Besançon,  Bourbon- 
Lancy,  Carpentras  (Mouthruu),  Cette  (Balarnc),  Cham-- 
béry  (Challcs),  Charbonnières,  Clermont-Ferrand 
(Royat),  Coudes  (Saint-Nectaire),  Digne,  Divonne- 
les-Bains,  Buzet-les-Bains,  Bvian-les-Bains  (Am- 
phion),  Genève  (Champel),  Grenoble  (Uriage),  Groi.sy- 
le-Plot-la-Caille,  la  Bastide-Saint-Laureut-les-Bains, 
le  Fayet-Saint-Gcrvais,  Lépin-lac-d’Aiguebeletle  (la 
Bauche),  Lons-le-Saunier,  Mauosque  (Gréoulx),  Men- 
thon  (lac  d  Annecy),  Moutélimar  (Bondonneau),  Mont¬ 
pellier  (Palavas).  Moutroud  (Montroud-Geyscr),  Mou¬ 
lins  (Boiirbon-TA  rchambault).  Mou  tiers-Salius  (Salins, 
Brides),  Pontcharra-sur-Bréda  (Allevardj,  Pougues- 
les-Baux,  Rémilly  (Saint-llouoré-les-Baiiis),  Riom 
(Châtelguyon,  Châteauneuf),  Roanne  (Saiut-Alban), 
Sail-sous-Coiizan,  Saiut-(ieorges-de- Coinmiers  (la 
Motte-les-Bainsj,  Saint-Julien-de-Cassagnas  (les 
Fumades),  Saint-Martin-Sail-les-Bains,  Salins  (Jura), 
Santenay,  Sarrians-Montmirail,  Sauve  (Fonsauge- 
les-Baius),  'Thonon-les-Baius,  Vals-les-Bains,  Labé- 
gude,  Vandeuesse-Saint- Honoré- les- Bains,  Vichy 
(Vichy-Cusset),  Villefort  (Bagnols).  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  au  prix  de  six  billets  simples  ordinaires 
(pour  les  trois  premières  personnes)  le  prix  d’un 
billet  simple  pour  la  quatrième  personne,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  cinquième  et  chacune  des  sui¬ 
vantes.  Arrêts  facultatifs.  F’aire  la  demande  de  billet 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 


L' Éditeur-Gérant  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Makktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Mercredi,  26  Août  1903 


PARIS 

92,  Rue  Vieills-da>Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


122,  Boal<>  Saint-Germain 


X^Séche , 

lIlÜü* 

hgrèab/e\ 
[au  goût 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  prisse:  3VEOZ>:ësr:é:  qui  eu  permet  l’usage  prolongé. 

ÉGbantillons  franco  sur  demande  à  M.  L»  DANUOU,  Ph~  à  LILLE  (Nord).  —  Sb  trouve  dans  toutes  les  p/)arn,à.,'ù5. 


Cure  DE  DEMORPHINISATION 


ANTISEPTIQUE  DÊSINFECTAHT 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  emplojer  7es  AMPOULES  DU  D'’ BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  do  sôGuritô  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  do  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  V accoutunianco  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.))  (Waltheu) 

- (lu  BOUSQUET.  63,  Rue  La  Boôtle,  PARIS  (VIII')- 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


-AJttMjMHHJEJaMSJST  fie.  SAKS’r-fiAMjJniKU  (ijotrc) 


TAHLET^-rEShuiy-  BOUSQUET  IKPURGE  B  A  DOIT] 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  Ë  TUBE  DIGESTIF 


AUDE  TABLE  SAKS  RIVALE.— LïpImLsdf'^ 


UriqUË 


2  à  6  mesures  par  Jour. 

doutte,  GxaveUe,  Coliç[iies  néplirétipes 

C'EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l’ACIDE  URIQUE 


Le  niaméro  :  10  CENTIMES 


Tome  //.  N°  69. 


Samedi,  29  Août  1903 


10  FRANCS 


>RESSE  HÉDIGAI 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIUECTION  SCIKIMI'II'IUIIK 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  AO  fr. 

Union  postale.  .  . .  f!»  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
tlo  chaque  mois. 

n.  nUK  RACIIME,  Paris,  VP. 


F.  BRUN 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hôp.  dos  Knfants. 


Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  li 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Ludion. 


E.  DE  LAVARENNE 


La  reproduction  des  articles  de 
La  Presse  Médicale  est  interdite. 


La  torsion  du  pédicule  des  kystes  du  ligament 
large,  par  M.  Pii-uke  Sikoha . 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Un  nouveau  laxatif  :  la  bourdaine,  pur  M.  0. 


Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Parie  et  déparlemenle  . 
Concours . 


j  dé.sespérénient  épicée,  les  mots,  vérilaliles  «  briT 
lots  »  suivant  le  mot  de  l’époque,-  Ifs  liqueiii’s  di 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL 


Vénéréologie  ;  Lu  niélhode  de  Prokhorovv  dans 
le  traitement  de  lu  syphilis,  par  M.  F.-L.  Nakio. 
Épidémiologie,  Médecine  publique.  Hy¬ 
giène  :  Pansement  «près  vurr.ination,  pur  M. 
niïssE . 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Trailemonl  de  l'impéligo  pur  le  nitrate  d'urgent.  . 


HEMONEUROL  C0GNE1 


LA  TllKUALEUTlQUE 
PAU  LES  AGENTS  PHYSIQUES 


Les  agents  physiques  pi'onncnt  en  ihérapeu- 
licpie  une  place  de  jour  en  jour  plus  imporlanle. 
L’air,  la  lumière,  l’eau,  l’exercice  ont  remplace 
bien  des  drogues.  L’exercice  surtout,  sous  forme 
de  massage,  de  gymnastique,  est  en  pleine  faveur. 
Il  est  curieux  de  voir,  en  se  reportant  au  siècle 
qui  nous  a  précédé,  qu’il  fut  une  époque  où  la  thé¬ 
rapie  physique  fut  en  grand  honneur. 

La  fin  du  xvm"  siècle,  époque  de  «  dissipation 
de  l’imagination  et  de  la  vie  «,  vit  naître  le  mal 
secret,  le  mal  incurable  qu’il  porta  en  lui  et  qu’il 
traîna  partout  en  souriant  :  l’ennui  ;  ennui  du 
cœur  et  de  l’esprit  qui  réagit  sur  le  corps  de  la 
femme,  lui  donnant  une  souffrance,  une  misère 
physiologique,  une  atonie  physique  et  morale  que 
le  temps  désigna  de  ce  mol  vague  :  les  vapeurs. 

Les  «  vaporeuses  »,  qui  ne  furent  en  réalité 
que  des  déséquilibrées  nerveuses  et  abdominales, 
étaient  prédisposées  dès  l’cnfance  à  cet  état  valé¬ 
tudinaire  devant  lequel  la  médecine  et  les  méde¬ 
cins  allaient  se  perdre  en  conjectures  cl  en  per¬ 
plexités.  Au  sortir  du  maillot,  la  femme  était 
enfermée  dans  une  sorte  de  cuirasse,  le  fameux 
((  corps  à  haleine  »,  corset  rigide  destine  à  façon¬ 
ner  la  taille  à  la  mode,  aux  méfaits  duquel  Bon- 
naud,  dans  son  livi’e  intitulé  Dégradation  de  l’es- 
pccc  humaine  par  les  corps  à  haleine,  attribuait 
avec  raison  une  bonne  partie  des  «  affections  va¬ 
poreuses  ».  Les  écrivains  et  les  savants  du  xviii" 
siècle  s’élevèrent  sans  succès  contre  cette  mode 
des  «  corps  »,  depuis  l’anatomiste  Wlnslow  jus¬ 
qu’aux  écrivains  de  l’Encyclopédie.  I^a  cuisine. 
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Un  médecin  surgit  alors  qui  eut  une  iuimi'nse 
renommée.  Le  laineux  J’omme  attribua  les  va¬ 
peurs  au  raccourcissement  et  an  dessèchement 
des  tissus  nerveux,  'l’oule  la  science  de  la  méde¬ 
cine  consistait,  suivant  lui,  à  rendre  l’humidilé 
perdue  au  système  nerveux.  Pour  arriver  à  ce  but, 
il  ordonnait  des  délayants,  des  humectants,  de 
l’eau  de  veau,  de  l’eau  de  poulet,  et  surtout  des 
grands  bains  tièdes  de  cinq,  six  et  même  huit  heu¬ 
res.  Pomme  eut  un  grand  succès,  et  fut  par  con¬ 
séquent  poursuivi  par  les  jalousies  et  les  tracas¬ 
series  de  ses  collègues,  qui  allaient  (d’après  de 
Goncourt)  jusqu’à  faire  verser  par  des  domesti¬ 
ques  gagnés,  du  sirop  de  Piabel  sur  les  purées  de 
concombre  et  de  chicorée  qu’il  prescrivait  à  ses 
malades.  Cependant  Pomme  arriva  aux  plus 
grands  succès  et,  sur  Tordre  du  Gouvernement,  il 
publia  en  1782  un  rapport  sur  le  traitement  des 
affections  vaporeuses.  L’introduction  de  ce  traité 
est  vraiment  curieuse  dans  sa  naïveté. 

«  Sire,  dit-il,  la  médecine  éprouve  aujour- 
«  d’hui  une  révolution  qui  fait  époque  sous  votre 
«  règne  ;  elle  avouait  sous  celui  de  votre  auguste 
«  aïeul  qu’elle  ne  connaissait  pas  la  cause  des 
«  maux  de  nerfs  (maladie  cruelle  qui  tyrannise 
<t  l’homme  jusque  dans  sa  vieillesse,  le  dc'com- 
«  pose  et  le  détruit),  elle  invitait  les  médecins  à 
«  faire  des  recherches...  .le  m’en  suis  occupé  dès 
«  lors,  et  je  crois  avoir  réussi...  C’en  est  fait,  le 
«  mystère  d’incurabilité  est  dévoilé,  le  préjuge; 
«  est  détruit,  la  routine  est  rejetée,  rempirisme 
«  enfin  est  renvoyé  dans  les  siècles  barbares  qui 
l’ont  vu  naître.  » 
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En  face  de  Pomme  .s’était  levé  un  médecin  dont 
le  nom  est  resté  :  Tronchin. 

Troncliin  hal)itait  Genève,  et  le  bruit  des  cures 
merveilleuses  qu’il  réalisait  se  répandit  bientôt 
dans  toute  la  France.  Paris  fit  le  voyage,  les  jo¬ 
lies  vaporeuses  envahirent  les  antichambres  du 
célèbre  praticien,  que  le  succès  entraîna  à  Paris. 
«  La  révolution  que  la  Nouvelle  Héloïse  fît  dans 
le  cœur  de  la  femme  (écrit  Goncourt),  les  ordon¬ 
nances  de  Tronchin  l’accomplirent  dans  ses  habi¬ 
tudes,  dans  sa  vie  journalière.  Tronchin  fait  sor¬ 
tir  la  femme  de  sa  paresse  et  de  ses  langueurs, 
presque  de  sa  constitution.  11  la  force  au  mouve¬ 
ment,  aux  fatigues  fortifiantes;  il  lui  impose  de 
gros  o\ivrages,  il  lui  fait  frotter  ses  salons,  bêcher 
au  jardin,  se  promener,  courir,  s'exténuer.  11 
rend  ses  membres  à  l’exercice,  son  corps  à  la  li¬ 
berté  avec  ces  robes  nouvelles  baptisées  de  son 
nom,  portées  bientôt  dans  tout  Paris  parles  pro¬ 
meneuses  appuyées  surde  longues  cannes,  «  tron- 
chinant  »,  comme  dit  le  temps. 

Ce  fut  une  fureur,  du  fanatisme  ;  de  belles  dames 
furent  ravies  en  apprenant  qu’elles  pouvaient  re¬ 
trouver  la  santé  en  se  faisant  frictionner  le  ventre 
avec  un  morceau  de  serge,  et  de  grands  seigneurs 
ne  furent  pas  moins  encliantés  d’emporter  un  pa¬ 
pier  qui  leur  prescrivait  de  cirei-  eux-mêmes 
leurs  appartements  ou  de  scier  une  voie  de  bois. 
Ces  procédés  singuliers,  loin  de  nuire  à  Tronchin, 
augmentci'ent  sa  vogue,  et,  malgré  les  critiques, 
et  les  apparences  charlatanesques  de  ses  conseils, 
les  succès  obtenus  furent  nombreux. 

11  est  curieux  de  voir  combien  se  cachait  de 
science  réelle  sous  ces  dehors  empiriques,  et  à 
quel  point  Tronchin  comprit  les  névrosés  de  son 
époque. 

Rien  ne  fut  ajouté  à  son  système  par  les  méde¬ 
cins  en  vogue  (|ui  vinrent  après  lui,  par  Loi'ry, 
par  lîarthcs,  le  type  des  jolis  médecins  de  femme 
de  cetle  époque. 

On  peutdire  (pie,  de  nos  jours,  quelques  méde¬ 


cins  qui  eurent  leur  heure  de  célébrité  s’inspirè¬ 
rent  fortement  des  principes  de  Pomme  et  de 
Tronchin,  que  nous  pouvons  considérer  comme 
les  vrais  précurseurs  des  apôtres  actuels  de  la 
thérapie  physique. 

Andiuî  Buocchi. 
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Traitement  de  l'impetigo  par  le  nitrate 
d’argent. 

Partant  de  ce  principe  cpie  l’impetigo  est  une 
affection  très  légère,  qui  guérit  même  le  plus  sou¬ 
vent  sans  aucune  intervention,  bon  nombre  sinon 
la  plupart  des  praticiens  se  contentent  de  le  com¬ 
battre  par  les  médications  les  plus  anodines.  11 
suffit  cependant  d’examiner  attentivement  les  ma¬ 
lades  atteints  d’impétigo,  surtout  les  enfants  en 
bas  âge,  pour  concevoir  certains  doutes  sur  la 
prétendue  innocuité  de  l’impetigo.  Dans  bien  des 
cas,  certainement,  c’est  une  affection  légère  et  de 
peu  de  durée,  mais  dans  combien  d’autres  l’affec¬ 
tion  s’éternise-elle,  récidivant  à  la  moindre  occa¬ 
sion,  entretenant  une  suppuration  superficielle, 
il  est  vrai,  mais  abondante,  et  créant  bien  sou¬ 
vent  des  complications  très  graves  du  côté  de  la 
bouche,  des  yeux  et  du  nez,  d’autant  plus  que  tout 
ce  processus  évolue  la  plupart  du  temps  sur  un 
organisme  affaibli  et  dont  la  résistance  laisse  fort 
à  désirer. 

En  présence  d’une  affection  qui  peut  avoir  des 
conséquences  si  fàclieuses  sur  l’état  général  et  qui 
peut  déterminer  des  localisations  si  graves,  un 
traitement  énergique  s’impose  dès  le  début.  Or, 
pour  M.  .leanselme,  il  n’existe  aucune  substance 
médicamenteuse  qui  puisse  arrêter  le  processus 
suppuratif  aussi  rapidement  et  aussi  radicalement 
que  ne  le  fait  le  nitrate  d’argent.  Le  mal  se 
trouverait  coupé  à  son  origine  et  toutes  les  com¬ 


plications,  soit  locales,  soit  générales,  seraient 
ainsi  sûrement  évitées  :  c’est  là  du  moins  le  ré¬ 
sultat  qui  a  été  obtenu  dans  tous  les  cas  traités 
par  cette  méthode  dans  le  service  de  M.  Jeanselme. 
Voici,  d’après  son  élève,  M.  .lacobsohn  [Thèse  de 
Paris,  1903),  la  très  simple  technique  du  pro¬ 
cédé  ; 

L’application  du  nitrate  d’argent  doit  se  faire 
sur  des  surfaces  absolument  décapées,  complète¬ 
ment  nues,  afin  que  rien  ne  vienne  s’interposer 
entre  le  caustique  et  la  couche  épidermique 
infectée.  Pour  cela,  il  faut  débarrasser  le  placard 
impétigineux  de  tous  les  éléments  mortifiés  qui  le 
recouvrent.  Deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

1"  L’impetigo  est  encore  à  son  début,  au 
stade  vésiculeiix.  :  les  croûtes  ne  sont  pas  encore 
formées  ou  sont  en  très  petite  quantité  ;  ce  sont 
les  vésicules  surtout  qui  prédominent.  Dans  ce 
cas  il  faut  ouvrir  les  vésicules  avec  toutes  les  pré¬ 
cautions  antiseptiques  nécessaires  ;  il  faut  les 
ouvrir  largement,  coupant  avec  les  ciseaux  la 
couche  cornée  soulevée,  réclinant  le  toit  épider¬ 
mique  ou  l’enlevant  complètement.  On  vicie  en¬ 
suite  le  contenu  de  la  vésicule  et  on  peut  dès  lors 
procéder  aux  attoucliements  nitratés. 

2“  L’impetigo  est  plus  avancé,  au  stade  croûteux  : 
il  n’y  a  presque  plus  de  vésicules  ou  très  peu,  les 
croûtes  recouvrent  toute  la  partie  malade.  Il  faut 
absolument  les  enlever  avant  de  commencer  le 
traitement.  Cette  petite  opération  est  très  facile 
lorsque  l’impetigo  siège  sur  les  parties  glabres: 
on  n’a  qu’à  appliquer  sur  les  surfaces  malades  des 
compresses  humides  trempées  dans  de  l’eau  chaude 
et  à  les  laisser  en  place  pendant  un  certain  temps; 
les  croûtes  alors  se  ramollissent  et  se  détachent 
facilement  des  parties  sous-jacentes.  M.  .leanselme 
remplace  très  souvent  les  compresses  d’eau 
chaude  par  l’eau  d’Alibour.  11  fait  tremper  des 
tampons  d’ouate  hydrophile  dans  la  solution  de 
sulfate  de  cuivre  et  de  zinc  et  les  fait  appliquer 
sur  les  placards  impétigineux:  au  bout  d’un  cer- 
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Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  (jue  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  i 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  «J 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  _  _  _  _  dft 

Ces  Pilules  remieiit  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  H 

OOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  àj  cuillB^ée^panour,  —  BLANOARD  &  0*%  40,  Ri^e  Bonapart^^RI^. 
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tain  temps,  les  croûtes  se  détachent  d’elles- 
mêines. —  Si  l’impetigo  siège  dans  le  cuirchevelu, 
l’enlèvement  devient  beaucoup  plus  difficile.  Les 
croûtes  se  trouvent  alors  cachées  par  les  cheveux 
qui,  le  plus  souvent,  y  adhèrent  et  sont  englobés 
dans  la  masse  concrétée.  Il  faut  alors  commencer 
par  couper  ras  les  cheveux  de  l’endroit  infecté. 
Chez  les  femmes,  qui  se  refusent  presque  toujours 
à  cette  mesure,  on  pourra  arriver  à  faire  tomber 
les  croûtes  par  l’application  de  cataplasmes  de 
fécule.  Nous  croyons  bon  de  rappeler  ici  la  re¬ 
cette  de  ces  cataplasmes  ;  délayer  lentement 
100  grammes  de  fécule  dans  200  grammes  d’eau  à 
peine  tiède,  puis,  quand  elle  est  bien  délayée, 
jeter  dessus  brusquement  800  grammes  d’eau 
bouillante,  agiter  vivement  et  retirer  au  bout  de 
1  à  2  minutes;  la  fécule  se  prend  alors  en  une 
sorte  de  gelée  transparente  qu’on  étale  immédia¬ 
tement  sur  la  tarlatane  et  qu’on  applique  sur  les 
masses  croûteuses.  hinfiri,  une  dernière  méthode 
pour  enlever  les  croûtes  du  cuir  chevelu,  consiste 
à  faire  des  pulvérisations  de  vapeur  d’eau  sur  les 
parties  malades:  les  croûtes  se  détachent  alors 
facilement  et  sans  la  moindre  douleur. 

La  surface  malade  étant  préparée  comme  nous 
venons  de  le  dire,  on  y  applique  le  crayon  de 
nitrate  d’argent.  Le  mieux,  c’est  de  tenir  le 
crayon  presque  complètement  incliné  afin  qu’il 
roule  en  quelque  sorte  entre  les  doigts  et  qu’il 
touche  par  larges  bandes  les  surfaces  malades. 
Dans  certains  endroits  bien  humides,  à  suinte¬ 
ment  abondant,  on  repassera  2  ou  3  fois.  Parfois 
on  se  trouve  en  présence  d’une  véritable  papule 
fongueuse,  faisant  saillie  sur  les  parties  environ¬ 
nantes  :  on  la  cautérisera  énergiquement,  s’appli¬ 
quant  surtout  à  mettre  le  crayon  en  contact  avec 
les  parties  latérales  de  la  papule,  par  où  la  lésion 
progresse. 

Au  lieu  du  crayon,  on  peut  se  servir  de  badi¬ 
geonnages  faits  avec  une  solution  de  nitrate  d’ar¬ 
gent  au  1/10.  Dans  certains  cas  légers,  on  peut 


même  employer  une  solution  plus  faible,  à  1/20. 
Les  résultats  obtenus  par  l'emploi  de  la  solution 
ne  sont  peut-être  pas  aussi  décisifs  que  ceux 
qu’on  obtient  par  le  crayon.  En  revanche,  son 
emploi  est  plus  commode  et  son  application  ne 
détermine  presque  aucune  douleur. 

Dans  les  attouchements  au  crayon,  de  même 
que  dans  les  badigeonnages  avec  la  solution,  il 
faut  opérer  de  manière  à  cautériser  non  seulement 
la  partie  de  l’épiderme  qui  se  trouve  dénudée, 
mais  encore  une  partie  de  la  région  environnante, 
car  c’est  par  là  principalement  que  se  propage 
l’infection. 

L’application  de  nitrate  d’argent  faite,  on  n’a 
plus  à  s’occuper  de  la  lésion.  Aucun  pansement 
n’est  utile  ;  il  faut  seulement  veiller  à  ce  que  le 
malade  ne  touche  pas  aux  surfaces  cautérisées. 
Pour  mieux  les  protéger,  il  est  cependant  préfé¬ 
rable  de  les  recouvrir  de  quelques  morceaux  de 
gaze,  plus  larges  qu’elles,  qu’on  fixe  à  leur  pé¬ 
riphérie  avec  du  collodion.il  est  prudent, dans  le 
même  but,  d’entourer  de  coton  les  mains  des 
petits  enfants  afin  qu'ils  ne  se  grattent  pas. 

Les  effets  du  nitrate  d’argent  dans  le  traitement 
de  l’impetigo  sont  le  plus  souvent  merveilleux  : 
si  les  surfaces  cautérisées  n’ont  pas  été  touchées, 
une  seule  application  du  crayon  ou  un  seul  badi¬ 
geonnage  avec  la  solution  au  i/10  suffit  pour 
guérir  l’impetigo.  Voici  généralement  comment 
les  choses  se  passent  : 

Lorsque  le  caustique  touche  la  surface  impéti- 
gineuse,  le  malade  ressent  d’abord  une  vive  sen- 
!  sation  de  brûlure  qui  s’atténue  au  bout  de  quel¬ 
ques  minutes,  ne  laissant  plus  ((u’un  peu  de 
cuisson  qui  disparaît  elle-même  en  une  ou  deux 
heures  pour  faire  place  à  une  sensation  de  bien- 
être. 

Dès  le  lendemain,  la  lésion  est  complètement 
sèche;  elle  est  noire,  de  même  qu’une  partie  de  la 
peau  saine  qui  l’entoure.  Elle  a  complètement 
changé  d’aspect  ;  tandis  que  la  veille  encore  le 


placard  impétigineux  présentait  une  surface  tu¬ 
méfiée,  gonflée,  inégale,  divisée  souvent  par  des 
ulcérations  et  des  crevasses,  elle  est  maintenant 
plus  plate,  plus  égale,  les  surfaces  sont  plus  unies, 
la  congestion  a  disparu  et  on  constate  déjà  une 
certaine  tendance  à  la  cicatrisation. 

L’amélioration  continue  les  jours  suivants.  Les 
surfaces  reprennent  de  plus  en  plus  leur  aspect 
normal,  gardant  seulement  une  coloration  noire. 
Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  cette  coloration 
noire  disparaît  elle-même,  l’épiderme  s’exfolie, 
se  détache,  et,  au-dessous,  on  retrouve  un  autre 
épiderme  de  néo-formation,  lisse,  sans  la  moindre 
infraction,  un  peu  congestionné  seulement. 

D’après  M.  .leanselme,  le  nitrate  d’argent  doit 
être  employé  dans  tous  les  cas  d’impetigo.  Cepen¬ 
dant  M.  Jacobsohn  n’a  obtenu  par  ce  traitement 
que  des  résultats  médiocres  dans  l’impetigo  de 
Bockhardt  et  dans  l’eczéma  impétigineux.  Dans 
le  premier,  l’infection  siège  trop  profondément 
—  non  pas  dans  l’épiderme,  mais  dans  le  follicule 
pileux  —  pour  que  le  nitrate  d’argent  puisse 
exercer  son  action.  Dans  l’eczéma  impétigineux, 
le  nitrate  d’ai-gent  arrive  bien  à  détruire  l’élément 
impétigineux,  c’est-à-dire  la  suppuration  secon¬ 
daire  duc  à  la  pénétration  du  streptocoque  dans 
la  lésion  eczémateuse  préexistante,  mais  le  traite¬ 
ment  ne  modifie  pas  l’eczéma  lui-même;  au  con¬ 
traire,  dans  certains  cas,  il'  l’aggraverait.' 

Ces  réserves  faites,  déclare  M.  .lacobsohn,  le 
traitement  par  le  nitrate  d’argent  doit  être  pré¬ 
féré  à  tout  autre  traitement  de  l’impetigo.  C’est 
une  méthode  sûre  qui  guérit  tous  les  cas  d’impe¬ 
tigo  vrai,  tandis  ([ue  toutes  les  autres  substances 
médicamenteuses  sont  incertaines.  C’est  une 
méthode  facile,  ne  demandant  aucune  préparation 
spéciale,  aucun  soin  consécutif,  et  dont  le  prix  est 
modique:  considérations  qui  ont  leur  importance, 
étant  donné  ce  fait  que  l’impctigo  sévit  surtout 
dans  la  classe  pauvre.  C’est  enfin  une  méthode 
rapide  qui  amène  la  guérison  en  quelques  jours. 


|)jirD  à  Tsiidi'  do  macérés  de  viande  crue.  Goût  aaréabic  « 
Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  € 


La  Véritable 

ADRENALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d’ Adrénaline  Takainine,  Solution  lllOOO'^ 


PAREE,  DAVIS  et  G",  Detroit,  New-York  et  Londres 

Vente  en  gros  ;  SCOTT  &  C'“,  4,  rue  Cliauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 
M''S  Sestier,  Pharmacien,  9, 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

Sel  organo-mètalliquc  contenant  40  ®/o  tle 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 
Sel,  Comprimas,  Amponlea,  S(wnn,  Ijenillles 


lOHATEL-GUYONI 

^rSOBLiSl 


CRYOGÊNINE  LUIVllÉRE 


chaque  thermomètre  c.^t  numéroté  et  accompugné  d’un  liiiUefhi  de  contrôle  du  Labo¬ 
ratoire  des  Arts  et  Métiers  iitlestiiut  son  fonctionnement  irréprochable  et  sa 
rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

les  Thenoniélres  mJûicaiix  fle  L6on  BLOCH  se  troBveot  Maison  COlllli,  rue  ûe  l’EcolB-fle-MÉiecine,  B,  à  Paris. 


^■MCH 

SlIODOFORME  TAINE 


EXPi;iinin\iii  DAXS  lÆS  JIOPITAUX  On  lui  a  reconnu  pro¬ 
duire  les  mêmes  eiïels  (|ue  riodoforme  ordinaire,  comme  celui-ci 
il  est  anesttaësique.  désinfectant  et  antlsorofaleux  ; 
1  c’est  surtout  un  apent  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l'effi- 
cacitti  est  incomparable  dans  le  traitement  de  toutes  les  affections 
chancreuses  cl  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chirur¬ 
gicales,  eti  un  mut  de  tout  ce  iiiti  est  justiciable  de  rindoforme. 

Son  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 
préférable  à  tout  autre  mode  d’emploi.  —  Dans  ces  conditions,  nu 
arrive  à  réaliser  des  pansements  RICOUREUSEMENT  INODORES. 
OSÉE  ce  qui  est  impossible  avec  Hodoforme  et  ses  préparations 
on  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
!,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

Bien  Spécifier:  DIIODOFORME  TAINE 
l.  7,  Rue  du  Marohé-Saint-Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pbarmaties. 
T031  Société  Française  de  Produits  PbarmacBUtlqnes,  3,  Rus  de  la  Perle,  Paris. 


SUPPRESSION  de  la  SERINGUE 


MULES  AUTO-INJECTABLES 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


Traitemenl  de  la  NeurasHideie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc, 

l’AU  LES 

PERLEINES  DE  GAIACACOOYL  VICIER 

{CACOnVLATK  I>iî  CAIACOI.) 

Chaque  perléine  contient  0  02.’>  de  GAI ACACÜDYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 

par  jour  au  nioiiicnt  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

à  0  gr.  0.')  centigr.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


MHii 


PERLEINES 


Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  i2,  'Boulevard  'Bonne-Muvelle,  TABIS 


EUKINASE; 

I  EÙPEPTigÙE  JHtESmUi 


PANCRÉATOKINASE 

Xdigestif  puissant  \ 


Traitement  dus  AFFECT!OiSé.iËSTO!iliâC 

SüRALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  / 


(DefifL 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  restomac  du  Porc  vivantpar  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-iLEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Télêpb.345-S6  -  et  toutes  Pharmacies. 


lOURCE  BADOm 


LA  DIACHUSINE 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  CancroiUes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mlra-lumorales ,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


ünocolu 


Dérivé  siiccédané  de  la  créosote 

SoiuBle,  Inodore,  Insipide 

3  à  s  gr.  par  Jour. 

(1  gramme  Thiocol  =  0.52  Ga'iacol  actif). 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE 


Huile  suilitée  soiiiiiue  sullurée 
qui  contient  10% de  SOUFRE 
Succédané  de  J'ICHTYOL. 
Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 

Les  taches  de  Tbigénol  sur  le  linge 
disparaissent  par  simple  laçage 


*1  Sirop  Roche 

'  jTHIOCOI. 


GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE  par  la  CR 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  i.'i  U/0  d’argent  en  combinai.son  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso- 
liiniciit  Kùro,  forleinciit  bactéricide. 

■  liMnaianbl  preuves  dans  l,a  blennorrhagie  aigue  et 

ATpAT3fTT|\TP  nRliTT^B  chronique  des  deux  sexes,  dans  les  Rivages  inlra-vèsi- 

A  «1 V  A  Bt  U  ■  ai  al  MiiihIiH  H  eaux,  dans  les  empyémes  chroniques  du  sinus  maxil- 

Combinaison  de  gélatose  §  «oIrLou  à  0,l-0,2  jusqu’à  2  O/O;  sous  forme  de 

et  de  nitrate  d’argent.  ■  laveuients  d,aus  les  alïeetions  du  colon,  dans  les  allée- 

Solution  alcoolique  à  50  “/□  d’oxycamphre,  le  seul  remède  | 
înoll’cnsii'  aftissant  sùreiueiit  eoiitre  la  d.yspiièe.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  rastliiiie  nerveux  et  bronchiqiie,  | 

l’empli  y  Même  et  les  itiTeetions  organiques  du  entur 

troubles  de  compensation,  ün  ne  doit  pas  donner  des 
UXArHUnt  UntlL  g  doses  d'oxaphore  trop  faillies.  Doso  cfncace  de  ro.\aphore  : 

Excellent  antitlierniiqiic  et  antiiicvralgiqne  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spèciliquc  contre  les  cèpliiilalgics  surtout  du  trijn- 
incuu  et  les  donleiirs  fuigiiraiites  des  malades  atteints 
d’afTections  inèdiillaircs. 

Les  camplioratcs  de  pyrainidon  possèdent  à  la  fois  une  ad 
tious  sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  nenlre  de  p; 

PYRAMIDON  “CREILi 

Salicylate  et  camphorate  1  Salicylalc  de  Pyramidon,  e-vcellent  anlmévralgique 

de  Pyramidon  “Creil”.  B  employé  en  c,as  de  rhnmatisme  aigu  et  ehroiiique,  de 

;ion  antisiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  comhattrc  les  pénibles  sérré- 
î  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’aclioii  aiilisadorale  qii 

,'raiiiidoii,  0,5  :i  tt.'ÎS  gr.;  pour  le  eaniphor:ilc  acide  de  pyramidon.  0.75  :ï  ■!  gr. 

Indiqué  à  rintéricui-  en  cas  de  ;  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  A  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  lifitant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

,  .  ^  En  cas  de  plaies,  d’aileclions  cntaiiécs  suintantes, 

DERIVIATOL  CREIL.”  R  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique,  B  Pommade  au  dcrmatol  do  10  à  20  “/„.  —  Emulsion  de  col- 

ayant  une  action  fortement  antiseptique.  B  ludion  au  dermatol  à  10  ”/o.  Epispasnie  .au  dermatol  à  20  »/„ 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  eff’et 
durable,  rocoiiimandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  “CREILi 

La  chlorhj’drate  d’iiolocaïue  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïue  en  ophtalmologie.  U  ne  produit  :  ni 
aiiginentatioii  de  la  pression  intraoculairc,  ni  iny- 
driasc,  ni  action  nocive  sur  rèpithéliiini  de  la  eornèc- 

lim  ”  ■  l.e  chlorlivdrale  d’Iiolocaïne  est  employé  en  solution  a 

HULULAINt  LntIL  |  l"/-  «>■»>!’“  anesthésique  local  pour  les  milieux  oc. bwes ; 

,  ,  ,  ....  ■  apres  instillation  de  1  a  1  gouttes,  il  produit  en  f5  a 

{p.dtdllwru-dtphrnyl-dthényl-amul,ne).  ■  anestbesie  complète  de  longne 

Anesthésique  pour  l’oculistique.  ■  durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Ketour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGAREHES  AMERICAINES 

préparées  par  O.  LEROY,  Licencié  ès-Soienoes,  Pharmacien  de  1''°  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 


VIN  DE  MORIDE 


aux  JPlantes  TÆarines 

I*ATTIiaÉ:A.T  de  l’IPiTSTI'rXTT  -  I>KI2SC  JVtOKrTHYOPa- 


EoprgemeDts  pogliODaires  -  Lymptiatisine  -  Chlorose  -  AHoctioDSdePoitriDO. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 


DRAGEES  NYRDAHL 

à.  Iceise  d’Ucog-aiaa.©. 

^Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo), 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  ;  5  Francs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Ene  de  la  Tacherie,  PARIS. 


Médecin  désirant  passer  l'hiver  à 
l’altitude  trouverait  engagement  à  des 
eondilions  favorables.  S’adresser  :  P.  M. 
11“  98(1. 


Succédané  supérieur  a  l’Iodoforme.  l'iosiiuo 
inodore,  non  toxique  lugine  dans  l’adminis¬ 
tration  interne  a  titre  d’anti.seiUiqne  intestinal. 

I  Toute  enterite  est  curable  sous  peu  par  le  Xéi-oforme.  On  adniinistrc  le 
JCéro/orme  en  cachets  ou  en  éiiiulsioiipoimucuseàladosedeOgr.5  toutes  lesShoiires, 
2gr.  a3gr.5parjour;  chez  les  enfan  ts,l  gr.à  l  gr.Sdans  la  journée  par  prises  do  ügr.tUaOgr.25. 
Notice  et  Renseignements  :  X..  BA.IlBE:ïï.03Nr.  15.  Place  des  Vospea.  PARIS. 


«t  Dragées! 


ERGOTIHEBOHJEAH 


F 

lil^j  HÊMOSTA^ue  te  M-U»  PUtSSAniT 

f  SOUUTTON  Ssér. 

jgalnZB  cent/gr.  par  C.-:,  ■  .  -  /lccoHcftenient| 
j  Hémomgtes  Cn  fo-»r  nature. 

f  -  AMPOULES  STERfL  wGES 
1  pautlnieotionsHypodenniquea. 

|l^ÊLOWYE  A  C",,99,  Ru.  a-Aboutlr,  PA^IS 


Dans  tes  COKOESTIOXSet  les 
Troubles  fouctiontiels  du  FOIE, 
la  nVSPEESiE  ATOSIQVE, 

[  IssEltiritESIXTERlUI  TTEXTE8  \ 
les  Cacheucies  d’orlglnepa  Usdéenne. 
et  consécutives  au  long  séjour  dans  les  pays  chauds 

BOLDO-filNE 

OD  i  cnilleréet  i  café  d'ÉLIXIR  de  BOLDO-VERRE 


Dépôt  :  VERNE,  Frofesseur  à  l'Acole  de  Xtdeclie 

ORUNOBLE:  (FRANCE) 

It  daas  lea  prieclpalea  Faarmacieade  Pranceetdel'ltraiigei 


Remplace  l’Acide  Pliènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  eic. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ANTISEPTIQUE  aux  Esseneea  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Pripsré  car  LOGEAIS,  Ptiarmaclen ,31 ,  Avenue  Marceau,  Parla. 


OiBcielleznent  adoptée  dans  les  Hôpital 


PEPTONE  CATILLON 


at  suralimenter:  S  o  6  cuiller,  par  jour  dans  grog.lc 


VIN  la  PEPTONE  CATILLON 


de  Paria  et  de  la  Marine.  —  Médaille  d’OR  ExposH 
Eh  poudre, produit  supérieur, pur, 
agréable,  on  no  peut  plus  nutritif: 
10  fols  son  poids  viande  hocur  assimilable. 
Aliment  des  Malades  qui  ne  digèrent 
par  Lavement  nutritif  ;  S  cuiller. ,tSS  eau,. î  goût. laudanum. 
Glyccrophoaphates  aBsimilables.  —  Trè»  ut 


Talslettes  ne  Catîllon 

à  0‘’'-25  de  corps 


thyroïde 


—  Titré.  Stériliaé,  Elllcaoité  certaine,  '“’l.  3  fr 
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UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Liste  des 
thèses  de  doctorat  du  dernier  exercice  : 

l’rimislas-Lallement  :  De  l’aniélioration  et  do  la 
Ruérison  spontanées  du  cancer.  —  Tliézé  :  Contribu¬ 
tion  h  l'étude  de  la  pathogénie  de  la  paralysie  rabique 
expérimentale.  —  liatelior:  Considérations  sur  le  dé¬ 
lire  de  la  scarlatine.  —  INIercier:  Considérations  sur 
la  variole  et  la  vaccine  à  lîoi'ileaux  (1882-1902).  ~ 
Janneau  :  Ltude  sur  la  morbidité  vénérienne  et  les 
résultats  de  la  réglementation  prostitutionnclle  à 
Brest. 

Geniès  :  Quelques  considérations  sur  les  inven¬ 
teurs  (sains  d’esprit,  dégénérés,  aliénés).  —  Mi¬ 
gnard  :  De  la  syphilis  tertiaire  du  naso-pharynx.  ■ — 
Lescure  :  Du  coi'yza  atrophique  ozénateux  ;  essai  sur 
un  nouveau  traitement  par  les  injections  intersti¬ 
tielles  de  paratline.  . —  Bourges  :  De  l’hyslérectomie 
abdominale  à  Bordeaux  dans  le  traitement  du  cancer 
de  rutérns. 

Arathoon  :  Etat  actuel  do  la  science  sur  la  question 
de  l’étiologie  du  cancer.  —  Tliélème  :  Contribution 
à  l’étiiilo  hématologique  du  rhumatisme  articulaire 
aigu,  du  rhumalisme  chronique  et  de  la  chorée  de 
Sydenham.  —  De  (ioyon  :  Elude  expérimentale  et  cli¬ 
nique  de  la  conduction  sensitive  dans  la  moelle  épi¬ 
nière.  --  Masse  :  Des  didi'renles  modalités  de  l’as¬ 
sociation  liystéro-nenrasthénique  (formes  associées 
et  dissociées).  —  Ki-ontgous  :  De  l'anestliésie  géné¬ 
rale  rapide  par-  le  samnoforrne. 

Deunll':  Cionlribnlion  à  l’étude  de  la  désarticula¬ 
tion  de  la  hanche.  —  Gavasse;:  Les  dégéni'u'és  daus 
rarméo  cedoniale.  —  l'islié  :  Du  traitement  mai  in  à 
Koscoll.  — ^(’.apgrand:  Le  rliabdo-myome  pur;  con¬ 
sidérations  sui’ la  palhogénie.  —  l.aroclie  de  Féline: 
Contribution  à  1  étinle  do  la  voie  abdomiuo-diaplirag- 
matique  dans  la  chirurgie  du  cnmr  et  ilu  péricarde. 
—  Boursier:  Les  (lexions  utérines  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  stérilité. 


Nouvelle  méthode  pour  le  diagnose  du  sang  humain 
en  médecine  légale  (réaction  Bordet-Uhlenhuth).  — 
Dartigalongue  :  CoTitribution  à  l'étude  du  pempliigus 
oculaire.  —  Barcelonne  :  Contribution  h  l’étude  du 
début  de  l’évacuation  du  contenu  gastrique  dans  l’in¬ 
testin. —  Iluot  :  Recherches  expérimentales  sur  l’ac 
lion  physiologi(|ue  de  la  phloridzine. 

Gautier:  Sur-  un  cas  de  pseudo-rhumatisme  para- 
pneumonique.  —  Lacoste  :  Quelques  recherches  sur 
la  fréquence  des  antécédents  alcooliques  chez  les  tu¬ 
berculeux.  —  Maxwell:  L’amnésie  et  les  troubles  do 
la  conscience  dans  l’épilepsie.  —  Stanislas  :  De  la  su¬ 
ture  au  lil  d’argent  laissé  à  demeure  daus  une  cure 
radicale  des  hernies. 

F’aiire  :  Des  abcès  de  l’oi’bite  (abcès  primitifs  et 
abcès  secondaires).  —  Girault  :  Contribution  à  l’étude 
clinique  de  la  syphilis  médullaire.  —  Ernantèuc  : 
Des  transfoi-mations  anatomiques  des  angiomes  de 
l’orbite.  ---  De  Fleurian  :  L’anencéphale  et  ses  réac¬ 
tions  vitales. 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  Par  décision  mi¬ 
nistérielle  du  28  Juillet  190o,  M.  Monnier  (Amédée), 
chef  des  travaux  d’histologie  h  l’Ecole  de  plein  exer¬ 
cice  de  médecine  et  de  pharmacie  do  Nantes,  est  pro¬ 
rogé  pour  trois  ans  dans  ses  fonctions,  à  partir  du 
6  Novembre  1908. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Institut  des  aveugles.  —  Par  arrêté  préfectoral  du 
19  Août  1908,  est  nommé  médecin-oculiste  de  l’ins- 
iitut  dé])artemental  des  aveugles  :  M.  Morax,  chef  du 
service  ophtalmologique  de  l'hôpital  Lariboisière. 


Cours  de  radiographie  pratique.  —  M.  Ch.  \ 
ant,  chef  du  laboratoire  de  i-adiographie  de  l'h 
,al  Lariboisière,  fera  pendant  le  mois  de  Septen 
me  série  de  cours  de  radiographie  pratique, 
murs  auront  lieu  au  laboratoire  même. 

Le  prix  du  cours  est  de  50  francs  pour  six  Icç 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  attaché  à 
l'état-major  de  M.  le  vice-amiral  Gonrdon,  en  qualité 
de  médecin  d'escadre,  M.  Balbaud,  médecin  en  chef 
de  l''“  classe. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Barthe  est  désigné  pour 
embarquer  sur  l’/i.sloc  (station  locale  de  l’Annam  et 
du  Ton I; in). 

M.  le  médecin  de  l''“  classe  Réjou  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Calédonien,  annexe  de  l’école  de 
canonnage. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  santé  des  ti'oupes  colo¬ 
niales,  au  grade  de  médecin  aide-major  de  D’"  classe: 

MM.  les  médecins  aides-majors  de  l''“  classe  auxi¬ 
liaires  Butin,  Lamandé. 

—  M.  Germain,  médecin  aide-major  de  l'''-'  classe, 
est  désigné  pour  servir  à  Madagascar. 


Faculté  de  médecine  de  Kiel  —  M.  Oslcai'  Waudel, 
est  nommé  privat-docent  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  Sont  nommés 
privat-docenten  :  MM.  F.  Rolly  [médecine  interne)-, 
11.  Preysing  [oto-rhino-laryngologie). 

Faculté  de  médecine  de  IHarbourg.  —  M.  Paul  Uô- 
mer  est  nommé  privat-docent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Berne.  —  Le  tili’C  de  pro¬ 
fesseur  aét(!  conféré  à  M.  Otto  Oesterle,  piûvatdocent 
de  |)harmacologie. 

Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  M.  G.  Arklian- 
guelsky  est  nommé  professeur  de  ])hai  niacologie. 

Middlesex  Hospital  Medical  School  de  Londres. 
—  M.  .1.  Sirickland  Goodall  est  nommé  lecteur  de 
physiologie. 

Ûniversity  of  Maryland  School  of  Medicine  de 
Baltimore.  —  ;\L  John  C.  lleinmcter  est  nommé  j)ro- 
lesseur  de  physiologie. 
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LA  PtlÈSSÈ  MÉDICALE,  N»  69. 


—  4'î'9  — 


Samedi,  29  Août  1903. 


Faculté  de  médecine  d’Amsterdam.  —  M.  Wenc- 
kebach  est  nommé  professeur  de  clinique  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Cadix.  —  M.  Luis  Blanco 
Rivero  est  nommé  professeur  d’anatomie  lopogra- 
phique. 

Faculté  de  médecine  de  Gœttlngue.  —  M.  Georg 
Fleck  est  nommé  privaldocenl  d’obstétrique  et  de  gy¬ 
nécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  Otto 
Cohniieim  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 
physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Kharkow.  —  M.  Guéor- 
guievsky  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 
médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  M.  Emil  Kra- 
pelin  est  nommé  professeur  ordinaire  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Domenico 
Morisiani  est  nommé  professeur  ordinaire  de  patho¬ 
logie  extei-nc. 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  M.  N.  A. 
Chtchégolev  est  nommé  professeur  de  pathologie 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Achille 
Sclavo  est  nommé  professeur  ordinaire  d’hygiène. 

Expériences  sur  le  tabac.  —  M.  Wiley,  du  minis¬ 
tère  de  l’agriculture,  annonce  l’intention  d’expérimen¬ 
ter  scientiiiquement  les  ell'ets  sur  l’homme  du  tabac, 
fumé,  chiqué  et  prisé,  en  étudiant  son  action  sur  les 
systèmes  respiratoire,  circulatoire,  digestif  et  sur  le 
système  nerveux.  Un  certain  nombre  de  sujets  seront 
ainsi  régulièrement  examinés  ;  on  étudiera  l’action  du 
cœur,  les  fonctions  digestives,  les  caractères  de  la 
respiration,  tandis  qu’ils  continueront  l’usage  du 
tabac. 

Puis  l’usage  du  tabac  sera  brusquement  supijrimé. 
Après  un  intervalle  suflisant  pour  laisser  disparaître 
les  effets  observés,  les  sujets  seront  remis  en  expé¬ 
rience  et  soumis  à  l’influence  progressive  de  nouvelles 
doses  de  tabac,  en  commençant  par  de  très  faibles 
quantités  jusqu’à  atteindre  une  dose  égale  ou  supé¬ 
rieure  à  celle  de  la  première  série  d’expériences. 

Mais  l’homme  est-il  un  sujet  d’expérience  aussi 
maniable  que  le  cobaye  ou  le  lapin?  Quand  les  «  ex¬ 
périmentés  »  auront  pris  l’habitude  de  fumer  ou  do 
ebiquer,  sera-t-il  aussi  facile  que  le  croit  M.  Wiley 
de  leur  supprimer  brusquement  l'usage  du  tabac  ? 

La  mort  d’un  philanthrope.  —  Il  y  a  quelque 
temps,  un  savant  misse,  M.  Philippov,  docteur  eu 
philosophie,  directeur  de  la  Revue  scientifique  qui  se 
publie  à  Moscou,  fut  trouvé  mort  dans  son  labora¬ 
toire.  Il  était  Agé  de  quarante-cinq  ans.  Une  lettre 
que  le  savant  a  envoyée  à  un  journal  de  Moscou,  la 
veille  même  de  sa  mort,  ferait  supposer  que  M.  l’hi- 
lippov  a  été  victime  d’un  toxique,  l’acide  prussique, 
qu’il  employait  pour  des  expériences  à  la  recherche 
d’une  invention  qui  rende  la  guerre  impraticable. 

Une  actrice  étudiante  en  médecine.  —  Une  étoile 
de  l’Opéra  de  Vienne,  M"*"  Nello  llilgerman,  a  décidé 
d’abandonner  la  carrière  artistique  pour  devenir 
médecin,  et  s’est  fait  inscrire  comme  étudiante  à  la 
Faculté  de  Vienne. 


CONCOURS 


Hôpitaux  d’Orléans.  —  Un  concours  pour  trois 
places  d’interne  titulaire  et  cinq  places  d’interne  pro¬ 
visoire  sera  ouvert  le  mardi  Ll  Décembre  prochain, 
à  311.1/2. 

scignements,  s’adresser  au  secrétariat  des  liospices 
d’Orléans. 

Toutes  les  facilités  sont  accordées  aux  internes 
pour  les  dissectioi^  et  la  médecine  opératoire. 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  docteur  pi-endrait  succession  ou  entrerait 
dans  clinique  avec  spécialité.  S’adresser  P.  M., 
n»  987. 

On  demande  remplaçant  du  5  au  13  Septembre. 
S’adresser  P.  M.,  n"  988. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Voyages  circulaires  en  Suisse  avec  Itinéraires 
établis  par  le  voyageur  au  moyen  de  coupons  com¬ 
binables.  —  Les  billets  à  coupons  combinables 
suisses  sont  délivrés  toute  l’année  dans  toutes  les 


gares  du  réseau  P.-L.-M.  avec  l’un  quelconque  des 
titres  de  parcours  ci-après  : 

1“  Carnets  pour  voyages  à  itinéraires  facultatifs 
sur  les  réseaux  français  ; 

2"  Carnets  de  coupons  combinables  pour  voyages 
circulaires  sur  le  réseau  P.-L.-M.  ou  sur  les  réseaux 
P.-L.-M.-Est; 

3“  Billets  de  saison  pour  Berne,  Genève,  Inter- 
laken,  Zermatt,  etc. 

4»  Billet  à  plein  tarif,  carte  d’abonnement,  ou  tout 
autre  titre  de  parcours,  valable  jusqu’à  Petit-Croix- 
frontière.  Belle,  le  Locle,  Pontarlier,  Genève  ou  le 
Bouveret. 

La  durée  de  validité  des  billets  suisses  à  coupons 
combinables  est  de  : 

Quarante-cinq  jours  lorsqu’ils  sont  émis  conjoin¬ 
tement  avec  les  titres  de  parcours  dénommés  aux 
1“,  2“  et  4“  ci-dessus  ; 

Soixante  jours  lorsqu’ils  sont  délivrés  conjointe¬ 
ment  avec  les  billets  de  saison  indiqués  au  3“  ou 
avec  les  carnets  do  voyages  circulaires  dénommés 
aux  1”  et  2“  ci-dessus,  mais  à  la  condition  que  ces 
voyages  comportent  un  parcours  supérieur  à  3.000  ki¬ 
lomètres.  Arrêts  facultatifs. 

Les  demandes  de  carnets  français  et  de  billets 
suisses  doivent  être  faites  huit  jours  au  moins  à 
l’avance  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être  commencé. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  La  Compagnie  P.-L.-M.  appliquera  désor¬ 
mais  les  appareils  garde-place  aux  voitures  directes 
circulant  entre  Paris  et  Genève,  et  Paris  et  Cham¬ 
béry,  dans  les  trains  suivants  : 

Train  n“  1,  partant  de  Paris  à  9  h.  20  malin. 

Train  n“  564,  parlant  de  Genève,  à  11  b.  10  malin. 
Train  n»  612,  parlant  de  Chambéry  à  11  h.  50  ma¬ 
lin,  et  d’Aix-les-Bains  à  12  h.  22  soir. 

L’emploi  de  ces  appareils  assure  aux  voyageurs  la 
possession  indiscutée  de  la  place  qu’ils  ont  choisie 
dans  le  train. 

Les  voyageurs  peuvent  faire  retenir  leurs  places  à 
l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Genève,  Cham¬ 
béry,  Aix-les-Bains,  moyennant  une  somme  de  1  franc 

■Voyages  circulaires  à  Itinéraires  fixes.  —  Il  est 
délivré  pendant  toute  l’année,  dans  les  principales 
gares  situées  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 
voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes  extrêmement 
variés,  permellanl  de  visiter  à  des  prix  très  réduits, 
en  l’»,  en  2"  ou  en  3”  classe,  les  parties  les  plus  inté¬ 
ressantes  de  la  France  (notamment  l’Auvergne,  la 
Savoie,  le  Dauphiné,  la  Tarentaise,  la  Maurienne,  la 
Provence,  les  Pyrénées),  ainsi  que  l’Italie,  la  Suisse, 
l’Autriche  et  la  Bavière.  Arrêts  facultatifs  à  toutes 
les  gares  de  l’itinéraire. 

La  nomenclature  de  tous  ces  voyages,  avec  les 
prix  et  conditions,  figure  dans  le  Livret-Guide  offi¬ 
ciel  P.-L.-M.,  vendu  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les 
garas  du  réseau. 

Billets  pris  à  l’avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Saint-Etienne,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  1'“,  2“  et  3“  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  présentent  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu’au  31  Décembre  inclus 
de  Tannée  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 

Excursions  en  Dauphiné.  —  La  Compagnie  P.-L.-M. 
offre  aux  touristes  et  aux  familles  qui  désirent  se 
rendre  dans  le  Dauphiné,  vers  lequel  les  voyageurs 
se  portent  de  plus  en  plus  nombreux  cfiaque  année, 
diverses  combinaisons  de  voyages  circulaires  à  itiné¬ 
raires  fixes  ou  facultatifs  permettant  de  visiter  à  des 
prix  réduits  les  parties  les  plus  intéressantes  de 
celte  admirable  région  :  la  Grande-Chartreuse,  les 
Gorges  de  la  Bourne,  les  Grands-Goulets,  les  mas¬ 
sifs  d’Allevard  et  des  Sepl-Laux,  la  route  de  Brian¬ 
çon  et  le  massif  du  Pelvoux,  etc. 

La  nomenclature  de  ces  voyages,  avec  prix  et  con¬ 
ditions,  figure  dans  le  Livret-Guide  officiel  P.-L.-M., 
qui  est  mis  en  vente  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les  gares 
du  réseau,  ou  envoyé  contre  0  fr.  85  en  timbres- 
poste  adressés  nu  Service  central  de  Tcxploilalion 
(publicité),  20,  boulevard  Diderot,  Paris. 

Billets  simples  et  d’aller  et  retour  pour  Chamo- 
nix.  — 11  est  délivré,  dans  toutes  les  gares  du  réseau 


P.-L.-M.,  des  billets  simples  permettant  de  se  rendre 
à  Chamonix  par  le  chemin  de  fer  électrique  du  Fayet- 
Sainl-Gervais  à  Chamonix. 

Des  billets  d’aller  et  retour  pour  Chamonix  sont 
également  délivrés  à  Paris,  Lyon,  Marseille  ainsi 
que  dans  toutes  les  gares  situées  dans  un  rayon  de 
300  kilomètres  de  Chamonix.  La  durée  de  validité  de 
ces  billets  d’aller  et  retour  varie  de  deux  à  dix  jours 
suivant  l’importance  du  parcours. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  et  à 
coupons  combinables  sur  le  réseau  P.-L.-M.  —  11 
est  délivré  toute  Tannée,  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.,  des  carnets  individuels  ou  de 
famille  pour  effectuer  sur  ce  réseau,  en  1'',  2“  et 
3“  classes,  des  voyages  circulaires  à  itinéraire  tracé 
par  les  voyageurs  eux-mêmes,  avec  parcours  totaux 
d’au  moins  300  kilomètres.  Les  prix  de  ces  carnets 
comportent  des  réductions  très  importantes  qui  j)eu- 
venl  atteindre,  pour  les  billets  de  famille,  50  pour  100 
du  tarif  général. 

La  validité  de  ces  carnets  est  de  trente  jours  jus¬ 
qu’à  1.500  kilomètres;  quaianle-cinq  jours  de  1.501  à 
3.000  kilomètres  ;  soixante  jours  pour  plus  de  3.000  ki¬ 
lomètres.  Faculté  de  prolongation,  à  deux  reprises, 
de  quinze,  vingt-trois  ou  trente  jours,  suiv.ani,  le  cas, 
moyennant  le  paiemeul  d’un  supplément  égal  au 
10  pour  100  du  prix  total  du  carnet  pour  chaque  pro¬ 
longation.  Arrêts  facultatifs  à  tontes  les  gares  situées 

Pour  SC  procurer  un  carnet  individuel  ou  de 
famille,  il  suffit  de  tracer  sur  la  carte  qui  est  déli¬ 
vrée  gratuitement  daus  toutes  les  gares  P.-L.-M., 
bureaux  de  ville  et  agences  de  la  Compagnie,  h^ 
voyage  à  elfectncr,  et  d’envoyer  celle  carte  cinq 
jours  avant  le  départ  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être 

de  10  francs.  Le  délai  de  demande  est  réduit  à  deux 
jours  (dimanches  et  fêles  non  compris)  pour  cer¬ 
taines  grandes  gares. 

N.  R.  —  Les  carnets  délivrés  aux  conditions  de  ce 
tarif  sont  constitués  par  une  série  de  coupons  repro¬ 
duisant  complètement  l’itinéraire  demandé  p;ir  les 
voyageurs,  chacun  des  coupons  servant  de  billet 
pour  le  parcours  coi  respondanl.  Celle  mesure  dis¬ 
pense  les  voyageurs  de  passer  au  guichet  avant  le 
départ  et  leur  pei  mel  de  sortir  de  la  gare  sans  autre 
formalité  que  la  remise  à  la  sortie  du  coupon  corres¬ 
pondant  au  parcours  effectué. 

Villes  d’eaux.  —  Rillels  d'aller  et  retour  collectifs. 
—  Il  est  délivré,  du  15  Mai  au  15  Septembre,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sous  condition 
d'effectuer  un  parcours  simple  minimum  de  L50  kilo¬ 
mètres,  aux  familles  d’au  moins  quatre  personnes 
voyageant  ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour 
collectifs  de  1'“,  2”  et  3“  classes,  valables  trente-trois 
jours,  pour  les  slalions  thermales  suivantes  ;  Aix-en- 
Provence,  Aix-les-Bains  (Aix-les-Bains,  Marlioz), 
Baume-les-Dames  (Guillou),  Besançon,  Bourbon- 
Lancy,  Carpentras  (Monlbruu),  Celle  (Balaruc),  Cham¬ 
béry  (Challes),  Charbonnières,  Clermont-Ferrand 
(Royal),  Coudes  (Saint-Nectaire),  Digne,  Divonne- 
les-Baius,  Euzel-les-Bains,  Evian-les-Bains  (Am- 
phion),  Genève  (Champel),  Grenoble  (Uriage),  Groisy- 
le-Plol-la-Caille,  la  Baslide-Sainl-Lanrenl-les-Bains, 
le  Fayet-Saint-Gervais,  Lépin-lac-d’Aiguebeletle  (la 
Bauche),  Lons-le-Saunier,  Mauosque  (Gréoulx),  Men- 
thon  (lac  cf  Annecy),  Monlélimar  (Bondonneau),  Mont¬ 
pellier  (Palavas).  Monlrond  (Montrond-Geyser),  Mou¬ 
lins  (Bourbon-TArchambault),Mouliers-Salins  (Salins, 
Brides),  Ponlcharra-siir-Bréda  (Allevard),  Pougues- 
les-Eaux,  Rérailly  (Saint-llonoré-les-Bains),  Riom 
(Chàtelguyon,  Chàleauneuf),  Roanne  (Saiul-Alban), 
Sail-sous-Couzan,  Saint-Georges- de- Commiers  (la 
Motle-les-Balns),  Saint  -  Julien- de  -  Cassagnas  (les 
Fuinades),  Saint-Marlin-Sail-les-Bains,  Salins  (Jura), 
Sautenay,  Sarrians-Monlmirail,  Sauve  (Fonsange- 
les-Bains),  Thonou-lcs-Bains,  Yals-les-Bains,  Labé- 
giide,  Yandeuesse-Saiut-Honoré-lcs-Bains,  Yichy 
(Yichy-Cusset),  Yillefort  (Baguols).  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  au  prix  de  six  billets  simples  ordinaires 
(pour  les  trois  premières  personnes)  le  prix  d’un 
billet  simple  pour  la  quatrième  personne,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  cinquième  et  chacune  des  sui¬ 
vantes.  Arrêts  facultatifs.  Faire  la  demande  de  billet 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 


L'Édileur-Gdrant  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mauetuiîux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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SCiKUrULcS,  KALiHnioWIË  (  au  chlorhypro-phosphate  de  chaux  créosoté  ) 

Par  cuillerée  i  potage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
,  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 
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SUCCÉDANÉ  de  VALÉRIANA  TÉetduBRÛMURÉ  I  ITjrî  O  A  ly  |®| 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  NI  MAUVAIS  GOUT  Em  Im  R  ™ 


V"  (Méthyla 


(Méthylarsinate  disodique  chimiquenient  pur) 


(Nouveau  Cacodylate  de  Soude  - 

(Acai 


Cacodylate  de  Soude  B) 


Le  MÉTHARSINATE  CLIN  présente  les  mêmes  propriétés  et  les  mômes  avantages  que  le 
Cacodylate  de  Soude. 

Le  MÉTHARSINATE  CLIN  peut  être  administré  par  la  bouche  sans  crainte  d’odeur  alliacée. 
U  ne  produit  pas  de  troubles  digestifs.  - - - 


GLOBULES  DE  METHARSINATE  CLINI - 
GOUTTES  DE  METHARSINATE  CLINI‘"~"~~ 
TUBES  STERILISfôiu MÉTHARSINATE  CLIN 

pour  injections  hypodermiques 

Titrés  à  Ogr.  05  de  Métharsinate  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  jour  :  Cinq  centigranunes, 

INDICATIONS  THÉRAPEUTiaUES  de  la  IVIÉpiCATION  CACODYLIOUE  EN  GÉNÉRAL 

CImINC  COTS/TA'R,  20,  Kue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS _ ^ 


dosées  à  OaOl  de  Métharsinate 
par  5  gouttes. 


Paris.  —  L.  Mar: 


nie  Cassette. 
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LA  SURYIK 

AU  POINT  DE  VUE  MÉDICU-LÉG.YL 


J.e.s  suites  jiuliciaircs,  au  piiint  tic  vue  siu’ce.s- 
soral,  truii  at’uideiil  d'antomuliilc  siirvcmi  l'an 
deriiiei’  à  qiieltnics  lieni’cs  tic  Paris,  cl  tn'i  deux 
riches  étrangers,  le  mari  et  la  rciiiine,  Ironvc'rrnl 
la  inorl,  viennent  de  rapjiclor  ratlenlion  |)uldi(]uc 
sur  les  tiueslions  de  survie. 

Ces  questions  intéressent  le  inédcein,  car  il  lui 
ari’ivo  parfois  —  lorsipie  deux  ou  [ilusieurs  per¬ 
sonnes,  parentes  enire  elles,  oui  pi'i’i  dans  le 
iiièiiie  aciddeut  —  d’èli’e  consullé  par  les  héri¬ 
tiers,  qui  lui  deuiandeiil  s'il  est  possible  d'i-iahlir, 
par  rexaiiKMi  des  cadavres,  la  nalurc  des  bles¬ 
sures,  etc.,  (]uelle  est  relie  qui  a  .suceoiiihé  la 
première  ou  la  dernière. 

Celte  délerriiinalion,  le  plus  soiiveiil  très  diffi¬ 
cile,  est  parfois  impos.sihle.  C’est  ce  dernier  cas 
que  le  Code  civil  a  prévu  dans  les  articles  ei-des- 

u  Sijilusieurs  personnes,  respeeliveiiieul  apjic- 
lées  à  la  succession  l’une  de  l’auli'e  périsseni  dans 
un  même  événement  sans  i|u’on  iniisse  i-ceon- 
naîlrc  laquelle  est  décédée  la  première,  la  pré¬ 
somption  de  survie  est  déterminée  par  les  cir- 
eonslances  du  fait,  et,  à  leur  défaut,  par  la  force 
do  ràge  ou  du  sexe. 

«  Si  ceux  qui  ont  péri  ensemble  avaient  moins 
de  ipiinze  ans,  le  plus  âgé-  sera  pi’ésumé  avoir 
survécu.  .S'ils  é-laient  Ions  au-dessus  de  soixante 
ans,  le  moins  âgé  sera  présumé  avoir  sui'vérii.  Si 
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les  uns  avaient  moins  de  quinze  ans  et  les  autres 
plus  de  soixante,  les  premiers  seront  présumés 
avoir  survécu. 

«  Si  ceux  qui  ont  péri  ensemble  avaient  quinze 
ans  accomplis  et  moins  de  soixante,  le  mâle  est 
toujours  présumé  avoir  survécu,  lorsqu’il  y  a 
égalité  d’âge,  ou  si  la  différence  qui  existe 
n’excède  pas  une  année.  S’ils  étaient  du  mfime 
sexe,  la  présomption  de  survie,  qui  donne  ouver¬ 
ture  à  la  succession  dans  l’ordre  de  la  nature,  doit 
être  admise:  ainsi  le  plus  jeune  est  présumé  avoir 
survécu  au  plus  âgé.  » 


On  voit  d’après  ce  texte  que  la  loi  n’a  pas 
prévu  formellement  le  cas  où  l’un  des  co-mourants 
a  plus  de  quinze  ans  et  moins  de  soixante,  et 
l’autre  plus  de  soixante  ;  mais  il  est  de  toute  évi¬ 
dence  que  le  premier  est  supposé  avoir  survécu. 
De  même  si  l’un  a  moins  de  quinze  ans  et  l’autre 
plus  de  quinze  et  moins  de  soixante:  celui-ci, 
qui  est  dans  toute  sa  force,  est  présumé  avoir 
survécu. 

Lorsque  la  loi  parle  des  circonstances  du  fait, 
entend-elle  par  là  qu’il  s’agit  uniquement  des  cir¬ 
constances  extérieures  du  désastre  lui-même,  et 
la  présomption  de  survie  (ondée  sur  la  différence 
d’âge  est-elle  à  ce  point  obligatoire  que  le  juge 
ne  puisse  la  faire  fléchir  en  appréciant  les  forces 
respectives  à  défaut  de  toute  autre  circonstance  ? 
généralement  on  s’accorde  à  refuser  au  juge  ce 
pouvoir;  et  si  le  législateur  a  posé  une  règle  fixe, 
c’est  qu’il  a  voulu  éviter  de  laisser  place  à  l’arbi¬ 
traire  ;  toutefois,  il  en  pourrait  être  autrement 
si  l’une  des  victimes  de  l’accident  était  atteinte 
d’une  affection  grave  ou  d’une  infirmité  telles  que 
sa  vie  en  était  compromise  :  ce  serait  là  une  cir¬ 
constance  du  fait  susceptible  d’être  appréciée  par 
le  juge. 

11  en  serait  de  même  si,  parmi  plusieurs  per¬ 
sonnes  exposées  à  un  même  genre  de  mort,  la 


submeision  par  exemple,  il  en  était  une  qui,  pen¬ 
dant  qu’elle  vivait  encore,  eût  reçu  une  blessure 
très  grave,  immédiatement  mortelle. 

Dans  le  meurtre  simultané  ou  presque  simul¬ 
tané  de  plusieurs  personnes,  la  question  de  survie 
peut  également  se  poser  :  en  ce  cas,  le  siège  et 
la  nature  des  blessures,  la  disposition  des  cada¬ 
vres,  des  taches  de  sang,  seront  des  indices  pré¬ 
cieux,  à  la  condition  toutefois  de  se  rappeler 
qu’une  survie  d’une  durée  relativement  longue 
peut  être  constatée  à  la  suite  de  blessures  d’une 
extrême  gravité. 

Examinons  enfin  le  cas  très  important  où,  dans 
le  travail  de  l’accouchement,  la  mère  et  l’enfant 
ont  succombé.  On  sait  que,  si  l’enfant  a  survécu, 
il  a  hérité  de  sa  mère,  et  s’il  n’y  a  pas  d’autres 
enfants,  il  a  transmis  cette  succession  à  son  père; 
par  contre,  s’il  a  succombé  le  premier,  la  suc¬ 
cession  de  la  mère  doit  retourner  à  sa  famille, 
sauf,  bien  entendu,  les  dispositions  convention¬ 
nelles.  La  question  est  donc  pleine  d’intérêt. 

Ici,  l’âge  ne  devrait  pas  être  pris  en  considéra¬ 
tion  si  l’on  possédait  des  renseignements  positifs, 
irrécusables,  sur  les  circonstances  de  l’accouche¬ 
ment.  Mais  rien  n’est  plus  difficile,  et  il  est  pra¬ 
tiquement  démontré  qu’il  est  presque  impossible 
de  déterminer,  d’après  les  circonstances  de  l’ac¬ 
couchement,  si  l’enfant  a  survécu  à  la  mère;  a  for¬ 
tiori  lorsque  l’accouchement  a  eu  lieu  sans  témoins. 
11  faut  donc,  en  général,  s’en  tenir  aux  prescrip¬ 
tions  du  Code.  Or,  nous  avons  vu  que,  bien  que 
la  loi  n’ait  pas  disposé  formellement  pour  le  cas 
où  l’un  des  co-mourants  a  moins  de  quinze  ans,  et 
l’autre  plus  de  quinze  et  moins  de  soixante,  celui- 
ci,  qui  est  dans  toute  sa  force,  est  présumé  avoir 
survécu.  En  conséquence,  à  défaut  de  renseigne¬ 
ments  précis  sur  les  circonstances  de  l’accouche¬ 
ment,  l’enfant  sera  toujours  présumé  avoir  suc¬ 
combé  le  premier,  sauf  le  cas  bien  extraordinaire 
où  la  mère  aurait  plus  de  soixante  ans.  Par  con¬ 
tre,  serait  censée  avoir  survécu  la  femme  qui  ac¬ 


coucherait  avant  quinze  ans  et  qui  succomberait 
en  même  temps  que  son  enfant. 

P. -Arsène  Mesnaud. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Une  nouvelle  médication  anti-nerveuse, 
la  valérobromine. 

Les  valérianates  et  les  bromures  jouissent  de¬ 
puis  longtemps,  dans  le  traitement  de  certaines 
affections  ou  de  certaines  manifestations  ner¬ 
veuses,  d’une  réputation  d’antispasmodiques  et 
de  calmants  universellement  admise.  Mais  l’irré¬ 
gularité  d’action  des  valérianates,  jointe  à  l’odeur 
nauséabonde  du  plus  usité  d’entre  eux,  —  nous 
avons  nommé  le  valérianate  d’ammoniaque,  — 
d’un  autre  côté  les  effets  secondaires  désagréables 
et  parfois  nocifs  des  bromures,  —  douleurs  et 
brûlures  gastriques,  nausées,  vomissements,  diai’- 
rhées,  céphalalgies,  somnolence,  obtusion  de  l’in¬ 
telligence,  perte  delà  mémoire,  éruptions  cutanées, 
catarrhes  pharyngé  et  laryngé,  —  font  souvent 
hésiter  médecins  et  malades,  même  en  présence 
d’indications  thérapeutiques  formelles,  les  uns  à 
prescrire,  les  autres  à  absorber  une  préparation 
valérianée  ou  bromurée. 

Ces  inconvénients  de  la  médication  bromurée, 
en  particulier,  ont  fait  que  depuis  longtemps  chi¬ 
mistes  et  thérapeutes  ont  cherché  à  réaliser  de 
nouvelles  combinaisons  bromées  qui  auraient  tous 
les  avantages  des  bromures  sans  en  présenter  les 
inconvénients.  Mais  toutes  les  tentatives  faites 
jusqu’ici  dans  ce  sens  sont  restées  infructueuses. 
Reprenant  à  son  tour  ces  recherches,  M.  Legrand 
est  parvenu  dans  ces  derniers  temps,  après  des 
essais  multiples,  à  produire  un  nouveau  composé 
bromé,  composé  organique  formé  précisément 
par  la  combinaison  du  brome  avec  l’acide  valéria- 


Produits  nouveaux  de  la  W"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTERIO-SCLÉROSE,  OBESITE 
kSimi  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME  SYPHILIS 


(  I0a30”ï»ESS»*370T>irES  ) 

Combinaison  organique 

dlODB  et  de  PEPTOHB  entièrement  assimilable. 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 


Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE 


|[i  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièreme: 

W  OVULES  DEKÜSA  sont  absolument  aseptiques  et 
y  par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  te 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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nique,  et  qui  réunit  toutes  les  propriétés  médica¬ 
menteuses  de  ses  composants  sans  en  présenter 
les  désavantages. 

Lorsqu’on  fait  agir,  dans  certaines  conditions, 
le  brome  sur  l’acide  valérianique,  on  obtient  le 
bromure  de  valéryle  bromé  : 

~  CHBr  -  GOBr. 

Au  contact  de  l’eau,  ce  bromure  de  valéryle  se 
décompose,  d’une  part,  en  acide  bromhydrique 
qui  se  dissout  dans  l’eau,  d’autre  part  en  acide 
bromovalérianique  qui,  insoluble,  tombe  au  fond 
sous  la  forme  d’une  huile  très  lourde.  Cet  acide, 
recueilli  et  soumis  à  la  distillation  fractionnée, 
donne  l’acide  a  bromovalérianique  qui  répond  à 
la  formule  : 

—  ~  ~  "• 

Neutralisé  par  la  soude,  il  donne  un  a  bromo-" 
valérianate  de  soude  qui  n’est  autre  que  la  valéro- 
bromine  en  question. 

Ce  produit  constitue  donc  —  nous  insistons 
sur  ce  point  —  une  véritable  combinaison  du 
brome  et  de  l’acide  valérianique  et  non  pas  une 
simple  association  médicamenteuse  comme  celles 
qu’on  a  tentées  et  qu'on  formule  encore  tous  les 
jours  avec  les  bromures  et  les  valérianates.  C’est 
un  composé  nouveau,  chimiquement  défini,  et 
dont  les  propriétés  physiques,  chimiques  et  phy¬ 
siologiques  ont  été  soigneusement  déterminées 
par  M.  Legrand  et  ses  collaborateurs  dans  une 
série  de  recherches  expérimentales. 


Résumons  brièvement  les  conclusions  pratiques 
qui  découlent  de  ces  recherches  :  • 

1“  La  toxicité  de  la  valérobrornine  est  absolu¬ 
ment  nulle  aux  doses  susceptibles  d’étre  admi¬ 
nistrées  thérapeutiquement; 

2“  La  valérobrornine,  à  ces  mômes  doses  théra¬ 


peutiques,  agit  sur  la  respiration  en  la  ralentis-  ! 
sant,  mais  sans  modifier  le  rythme  respiratoire 
qui  conserve  sa  régularité  et  son  amplitude; 

3"  L’action  sur  le  cœur  est  analogue  :  les  batte¬ 
ments  cardiaques  diminuent  de  nombre,  mais  le 
rythme  cardiaque  n’est  en  rien  modifié;  quant  à  la 
pression  sanguine,  elle  ne  s’abaisse  que  sous 
l’influence  de  doses  relativement  fortes  du  médi¬ 
cament; 

4°  La  valérobrornine  exerce  une  action  élec¬ 
tive  sur  les  centres  nerveux  —  cerveau,  bulbe  et 
moelle  —  dont  elle  diminue  considérablement 
l’activité  réflexe; 

5“  Enfin  la  valérobrornine,  à  doses  moyennes 
et  en  solution,  n’exerce  aucune  action  nocive  sur 
la  muqueuse  gastro-intestinale  et  sur  l’épithélium 
rénal. 

Telles  sont  les  conclusions  que  l’expérimenta¬ 
tion  nous  permet  de  formuler  sur  l’action  physio¬ 
logique  de  là  valérobrornine  :  ses  indications  thé-  | 
rapeutiques  en  découlent  directement.  La  valéro- 
bromiiie  est  indiquée  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’exercer  une  action  sédative  plus  ou  moins  éner¬ 
gique  sur  les  centres  nerveux  et  de  diminuer  ou 
d’abolir  leur  excitabilité  réflexe.  Les  palpitations, 
l’arythmie  purement  nerveuse,  l’asthme,  la  coque¬ 
luche,  certaines  toux  irritantes  dites  nerveuses, 
l’insomnie  des  maladies  aiguës  due  à  l’agitation 
fébrile,  les  névralgies  diverses,  les  spasmes,  les 
hyperesthésies  de  la  peau  et  des  muqueuses, 
l’incontinence  d’urine  due  à  l’hypereslhésie  de  la 
vessie,  la  spermatorrhée  par  irritation  des  or¬ 
ganes  génito-urinaires,  les  érections  de  la  blen¬ 
norragie,  l’ataxielocomotrice,  l’hystérie,  la  chorée, 
le  tétanos,  l’éclampsie  puerpérale,  l’épilepsie,  tels 
sont  les  symptômes  ou  les  affections  qui  sont  jus¬ 
ticiables,  à  des  degrés  divers,  de  la  médication 
par  la  valérobrornine. 

Ce  produit  est,  d’ailleurs,  expérimenté  actuel¬ 
lement  dans  plusieurs  services  des  hôpitaux  de 
Paris,  et  récemment  M.  Féré,  médecin  de  Bicôtre, 


pouvait  conclure,  dans  une  communication  faite 
à  la  Société  de  biologie  (28  Février  1903),  que  la 
valérobrornine  donne,  avec  des  doses  moins  fortes, 
les  mêmes  effets  que  ceux  qu’on  obtient  avec  l’ex¬ 
trait  de  valériane  ou  avec  les  bromures;  qu’elle 
paraît  très  facile  à  tolérer,  que  c’est  un.très  bon 
calmant  antispasmodique,  et  qu’il  y  a  de  bonnes 
raisons  de  croire  qu’elle  pourra  rendre  des  ser¬ 
vices  spéciaux  dans  les  conditions  où  la  valériane, 
le  bromure  et  leurs  composés  sont  utiles. 

La  valérobrornine  se  délivre  aujourd’hui  dans 
le  commerce  en  solution  concentrée  spécialisée 
contenant,  par  cuillerée  à  café,  0  gr.  55  du  médi¬ 
cament.  Elle  se  prescrit  à  la  dose  journalière  de 
2  à  4  cuillerées  à  café  et  plus  suivant  les  cas,  à 
prendre  dans  un  demi-veire  d’eau  sucrée.  De 
cette  façon,  elle  n’a  absolument  ni  mauvaise 
odeur  ni  mauvais  goût,  et  présente,  au  contraire, 
une  saveur  plutôt  agréable. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Elixir  contre  névralgies. 

Une  formule  agréable  et  bien  supportée  d’élixir 
contre  névralgies  et  douleurs  ; 


Aualgésinc . .  'i  grammes. 

Salicylale  de  soude.  ...  4  — 

Caféine . »  Ù  gr.  ‘JO 

Teiuluro  de  noix  vomique.  X  gouttes. 

Bicarbonate  de  soude  .  .  2  grammes. 

Elixir  de  Garus .  100 


1  cuillerée  à  bouche  au  moment  des  douleurs,  une 
seconde  cuillerée  une  heure  après.  Dose  4  par  jour. 
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de  la  distension  vésicale.  Thèse,  l’aris  1308.  (/.  Jloiis- 
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Elaixm  ALIMENTAIRE  B1I€EQ 

B  Préparé  à  l’aiilo  de  macérés  de  viande  crue,  août  api-ianio  dû  aux  «icorcra  d'oranges  auiii-.B 
B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  g 
ggggÿgj  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosges  «t  ffacBscies.  tBRRSSg 


La  Véritable 

ADRENALINE 

Découverte  à  l’origme  par  TAKAMINE  | 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Cblorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  111000°  | 

PARKE,  DAVIS  et  G®,  Detroit,  New-York  et  Londi-es 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C',  4,  rue  Cliauveau-Lagarde,  PARIS  | 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


IfiiS  EfAilIkl  I  gK0LA-C0CAetVINTANNIQUE'°‘K 

¥§§11  oa-^y>rr.éo,adir. 
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LA  DIACHUSINE 


TRAITEWIENT 
DU  CANCER 

par 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canerdides  cuUmés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  mjecltons  vUra-tumomles ,  ( 

*  encore  en  Injections  sous-culanées  [ 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacc 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  chois  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  DISIS  ET  RACAHOUT  DiSIS 


.  X-iécîtilxixxés,  IDi^stasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  Jaune  d’œuf  (0,03  cent,  par  cuillerée) 
auto  valeur  nulritivo.leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isls  cl  le  Raoahout  d|Isi 
O,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  ' 

-  Bureaux  !  2t,  ROE  DD  LOUVRE,  PARIS.  -  - 


-  Envol  fraaca  d’échautUlons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
.teide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diaslase)  .  .  .  18,20 


A.j:nt,iA.Tsr  J3C,  c’ 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROIQDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


ARRHENAL 

ADRIAN 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  35  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


La  meilleure;  forme  pour  L’USAGE  du 


COMPRIMES  ADRIAN 

MSÈSàO.iOc’iit.fl. 

030  cent  fl  pour  une  dose 

NÉVRALGIES  les  plus  rebelles 
GRIPPE  —  FIÈVRE  —  ASTHME. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


sulfuruntb 

du  D'  LANGLEBERT 


Le  bain  de  SDLFDRIHE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  do  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  IDRIAN 

cit  flacons  de  30  et  60  gr.  fennés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'> 

Kcdislil’é s-ir  V Huile  d'amandes  douces. 


Préparation  constituant  un  Peroxyde  d'IIydrogène 
CO.’/IPLÈTEIÏIENT  LIBRE  DE  TOUT  ACIDE  ET  DE  LONGUE  CONSERVATION 

POUR  SOLUTIONS  à  1  0/0,  Téteiidre  de  29  parties  d'eau  distillée. 
-  3  0/0-9  - 


Véritable  Spécifique  des  Dyscraaies  conaemptivea, 

'i  DRAGÉES  DE 

NERVOCITHBNE  TBSSOT 


«ic  par  cxcclloiiro  clans  le  Traiteinenl  ilca  plaies  liifee 


LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

SoclAté  O  dilmentatioD  lactée,  HH,  rue  de  Trévise,  Paris 


eHARB^N  TISSOT  I 


(AMIS 

OE  NAUSÉES  I 


^  fl,  'pfl- 


R  O  R  O  -  R  R  A  V  \/  I  I  D  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANl 

^  ^  XX  V  I  vJl  I  C-  r\  Pliurinncio  ;  1  Sî,  boulevard  Itonne-lVouveUe,  l‘uri». 
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I^XTSC3XJ31-^ITÎ.3B3 

(Suc  de  Viande  desséclié) 

Renferme,  à  l’état  seo,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  me  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bjlbj  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules  '  y'y'  j  -nir  i 

par  jour  de  Mr  le 

casd'accès.^^iiî^  O*'  DEBOUT  d’ESTREES  | 

àc  contrexéüilie 

contre  la  CwOU^XE 
et  le  I 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIALI 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécilkine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  retnarqunble  sur  les  éclianges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuùerculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétut  aofttbïe,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarmaoi©  VIA.Ij,  1,  ru©  Bourcialou©. 


Pit0DDiTSi8J.-P.LAR0ZE 

Rca  l  d  l  le  1820  par  Messieurs  les  Docteurs 

Sirop  LÂROIE  d'Écorccs  d’Oranges  amères 

Tonique  Antinerveux 

necommaiidû  par  les  MCdecins  pour  régulariser  les  fonctions  de  l’Esfojnac  et 
des  Intestins  et  ordonné  comme  un  puissant  auxiliaire  des  Ferrugineux,  des 
lodures  et  nromures.  - 

Le  Sirop  LAROZEPolybromuré 

Contenant  par  cuillerée  à  soupe  un  eramine  de  chacun  des  trois  Bromures 
(POTASSIUM,  SODIUM  et  AMMONIUM). 

Comme  garantie  de  la  pureté  des  Sols  employés  et  de  leur  dosage  mathématique. 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  flacons  livrés  .1  leurs  clients 
perlent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  la  signature  et  sa  marque  de 

Le  Sirop  LAROZE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

Contenant  exactement  0,05  centigr.  de  FHOTO-IODDHE  par  cuillerée  à  soupe. 
Comme  garantie  do  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathématique, 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s'assurer  que.les  flacons  livrés  à  Icure  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  sa  signature  et  sa  marque  de 
fabrique. 

Préférable  aux  Pilules  qui  ne  sont  quelquefois  pas  digérées. 

Elixir  û  ANTTFŸRINE 

de  J.-P.  LAROZE 

Chaque  cuillerée  A  soupe  contient  un  gramme  d’ANTIPYRlNE  chimiquement 
pure,  administrée  sous  celle  (orme,  l’ANTlPYRINE  n’est  plus  amère. 

E  N  V  0 1  de  flacons  spOcimens  à  NM.  les  Boeteurs  gui  vendront  Bien  nous  en  faire  la  demande. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C'*,  Pharmacien  de  1"  ol.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


CYPRIDOL 


(H-uil©  'toiioci'urée  au.  ceutieixio) 

Ce  produit  se  présente  sous  doux  formes  ; 

1”  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  mcdication  par  la  j 
voie  stomacale  (2  luilligraiumes  de  biiodure  d’hydi'ai'gyre 
par  capsule. 

2»  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL  . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  pi'oduit,  pré|iaré  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureu.senient  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  alîecîions  d’origine  microbienne  ou  parasitaire, 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


DÉMORPHINISATION 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D''  BOUSQUET  a.vec  d’autant  I 
plus  de  sécurité  que  la  Diouine,  tout  en  produisant  do  rapides  effets  I 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  racooutumance  et  n’occa-  | 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Waltiier)  | 

Pharmacie  du  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boétie.  PARIS  (Vlll 
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TABLETTES  ef  COMPRIMES  d'OREXlNE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
tSTÜINGINT  tl'aclioii  cerlaine  et 
ihaoluinenl  inoireiisif  dans 

_ les  MALADIES  DE  LINIESIIN; 

l'ilaiioii  el  aerl  de  proieclion  dans  L'UlCEHE  DE  L’ESTOMAC,  L’HTPEfi ACIDITÉ,  elc 
\HYPNOTIQUE  PUISSANT ^ 
SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

_  _  I  NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 

CAPSULESde  DORMIOL.  Gros;  Pharmacie  Centrale  de  France,7,r.deJouy,  Paris 
Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recoinmandé  parles  Sammités  médicale 

HA  TAIT  uni  innm  combinaison  à  1  */„  de  Menthol. 

lYltN  I  nUL'IUUUL  pour  insufflations  rhino-laryngiennes 

Brochures  el  Échantillons).  M.  REIIMICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médeeine  de  Clermont.  —  M.  Billard  est 
nomme  professeur  do  physiologie.  M.  Mailly  est 
nomme  professeur  do  physique. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Zipfcl,  sup- 
pléaul,  .est  nommé  professeur  d’anatomie. 

Ecoie  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Biais,  sup¬ 
pléant,  est  nommé  professeur  de  physique. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Brossard, 
professeur  d’hislologie,  est  nommé,  sur  sa  demande, 
professeur  de  pathologie  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Bruandet  est 
iiislilué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des 
chaires  d  analomic  cl  de  physiologie. 


MOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  ofü- 
eiers  d’aea.lémie  ;  MM.  Charidère,  médecin  à  Sou- 
vigny  (Allier);  Amderodias,  médecin  à  Amiens;  Cos- 
tcusoiix,  Dnbrisay,  Charcot,  médecins  à  Paris. 

Service  de  santé  de  ia  marine.  —  M.  le  médecin 
de  classe  .Nollcl,  est  désigné  pour  remplir  les 
fondions  du  médecin  résident  à  l'hôpital  maritime  de 
Brest. 

—  M.  le  inédecin  principal  Théron  est  désigné 
la  Hotte. 

—  M.  le  médecin  de  l'“  classe  Berriat  actuellement  i 
embarqué  sur  le  croiseur-cuirassé  le  (itieydon,  est 
autoiisé  il  permuter,  pour  convenances  personnelles, 
avec  M.  Henry,  officier  du  même  grade  en  service  à  • 
Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales, 
au  grade  de  méchmiii  aide-major  de  1"-'  classe: 

ftlM.  les  médecins  stagiaires: 

Banquet,  Comméléran,  Vaillant,  Duran,  Le  Strat, 


Bourrot,  Trautmann,  Kernéis,  Montfort,  Mathis, 
Cloître,  Asselin,  Magunna,  Salabcrt-Slrauss,  Lacroix, 
Devy,  Bruas,  Lohardy,  Uucasse,  Moursou,  Le  Pape, 
Uhostc,  Gaillard,  Peltier,  Rousseau. 

—  Sont  alfectés,  savoir,  à  la  Guadeloupe:  M.  Ilé- 
brard,  médecin-major  de  1''®  classe,  pour  remplir  les 
fonctions  do  chef  du  service  de  santé  de  la  colonie. 

En  Indo  Chine  :  M.  Gauducheau,  médecin-major 
de  2“  classe. 

En  Afrique  occidentale  française  :  M.  Chapeyron, 
médecin  aide-major  de  l’’®  classe. 

En  France  :  MM.  Daliot,  médecin-major  de  clas¬ 
se  ;  Lenoir,  Lowitz. ,  médecins-majors  do.  2“  classe  ; 
Gaimard,  Lamoureux  et  Marqué,  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  1''®  classe. 

Le  goudronnage  des  routes.  —  Récemment  ont  ou 
lieu,  à  la  porte  Borée,  près  de  Vincennes,  des  expé¬ 
riences  de  goudronnage  des  roules,  suivant  le  pro¬ 
cédé  préconisé  par  M.  Guglielminelti.  A  la  porte 
Dorée  meme,  un  tronçon  de  route  de  25'i  mètres  de 
long  et  8  mètres  de  large,  goudronné  le  20  Mai  der¬ 
nier,  a  été  trouvé  en  parfait  état.  La  même  constata¬ 
tion  a  été  faite  pour  la  route  de  Champigny,  gou¬ 
dronnée  il  y  a  plus  d’un  an,  et  qui  ne  demanderait 
que  des  réparations  légères  pour  être  telle  qu’au 
début  du  goudronnage.  Des  expériences  faites  devant 
les  assistants  ont  montré  qu’en  dix  minutes  trois 
hommes  peuvent  recouvrir  de  goudron  25  mètres 
carrés  de  roule.  Le  prix  do  revient  varie  entre  15  et 
22  centimes  par  mètre  carré,  selon  le  prix  du  gou¬ 
dron  à  l'endroit  où  on  l’emploie,  prix  qui  est  variable 
suivant  les  localités.  En  tout  état  de  cause,  il  semble 
que  les  routes  se  trouvent  très  bien,  pour  leur  entre¬ 
tien,  de  l’application  de  ce  nouveau  procédé,  et  que 
la  suiqrression  de  la  poussière  est  bien  effective, 
chose  intéressante  au  point  de  vue  de  l’hygiène. 

Étranger. 

Ecole  française  de  médecine  de  Beyrouth.  — 
M.  Calmetle,  chef  do  clinique  médicale  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  vient  d’ètre  nommé  pro¬ 
fesseur  de  lliérapeutique  à  l’Ecole  française  de  mé¬ 
decine  de  Beyrouth. 

College  of  Physlcians  and  Surgeons  de  Chicago. 
—  M.  Frank  B.  Earle  est  nommé  professeur  de  pé- 


Action  judiciaire  Intentée  à  un  hôpital.  —  Un 

certain  John  II.  Calder  xdent  d’assigner  le  «  General 
memorial  Hospital  for  tho  treatment  of  cancer  and 
allied  diseases  »,  de  New-York,  et  lui  réclame 
500.000  francs  de-  dommages-intérêts  pour  homicide 
par  imprudence  ou  négligence.  La  femme  du  plai¬ 
gnant  s’était  rendue  à  cet  hôpital  pour  s’y  faire 
opérer;  la  nurse  ayant  reçu  l’ordre  de  la  frictionner 
avec  un  mélange  d’alcool  et  d’éther  commit  l’impru¬ 
dence  d’employer  une  chandelle.  Les  vapeurs  d’éther 
s’enflammèrent,  la  malade  fut  brûlée  gravement  et 
succomba  quatre  jours  après. 

Une  greffe  peu  banale.  — A  Plainfiold  (New-York), 
les  chirurgiens  ont  tenté  de  traiter  des  brûlures  très 
étendues  à  l’aide  de  greffes  nombreuses.  Ils  em¬ 
ployèrent  plus  de  3.000  morceaux  de  peau.  Par  un 
bel  exemple  de  solidarité,  les  camarades  du  malheu¬ 
reux  blessé  se  cotisèrent  pour...  réunir  assez  de 
fragments  de  peau  pour  que  l’on  puisse  tenter  la 
greffe,  et  100  d’entre  ces  ouvriers  se  vouèrent  au 
rasoir  du  chirurgien.  Se  non  e  vero... 


CONCOURS 


Prix  Fillloux.  —  Eu  conformité  du  legs  fait  à 
l’administration  générale  de  l’Assist.ance  publique 
par  M.  Fillioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque 
année,  pour  l’attribution  de  deux  prix  de  000  francs 
chacun,  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  l’autre  à  l’ex¬ 
terne  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meilleur  mé¬ 
moire  et  le  meilleur  concours  sur  les  maladies  de 
l’oreille. 

Pour  l’année  1903,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi 
7  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  général  de 
l’administration  générale  de  l’Assistance  publique, 
bureau  du  service  de  santé,  tous  les  jours,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  11  heures  à  3  heures, 
du  1®''  au  15  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  le  15  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Programme  du  concours.  —  1“  Un  mémoire, 
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manuscrit  et  inédit,  sur  les  maladies  de  l’oreille,  le 
sujet  de  ce  mémoire  étant  laissé  au  choix  des  candi¬ 
dats,  qui  devront  nécessairement  comprendre  dans 
leur  étude  l’élément  anatomo-pathologique. 

2“  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade 
atteint  d’une  affection  de  l’oreille.  Il  est  accordé  au 
candidat  vingt  minutes  pour  examiner  le  malade,  et 
dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes  de 
réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de 
chacune  de  ces  deux  épreuves  est  de  : 

Pour  le  mémoire,  30  points  ; 

Pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

Ecole  vétérinaire  do  Toulouse.  —  Un  concours 
sera  ouvert  le  23  Octobre  1903,  à  l’école  vétérinaire 
de  Toulouse,  pour  la  nomination  à  un  emploi  de  ré¬ 
pétiteur  auxiliaire  attaché  à  la  chaire  d’anatomie  pa¬ 
thologique  et  d’histologie  vacante  à  cette  école. 

Les  demandes  d’admission  h  ce  concours  doivent 
être  adressées  au  directeur  de  l’école. 


REMSEIGNEMENTS 

Médecin  sérieux  est  demandé  immédiatement  pour  r 
région  du  Nord;  12.000  francs  par  an.  S’adresser  I 
P.  .Sf.,  n»  990.  I 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Turin,  à  Mlian,  I 
à  Gênes  et  à  Venise.  —  Prix  des  billets  :  Turin,  j 
1"  classe,  148  fr.  10  ;  2“  classe,  106  fr.  45.  —  Milan, 

1'“  classe,  166  fr.  55  ;  2“  classe,  121  fr.  70.  —  Gênes, 

Iro  classe,  168  fr.  40  ;  2“  classe,  120  fr.  05.  — Venise,  i 

i‘’“  classe,  218  fr.  95  ;  2"  classe,  155  fr.  80.  | 

Validité;  trente  jours. 

Ces  billets  sont  délivrés,  toute  l’année,  à  la  gare  , 
de  Paris  P.-L.-M.  et  dans  les  bureaux  succursales. 

La  validité  des  billets  d’aller  et  retour  «  Paris- 
Turin  »  est  portée  gratuitement  à  soixante  jours 
lorsque  les  voyageurs  justifient  avoir  pris  à  Paris  ou 
en  Italie  un  billet  de  voyage  circulaire  intérieur  ita- 


D’autré  part,  la  durée  de  validité  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Paris-Turin  n  peut  être  prolongée  d’une 
période  unique  de  quinze  jours,  moyennant  le  paie¬ 
ment  d’un  supplément  de  14  fr.  80  en  classe  et  de 
10  fr.  65  en  2®  classe. 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  du  parcours. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M. 

Il  est  également  délivré  à  Paris  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Turin-Palerme  »  conjointement  avec  les 
billets  d’aller  et  retour  «  Paris-Turin  »  ci-dessus.  La 
durée  de  validité  des  biilets  d’aller  et  retour  «  Turin- 
Palerme  »  est  de  soixante  jours  et  les  prix  de  ces 
billets  sont  les  suivants  :  317  fr.  30  en  1''"  classe,  et 
222  fr.  60  en  2“  classe. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  à  Berne  (viâ  Dijon-les  Verrières  ou  via  Dijon- 
les  Verrières-Délémont-Delle  :  1’“  classe,  98  francs  ; 
2“  classe,  73  francs  ;  3"  classe,  49  franes.  —  Inter- 
laken  (viâ  Ponlarlier-Neuchâtel)  ;  1"'“  classe,  110  fr.  ; 
2“  classe,  82  francs  ;  3“  classe,  55  francs.  —  Zermatt 
(Mont-Rose)  viâ-Dijon-Pontarlier-Lausanne)  :  l’“  cl., 
140  francs  ;  2“  classe,  108  francs  ;  3“  classe,  71  francs. 

Valables  soixante  jours  avec  arrêts  facultatifs  sur 
tout  le  parcours. 

Trajet  rapide  de  Paris  à  Berne  et  à  Interlaken  sans 
ebangement  de  voiture  en  1”  et  2“  classe. 

Les  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  i 
Interlaken  sont  délivrés  du  15  Avril  nu  16  Octobre. 
Ceux  pour  Zermatt,  du  15  Mai  au  30  Septembre. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arrêts  facultatifs. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  aux  points  fron¬ 
tières  suisses  délivrés  conjointement  avec  des  cartes 
d’abonnements  généraux  suisses.  —  Il  est  délivré, 
au  départ  de  Paris,  pour  Genève,  les  Verrières-fron¬ 
tière,  Vallorbes-frontière,  Villers- frontière,  Delle- 
frontière  et  Bâle,  des  billets  d’aller  et  retour  de 
et  2“  classes,  valables  trente-trois  jours,  dont  les 
prix  sont  uniformément  fixés  à  87  francs  en  P“  classe 
et  à  64  francs  en  2°  classe. 

Ces  billets  sont  délivrés  exclusivement  aux  voya¬ 
geurs  qui  prennent  en  même  temps  une  carte  d'abon¬ 


nement  suisse  de  quinze  ou  trente  jours,  valable  sur 
les  principaux  chemins  de  fer  et  les  lignes  de  naviga¬ 
tion  suisses. 

Les  prix  des  abonnements  généraux  suisses  sont 
les  suivants  : 

Abonnement  de  quinze  jours  :  l’’"  classe,  70  francs  ; 
2“  classe,  50  francs  ;  3<-'  classe  35  francs. 

Abonnement  de  trente  jours  :  1''“  classe,  110  francs  ; 
2“  classe,  75  francs  ;  3“  classe,  55  francs. 

Les  cartes  d’abonnements  généraux  suisses  sont 
délivrées  dans  toutes  les  gares  des  réseaux  P.-L.-M. 
et  Est.  Pour  plus  amples  renseignements,  consulter 
le  livret-guide  officiel  P.-L.-M. 

Billets  de  vacances  à  prix  réduits.  —  La  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  émet,  du  15  Juill’et  au  15  Seplembrc, 
des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de  vacances  do 
l^o,  2®  et  3”  classes,  au  départ  de  Paris  pour  toutes 
les  gares  situées  sur  son  réseau.  Ces  billets  sont 
délivrés  aux  familles  d'au  moins  trois  personnes  ef¬ 
fectuant  un  parcours  simple  minimum  de  500  kilo¬ 
mètres  ou  payant  pour  ce  parcours.  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  aux  prix  de  quatre  billets  simples  (pour 
les  deux  premières  personnes),  le  prix  d’un  billet 
simple  pour  la  troisième  personne,  la  moitié  de  ce 
prix  pour  la  quatrième  et  chacune  des  suivantes. 

Ces  biilets  sont  valables  jusqu’au  1"  Novembre. 

Il  peut  être  délivré  à  un  ou  plusieurs  des  voya¬ 
geurs  compris  dans  un  biliet  collectif  de  vacances  cl 
en  même  temps  que  ce  biilet.une  carte  d’identité  sur 
la  présentation  de  laquelle  le  titulaire  sera  admis  à 
voyager  isolément  à  moitié  du  tarif  général,  pendant 
la  durée  de  la  villégiature  de  la  famille  entre  Paris  et 
le  lieu  de  destination  mentionné  sur  le  billet  collectif. 

Ces  voyages  isolés  pourront  être  faits  dans  des 
voilures  de  la  classe  du  billet  collectif  ou  d’une 
classe  inférieure. 

Arrêts  facultatifs.  —  Faire  la  demande  des  billets 
quatre  jours  au  moins  .4  l’avance  à  la  gare  de  Paris 
P.-L.-M. 


L'Édileur-Gcrant  :  C.  Nxun. 
Paris.  —  L.  Mauctueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Médecin  désirant  passer  l'hiver  à 
l’altitude  Irouveniil  engagcmenl  à  des 
conditions  favorables.  S’adresser  ;  P.  M. 

11“  989. 
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Géraéml  s  Abbés,  PABIS 


Seul  véritable  laxatif 

Les  elfels  concluants  que  la  I.,\XATO.SE  donne  dans  le  traitement  de  la 
constipation  dénionlrenl  d’une  façon  Tibsolue  la  dill'ércncc  qui  existe  outre  le 
vêrilabic  laxatif  cl  les  purgatifs  à  dose  faible  lesquels  sont  toujours  restés  impuis¬ 
sants  dans  la  guérison  de  celle  maladie. 
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L’ANKYLOSTOMASIE  RN  BELGIQUE 

ET 

LE  ÜISPENSAIRE  ÜU  MINEUR  OE  LIÈGE 


llnn  ciKiiiéle  faite  rccciiimcnt  par  le  Serviee 
des  Mines  auprès  des  Goinpagnies  a  iiidiilré  tpic 
l’ankylostomasie  ou  anémie  des  mineurs  n’exisie 
pas  eneore  en  Franee.  C'est  peiil-èire  la  pre- 
mici’c  fois  (|ue  les  Foiivoir.s  pnldies  font  clie/.  nous 
nmvre  de  prophylaxie  en  inalière  d’iiygiéne,  el  le 
fait  est  si  rare  cIica  nous  qu'il  incrilail  d'èire  sou¬ 
ligné. 

Celle  emptêle  a  élé  motivée  par  le  développe¬ 
ment  progressif  et  impiiétunl  du  1  ankyloslomasie 
en  Allemagne  cl  en  Belgique.  On  peut  en  juger 
par  une  slalisliqiie  fort  insiruclive  piihlicc  dans 
le  dernier  numéro  du  Bulletin  de  riijjicc  du  Tra- 


(’iiil,  el  qui  fournil  à  cet  égard  les  renseignements 
suivants  : 

Fn  Allemagne,  le  noinhre  de  cas  d’ankylos- 
lomasie  eonslalé  parmi  les  mineurs  du  bassin  de 
la  Uuhr  éiail  de  107  en  LSDIi.  11  monte  à  27.'i  en 
11)00,  à  Jl.'ÎO  en  1001  el  atleinl  J.'!,')')  en  1002.  Et 
la  situation  n’est  guère  meilleure  dans  les  cliar- 
lionnages  do  Erin,  du  comte  Se.lnvei-in,  de 
Shamrok. 

Même  ])rogressioii  rapide  de  l’ankylostomasio 
en  Belgique.  C’est  en  l.SÉ^i  que  le  professeur 
Eirket  découvre  pour  la  première  fois  l’ankylos- 
lome  dans  l’intestin  d’nn  mineur  du  bassin  de 
Liège,  mort  d’anémie.  En  1902,  l’Institut  bacté¬ 
riologique  examine  les  matières  fécales  de  près 
de  10.000  mineurs,  et,  dans  environ  ."i.ô  pour  100 
des  cas,  constate  des  miifs  d’ankylostome.  De 
même  encore,  sur  l.'Fi  examens  pratiqués  au 
laboratoire  bactériologique  de  Mous,  ou  trouve 
.0.7  cas  d’ankylostoinasie. 

Quand  on  sait  ipie  l’ankylostomasie  a  été  im- 
lioi’tce  en  Allemagne  et  en  Belgique  par  les 
ouvriers  italiens  après  le  pereement  du  tunnel  du 
Saint-Gotbard ;  iptand  on  sait  (pic  rinfee.lion  se 
fait  au  moyen  des  leiifs  d'ankylostome  (pie  le 
mineur  sème,  avec  ses  matières  fécales,  an  fond 
des  mines,  lesquels  (cufs,  Iransfoi'inés  en  larves, 
piillnlenl  dans  les  eaux  et  sur  le  sol  des  mines; 
ipiand  on  sait  (pu:  nos  ouvriers  occupés  dans  les 
mines,  les  briqueteries  el  les  jibosplialici-es  vont 
s'embaiicber  en  Belgi(pic  et  que  les  ouvriers 
belges  vieiiiK’ulen  fair((  autant  cbe/.  nous  ;  —  quand 
on  sait  tout  cela  on  peut  se  demander  ins(|n'à  quel 
point  on  peut  se  lier  au  r(''sull.il  m'galil  de  1  un- 
(pi('‘le  faite»  elle/,  nous  par  le  S(‘iYice  des  illine.s. 

layon  dont  celle  enqm''lc  a  élé  faite.  .Mais  une 
série  de  publications  belges  nous  a  fait  coniiaitrc 
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la  façjon  dont  l’enquête  a  été  conduite  à  Liège. 
C’est  une  page  fort  intére-ssante  d’hygiène  sociale 
que  nou-s  avons  un  véritable  plaisir  à  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 


A  Liège,  c’est  une  association  ouvrière  nmtuel- 
liste,  comptant  parmi  ses  membres  un  grand 
nombre  de  mineurs,  qui  a  attiré  l’attention  des 
autorités  sanitaires  sur  les  ravages  de  l’ankylos- 
lomasie.  Frappé  des  indemnités  de  chômage  de 
plus  en  plus  considérables  qu’il  fallait  payer  à 
des  ouvriers  atteints  d’une  anémie  particulière,  le 
comité  de  la  mutualité  se  renseigna  sur  la  ca\ise 
de  cette  alfection;  un  membre  zélé  de  ce  comité 
alla  jusqu’à  recueillir  lui-même  les  déjections  de 
ces  anémiés  et  les  porta  à  l’Institut  bactériolo¬ 
gique  de  M.  Malvoz,  où  immédiatement  le  dia¬ 
gnostic  certain  d’ankyloslomasie  fut  posé. 

On  put  réunir  ainsi  les  noms  d’un  bon  nombre 
d’ouvriers  dont  les  déjections  contenaient  certai¬ 
nement  les  oeufs  du  dangereux  parasite,  avec  les 
indications  relatives  aux  charbonnages  dans  les¬ 
quels  ils  avaient  travaillé.  La  Commission  offi¬ 
cielle  d’hygiène  était  désormais  armée  pour  une 
enquête  sérieuse. 

Mais,  pour  faire  une  enquête  sérieuse,  il  faut 
de  l’argent.  Cependant,  où  trouver  les  crédits 
nécessaires  et  des  médecins  initiés  à  ces  recherches 
spéciales  pour  mener  à  bonne  fin  une  emjuête 
microscopique  de  cette  importance  ?  L’Ftat  belge, 
interpellé  à  la  Chambre  des  députés  en  1891)  (,‘t 
1900,  avait  déclaré  ne  pas  pouvoir  intervenir 
dans  les  frais  de  la  lutte  contre  l’ankylostorne. 
Heureusement  le  Conseil  provincial  de  Liège,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  a  adopté  une  politique 
sanitaire  qui  se  traduit  déjà  par  l’édification  de 
nombreuses  umvres  hygiéni<iues,  telles  ipie  l’Ins¬ 
titut  provincial  de  bacté-riologie,  le  Sanatorium 
populaire  contre  la  tuberculose,  le  Service  de 
désinfection,  etc.,  etc.,  inscrivit  à  son  budget  les 


sommes  nécessaires  pour  l’enquête  microsco¬ 
pique,  ainsi  que  pour  l’étude  de  la  biologie  de 
l’ankylostome  dans  les  conditions  particulières 
des  mines  de  bouille  et  de  la  prophylaxie  à  oppo¬ 
ser  à  cette  affection.  Le  Conseil  provincial  alla 
plus  loin.  Les  caisses  de  secours  des  charbon¬ 
nages  et  les  mutualités  ne  possédant  pas  l’orga¬ 
nisation  nécessaire  pour  soutenir  la  lutte  contre 
l’ankylostomasie  par  l’allocation  d'indemnités  per¬ 
mettant  aux  victimes  de  se  soigner  convenable¬ 
ment,  et  l’Ftat  déclinant  toute  obligation,  le  Con¬ 
seil  vota  un  crédit  annuel  de  20.000  francs  à  dis¬ 
tribuer  aux  ouvriers  malades,  dans  l’espoir  qu’ils 
se  soigneraient  mieux  et  plus  vite,  lit  c’est  ainsi 
que  depuis  1899,  l’ankylostomasie  a  coûté  à  l’ad¬ 
ministration  provinciale,  par  les  travaux  do  labo¬ 
ratoire  et  par  les  indemnités  aux  malades,  près 
de  100.000  franc.s. 

Malheureusement,  on  s’aperçut  que  le  traite¬ 
ment  à  domicile  ne  donnait  que  des  résultats  très 
maigres  :  l’extrait  de  fougère  et  le  thymol,  qui 
sont  les  meilleurs  spécifiques,  doivent  être  pris  à 
haute  doses,  non  sans  danger  en  l'absence  de  sur¬ 
veillance.  De  plus,  comment  s’assurer  dans  le 
traitement  à  domicile  du  nombre  de  parasites 
expulsés!’  Comment  exiger  de  l’ouvrier  qu’il 
tamise  lui-même  scs  déjections  pour  y  trouver  un 
petit  parasite  qu’il  ne  connaît  pas!’  Tous  ceux  qui 
s’occupent  d’ankylostomasie  sont  d’accord  sur  ce 
point  :  il  faut  une  surveillance,  un  contrôle 
sévères  de  la  cure.  Dans  le  but  à  la  fois  d’orga¬ 
niser  convenablement  le  diagnostic  microsco¬ 
pique  et  la  cure  scientifique  des  malades,  M.  Mal¬ 
voz  réussit  à  intéresser  les  autorités  provin¬ 
ciales  et  la  puissante  association  industrielle  : 
r«  Fnion  des  charbonnages  de  la  province  de 
Liège  à  un  projet  d'organisation  d'un  dispen¬ 
saire  contre  r ankylostoniasic. 

Ce  dispensaire,  qui  fonctionne  maintenant  de¬ 
puis  plusieurs  mois  est  installé  dans  une  villa  avec 
grand  jardin,  à  proximité  des  charbonnages  les 


plus  infectés.  Il  diffère  des  dispensaires  antitu¬ 
berculeux  en  ce  que  les  malades  y  sont  hébergés 
pendant  le  temps  nécessaire  à  l’administration  et 
au  contrôle  de  l'action  des  vermifuges. 

Dtqà  près  de  cent  pensionnaires  ont  passé  par 
le  dispensaire.  Non  seulement  ce  dispensaire  est 
une  in.stitution  indispensable  pour  la  cure  scien¬ 
tifique  dos  ankylostomasiés,  mais  il  exerce  une 
action  prophylactique  indubitable.  Si  l’on  réfléchit 
que  chaque  ankylostorae  femelle  pond  chaque 
jour  plusieurs  milliers  d’o.mfs,  que  chacun  de 
ceux-ci  devient  une  larve  au  fond  de  la  mine 
humide,  larve  capable  de  devenir  un  ankylos- 
tome  dans  l’intestin  de  celui  qui  l’avale,  on  com¬ 
prend  que,  dans  ces  conditions,  isoler  le  malade 
jusqu’à  sa  guérison  est  faire  œuvre  de  prophy¬ 
laxie  bien  comprise. 

Ce  n’est  pas  tout. 

Pendant  le  séjour  du  malade  au  dispensaire,  où 
les  mineurs  jouissent  de  tous  les  agréments  de  la 
vie  de  famille,  causent  entre  eux  et  avec  le  person¬ 
nel  de  tout  ce  qui  les  intéresse,  on  en  profite  pour 
leur  apprendre  ce  qu’est  l’ankylostome,  quelles 
sont  les  mœurs  du  ver,  comment  on  gagne  la  ma¬ 
ladie  et  surtout  quelles  sont  les  mesures  indivi¬ 
duelles  de  propreté  et  de  précaution  qu’il  faut 
prendre  pour  s’en  garer.  Et  ces  mineurs,  ins¬ 
truits  pour  la  première  fois  de  l’origine  et  des 
causes  de  leur  mal,  iloviennent  à  leur  sortie  de  la 
villa  do  cure  autant  do  propagandistes  des  me¬ 
sures  de  préservation  parmi  leurs  camarades,  en 
donnant  eux-mêmes  l’exemple. 


.le  ne  saurais  mieux  faire  en  terminant  ce  court 
exposé  que  d’attirer  l’attention  de  M.  Galmette 
sur  les  faits  que  nous  venons  de  signaler  et  sur  la 
façon  dont  la  Belgique  lutte  contre  l’ankylosto- 
masie.  De  par  sa  situation  il  est  certainement  au 
courant  de  la  façon  dont  l’enquête  a  été  faite  dans  les 
mines  françaises,  et.  mieux  que  tout  autre,  il  peut 
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\  Phosplioïe  à  l’état  dê'œaMaaiMïi  esgaaiséa  \ 

E  «  La,  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut,  renferme  le  phosphore  sous  cette  loruw  i 

=  (T  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  »  = 

1  PILULES  CLIN  1 

E  à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure  Ê 

E  à.  E! 2i-v©lojijîo  xaa ï. zx c e  dl ©  Gr  1  ix t o ix 

=  DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithina  par  pilule,  , 

GRANULE  CLIN 

E  à  la  Lecithine  naturelle  chimiquement  pure 

E  D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants, 

E  DOSAGE  :  0  gr.  iû  de  Lécithine  par  cuiilerée  à  café. 

SOLUTION  CLi^  pour  Injectons  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  oent.  cube. 

Une  injection  tous  les  deux  jours. 

TNnirATinMQ  ^  i^EyRÜ^STHÉr^iE,  FABBLESSE  CSÈI^ÉRALE 

IINUILAIIUIN:)  }  SyR^EP^AGE,  R^CB^BTBS^E,  OSABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  do  Ogr.  05  à  Ogr.  10  par  jour. 

CX..X^ir  COJVÜJiLlR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  ^ 

1 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  71. 


Samedi,  5  Seplcmbre  1903 


nous  dire  si  oui  ou  non  nous  devons  nous  aUendre 
à  l’invasion  de  l’ankyloslome. 

U.  Rojjmp. 


PRATIQUE  CHIRURGICALE 


Nouveau  bistouri  de  poche 

Sur  les  indications  de  M.  Reynès,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Marseille,  M.  Collin  vient  de 
construire  un  nouveau  modèle  de  bistouri  élé¬ 
gant  et  pratique.  Ce  bistouri  n’est  pas  destiné  aux 
grandes  opérations  :  c’est  un  bistouri  de  poche, 
appelé  à  remplacer  les  anciens  modèles  dont  la 
lame,  mobile  dans  deux  protecteurs  métalliques, 
était  exposée  à  toutes  les  souillures  des  trousses 
ou  des  poches.  Comme  le  montre  le  dessin,  ce 


bistouri  (réduit  d’un  tiers  sur  la  figure)  reproduit 
exactement  le  modèle  de  certains  crayons-ré¬ 
clame;  il  est  très  aplati  et  se  compose  d’un  étui 
dans  lequel,  à  l’état  de  repos,  la  lame  est  enfer¬ 
mée  à  l’abri  de  toute  altération.  Quand  on  s’en 
sert,  on  retire  la  lame  dont  on  renverse  la  posi¬ 
tion  pour  fixer  dans  l’étui  métallique  la  petite 
pièce  où  elle  est  amarrée. 

Utilisant  ensuite  les  propriétés  antiseptiques 
connues  dos  vapeurs  de  formol,  M.  Reynès  a  fait 
faire  l’étui  plus  long  que  la  lame;  il  en  résulte  un 
petit  espace  libre  au  fond  de  l’étui;  dans  cet  es¬ 
pace  on  jette  une  petite  quantité  de  poudre  de 
trioxyméthylene,  qu’on  maintient  par  une  mince 
boulette  de  coton.  Au  contact  de  la  température 
du  corps,  surtout  si  on  porte  ce  bistouri  dans 
une  poche  de  gilet,  le  trioxyméthylène  dégage 


quelques  vapeurs  de  formol  qui  ne  peuvent  qu’as¬ 
surer  l’asepsie  de  la  lame. 

11  faut  que  toujours,  après  .avoir  servie,  la 
lame  soit  nettoyée,  afin  de  ne  pas  laisser  ren¬ 
trer  dans  l’étui  une  quantité  d’eau  qui  fondrait  le 
trioxyméthylène,  forailune  solution  plus  ou  moins 
corrosive  de  formol  et  exposerait  à  des  rouil- 
lures. 

Ce  bistouri,  d’ailleurs  peu  coûteux,  a  été  mon¬ 
tré  au  dernier  Congrès  de  chirurgie  à  plusieurs 
confrères,  .le l’ai  examiné  et  le  crois  très  pratique. 


LIVRES  NOUVEAUX 

H.  Hartmann.  —  Travaux:  de  chiriirgie  analomu- 
clinif/ue.  Voies  urinaires.  Estomac  (1  vol.  in-i"  de 
3G0  pages,  avec  113  figures,  Paris,  1903,  SriaKiiiui., 
éditeur). 

Le  nouvel  ouvrage  de  iM.  Rartmann  coutieul  une 
série  de  travaux  analonio-cliniqiies  sortis  de  son  ser¬ 
vice  et  de  .son  laboratoire.  C'est  un  recueil  d’obser¬ 
vations  rares  et  de  statistiques  hospitalières  des  plus 
iijléressants.  On  y  lit,  à  c6lé  de  la  description  suc¬ 
cincte  et  claire  des  faits  observés,  l’élude  anatomique 
do  la  région  iiitéressoc,  ainsi  que  l’examen  anatonio- 
palbologiqiic  très  coinplel,  des  lé.sions  conlre  les¬ 
quelles  on  avait  à  lutter.  Oette  double  conpaissance 
de  l  analomie noj’inale  eide  l’étal  des  organes  modifiés 
par  la  maladie  permet  à  l’auteur  de  décrire  le  pro¬ 
cédé  opératoire  rationnel. 

On  y  trouve  dos  notes  très  précieuses  sur  les  dif¬ 
férents  procédés  d’examen  dans  les  all'ectious  dos 
voies  urinaires  et  de  l’estomac,  de  même  que  sur  la 
technique  opératoire  des  interventions  dont  elles 
sont  jusliciables  :  l’urétrotomie  interne,  la  prosta¬ 
tectomie  périnéale,  la  gastro-entérostomie,  la  duodé¬ 
nostomie  sont  traitées  avec  beaucoup  de  clarté  et  do 


reins  est  le  sujet  d’une  élude  spéciale  dont  on  no 
saurait  contester  la  grande  utilité. 

Dans  l’important  chapitre  sur  le  traitement  chirur¬ 
gical  des  lésions  non  néoplasiques  de  l’estomac, 
l’auteur  met  au  point,  avec  statistiques  compeu- 
dieuses,  la  valeur  de  dilférents  procédés  opératoires 
employés  dans  ces  all'ections,  et  fait  de  la  gastro- 
entérostomie,  dont  il  cite  55  cas  qui  lui  sont  person¬ 
nels,  le  procédé  de  choix.  Celte  intéressante  élude 
est  suivie  d’un  travail  l'orlemcnl  documenté  de  M.  Sou- 
pault  ;  inilucnce  de  la  gaslro-enlcroslomie  sur  le 
chimisme  stomacal  dans  les  ulcères  du  pylore,  et 
d’un  excellent  inémoii-c  de  M.  Cunco  sur  l’anatomie 
pathologique  du  cancer  de  l’estomac  envisagée  au 
point  de  vue  chirurgical. 

l'infin,  à  propos  de  cliaque  fait  clinique,  l’auteur 
l  appoi-te  l’examen  des  résultats  non  seulement  iinme- 
dlalb,  mais  encore  éloignés,  des  interventions  prati¬ 
quées  par  lui,  et  discute  les  déductions  qu’op  peut 
tirer  de  l’examen  de  séi-ies  de  ras  consécutifs. 

Chaque  description  a  un  dessin  dénionstratif  h 
l’appui,  ce  qui  aide  à  la  lectui-e  déjà  si  facile  de  cet 
intéressant  ouvrage. 

L’exposé  des  travaux  de  chirurgie  est  précédé 
d’une  description  très  détaillée  de  l’organisation  et 


L’exposé  des  t 
d’une  description 
du  fonctionpcmcni 
petit  Institut  chir 


petit  Institut  chirurgical  isolé  du  reste  de  l’hôpital 
et  peut,  à  certains  points  de  vue,  servir  de  modèle 
pour  l’organisation  générale  des  cliniques. 

Une  série  de  figures  montrent  la  disposition  et 
l’ameublement  des  diHéreulcs  salles  du  service,  les 
inslrumenls,  les  tables  d’examen,  les  tables  opéra¬ 
toires,  les  appareils  de  stérili.sation  les  plus  mo¬ 
dernes,  etc. 

J'infin,  une  Stalistique  très  minutieuse  ofi're  des 
renseignements  fort  intéressants  sur  l'activité  du 
nouveau  service  que  dirige  M.  Hartmann. 

U. 
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Fer  OïgaaiçL’ae  Vitaligé 


ÉPUISEMENT,  NEURASTHÉNIE 


âllMEraiRE 


ré  à  l’iddl^  de  macérés  de  viande  crue,  aoul  aqréablo  dû  avx  tcorccs  d'oranges  aulùr. 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  j 
“  i  à  6  cuiliorées  par  jour  selon  les  cas.  -  Péris,  20,  Plecs  des  Vosges  »t  iîituMiss.  ^Si3,ï 


La  Véritable 


Société  des  BREVETS  LUMIERE.  —  Littérature  et  Echantillons, 
,,  M"®  S^Stjer,  Pliaiiuacien,  g,*  Cours  de  la  Liberté.  —  V 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Prcparatioii  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prcscrjrc  $:oTppriip.é$  ou  solutioo- 
Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 


HERMOPHÊNYL  LUMIÈRE 

S,cl  organo-métalHciuc  contenant  40  %  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Sp;i  bas  prix  en  permet  largement  remploi. 
Si'l,  Comprimer,  Ampoules,  .S<«i>on,  Jacnlillcs 


CRYDGÉNINE  LUMIÈRE 


Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUliSULÂTlVE 

Ghlorhyamte  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  il 1000' 
PARKE,  DAVIS  et  C“,  Detroit,  New-York  et  Londres 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C",  4,  rue  Chauveau- Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


LA  PliliSSK  MliUICAl.K,  N"  71  —  492  — 


Saniccli,  5  Scplembre  1903 


CHIMIQUEMENT  PUR 

1*  Solution,  Une  ptte  repiésente  2  nilligraniies.  ^  3°  GrailUlOS  do 
3"  Anpilles  stérilisées,  Un  cent,  cube  :=S0inilil3.  I-  Comprimés 


dosés  à  33  inilligraiK. 


fij  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 

MüMirnsMEs, NÉVRALGIES, GouHEi  “Uimarène” 

Traités  Sxiccès  I  liil  WBBW  m/guos,  il  Montereau. 

,  ,  ,/^Qjiij  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  INOinOItK 

/'///  MM  DH!  ! BU  M  MDCIhIC  du  Salicylate  de  mélhyle 

/  U  S_  gÿg  fi  ff  LB  1  Æ_,  III  ÊwÊ H  n r  Ê in  Ê  \  pour  le  Iraileincnl  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


RHUMATISMES.  NÉVRALGIES, GOUHE 

^Traités  avec  Sriccès 

YüïMHoriljÏÆMM 

BAXJIMCE 

du  Docteur  J^ndré  CrlG-OJST 

Préparés  avec  VUlmurènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  do  Métliyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqiie  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  aaoempagne  oheque  Flaeon,  —  Envol  d'ÉchantlIlona  S  MM.  les  Dooteurs. 


c)lécs.  Il  contient  75  p.  100  d’Âcide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D'’  IIibert.  Naud,  éditeur.) 


Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
V  V  V  SUR  LE  CCEUR  V  V  V 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygionuiue,  S.  surgras 
Burre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [jimir  le  visage, 
poilriiie,  le  rtm,  etc.).  —  Savon  t’ananiii, 

.  l’iinama  et  t’ioiulroii,  S.  .Naphtol,  S.  Naplitol  m 
iiifré,  S.  <  ioiidrnn  et  iNaplitol  (jxriir  les  soixs 
!  la  chevelure,  de  la  harhe,  pellicules,  4^ 

barrée,  alopécie,  maladies  ciihniées).  JT 

Savon  Siihliiiii',  s.  IMiéniqué, 


5.  lioriipié,  S.  laéoline, 
•alypliis,  S.  Kucalyptol 


S.  f^alid,  S.  i 

S.  Thymol  (< 
inciils,  aiilhra 


e  (pour  le  visage,  JT  ^ 
îvon  t’ananiii,  Af 
I,  S.  Naphtol  aB 

àrichlhyol 
/  s.  Ptinanui  c 
^  N  nP  Ichlhyol,  S.  Sul- 
y'  fiireux,  S.  à  riuiilo 
^  yC  de  Ciule,  S.  üoudroii 
^  /  S.  Boralé,  S.  Pélrole, 


-m'? 


^ y/  S.  iodé  I 
▼  ^  ^  y/  etiriel  à  .'îd 
y/ Tannororme 
/s.  iui  B.  du  Pén 
y,  /gale,  i)arasilo.s. 


uidron  horiqué.  — 
.5"/,, 'l’Iode. — S.iiier- 
/„  lie  mercure. — S. au 
■nuire  les  sueurs.  — 
1  et  l’élrole  cou  Ire  la 


DENTIFRICE 


[  /  VIGHE:i=t 

I  ^  y/  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

*  /  pour  l'oiilrolien  des  dents,  dos  gencives,  dos  muqueuses. 

^  /  Il  prévient  les  accidonis  buccaux  chez  les  syphililiques. 

> - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

IMiiii'inarii’  VKIIER,  l’i,  lioiiloviird  Itoiinr-iVoiiYelIt’,  PAINS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l'ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


fi  SUCCEDA/^E  DE  LA  MORPHINE 


SOCIÉTÉ  CHimiQUÉ  D’ANTIKAMNU 

5 J  rue  de  la  Paix,  PARIS 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  coiilieiit  /  gr,  d’Iodtire, 
coin|)lèloiueiit  e.\eni|d.  de  Uhlorure.s,  de  liroiiiures  et  d’Iodale.s. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  eonlienl  e.xactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur, 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  îi  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
coinplôleniciit  exeinpl  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  (le  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  iiui  Youdronl  iien  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  nue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

flOHAIS  et  G'",  Pharmacien  de  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  ^ 


de  la  Maison  L  FRERE,  A  ti,.n, 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  sont  prépa¬ 

rés  au  pilulierjdosésd’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  hi  (toKC  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  gruiiiile. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  u’étaiit  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indélininient  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inultcrsibles  sous  Ions  les  climats. 

3"  bar  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  do  composition  difl'érente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D'ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

üti  vetili’  dans  lonlrsli'slmiini'spliarniarifs.  llrpdt  ((Piiéral  liaison  FRERE,  lil,  r  Jarnli,  Paris. 

iwa— iMmi  I  Piiiiiini  luii-MWiiniiii'imiwiiiimiii  . . . . 

La  nHuitsoii  Bi'BBKIBIÎ  a  riionneur  de  prévenir  M.M.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrohage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une,  (|uuiitité  minimum  rie  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  preniières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pnlules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FBIEIfilî  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  e|isieiiii  la  propriété 
de  l’îiiscriplîon  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


ÎÉVRALGIES  -  MIGRAINES 

PA  ÏARSHES  cnrmiçms  U  la  VESSIE  a  an  BROHCHES 


lîSÉBEHTil  CLERTAN 


APPROUVÉ  par  i’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE I 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée.  Ç 
Flatulence.  Dysenterie.  # 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde.  J 

Pastilles  et  Poudre  ^Cé  5 


APPROUVÉ  par  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Créosote  Alpha 


iparée  en  mélangeant  en  proportions  invar 
;  de  bois,  a  forcément  une  composition  c 
let  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Cr 
ns  de  30,  60,  125,  250,  500  et  t.OOO  gr.  t 
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entérites 
dyspepsie 
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SURALIMENTATION  des  DEBILITES 
CONVALESCENTS  et  TUBERGULEÜX 


iaefifL 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  l’estomac  du  Porc  vivantparics  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Télàpb.a4B-B6  -  cl  Igulcs  Pliarmacies. 


H.  CARRION  &  I 

.54,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris  I 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL- 

De  nombreux  Thermomètres  médicaux?  étant  vendus  sous  le  nom  do  lîl 
M.  Iléon  Êioch,  de  Genève,  a  l'honneur  d’informer  lcÎGorps;médical  que  seuls 
authentiques  les  inslnimenis  qui  portent  sa  signature.  II!  l’informe  également 


lant  son  lonctionnement  irréprochable  et  sa 
is  les  degrés. 

IH  88  troavent  Maison  GliLy,rne  de  l'Ecole-de-Madecine,  6,  a  Paris. 


ICHTHARGAN 


inaison  d’argent  (.10  «/ 
ou  chaude  ou  dans 
■t  plus  antiseptique  qui 


et  d’ichthyol  soluble  dans  !’( 
a  glycérine.  Le  meilleur  des  t 
le  nitrate  d’argent. 


Société  Franç^‘  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


ROXTViÉBS  FAR 


x>e:  ivx:âr>E:c;x3NrE: 


S  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  afTections  que  détermine  la  Cachexie  ® 

®  oanalionnaires  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

A  l’Aménorrhée.  _  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  0 

^  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  erosfoses,  etc.)  j  _ 

w  Ces  Pilules  rident  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémie. 

9  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  W 

I  SIROP  sde 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  1  à  3  cuillerées  par  jour.  “*  ^  ri*®  40,  Rua  Ronanarte.  PARIS.  A 


BLANCARD  &  C*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


LA  PRESSE  MftDICALE,  iV  71. 


—  494 


Samedi,  5  Seplembre  1903. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Radiologie  médicale.  —  Un  cour.';  de  vacances  par 
M.  Bùclérc,  inédeciu  de  l'hopilal  Saint-Anloiuo,  aura 
lieu  tous  le.s  jours,  du  diiiiauche  18  Oclobre  au  di- 
niariclie  2.Ô  Oclobre  inclus  : 

L('  malin  ii  10  bciircs  :  l'inseigneiueul  de.s  notions 
llicoriqnes  cl  lecbniques  indispensables  à  la  pralique 
de  la  radioscopie,  de  la  i-adiograpliic  et  de  la  radio¬ 
thérapie. 

IjC  matin  à  11  heures  ;  Exercices  pratiques  de  ra¬ 
dioscopie,  particulièrement  applicpiés  à  l’e.xploratiou 
des  organes  iboi  aciques. 

Le  soir  à  2  heures  :  Exercices  pi’ali(pies  de  radio- 
gra])hie  simple  <‘l  stéréoscopique  des  diverses  ré- 

Le  cours  ihéorique  est  librement  ouvert  à  tous  les 
étudiants  et  docteurs  eu  médecine;  il  commencera  le 
dimanche  IH  Uclohrc  à  .10  heures  du  malin,  dans  la 
salle  de  coniércnces  de  l'iiopital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d  inscription  pour  les  exercices  jjratiipies 
esl  de  100  francs.  Les  exercices  auront  lieu  à  partir 
du  lundi  10  Octobre  dans  le  laboratoire  du  IJ'  lié- 
clère.(Kn  raison  du  nombre  foi’rément  très  restreint 
des  personnes  «[ui  |)Ourront  y  participer,  on  est  prié 
de  s'inscrire  le  [tins  tôt  passible.) 

/’rof'iummc  du  cours  Ihcoriifiie.  —  Première  con- 
fért  lice  :  Les  rayons  tic  .Uoulgcn.  —  Leuxième  : 
1.  énergie  électrique  et  les  mesures  électriques  usuel¬ 
les.  —  Troisième  ;  Les  auqioulcs  radiogènes.  — 
(fnatrième  :  Les  maebincs  .statiques  et  les  bobines 
d  induction.  —  (iimpiième  ;  Les  interrupteurs.  Le 
choix  d  line  installation.  -  Sixième  :  La  radioscopie 
et  rortiiodiagi’apbie.  —  Se()lième  :  La  rudiograpbie 
simjilc  et  stéréoscopique.  —  Huitième  :  Les  radio- 
dcriiiites  et  la  radiolbérapie. 

Pro^'iummc  des  c.rercices  pratiriues  de  rtidiuscoiiie. 
—  Lundi  ;  Les  images  du  thorax  normal.  —  Mardi  : 
Lxatuen  de  la  cage  thoracique  et  du  diaphragme.  — 
.Mercredi  :  lixaiiion  des  plèvres.  —  Jeudi  :  Lxamen 
des  poumons.  -  Vendredi  :  i'.xameti  du  cieiir  et  des 
gros  vaisseaux.  —  Samedi  ;  l•ixamen  de  l'iesoiiliage 


Hôpitaux  civils  de  Lyon.  —  Le  Conseil  des  hôpi¬ 
taux  civils  de  Lyon  vient  d’adopter  le  règlement 
suivant  concernant  les  élèves  externes,  leurs  fonc¬ 
tions  et  leurs  services  ; 

Article  premier.  —  La  durée  des  fonctions  des 
élèves  externes,  nommés  au  concours,  sera  de  trois 
années. 

Art.  2.  —  Ne  seront  admis  ’i  faire  une  deuxième 
année  d’externat  que  les  élèves  externes  ayant  rem¬ 
pli  leurs  fonctions,  pendant  la  première  année,  de 
laçon  à  salislaire  tant  Tadmiuistralion  que  leurs  chefs 
de  service. 

Vers  la  lin  de  cette  première  année,  les  cliefs  de 
service  et  leurs  suppléants,  s’ils  tn  ont  eu,  seront 
invités  à  fournir,  chacun,  à  Tadininislraliou,  leur  ap- 
jiréciation  sur  les  élèves  externes  qui  auront  été  atta¬ 
chés  à  leurs  services. 

Lu  cas  de  divergence  entre  les  notes  des  chefs  de 
service,  ces  notes  seront  communiquées  au  Comité 
médico-chirurgical. 

Le  Conseil  statuera  sur  les  éliminations  proposées 
par  le  Comité. 

l<e  Conseil  pourra,  d'ailleurs,  prononcer  d’oflice 
toutes  les  éliminations  qui  lui  paraîtraient  justillécs 
par  des  motifs  différents. 

Les  mêmes  conditions  seront  imposées,  à  la  lin  de 
la  deuxième  année,  aux  élèves  externes  qui  deman¬ 
deront  à  faire  une  troisième  année. 

Art,  8.  —  Les  élèvc.s  externes,  qui  auront  accoin- 
)ili  leurs  trois  aiiuée.s  d’externat,  recevront,  il  l'expi¬ 
ration  de  ces  trois  années,  un  diplôme  qui  leur  sera 
délivré  par  le  Conseil  général  d’administration. 

Art.  4.  —  Ne  seront  admis  à  concourir,  pour  l’in- 
terual,  que  les  élèves  externes  eu  fonctions  ou  les 
étudiants  en  médecine  pourvus  du  diplôme  d’élève 
externe. 

Art.  6.  — Ne  seront  admis  à  remplir  les  fonctions 
d’élèves  internes  suppléants  que  les  élèves  externes 
ayant  accompli  deux  années  d’externat. 

Le.s  élèves  internes  suppléants  recevront  le  di¬ 
plôme  d’élève  externe,  au  bout  de  leur  année  de  sup- 
I  idéance,  comme  s’ils  avaient  accompli  trois  années 
:  d’externat,  s’ils  ont  satisfait  l’administration  et  leurs 
chefs  de  service. 

Si  un  élève  externe  est  appelé  h  faire  son  service 
milllaire,  en  rentrant  de  ce  service  il  comptera,  en 


prenant  le  service  d’élève  externe,  avec  son  rang  de 
classement,  dans  la  promotion  qui  suit  celle  de  sa 
;  nomination. 

I  11  n’est  rien  changé,  jusqu'à  nouvel  ordre,  en  ce 
qui  concerne  les  traitements  accordés  aux  élèves 
externes. 

Dispositions  Iransiloires.  —  Les  élèves  externes, 
actuellement  en  fonctions,  pourront,  sur  leur  de¬ 
mande  et  sur  le  vu  des  certilicats  de  tous  leurs  chels 
de  service,  demandés  directement  par  l’administra¬ 
tion  et  communiqués,  en  cas  de  divergence  d’appré¬ 
ciation,  au  Comité  médico-chirurgical,  être  admis  à 
faire  une  troisième  année  d’externat. 

Los  élèves  externes,  actuellement  eu  fonctioais, 
pourront,  à  la  lin  de  leur  première  année,  à  la  suite 
j  du  concours  d’internat  de  1908,  accepter  les  fonctions 
d’élèves  internes  suppléants  et,  au  bout  do  cette  an¬ 
née,  s’ils  ont  satisfait  l’administration  et  leurs  chefs 
de  service,  ils  pourront  obtenir  une  troisième  année 
d'externat,  en  prenant  leur  rang  dans  leur  promotion 
d’élèves  externes. 


MQUmLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  l''“  classe  Denis  est  désigné  pour  embarquer  sur 
le  croiseur  cuirassé  Condâ. 

MM.  les  médecins  de  H"  classe  Casanova,  médecin- 
major  du  Dupuy-de-Lùmc  (escadre  duNord),  et  Réjou, 
désigné  pour  embarquer  sur  le  Calédonien,  sont  au¬ 
torisés  à  permuter  d’embarquement. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Chauvin  est  désigné 
pour  servir  au  bataillon  d’apprentis  fusiliers  à  Lo- 

A  la  mémoire  de  Blchat.  —  Les  anciens  élèves  du 
collège  de  N’antua  viennent  de  célébrer  leur  onzième 
fête  annuelle,  qui  revêtait,  cette  année,  un  caractère 
plus  imposant,  en  raison  de  l’inauguration  d’une 
plaque  commémorative  eu  l’honneur  de  Xavier  Bichat, 
ancien  élève  du  collège  de  Nantua.  La  plaque,  en 
marbre  noir,  a  été  placée  dans  la  grande  cour  de 
l’établissement;  elle  est  l’œuvre  de  M.  Gauthier, 


Je  prépare  égalerxxen.t 


1°  en  Granules  à  Os’^  025  chaque. 

20  <=>n  nrtnffrrtt!  Koo«es  contiennent  I  centlgr.'V 
en  LxCJUtiliCZo  ^  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  / 


I  TRAITEWiENT 
PU  CANCER 


LA  DIACHUSINE! 

I  S'emploie  r  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  CancrdUles  cutanés. 

V  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mtra-lumomles ,  c 

encore  en  Injections  sous-cutanées  | 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacc 
sibles 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVÜÏ.ES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

j  Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Parie,  j 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Menrthe-et-Moselle). 


SOCIÉTÉ  CHIWiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Aucimnemcnl  GILUAHU,  l>.  MONNET  et  CAUTIHH 
Socitlè  Monjae  au  capital  lit  3.000.000  de  francs.  -  SitRC  social  :  SAINT-l'OlXS,  i>fès  LVON 

KELEME  :  Chlorure  d  Ethyle  "pur" 


KELiENE  POUR 

_ NARCOSE 


J 


■vr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSlE  LOCALE 

Se  vend  on  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  fa  Narcose 

l'itouurrsi  i>u.iuiiiAt;KiJ’i’iyiiKs.  - 

Soliv.ylutes  :  do  soude,  do  iiic'tliylo.  —  Ssfol. 

—  PjrazoUiie.  —  HjdroiiiiiuojiS.  Forma 

PHOSPHOTAL  UCTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

{Phosphite  de  créosote)  (Noutiel  aatidiarrjutique  {Ptiosphite  ife  galaçol) 

LIXXÉBATUBg:  OBATIS  e.T  FRANCO _ 
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ancien  élève  du  collège,  sculpteur  à  iMolinges  (Jura). 

La  fêle  était  présidée  par  M.  Baudin. 

Les  rapports  entre  médecins.  —  Le  Conseil 
général  des  Sociétés  d’arroiidisscnient  de  Paris  a 
récemment  adopté  les  principes  de  déontologie  sui¬ 
vants  réglant  les  rapport.s  des  médecins  entre  eux 
vis-à-vis  de  leurs  clients. 

Article  premier.  —  'l’out  médecin  appelé  pour  la 
première  fois  dans  une  famille  doit,  s’il  s’aperçoit  ou 
apprend  qu’il  a  été  appelé  à  défaut  du  médecin  trai¬ 
tant  absent  ou  malade,  ne  donner  ses  soins  que  pen¬ 
dant  l’absence  de  son  confrère. 

Art.  2.  —  Si  le  médecin,  ajjpelé  en  l’absence  du 
médecin  traitant,  constate  que  le  malade  a  l’intention 
formelle  de  réclamer  ses  soins  pour  l’avenir,  il  peut 
continuer  à  voir  le  malade  après  avoir  averti  son 
confrère. 

Art.  3.  —  Tout  médecin  ap])elé  accidentellement 
près  d’un  malade  en  traitement  devra  se  borner  à 
proscrire  les  médicaments  nécessaires  pour  parer 
aux  accidents  du  moment,  et  ne  se  représenter  chez 
le  malade  que  s’il  est  appelé  en  consultation  par  le 
médecin  traitant. 

Art.  4.  —  Tout  médecin  appelé  près  d’un  malade 
dans  le  cours  d’une  maladie  aigue  ou  chronique  régu¬ 
lièrement  suivie  fera  scs  efl'orts  pour  faire  rappeler 
le  médecin  traitant  ;  s’il  échoue,  il  doit  prévenir,  sans 
délai,  le  confrère  auquel  il  succède. 

Art.  5.  —  l.e  médecin  qui  a  remplacé  un  confrère 
s’interdit  de  donner  ses  soins  à  un  client  ou  à  l’entou¬ 
rage  immédiat  de  ce  client  qu’il  n’a  connu  que  grâce 
au  remplacement,  à  moins  d’obtenir  du  confrère  inté¬ 
ressé  la  permission  d'en  user  autrement. 

Art.  (i.  —  'l'out  médecin  ap])elé  en  cousullatiou  ; 
devra  s’abstenir,  vis-à-vis  du  malade  et  de  son  entou¬ 
rage,  de  toute  rélb.'xion.  La  consultation  étant  faite  à 
part,  le  traitement  convenu  sera  appliqué  par  le 
médecin  ordinaire. 

Art.  1.  —  Le  médecin  ajipelc  en  cousullalion  par 
le  médecin  traitant  ou  par  la  famille  ne  devra  retourner 
voir  le  malade  que  s’il  est  appelé  à  nouveau  et  auto¬ 
risé  par  le  médecin  traitant. 

Art.  8.  —  Il  est  d’une  bonne  confraternité  d’accepter 
un  médecin  consultant  proposé  par  la  famille,  quels 


que  son  honorabilité  personnelle  et  professionnelle 
soit  indiscutable.  | 

Art.  ‘.I.  —  Le  cabinet  de  consultation  est  un  terrain  | 
neutre  où  le  médecin  peut  donner  ses  conseils  à  tous 
ceux  qui  les  lui  réclament,  et  quel  que  soit  le  médecin 


Ciiemins  de  fer  de  Paris  a  Lyon  et  à  la  Méditer-  • 
rance.  —  Depuis  le  5  Août,  la  compagnie  applique  ' 
les  appareils  garde-place  aux  voitures  circulant  entre  i 
Paris  et  Clermont  et  Paris  et  Vicliy,  dans  les  trains 

Train  927  parlant  de  Paris  à  8  li.  38  mallu. 

Train  924  parlant  de  Clermont  à  midi  25. 

'Train  2914  partant  de  Vicliy  à  1  b.  02  soir. 

Les  voyageurs  pourront  faire  retenir  leurs  places 
à  l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Clermont  et 
de  Vichy,  moyennant  le  paiement  d’une  taxe  de 
1  franc  par  place. 

Bains  de  mer  de  la  Méditerranée.  —  Billets  d’aller 
et  retour  valables  trente-trois  jour.s.  —  1“  llillels 
individuels  ;  11  est  délivré,  du  1“*'  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre  de  chaque  année,  des  billets  d’aller  et  retour 
de  bains  do  mer  de  l'“,  2“  et  3'-  classes,  à  prix 
réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

Agay,  Aignes-Mortes,  Antibes,  Baiidol,  Beaulieu, 
Cannes,  Golfo-Juan-V^illauris,  llyères,  La  Ciolal,  La 
Seyne-'l’amaris-sur-Mer,  Menton,  Monaco,  Monte- 
Carlo,  Montpellier,  Nice,  Ollioules-Sanary,  Sainl- 
Hapbaél-Valescure,  Toulon  et  Villefranclie-sur-Mer. 

Ces  billets  sont  émis  d.ms  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.  et  doivent  comporter  un  parcours 
minimum  de  300  kilomètres  aller  et  retour. 

2“  llillels  colleclifs  pour  familles  :  Il  est  également 
délivré,  du  15  Mai  au  1'”'  Octobre  de  chaque  année. 


billet  simple  pour  la  deuxième  iiersonue,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  troisième  et  chacune  des  suivantes. 

Arrêts  facultatifs.  Paire  la  demande  de  billets 
quatre  jours  au  moins  avant  le  départ  à  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 

Billets  pris  à  l’avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Saint-lîlicune,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  1",  2“  et  3''  classes  jioiir  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  pi-ix  ])résentent  une 
réduction  de  il)  pour  100  sui'  b;s  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  |)endanl  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu’a4i  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivi'és  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu’au  31  Décembre  imdus 
de  l’année  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéj-essées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 

Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  Iii- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zerniatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  à  Berne  (viâ  Dijon-les  Verrières  ou  viâ  Dijon- 
les  Verrièi  es-Déléiuont-Delle  :  B"  classe,  98  francs  ; 


cbangemcul  de  voi 
Les  billets  d’all 
Interlakiu  sont  dé 


l’aller  et  retour  colleclifs  de  bains  de  mer  de  1'’“,  2 
il  3''  classes,  à  prix  très  réduits,  pour  les  station 
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suit  OUIÎLOUES  MESURES  LÉGISLATIVES 

PROPlilîS 

A  LUTTER  CONTRE  L’ALCOOLlSMIt 


Après  avoir  montré,  dans  un  précédent  article, 
l’insuffisance  de  nos  moyens  de  défense  contre 
l’alcoolisme  et  les  lacunes  de  la  législation 
actuelle  il  nous  reste  à  envisager  les  mesures 
législatives  propres  à  enrayer,  à  notre  avis,  les 
progrès  du  mal. 

Une  première  question  sepose.  Comment  inter¬ 
venir  à  l’égard  du  simple  buveur  qui,  sans  être 
eneore  intoxiqué,  glisse  sur  la  pente  dangereuse 
de  l’ivrognerie  i’  11  ne  saurait  être  question  ici  de 
séquestration.  A  cet  homme  convient  avant  tout 
un  traitement  prophylactique  d’ordre  moral.  C’est 
l’œuvre  collective  des  Sociétés  de  tempérance, 
des  Ligues  antialcooliques,  des  groupements 
divers  tels  que  sociétés  de  conférences,  univer¬ 
sités  populaires,  etc.,  etc.  C’est  aussi  l’œuvre 
individuelle  de  tous  ceux  qui,  ayant  conscience 
du  péril,  jouissent  de  par  leur  situation  d’une 
certaine  autorité  sur  la  masse  du  public.  Dans 
cet  ordre  d’idées,  citons  notamment  le  médecin  à 
qui  ses  connaissances  imposent  en  toutes  cir¬ 
constances  le  devoir  impérieux  d’une  lutte  sans 
merci,  et  que  sa  profession  met  à  même  d’inter¬ 
venir  efficacement;  le  pharmacien  auquel  la  classe 
ouvrière  s’adresse  à  chaque  instant  pour  toutes 
sortes  de  conseils  et  qui  devrait  avant  tout  s’abs¬ 
tenir  de  délivrer  des  spécialités  sous  forme  de 
vins  médicamenteux  auxquels  il  serait  urgent  de 
substituer  d’autres  véhicules';  l’insliluleur,  le 
professeur  qui  ont  l'avantage  de  s'adresser  à  des 
cerveaux  encore  jeunes  et  susceptibles  par  suite 
de  garder  une  empreinte  durable.  Ajoutons  enfin 
Ions  les  individus  qui,  d’une  manière  pcrnuinenlc 


ou  passagère,  sont  à  même  d’exercer  sur  autrui 
une  action  directrice  par  leurs  fonctions  :  pa¬ 
trons,  ministres  des  divers  cultes,  officiers,  etc. 

Les  choses  revêtent  un  aspect  tout  diflërcnt 
lorsqu’il  s’agit  de  l’alcoolique  en  passe  de  devenir 
dangereux  et  nuisilile.  Le  traitement  moral  reste¬ 
rait  toujours  et  stirement  inefficace,  l’individu 
étant  déjà  moins  apte  à  juger  ses  actes  et  ayant 
subi  l’influence  automatique  de  riiabiludc.  Une 
mesure  énergique  s’impose  alors,  et  nous  croyons 
que  seule  la  séquestration  fournira  des  résultats 
sérieux  et  définitifs. 

Mais  dès  maintenant  s’élève  une  objection  : 
a-t-on  le  droit  de  séipiestrer  un  individu  qui  n’a 
commis  aucun  acte  délictueux  et  qui  d’autre  part 
n’est  pas  délirant 'f  N’est-ce  pas  une  atteinte  au 
grand  principe  de  la  liberté  individuelle  Non, 
répondrons-nous,  sans  hésiter. 

A  envisager  ce  principe  au  sens  étroit  du 
terme,  on  aboutirait  aux  pires  conséquences  :  ce 
serait  la  négation  même  de  tout  état  social'.  A 
cliaque  instant  l’intérêt  de  l’individu  ne  doit-il 
point,  en  effet,  céder  le  pas  à  l’intérêt  supérieur 
de  la  collectivité  ?  N’en  cst-il  pas  ainsi  dans  l’ap¬ 
plication  des  lois  militaires  qui  obligent  l’individu 
à  faire  abstraction  de  sa  liberté  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long,  dans  celle  des  lois  d’hygiène 
qui  constituent  souvent  des  servitudes  auxquelles 
un  homme  sensé  ne  saurait  songer  à  se  sous¬ 
traire.  Inutile  de  multiplier  les  exemples.  Toutes 
les  lois  d’assistance  sociale  dont  on  est  en  droit 
d’attendre  tpielque  progrès  ou  quelque  arnéliora- 
lion  dans  le  bien-être  de  l’iiuinanité  ont  essen¬ 
tiellement  pour  caractère  commun  de  restreindre 
la  liberté  individuelle  sur  tel  ou  tel  point  spécial, 
et  les  esjirits  tendent  à  comprendre  aujourd’liui 
que  l’individu,  de  plus  en  plus  solidaire  des  aiilres 
unités  dans  notre  société,  est  obligé  à  des  charges 


1.  it  Le  pci’il  alcoolique  et  rinsufrisanec  de  lu  législa¬ 
tion  actuelle  »,  La  Pici>sc  Medicale,  11)03,  n»  65. 

2.  Prosi’EU  Merklen.  —  «  Noie  pour  servir  au  phar- 
inacieii  dans  la  lutte  anlialeoulique  »,  liulletia  dcn 
sciences  phannacologi(/iies,  1902,  Septembre,  n»  1). 
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diverses  pour  lesquelles  son  devoir  est  de  se  sou¬ 
mettre  à  l’intérêt  coiniiiun. 

Couinient  donc  avec  ces  notions  soutenir 
qu’un  homme  soit  libre  de  s’alcooliser,  alors  que 
cette  liberté  entraînera  les  plus  dangereuses  con¬ 
séquences  pour  autrui,  famille,  concitoyens,  en¬ 
fants,  etc.  Il  serait  difficile  de  prétendre,  à 
l’époque  actuelle,  que  la  liberté  individuelle  pèse 
d’un  poids  plus  lourd  que  rensemble  de  tous  ces 
intérêts.  Nous  conclurons  en  n’accordant  aucun 
crédit  à  un  argument  qui,  s’il  devait  avoir  force 
de  loi,  ferait  d’une  telle  conception  de  la  liberté 
individuelle  un  arrêt  de  rnoi-t  pour  la  société. 

Puisque  la  séquestration  de  l’alcoolique  non 
délictueux  et  non  délirant  nous  aiq)arait  comme 
un  acte  licite  et  légitime,  il  nous  reste  à  fixer  les 
conditions  qui  permetti'aient  d’y  avoir  recours. 

Les  plus  grandes  garanties  sont  évidemment 
nécessaires,  et  c’est  là  une  matière  où  on  ne  sau¬ 
rait  apporter  trop  de  prudence. 

La  séquestration  pouri'ait  être  provoquée, 
croyons-nous,  en  présence  de  manifestations 
alcooliques  se  traduisant  par  des  scandales  publics 
qui  autoriseraient  l’intervention  des  officiers 
de  police  judiciaire;  elle  pourrait  l’être  aussi, 
même  en  didiors  de  scandab^s  puldics,  pour  faits 
se  passant  à  l’intiTicur  même  des  habitations, 
scandales,  brutalités,  troubles  de  la  tranquillité, 
ou  atteinte  à  la  pudeur  des  personnes,  etc,.,  sur 
])laiute,  ull(''ri(,'uremtut  justifiée,  émanant  soit  des 
proches,  soit  des  voisins.  C’est  évidemment  au 
parquet  qu’incomberait  le  soin  de  demander  la 
séquestration  auprès  du  tribunal  civil  du  lieu  du 
domicile,  (|ui  statuerait  après  enquête  cl  débats 
contradictoires,  sur  le  vu  au  besoin  d  uii  ou  de 
deux  certificats  médicaux  attestant  l’étal  d’ivro¬ 
gnerie  babiluellc  du  sujet.  Le  tout  serait  jusli- 
ciabln  d’appel  cl  la  cour  d’appel  suivrail  la  même 
procédure.  N’y  a-l-il  pas  là  tout  un  ensemble  de 
garanties  qui  permettraient  d’éviter  les  interne¬ 
ments  arbiti-aires  et  peut-on  encore  parlerde  dan¬ 


gers  pour  la  liberté  individuelle,  alors  que  l’auto- 
rit(’‘  judiciaire  interviendrait  avec  toute  la  pru¬ 
dence  et  toute  la  sûreté  désirables:' 

Celte  séquestration  se  ferait  bien  entendu 
dans  un  asile  de  traitement  pour  alcooliques', 
indépendant  de  l’asile  d’aliénés  ou  constituant 
tout  au  plus  un  quartier  de  ce  dernier,  et  sans 
qu’il  y  ait  aucun  rapport  entre  les  aliénés  et  les 
alcooliques  séquestrés. 

A  quel  temps  fixer  cette  séquestration?  C’est 
l’examen  de  l’état  mental  de  chaque  individu  qui 
servirait  de  base  pour  apprécier  la  durée  du  trai¬ 
tement.  En  règle  générale,  il  ne  faut  pas  moins 
de  six  mois  pour  obtenir  un  résultat  et  pour 
faire  perdre  au  malade  Vhabiludc  de  boive.  Néan¬ 
moins,  ])our  éviter  une  séquestration  trop  pro¬ 
longée,  le  tribunal  fixerait  un  minimum  de  trois 
mois  ;  au  bout  de  ce  temps,  ou,  si  nécessaire,  au 
bout  d’un  temps  plus  long,  le  médecin  propose¬ 
rait  la  sortie  par  un  certificat  motivé,  et  cette  sor¬ 
tie  serait  prononcée  par  le  tribunal.  Le  médecin 
serait  donc  seul  juge,  par  l’examen  de  l’état  men¬ 
tal  de  son  malade,  de  l'opportunité  de  la  sortie. 

D’autre  part,  dans  tous  les  cas,  la  sortie  pour¬ 
rait  être  ordonnée  par  le  tribunal  contradictoire- 

l’inlin,  s’il  s’agit  de  récidive,  c’est  à  six  mois 

De  même  que  les  asiles  d’aliénés,  ces  asiles  de 
traitement  pour  buveurs  seraient  placés  sous  la 
surveillance  des  magistrats,  à  qui  incomberait  le 
soin  de  visiter  les  malades  cl  <le  s’enquérir  de 
leur  étal. 


1.  Magnan.  Des  asile.'i  api:clau.v  d’alcoolûiueSy  Académie 
de  médecine,  ÎSÎVi,  2b  l'evncr.  —  Jom'UOY.  —  «  L’aloool 
el  ralooolisrue  ».  Le<’on  professée  a  1  asile  Sainlc-Aiine,  in 
(iazcflc  (les  hôpilauj',  18Ui),  20  I^’cvrior.  —  Paul  SiaiiEUX. 
«■  li’asilo  d’alcooliques  du  deparlemont  de  la  Seine  », 
.[nuali's  miùllco-psychologlqucs,  iSya, Novcinbre-Déeembre. 
—  «  Les  asiles  do  J>uvcurs  »,  Annales  tV hygiène  publique 
et  (/(■  médecine  legale^  18%,  Avril. 


Bien  entendu  les  buveurs  désireux  de  se  soi¬ 
gner  pourraient  se  placer  volontairement,  sem¬ 
blables  aux  morphinomanes  qui  demandent  aux 
maisons  de  santé  de  les  guérir.  11  suffirait  alors 
d’un  contrat  librement  consenti,  sans  interven¬ 
tion  du  tribunal,  par  lequel  le  buveur  s’enga¬ 
gerait  à  rester  le  temps  nécessaire  à  sa  guérison, 
soit  un  minimum  de  trois  mois,  et  de  six  mois  en 
cas  de  récidive. 

Pnosriin  Meuklex  et  Henri  Guiard. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Le  traitement  électrique  de  la  constipation 
habituelle  et  de  la  colite  muco-memhraneuse. 

On  a  soutenu  jusqu’à  ces  derniers  temps  que  la 
constipation  était  toujours  consécutive  à  l’atonie 
de  l’intestin.  Tous  les  procédés  mis  en  oeuvre 
pour  la  combattre,  pharmaceutiques  et  physiques, 
se  proposaient  comme  but  de  réveiller  le  péri¬ 
staltisme  de  cet  organe. 

L’électricité  figurait  parmi  les  agents  les  plus 
capables  de  produire  ce  résultat.  En  effet  elle  est 
apte  à  produire  de  fortes  contractions  musculai¬ 
res  delà  paroi  abdominale,  contractions  qui  amè¬ 
nent  un  brassage  des  anses  intestinales;  d’autre 
part,  quand  on  la  porte  directement  sur  l’intestin 
par  la  voie  intrarcctale,  elle  provoque  facilement 
des  contractions  de  la  fibre  lisse  intestinale. 
Toutes  les  méthodes  électriques  employées  jus¬ 
qu’ici  ont  concouru  à  ce  but  :  ainsi  sont  nés  les 
procédés  du  professeur  Benedikt,  de  Erb,  et  les 
méthodes  percutanées  ou  cutanéo-intestinales  qui 
en  dérivent,  et  qui  donnent  du  reste  des  résultats 
dans  un  certain  nombre  de  cas. 

Actuellement  on  admet  qu’il  existe  deux  varié¬ 
tés  de  constipation,  une  par  atonie,  l'are,  une  dite 
spasmodique,  fréquente.  S’il  est  classique  d’ad- 


§hlorû-^némie  ^ 
CONVALESCENCES 
ATONIE 


0i  «uassms  OTsiaaisee.  m  lodoformo-oréosotê.^ 

Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^  lAntiseptiçtiisrulmoaaüteïîicempara'ble^ 

PARIS  —  43,  Rue  de’Saintonge,  et  PuARM-TcrES.  ^  j  PARIS  --  43,  Rue  de  Saintonge,  ET  Ph,vrmacies.  ^ 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’ètre  d’un  3VXOX>3ë:xcoé:  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Eobantillons  franco  sur  demande  à  M.  I.,  DANUOU,  Ph»  i  LILLE  (Nord).  —  Sa  trouva  dans  toutei  les  fflarnii-foi. 


^ÊSRTJIMC  €3'SÆj^:KX. 

10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  loogr.  et  ampoules  de  loc.c.  -  TOUteS  Pharmacies 
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mettre  les  bons  effets  de  l’électricité  dans  la  cons¬ 
tipation  atonique;  un  très  grand  nombre  d’au¬ 
teurs,  notamment  Clierchewsky,  Fleiner,  von 
Schœler  (etc.),  la  proscrivent  absolument  de  la 
thérapeutique  de  la  constipation  spasmodique, 
parce  qu’ils  pensent  que  les  courants  électriques 
sont  de  nature,  en  provoquant  des  contractions 
abdominales  ou  intestinales,  à  exagérer  le  spasme 
et  la  constipation;  c’est  là  peut-être  l’explication 
des  nombreux  insuccès  avec  les  méthodes  élec¬ 
triques  employées  jusqu’ici.  Nous  nous  rallions 
pleinement,  d’après  notre  expérience  personnelle, 
aux  conclusions  des  auteurs,  et  nous  croyons  que 
ces  méthodes  doivent  être  réservées  aux  seuls 
cas  de  constipation  atonique. 

Par  contre,  nous  pensons  que  cette  proscrip¬ 
tion  ne  doit  pas  s’étendre  à  tous  les  procédés,  et 
que  dans  la  constipation  spasmodique,  si  l’on  doit 
laisser  absolument  de  côté  tous  les  procédés  de 
force,  on  doit  leur  substituer  des  procédés  de  dou¬ 
ceur,  incapables  d’irriter  l’intestin  soit  directe¬ 
ment,  soit  indirectement;  et  aptes  à  produire  une 
sédation  du  système  nerveux,  ou  une  action  sé¬ 
dative  sur  les  ganglions  nerveux  de  l’intestin, 
et  aussi  sur  le  plexus  solaire. 

Dans  la  constipation  habituelle  primitive  grave, 
chez  les  malades  qui  n’ont  plus  de  selles  sponta¬ 
nées  et  qui  sont  obligés  d’avoir  chaque  jour  re¬ 
cours  à  une  médication  évacuante  depuis  un  cer¬ 
tain  temps,  nous  préconisons  l’emploi  du  courant 
galvano-faradique,  avec  de  très  faibles  intensités 
faradiques  (massage  ti'ès  léger  de  la  paroi),  hautes 
intensités  galvaniques  (50,  80,  100  milliampi’res) 
sans  contractions  ni  secousses  pariétales  ou  intes¬ 
tinales.  Dans  certain  cas  même  on  peut  utiliser 
exclusivement  le  courant  galvanique. 

Quarante  et  un  malades  ont  été  soignés  ainsi. 
Ils  présentaient  des  selles  dures,  sèches,  petites, 
ovillées,  avec  souvent  des  peaux  et  des  glaires  en 
petite  quantité;  leur  intestin  était  le  siège  de  con- 
tractui'e  douloureuse,  ils  souffraient  do  leur  esto¬ 


mac  et  étaient  presque  tous  des  neurasthéniques. 

Il  y  a  eu  3  malades  insuffisamment  traités,  2  in¬ 
succès  francs,  36  qui  ont  en  cours  de  traitement 
obtenu  par  mois  une  selle  quotidienne  spontanée 
ou  25  selles  au  minimum  avec  modifications  (pian- 
titatives  et  qualitatives,  et  amélioration  do  l'iUat 
général,  augmentation  sensible  du  poids. 

Vingt-neuf  malades  ont  été  revus  ;  chez  26  les 
résultats  se  sont  maintenus  depuis  la  cessation  du 
traitement. 

Dans  la  colite  muco-membraneuse  où  le  spasme 
joue  aussi  un  grand  rôle,  nous  préconisons  la 
galvano-faradisation  ou  la  galvanisation  sans  se¬ 
cousse  à  66,  80,  150  milliampères  chez  les  ma¬ 
lades  atteints  de  colite  douloureuse  et  de  crises 
.  entéralgiques.  Nous  réservons  la  méthode  de 
Doumer  à  ceux  qui  ont  une  colite  non  doulou¬ 
reuse  et  dont  le  symptôme  prédominant  est  la 
constipation.  Vingt-neuf  malades  ont  été  traités; 
5  insuccès  francs;  25  ont  eu  en  cours  de  traite¬ 
ment  de  25  à  30  selles  spontanées  par  mois,  avec 
modifications  quantitatives  et  qualitatives  surtout 
du  côté  des  peaux  et  des  glaires. 

Neuf  malades  ont  été  perdus  de  vue,  16  ont  jm 
être  retrouvés.  Deux  seulement  ont  fait  une  re¬ 
chute  complète,  (ihez  les  autres,  les  résultats  se 
sont  maintenus,  pour  certains  depuis  seize  mois; 
3  ont  eu  une  rechute  partielle  guérie  en  quelques 

Enfin  nous  nous  sommes  préoccupés  de  quel¬ 
ques  accidents  qui  accompagnent  si  souvent  la 
constipation  :  troubles  gastriques  pour  lesquels 
il  faut  avoir  recours  parfois  à  des  traitements  par¬ 
ticuliers;  poussés  hémorroïdaires;  fissures  anales 
pour  lesquelles  nous  avons  utilisé  la  liante  fiai- 
quence  intra-rectale  ;  obstruction  et  occlusion  in¬ 
testinales  qui  sont  justiciables  du  lavement  élec¬ 
trique;  affections  utérines  et  jiéri-utérines  qui 
sont  souvent  la  cause  même  de  la  constipation  et 
de  la  colite  et  sont  justiciables  d’un  traitement 
spécial.  !..  Di'.i.iieii.m. 


Traitement  local  du  chancre  syphilitique. 

Le  chancre  génital,  pénien  ou  balano-préputial 
comporte  non  seulement  un  traitement  général, 
mais  aussi  un  li'aiteinent  local.  Voici  comment 
M.  lîarthéleniy  conseille  d’appliquer  ce  traite¬ 
ment  local. 

J"  Si  le  chancre  date  seulement  de  quelques 
jours,  s’il  siègeau  bord  libre  du  prépuce  (comme 
aussi  chez  la  femme  au  bord  libre  d’une  lèvre), 
on  peut  pratiquer  l'excision  suivie  d'une  suture 
aseptique  :  on  a  vu  ainsi  la  guérison  remarqua¬ 
blement  hâtée.  Quand  le  chancre  siège  dans  des 
régions  moins  propices  à  l’intervention,  l’exci¬ 
sion  n’atténue  pas  assez  sensiblement  l’infection 
pour  contrebalancer  ses  inconvénients  et  mieux 
vaut  ne  pas  l’appliquer. 

2“  Si  le  chancre  est  scléreux  ou  végétant  s’il  a 
une  durée  anormalement  prolongée,  de  deux  mois 
par  exemple,  et  que  l’excision  ne  soit  pas  possible 
l’on  prati([uera  tout  autour  et  au-dessous  de  la 
plaie  une  série  d’injections,  de  quelques  gouttes 
chacune,  d'une  préparation  mercurielle  soluble 
(oxycyanurc,  benzoale,  biiodure  ou  bichlorure). 
Après  avoir  lotionné  la  plaie  avec  une  solution  de 
nitrate  d'argent  au  f/30  ou  au  1(50,  on  la  pansera 
par  um^  coucin;  d'onguent  inq>olilain  ou  de  la 
pommade  suivante  : 

Uésordne  !  '  '  !  !  !  0  gr.  50 

Piécipité  blanc  ...  I  gramme. 

3"  C'est  avec  cette  dernière  préparation,  ou 
encore  par  la  poudre  de  calomel,  que  bon  li'ailer'a 
le  cbancre  sy[)hilili<pie  dans  sa  forme  normale, 
après  un  bain  local  de  rin(|  minules  et  aprf'S  une 
lotion,  soit  à  roxycyanure  de  mercure,  soit  au 
pcrmanganale  de  cliau.x,  à  la  dose  de  0  gr.  25  par 
litre  d’eau  stérilisée. 


EOXI^  ALIMENTAIRES^ 

^  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit,  1 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Parij,  20,  Place  des  Vosges  it  Ikriiuàs. 


La  Véritable 

ADRÉNALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE  | 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

I  Ghlorhyarate  d' Adrénaline  Takamine,  Solution  î/1000' 


PARKE,  DAVIS  et  G”,  Detroit,  New-York  et  Londres 

I  Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C''',  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PA 

(Exiger  ceite  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


LA  DIACHUSINE 


TRAITEWIENT 
DU  CANCER 

par 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canc, -aides  culanés. 

2“  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  mjeclwns  uUra-lumorules ,  . 

encore  en  injections  sous-cutanées  | 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris.  | 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

_Û0S£  .'^Pdu^Sj_2^62arj]U]\  —  Sirop,  \  à  3  cuilIerees  par  Jour.  —  BLANCARD  &  C®.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


UnnBlUI-EiàOgr  .lOcentigr. 

par  cuillerée  à  café.  À 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 
jour,  aux  repas. 

E.n’fants  :  1  cuillerée  à  café, 


COMMUNICATIONS 


HOPITAUX 


AGENT 


y  Dépôt  :  PiunMACiE  SIX-IjiON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8®  Arr»), 


INFECTIONS 
AUTO-INTOXICATIONS 
DIATHÈSE  URIQUE  . 
NEURASTHENIE  A 


àOgr.  05  centigr. 
DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 


GRANULE 


COMMUNICATIONS 

à  l’ACADÉMIE  des  SCIENCES^^^ 


^  EXPERIMENTEE 

dons  les  HÔPITAUX 


MEDICATION 

OXYDANTE 


Principe  actif  du  liquide  de 

BROWN-SËQUARD 


la  SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

^  (9  Février  1901,  8  et  15  Février  1902). 

^al'Acadéiviie  de  Médecine 

(18  Juin  1901). 

A  l-ACADÉMIE  des  sciences 


GOUTTES  (Essentia 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


r  Pharmacie  SILLON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8eArr‘] 
TÉLÉPHONE  SXV-12. 


9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


lARRHENAL 


CuredeDEI¥IORPHINISATION 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D''  BOUSQUET  arec  d’auta,nt 
plus  de  scGüvitô  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  VacGoutumanco  et  n’oGca- 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Waltheu) 

du  Dr  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boëtle,  PARIS  (VIIL). 


TABLETTES  DU  Dr.  BOUSQUET  ■  ANEMIE 


ilBHM'iBilll'lllll 


UU  J  I  kU 


!Blen  Supérieur!  à  l'Acide  phosphorique  tl  1  >»  leli  | 

Siropiii'BjpophosphitediCHAUX,SOUDEJ 

fER, COMPOSÉ,. te., daD'CHURCHILLl 


■  ADRIANi 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  É  TUBE  DIGESTIF 


LA  B0ÜRB0ÜLE""“*' 

MALADIES  DE  LA  PEAU  w  .  VOIES.  RESPIRATOIRES 


Seul  véritable  laxatif 

Guérit  la  constipation  ce  que  les  purgatifs 
faibles  ne  peuvent  faire. 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
Inrèllire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6à  12 capsulcspar jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIBOP  FHEIllljDE  DE  YIÂL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

t  PHOSPHATE  DE  FEr| 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ^ 


de  docteur  ès  sciences. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

a  riXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  «DBUE,  simple,  (errupineux  et  créosoli 


PRODUITS  de  i^rBROEL 

®  I 

f 


«  CAPSULES  BRUEL  » 
à  gfTHER  AMYL-VALERIANIQJÛE 

(  Valéria  nate  d’Amy I  ) 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystériques 
'  et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour.  v 


CAPSULES 

BENZQ  -  lODHYDRINE 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc,  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


L 


E  L.I  X I R  Polyglycéro-pliosplialé.  —  SIROP 
GRANULÉ  —  SOLUTION  Aseptique  injectable. 

BONBONS. 


1  Fatricallon  et  Vente  en  Oros;  ss.  rue  de  paris,  COLOMBES  (Stiae) 


I 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  le  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  f.ir,ilit6 

d’absorption  et  soluailitc  garan-  (fUtiTiElu 
ties.  Cliacune  d’elles  porte  le  nom 
Velkticr  et  reiirerme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  :  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Los  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dcpûl  ,  l’iiariiiacic  20,  Rue  de  t'iiàleanduii,  PARIS 


IMORRHBOL  GRÉOSOTÉ  de  GHAPOTEAUT 

Cos  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  do  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Déput  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


♦ 
♦ 

^  - - - —  5  ^ 

♦  ^  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 

^  n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  A 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ▲ 
^  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique.  J 

A  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyropliosphate  J 
^  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang.  T 

^  Dépôt  ;  Pharinacie  V1A.L,,  1.  rue  Bourdaloue,  r>^IÎ,IS.  J 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eüicacité  de  cotte  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépùt  ;U3,  F^S'-Honoré  &  toutes Phar“ 


NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE'' 

Métbylarslnato  (Araenlo  organique)  el  Lécithine. 

Véritable  Spécifique,  des  Oyscraaies  cousomptives. 

DRAGÉES  DE 

NERVOCETHENE  TESSOT 

BÉGÉNÉRATEUR^de  UA  CEt-LULE^  ^ 

Indications  ;  Chloio-An£iie,  Fatigue,  Suimenage,  Tioubics  de  Cioissances 
“  èpHlon,  Diabète,  Leucémie, Ncoplasio,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 
KERTOCITHIME  TISSOT.  —  ÏOM  d’tmoi  ;  2  à S^diiEttspttimâmtpu^ 


■  Dérèr  :  PARIS,  34,  Boulevard  d< 


laiadlos  du  |^  i|  la  CIRCULATION  :  CŒUR  :  Hlsuffisanr  u  et  rétrécissement  desori  Aces, 
Artérca  et  Veines  :  Phlébite,  Hémorrhaglca,  Hémiplégie,  Œdèmes  chroniques, 
nr/estions,ti']  Ulcères  variqueux.  Varicocèles,  Albuminurie,  Portes.  Accidents 
’idii  Itelnur  d  àcu,  Uémerrhoïdes,  Varices,  Sciatique,  par  eomprcision  veineuse 

HAlliVlÂBVIELES  NATTON 

%7MAMAMELIS  VIRGINICA  granulé  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

....e - tant  exactement  Ot  50  de  plante  fraîche  par  cuillerée  à  café  de  j^rtnulê. 

EifériaeDléMjpar  qd  grand  oonbru  de  médecins  des  liApitanx.  l'HAMAMELIS  NATTON 
a  été  reconna  comme  spécifique  souTeraio  dans  toutes  les  maladies  dn  système  sanguin. 

DOSE  :  à  6  cuill.  à  café  dans  de  Tcau,  du  vin  ou  du  lait,  répétée  2  fois  par  jour. 

>gî»AT  :  34.  Boulevard  de  Clichv.  PARIS. 


CH  A  R  BO  N  T I S  SOT 


A66L0M£^£  à  CAlitS 

ABSORPTION  FaÔTlE -‘pA8'*dÉ'bbÛlUr1ÉT- PAS  OE  NAUSÉES 
D.A - -abaorban#  conmsdor^blo^ 


KÉPHIR  SAUMON 

LAIT.  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  aiimontation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Parti. 


Sla'voxi  I^exx-tilrloe  ■Vleri®!*:* 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Phaie,  4<g>,  boaievard  Bonne-Nouvelle,  Parle 


LA  PFÎESSE  MÉDICALE,  N”  72. 


IJS'I’K  DES  ADHERENTS 

U  5'^  VOYA(iE  D’KTUDlîS  MÉDICALES  ' 

Eaux  minérales. 

Stations  maritimes,  climatériques 
et  Sanatoriums  de  France. 


loge.  l’yiéuécs-Orienliilcs,  Aude,  Héraiill,  Yau- 
.se,  Ardèclie,  Loire),  eoiupreiul  :  Salics-àu-Sdlat. 
Aldus  —  Ussal  —  A.v-les-'J'liennes  -  -  Les  Lscal- 
—  Ji'onl-Ittimeii  —  Mo/il-l.uids  —  Carcanih  es 
—  J.c  Ver/icl  —  Aincüe-lcs-Huins 
PnUs-dc-Mullu  —  La  Vveslc  —  Le  lluatini  Ha- 
tls-sur-  Mer  —  l.anialuu  —  Monlminül  —  Valslc 
Ulout-Pilat. 

léiinioii  des  adliéreuLs  le  jeudi  matin  10  Se|itenibi  e, 
'oulouse  ;  séparation  le  mercredi  23  Septembre, 
r.  il  Lyon. 

directeur  seieuti/ir/ue,  vice-président 
du  Comité  de  patronage  : 

*  1  D''  Laiidouzy,  professeur  de  clinique  médi¬ 

cale  à  la  l'’acullé  de  médecine  do  l  Univer- 
sité  de  l’aris,  membre  de  l’-Vcadémie  de 
médecine,  médecin  de  l’bôpilal  Laéunec. 

Membre  du  Comité  de  patronage  : 

‘  2  !>'  (iaiiclier,  professeur  de  clinique  des  ma¬ 

ladies  cutanées  et  syphilitiques  à  la  J'a- 
ciillé  de  médecine  de  rUniversilé  de  l’aiis, 
médecin  de  1  luipital  Saint-Louis. 


i  M.  Ileuzé,  agent  technique  des  V.  E.  M. 

)  D''  Allain,  conseiller  général  du  Einistère, 
91,  rue  de  la  Porte,  Brest  (Finistère). 

J  D'  .\ndrieu,  45,  rue  de  la  Grande  Horloge 


I  D''  Barbe,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
l’aris  et  de  l’hôpital  Saint-Louis,  10,  rue 
Frédéric-Bastiat  (Paris). 

)  M.  Hassuet,  interne  .’i  l’Iiôpilal  Péan,  11,  rue 
de  la  Santé  i  Paris  . 

1  IF'  Batlarcl,  médecin  de  l’hôpital  civil  de 
Mustapha,  G9,  rue  .Sadi-Carnot,  Mustapha 
>  Alger). 

2-13  l)’'  Baumann,  médecin  cantonal  à  lleims- 
bruim,  et  M‘“‘  Baumann,  près  Mulhouse 
i'Alsace). 

4  B'’  Bélinof,  médecin  d’Etat  à  llyssar-les- 

Bains  (Bulgarie). 

5  D''  Blondeaux,  Seurre  (Côte-d’Or). 

G  IF  Bobrie,  28,  rue  du  '  Palais,  La  Uoclielle 
(  Charente-Inférieure  j. 

7  1)"'  Bodin,  Onzain  (Loir-et-Cher). 

8  D''  Boullangier,  2,  place  Grimaldi  (Nice). 

9  Dr  Bourgeois,' Bagé-le-Cliàtel  (Ain). 

0  1)'  Bolescu,  rédacteur  du  .lournal  Spilalul, 
rue  Grivitei,  I  19,  Bucarest  (llouinanic). 

1-22  D'  Boyd  .loll,  M.  B.  Université  de  Lon- 


I  !)'■  Chantry.  directeur  de  l’Institut  oplital- 
mologique  de  ’l'ournai,  9,  rue  Durasse, 
Tournai  (Belgique  . 

i  !)'■  Chevreux,  villa  Gabrielle,  35,  boulevard 
National,  Vichy  (.\llier). 

;  IF  Claisse,  38,  rue  Boileau,  villa  Despréaux 


Mercredi,  9  Septembre  19UJ. 

l’Université  de  Bruxelles,  17,  boulevard 
Botanique  (Bruxelles). 

l  Dr  Couzelfeyte,  Villeneuve  -  de  -  Marsan 
(Landes). 

5  Dr  Dabi,  prolesseur  agrégé  d’anatomie 
18,  Norregade,  Copeniiague  (Danemark) 

1  IF  Darbois,  47,  rue  de  Bellechasse  (Paris) 

5  !)■'  A.  Dejace,  16,  piace  (du  ThéAtre,  Liège 
(Belgique). 

3  D''  L.  Dejace,  rédacteur  en  chef  du  Scalpel 
Flemalle-Grande  (Belgique). 

;  IF  Deslandes,  85,  rue  de  la  République 
Rocliefort-sur-Mer. 

8-39  Dr  Dethier-Busine  et  M'”»  Dethier-Bu 
sine,  Wasmes  (Belgique;. 

0  Dr  Duchesne,  quai  Marcellis,  Liège  (Belgi 
que). 

1  Dr  Eraud,  e.x-chef  de  clinique  à  la  Facnllt 

de  Lyon,  24,  rue  Sainte-Hélène  (Lyon). 

2  Dr  Etienne,  Pont-à-.41ousson  (Meurthe-ot 

Moselle). 

3  Dr  Fauvet,  Lussac  -  les  -  Eglises  (Haute 

Vienne). 

4  D''  Fcilberg,  médecin  du  district  de  Aarhus 

(  Danemark). 

5  IJr  Fort,  ancien  interne  des  hôpitaux  dt 

Paris. 

G  M.  François,  étudiant  en  médecine,  à  Rieu- 
du-Cœur,  Quareguon  (Belgique). 

7-48  IF  Galhausen  et  M"’«  Galhauscn,  14,  rui 
Darchis,  Liège  (Belgique). 

9  Dr  Gauthier,  1,  rue  Ravon,  Bourg-la-Reine 
0-51  D'  Greidanus,  médecin  de  la  cour  de  S 
M.  la  Reine-Mère  des  l’ays-Bas,  e 
M't"  Greidanus,  Baarn  (Hollande). 1 

2  Dr  Grolhoux,  Nantiat  (Haute-Vienne). 

3  D’’  Guisez,  ex-interne  des  hôpitaux  de  Paris 

IG,  boulevard  iM alesherbes,  Paris. 
i4-55  Dr  llafslrom,  médecin  de  .S.  M.  le  roi  di 
Suède  et  de  Norwège,  et  M"”  Hafstrom 
Helsingbord  (Suède). 


2  à  6  mesures  par  jour. 

©outtë,  âiavelle,  Golîg.ues  néphrétiques  A 

C’EST  te  PLUS  CRAIND  DSSSOS.VANT  connu  de  l’ACIDE  URIQUE_ 


tBVAHIiMHSEiaiSSTae  SAENT^ffAhlUrKU  (Jj 


liKOURCE  BADQITI 


fÇAÜDE  TASLE  SAKS  RIVALE.- L* plu* LénPM à l'Eitomie. 


tNTISEPTtQUE  DËSIHfECTAHT 

rKTTïTfl 
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9  D‘  Heni'ot,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Reims,  Reims. 

Q-61  D''  Houdeville  et  M’"“  Houdeville,  48,  rue 
Thiers,  Rouen. 

2  D‘'  Huhaux,  21,  rue  de  Beaumont,  Marcinelle 
(Belgique). 

IJ  D''  Ilygom  Norrebrogade,  20,  Copenhague 
(Danemark). 

4  D''  Imberdis,  Ambert  (Puy-de-Dôme). 

5  D'’  Jarnouen  de  Villartay,  Vitré  (llle-el-Vi- 

5  ])'■  Lacourt,  20,  rue  de  VVatteau,  Bruxelles 
(Belgique). 

7  IR  Ladeveze,  4,  rue  Gambetta,  Saint-Etienne 


J  IR  Laignel-Lavastine,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  4,  rue  du  Rocher, 

:)  D''  Laroulandie,  2,  rue  de  la  Verrerie,  Paris. 
1  D''  Lecocq,  place  Saint-Pierre,  Wasmes-en- 
Borinage  (Belgique). 

1  ])''  Legendre,  La  Haye-Malherbe  (Eure). 

2  D''  Legros,  14,  rue  du  Cirque,  Le  Mans. 

3  M.  Lerat ,  étudiant  en  médecine,  Thieu , 

Haiuaut  (Belgique), 
i  1)'' Leviste,  Dreux  (Eure-et-Loir). 

5  D'' Lévy,  de  l’Institut  d’hygiène  de  l'Univer¬ 
sité  de  Pavic,  via  Antonio  Baretta,  Milan 
Italie). 

;')  D'  Martin,  177,  rue  du  Eaubourg  Saint- 
Honoré,  Paris. 

7  D'  Meneault,  Pont-de-Vaux  (Ain'. 

8-70  D''  Mijnlieir,  président  de  l’association 
médicale  de  la  Hollande  et  M“'“  Mijnliell, 
’l'iel  (Hollande'. 

D  D' Mills,  chirurgien-adjoint  à  l’hôpital  Saint- 
Pierre,  30,  rue  du  Pépin,  Bruxelles. 

1  1)'  Moller,  135,  Van  Egheustraat,  Amsler- 

dara  (Hollande). 

2  D'  Mollerup,  Malmœgade,  ü,  Copenhague 

I  Danemark). 

Il  D‘ de  Monchy,  02,  Diergaardclaan,  Rotterdam 
1  Hollande). 

4-85  IR-  Monsarrat  et  M"'»  Monsarrat,  42,  rue 


86  D''  Mottart,  Hannut,  province  de  Liège 

(Belgique). 

87  D‘'  Moyarl,  Celles,  llainaut  (Belgique). 

'  88  D''  Noguès,  assistant  delà  clinique  des  voies 

urinaires  à  l’hôpital  Necker,  8,  rue  Mar- 

80  D‘'  Pallardy  ,  Mareunes  (Charente-Inlé- 

'  90  D'' Péronard,  26,  Eredorickssundsvej,  Copen¬ 

hague  (Danemark). 

91  Dr  Perrin,  3,  rue  de  la  Eerme,  Billancourt 

92  Dr  Peyré,  210,  boulevard  Voltaire,  Paris. 

03  Dr  Poenaru,  chirurgien  à  l’hôpital  Coltzea, 

assistant  à  la  l'acuité  de  médecine,  rue 
Dionisie,  86,  Bucarest  (Roumanie). 

04  D''  Poix,  36,  rue  Chanzy,  Le  Mans  iSarthe). 

05  Dr  Putel,  152,  avenue  de  A'euilly,  Neuilly 

06-97  D"'  Reboul ,  chirurgien  des  hôpitaux  et 
M"'»  Reboul,  1,  rue  d’Uzès,  Nîmes. 

08  Dr  Regeard,  5,  rue  Bourg-l’Abbé,  Paris. 

00  Dr  Rondu,  Saint-Saulge,  Nièvre. 

100  M.  Rostaine,  interne  à  l’hôpital  Saint-Louis, 

22,  rue  de  Eletirus,  Paris.  I 

101  IJr  de  Scholten,  médecin-major,  52,  Dan-  ! 

marksgade,  Aalborg.  Danemark.  | 

102  IR'  de  Smet,  prol'esseur  à  l’Université  de 

Bruxelles,  14,  rue  des  Petits-Carmes,  j 
Bruxelles.  | 

103  Dr  Suitker,  Ny  Sulbjœrg,  par  Horning  , 

(Danemark!.  '  | 

104  Dr  Soubise,  médecin  de  l’asile  de  convales¬ 

cence  Ledru-Rollin,  138,  rue  Boucicaut, 
Fontenay-aux-lloses. 

*  105-106  l)r  Soudry  et  M'rr®  Soudry,  47,  avenue 
de  Neuilly,  Neuilly  (Seine). 

107  ])'■  Succiu,  médecin  de  la  ville  de  l'argu-Jiu, 


113  Dr  de  Vaucleroy ,  prolesseur  d’hygiène  à 
l’Ecole  militaire,  avenue  Louise,  306 
Bruxelles. 

**  114  D"'  Vauriot,  28,  rue  Jeau-Reboul,  Nîmes. 

**  115  DrVeper,  3,  passage  Rouget-de-Lisle,  Les 
Lilas  (Seine). 

’  116  l)r  Verganwim .  directeur  du  journal  Le  Mé¬ 
decin,  160,  boulevai'd  Au.spacli,  Bruxelles 
(Belgique). 

I^e  V.  E.  .\1.,  pouri-aisons  d’organisation  matérielle, 
s’est  vu,  à  son  grand  regi-et,  dans  la  nécessité  de 
refuser  une  vingtaine  de  demandes  d  inscriptions, 
d’autant  que  primitivement,  le  V.  E.  M.  avait  craint 
d’être  obligé  de  limiter  strictement  le  chiffre  des 
adhéients  du  cinquième  voyage  à  cent  adhérents. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  h 
en  chef  de  Ir»  classe  Galliot,  est  désigné  p 
plir  les  fonctions  de  sons-directeur  du  s 
santé  au  port  de  Cherbourg,  eu  rem]dac 
I\l.  Balbaud,  appelé  ii  servir  a  la  mer. 

M.  le  médecin  de  1'"  classe  Jlamnn  es 
pour  remplir  les  fonctions  d,e  médecin  de  1 
de  réserve  de  l’escadre  tle  rExtréinc-Orieut 


I  Jeune  médecin  étr 
■  fram  ais,  cherche  plac 
rium  ou  c.linique.  li  a( 


110  .41.  Toupet,  étudiant  e 
IMarbeuf,  Paris. 

ITl  !)'■  Troyon,  Rethel  (Arc 


XailDraii-ie  C- 

:  3,  l'-u.e  IRacixie.  1P.A-IRIS 

LA  NATURE  SYRIIILITIQUE  ET  LA  CURARILITÉ 

.LAETITE 

TABES 

CHIRURGIE  PRATIQUE 

l'Ait  TH.  TUFFIER 

PARALYSIE  GÉNÉRALE 

CilIllUaUtK.N  tiE  L’itOPlTAL  heaujon 

et 

P.  DESFOSSES 

A.XXIK.X  iNriîUKf:  Uii^  imriiAUX  i.t  rAiUs 

Par  L.-E.  LEREDDE 

Un  volume  in-H"  cavalier  (iliXib),  o2S  pages  avec  30"  gravures, 
cnrUmné  à  l'anglaise .  10  francs. 

Un  volume  in-S°  cavalier.,  broché .  3  j'r.  50 

LA  PRATIQUE 

DU  MÊME  AUTEUR  et  par  le  D»’  PAUTRIER 

DES  .AUTOPSIES 

Photobiologie 

Le  D'  M.  LETULLE 

et  Photothérapie 

AVEC  UNE  Préface  du  P'  Pl.NSEN,  de  Copenuauue 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

.\vec  136  figures  dessinées  d'upres  nature  ]iar  G.  REIGNIFJR 
Couverture  originale  de  P.  M.  RÜT’Y. 

Un  voliune  in-S"  cavalier  de  268  pages,  avec  ligures.  .  4  fr. 

Broché . . 10  fraDc.s. 

Cai'lüiiiié  à  raiigitiisü .  12  Iraiics. 
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MÉDICATION  SU RRËN  AL.I EN  N E  T® 


ATASINE 


de  COUTURIEUX 

SOLUTION  AU  111000^ 

X_ie  fL^coxi. .  5  fx*.  au  public 


HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE  i 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CII.  COUTUIIIKUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Antin,  l'AllIS 


BIgoivienôl 


F^XJISSANT  ANTISEjPTIQUE  VEGETAL 

.  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  -  CALMANT  et  cicatrisant 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

implace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  où  il  y 
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Bugnoles-de-l’Orne,  8  Septembre  1903. 

Par  les  belles  après-midi,  quand  le  soleil,  des¬ 
cendant  lenlement  du  zénith,  brûle  encore  de  ses 
rayons  ardents  le  fond  de  la  gorge  de  Bagnoles, 
les  promeneurs  s’en  vont  se  perdre  dans  les  fo¬ 
rêts  de  pins  et  de  hêtres  qui  recouvrent  de  leur 
luxuriante  végétation  les  flancs  des  hautes  collines 
voisines.  Des  sentiers  escarpés  et  rendus  lisses 
par  rainoncellcraenl  des  aiguilles  séchées  des 
pins  permettent  aux  marcheurs  émérites  do  gra¬ 
vir  les  sommets  assez  rapidement;  des  allées  plus 
larges,  aux  lacets  infiniment  longs,  sont  réservées 
aux  moins  intrépides. 

.l’avais,  à  pas  comptés,  lentement  remonté  dans 
un  bois  de  pins  admirables  dont  les  fûts  s’élan¬ 
cent  droit  à  plus  de  20  mètres  ;  à  travers  leurs 
cimes  épaisses  d’épars  rayons  de  soleil  venaient 
tacher  de  jaune  vif  les  troncs  qu’ils  rencontraient 
ou  allaient  s’épandre  en  larges  plaques  sur  le 
maigre  gazon  venu  à  leurs  pieds.  Prenant  ensuite 
une  allée  d’épicéas  savamment  alignés,  je  m’étais 
enfoncé  sous  l’épaisse  voûte  de  leurs  rameaux 
enchevêtrés  et  tombant  jusqu’à  terre.  Personne 
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n’avail  gagné  ce  chemin;  je  n’entendais  plus  que 
le  bruissement  plaintif  des  zéphirs  caressant  les 
plus  hautes  branches,  et,  sjms  mes  pas,  la  lino 
crépitation  des  aiguilles  sèches  lonlemcnt  accu¬ 
mulées. 

.l’allais  ainsi  en  rêvant  dans  celle  solitude  ex¬ 
quise,  quand  d’un  sentier  déboucha  un  homme 
jeune,  s’appuyant  forlemenl  sur  une  canne.  I.a 
vue  de  ce  promeneur  me  désenchanta  et,  piqué 
de  ne  plus  être  seul,  j’allais  retourner  sur  mes 
pas  lorsque  je  m’entendis  appeler. —  «  Comment! 
loi  ici  i'  m’exclamai-je!  ».  Je  venais  de  rencontrer 
un  de  mes  bons  camarades  d’internat  que  notre 
vie  d’occupation  à  tous  deux  m'avait  presque 
fait  perdre  de  vue.  Heureux  de  nous  retrouver 
l’un  l’autre,  nous  avisâmes  pour  nous  asseoir  un 
grand  carré  de  mousse  et  mon  ami  me  raconta  sa 
pauvre  aventure  de  malade  finalement  échoué  à 
Bagnoles. 

Comme  l’iiisloire  est  suggestive  et  que,  pen¬ 
dant  les  vacances,  les  cliniques  se  font  sur  l’herbe, 
je  me  risque  à  la  transcrire. 

«  Mon  cher,  me  dit-il,  le  rappelles-tu  la  mi- 
carôme?  11  faisait  froid  le  soir;  malgré  la  rigueur 
du  temps,  les  boulevards  étaient  envahis  par  la 
foule  grouillante  des  grands  jours,  déchaînée 
dans  la  poussière  et  les  confetti.  Je  voulus  re¬ 
monter  les  Italiens,  mais  sull’nqué,  aveuglé  par 
des  projectiles  de  toutes  soiTes,  j'allai  me  réfu¬ 
gier  dans  une  rue  latérale  d’où  je  pus  regagner 
mon  domicile.  Le  surlendemain  je  ressentis  un 
peu  de  fièvre;  pai-  malheur,  le  soir,  j’eus  l’idée  de 
prendre  quelques  huîtres  hrelonnes  que  je  soup¬ 
çonne  forl'rfiepuis  de  m’avoir  empoisonné. 

«  La  nuit  fut  atroce  :  coliques,  ballonnement  du 
ventre,  nausées,  conslipalion.  Le  lendemain  au 
malin,  point  de  Mac  Burney  ;  deux  de  mes  maîtres 
diagnostiquèrent  une  appendicite.  A  deux  heures, 
je  fus  pris  d’un  de  ces  frissons  épouvantables 
dont  la  mort  semble  être  le  terme  et  la  délivrance. 
Une  heure  durant,  je  fus  secoué  de  tremblements 
continus  et  généralisés,  assez  forts  pour  se  trans- 
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mettre  au  lit  qui  vibrait  avec  moi;  et  je  sentis 
ma  tête  se  vider  lentement,  comme  si  la  fin  de 
mon  être  devait  coïncider  avec  la  réalisation 
complète  du  vide  encéphalique.  La  mort  me  sem¬ 
bla  tout  proches  douce,  mais  stupide  parce  qu’elle 
ne  Venait  pas  à  Son  heure;  j’eus  la  sensation  du 
complet  évanouissement  dans  l’infini  et  une  vision 
rapide  de  toute  ma  vie,  n’ayant  d’ailleurs  pas  de 
regret  de  l’avoir  organisée  à  ma  guise.  Comme 
pour  souligner  la  justesse  de  mes  sensations,  le 
thermomètre  marqua  42",  terme  ou  peu  s’en  faut 
de  l’ascension  thermique  compatible  avec  la  Vie. 

«  Et  pendant  que  mon  frêle  corps  se  débattait 
dans  cette  lutte  suprême,  des  maîtres  et  des  amis 
étaient  accourus  à  mon  chevet.  Une  grosse 
question  était  à  résoudre  :  le  diagnostic  d’appen¬ 
dicite  ayant  été  porté  à  10  heures  du  matin,  en 
présence  des  accidents  infectieux,  fallait-il  opérer!* 
L’intervention  m’eût  sans  doute  achevé  et  j’au¬ 
rais  grossi  la  liste  des  appendicites  inguéris¬ 
sables  même  parla  chirurgie  ou  opérées  trop  tard, 
puisque  je  n’avais  pas  été  opéré  sur  l’heure,  le 
matin  même.  Fort  heureusement,  j’étais  en  des 
mains  chirurgicales  prudentes  :  on  patienta,  on  me 
donna  un  purgatif  et,  le  surlendemain,  j’avais  'il'’. 

«  Mais  la  malechance  s’acharne  toujours  sur 
ceux  qu’elle  touche.  Je  prcsent(^  cette  particula¬ 
rité  d’avoir  une  radiale  filiforme  ;  en  me  tâtant  le 
pouls,  on  trouva  qm;  j(;  n’en  avais  plus.  Pas  de 
pouls  et  42",  c’était  bien  l’indication  des  injec¬ 
tions  sous-cutanées  de  strychnine,  de  caféim',  de 
quinine.  Pour  mieux  assurer  la  pm-fection  des 
injections,  on  téléjjhona  à  un  ami  spécialisé  dans 
la  préparation  des  injections  hypodermiques.  Ji- 
reçus  trois  inji'ctions  faites  avec  une  aiguille  soit- 
disant  stérilisée  :  la  première  intramusculaire  à  la 
strychnine,  la  seconde  sous-cutanée  à  la  caféine, 
la  troisième  égaletnent  sous-cutanée  à  la  quinine. 
Or,  mon  cher  ami,  la  première  donna  naissance 
à  un  phlegmon  profond  de  la  cuisse  et  les  deux 
autres  à  de  la  lymphangite  superficielle. 


—  Mais,  lis-je  observer,  ne  peut-on  penser 
que  ces  injections  aient  déterminé  une  localisa¬ 
tion  de  l’infection  générale,  et  qu’elles  aient  agi 
en  produisant  des  abcès  de  fixation? 

—  Non,  répliqua  mon  sceptique  ami,  les  abcès 
de  fixation  me  paraissent,  à  part  quelques  cas 
bien  particuliers,  une  porte  de  sortie  non  pas 
tant  pour  le  malade  que  pour  les  médecins, 
à  l’instar  du  shock  pour  les  chirurgiens  de  jadis. 

«  En  tout  cas,  sur  moi,  la  preuve  expérimen¬ 
tale  a  été  faite;  les  trois  injections  dont  je  viens 
de  parler  ont  été  faites  à  six  heures  dü  Soif  avec 
une  aiguille  non  painbee.  Or,  à  8  heures,  à 
10  injures  et  à  minuit,  üh  collègue  m’a  pra¬ 
tiqué  de  nouvelles  injections  à  la  caféine  et  à  la 
quinine,  mais  avec  une  aiguille  painbéo.  Ces  in¬ 
jections  ont  été  douloureuses,  mais  n’ont  été  sui¬ 
vies  ni  d’abcès,  ni  de  lymphangite.  Of,  doit- 
on  admettre  qu’à  (i  heures  on  pouvait  déter¬ 
miner  un  abcès  de  fixation  et  qu’à  8  heures  on 
était  incapable  d’arriver  au  môme  résultat?  Le 
défaut  de  technique  explique  tout  simplement  la 
différence.  Sans  doute  l’état  général  entre  pour 
une  grosse  part  dans  la  détermination  de  ces 
accidents  dus  aux  injections,  mais  il  ne  saurait 
être  regardé  que  comme  une  cause  prédisposante. 
La  cause  déterminante  est  encore  quelque  strep¬ 
tocoque  égaré  dans  une  aiguille  ou  au  bout  des 
des  doigts  de  l’opérateur. 

«  Et  note,  continua-t-il,  que  ce  malheureux 
phlegmon  fut  suivi  d’une  phlébite  qui  débuta 
dans  la  jambe,  continua  dans  la  cuisse,  et  gagna 
finalement  la  v(;ine  iliaque  interne.  Ajoute  que  les 
emboli(;s  ne  manquèrent  pas  et  je  garde  le  sou¬ 
venir  de  la  première  :  j’avais  été  assez  mal  toute 
la  journée,  j'avais  ressenti  de  petites  douleurs 
dans  le  côté  droit  et  je  ne  pouvais  parler  sans 
tousser.  Brusquement  la  douleur  vague  du  côté 
droit  devient  suraigui;  ;  une  pointe  d’acier  me 
pénètre,  m’embroche  ;  je  crie,  je  rruîts  toutes  mes 
forces  à  me  relever  un  peu,  à  me  tenir  sur  mon 


coude  gauche,  j’étouffe  et  je  veux  respirer,  mais 
je  ne  puis,  car  il  me  semble  que  je  m’embroche, 
de  plus  en  plus;  je  pense  mourir  de  douleur  :  la 
face  est  blême,  les  yeux  sortent  de  leur  orbite, 
une  sueür  visqueüse  et  fétide  iiiUllde  le  èOl’pfe, 
l’apnée  est  presque  complète.  Üne  piqûre  de 
morphine  est  heureusement  pratiquée  et  par  l’ori¬ 
fice  de  piqûre  sort  du  sang  noir  coliime  de  l’encre  : 
c’était  l’asphyxie  causée  par  l’apnée  due  elle- 
même  à  la  douleur.  La  morphine  agit  de  suite  : 
la  douleur  se  calma  et  la  respiration  revint. 

«  Ce  fut  un  cruel  et  dangereux  moment.  Le  len¬ 
demain,  pour  m’immobiliser  parfaitement  et  me 
mettre  à  l’abri  d’Une  nouvelle  embolie,  on  me  plaça 
avec  des  précautions  infinies  dans  Une  gouttière 
de  Bonnet.  Celte  gouttière  eut  le  don  de  me  rap¬ 
peler  les  martyres  de  l’Inquisition;  elle  avait 
pourtant  été  confectionnée  par  une  des  premières 
maisons  de  Paris;  mais  les  capitons  ne  jouaient 
pas  moins  le  rôle  de  cailloux,  et  le  sacrum,  privé 
d’appui,  venait  se  meurtrir  sur  le  rebord  supé¬ 
rieur  de  l’orifice  central.  Je  demandai  à  cors  et 
à  cris  d’en  sortir  le  jour  même;  quand  je  me 
retrouvai  sur  mon  matelas,  je  m’écriai  :  «  Je  suis 
au  Paradis!  »et  m’endormis  douze  heures.  A  mon 
humble  avis,  et  de  par  ma  petite  expérience,  la 
gouttière  de  Bonnet  mérite  d’aller  rejoindre  le 
banc  d’Hippocrate.  Que  ceux  qui  en  doutent  s’y 
mettent  eux-mêmes  I 

«  Enfin,  mon  cher,  je  suis  sorti  de  la  gouttière 
et  du  reste;  mais  je  conserve  un  peu  d’oedème  et 
c’est  pour  le  faire  disparaître  que  je  suis  venu  me 
plonger  dans  la  seule  eau  de  France  qui  guérisse 
—  en  ce  moment  —  la  phlébite  et  ses  suites.  Il  faut 
en  profiler.  » 

Par  suite  d’un  bien  curieux  étal  d'esprit,  les 
malades  prennent  certain  plaisir  à  la  narration 
de  cas' semblables  aux  leurs  et  particulièrement 
quand  ils  sont  en  pleine  convalescence.  Ils  savent 
alors  entendre  les  plus  funèbres  récits  et  goûtent 
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même  quelque  joie  d’apprendre  que  d’autres 
n’ont  pas  pu  s’en  tirer  à  si  bon  compte  qu’eux- 
raémes.  Devinant  l’état  d’àme  de  mon  ami...  et 
pour  le  consoler. ..  je  lui  narrai  quelques  souve¬ 
nirs  de  ma  pratique. 

—  «  Mon  cher,  lui  dis-je,  tu  as  encore  eu  de 
la  chance  dans  ton  malheur.  Au  fond,  tu  as  été 
admirablement  soigné  ;  à  ta  place,  un  pauvre  litre 
aurait  fatalement  succombé.  Et  puis  ton  infection, 
puisque  infection  il  y  a,  n’a  pas  été  de  première 
gravité. 

—  Comment  donc  1  cent  jours  sur  le  dos  !  une 
fébricule  1 

—  Mais  non  I  mais  non  !  J  ’ai  vu  beaucoup  mieux. 
Il  me  reste  le  souvenir  d’un  homme  de  quarante 
ans,  entré  pour  une  pneumonie  à  Lariboisière  : 
on  lui  fit  une  piqûre  de  caféine  et  le  malade  y 
gagna  un  érysipèle  bronzé  qui  l’emporta  en  deux 
jours.  Toute  la  salle  de  garde  alla  constater, 
d’heure  en  heure,  la  marche  implacable  de  l’em¬ 
physème  gangréneux  qui  remonta  de  la  cuisse  au 
cou  à  la  manière  d’un  flot  d’inondation  1  Veux-tu 
me  concéder  que  ton  cas  ne  présente  presque 
aucun  intérêt...  par  comparaison? 

((  Un  de  mes  maîtres  me  racontait,  il  y  a  quel¬ 
que  temps,  une  histoire  non  moins  instructive. 
Un  jeune  désespéré  s’était  tiré  un  coup  de  revol¬ 
ver  dans  le  ventre;  la  laparotomie  avait  pu  être 
faite  et  avait  permis  de  suturer  deux  plaies  du  foie. 
Tout  allait  très  bien  lorsqu’éclata  un  phlegmon 
profond  consécutif  à  une  injection  sous-aponévro- 
tique  de  sérum  :  le  pauvre  jeune  homme  qui  s’était 
pris  à  revivre  en  mourut! 

«  Voilà,  mon  cher,  la  vraie  malechance  qui  fait 
les  GiiANDS  CAS  dignes  des  narrations  émues.  Tu 
dois  te  résoudre  à  n’avoir  eu  qu’un  bon  abcès, 
comme  j’en  ai  vu  assez  souvent  à  la  suite  des  in¬ 
jections  de  sérum  chez  les  opérés.  C’est  une  manie 
de  notre  temps  de  mettre  de  l’eau  salée  sous  la 
peau  des  patients  :  il  faut  bien  faire  quelque  chose  ! 

«  Tu  guériras  d’ailleurs,  comme  ce  malade  que 


je  voyais  hier  chez  notre  confrère  Poulain  et 
qui  est  revenu  cette  année  faire  des  excursions. 
Il  y  a  trois  ans,  pour  des  troubles  encéphaliques 
bizarres,  on  eut  l’idée  de  lui  pratiquer  des  injec¬ 
tions  sous-cutanées  d’huile  bi-iodurée  à  0,005  mil¬ 
ligrammes  par  centimètre  cube.  Naturellement, 
on  ne  le  soulagea  pas,  mais  après  la  septième  in¬ 
jection  le  pauvre  se  vit  atteint  d’une  bonne  phlé¬ 
bite  qui  lui  valut  de  connaître  Bagnoles.  Je  dois  à 
la  vérité  de  dire  que  Bagnoles  le  guérit  de  tout. 
Cette  eau  est  si  bonne...  et  si  à  la  mode  !  » 

Comme  je  le  pensais,  ces  petites  histoires  de 
«  collègues  en  maladie  »  avaient  tout  à  fait  déridé 
mon  vieux  camarade.  Il  n’était  donc  pas  seul  de 
son  espèce  et  il  avait  même  la  chance  d’être  plus 
heureux  que  d’autres,  puisqu’il  vivait! 


Nous  reprîmes  ensemble  le  chemin  de  rentrée; 
cependant,  une  brise  assez  forte  secouait  les 
cimes  des  pins  comme  pour  se  mieux  charger  de 
leurs  senteurs  aromatiques  et  les  donner  en 
fraîche  inhalation  aux  promeneurs  attardés. 

F.  Jayle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Lemarié.  —  L’ architecture  moderne  et  l'hygiène 
(Paris,  1903). 

Dans  ce  petit  ouvrage,  l'auteur  distribue  de  bons 
conseils  aux  propriétaires  philanthropes  soucieux 
d’offrir  au  public  de  condition  moyenne  des  loge¬ 
ments  sains  construits  conformément  aux  règles  de 
l’hygiène  moderne,  et  donne  des  indications  utiles 
aux  locataires  sur  la  manière  de  meubler  ces  loge¬ 
ments  art  nouveau. 

Pour  M.  Lemarié,  l’art  nouveau  est  fils  de  l’hy¬ 
giène  moderne  ;  et  il  explique  ingénieusement  que 
les  découvertes  de  Pasteur  ayaut  montré  les  menaces 
incessantes  des  infiniment  petits,  c’est  inconcieminent 
inspirés  de  cos  idées  scientifiques,  et  pour  lutter  con¬ 


tre  la  contagion  microbienne,  que  les  artistes  ont 
cherché  une  formule  nouvelle. 

L’auteur  s’efforce  de  prouver  que  ce  mouvement 
artistique  inattendu  ne  doit  pas  avoir  d’autre  but.  11 
analyse  ensuite  les  différentes  pièces  d’un  apparte¬ 
ment  ;  c’est  d’abord  la  chambre  à  coucher  qu’il  vou¬ 
drait  voir  complètement  transformée.  11  propose  un 
concours  et  donne  le  programme  d’une  chambre  à 
coucher  moderne  où  le  cube  d’air  nécessaire,  judi¬ 
cieusement  renouvelé  à  la  température  voulue,  per¬ 
mettrait  de  respirer  à  l’aise,  et  d’où  seraient  bannis 
les  tapis  et  les  lourds  rideaux  recéleurs  de  microbes. 

S’élevant  contre  les  préjugés  des  ménages  à  petites 
bourses  lorsqu’ils  réclament  de  grands  appariements 
en  miniature  pour  avoir  un  salon  et  une  salle  à  man¬ 
ger,  même  ridiculement  petits,  avec  esprit  et  avec 
juste  raison  il  préconise  moins  de  divisions  et  plus 
d’air. 

Aujourd’hui  que  partout  la  lutte  est  engagée  contre 
la  mauvaise  hygiène,  source  de  tant  de  maux,  cause 
fréquente  de  tuberculose,  alors  que  l’influence  des 
grandes  commissions  d’hygiène  se  fait  heureusement 
sentir  et  que  l’application  des  nouveaux  règlements 
de  voirie,  en  supprimant  les  courettes  de  petites  di¬ 
mensions,  va  faire  pénétrer  l’air  et  la  lumière  dans 
toutes  les  parties  des  nouvelles  habitations  de  Paris, 
l’ouvrage  de  M.  Lemarié  vient  bien  à  son  heure.  Il 
contribuera  à  vulgariser  les  vérités  bienfaisantes, 

M.  Bergcu. 
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ELIXHR  ALIMENTAIRE  BUOEO 

I  Prc|iarc  à  l’ilidc  (le  macérés  de  viande  crue.  Ooiît  acréahle  m  aux  écorces  fforangee  amèr.H 
g  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  g 
gmgm  4  À  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Pirh,  20,  Place  des  Vosges  et  llatiiciss. 


La  Véritable 


ADRENALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE  j 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d" Adrénaline  Takamine,  Solution  IJ 1000'' 

PARKE,  DAVIS  et  G“,  Detroit,  New-York  et  Londi’es 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 

(Exiger  cette  marque  et  se  métier  de  toutes  contrefaçons.) 


TRIDIGESTIF  GIGON 


!  TONIQUES  AMERS^ni 

et  Ferments  Digestifs  acidinés  ■ 

Quiugulnaa.  Coca,  Colombo,  fl 

Ecorces  d'oranaes  améres^^FepsIne,  ■ 

DYSPEPSIE.  O ASTRALGIEf  TROUBL.E3j>‘£  | 

La  Flacon  :  4  ù.  60.  —  Pharmaole  GIGON,  7,  Rua  Coq-Hèron,  PARIS.  _ I 


la  diachusine 


S'emploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canerdides  cutanés. 

2“  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  tnjechons  mira- tumorales,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  PDUDRE  DE  DIACHUSINE  :  \seoplusmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Menrthe-et-Moselle). 


SANATÛRIU  IVIS  traitement  de  la 


Tuberculose  pulmonaire 


(OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE) 


LEYSIN  (Suisse) 


Canton 
de  VAUD 

Altitude  :  1.450  mètres. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d  altitude. 
l'IiOSPECTOS  FItANCO  —  .rAD/iliSSElt  A  LA  UIHECriOE 
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VINdeKOLApiHÂii»D  ESCANDEi 
ELIXIA^e  KOLA  QUIHA  dur  ESCANDE' 
GRANULÉ  du  KOLA  QUIHA  du  ESCANDE  ( 
EXTRAITFluÉduKOLA  QUINA  du  r  ESCANDE  (  : 

à  base  de  Kola  Fraîche  do  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


DJIOOOFORME  TAINE! 


Anémie, 

DéJj'litÊ, 

Faiblesse 

^genêraie, 


Tonique 
par  excellence. 
•Reconstituant. 
Anti-Déperditeur. 


!  Anti-Diarrhéïque. 


SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  et  de 


r  des  pansements  RIGOUREUSEMENT  INODORESu 


IcHATËLGUYONl 


ITqUBL^ 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N”  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHlR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  élojqnées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLIQUE 

PilDles  Mélhylarsinale  ne  Gaïacol  Viiiier 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


IHMHÎiî: 


préparées  par  Ci  LiEROY,  Licencié  ès-Scienoes,  Pharmacien  de  V"  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  BoIte  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  JPlantes  JMarines 

ILATTRilAT  de  l’ISPÛTSTITTTT  -  IVtOPtfTH'VON 

Eogorgements  pgliODaires  -  Lympliatisiiie  -  Chlorose  -  AüJCtioDSdeFoitriDe. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 

DRAGEES  NYRDAHL 

à.  base  d’Xbog-Etïxie. 

^Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Fiiancs  Franco. 

Vente  en  Gros  ;  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  FAEI5,  | 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ècuries,  Paris. 

Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’hypcrcsthésIe  de  l’estomac, 
l’uleère  i-oiid,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse- 
iiients  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 

Dans  la  pratique  oto-rliîno-laryugologiqnc,  dans  toiilcs 
espèces  de  catarrhes,  d'ulcérallous  tubCE-culeuses  du 

Dans  la  stranguric,  les  uréthrilcs,  les  afreclions 
,hémnrroïdaircs. 

ANESIHÊSINE  “CREIL"  | 

du  D'  E.  RITSERT  | 

Ariesihésique  local  d’action  sûre  et  proion-  1 
gée.  al)sulumeat  exempt  d'action  irritante  | 
et  de  toxicilé.  | 

indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  ;  brùlui-es,  ulecre  de  jambe, 
inlertrigo,  gaugréne  calanéc,  pruril,  cezéinas,  etc., 
en  nature,  on  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10 

L'aiuiiinnl,  naplitol-disuironatc  d'aluiiiiiiinm,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppu¬ 
rantes,  d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  ca.s  d'endo- 
inétritc  bicunorrhagique,  de  leucorrhée  simple,  de 
dermatites  superlicielle.s  aigues  ou  infiltrées  clironiques  : 
en  cas  d’otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en 
rbiuo-laryngologic  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 

ALÜMNOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 

Emploi  ;  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  .à  5  »/„. 

Les  pâles  à  10-20  »/„  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  »/,  sei  vcnl  pour  les 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aquenses  à  1/4-t  “/o  servent  pour  des 
gargarismes,  des  lav;iges  nasaux,  etc. 

L’aluninol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  "/o  au  talc  de 
Venise  et  à  l'amidon  sert  comme  épispasme. 

La  Péguine  est  exempte  de  germes  nuisibles.  Le  j 
lait  intégral  traité  pur  la  pégnfiie  est  bien  accepté, 
sans  e.vception  par  les  nourrissons  sains  ou  malades, 
aussi  se  Irouve-t-on  ainsi  eu  mesure  de  donner  aux  enfants 
un  aliment  aussi  concentré  que  possible,  sous  une 
forme  extriiordinairenient  facile  it  digérer. 

PËGNIjNE  “  CREIL  ’; 

,  Le  lait  intégral  traité  par  la  Pégnine  se  prèle  à  l’alimen- 

1  talion  de  nourrissons  sains  et  malades  ainsi  que  d’en- 
1  fauts  plus  âgés  et  d’adultes.  Il  est  inditiué  en  cas  d’by- 
1  pcracidilé  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 

1  Pégnine  provoque  en  général  une  raiddc  augmcutatioii 

1  de  poids  avec  relèvement  de  l'état  général. 

La  scnle  préparation  b  base  de  gaïacol  absolument 
non  toxique,  non  eaiistiqiic,  en  même  temps  légèrc- 
luent  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 

12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 

GAIASÂNOL  "  CREIL  ” 

Diéthylglycocolgaïacol. 

.  Les  diarrhées  tabcreulcuses  s’arrêtent  de  suite 

1  après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
1  desodorunt  dans  l'ozèiie,  la  stomatite,  les  eareiaomes 
1  sanieux,  etc. 

1  Comme  désiufcclaiit  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 

1  0,5  à  1  pour  1000. 

Le  tusMol  a  fait  bi'illammeut  ses  preuves  dans  divei 
épldciiiics  do  coqueluche  sans  provoquer  d'action 
cessoirc  uncivc,  il  abuiMse  ra|iidcmciil  le  uoui 
dos  accès  et  diminue  leur  intensité  s  employé  a 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  brouchci 


ITUSSOL  “CREIL” 


(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Cours  de  vacances.  .  Itappelons  que  clos  coui's 
libres  de  vaoaiicos  vont  coiiiiiioucor  incessamineut  : 

1“  A  l'Hùlel  des  Sociétés  savantes,  rue  Serpente. 
—  Olo-rlüuo-laryngologie  :  M.  (ioorges  Laurens.  — 
IJaciéi'iologie  :  M.  Macaigno.  —  Tliérapoutiquo  cler- 
iiiatologitpie  et  syphiligrapliique  :  M.  J.eredde.  — Mas¬ 
sage  :  M.  Marcliais.  —  Maladies  des  voies  urinaires  : 
M.  Noguès.  —  Kleelroihérapie  :  M.  Ziimnorn.  — Ac- 
couclieiiienls  :  M.  Dubrisay.  —  Art  de  formuler:  M. 
Laboulay.  —  Tliérapeulique  a])pli<iuée  ;  M.  Lau- 
dowski.  —  Maladies  mentales  :  M.  Alarie.  —  Mala¬ 
dies  nerveuses  :  M.  Sollier. 

2“  Dans  diUèrents  services.  —  Gynécologie  ;  M. 
Ai-rou  (Saint-Antoine).  —  Cliirurgie  pratique:  M. 
Souligoux  (Lariboisière).  —  .\useullation  (cours  a)  : 
M.  Gaussade  (Tenon).  —  Auscultation  (cours/;;  :  .M. 
Berge  (La  Cliarité).  —  .Maladies  de  l’estomac:  .M. 
l’armerilier  Tenon;.  —  üpbtalinologie  :  M.  Terson 
(Clinique,  52,  rue  .lacob). 

l’oiir  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  s’a¬ 
dresser  il  M.  Martial,  secrétaire,  4,  rue  de  Villejust. 

Service  des  Enfants-Assistés.  —  Sont  nommés 
médecins  du  service  des  Lnfants- Assistés  de  la 
Seine  :  MM.  l’onrtier,  à  Man/.at  (agence  d’Lbrenil- 
Aigiieperse);  Masure,  it  T'illièvres  (agences  d’IIesdin 
et  de  Saint-l’ol)  ;  Lipski,  A  Cliâlean-Chinon  l'agence  de 
Cliâteau-Cliinou)  ;  Barraiid,  à  Avallon  (agence  d’Aval- 
loti,  service  de  la  contrevisite  des  convois);  Goiaz,  à 
l’arigné- TLvèque  (agence  de  l’ai-igné - 1  llvèquc )  ; 
T'abre,  à  Uompierre  (agence  de  Uompierre;  ;  Pierre 
Tony,  à  Lormes  agence  de  Lormes). 

Inauguration  d’un  monument  à  Charcot.  —  Les 
20  et  21  Septembre,  auront  lien  à  i;a  Malou  les  liMes 
d’inauguration  du  nionunicnl  élevé  à  Charcot.  Ces 
fêtes  seront  présidées  par  les  ministres  de  Tlnstrnc- 
lion  publique  et  du  Commerce  ;  elles  coïncideront 
avec  le  passage  à  La  Malou  du  Voyage  d’études  aux 
eaux  minérales,  dirigé  par  le  professeur  Landonzy. 

Plusieurs  des  membres  de  la  famille  Charcot,  plu¬ 
sieurs  de  scs  principaux  élèves  honoreront  par  leur 


jtrésence  la  mémoire  de  celui  qui  domine  encore  la 
pathologie  nerveuse  contemporaine,  et  auquel  La 
Malou  garde  un  souvenir  reconnaissant. 

Pour  renseignements,  s’adresser  au  Comité  de  la 
Presse  ^Instilul  de  rééducation}. 

Étranger. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  William 
Playfair  qui  fut  pendant  longtemps  professeur’  d’obs¬ 
tétrique  au  II  King’s  College  »  à  Londres,  président 
de  la  Société  obstétricale  et  l’un  des  plus  réputés 
parmi  les  gynécologues  et  accoucheurs  anglais.  Il 
laisse  plusieurs  ouvrages  dont  un  «  'Traité  d’obsté¬ 
trique  théorique  et  pratique  »  actuellement  classique 
dans  les  pays  de  langue  anglaise. 

Assemblée  des  naturalistes  et  médecins  alle¬ 
mands.  —  La  75“  réunion  des  «  Deutscher  Nalur- 
forsclier  und  Ærtze  «  se  tiendra  à  Cassel  du  20  au 
2(i  Septembre  1903. 

La  rage  à  Constantinople.  —  Un  préjugé  fort  ré¬ 
pandu  veut  que  la  rage  n’existe  pas  chez  les  chiens  de 
rue  de  Constantinople.  M.  Hemlinger  établit  que  cette 
maladie  s’observe  chez  eux,  mais  qu’elle  y  est  rare, 
eu  égard  .tu  nombre  incalculable  des  chiens  errahls. 
Or  CCS  animaux  ne  présentent  aucune  immunité 
vis-à-vis  du  virus  rabique, 'car  l’auteur,  ayant  inoculé 
comparativement  dans  la  chambre  antérieure  del’oeil 
des  chiens  de  Constantinople  et  des|chiens  de  Vienne, 
a  vu  que  la  proportion  des  résultats  positifs  était 
d,ius  les  deux  cas  identiques.  La  faible  expansion  de 
la  maladie  s’explique  par  ce  fait  qu’au  lieu  de  pren¬ 
dre,  comme  en  Europe,  la  rage  furieuse,  les  chiens 
eriants  contractent  presque  exclusivement  la  rage 
paralytique. 

Accidents  du  travail.  —  La  Cour  d’appel  de 
Londres  vient  de  rendre  un  jugement  qui  mérite 
d’être  signalé.  Elle  a  décidé  que  les  hernies  occa¬ 
sionnées  par  un  elTort  durant  le  travail  de  l’ouvrier 
doivent  être  considérées  comme  des  accidents  de 
travaii  et  doivent  donner  droit  à  une  indemnité.  Il 
n'y  a  guère  de  limites  aux  conséquences  de  ce  juge¬ 
ment  :  l’embolie  cérébrale,  le  décollement  de  la  ré¬ 
tine,  le  simple  fait  d’avoir  contracté  une  angine  au¬ 
près  d'un  ouvrier„voisin  seront)  eux^aussi  sans  doute 


des  accidents  du  travail,  car  la  limite  paraît  difficile 
à  préciser. 

REHSEIGNEMENTS 

Une  très  bonne  masseuse  désirerait  trouver  ciiw 
ploi  auprès  docteur  ou  établissement  de  santé. 
S’adresser  P.  M.,  n“  994. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Depuis  le  5  Août,  la  compagnie  applique 
les  appareils  garde-place  aux  voitures  circulant  entre 
Paris  et  Clermont  et  Paris  et  Vichy,  dans  les  trains 
suivants  : 

'Train  927  partant  de  Paris  à  8  h.  38  matin. 

'Train  924  partant  de  Clermont  à  midi  25. 

'Train  2914  partant  de  Vichy  à  1  h.  02  soir. 

Les  voyageurs  pourront  faire  retenir  leurs  places 
à  l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Clermont  et 
de  Vichy,  moyennant  le  paiement  d’une  taxe  de 
1  franc  par  place. 

Bains  de  mer  de  la  Méditerranée.  —  Billets  d’aller 
et  retour  valables  trente-trois  jours.  —  i“  Billets 
individuels  :  Il  est  délivré,  du  1“”  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre  de  chaque  année,  des  billets  d’aller  et  retour 
de  bains  de  mer  de  1'“,  2“  et  3“  classes,  à  prix 
réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

Agay,  Aigues-Mortes,  Antibes,  Bandol,  Beaulieu, 
Cannes,  Golfe-Juan-Vallauris,  Hyères,  La  Ciotat,  La 
Seyne-'Tamaris-sur-Mer,  Menton,  Monaco,  Monte- 
Carlo,  Montpellier,  Nice,  Ollioules-Sanary,  Saint- 
Raphaël- Valescure,  'Toulon  et  Villefranclie-sur-Mer. 

Ces  billets  sont  émis  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.  et  doivent  comporter  un  parcours 
minimum  de  300  kilomètres  aller  et  retour. 

2“  Billets  eollectifs  pour  familles  :  Il  est  également 
délivré,  du  15  Mai  au  Octobre  de  chaque  année, 
aux  familles  d’au  moins  deux  personnes,  des  billets 
d’aller  et  retour  collectifs  de  bains  de  mer  de  l’",  2“ 
et  3"  classes,  à  prix  très  réduits,  pour  les  stations 
balnéaires  citées  plus  haut,  ainsi  que  pour  Cette  et 


^  Ar»i»KO’trviÉ:E:s  j?ar  i.»ACAP:ië;jvti3Eî  r»E  ivÈâoscxiMB  ^ 

A  Les  Pilules  de  Blancurd  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 
w  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuipahts;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  J 


l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  BoUchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie, 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

ÛOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,]  à  3  cuilleréB^parjour.  —  BLANCARD  &  40,  Riw  Bonapart^^RI^. _ 


•  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jeur.  - 


AuTHiObOL 


SOURCE  BADOIT 


DIGITAUWEdHOMOLLEtaUEVENNE 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient 0  gr. 52 de 

- ^ -  DOSE  :  2  à  S  gr.  par  joUr. - 

r.  HOFFMANN-LA  ROCHH  &  C‘,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (Hr) 


LA  PRÈSSE  MÉDICALE,  N»  73. 


Samedi,  12  Septembre  1903. 


Juan-les-Pins.  Ces  billets,  émis  dans  toutes  les  gares 
du  réseau  P.-L.-M.,  doivent  comporter  un  parcours 
simple  minimum  de  150  kilomètres. 

Le  prix  s’obtient  en  ajoutant  au  prix  de  deux  billets 
simples  (pour  la  première  personne)  le  prix  d’un 
billet  simple  pour  la  deuxième  personne,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  troisième  et  chacune  des  suivantes. 

Arrêts  facultatifs.  Faire  la  demande  de  billets 
quatre  jours  au  moins  avant  le  départ  à  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 

Billets  pris  à  l’avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille;  Saint-Etienne,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  l’'”,  2®  et  3”  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  présentent  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu’au  31  Décembre  inclus 
de  l’année  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Turin,  à  Milan, 
à  Gênes  et  à  Venise.  —  Prix  des  billets  :  Turin, 
!'■“  classe,  148  fr.  lO  ;  2“  classe,  106  fr.  45.  —  Milan, 

1'“  classe,  166  fr.  55;  2“  classe,  121  fr.  70.  —  Gênes, 

!'■“  classe,  168  fr.  40  ;  2“  classe,  120  fr  05.  — Venise, 

classe,  218  fr.  95  ;  2»  classe,  155  fr.  80. 

Validité:  trente  jours. 

Ces  billets  sont  délivrés,  toute  l’année,  à  la  gare 
de  Paris  P.-L.-M.  et  dans  les  bureaux  succursales. 

La  validité  des  billets  d’aller  et  retour  <c  Paris- 
Turin  ))  est  portée  gratuitement  à  soixante  jours 
lorsque  les  voyageurs  justifient  avoir  pris  à  Paris  ou 
en  Italie  un  billet  de  voyage  circulaire  intérieur  ita- 

D’autre  part,  la  durée  de  validité  des  billets  d’aller 
et  retour  «  Paris-Turin  »  peut  être  prolongée  d’une 
période  unique  de  quinze  jours,  moyennant  le  paie¬ 
ment  d’un  supplément  de  14  fr.  80  en  classe  et  de 
10  fr.  65  en  2“  classe. 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  du  parcours. 


Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M. 

11  est  également  délivré  à  Paris  des  billets  d’aller 
et  retour  «  'Turiu-Palerme  »  conjointement  avec  les 
billets  d’aller  et  retour  «  Paris-Turin  »  ci-dessus.  La 
durée  de  validité  des  billets  d’aller  et  retour  «  Turiu- 
Palerme  »  est  de  soixante  jours  et  les  prix  de  ces 
billets  sont  les  suivants  :  317  fr.  30  eu  l‘'“  classe,  et 
222  fr.  60  en  2“  classe. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  aux  points  fron¬ 
tières  suisses  délivrés  conjointement  avec  des  cartes 
d’abonnements  généraux  suisses.  —  Il  est  délivré, 
au  départ  de  Paris,  pour  Genève,  les  Verrières-fron¬ 
tière,  Vallorbes-frontière,  Villers- frontière,  Delle- 
frontière  et  BAle,  des  billets  d’aller  et  retour  de 
le»  et  2“  classes,  valables  trente-trois  jours,  dont  les 
prix  sont  uniformément  fixés  à  87  francs  en  l’“  classe 
et  à  64  francs  en  2“  classe. 

Ces  billets  sont  délivrés  exclusivement  aux  voya¬ 
geurs  qui  prennent  en  même  temps  une  carte  d’abon¬ 
nement  suisse  de  quinze  ou  trente  jours,  valable  sur 
les  principaux  cbemins  de  fer  et  les  lignes  de  naviga¬ 
tion  süisèes. 

Les  prix  des  abonnements  généraux  suisses  sont 
les  suivants  : 

Abonnement  de  quinze  jours  :  1''”  classe,  70  francs  ; 
2“  classe,  50  francs  ;  3"  classe  35  francs. 

Abonnement  de- trente  jours  :  !■*’  classe,  l'JO  fraUcs  ; 
2“  classe,  75  francs  ;  3*  classe,  65  francs. 

Les  cartes  d’abonnements  généraux  suisses  sont 
délivrées  dans  toutes  les  gares  des  réseaux  P.-L.-M. 
et  Est.  Pour  plus  amples  renseignements,  consulter 
le  livret-guide  officiel  P.-L.-M. 

Billets  de  vacances  à  prix  réduits.  —  La  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  émet,  du  15  Juillet  au  15  Septembre, 
des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de  vacances  de 
l™,  2“  et  3“  classes,  au  départ  de  Paris  pour  toutes 
les  gares  situées  sur  son  réseau.  Ces  billets  sont 
délivrés  aux  familles  d’au  moins  trois  personnes  ef- 
feclüaht  üh  parcours  simjilë  minimum  de  500  kilo¬ 
mètres  ou  payant  pour  ce  parcours.  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  aux  prix  de  quatre  billets  simples  (pour 
les  deux  premières  personnes),  le  prix  d’un  billet 
simple  pour  la  troisième  personne,  la  moitié  de  ce 
prix  pour  la  quatrième  et  chacune  des  suivantes. 


Ces  billets  sont  valables  jusqu’au  Novembre. 

11  peut  être  délivré  à  un  ou  plusieurs  des  voya¬ 
geurs  compris  dans  nn  billet  collectif  de  vacances  et 
en  même  temps  que  ce  billet,  une  carte  d'identité  sur 
la  présentation  de  laquelle  le  titulaire  sei-a  admis  à 
voyager  isolément  à  moitié  du  tarif  général,  pendant 
la  durée  de  la  villégiature  de  la  famille  entre  Paris  et 
le  lieu  de  destination  mentionné  sur  le  billet  collectif. 

Ces  voyages  isolés  pourront  être  faits  dans  des 
voitures  de  la  classe  du  billet  collectif  ou  d’une 
classe  inférieure. 

Arrêts  facultatifs.  —  Faire  la  demande  des  billets 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  gare  de  Paris 
P.-L.-M. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Depuis  la  suppression  des  trains  rapides  17 
et  18  entre  Paris  et  A'intimille,  le  service  du  littoral 
de  la  Méditerranée  reste  assuré  par  les  trains  de 
luxe  L.  21  et  L.  22,  et  par  les  trains  rapides  7,  9,  10 

Le  nombre  des  places  de  luxe  (lits-saîoh)  mises  à 
la  disposition  du  public  dans  les  trains  10  et  12  qui 
assurent  le  retour  des  voyageurs  du  Midi  vers  Paris, 
a  été  augmenté  de  manière  à  répondre  à  toutes  les 
nécessités  du  service. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  La  Compagnie  P.-L.-M.  appliquera  désor¬ 
mais  les  appareils  garde-place  aux  voitures  directes 
circulant  entre  Paris  et  Genève,  et  Paris  et  Cliam- 
béry,  dans  les  trains  suivants  : 

Train  n”  1,  partant  de  Paris  à  9  h.  20  matin. 

Ti-ain  n''  564,  partant  de  Genève,  à  11  li.  10  matin. 

Train  11°  612,  partant  de  Chambéry  à  11  h.  50  ma¬ 
tin,  et  d’Aix-ieS-Bains  à  12  h.  22  soir. 

L’emploi  de  ces  appareils  assure  aux  voyageurs  la 
possession  indiscutée  de  la  place  qu’ils  ont  choisie 
dans  le  train. 

Les  voyageurs  peuvent  faire  j-elenir  leurs  places  à 
l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Genève,  Cham¬ 
béry,  Aix-les-Bains,  moyennant  une  somme  de  1  fr.anc 


Paris.  —  L.  Mauütiieux,  imprimeur.  1.  rue  Cassettè. 
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LA  NATURE  SYPHlLlTiüUE  ET  LA  CURARILITÉ 


TABES 


PETITE 


CHlllUllGlE  PRATIQUE 


Pau  TH.  TUFFIER 


PARALYSIE  GÉNÉRALE 


CHIRURGIEN  DE  l'UüPITAL  UEAUJON 


P.  DESFOSSES 


Par  L.-E.  LEREDDE 

Un  volume  '111-8“  cavalier,  broché.  .  i  .  .  3  fr.  50 

DU  MÊME  AUTEUR  et  par  le  D»'  PAUTRIER 

Photobiologie 

et  Photothérapie 

AVEC  UNE  PRÉEACE  BU  P’  FINSEN,  UE  COPENHAGUE 


Un  volume  cavalier  (20  XK'),  528  jjaye.s  avec  307  yraoures, 
cartonne  à  Vanylaisc .  lO  francs. 


LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 


Le  D'  M.  LETULLE 


UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  ISO  fiyures  dessinées  d'après  nature  par  G.  REIGDfÏJER 

Couverture  originale  de  P.-M.  R'UTY. 


U71  volume  1)7-8“  cavalier  de  'J 6 8  payes,  avec  /iy/D-es.  .  4  fr. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  mili 


Samedi,  12  Seplembr 


JSTÉVüOSJEJS  -  JSrÉVFtJLlL,GIE S  REBELLES 
JLISTÉMIE  CÉRÉBRÆLE  -  JLTA,:KIE 
ALBUmiJSrURIE  -  BHOSBHA.TURIE  _  ^ 

DÉBRESSIOJSrS  JSTERV'EUSES  _  ^ 

Vertig-es  —  Hypocondrie  M 


E7S 

ItS^ 


La  BIOPHORINE, 

«•  wlf  granulé  à  base  de  Kola, 

Auljl  1^  ^  Glycèropliospliato  de  Cbaux, 

%*“  QainQnlnact  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

de  la  mcdicaliùn  Dynamogéne  antineurasthénique 
et  antidéperdilrice.  La  BIOPHORISTE  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  diflloiles. 


GIRARD,  22,  Ruo  Condé,  Paris,  BT  TOUTES  PHABMACIES. 


Envoi  franco  d'ÉohanVUons  aux  Docteurs. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


-liHilMi 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  {Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  c 


(  AU  teHI.C^!r.<YDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a”lfagê71Jcënt^.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


SUCCÉDANÉ  ne  VALÊfUANA  TEetduBROMURE 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  N!  MAUVAIS  GOUT 


LEGRAI 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL 

De  nombrrux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sons  le  nom  de  Blocli, 
M.  Léon  Bloch,  de  Genève,  a  l’honneur  d’inlormer’ le. corps  médical  (|ue  seuls  sont 
aulhentuiues  les  instruments  qui’  portentlsoitrs/if/iah/re.  11  riuforme  également  que 


et  uccoiiti'agué  d'un  liuUetiii  de  contrôle  du  Labo- 

aut  son  fonctionnement  irréprochable  et  sa 
1  les  degrés. 

:  se  troiTent  Maison  GOLLIS,  me  de  rÊcole-de-MOdeclne,  6,  d  Paris. 


TUBERCULOSE 

Injections  ^ypodermîq.'ues 

Journalières,  progressioes 

d'HUILE  GOmENOI.EEà20°/o(l/5) 

Dose  initiale  2ce  —  Augmentation  journalière  1«p 

DONNÉES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

Littérature  et  Vente  en  Gros  :  48,  Ruo  dos  Petites-Ëcnrloo,  48,  paris  (X*  Arr‘). 


TRISeUIT 


PAIN  NATUREL 

Dépôt  POUR  LA  France;  28,  Rue  Joubert,  Paris,  ef  foutes  P/iarmac/es.  ' 


IPEPTONE  CATILLGN 


a  POUDRE, produit  supérieur, pur. 


SIT2,  MYXŒOÈME.  HERPETISME.  GOITRE 

Talalettes  de  Oatilloa 

_ à  0<^''-25  de  corps _ 


?s,  l' Appétit,  les  Digestiosis.  Il 

mptlon.Tnappétence.entanls.convalescenls.eU.  —  Titré.  Stèribsé,  Ellioaoitô  certain»  'L.  3  fp 


Pari».  —  L.  M/ 


c,  imprimeur,  1, 
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DRACEES.FER  COGNET 


Esprit  et  esprit  de  société,  élégance  et  bon 
ton,  goût  galant  assaisonné  d’une  forte  dose  de 
libertinage,  forment  les  principales  caractéris¬ 
tiques  du  xvin'  siècle  français. 

Les  gens  du  monde,  en  ces  temps,  semblent 
avoir  eu  l’intuition  que  leurs  mœurs,  leurs 
modes,  leurs  ameublements,  leurs  costumes 
seraient  étudiés  plus  tard  avec  vif  intérêt.  Ce 
siècle,  comme  enivré  de  lui-même,  se  préoccupa 
de  léguer  à  la  postérité  le  spectacle  des  raffine¬ 
ments  et  des  parures  de  sa  civilisation,  qui  avait 
fait  de  la  France  l’arbitre,  le  modèle  du  Monde 
pour  les  élégances  de  la  vie. 

Des  ouvrages  d’art  ont  pai’u  à  cette  époque  où 
se  trouve  fixé,  dans  des  attitudes  et  des  actions 
gravées  sur  le  cuivre,  le  tableau  rigoureusement 
historique  de  toutes  les  recherches,  de  tous  les 
luxes  de  cette  société  délicieusement  corrompue. 

Parmi  ces  ouvrages  il  faut  mentionner  surtout 
de  magnifiques  publications  contenant  une  suite 
d'estampes  «  pour  servir  à  V histoire  des  mœurs  et 
du  costume  des  François  dans  le  xvili®  siècle  ». 
Ces  estampes,  dues  en  grand  nombre  à  un  artiste 
de  talent  bois  pair.  Moreau  le  jeune,  constituent 
pour  la  postérité  une  source  de  renseignements 
sûrs  et  précis. 

Au  milieu  de  celte  société  raffinée  et  polie, 
parmi  les  comtes  et  les  marquis,  contant  des  ga¬ 
lanteries  à  ces  exquises  créatures  que  le  temps 
appelait  divines,  évoluent  artistes,  abbés  et  méde¬ 
cins  auxquels  le  talent  et  l’esprit  tiennent  lieu  de 
quartiers  de  noblesse. 

Du  médecin  de  bon  ton  et  du  praticien  instruit 
le  xviii”  siècle  nous  a  laissé  un  très  fin  portrait 
où  le  médecin  moderne  verra  avec  intérêt  ce 
qu’étaient  ses  ancêtres. 


Protoxalate  de  Fer  et  Quasslne  cristallisée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


r^ADADAMA  ^“'•gaUon  pour  régime. 
V/MllMDMlXM  Congestion. Constipation. 


I  lirUnM  bains-douches 
LUwnUIV  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

.Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


S^-LEGER  Tdni-Alciline 


siitopet  nnDirilüVII  I  icdphospiiate 
so'U'noNduU  nCLinVILLItn  deCHAUX 

AFFECTIONS  PULMONAIRES.  ANEMIE  entièrement 
MALADIES  des  OS  etduSYSTÈME  NERVEUX  assimilable. 


BRONCMITÉS  -  TUBERCULOSE 
INJECTIONS 

D  HUILE  GOMENOLEE 


LA  MÉDICATION  KËRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables, ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

lodure,  Ferrugineuses,  Pancréatine,  Etc.,  Etc. 


OUATAPLASME 


Anthrax,  Phlegmons. 
Phlébites,  Erysipèles, 


irçures  ku  sèin,Eczé, 
s, impétigo, Entorses, 
KCHÂN’TÏLLONS,  24,  RUE  SINGER.  PARIS. 


D.  LASQLKBERT 


AIX-LES-BAINS 

Traitement  des  AfTcctions 
des  Voies  respiratoires  aux  Eaux  de  Harlioz. 

Saison  du  13  Avril  au  15  Octobre. 
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La  Médecine  semble  n’avoir  de  droits  que 
sur  les  maux  réels  qui  affligent  notre  corps.  Si 
son  empire  avait  été  ainsi  limité,  notre  université 
aurait  perdu  beaucoup  de  son  lustre. 

La  fortune  la  sert  mieux  et,  grâce  à  l’oisiveté  et 
au  luxe,  il  nous  faut  à  cette  époque  des  médecins 
de  deux  espèces. 

Les  uns,  et  ce  sont  les  premiers  sans  doute, 
les  plus  favorisés,  les  plus  accrédités,  ont  étudié 
un  art  bien  plus  difficile  que  celui  de  Galien  et 
d’Hippocrate.  Ces  fondateurs  de  la  Médecine  ont 
pu  faire  des  cures  merveilleuses,  exceller  dans  la 
connaissance  des  maladies  et  des  remèdes  qui 
leur  conviennent,  mais  ils  n’ont  pas  prévu  que  le 
bon  ton  pouvait,  aussi  bien  que  le  désordre  de 
l’économie  animale,  être  la  source  de  maux  qu’il 
faut  combattre.  Leurs  savants  traités  n’indiquent 
point  la  marche  qu’il  faut  tenir  pour  obtenir 
l’accès  des  maisons  opulentes  et  pour  se  rendre 
agréable  aux  femmes  à  la  mode  ;  on  n’y  apprend 
pas  à  tâter  le  pouls  avec  grâce,  à  disserter  avec 
élégance  sur  des  maladies  imaginaires,  à  prescrire 
avec  un  air  d’importance  l’usage  de  remèdes 
très  chers,  très  vantés  et  très  inutiles.  Une  belle 
Dame  peut  supporter  aisément  les  fatigues  de 
plusieurs  nuits  passées  au  bal  et  au  jeu  :  un  mari 
est-il  assez  peu  raisonnable  pour  blâmer  des  dé¬ 
penses  excessives,  s’opposer  à  une  démarche 
imprudente  ou  exiger  que  ses  amis  soient  bien 
venus  chez  Madame  ?  Sa  santé  ne  résiste  pas  à  de 
semblables  contradictions.  Le  médecin  est  appelé. 

A  quoi  lui  servirait,  dans  cette  consultation, 
l’érudition  la  plus  profonde  et  la  pratique  la  plus 
exercée  sqr  le  traitement  des  maladies  décrites 
par  les  auteurs  classiques,  l.es  aventures  du  jour, 
la  critique  d’une  pièce  nouvelle,  un  baiser  sur  une 
main  dont  on  feint  de  tâter  le  pouls,  l'ordonnance 


ALIMENTATION  DES  ENFANTS,  CONVALESCENTS  ET  VIEILLARDS 

BANANINE  MIALHE 

Farine  de  banane  phosphatée.  2  Ir.  50  toutes  pharmacies. 

FtiarmaciG  HULBE,  8,  rae  FaYart,  Paris.  -  Eclian  illoas  gratis  Docteurs. 

A\|  AC  I  lycr  COUTURIEUX 

ÊAw  57,  Av.  d’Antin,  Pans. 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 

GLYG06ËNE  RENARDSIk, 

LA  BOURBOULE  CHAUSSY^rERmÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

GUILLIERMOHOdg: 

AirCCTIONS  PULHONAIRES  —  ALBDIIHDBIE  —  BALÂDIES  de  la  FEAD 
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Ainsi  qu’il  résulte  de  nombreuses  Expériences  faites  dans  les  Hôpitaux. 

LES  CAPSULES  SERAFON 

de  Gaîacol  lodoformé  et  de  Gatacol  Eucalyptol  lodoformé 

Dans  les  BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 

la  DILATATION  des  BRONCHES  et  la  BRONCHORRÉE 

Amènent  la  Guérison,  déssècbent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


'i  D..S  I.  PHTISIE,  I.  TUBERCULOSE  PULMUNAIRE  i 

;  et  les  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse  ; 

!  LES  SOLUTIONS  SERAFON  | 

:  de  Gaîacol  lodoformé  et  de  Gaîacol  Eucalyptol  lodoformé  \ 

EN  Injections  Hypodermiques  J 

Arrêtent  sûrement  l’évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  et  au  T  denré.  s 

{Uneiastruction  pour  lapratiijHedcccs  Injeclioîts  accompagne  chaqueflacon).  ' 

Préparation  et  Vente  en  Gros:  v 

:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C‘“,  9  et  11,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^  $ 


A66L0MÉRÉ  au  BLUTEN,  AROMATISE  à  CARIS 

Tr«t  Uctramonl  additionne  da  MtmaaU  da  «apMal. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 


jir  abmorbetat  eontidarmbie.  Il 

OISESTIONS  PÉNIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS  1 
^NSTIPATION  -^DIARRHEES  -  COLINS,  «U.  | 


nouvelle  médication  RECONSTITUANTÉI 

f  Méthylarainatn  (Arsanlo  organique)  ot  Lécithine.  ■ 

Véritable  Spécifique  des  Dyscrasies  conaompttvea.  ■ 

^^NERVOCITHINE  TISSOT  i 


Indications  ;  Chloro-An^le,  Fatigue,  Surmenage,  Trouble#  de  Crÿsi 
J  A'  et  de  la  Nutrition,  Diabète.  Leucémie, Néoplasie,  Impaludlsmo  et  toutes  Déb 

/  '  I)|  ppfl.çrr/rfl  ?  NERVOCITHINE  TISSOT.  —  MODE  d’EMPLOI  :  2  à  5  dragées  par  onr  auj 


^  I  Artères  et  Veines:  Phlébite,  Hémorrhagies,  Hémiplégie,  Œdèmes  chroniques. 
Congestions,  pj  Ulcères  variqueux,  Varicocèles,  Albuminurie, 

^HÂlwiAÏwius"'NATTO^ 

HAMAMELIS  VIRGINICA  ®R*NULEJNoIsBtIer  déjà 

bpÈtimenWM  pir  nn  grtnâ  nombre  dn  médfeins  dts  hôpitaui,  l’HAMAMELIS  NATTÔN 
^1^  a  éin  ^  reconnu  comme  spOeiûque  souTetain  dans  toutes  les  maladies  du  ajstbmo  sangiln. 

a  I  4  ecum.àca!édan8dol'eau,daj'in^oudulM^^épétée*foiBparioar. 


PRODUITS  de  G.  BRUEJL 


CAPSULEé  BRUËL 
h  t’ETHER  AMYL-VALERIANIQUE 

(Valérianate  d’Amyl) 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystérisues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 


CAPSULES 
BENZO  -  lOUÉ  YDRINE 


Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  ;  2  à  12  par  jour. 


AHTKEPTIQUE  DÉSIHFECTAMT 


LYSOL 


DEBIT  DI  U  SOURCE: 

1 1  »  V  !rrJMrrW"WJP VI  L  mJ  ^  UUUonB  d6  BoattlÛu 

I  vV  A  V  VI  V  I  ■  H  PA»  AN 

L-CAUOE  WBLE  SANS  RIVALE- U  pluiLéuÀrAil’Eitomie. 


THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
Oxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDERT/QL'ES  à  CEUX  de  l’ORGARISME) 


Marius  FRAISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  Bourdaloua,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHÜOL  DE  CHAPOTEAÜT 


•  YIM  DE  PEPTOME  • 

De  CII^DOTE^UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

1  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
-  20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pliarmaclc  VIAI..  I,  me  Itourdalouc,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SEL.S  Bromure  . 

I  de  Strontium,  j  nerveuses. 

I STRONTIUM  de  strontium,  i  Maladies  du  cœur. 

EXEIV.PTS  DE  BARYTE  •  • 

•  r,...  ..w».  de 


P  A  R  A  F-  I A  VA  L I  àiruimum.  ) 

rMnAr‘‘llMwMI»|  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Hambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communicahom  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


DESPINOY 


âl’EXTRIlT  PUR  ils  FOIE  île  WORUt,  simple,  lerrugineux  et 


Cure  DE  DEMORPHINISATION 


pipmileshl’ifliisw 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D'’  BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  iaDionine,  touten  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  raccoutumancc  et  n’oGoa- 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Walther) 


TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 


Bien  Supérieur!  à  l'Acide  phosphorlque  et  i  i«s  itlt 

Siropid'H;pophosphitediCHAUX|SOUDEj 
FEB, COMPOSÉ, et...d.D’CHURCHlLl 

Prièn  dt  apéciûer  It  préparation 


TABLETTES  DU  BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  dll  TUBE  DIGESTIF 


r  MALADIES  NERVEUSES 

=?ILEPSIE,HYSTËR1E,ECUMPSIË.CONVUI-SIONS.  MAUDIESCËRSBRALES, CHORÉE,  NÉVROSESMttntnl 


•R  I  B  R  O  IVI  U  R  E  PE  A.  G  I  G  Q  N 


»  SI  ROP  TRIBROMUfiE  DE  GIGONj 


KÉPHIR  SALMON 

LAI7  niASTASE 


Société  O  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévlse,  Parla. 


AMTISEPTIQUEmEssentticomliiniM.  NI  T0XI|)UE  NI  CAUSTIQUE 


BORO-BORAX  VIGIER*".:.! 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MlCROBICIDE,  CICATRISANT 

■«liui-uineie  :  1»,  boulevni'd  Iioime-Xouvelle,  1*mi*îs. 
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traitemenTdes  affections  nerveuses  m 

SIROPS  BROMURESaÏPLAROZEl 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 
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LE  RAPPORT 

DE  LA  COMMISSlONvD’ENQUÈTE 

SUR  LA  GUÉRRÉ  SUD-AFRICAINE 

A  la  suite  de  la  longue  et  sanglante  guerre 
sud-africaine,  le  roi  d’Angleterre  avait  nommé 
une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  sur 
les  trop  évidents  défauts  d’organisation  des  divers 
services  de  l’armée,  l’in  ce  fai.sant,  il  répondait 
au  vtuu  de  la  Nation  qui  avait  gardé  le  silence 
aussi  longtemps  que  la  lutte  avait  duré  mais  qui, 
une  fois  la  victoire  acquise  —  et  malgré  la  vic¬ 
toire  —  avait  voulu  savoir  pourquoi  les  choses 
avaient  si  mal  marché.  La  commission  vient  de 
publier  son  rapport  qui,  par  les  révélations  qu’il 
contient,  a  suscité  une  vive  émotion  en  Angle¬ 
terre.  Au  point  de  vue  médical  qui  seul  nous  inté¬ 
resse  ici,  il  convient  de  louer  la  sincérité  et  la 
franchise  des  témoins,  persuadés  que  tout  n’était 
pas  pour  le  mieu.v  dans  la  meilleure  des  adminis- 


CARABANA  Purge  Guérit 

VliV  DE  BEGEAED.  Quina  et  Cacao. 

Médicatim  Aicaline  Économique. 

COMPRIMÉS  VIGHY-ÉTÂT 

A  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

A  à  5  pour  un  verre.  —  lit  à  15  pour  un  litre. 

BORICINE  MEISSONNIElR 

Antlnepsie  de  la  pean  et  de»  niuquenMes. 


trations,  et  (juc  la  connaissance  dos  fautes  est  le 
meilleur  moyen  d’en  prévenir  le  retour. 


Reportons-nous  au  mois  d'Octobre  1899.  Quelle 
était  la  situation  du  service  médical  do  l'armée 
anglaise  à  ce  moment  i'  U  comptait  3.707  hommes 
do  tous  rangs  dont  2.^i'29  dans  le  Royaume-Uni, 
318  dans  le  Sud-Africain  et  le  reste  dans  les 
autres  colonies.  ce  personnel  du  service  actif 
s’ajoutait  une  réserve  de  1.009  hommes.  Déjà  le 
chirurgien-général  Jameson  avait  réclamé  de 
notables  accroissements  d’effectifs  :  le  ministère 
lui  avait  répondu  qu’il  n’avait  pas  d’argent  dispo¬ 
nible. 

La  guerre  éclate.  Le  [iromicr  corps  d’arméo 
s’embarque  pour  l’.Vfrique  et  du  coup  la  presque 
totalité  du  service  médical  se  trouve  absorbée,  non 
seulement  par  les  effectifs  en  marche,  mais  aussi 
par  les  hôpitaux  rendus  nécessairement  nom¬ 
breux  par  l’immense  étendue  du  champ  d’opéra¬ 
tions.  Âlais,  contre  toute  attente,  la  lutte  se  pro¬ 
longe  :  on  organise  un  deuxième  corps  d’armée 
et  le  ministère  s’aperçoit  qu'il  n'y  a  plus  guère 
de  médecins  ni- d’inürmiers  militaires.  Force  lui 
est  de  faire  appel  à  l’élément  civil,  tant  pour 
accompagner  les  troupes  que  pour  assurer  le 
service  dans  les  hôpitaux  militaires  de  la  métro¬ 
pole  où  les  malades  affluaient  par  milliers. 

Bref,  à  la  fin  de  la  guerre,  l’administration  mili¬ 
taire  avait  envoyé  en  Afrique  8.500  hommes  dont 
à  peine  le  quart  faisait  partie  du  service  médical  do 
l’armée.  L’on  devine  aisément  ce  qui  s’est  passé 
et  l’insuffisance  de  soins  dont  curent  à  souffrir 
les  soldats.  Ce  n’est  pas  que  médecins,  infirmiers 
et  infirmières  n’aient  fait  tout  ce  qui  leur  était 
possible  de  faire,  mais  ils  étaient  trop  peu  nom¬ 
breux  et  souvent  trop  peu  exercés.  Ainsi  le  chi¬ 
rurgien-général  Wilson  dépose  qu’il  était  censé 
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avoir  sous  ses  ordres  un  personnel  médical  sul- 
fisant  pour  80.000  hommes.  Or,  non  seulemenl 
cel  efleclif  n’élail  pas  au  complet,  mais  encore  il 
eut  à  donner  ses  soins  à  2.')0.000  hommes,  cl  le 
chaflip  d‘bpéraltüHS  était  gl-and  cOlüittc  la  iltoillé 
de  l’Kül'ope. 

Si  Clléorc  le  sdhvicc  ulédiliiil  n’avait  etl  à  e’oc- 
cüpdr  tlue  dfis  blëSsés,  H  esl  à  peu  phès  celdttin 
cjU’il  aui'ait  pu  sUflire  tl  lit  tâfche.  MülheufeUfee- 
luenl  une  épidémie  terrible  éclata,  autrement 
incurlritM'e  que  les  ai'ines  boers,  et  pendant  quel¬ 
ques  semaines  il  fut  absolument  impossible  au 
service  médical  de  tenir  tête  au  flot  sans  cosse 
accru  des  typhiques. 


Ainsi  donc,  aU  point  de  vue  médical,  l’insuffi¬ 
sance  numérique  du  personnel  fut  le  trait  domi¬ 
nant  de  la  guerre  sud-africaine.  Mais  là  ne  se 
bornent  pas  les  critiques  de  la  commission  d’éil- 
quête.  Si  les  médecins  étaient  trop  peu  nom¬ 
breux,  leur  habileté  et  leur  expérience  n’étaient 
pas  toujours  à  la  hauteur  de  leur  courage  et  de 
leur  bonne  volonté.  A  ce  sujet,  il  serait  intéres¬ 
sant  de  reproduire  in  c.ftcnso  les  témoignages  des 
grands  chirurgiens  civils  qui  n’hésilérerit  pas  à 
s’expatrier  pour  mettre  leur  science  et  leur  dé¬ 
vouement  au  service  des  blessés.  Trêves,  hripp, 
Ogston  s’accordent  pour  blâmer  le  système  d’ins¬ 
truction  actuellement  en  vigueur  pour  les  méde¬ 
cins  militaires.  Ils  tlemandcht  Uri  peu  moins 
d’études  Ihéoritjues  cl  Une  bien  plus  Complète  édu- 
calloli  clinique  et  opéfaloife  :  ils  Voudraient  no- 
laiumcnt  que  le.s  jeunes  médecins  militaires  aient 
l’occaslon  de  travailler,  d’opércU  dans  lés  grands 
hôpitaux  civils.  Au  point  de  vue  médical  aussi 
ils  ont  beaucoup  à  apprendre,  et  le  rhiiairgleii- 
générâl  .laUieson  se  plaint  ainèremcnl  desgroSsuS 
fautes  d’hygiène  sans  cesse  commises  et  qui  n’ont 
pas  peu  contribué,  d'après  lui,  à  créer  des  foyers 
d’épidémie. 


L’arsenal  chirurgical  n’a  pas  toujours  été  aussi 
moderne  qu’on  eût  pu  le  souhaiter,  et  les  produits 
pharmaceutiques  se  présentaient  sous  une  forme 
peu  pratique  :  il  y  avait  abondance  de  drogues 
absolument  inutiles  et  vieilles  parfois  de  vingt 
ans.  TreVes  émet  le  Vceu  de  voir  la  médecine 
militaire  donner  la  préférence  aux  comprimés, 
aux  tablettes,  d’Un  transport  facile  et  d’üUe  con¬ 
servation  indéfinie.  Tentes  et  voitures  d’ambü- 
lance  étaient  elles  aussi  d’un  modèle  répondant 
mal  aux  exigences  du  sol  et  du  climat. 


L’enquête  menée  avec  un  remarquable  esprit 
d’équité  et  un  évident  souci  de  la  vérité  démontre 
que  l’Angleterre  était  loin  de  s’attendre  à  une 
guerre  aussi  longue  et  aussi  meurtrière,  et  que 
ses  préparatifs  étaient  absoluments  insuffisants. 

Dans  ces  conditions  rendues  encore  plus  dures 
par  l’éclosion  d’une  terrible  épidémie,  le  service 
médical  devait  forcément  faiblir,  malgré  le  cou¬ 
rage  et  le  dévouement  sans  bornes  de  ses  méde¬ 
cins,  de  ses  infirmiers  et  infirmières —  ces  admi¬ 
rables  «  nurses  »  dont  les  soins_  éclairés  ont 
ailouci  tant  de  cruelles  agonies. 

G.  Jauvis. 


GHIlltIRGlE  PRATIQUE 


LE  COUTEAU  Ét  LtjÜRD 

Encore  qu’il  soit  toujours  délicat  de  présenter 
un  nouvel  instrument,  ou  de  modifier  ühe  pièce 
de  l’immense  arsenal  chirurgical  existant,  je  me 
risque  à  fournir  quelques  explications  sur  un 
nouveau  modèle  de  couteau,  dont  je  me  sers 
depuis  un  an,  et  que  la  maison  Collin  vient  de 
faii'e  figurer  dans  son  dernier  catalogue. 

Le  couteau  et  le  bistouri  sont  instruments  d’un 


usage  très  difl’érenl;  le  bistouri  ne  sera  jamais 
assez  fin,  assez  léger;  mais  le  couteau  qui  sert  à 
amputer  et  surtout,  de  nos  jours,  à  réséquer,  doit 
agir  avec  force  et  précision.  Or,  depuis  l’Ecole 
pratique,  j’ai  toujours  été  frappé  du  mauvais 
équilibre,  du  défaut  de  préclsiutl  du  couteau 


12  3  4 


1.  Lume  lie  18  eentiiiiMi es  pour  jambe.  Couteau  clas¬ 
sique,  lame  trop  IbligUîi,  tUahfcllc  ll'bp  iétci',  pbllilB  fra¬ 
gile.  —  2.  CoutfeilU  fl  iiluilflU!  fort  6t  Iburd  (Uiütl.  Gbllili). 
—  3.  Couteau  à  résection  de  Nélaton.  —  4.  Couteau  a  ré¬ 
section  à  manche  fort  et  lourd.  Les  deu.x  couteaux  sont 
représentés  à  la  mêine  échelle. 

classique;  qu’on  veuille  bien  examiner  ce  couteau 
classique,  dernier  modèle.  La  lame  est  trop  longue 
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par  l'apport  au  manche,'  quant  à  ce  dernier,  il  est, 
à  la  Vérité,  plus  gros  que  dans  les  anciens  cou¬ 
teaux,  mais  il  est  creux,  mais  il  est  relativement 
léger,  trop  léger.  Il  en  résulte  que  le  centre  de 
gravite  de  l’instrument  n’est  pas  dans  la  main  de 
l’opérateur,  et  la  pointe  qui  va  travailler  là‘-bas, 
là-bas,  peut  trop  aisément  dévier  de  Sa  route. 
Aussi  bien,  le  maniement  de  ce  couteau  est-il 
subordonné  à  un  véritable  rituel  :  il  faut  secouer 
la  main,  «  lirer  du  talon  »,  «  trépider  de  la 
pointe  »,  ménager  avec  un  soin  Jaloux  le  tran¬ 
chant  de  cette  pointe  pour  le  dernier  coup  d’ar¬ 
chet...  pardon,  de  couteau.  Mais,  autre  chose  est 
d’opérer  sur  le  vivant,  où  les  échappées  ont  des 
conséquences  plus  sérieuses  que  le  froncement 
de  sourcil  d’un  membre  du  jury. 

Voici  représenté  le  couteau  à  amputation  dont 
je  me  sers,  représenté  à  la  meme  échelle  que  celui 
de  la  figure  1. 

La  vue  de  la  figure  n’est  pas,  en  réalité,  suffi¬ 
samment  eotivalhcanle  ;  il  faudrait  tenir  l’instru¬ 
ment  en  main,  on  serait  alors  frappé  du  poids  du 
mattehe  qui  est  pfet‘«;  la  lame,  relativement  eowm, 
est  t)'ès  forte,  à  dos  épais  ne  s’amincissant  qu’à  la 
pointe  même,  pointe  légèrement  rabattue.  Cette 
fois,  le  centre  de  gravité  est  bien  dans  la  main  du 
chirurgien  qui  pourra,  malgré  le  poids  du  cou¬ 
teau,  Ou  plutôt  à  cause  de  son  poids,  manier  avec 
précision  cette  pointe  solide,  au  tranchant  ro¬ 
buste.  Avec  le  couteau  classique,  le  chirurgien, 
s’il  veut  agir  avec  force,  serre  Vigoureusement  le 
manche,  et,  s’il  serre  trop,  la  précision  du  mou¬ 
vement  de  la  pointe  en  souffrira,  eh  dépit  des 
plus  savantes  «  trépidations  »  qu’il  est  d’usage 
de  lui  imprimer. 

Au  contraire,  avec  le  couteau  lourd,  il  est  facile 
de  tracer  un  lambeau  net,  par  la  pression  de  la 
pointe,  de  cette  pointe  qui  permet  seule  le  tracé 
des  incisions  courbes,  disent  les  classiques;  le 
couteau  lourd  peut,  chose  en  apparence  para¬ 
doxale,  être  tenu  légèrement,  le  poids  de  l'instru¬ 


ment  se  substituant,  en  force  utile,  à  l’ejfort  du 
chirurgien  qui  n'a  qu’à  guider  la  lame. 

Mais  les  amputations  se  font  rares,  et  c’est 
dans  la  chirurgie  osseuse,  dans  les  résections 
qu’on  a  surtout  besoin  d’un  couteau  solide;  l’ins¬ 
trument  classique  est  ici  le  bistouri  à  résection 
de  Nélaton;  je  représente  encore  à  la  même 
échelle  le  couteau  à  résection  tel  que  je  l’emploie. 

Il  est  évidemment  d’aspect  plus  robuste,  mais 
il  est  surtout  très  lourd;  j’insiste  encore  sur  ce 
point,  et  c’est  pourquoi,  là  encore,  on  peut  guider 
très  aisément  la  pointe  tout  près  de  l’os,  que  l’on 
décharné  avec  la  plus  grande  facilité,  si  bien 
qu’avec  un  peu  d’habitude  on  peut  presque  faire 
toute  une  résection  avec  ce  seul  couteau  qui  rem¬ 
place  rugines,  détache-tendons,  curettes  et  scies 
cultellaires,  au  [moins  chez  l’enfant,  et  dans  les 
ostéites  tuberculeuses,  où  le  tissu  osseux  est  si 
mou  et  si  peu  résistant. 

BiiunbWîc  Lli  BiitAN  (de  Tunis). 

AucIeiI  hitci'iie  lies  bùptluux  de  Paris. 

Chirui'giéil  en  ebef  de  i’IiCpllaliSndlkl. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Mériei  (de  Toulouse).  —  L’ extirpation  du  cancer 
du  sein,  1  vol.  in-8“,j  25U  p.  uven  88  (ig.  (Maeoiki:, 
éditeur,  190!!}. 

Le  principe  des  larges  ablations  ganglioimaïrcs 
dans  les  oaueei'S  qui  tend  îi  s’appliquer  de  jour  en 
jour  davaiilage  aux  viscères  (luuguo ,  estouiao ,  in¬ 
testin,  larynx,  utérus,  testicule)  avait  déjà  été  foi- 
mulé  en  1894  pour  le  sein  par  llalsted.  Depuis  1889, 
il  y  avait  été  conduit  par  les  études  de  Widdeyer, 
Volkmann  et  lleideuhain  qui  montraient  que  la  cause 
des  récidives  du  cancer  du  sein  résidait  dans  l’abla¬ 
tion  incomplète  de  la  glande,  des  muscles  pectoraux 
et  des  ganglious  axillaires.  Dès  ce  moment,  il  bâtit 
son  procédé  opératoire  sur  les  solides  fondements 
que  lui  donnait  le  laboratoire.  Lorsqu’il  vînt  en  1894 
exposer  sa  technique  et  ses  premiers  résultats,  ce  fut 


comme  un  horizon  nouveau  qu’il  ouvrit  aux  chirur¬ 
giens  ,  lassés  d’être  vaincus  dans  la  lutte  inégale 
contre  le  cancer  du  sein.  II.  Mériei  dans  son  intéres¬ 
sant  ouvrage,  nous  montre  clairement  l’imperfection 
de  ces  techniques  opératoires  de  Velpeau,  de  Ver- 
neuil  qui  donnaient  de  si  décourageants  résultats. 
Aussi  les  chirurgiens  qui  n’ellraicnt  point  les  difli 
cullés  opératoires  se  sont-ils  lancés  dans  la  voie  ou¬ 
verte  pur  Halsted  et  Meyer.  Les  procédés  se  sont 
multipliés,  la  technique  y  a  gagné  en  simplification 
et  rapidité  ;  de  plus,  les  statistiques  publiées  et  iné¬ 
dites  sont  déjà  assez  anciennes  pour  formuler  un  ju¬ 
gement,  et  l’on  pourra  lire  dans  le  livi'e  de  M.  Mé- 
riel  l’instructive  comparaison  entre  les  résultats  des 
méthodes  anciennes  et  nouvelles.  La  relation  de 
toutes  les  statistiques  publiées  et  de  certaines  iné¬ 
dites  (la  statistique  complète  de  llalsted  1889-1902 
par  exemple)  donne  à  cet  ouvrage  une  importance 
qui  n’échappera  à  personne.  On  y  trouvera  également 
une  consciencieuse  critique  des  divers  procédés  déri¬ 
vés  de  celui  de  llalsted,  et  l’ado])tion  d’une  technique 
qui  fusionne  celles  de  llalsted,  Meyer  et  Kocher. 

De  cette  technique,  M.  Mériei  parle  eu  connais¬ 
sance  de  cause,  attendu  qu’il  a  pu  très  souvent  assis- 
ler  M.  le  professeur  agrégé  Cesian  qui  en  est  l’au- 
leur  —  et  dont  on  connaît  la  belle  revue  générale  sur 
la  question  —  et  enfin  pratiquer  lui-inème  un  certain 
nombre  de  fois  cette  opération. 

De  nombreux  dessins  et  ])hotographies  permettent 
de  suivre  les  descriptions  et  d’apprécier  les  résultats 
immédiats  ou  éloignés. 

Eu  somme,  l’ouvrage  de  M.  Mériei  constitue  un 
guide  excellent  pour  qui  veut  opérer  d’une  façon 
complète  un  cancer  du  seiu;  je  dirai  même  qu'à 
l’heure  actuelle,  un  ouvrage  semblable  est  le  seul  qui 
ail  été  publié  sur  ce  sujet. 

On  retirera  de  sa  lecture  l’impression  que  la  mé¬ 
thode  de  llalsted  doit  être  appliquée  à  la  lettre  dans 
tous  les  cancers  du  sein  opérables,  en  faisant  toute¬ 
fois  remarquer  qu’elle  est  réellement  curative  pour 
les  cancers  au  début,  avec  minime  adénopathie,  et 
très  largement  palliative  pour  tous  les  autres. 

Loui-s  D  vc  ioi  rs. 


IflXIB  ALIMENTAIRE  B1ICIII0 

’■  iré  à  faille  de  macérés  dé  Viande  crue.  OoiU  aaréauie  an  aux  icorccs  a’orangos  ” 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

‘  “  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  .''lace  des  Vosges  «I  ftoiciis, 


AVIS  AU  CORPS  MÉDICAL 

De  nombreux  Thermomètres  médicaux  étant  vendus  sous  le  nom  de  Itloch, 
M.  Léon  Bloch,  de  Genève,  a  rhottneui‘d’infomier  le  cor|3s  médical  que  seuls  sont 
aulhentiques  les  instrumenls  qui  poi-tent  ââ  ^igtmiare.  ü  l'iüfol'me  également  que 


rigoureuse  exactitude  à  tous  les  degrés. 

Les  Ttiennoiétres  mMicaux  de  Léon  6L90H  se  trosvest  Maison  COLLIN,  rue  ie  Itcole-Ce-MOileiiioe,  6,  A  Paris. 


La  Véritable 


ADRENALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE  j 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Ghlorhyavate  d’Adrèïialine  Takamine,  Solution  l/lOOO” 

PARKE,  DAVIS  et  G",  Detroit,  New-York  et  Londi-es 
Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C‘%  4,  rue  Cliauveau-Lagarde,  PARIS  | 
(Cxiger  cette  marque  et  se  inélïer  de  foules  contrefaçons.) 


Samedi,  .19  Septembre  190 


I"‘'"Miîl 

. m: 


CHIMIQUEMENT  PUR 

1*  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrainines.  -f-  3"  Graill 
2"  Ainnoules  stérilisées,  Un  cent,  entre  =  SOiillig.  î-  4*  Somp 


I  3°  Granules  dosés  k  t 
I  4*  Gomprimés  dosés  à 


.  EN  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  M 


■ywwwM»^ 


HISTOGENOL  NALINE 


médlcitlon  arténio-phoiphoréa  oroinlqui  t  l»ie  de  Nuclirrhina  [PaarIna(AcIde  nucléinique)  Mélhylan 
tiasaot  combiné  à  I'ATAT  ORGANIQUB  «ouji  iaa  «vantâmes  sana  lea  inc 

de  la.  MÉDICATION  ARSENICALE  et  PHOSPHORÈE. 


ISBêliililil 


-  SAIBI’T-GAtiiaiKU  (tiotre)  DEBIT  DK  LA  SOURCE  : 

SOUUUonsdoBouteiUei 

PAK  AM 


aaci  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules, 

Exiger  la  Marque  originale  :  “HEYDEll". 

tements;!^.  B  AuRBEKOIvr,  15.  Place  des  Vosges.  P  Al 


roduits  organiques 

_ de  F.  VICIER 

CAPSULESdÏCORPS  thyroïde  VIGÎÉR 

U  ü  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  -  -  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

IIOSI'.  :  2  à  0  capsules  par  jour. _  _ _ 

lÀPSÜLES  omiQUE^  VÏGM^ 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


lOURCE  BADOIT 


AU  DE  TADLE  SAfSS  RIVALE.— L» plus Lép'dàlEntonwe. 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  l’UlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salioylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salioylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  aooompaene  chaqaa  Flaeon.  —  Envol  d’Éohantillana  à  MM.  les  Dooteurs. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  OIOON',  7,  Ruo  Cog-Hèron,  PARIS. _ 


centigr. 

à 

ü  gr.  20  centigr. 

Diabèio  insipide, 
lise  (arylh.  card.  , 

2  à  b  caps.  P'- jour. 

Ncurasthéui 

ie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 

j  Dose  :  2 

o  b  capsule.t  par  jour. 

“Ulmarène 


JJ  du  D‘  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  INODOltE 
du  Salicylate  de  méthyle 
sous  toutes  ses  formes. 


Cuiilfo  la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie,  |  CHLOROSE.  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  de.  la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  à  (>'  copsiUes  par  Jour.  |  l  Dose  :  2  à  (1  capsules  par  jour. 


lontio  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  j  Contre  Afleotions  ovariennes,  Diahete 
I  !  et  pour  facililcr  la  digestion  des  fecu 
Dose  :  ?  à  6'  capsules  par  jour.  {j  lents.  —  Dose:  £  àd  capsules  p^  jour 

CAPSULES  GÂLAGTOUENËS  a  O  gr.  ;tu  centi«r.  de  placenta.  Dose  :  dab  caps,  p'  -/oui 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


(NOM  DÉPOSE  POUR  TOUS  PAYS)  ,  Succédané 

^  du  Salicylate  de  raethyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’l  llmorÀriA  «St  iiAOCiore,  non  toxique,  beaucoup 
L.  UllIIClIdIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


TRISCÜIT 

1  Dépôt  pour i 

PAIN  NATUREL 

A  France  :  28,  Rue  Joubert,  Paris,  ef  fouies  Pharn 

lacies,  | 
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COS^VALESCEMCE  ^  FIÈV 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


FSÈVRES-I  I  ÂNËMIE-ÛHLOROSE  | 

hexies  i  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  g 


Approbation  de  l' ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

cactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 
ntes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'«),  (9,  rue  Jacob,  Paris 


DOOLEOR  ->  iNSOI¥lüiË  | 

guéries,  guelie  qu’en  soit  la  cause,  par  le  ^ 

SmOF  FOUETS 


I  C’esl  la  meilleure  for 


;  d’administration  du  chloral.  > 


me  sans  Céphalalgie  au  rév 
10.  —  Conservation  indéfinie 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac,  —  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrireles  VÉRITABLES  PilulesdeVaMetquisontBLANCHES  / 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘'j,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


- I 

PARIS  gg 
\t  pas  les  dents  SJ 

1 

Jacob,  Paris.  0 

SHSIEÉ 


iVIÉDICATION  AiïlTISPAS!VIODIQUi£| 

Vertiges.  •;  Hystérie.  ^ 

Étourdissements.  î  Spasmes  —  Syncopes.  ^ 

Crampes  d’estomac.  i  Convulsions.  ^ 

Vomissements  nerveux.  ;  Coliques  hépatiques  ^ 

Perles  dijHER  CLERT&Ni 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS^ _  ^ 


Dosage  rigoureux  :  i  gram 


Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  iS,  rue  Jacob,  PARIS.  ^  j  Tontes  rharmades.  —  Maison  L.  FRERE(A  , champigny  et  O"),  19,  rue  Jacob,  PARIS, 
jrqm  déposéi  4%  A  Synthéli<|ue  et  titrée  à  »S  O/O  do  Gaiacol  criMtalliMé.  —  La  Créosote  Alpha, 

mAi  OO  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  muanaéte  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  dos 

j&CJvw  I  CL  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l’analyse  permet  de  vérider  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
joaote  injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  üaeons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  JVIaison  L.  F  ÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
e  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOOTÜMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


DMZ  DE  LA  MORPHINE 


. . .  ^  ' >»^"re DOULEUR  :::zzL=:  SOCIÉTÉ  CHIIVIIQUE  D’ANTIKAIVINIA 

N’A  pas  D’ACTION  DÉPRIMANTE  5,  rue  de  la  Faix,  PARIS 

nFMûNDE  V  V  V  SUR  LE  CCEUR  V  V  V  dans  tuuiks  lbs  ni.uniAciEs.' 


’StSS  LA  DIACHUSINE 

R  emploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancrdldes  cutanés. 

r  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  tnjeeltons  tnlra-lumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-culanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  A  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Dérivé  succédané  de  la  créosote 

Soluhle,  Inoaore,  Insipide 

s  à  8  gr.  par  jour. 

(1  gr.immc  Thiocol  =  0.52  Gaïacol  actif). 


P.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &C", 


n  COMPRIMÉS 
deThiOCpl  Roche  I 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  dISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 


X-.éci-Cli.±xi.és,  ll>la,stasés 


V  k  Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Acià 

-"-J!  J  r  Pn,- Ini.i-liaiii..  vnipur  niilnlive  leur  uoùt  délicieux  leur  puieté  et  divisibilité  extrême, la  Farine  d’Isis  cl  le  Racahout  d’Isis  constiluenl  Mali 

^  des  ahmonls  de  uremicr  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L'aualyso  faite  au  laboratoire  de  M.  UocyuEs,  donne  les  chiffres  oi-contro  ;  I 

Dans  toutes  les  pharmaoies.  -  Bureaux  ;  ïl,  BUE  DD  LOUVRE,  PARIS.  -  Envoi  lianoold'éohanlillons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs.  « 


ières  minérales.  2,07 
de  phosphorique.  0,67 
ières  solubles 
(diastase)  .  .  .  18,20 
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FACULTE  DE  PARIS 

Cours  de  vàcaiices.  —  Raf)pc'loiiS  cjue  lUiidl  prochaiu  j 
liOiilmenccronl  à  l’I lôtel-Dieu,  à  raiiipliilliéàire  cl  au 
laboratoire  de  la  clinique  médicale,  sous  la  direction  ' 
do  M.  It!  ]>rofi;sseur  tHeulaloy,  un  coiirs  de  IccliiliqUe  j 
clinique  et  un  cours  pratique  comprenant  l'üxposé  dés  j 
procédés  de  reclierclies  bactérioscopiques,  cystosco-  ' 
piques,  etc.,  applicable.^  an  diagnostic  clinique.  | 

Le  premier  cours  de  tecbnique  sera  ouvert  a 
10  lleures  du  matin,  et  le  cours  pratique  à  1!  heures 
de  l’après-midi.  (Pour  les  détails  de  ces  couis,  V<  I 
Médicale,  11“  (i'd  cl  G;!.!  j 


mVÉLLÈ^ 


Parils  et  DépattementS. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  ol'li- 
clers  d’Académie  :  MM.  Barrail,  médecin  à  Beauville 
(Lot-et-Gaionne)  ;  Labanowski,  médecin-major  de 
l'“  classe;  Bourdon,  médecin  à  Bousies  (Nord); 
Kstradère,  médecin  à  Ludion  (Haute-Garonne). 

La  réforme  de  l’agrégation.  —  M.M.  Liard,  Bayet, 
Debove,  Titres,  Abelous  cl  Cazeneuve,  sont  nommés 
membres  de  la  Commission  instituée  au  ministère  de 
Tlnslruclioii  publique  pour  étudier  les  modifications 
qu’il  y  aurait  lieu  d’apporter  dans  l'agrégation  des 
Tacultés  de  médecine. 

Conseil  d’hygiène  de  la  Seine.  —  Sont  nommés 
meinbres  du  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine  : 

MM.  Taul  Adam,  inspecteur  général  des  établisse¬ 
ments  classés  du  déiiartemenl  dé  la  Seine;  Uaiimet, 
arcliitecte,  menibre  deTlustilutj  Levraud,  député  de 
la  Seine;  Tiettre,  sénateur  de  la  Seine;  Boux,  sous- 
direcieilr  de  Tlnstilut  Tasteur;  Strauss,  sénateur  de 
la  Seine. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  La  médaille 
d'iioimeur  des  épidémies  en  lirou/.e  est  décei'uée  aux  , 
personnes  ci-après  désignées  attachées  au  service  ’ 
médical  des  hôpitaux  du  département  dé  la  Seine  ' 


lionsj  ont  contracté  dus  maladies  transmissibles  ou 
se  sont  trouvées  exposées  à  de  sériéilX  risques  de 
contagion  ; 

MM.  Béclai'dj  externe  à  l’hôpital  des  Bnfattts-Ma- 
lades  ;  Bernhard,  élève  en  pharmacie  îi  Thôpital  Trous¬ 
seau  ;  Bourganel,  externe  à  Thôpital  des  Enfante- 
Malades;  BoilrHer,  élève  en  médecine  à  THôlel-Bieu; 
de  liVitnel  de  SerbOnnés,  externe  à  Thôpital  des 
Enfants-Malades  ;  Cotonnec,  externe  à  Thôpital  Bi- 
fcllat;  Helille,  externe  à  Thôpital  Bretonneau;  l)u- 
vcrgié,  éXterhe  il  Thôpital  Laënnec  ;  Gauckler,  interne 
en  médecine  à  Thôpital  Tenon;  Guérin-Beaupré, 
externe  tl  Thôpilal  Itérold  ;  llervoit,  interne  en  méde¬ 
cine  à  Thôpital  Trousseau;  Lemelandi  interne  en 
pharmacie  à  Thôpital  Laënnec  ;  Lièvre,  externe  à 
l’hôpital  BûUCieatll;  Nicolas,  externe  à  Thôpital 
Trousseau  ;  ROullier,  élève  eh  médecine  à  Thôpital 
Lariboisière’;  de  Saint-Mathieu,  externe  à  Thôpital 
llreloniieau;  Vacqnerie,  externe  à  Thôpital  Breton¬ 
neau;  Yinsonneau,  interne  eu  phalUnacie  ît  Thôpilal 
'Tenon  ;  Wicart,  externe  à  Thôpital  Tenon. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Rousseau,  mé¬ 
decin  de  1"'°  classe. 

■Vu  grade  de  médecin  de  l‘'“  classe,  M.’Lo  l'Toch, 
médecin  de  2“  classe. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  réserve 
de  l’armée  de  mer  ; 

Alt  grade  de  médecin  principal,  M.  Malhé,  médecin 
principal  en  retraite.  M.  Matité  est  alTecté  au  port  de 
Toulon. 

—  Sur  la  proposition  du  coinmandant  de  la  division 
navale  de  Tunisie,  le  ministré  a  décidé  qu’un  médeciu 
de  B”  classe  sera  à  l’avenir  aircclé  à  la  défense  mobile 

lin  couséqucnce,  M.  le  médecin  de  claSsë 
Seguin,  du  port  de  Rochcforl,  est  désigné  pour  em¬ 
barquer  sur  la  défense  mobile  de  Rizerie,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  le  médecin  de  2°  classe  Chalibert. 

—  M.  le  médecin  principal  Aubry  est  désigné  pour 
aller  servir  au  11'  dépôt  des  équipages  de  la  flotte  à 
Lorient,  en  remplacement  de  M.  Théron. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Penon  est  désigné 
pour  embarquer  sur  l’aviso  Ibis  (station  de  la  Manche 


et  de  la  mer  du  Nord),  en  remplacement  de  M.  Le 
Eloch. 

M.  le  médecin  principal  de  réserve  Guintran  est 
rayé,  sur  sa  demande,  du  èâdrè  des  officiers  de  ré¬ 
serve  de  l’armée  de  mer. 

—  M.  le  médecin  principal  l'ouchet,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gaulois. 

M.  le  médecin  de  l"  classe  Aurégàn,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  poUr  servir  au  o”  dépôt  des 
équipages  de  la  flotte. 

—  Sont  désignés  poUr  embarquer  dans  l’escadre  de 
la  Méditerranée,  le  l"  Octobre  prochain  : 

Sur  le  Carnot  :  M.  le  médecin  principal  Eoucaud, 
du  port  de  Rochefort. 

Sur  le  Latouche-Tréville  :  M.  le  médecin  de 
l"  classe  Rejou,  du  port  de  Lorient. 

Sur  le  La-IIirc,  M.  le  médecin  de  1™  classe 
Morgue,  du  port  de  Cherbourg. 

Sur  le  Dii-Chayla,  M.  le  médecin  de  H'»  classe 
Motlin,  du  port  de  Cherbourg. 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  Lesson,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  défense 
mobile  de  Cherbourg. 

Institut  Pasteur.  —  Le  cours  et  les  manipulations 
du  service  d’analyse  et  de  chimie  appliquée  à  Thy- 
giène  (4“  année),  commenceront  éh  Novembre. 

Ce  cours  s’adresse  spécialement  aux  médecins, 
pharmaciens,  et  chimistes  industriels. 

.S’adresser  pour  renseignements.  Institut  Pasteur, 
26,  rue  Dulol. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  au  grade  de  médecin  aide-major  de  1'’“  classe, 
■MM.  les  médecins  aides-majors  de  l'’“  classe  auxi¬ 
liaires  :  Amigues  et  Vergnes. 

—  Sont  aifectés,  savoir  :  eu  Indo-Chine,  M.  Plomb, 
médecin  aide-major  de  l"  elasse. 

Au  Chari,  M.  Couvy,  médecin  aide-major  de 

l"  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie  (hors  cadres),  M.  Amigues, 
médeciu  aide-major  de  l‘'“  classe. 

Eh  ErUnce,  M^l.  Texier,  médecin-major  de  l''“  classe; 
Contant,  médecin-major  de  2“  classe;  Sorel,  Cadcl, 
Fraissinet,  Jousset,  médecins  aides -majors  de 
1"  classe  ;  Fuynel,  médecin  aide-major  de  B"  classe 


SOCIÉTÉ  CHlSVliaUE  ÛES  ÜSlMES  DU  RHONE 
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KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 


“KELENE  POUR 

SE 


1.1  i-ti.i 


W  "vr  NARCOSE  et  l’flfiËSTHÉSlE  LOCALE 

8d  VCiifl  éil  tubes  de  Véfre  bt  de  hiétal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

—  ÀcHea  :  ntusnique,  syalhètiq'lB,  satiryliqùo. 
Siilivvl,-ilos  :  (lo  soude,  <lo  mClfivl^-  R.ilnl.  -  Ui'soroittte  méil.  -  fllCU  do  nièlhylMlo  nlèd. 
-  TjroéoUnb.  ■  llyavoqlliiitt.iè.  —  l'orni.vtiWllyilb  .iÛ  Ü/ü.  ~  TriOxymélUyteno,  ctc.i  etc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINÉ  GAîACÔPHOèPriAL 

'''  ^  LlX-l-Élf^A-Vül'tE  GRATIS  si*  Fl^ANCO 


On  cliercbc  on  France  nu  corï-espUU- 
«iaiit  ])our  le  Compte  d’Un  des  premiers 
journaux  de  chirurgie  des  Etats-Unis.,— 
Il  s’agirait  do  contribuer  è  la  rédaelioU 
nieasuellè  de  reVues  oü  courtes  nelicéSi 
puisées  aux  Sources  profossionuelles,  sU'r 
les  cas  OU  sujets  cUrieüx  et  intéressants  de 
iliédecine  chirurgicale  et  gynécologique.— 
'fitres  et  compétence  professionnelle  requis. 
Ailie.sscr  les  demandes  et  conditions  J‘.  M. 
Numéro 


1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE. - 

1  -  M'"  SestiCP,  Pharmacien,  9, 

-  Littératui-c  et  EchantiUoiis,  Vente  en  Gros  : 
Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
etliployer,  pour  excitbr  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIERE 

iVcptinition  stable  <îe  Persiûtates  alcalins  purs. 

HERMOPHENYL  LUMIÈRE 

^Sel  orgaïiO-mûtallique  contenant  40  de 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

.Sri,  Conipr//7it‘.s,  .rlni/JOH/t’-s,  Sano/i,  I.rnfWtus 
CIumicdiKi,  ranscmeiUs  asfplisàs  à  lao-  apres  le 

CRYOGÈNINE  LUMIERe" 

NOUVIif.  ANTlTlIERMIttUJi  KNEHGiaUB 

DOSES  :  0  gr.  20  A  i  gr.  50  en  comprimés 

/  Voie  sous-cutanée 

\  de  2  à  10  centigr.  tons  les  2  ou  5  jours. 
DOSKS< 

J  Voie  stomacale  ^ 

^  de  2  12  ceniigr.  par  jour. 

9— wyi 
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O 


Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  s 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  0 


ila.tei.ltéra.3Dl©. 

w  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  m  jour.  -  Sim,  \  è  3  GiiillBrées  par  jO'jf.  *-,aL.ANCARO  & 
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École  du  service  de  santé  militaire.  —  A  la  suite 
du  concours  de  1903,  70  caUdidais  bül  ëlé  adiüië  à 
l’école  du  service  de  santé  Militaire,  et  dassés  libMfflfe 
suit  ;  1  MM.  Merldcr,  a  Jcandin,  3  BlUsl,  4  Aulonfe; 

6  Bech,  (1  Perret,  7  Blaiib,  8  Mbÿ.  Ô  Le^eiidre, 
lÔ  BertaUx,  11  Tilnbal,  12  Hodcli,  l3  Bâlifer,  14  Pâ- 
ghier,  l5  Cllabardês,  16  Berclier,  l7  Üeeotli',  18  llell- 
ranx,  18  Heyraud,  20  Gristaü,  21  Lhrrazet,  22  Teste,  28 
llbuSâud,  24  Jahdot  dit  Danjoü,  2S  Odinot,  2ti  Mathieu 
dé  PbsSey,  27  Richard,  28  Vialle,  2&  Pitois,  80  Gldt, 
81  Hiiflbül,  32  De  PerSbll,  33  Mabot,  34  Roussille,  3â 
Bblle,  36  Lescuyer,  37  Lancelot,  38  Nicbd,  39Ben0îl- 
Obtlib,  40  Cliristiany,  41  Toinon,  42  Jacquemart, 
48  Renoux,  44  Cavarroc,  45  übüillbn,  46  Gbntaiii, 
47  Courboulès,  48  Mercier,  49  Torresse,  .50  Bonnen- 
l'attl,  51  Legrahd,  52  Roussel,  53  Dubaleii,  54  Médan, 
55  Odinot,  56  Lefébürc,  57  Pouebet,  58  Cayrel, 
69  Vallot,  60  Morras,  61  Giind,  62  FonVifelle,  68  Du- 
Mas,  64  Laurent,  65  Minoullél,  66  Roisseau,  67  Payet, 
6B  Stévenel,  69  Théroii,  70  Anglade. 

Les  tretilë-cluc}  prenilers  bandidats  reçus  devront 

se  présenter  û  l'éeole  du  serviee  de  sablé  mlltiaire  a 
Lyon  le  mardi  20  Oelobre  prochaib,  a  8  heures  du 
Maliti,  et  les  autres  le  MêMc  Jour  à  2  iieures  précises 
du  Soir. 

C'Olühîes  fr&DÇ&ises> 

TuHis  (Hôpital  iSadIklj.  —  ÜbUx  plaüës  d’iiilerhe 
seront  vaeauies  a  l’hôpital  Sadihi  datte  le  eouratil  de 
l’année  1904,  la  preUiière  aU  16  jaflVier,  la  SébOfadS 
au  15  Avril.  L’hôpital  Sadikl  eSt  réservé  à  la  popu¬ 
lation  indigène  dC  Tunisie.  11  comprend  ilOtnmüienl 
un  service  chirurgical  très  important,  des  labora¬ 
toires,  nu  amphitliéaire  permettimt  la  médecine  opé¬ 
ratoire  et  la  diSsectlOll. 

]>es  internes  assüreht  le  serviee  de  garde,  le  ser- 
vibe  de  la  bbUsUltatiOb  exterilc,  cbllahoreill  au  ser¬ 
vice  et  peuvent  opérer  le  bas  ébliéniit;  lis  collahorbul 

etl  outre  par  des  démonstrations  ou  des  conférences 
à  un  enseignement  médical  élciuenlaire  tlbnüé  à  lië 
jeunes  Tunisiens  plabés  soUs  Idürs  ordres. 

Avantages  matériels.  —  Logement,  indemnité  men¬ 
suelle  de  nourriture  120  i'rabbsj  Iraiteüirtül  iiiehSUel 
100  francs.  Soit  un  total  de  2.640  francs  par  an,  Yoy.ige 
j)ayé  eu  2’^  classe  pour  l’aller  et  le  i'blOUr. 


Conditions.  ■ —  Scolarité  terminée.  Préférence 

abbordée  à  eiterue  de  Paris  ou  iulerue  de  proviubb 
juètiiiaul  d’utt  stage  ehlrurglcal  sérieuï.  isugageuiênl 
d’un  aU  aU  moiilS,  Lfe  titulaire  tie  peul  paS  preUdrë 
ntt  bougé  sans  sé  rëtnplaber  U  Ses  tluls  par  un  bol- 
lègüe  agréé  par  l’adlbiniSlratibU  de  rliôpilàl. 

Adresser  léS  dëüiandes  au  joUrnal  qUi  les  fera  par¬ 
venir,  lors  de  son  passUgb  à  Paris,  à  M.  BrUUswib-Lb 
Billan,  bliirurgien  ëü  cllëf  de  l’iiopiial  Badlhi. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Moscou.  —  M.  Serbski 
a  été  nommé  professeur  extraordihUirb  dë  psybltiàirie 
et  de  facUrolbgie. 

Faculté  de  médëëlHè  d’OdéSsà.  —  M,  Üolovin, 
privat-doceüt  d’ophtalmologie,  a  été  nommé  profes¬ 
seur  extraordinaire. 

Uhivfcrslté  dé  JürjevV.  ^ —  M.  Becbterew,  profes¬ 
seur  ordinaire  des  maladies  nerveuses  à  l’Acàdémie 
tnédieO-Milllaire  de  Saiut-PélersboUrg,  a  été  üoUiUlé 
üietilbre  liouoraire  dé  l’ÜiliVbrsilê  de  Jurjëw. 

M,  LawrOw,  privâl-doeëlll,  ëSl  boMwé  proies^ 
seur  eiiraordinalre  de  pharuiabologle  et  d’iiydro^ 

Sdclété  de  dbrlnâtblbgië  dé  BferÜn.  —  M.  Far- 
bowsky,  de  Saint-Pétersbourg,  est  nommé  membre 
liOtibl-aire  de  la  Société  de  dermatologie  de  Berlin. 

L’âSâoétaÜOH  fflédlbalè  dû  Éàhàda.  —  La  Ob'  as¬ 
semblée  anbucile  de  l’aSSObiation  médicale  du  Canada 
a  eu  lieu  aelle  atibée  k  LotldoU,  Ônl.,  les  25,  26,  27 
et  28  AoÛl,  Sous  la  présldebcedc  M.  Waller  11.  Moor- 
houn,  de  celle  ville,  qul  a  fhil  lë  diSbOurs  présidehüel. 
Les  autres  clisbourS  oUt  été  faits  par  les  dOblbUrs 
suivants  : 

Médecide,  M.  Mac  CalluiU,  LoUdob,  CliirUrgië, 
M.  PergUsOn,  Chicago.  Gynécologie,  M.  MalliieU 
Mann,  de  Bulfalo,  qui  a  opéré  le  présidenl  Mac 
Kihley. 

llurabl  le  bOürs  du  Congrès  il  y  a  eu  deux  discus¬ 
sions.  La  première  sur  le  traitement  de  la  liêvrb 
typhoïde,  entre  MM.  W.  P.  Caven,  de  Toronto, 
I  .1.  Herald,  de  Kingston,  4V.  Theslte,  de  London  cl 
I  Mac  Callum,  de  London.  La  seconde  discussion  a  eu 


pour  sujet  le  diagUOBtlb  et  le  Irüilemeiit  de  la  périto- 
Uile  luherbUleuse. 

ÀsSUrâHbeS  niéaicalefe  éOlltre  les  épidémies.  - 
Le  Conseil  du  gouvcriiemebt  d’EbaterlhOslaw  (CaU- 
càSe)  où  la  lièvre  typhoïde  règUe  presque  cOhslam- 
menl  vlbUl  de  décider  d’assurer  tdUl  le  pcrSbiUiel 
médical  bObtrC  l'épidémie  et  üolamUlbUl  ;  1  4  ibédebins 
pour  lO.ÜÜO,  2  éludlaülS  èb  médbbibe  pour  6.900  bt 
21  blïiciers  de  santé  pour  3.000  roubles. 


RENSËIGHEMENTS 


Excellent  poste  niédibal  6  cédci-  daiiS  l’AiSbc; 
2.000  francs  llxcs.  CoUdilioilB  facltes.  ’l'rès  prëSSé. 
S’adresser  7^.  M.,  nv  998. 

Docteur,  vingl-hüil  ans,  désirerait  faire  remplace¬ 
ment  Septembre  et  Octobre.  S’adresser  jP.  M.,  il“  997. 

AVIS.  —  Il  ne  ëèra  répOUdU  qu’utix  iéttrés  conte¬ 
nant  un  timbre  dë  Ô  fr,  IB. 


Excursions  en  Dauphiné.  —  La  Compagnie  Ib-L-.-M . 
olfre  aux  touristes  et  aux  familles  qui  désirent  Se 
i-budrè  dàbS  lé  DaUphiiié,  vers  Ibqücl  IbS  Vbyagburs 
se  pbrlèilt  tlë  plUé  eU  plüs  üOiUbréüx  chaque  hbnée, 
diverses  combinaisons  de  voyages  circulaires  à  itiné¬ 
raires  fixes  bü  fàciiliatHs  perUiéllaut  de  visiter  à  des 
prit  rêduliB  les  parties  les  i)lus  iuléressanics  de 
celle  admirable  légion  :  la  Grandc-Cliartreuse,  les 
Gorges  de  la  BOUl-Ue,  léS  Ob.iuds- Goulets,  les  mas¬ 
sifs  d'Allcvard  et  des  Sept-Laux,  la  roule  de  Brian¬ 
çon  et  le  massif  du  Pelvoux,  etc. 

La  uoilieiiclalure  de  ces  voyages,  avec  prix  et  cob- 
dillObS,  ligure  dans  le  Livret-Guide  oltlciel  Ih^L.-M., 
qui  est  mis  en  vente  àu  prix  tic  0  fr,  50  daUs  lés  garbs 
du  réseau,  on  envoyé  ronlre  0  fr.  85  en  liuibreS- 
pOBle  adressés  nu  service  cbhtral  de  l’exploitation 
(publicité),  20,  boulevard  Diderot,  Rarls. 


û'Ériiicur-Geranl  ;  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  JlAnnTHEUX,  imprimeur,  1,  rue.  Cassette,. 


GHATÈL-GUYON 


COMST!PÂTSOf« 
ENTÉRITES 
DVSPÉPSIË 
i  ORÉSltÊ 

TYPMLifÉ 


JlMEii . . 

ANÉMIE 

de»  PAYS  CHAUDS 


employé  avec  succès  dans  le  trai¬ 
tement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires.,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des 
femmes,  des  A/Jeclions  rhumaiii- 

ThuYo  »îj‘Aa'u‘‘Vümblnd  »/o)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’eau 

IlinlnAnuAn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
J’arabUt.  Molhs  caustlnnê  et  plüs  ahtiseptique  que  le  nitrate  d’arpent. 

^  SI  A  t«  O  t!  F.  s  it  lûk  O  »  lï  lï  ^  ,.i  '  “  '  ' 

Société  Franç'^  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


Cette  Peptone,  fab^iquéè  d’attïès  le8  del-hièi'es  dütinées  RcieiitiBquéé,  est  un  pTôdüit  PettiftHîiiable  tant  pr  Bes 
qualités  61‘ganDleptiqüés  qiie  par  sà  richesBB  en  tnatièfes  directement  assimilables.  Cette  Peptônè  a,  en  oütrë, 
l’avantage  d’être  d’un  qui  eü  permet  l’usage  prolongé. 

Échantillons  franco  sur  demande  à  M.  I-  DANUOU.  Ph«à  LILLE  (Nord).  -  Se  trouve  dans  toutes  les  pnsrms.iès. 
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Un  Verre  à  Madère  de 


DH!  OROIX.  DE!  OEISTÈVE  ' 

lodo-Tannique  Phosphaté  '  ^ 

SuccEDANÉ..tHUILEDEFOIEDEMORUE  I  lat 

i  APÉRITIF,  T D NIQUE.  RECONSTITUANT  j  Lactc 

i  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


ACTIONS  COMPLÉMENTAIRES  du  7ALÉRIANATE  et  du  BROMURE 


Mômes  Indications 


DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLERÉES  i  CAFÉ  PAR  JOUR 
DANS  UN  DEMI  VERRE  D’EAU  SUCRÉE. 


SUCCÉDANÉ  du  VALÉRIANATE  et  du  BROMURE 

TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS 

NI  MAUVAISE  ODEUR 

NI  MAUVAIS  GOUT 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Faubourg  Saiat-Uartln,  Paris. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


SOLUTION  FAUT 


(  AU  teHLOKHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  c^tage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

1  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

Xm.  I»ATTTAXTBE:iï.G!-3E:,  9M>,  Rue  Lacuée,  PARIS  ET  PHABMAniRS. 


GOMENOL 


COQUELUCHE 

Injections  li3rpoderinîçtues 

Journalières,  progressives 

Marouo  déposée  d’HUILE  GOMENOLEE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2*0  —  Augmentation  journalière  1«®. 

GUÉRISON  EW  IS  JOURS 

LlTTÊnATURE  ET  VENTE  EN  GROS  :  48,  Rue  des  Petltes-Êouries,  48,  PARIS  (X«Arr*). 


EPILEPSIE^  HYSTÉRIE*NÉVROSES 

Le  SIROP  de  HENRT  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  ia  pureté 
Bromure  de  Potaaatum  (exempt  de  chimique  aétoiue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  acéc  “•  matiqué  du  sei  empioyé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  ies  Médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
picâs  spéciaux  do  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’uns  qualité 
nombre  très  considérabie  de  guérisons.  très  supérieurs. 

Les  rscueils  sciontiflaucs  ies  pius  auto-  Chaque  oulllerda  de  SIROP  de 
risés  en  font  fol.  HENRT  MURE  oontlent  2  grammat 

Le  succès  Immense  t>s  cette  prépara-  .  de  bromure  de  potaiolum. 
tion  bromurée  en  France,  en  Angie-  ^  PrU  du  Oaoon  :  s  i»nca. 

Ph“  MURE,  à  Pont-Sl-Bspril.  —  A.  GAZAONE,  ph*»  de  t"  cluse,  gendre  et  successeur 
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C’est  avec 


granules  qu'ont  été  faites  h 
__  Médecine  en  tS89.  Biles  ont  dt 
diurèse  rapide,  relèvent  le  c 


:  observations  discutées 


STROPHANTUS 


Certains  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques,  h 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance, 
lédéles,  eziget  les  Stais  ^taasUs  de  €éSééêSS,  Séilt,  3,  §OBUr.  p-^artul 


Grarnules  de  Catillon 


STROPHANTINE 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  MO^TIQUB 


Paris.  —  L.  Marithiux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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«  La  fontaine  de  Baignoles  fut  découverte  par 
les  habitants  de  ces  quartiers,  naturellement  atta¬ 
quez  d’une  galle  af¬ 
freuse,  qui  ressemble 
assés  à  la  lèpre,  et  par 
un  cheval  poussif,  ou¬ 
tré  et  hors  d’état  de 
servir,  abandonné 
dans  les  fôrests.  Les 
peuples  qui,  les  pre¬ 
miers,  se  baignèrent 
dans  cette  fontaine, 
accablez  de  ces  galles 
affreuses  ,  devinrent 
sains  et  propres  com¬ 
me  s’ils  venaient  de 
^jortir  du  ventre  de 
leur  mère,  et  le  cheval 
poussif,  après  avoir  bu  de  l’eau  de  cette  fontaine, 
se  guérit  si  parfaitement  qu’il  fît  l’admiration  de 
ceux  qui  l’avaient  vu  hors  d’état  de  servir*.  » 

Ainsi  Hélie  de  Gerny  décrivait  en  1740  l’ori¬ 
gine  de  Bagnoles  qu’il  faisait  remonter  à  près  de 
deux  siècles,  c’est-à-dire  vers  1550.  On  n’a  cepen¬ 
dant  aucun  document  écrit  concernant  Bagnoles 
antérieur  au  xvii“  siècle.  Le  premier  date  seu¬ 
lement  de  1007  et,  en  ce  temps,  la  source  était 
loin  de  viser,  non  pas  au  luxe,  mais  au  simple 
confortable. 

Pour  abriter  la  fontaine,  «  il  n’y  avait  qu’une 
loge  sur  quatre  fourches,  sur  laquelle  on  jetait 
quelques  bruyères  et  pailles  pour  lui  servir  de 
couverture.  Ceux  qui  venaient  prendre  des  eaux, 
et  même  les  plus  grands  seigneurs,  allaient  loger 
dans  les  villages  voisins  de  ladite  fontaine,  qui 
sont  Goulcrne  et  Tessé. 

«  Tout  y  abondait  pour  lors;  les  paysans  voi¬ 
sins  y  apportaient  de  toutes  parts  des  viandes  et 
autres  vivres;  et  l’argent  qu’ils  retiraient  de  leurs 
denrées  les  mettaient  en  étal  de  payer  leurs 
tailles,  leurs  maîtres,  et  de  faire  subsister  leurs 
familles;  et  les  bains  s’y  prenaient  sans  aucune 
dépense" ». 


1.  Hélie  de  Cebnï.  —  »  Traité  des  eaux  minérales  de 
Bagnoles,  par  M***  ».  Alençon,  1740. 

2.  Avis  do  Charles  Geoffroy,  grand  maître  des  eaux  cl 


PADilDAIÜA  pour  régime. 

wM  Tl  M  DM  II  M  Congestion.  Constipation. 

GLYCOGÈNE  RENARDS. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES.ÉMULSION  MARCHAIS 


Sa  valeur  marchande  était  assez  médiocre  pour 
qu’à  la  première  adjudication  qui  en  fut  faite,  en 
1091,  Le  Geay,  médecin  à  Alepçon,  et  François- 
René  de  Laloë  en  devinssent  possesseurs  moyen¬ 
nant  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  150  livres 
à  payer  à  l’Etat. 

Le  30  Décembre  1691,  dit  G.  de  Gonlades 
les  sieurs  Le  Geay  et  Laloë,  par  devant  Pierre 
Héron,  notaire  à  Briouze,  rétrocédèrent  «  la 
Ceffe  de  la  fontaine  des  eaux  de  liagnoles  »  à  .lean 
Gardel  qui,  lui-même,  le  29  Janvier  1092,  la 
revendit  à  Pierre  Hélie,  conseiller  du  roi,  rece¬ 
veur  des  tailles  à  Falaise.  Bagnoles  devint,  à  la 
suite  de  ce  contrat,  la  propriété  de  la  famille 
Hélie  qui,  pendant  plus  d’un  siècle,  devait  le  pos¬ 
séder;  Pierre  Hélie,  d’après  Ledenié,  «  était 
rongé  de  douleurs,  et  les  bienfaits  qu’il  avait 
retirés  de  l’usage  des  bains  de  la  fontaine  de 
Bagnoles,  le  forcèrent  à  s’en  rendre  propriétaire 
dans  l’unique  et  très  louable  dessein  d’en  popula¬ 
riser  l’usage  ».  Pierre  Hélie  éleva  des  bâtiments, 
établit  des  bains,  fît  construire  une  chapelle, 
chercha  par  tous  les  moyens  à  faire  connaître 
Bagnoles,  et  «  il  est  juste  de  le  regarder  comme 
le  fondateur  de  l’établissement  thermal  »  (de 
Gonlades). 

Hélie  de  Gerny,  fîls  de  Pierre  Hélie,  dans  son 
«  Traité  des  eaux  minérales  de  Bagnoles  »,  vante 
sa  station  et  donne  les  moyens  de  s’y  rendre  : 
«  L’on  y  trouve  tout  ce  que  l’on  peut  rencontrer 
dans  les  plus  fameuses  auberges  et  dans  les  villes 
les  plus  policées.  »  Pour  g.agner  Bagnoles,  on 
trouvait  à  Paris,  rue  du  Jour,  un  carosse  qui  par¬ 
tait  chaque  semaine  pour  Alençon  où  un  hôtelier 
se  cliargeait  d’assurer  le  transport  jusqu’à  la 
fontaine. 

En  1749,  Etienne-Louis  Geoffroy  fit  une  ana¬ 
lyse  de  l’eau;  il  la  trouva  de  21  degrés  de  tempé¬ 
rature,  «  plus  pesante  que  celle  de  la  Seine, 
un  peu  fade  et  semblant  avoir  quelque  chose  de 
gras  ».  11  consigna  ses  expériences  dans  trois 
lettres  publiées  dans  le  Journal  de  Verdun,  et  qui 
eurent  quelque  retentissement. 


forêls,  sur  la  dcinnndc  des  sieurs  UéÜe  el  Luloë,  ficOalnires 
des  bains  de  Ung’iiolcs  (Arebives  iintionolcs). 

1.  GfcHAKi)  DE  CONTADHS.  —  «  Iïny:iioies  de  l'Orne  ». 
Havre,  Leinnlc  el  1890. 


SLIXIR  VlUENOUEnSE 
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I  EAUX  SDLFHYDRIQDËES 

.UUnUll  HUMAGES 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 
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Dans  la  seconde,  moitié  du  xvin“  siècle,  on 
trouve  des  baigneurs  de  marque,  parmi  lesquels 
la  comtesse  de  Rànes  qui  aurait  pris,  la  première, 
des  bains  chauds. 

La  saison  était  peu  chère,  s’il  faut  en  croire  les 
comptes  de  Michel-Dominique  Hélie  de  Tréperel, 
fils  et  successeur  de  Hélie  de  Cerny.  «  En  1770, 
les  recettes  brutes  s’élevaient  à  la  somme  de 
1.089  livres,  9  sous;  les  frais  d’exploitation, 
y  compris  les  rentes  à  servir,  à  A68  livres  et 
1  sou;  le  produit  en  fut  donc  de  621  livres,  8  sous. 
Le  prix  du  bain  naturel,  à  la  température  de  la 
source  et  sans  la  douche,  était  de  4  livres  10  sous, 
par  abonnement  et  pour  une  saison  de  quinze  à 
dix-huit  jours.  Il  s’élevait,  avec  la  douche  et  dans 
les  mêmes  conditions,  à  8  livres  10  sous.  Le 
prix  d’une  chambre  meublée  n’excédait  pas  8  ou 
10  sous  par  jour.  Chaque  repas  coûtait  pour  les 
maîtres  18  sous,  et  la  nourriture  d’un  domestique 
24  sous  par  jour  »  (de  Gontades). 

En  1795,  ‘llélie  de  Tréperel  cède  Bagnoles  à 
Gilles  et  Gabriel  Jenvrin  pour  11.740  livres.  La 
famille  Jenvrin,  en  1812,  revend  l’établissement 
pour  21.700  francs  à  Lemachois  qui  transforma 
Bagnoles  en  y  dépensant  1  million;  il  fit  cons¬ 
truire  des  bâtiments  confortables  qui  faisaient 
dire  à  M.  Lair,  secrétaire  de  la  Société  d’agricul¬ 
ture  du  Calvados  :  «  On  se  croirait  à  Tivoli  de 
Paris,  si  les  rochers  qui  entourent  notre  fontaine 
ne  rappelaient  que  l’on  est  à  Bagnoles  ».  Lema¬ 
chois  obtint  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
marine  l’envoi  de  militaires  en  convalescence,  dont 
le  nombre  atteignit  jusqu’à  180  par  an. 

En  1841,  Bagnoles  fut  adjugé  à  Louis  Desnos, 
pharmacien  à  Alençon,  pour  la  somme  de 
228.000  francs.  Desnos  le  revendit  en  1865  à  une 
Société  qui  fit  construire  la  piscine  actuelle.  De 
1880  à  1896,  une  autre  Société  dont  M.  Duparchy 
était  le  président  administra  l’Etablissement  ther¬ 
mal.  Depuis  1896,  une  nouvelle  Société  a  entrepris  ' 
la  transformation  complète  de  Bagnoles  et  a  déjà 


bien  heureusement  réalisé  la  majeure  partie  de 
son  programme. 


Le  corps  médical  a  joué  un  rôle  important  dans 
le  développement  de  Bagnoles-de-TÔrne.  Dès  le 
milieu  du  xvn“  siècle,  nous  trouvons  François- 
Bené  de  Laloë,  sieur  de  Saint-Pierre,  médecin 
demeuraiit  paroisse  de  Gouterne  qui  «  avait  fait 
bâtir  un  petit  bâtiment  ayant  deux  cheminées  aux 
deux  bouts,  pour  loger  les  malades  qui  venaient 
se  baigner  en  la  fontaine  médicinale  de  Ba¬ 
gnoles  ». 

En  1685,  Antoine  d’Aquin,  premier  médecin 
du  roi,  avait  nommé  Le  Geay  «  intendant  des 
bains,  eaux  et  fontaines  minérales  dudit  Ba¬ 
gnoles  »,  après  s’ôtre  assuré  de  «  ses  sûres  suffi¬ 
sances,  capacité  et  connaissance  particulière  des 
vertus  et  propriété  des  eaux  minérales  ». 

En  1691  Le  Geay  et  son  confrère  Laloë,  de¬ 
viennent  propriétaires  de  la  source. 

En  1694,  Etienne-François  Geoffroy  passe  à 
Bagnoles,  dont  il  vante  les  effets  dans  son  Trac- 
tatus  de  re  medica. 

En  1740,  paraît,  par  Hélie  de  Cerny,  le  Traité 
des  eaux  minérales  de  Bagnoles,  contenant  une 
explication  méthodique  sur  toutes  leurs  vertus,  suivi 
d’une  attestation  du  «  docteur  en  médecine  Gon- 
donnière,  intendant  des  eaux  minérales  de  Ba¬ 
gnoles  ». 

En  1749,  ont  lieu  les  expériences  et  analyses  de 
l'Itienne-Louis  Geoffroy,  publiées  dans  le  Journal 
de  Verdun. 

En  1787,  Bourget,  de  Crocy,  communique  à 
l’Académie  de  médecine  des  observations  sur  les 
eaux  minérales  de  Bagnoles. 

De  1760  à  1789,  Le  Maignan  (de  Vire),  Gapelle 
(de  Falaise),  Piette  (de  Lassay),  vantent  également 
la  vertu  des  eaux.  «  Une  de  leurs  grandes  pro¬ 
priétés,  disait  Piette,  qui  exerça  à  Bagnoles  pen¬ 
dant  cinquante-sept  ans,  est  d’être  un  secours 


assuré  contre  les  maladies  de  la  peau  ;  elles  di¬ 
visent  les  humeurs  psoriques,  atténuent  leur  acri¬ 
monie  et  les  évacuent  par  la  transpiration  et  les 
autres  voies  sécrétoires.  » 

En  Juillet  1798,  Perrier,  Lenoir  et  Laroche, 
médecins  de  Domfront,  font  avec  Leroy-Lanjui- 
nière,  pharmacien,  un  rapport  dans  lequel  ils 
constatent  que  Teau  est  mal  captée. 

En  1813,  Vauquelin  vient  faire  une  analyse 
chimique. 

Alibert  en  1815,  Bourdon  et  Chambay  en  1833, 
Teste  en  1847,  Desnos  en  1855,  Bignon  en  1865, 
Levassort  en  1882,  écrivent  sur  Bagnoles. 

Avec  Ledemé,  qui  y  pratiqua  trente-cinq  ans. 
Bagnoles  a  eu  un  bon  vulgarisateur.  Avec  Jou- 
bert,  qui  y  resta  vingt-quatre  ans,  la  station  a 
gagné  le  titre  qui  fait  la  grande  réussite  :  la  vertu 
propre,  celle  qui  spécialise  une  source  et  qui  a 
nom  ici  :  action  antiphlébitique.  De  l’établisse¬ 
ment  de  cette  vertu  date  le  lancement  de  Ba- 
gnoles-de-l’Orne.  Rotureau,  d’Alençon,  a  signalé 
le  premier  la  propriété  spéciale  de  la  source; 
mais  c’est  à  Joubert  que  revient  le  mérite  de  la 
vulgarisation,  c’est-à-dire  du  succès. 

Léon  Labbé,  qui  est  du  pays,  plein  de  foi  en 
Bagnoles,  y  a  envoyé  des  phlébites  de  marque 
qui,  en  s’y  fondant,  ont  donné  à  la  source  la  force 
attractive  qu’aiment  les  grands.  Et  en  ces  toutes 
dernières  années,  mon  collègue  et  ami  le  si  re¬ 
gretté  Hannequin  avait  remué  tout  l’internat  pour 
accentuer  le  mouvement  vers  la  station  de  l’Ouest 
et  y  était  parvenu.  La  mort  prématurée  de  ce  mé¬ 
decin  plein  de  savoir,  d’amabilité  et  de  cœur,  est 
une  perte  que  Bagnoles  comblera  difficilement. 
Je  n’ose  parler  des  confrères  actuels  qui,  comme 
bien  on  pense,  doivent  faire  assaut  de  travail  et 
d’amabilité  pour  garder  et  augmenter  encore  la 
réputation  de  la  station. 


En  ma  qualité  de  phlébitique,  je  viens  de  ter- 


0  gr.  05  centigr 

DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 


unMiiyi.Ë;âogr  .10  centigr 
par  cuillerée  à  café.  à 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 
jour,  aux  repas. 

Enfants  :  1  cuillerée  à  café.  Æs^ 


AGENT 


SOgouflos  ont.ro  les  repas, 
ar  jour,  dans  un  verre  d 
minérale  alcaline. 


lüüliiilil 
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miner  une  cure  à  Jbignoles,  et  en  bon  client 
reconnaissant,  j’ose  dire  que  je  commence  à 
croire  à  l’authenticité  de  la  légende  du  cheval 
fourbu,  car  ce  cheval  devait  avoir  une  phlébite 
pour  guérir  à  Bagnoles. 

Sans  doute,  Bagnoles  a  beaucoup  de  vertus, 
s’il  faut  en  croire  les  guides  spéciaux  :  par  elle  et 
par  elle  seule,  les  eczémas  se  volatilisent,  les 
tophi  se  fondent,  les  plaies  se  ferment,  les  ventres 
apprennent  à  se  tenir,  les  femmes  deviennent 
enceintes,  que  sais-je  ?  On  n’est  pas  pour  rien 
l'unique  station  de  l’Ouest! 

Mais  toutes  ces  propriétés  sont  banales  pour 
toute  source  qui  se  respecte  et  n’avaient  pas 
donné  la  célébrité  à  Bagnoles.  La  découverte  de 
Y  action  antiphlébitique  a  suffi  pour  lui  donner  une 
réputation  quasi  mondiale,  et  l’on  s’y  montrait 
tout  récemment  une  duchesse  anglaise,  venue 
tout  exprès  pour  y  reposer  ses  jambes  fati¬ 
guées  par  les  grandes  chasses  de  l’Inde!  Tout- 
Paris  peut  donc  y  venir  soigner  ses  veines. 

Gomment  agit  l’eau  de  la  grande  source?  On  ne 
saurait  trop  le  dire;  les  chimistes  n’y  ont  pas 
découvert  le  moindre  élément  capable  de  satis¬ 
faire  les  esprits  très  forts  qui  comprennent  l’ac¬ 
tion  d’une  eau  quand  on  leur  a  dit  qu’elle  est  sul¬ 
fureuse.  A  Bagnoles,  il  n’y  a  pas  d’explication 
dite  scientilique.  Tout  le  monde  sent  que  l’eau 
est  onctueuse  au  toucher,  qu’elle  est  fade  au  goût, 
qu’elle  constipe  et  qu’elle  fait  uriner.  Sur  les  mem¬ 
bres  phlcbitiques,  elle  détermine  au  sortir  du  bain 
une  vaso-dilatation  très  marquée  mais  très  passa¬ 
gère.  ,1e  n’oserai  en  dire  plus  long. 

Mais  je  ne  crains  pas  en  revanche  d’insister 
sur  l’excellence  de  l’ensemble  du  traitement.  Tout 
d’abord  le  cadre  est  délicieux  :  Bagnoles  n’est 
pas  une  ville,  pas  même  une  commune;  c’est  un 
village  bâti  sur  la  lisière  de  la  magnifique  foret 
d'Andaine.  L’étal)lisscment  thermal  est  lui-même 
au  fond  d’une  gorge  entourée  de  bois  de  toutes 
parts;  il  comprend  un  hôtel  de  grand  confort  et 


parfaitement  administré.  Tout  le  pays  autour  de 
Bagnoles  est  richement  boisé,  et  l’on  s’étonne  aux 
premières  promenades  de  trouver  de  si  luxu¬ 
riantes  et  si  nombreuses  futaies  en  ce  coin  de 
Basse-Normandie. 

Dans  cette  station  qui  n’est  pas  une  ville,  où  le 
casino  est  en  planches,  le  baigneur  goûte  un  vrai 
repos.  Le  seul  plaisir,  mais  il  est  exquis,  con¬ 
siste  dans  les  longues  promenades  en  forêt  pour 
s’y  garer  des  chaleurs  du  jour,  ou  y  humer  le 
soir  les  fraîches  senteurs  des  pins.  Le  phlébi- 
tique  doit  donc  fatalement  se  reposer  à  Bagnoles 
et  y  respirer  l’air  pur  des  bois. 

Malgré  l’état  un  peu  primitif  de  nombre  de 
cabines,  la  pénurie  des  douches  et  l’absence  de 
confort,  l’installation  thérapeutique  est  suffisante 
pour  qu’on  puisse  en  retirer  profit. 

Un  point  particulier  de  la  balnéation,  et  qui  est 
une  trouvaille,  est  la  douche  sous  Veau.  Pendant 
la  durée  du  bain,  on  introduit  dans  l’eau  à  l.ô  cen¬ 
timètres  du  membre  à  traiter  une  lance  de  douche 
terminée  par  une  pomme  d’arrosoir  et  on  ouvre 
le  robinet  :  l’eau  se  résout  en  gouttes  qui  viennent 
frapper  la  peau,  donnant  la  sensation  d’un  cri¬ 
blage  par  des  grains  de  plomb  qui  auraient  perdu 
de  leur  poids  ;  à  cette  sensation  locale  au  niveau 
du  point  douché  se’ joint  une  vibration  de  tout  le 
membre.  Cette  action  mécanique  s’allie  très  heu¬ 
reusement  à  la  propriété  de  l’eau  pour  déterminer 
des  modifications  dans  la  circulation  locale. 

Ilanncqiiin  avait  introduit  une  autre  pratique 
dont  se  louaient  fort  les  malades  :  ïcf/lcurapc 
sous  l’eau  qu’il  se  donnait  la  peine  d’exécuter  lui- 
même.  Le  procédé  a  disparu  avec  son  auteur, 
mais  pourrait  être  repris  avec  avantage  par  une 
nouvelle  main  également  habile  et  prudente. 


S’il  est  permis  à  un  client,  ayant  quelque  vague 
teinture  d’hydrologie,  do  résumer  les  observa¬ 
tions  qu’il  a  notées  personnellement  et  les  remar¬ 


ques  qu’il  a  entendu  faire,  je  me  risquerai  à 
consigner  pour  les  profanes  les  quelques  propo¬ 
sitions  suivantes  : 

L’ensemble  du  traitement  de  Bagnoles  est  bon 
pour  les  suites  de  phlébite; 

L’eau  de  la  grande  source  détermine  iiiie  vaso¬ 
dilatation  du  membre  atteint,  après  le  bain; 

Les  bains  doivent  être  longs,  de  une  heure, 
d’environ  ,'15  degrés  et  rechau/fés  de  dix  en  dix 
minutes  (l’abaissement  de  la  température  de  l’eau 
est  de  1  à  2  degrés  par  heure  et  fatigue)  ; 

Ils  seront  immédiatement  suivis  d’un  repos 
complet,  pendant  une  à  deux  heures  (d’où  l’utililé 
de  ne  pas  choisir  un  hôtel  distant  de  l’établis¬ 
sement)  ; 

Ils  peuvent  être  avec  avantage  accompagnés 
d’une  thérapie  mécanique  telle  qu’une  douche 
sous  l’eau  de  dix  minutes  de  durée. 

Et  j’ajouterai  que  dans  ce  pays  de  calme  par¬ 
fait,  il  faut  avoir  l’ânie  sereine  et  se  conforHier 
au  sage  précepte  d’AIibert  :  «  Quand  vous  arrivez 
aux  eaux  minérales,  faites  comme  si  vous  entriez 
dans  le  temple  d’Esculape,  et  laissez  à  la  porte 
les  passions  qui  agitent  votre  esprit.  » 

F.  Jayi.e. 
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Titres  et  compétence  professionnelle  requis. 
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tr  On  peut  eropJojer /es  AMPOULES  ou  D'' BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  Vaccoutumance  et  n'occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Walthkr) 
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^  Atax/e  Loconiotn/ce. 
Faiblesse  géiu^rate. 
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CAPSULARINE-HÉPATINE  [  BZcfi"'%  2 
NÉPRROSINE  -  SPLÉNINE  ^ Pneumonie  Chronique, 


^ORKITSNEJ  «ÊDULLOSSINE-TUMOSINE  rpHEÜIfiOfilIliE" 

PILULKS  J  ENCEPHAUNE  —  AIYOCARDINET  pilulus 

doste  a  30  rant.  So  trouvent  dans  toutes  loa  Pharmacies.  Il  dosées  à  30  cent.  ^ 


Sté  pe  de  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN.  AROMATISÉ  à  TAMIS 

ABSOttF'nON  FACIL*E  -  PAS  ÔÉ'BmjLVRlEs''- PAS  DE  NAUSÉES 


Pouvoir  absorbant  eoamidermble,  \ 

OIQESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 
^^^^^^^^M^IPATION  -^lABRHEES  —  COLITES,  «te.  j 


Médication  Reconsiituante 

TUBERCULOSE.  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HVPÛFHOSPHITES 

ou  r  CHURCHILL 

I  Bien  Supérieure  à  l'Acide  phosphorlqiie  «t  k  ses  sels 

|sirop!d'Hypophosphited(CHAUX, SOUDE; 
i  FER, COMPOSÉ, ete..duD'CHURCHILL| 


!'•  SWANN, 12, Ruo  CasUgllone, PARIS  I 


“5  Ih  DIACHUSINE 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroides  cutanée. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mlra-tumorales ,  ou 
encore  en  Injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 


ït  Téritahle,  üiiécijique  des  Mtyscruaies  consomptivca, 

Î^NERVOCITHÏNÈ  TISSOT 

^  RÉCSÉNÉRA-TEUR^DE  L.A  CEUUUI-E^^^  ^ 

Indications  :  Chloro-Anc^ic,  Fatigue,  Surmenage,  Troubles  de  Croissances 
et  île  laNutrltlon.  Diabète,  Leucémie, Néoplasie,  Impaludismc  et  toutes  Débilités, 
h  Proscrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT.  —  MOM  d'ISttOI  ;  2  i  S  drajlts  par  jour  i»I  repaSji 
DSpCr  :  paris,  34.  Boulevard  do  Cllchy. 


Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 


Envoi  h'auco  d'échantillons  au  choix  do  l’uuo  dos  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Menrtho-et-Mosollo). 


I— Jll/  _  Altères  elS.fflVoiiioB:  Phlébite, H6nioiThaaleB,Hémlplénle,ŒdèmeBChronlqucs, 
Jv3lf7  ^^‘HIcsttons.Li  lülcôres  variqueux,  Vartcocclcs,  Albuminurie,  Portes.  Accidenta 
T  ''#!/  Hémorrhoïdea,  Varices,  Sciatique,  par  compression  veinouso 

ilTHAliiVSAIViELBS  NATTON 

|V/HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULÉ  (Nolsclicr  do  la  Sorcière) 

nocriren.w- liant  exaclementOtbOde  plante  fraîche  par  culflerie  café  de  Sranulâ. 

7 tiP^dniiitéMlpar  dd  grand  nonbra  de  sMeelns  des  hôpitaux.  l'HAMAMELIS  NATTON 
Ktobbu  conno  spetil(|ue  souTeraln  dans  mutes  les  naludies  du  sjsliine  sanguin. 
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(Suc  de  Viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  || 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix, 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans  ^ 

le  bulbe  où  les  semences,  qui  ^ 

forment,  généralement  la  base^;;;^! 
de  toutes  les  préparations  y;^ 
analogues.  ' 


DOSE  :  6  Capsules 
par  jour  en 
cas  d’accès.^.^^?^ 


de  Mr  le 

^  Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 
de  Contrexéollle 


de  Contrexéollle 

/^y^^^^contre  la  GOUTTE 

et  le  ÏÎXIXJ]>ff-A.TIS»i:E 


CAPSULES  DE 


VIALl  CYPRIDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  'pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétut  anlwltle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  ;  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Flia.rnaa.oi©  VIA-Ij,  1,  ru©  Bourdalou©. 


(Buil©  toiioduré©  a.u  ceutièna©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodur'e  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire, 
_  Pharmacie  V/AL,/,  rue  Bourdaloue,  Paris 
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La  tribérane,  poudre  laxative. 

La  tribérane  qu’on  trouve  dans  le  commerce 
constitue  une  excellente  [loiidrc  laxative  dont 
voici  la  formule  : 


Sucre  pulvérisé. 
Racine  de  réglisi 


]'’euille  de  séné  1; 

l’alcool . 

Soufre  précipité  . 
Vanilline . 


du  repas  du  soir,  dans  de  l’eau  ou  du  pain  azyme 
mouillé. 

Ce  mélange,  préparé  avec  soin,  provoque  une 
ou  deux  évacuations  alvines,  bilieuses,  le  lende- 
m:iin  malin,  sans  coliques,  ni  purgation,  et  ne 
piv'.sente  pas  les  inconvénients  de  l’accoulu- 


Traitement  mécanique 
des  paraplégies  spasmodiques. 

Les  paraplégies  spasmodiques  sont,  incontes¬ 
tablement,  un  des  états  paralytitiues  qui  ont  le 
moins  bénéficié  jusqu'ici  de  la  lbérapeuti([ue.  11 
est  donc  intéressant  de  les  voir  s’améliorer  sous  l’in¬ 
fluence  d’un  traitement  mécanique.  D’après  Mau¬ 
rice  Faure  (Congrès  de  Neurologie.  Bruxelles, 
!'’■  Août),  beaucoup  do  paraplégies  spasmodiques, 
apres  s’ôtre  installées  insidieusement,  en  quel«|uns 
mois,  sous  des  influences  indéterminées,  restent 
ensuite  indéfiniment  stationnaires  sans  que  l’état 
général  du  sujet  s’altère,  et  sans  qu’il  apparaisse 


de  nouveaux  troubles.  Il  y  a  peu  d’amaigrisse¬ 
ment,  pas  d’atrophies,  pas  de  véritables  paraly¬ 
sies,  mais  seulement  un  état  de  contracture  plus 
ou  moins  accentué,  intéressant  la  plus  grande 
partie  des  muscles  des  membres  inférieurs.  Il  en 
résulte  que  le  sujet,  tout  en  conservant  sa  santé, 
marche  avec  les  plus  grandes  peines,  ou  même  ne 
marche  pas  du  tout,  et  présente  les  signes  cla- 
siques  de  paraplégie  spasmodique. 

Ce  sont  ces  états  qu’il  est  possible  d’améliorer, 
dans  des  proportions  si  considérables,  que  la  vie 
sociale  du  sujet  en  est  totalement  changée.  Pour 
cela,  il  faut  une  première  période  de  mobilisation 
passive,  qui  peut  durer  de  quelques  semaines  à 
plusieurs  mois,  et  dont  la  technique  varie  sou¬ 
vent.  Cette  première  période  de  mobilisation  est 
suivie  d’une  deuxième  période  de  rééducation, 
pendant  laquelle  il  faut  réapprendre  au  paraplé¬ 
gique  assoupli  à  se  servir  des  muscles  dont  il  a 
oublié  l’emploi.  Au  cours  de  la  cure,  le  massage 
et  l’électrisation  peuvent  aussi  être  dirigés  sur 
les  muscles  insuffisamment  nourris. 

11  va  sans  dire  ([ue  celte  thérapeutique  ne  peut 
être  appliquée  aux  paraplégies  spasmodiques  liées 
aune  lésion  en  évolution,  surlout  quand  les  mou¬ 
vements  peuvent  réveiller  des  douleurs  ou  des 
contractures  (par  exemple  le  mal  de  Poil).  11 
s’agit  seulement  de  paraplégies  dont  le  foyer  doit 
être  considéré  comme  cicatrisé. 


Traitement  mécanique  des  troubles  viscéraux 
chez  les  tabétiques. 

D’après  Maurice  Faure,  ((ui  a  fait  à  ce  sujet 
une  intéressante  communication  au  dernier  Con¬ 
grès  de  neurologie  de  Bruxelles,  on  peut  tirer  de 
grands  avantages  des  exercices  méthodiques  dans 
le  traitement  des  troubles  viscéraux  chez  les  ta¬ 
bétiques,  crises  laryngées,  troubles  de  la  respira¬ 
tion,  de  la  digestion,  de  la  miction,  de  la  défé- 


C’est,  en  effet,  l’incoordination  de  ces  muscles 
qui  amène  les  crises  laryngées,  par  perturbation 
des  réflexes  glottiques  et  des  fonctions  motrices 
respiratoires;  —  les  troubles  de  la  miction  et  do 
la  défécation,  dus  à  l’incoordination  et  à  l’atonie 
des  muscles  de  la  paroi  abdominale,  du  plancher 
périnéal  et  du  diaphragme  ;  —  et  enfin,  pour  une 
part,  la  difficulté  des  fonctions  respiratoires  et 
digestives,  pour  lesquelles  l’intégrité  des  fonc¬ 
tions  des  muscles  du  thorax  et  de  l’abdomen  est 
nécessaire.  Les  exercices  méthodiques,  en  recons¬ 
tituant  le  rythme  respiratoire,  en  rétablissant  la 
tonicité  des  parois  abdominales  et  la  coordination 
des  muscles  du  larynx,  etc.,  amènent  prompte¬ 
ment  l’amélioration,  et  même  la  disparition  de 
ces  accidents,  qui  sont  souvent  graves  et  qui  con- 


Les  bains  chez  les  enfants. 

Les  bains  constituent  un  des  meilleurs  agents 
de  la  thérapeutique  des  enfants. 

Les  bains  sont  froids  ou  chauds. 

Les  bains  froids  ne  sont  guère  employés  dans 
les  premiers  jours  de  la  naissance;;!  celte  époque 
de  la  vie  on  ne  donne  pas  de  bains  ;i  une  tem¬ 
pérature  au-dessous  de  30". 

On  habituera  les  enfants  aux  bains  froids  dès 
les  premières  années  de  leur  existence;  c’est  un 
tonique  excellent;  chez  les  enfants  (pii,  au  sortir 
du  bain,  réagissent  mal,  il  faudra  se  conlenler  de 
lavages  froids;  les  lavages  ii  l’eau  ;ilcoolisée  sont 
dans  ces  cas  excellent. 


Les  bains  froids  ;i  la  température  do  25,  24  ei 
môme  20“  sont  employés  comme  anlilhcrmiquet 
dans  la  pneumonie  infantile. 

Les  bains  tièdes  sont  d’excellents  antipyvé- 
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tiques  chez  les  enfants,  ils  donnent  de  bons  résul¬ 
tats  dans  les  cas  de  pneumonie  et  de  broncho¬ 
pneumonie  avec  lièvre  et  dyspnée.  Le  bain  dans 
ces  cas  devra  être  à  la  température  de  36“  au  début 
et  on  la  diminue  ensuite  par  adjonction  d’eau 
froide;  on  s’arrête  quand  l’enfant  se  plaint  du 
froid.  Le  bain  ne  devra  pas  avoir  plus  de  dix 
minutes  de  durée;  au  sortir  du  bain  l’enfant  sera 
frictionné  vigoureusement  avec  un  linge  chaud  et 
bien  enveloppé  dans  des  couvertures  de  laine. 
Les  bains  lièdes  sont  les  meilleurs  calmants  chez 
les  enfants.  Le  bain  de  tilleul  est  classique. 

Tilleul  en  bractées  .  .  50  grammes. 

Feuilles  d’oranger.  .  .  10  — 

Kaire  infuser  dans 

Eau  bouillante  ....  1000  — 

Ajouter  à  l’eau  du  bain  qui  est  de  25  à  30  litres. 

Le  bain  calmant  devra  avoir  une  température 
de  35  à  38°.  Il  devra  être  prolongé  pendant  vingt 
minutes  environ. 

Zes  bains  salés  sont  très  recommandés  pour 
les  enfants  scrofuleux,  débiles  ou  rachitiques. 

Sel  gris . 1  kilogramme. 

Pour  30  à  35  litres  d’eau  à  30“. 

La  durée  du  bain  devra  être  de  vingt  minutes. 

Les  bains  devront  être  donnés  tous  les  jours  ou 
tous  les  deux  jours. 

Si  la  peau  de  l’enfant  est  trop  irritée  à  la  suite 
de  ces  bains  on  diminuera  la  quantité  de  sel. 

Le  bain  d'amidon.  Pour  le  bain  d’amidon 
on  délaiera  500  grammes  d’amidon  dans  2  litres 
d'eau  et  l’on  mélangera  à  l’eau  en  agitant. 

Le  bain  alcalin  consistera  dans  l’adjonction  à 
l’eau  du  bain  de  50  à  100  grammes  de  carbonate 
de  soude. 

On  peut  combiner  le  bain  d’amidon  et  le  bain 
alcalin;  on  prescrira  alors  : 

Amidon.  .  , .  500  grammes. 

Carbonate  de  soude  .  .  10  — 

Pour  un  bain. 

Les  bains  sinapisés  sont  très  employés  contre 
les  phénomènes  asphyxiques  de  la  broncho-pneu¬ 
monie,  contre  l’adynamie  résultant  du  choléra  in¬ 
fantile. 

Pour  donner  un  bain  sinapisé,  il  faut  délayer 
500  grammes  de  farine  de  moutarde  dans  1  litre 
d’eau  froide  et  verser  dans  un  bain  de  son  chaud. 
Pendant  toute  la  duree  de  l’immersion  de  l’enfant, 
on  agite  l’eau  du  bain  et  on  frictionne  les  tégu¬ 
ments  de  l’enfant;  on  relire  l’enfant  quand  sa 
peau  commence  à  rougir. 


HOWeUES 

Paris  et  Départements. 

Les  bourses  de  doctorat.  — •  Le  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  : 

Art.  1"'.  —  L’ouverture  du  concours  pour  l’obten¬ 
tion  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège  des 
Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  le  mardi  27  Octobre  1903. 

Art.  2.  — -  Les  candidats  s'inscriront  an  secrétariat 
de  l’académie  dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres 
d’inscription  seront  clos  le  samedi  17  Octobre,  à 
4  heures. 

Art.  3.  — ■  Eu  exéentioa  des  pi-escriptions  de  l’ar¬ 
rêté  du  24  décembre  1891,  les  épreuves  du  concours 
consistent  en  compositions  écrites. 

Art.  4.  —  Sont  admis  k  concourir  ; 

1“  Los  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions 
qui  ont  obtenu  un  minimum  de  75,  pointa  ù  l’e.vamett 
du  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  natu¬ 
relles,  et  qui  justifient  de  leur  assiduité  aux  travaux 
pratiques  de  première  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie 
(ostéologic,  arlhrologie,  myologie,  angiologie). 

2“  Les  candidats  pourvus  de  huit  iascriptioas  qui 
ont  subi  avec  la  note  bien  le  premier  examen  pro- 

Los  épreuves  sont  : 

a)  Une  compositloiFd’anatomie  (névrologie,  splanch- 
nologie),  ou  une  composition  d’histologie. 

b]  Une  composition  de  physiologie. 


3“  Les  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions 
qui  ont  subi  avec  la  note  bien  le  deuxième  examen 
probatoire. 

Les  épreuves  sont  : 

a)  Une  composition  de  médecine; 

b)  Une  composition  de  chirurgie. 

4“  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui 
ont  subi  avec  la  note  bien  le  troisième  examen  pro¬ 
batoire. 

Les  éprenves  sont  ; 

a)  Une  composition  de  médecine  ; 

b)  Une  composition  de  chirurgie  ou  une  composi¬ 
tion  sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces 
compositions. 

Art.  5.  — Les  candidats  qui  justifient  de  la  mention 
«  bien  »  au  baccalauréat  de  l’enseignement  secondaire 
classique  (lettres-philosophie)  et  d’un  minimum  de 
75  points  à  l’examen  du  certificat  d’études  physiques, 
chimiques  et  naturelles  pourront  obtenir  sans  con¬ 
cours  une  bourse  de  doctorat  en  médecine  de  pre- 

Dlstinctlons  honorifiques.  —  M.  de  Vejmejoul, 
médecin-major  de  2'  classe,  est  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d’Iionneur. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Par  décision 
ministérielle  du  17  Septembi'e  1903,  un  congé  h  solde 
entière  pour  suivre  les  cours  de  bactériologie  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  du  10  Novembre  1903  au  l"'  Février 
1904,  a  été  accordé  à  M.  le  médecin  principal 
Plante  (J, -O.),  professeur  à  l’Ecole  d’application  do 
Toulon. 

Par  décision  présidentielle  du  17  Septembre  1903, 
M.  Théron  (Louis-Camille,  médecin  principal  de  la 
marine,  a  été  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
retraite  à  titre  d’ancienneté  de  services  et  sur  sa 
demande. 

M.  le  médecin  principal  Gorron  (G.-A-J.),  du  port 
de  Rochefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cui¬ 
rassé  Henri-IV,  qui  va  entrer  en  armement  définitif 
pour  être  attaché  à  l’escadre  du  Nord. 

. —  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  ma¬ 
rine,  pour  prendre  rang  du  1"'  Septembre  1903  : 

Au  grade  de  médecin  de  2”  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins  auxiliaires  de  2“  classe  sortant  de  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  ;  Cazamiau,  Lancelin,  Râtelier,  Roux,  Gloaguen, 
Brubat,  Peyrand,  Donval,  Legal,  Primislas-Lalle- 
ment,  Duville,  Bertaud  du  Chazaud,  Dufourt,  Co- 
queliu.  Le  Maître,  Le  Moignic,  Parreniu,  Uuchateau, 
Cristol,  Bourges. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M. 

Marzin,  médecin-major  de  2“  classe,  a  été  désigné 
pour  servir  en  Indo-Chiné. 

Service  de  santé  militaire.  —  Des  exercices  spé¬ 
ciaux  du  service  de  santé  militaire  auront  lieu  à  Bor¬ 
deaux  du  6  au  10  Octobre  1903. 

MM.  les  médecins  et  officiers  d’administration  du 
service  de  santé  des  cadres  de  réserve  et  de  l’armée 
territoriiilc  seront  autorisés  à  assister  ii  leurs  frais  à 
ces  exercices.  Ils  devront  faire  parvenir  leur  demande 
à  la  direction  du  service  de  santé  à  Bordeaux,  7,  rue 
de  Cursol,  avant  le  1"'  Octobre.  Il  sera  fait  mention 
de  leur  présence  sur  les  feuilles  de  notes  et  les  états 
de  proposition  les  concernant. 

Désignation  des  professeurs  de  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  corps  de  santé  de  la  marine.  —  Aux  termes 
de  la  circulaire  du  5  Septembre  1895,  organisant 
l’enseignement  de  l’Ecole  d’application  des  médecins 
stagiaires,  les  chaires  de  clinique  médicale  et  celle 
de  clinique  chirurgicale  sont  confiées  îi  des  oflieiers 
du  corps  de  santé,  choisis  par  le  ministre. 

Les  trois  autres  chaires,  celles  de  chirurgie  mili¬ 
taire  et  navale,  d’hygiène  navale  et  de  pathologie 
exotique  et  de  bactériologie  sont,  au  contraire,  don¬ 
nées  après  concours,  soit  à  des  médecins  principaux, 
soit  à  dos  médecins  de  l’®  classe. 

Le  ministre  de  la  marine  a  supprimé  le  concours 
et  étendu  le  recrutement  au  choix  à  toutes  les  chaires 
de  l’École  ;  il  a  décidé,  à  la  date  du  22  Juillet  1903, 
qu’à  l’avenir  les  fonctions  de  pi-ofesseur  à  l’Ecole 
d’application  seront  attribuées  à  des  officiers  du 
corps  de  santé  de  la  marine  désignés  par  le  ministre 
après  examen  de  leurs  titres. 

Étranger. 

Compte-goutte  international.  —  Dans  le  projet 
d’arrangement  international,  concernant  l’uuification 
de  la  formule  des  médicaments  héroïques,  nous  trou¬ 
vons  cet  article  intéressant  : 

Les  pays  contractants  adopteront  un  compte-goutte 
normal  dont  le  diamètre  extérieur  du  tube  d’écoule¬ 


ment  sera  exactement  de  3  millimètres;  c’est-à-dire 
qui,  à  la  température  de  15  degrés  centigrades  et 
avec  de  l’eau  distillée,  donnera  20  gouttes  par 


gramme. 

Les  médecins  au  Canada.  —  On  se  plaint  de 
l’encombrement  de  la  carrière  médicale  en  notre 
pays.  L’examen  du  petit  tableau  suivant  montre  que 
leulement  chez  nous  que  la  pléthore 


Nombre 


Colombie-Anglaise.  .  . 

Manitoba . 

Nouveau-Brunsnick  .  . 
Nouvelle-Écosse.  .  .  . 

Ontario.  .  .  .  , . 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Québec . 

Les  territoires  du  N. -O. 


178.057  190 

255.21  1  140 

459.574  418 

2.182.947  2.885 

103.259  74 

1.048.898  1.495 

158.940  145 


C’est  donc  la  province  d’Ontario  qui  offre  le  plus 
d’encombrement  professionnel,  et  le  Manitoba  qui  en 
offre  le  moins. 

Dans  la  province  d’Ontario,  en  effet,  on  compte  un 
médecin  pour  915  habitants,  et  dans  celle  du  Mani¬ 
toba  un  médecin  pour  1.822. 


CONCOURS 


École  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  14  Mars  1904,  dev.ant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pliarmacic  de  l’Université  de  Bordeaux, 
pour  un  emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique 
et  de  chimie  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Limoges. 

École  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  concours  sera 
ouvert  à  l’École  vétérinaire  d’Alfort,  le  23  Novembre 
1903,  pour  la  nomination  d'un  répétiteur  chef  de  tra¬ 
vaux  Ma  chaire  d’histoire  naturelle  et  matière  médi- 

Le  programme  de  ce  concours  sc  distribue  à  Paris 
au  ministère  de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles 
vétériniiires),  et  dans  les  trois  écoles  d'Alfort,  de 
Lyon  et  de  Toulouse. 

Tunis  (Hôpital  Sadlkll.  —  Deux  places  d'inlerno 
seront  vacantes  à  l’hôpital  Sadiki  dans  le  courant  de 
l’année  1904,  la  première,  au  15  .lanvier,  la  seconds 
au  15  Avril.  L'hôpit.il  Sadiki  est  réservé  .4  la  popu¬ 
lation  indigène  de  Tunisie.  Il  comprend  notamment 
un  service  chirurgical  très  iinportaul,  des  labora¬ 
toires,  un  amphithéâtre  permettant  la  médecine  opé¬ 
ratoire  et  la  dissection. 

Les  internes  assurent  le  service  de  garde,  le  ser¬ 
vice  de  la  consultation  externe,  collaborent  au  ser¬ 
vice  et  peuvent  opérer  le  cas  échéant;  ils  collaborent 
eai  outre  par  des  démonstrations  ou  des  conférences 
à  un  euseignemént  médical  élémentaire  donné  à  de 
jeunes  Tunisiens  placés  sous  leurs  ordres. 

Ayanlagcs  matériels.  —  Logement,  indemnité  men¬ 
suelle  de  nourriture  120  francs;  traitement  mensuel 
100  francs.  Soit  un  total  de  2.640  francs  par  an.  Voyage 
payé  en  2“  classe  pour  l’aller  et  le  retour. 

Conditions.  —  Scolarité  terminée.  Préférence 
accordée  à  externe  de  Paris  ou  inteime  de  province 
justifiant  d’un  stage  chirurgical  sérieux.  Engagement 
d’un  an  au  moins.  Le  titulaire  ne  peut  pas  prendre 
un  congé  s;iiis  se  faire  remplacer  à  ses  trais  par  un 
rollègue  agréé  ])ar  l’administration  de  l'Inïpital. 

Adresser  les  demandes  au  journal  qui  les  fera  par¬ 
venir,  lors  de  son  passage  à  Paris,  à  M.  Brunswic-Le 
Bihau,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  Sadiki. 


RENSEIGNEMENTS 


Médecin  est  demandé  dans  forte  commune.  Des 
avantages  seront  offerts.  Très  pressé.  S’adresser 
P.  M.,  n»  999. 

A  céder  d.ans  un  chef-lieu  de  canton  de  la  Haute- 
Marne  une  situation  médicale  de  très  grand  avenir, 
2.500  francs  de  fixe  par  an,  4.000  francs  comptant. 
S’adresser  P.  M.,  n»  1000. 

Jeune  docteur  demande  à  assister  médecin  ayant 
bonne  clientèle  et  désirant  céder.  Paris  ou  environs. 
S’adresser  P.  M.,  n«  1001. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettrés  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L’ Éditeur-Gérant  ;  C.  Nxun. 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  I,  rue  Cuasette, 
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OASCARIPIIAZIERE 

SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTiPATtON  CMRONEQUE 


DE  QUELQUES  MODII'TCATIONS 


C( )NTH  1-:  L’ALCOf ILISM E 

EXEMPLES  UES  LÉC ISEATIONS  ÉTRANi; 


Les  idées  que  nous  avons  émises  antéi'ieiire- 
incnt  ‘  entrainenl  des  inodifîcations  nécessaires 
aux  lois  qui  régissent  actuellenienl  l’alcoolisme  : 
celle  de  1873  sur  l’ivresse  publique,  et  celle  de 
1<S38  sur  le  régime  des  aliénés  qui  s’applique  à 
l’alcoolique  délirant. 

Dans  la  loi  de  1873,  ce  sont  exclusivement  les 
deux  premiers  articles  qui  nous  intéressent. 


1  à  .5  l’ni 


Seront  I 


e  auieiidc 


en  étal  d’ivresse  manifeste  dans  les  rues,  chemins, 
places,  cafés,  cabarets  ou  autres  lieux  publics. 

Art.  2.  —  En  cas  de  nouvelle  récidive  dans  les 
12  mois  qui  auront  suivi  la  deuxième  coiidamiialiou, 
l’inculpé  sera  Iraduil  devant  le  Tribunal  de  police 
correelioiiiiellc  et  puni  d’un  emprisoiiueiiieut  de  six 
jours  à  un  mois  cl  d’une  amende  de  1ü  à  300  francs. 

Quiconque,  ayant  été  condamné  en  police  correc¬ 
tionnelle  pour  ivresse  depuis  moins  d’un  an,  se  sera 
de  nouveau  rendu  coupable  du  même  délit,  sera  eon- 
daniné  an  maxiinniii  des  peines  indiquées  au  para¬ 
graphe  jirécédent,  lesquelles  pourront  èlrc  élevées 
jusqu’au  double. 


servé  d;in 
de  la  loi  : 


bu’ 


TÎele,  à  notre  avis,  doit  être  eon- 
inlégrité.  C’e.sl  un  avertissement 
leur,  auquel  elle  veut  éviter  des 


mesures  d’emblée  trop  sévères  :  en  eirel  seuls 
rentrent  dans  le  cadre  palliologiqiie  les  individus 
qui  ont  l’habitude  de  boire,  et  il  serait  évidemment 
exagéré  de  regarder  comme  tel  quiconque  aurait 
un  jour,  par  hasard,  abusé  de  la  boisson.  Aussi 
nous  semble-t-il  rationnel  de  conserver  la  sanc¬ 
tion  pé.nale,  l’amende,  qu’édiele  l'artiele  premier 
de  la  loi  acluellenienl  en  vigueur. 


GRANULES 
SOLUTION 
AMPOULES 

UARTIGNAC  Kf  C‘.  S4  place  îles  Vosges.  Échnni.  gra 


DIGITALINE 

!\IÂTIVELLE 


Hémo¬ 

globine 


DESCHIENS 


fi'M  Ikv  Eli  I V  L.  I  I  3  il  4  Dragées  pur  24  heures,  au  moment  des  repas. 
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Mais  celte  sanction  pénale,  applicable  Imrs  d’une 
première  contravention  et  d’une  récidive  comme 
le  veut  l'article  premier,  devient  insuffisante  pour 
le  buveur  d’habitude  qui,  lui,  est  un  dire  mor¬ 
bide  :  c'est  ici  que  la  loi  demande  à  être  revisée. 

A  partir  de  la  deuxième  récidive,  on  remplace¬ 
rait  la  peine  de  la  prison  (art.  2)  par  une  séques¬ 
tration  à  temps.  Au  principe  d’une  pénalité  in¬ 
opportune,  on  substituerait  une  action  thérapeu¬ 
tique,  dictée  par  un  esprit  plus  large  et  plus 
féconde  en  résultats.  La  si'questration  serait, 
comme  nous  l’avons  déjà  exposé,  de  trois  mois 
au  minimum,  de  six  mois  en  cas  de  récidive,  et 
prononcée  obligatoirement  par  le  Tribunal.  En- 
lin  il  serait  illusoire  de  craindre  qu’on  séques¬ 
trât  un  simple  buveur  :  la  deuxième  récidive 
suffit  amplement  pour  consacrer  l’habitude,  d’au¬ 
tant  qu’il  faut  compter  avec  les  nombreux  cas 
d’ivresse  cachée  qu’impliquent  les  manifestations 
publiques. 

Reste  l’alcoolique  délirant,  variété  spéciale 
d’éthylique  qui  tombe  sous  le  coup  de  la  loi  de 
1838  s\ir  les  aliénés  et  qui  est  interné  à  l’asile. 
Ici  encore  nous  faisons  la  même  distinction.  Se 
irouvc-t-on  en  présence  d’un  premier  accès,  on 
aura  recours  à  la  loi  de  1838  qui  pourra  être  suf¬ 
fisante  ;  en  effet  on  ne  saurait  prévoir,  dans  la 
majorité  des  cas,  l’éclosion  d’un  nouvel  accès.  Le 
délirant  récidive-t-il  au  contraire,  sa  place  ne 
nous  paraît  plus  à  l’asile  d’aliénés,  mais  bien  à 
l’élalilissement  spécial  où  l’on  traite  non  seule¬ 
ment  l’accès  lui-même,  mais  encore  la  tendance  à 
boire  qui  constitue  le  fond  de  l’état  mental  du 
malade.  Il  faudrait  alors  modifier  la  loi  de  18.'i8 
sur  les  aliénés  par  un  article  en  vertu  duquel  se¬ 
raient  juslicialiles  de  la  rétention  dans  l’asile  de 
buveurs  les  délirants  alcooliques  internés  confor¬ 
mément  à  ladite  loi.  T.e  Tribunal  interviendrait, 
suivant  la  pi'océdure  exposée  plus  haut,  sur  le 
certificat  du  médecin  de  l’asile  d’aliénés  spécifiant 
que  l’alcooliipie  est  à  son  second  accès  de  délire  et 


doit  être  séquestré  dans  l’établissement  spécial*. 

Quant  aux  alcooliques  délinquants  et  criminels 
considérés  comme  irresponsables,  ils  relèvent  de 
cet  asile  dans  les  mêmes  conditions  que  les  délirants 
récidivistes.  Il  en  serait  de  même  enfin  de  l’indi¬ 
vidu  condamné  pour  délit  ou  crime  commis  sous 
l’influence  de  l’ivresse  “,  et  la  décision  même  qui 
prononcerait  la  peine  ordonnerait  la  séquestra¬ 
tion. 

Ajoutons,  point  très  important,  qu’à  ces  deux 
dernières  catégories  on  réserverait  soit  un  éta¬ 
blissement  particulier,  soit  un  quartier  séparé 
dans  l’asile  spécial,  qui  les  isolerait  complète¬ 
ment  des  simples  malades. 

Dans  toutes  les  dispositions  que  nous  propo¬ 
sons,  nous  nous  référons  toujours  à  la  décision 
du  Tribunal.  L’autorité  judiciaire  est  seule  en  état 
d’offrir  à  l’individu  toutes  les  garanties  désirables 
et  d’enlever  à  la  séquestration  tout  caractère  ar¬ 
bitraire,  pour  en  faire  une  véritable  mesure  de 
prophylaxie  et  d’hygiène  sociales.  Mais  cette  au¬ 
torité  ne  remplira  efficacement  son  rôle  qu’en  se 
pénétrant  auparavant  de  cette  idée  qu’il  ne  s’agit 
pas,  en  l’espèce,  de  distribuer  des  pénalités, 
mais  de  consacrer  par  sa  sanction  un  traitement 
prolongé  reposant  sur  la  privation  même  de  la  li¬ 
berté.  Elle  n’a  pas  devant  elle  un  accusé,  mais  un 
malade.  En  d’autres  termes,  il  est  indispensable 
de  se  dégager  de  l’idée  de  vengeance  et  de  châ¬ 
timent  qui  domine  encore  dans  maints  esprits 
libéraux  pour  n’obéir  qu’aux  obligations  d’assis¬ 
tance  et  de  solidarité. 


Terminons  en  montrant  que  ces  projets  ne  doi¬ 


f.  Paui.  OAUNiiiii.  — ïnlcnivmeiii  des  aliènes.  Therupett- 
licjuc  et  législation,  Gongrô»  des  aliénistes.  Nancy,  181)6. 

2.  MoTiiT  et  VcTAUi.T.  —  Rapport  sur  la  responsabilité 
des  aleoolitjues,  Congrès  international  de  médecine  men¬ 
tale,  1889,  Paris. 


vent  pas  être  rangés  au  nombre  des  utopies  ;  des 
pays  voisins,  en  effet,  nous  ont  montré  leur  réa¬ 
lisation  possible. 

En  Angleterre,  deux  lois  régissent  la  matière  ; 
celle  de  1879  et  celle  de  1898.  La  première  loi 
autorise  l'ouverture  d’asiles  spéciaux  pour  ivro¬ 
gnes,  qui  y  entrent  spontanément  et  quittent 
l’établissement  à  volonté  ;  d’autres,  au  contraire, 
s’y  font  envoyerpar  un  juge  de  paix  sur  leur  pro¬ 
pre  demande  et  pour  un  temps  déterminé,  avant 
l’expiration  duquel  ils  n’ont  pas  le  droit  de  quit¬ 
ter  la  maison,  sous  peine  d’être  réintégrés.  Ces 
établissements  sont  des  entreprises  particulières 
et  ne  reçoivent  que  des  malades  payants  -,  mais, 
par  suite  de  dons  provenant  de  l’initiative  publi¬ 
que  et  privée,  ils  sont  en  état  de  traiter  les  indi¬ 
vidus  à  ressources  limitées,  et  même  les  indi¬ 
gents. 

La  loi  de  1898  consacre  le  principe  du  traite¬ 
ment  forcé  des  ivrognes,  tout  en  limitant  son  ac¬ 
tion  à  ceux  qui  sont  arrêtés  pour  ivresse  délic¬ 
tueuse  ou  prévenus  de  crimes  ou  délits  commis 
sous  l’influence  de  l’alcool.  Dans  ces  cas,  la  sé¬ 
questration  est  prononcée  par  le  tribunal,  en 
augmentation  ou  substitution  de  quelque  autre 
peine,  et  le  malade  est  enfermé,  pendant  une  pé¬ 
riode  n’excédant  pas  trois  années,  dans  une  mai¬ 
son  d’Etat  pour  la  réforme  des  alcooliques,  ou 
dans  une  maison  privée  autorisée  et  avec  l’agré¬ 
ment  des  administrateurs.  Il  suffit  que  le  pré¬ 
venu,  pour  être  passible  de  cette  peine,  soit  con¬ 
vaincu  d’être  un  buveur  d’habitude.  Tous  les  di¬ 
recteurs  des  établissements  insistent  dans  leurs 
rapports  sur  la  nécessité  d’internements  pro¬ 
longés,  afin  d’obtenir  des  cures  présentant  des 
chances  de  durée,  les  individus  maintenus  pour 
de  courtes  périodes  ayant  fréquemment  récidivé. 

Tout  récemment  enfin,  une  nouvelle  loi  inter¬ 
dit  aux  cabareliers  de  délivrer  des  boissons  al¬ 
cooliques  aux  ivrognes  déjà  condamnés  et  notoi¬ 
rement  connus  comme  tels. 


METHARSINATE  LECITHINE  CÜH  \ 


(IWÉthylarsinate  aisodique  chimiquement  pur) 


gr.  01  par  Globule. 


Globules  de  Métharsinate  Clin 
Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

do.soes  à  o  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  '  ’°HY^l^DERMIQUES 

dosés  il  O  gr.  OS  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  centigrammes. 

.  ïndioatlons  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  on  général.  * 


Phosphore  à  l'étut  de  Combinuison  orgunisùe  natureiie. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  convient  aux  Enfants. 

0  gf.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IWJECTIOWS  HirPODBBiaHitTBS 

titrée  à  o  gr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 

NEURASTHÉNIE  - 


Z' NÉOQUININE  FWJÈKsN 

Giycérophosphate  de  Quinine  pur  cristuiiisû. 

La  NÉOQUININE  EALIÉHES  rat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  0  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
1'°'"'  Injections  hypodermiqu 
IUIC.9  1  Op.bO  de  NÉOQUININE  par  CCI) 

NDICATIONS  ;  FIÈVRES  -  IVIAURIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGÉES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  D'  CLIN  renferment  0.20  centigr,  J  d^camphre 
Les  Lragées  du  J)’’  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur. 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  C'o  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C'»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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mmm  & 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


l/yRRHENAL 


OODTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 

HCfiPûULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  - 

COISPRIHÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  cc"iirc. 


Dérivé  succédané  de  la  CRÉOSOTE 

SoluJjle,  Inodore,  Insipide 


Huile  sulütée  sodique  suüurée 

qui  contient10°/ode  SOUFRE 
Succédané  de  iiCHTYOL 
Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 


CHAtËL-GUYONl 

i  !  lâBSii 

F  \  y||S|U  ^<\  ' 

II" 


F.  HOFFMANN -LA  ROCHE 


ISirop^^Sbliel 

auTHIQCOL 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


is.  NI  TOXIllUE  NI  CAUSTIQUE 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAU  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 

pour  Injections  hypoilerniitiues :  un  centimètre  cube  représente  0  jgr.  Üü  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIC3-inE!I=t 

à  0  gr.  Oü  centigr.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


n  r  n  I  1 1  U  C  C  perléine  contient  0  gr.  025  de  sol  pur.  Dose  :  2  à 

rtllLtlIlto  perlcines  pur  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

P  rt  II  TT  r  O  U  gouttes  représentent  1  centigr.  Dose  ;  25  gouttes  par 

U  U  U  I  I  t  O  jou*’-  ~  ï*rix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

AM  DH  II  i  CC  P°'"'  l^declioiis  hypodermiques,  t  cent,  cube  représente 
Ulll  r  U  U  LLw  0  gr.  05  do  set.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

PII  III  PQ  lYlÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VICIER 

riLULLO  Chaque  pilule  contient  I)  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

PHARMACIE  VICIER,  f2,  'Boulevard  'Bonne-Jiouvelle,  TARIS 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÉWIE  VESMEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  ;  4' 50  Franco. 

CIGARETTES  AMERICAINES 

préparées  pat  C«  LEROY,  Licencié  ès-Scienoes,  Pharmacien  de  f™  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  ;  3  Francs  Franco, 

VIN  DE  MORIDE 

aux  JPlantes  JMEarines 

I.ATT3Et:É;A.T  de  l’IJNTSTITTTT  -  I»KI3C  3VI0KrTH;'S?-03V 

EupgeméDts  paglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  AHoctions  de  Poilrioe. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 


Ml  Ml  l  'Ii  |iM  II 


à.  base  d’Usog-aïiiO. 
fNouvei  alcaioïda  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon.:  5  Fhancs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  ÜORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 
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PRATIQUE  MÉDICALE 

La  psychothérapie  suggestive. 

Méthode  de  Wetterstrand. 

Au  dernier  Congrès  des  aliénistes  et  neurolo- 
logistes  de  Bruxelles,  jM"”  Mélanie  Lepinska,  de 
Varsovie,  a  décrit  la  uiéthode  d’hypnose  théra¬ 
peutique  employée  par  Wetterstrand,  de  Stock- 

Cette  méthode  est  employée  par  Wetterstrand 
dans  nombre  de  cas  d’allections  nerveuses  :  neu¬ 
rasthénie,  migraines,  névralgies,  idées  obsé¬ 
dantes,  intoxication  par  le  tabac,  alcoolisme, 
impulsions  irrésistibles,  etc. 

La  psychothérapie  suggestive  n’est  pas  une 
thérapeutique  absolument  nouvelle;  il  est  néan¬ 
moins  intéressant  de  signaler  la  technique  du 
médecin  suédois. 

La  technique  du  sommeil  prolongé  tel  que  la 
conçoit  O.  Wetterstrand  est  un  peu  dilTérente 
suivant  que  les  malades  sont  soignés  dans  des 
pensions  de  famille  ou  qu’ils  sont  traités  simple¬ 
ment  au  cabinet  du  médecin.  Dans  les  maisons  de 
santé  les  malades  sont  endormis  une  ou  deux  fois 
par  jour  et  on  pratique  sur  eux  la  suggestion 
pendant  le  sommeil.  Au  début,  ces  suggestions 
sont  peu  nombreuses,  une  ou  deux  seulement,  à 
savoir  :  soyez,  calme  et  tranquille  et  vos  fonctions 
s’accompliront  bien. 

Les  malades  ne  se  réveillent  que  pour  satis¬ 
faire  leurs  besoins  :  boire,  manger,  etc.  Ayant 
une  grande  conliance  en  M.  Wetterstrand,  les 
malades  suivent  ses  conseils  a  la  lettre. 

Au  bout  de  deux  ou  trois  semaines  les  malades 
reprennent  leurs  forces,  l'éqniUbrc  du  système 
nerveux  se  rétablit;  les  malades  peuvent  alors 
quitter  V établissement -/ûs,  passent  dans  la  deuxième 
catégorie.  Celle-ci  compiamd  les  malades  ({ui  se 
rendent  simplement  au  cabinet  de  consultation. 


Quatre  pièces  leur  sont  destinées,  à  savoir  : 

1“  Une  salle  d’attente  ; 

2“  Un  cabinet  de  travail  dans  lequel  sont  exa¬ 
minés  les  malades.  Cet  examen  se  pratique  le 
matin  ou  l’après-midi,  mais  toujours  avant  les 
séances  de  suggestion; 

Un  petit  salon  où  on  n’endort  qu’un  ou  deux 
malades,  ceux  qui  doivent  rester  seuls; 

4“  Un  grand  salon  où  tout  est  disposé  pour 
donner  le  calme  ;  des  tapis  épais,  des  rideaux  aux 
I  portes  et  fenêtres,  des  fleurs,  des  bibliothèques. 

T, es  malades  sont  ainsi  déjà  suggestionnés  par 
le  milieu  ambiant  avant  toute  intervention  médi¬ 
cale. 

Quant  à  ceux  qui  sont  éveillés  M.  Otto  Wet¬ 
terstrand  les  engage  à  dormir.  11  met  sa  main 
droite  sur  les  sinus  frontaux  et  sa  main  [gauche 
sur  la  région  précordiale.  Le  malade  s'endort 
alors  doucement,  M.  Wetterstrand  revient  plu¬ 
sieurs  fois  et  applique  sur  l’organe  malade  une 
main  ou  deux. 

Les  malades  qui  ont  besoin  de  soins  plus  pro¬ 
longés  s’étendent  sur  des  canapés  les  autres; 
s’assoient  sur  des  fauteuils  ou[des  chaises,  hom¬ 
mes  et  femmes,  quelle  que  soit  leur^  condition  so¬ 
ciale,  comme  cela  est,  du  reste,  conforme  aux 
moeurs  du  Nord.  Pourtant  dans  des  cas  spéciaux 
on  prend  soin  de  pratiquer  la  séparation. 

La  suggestion  se  fait  de  préférence  dans  la 
langue  maternelle  du  malade,  ce  quktmporte  sur¬ 
tout  c’est  l’intention  bienveillante  et  persuasive. 

Otto  Wetterstrand  va  d’un  malade  à  un  autre 
et  à  demi-voix  suggestionne  en  passant.  La  durée 
du  sommeil  dépend  du  genre  et  de  la  phase  de 
la  maladie. 

Dans  les  affections  chroniques  on  n’obtient  de 
bons  résultats  qu’au  moyen  de  l’hypnose  pro¬ 
fonde. 

Moins  le  malade  est  nerveux,  plus  il  s’endort 
facilement.  M.  Wetterstrand  regarde  comme  une 
erreur  de  prétendre  que  les  hystériques  sont  les 


plus  facile  à  endormir  :  au  contraire,  très  souvent 
ces  malades  ne  s’endorment  pas  du  tout,  mais 
sont  très  faciles  à  suggestionner  à  l’état  de  veille. 

Les  malades  se  réveillent  eux-mêmes  sans 
qu’on  leur  dise  de  se  réveiller;  aussi  le  sommeil 
de  Wetterstrand  comme  celui  de  Liébault  est  plu¬ 
tôt  le  «  sommeil  prolongé  »  que  le  «  sommeil 
provoqué  ». 

D’après  M"“  Lepinska  les  résultats  obtenus  par 
cette  méthode  seraient  excellents. 


L’INAUGURATION  DU  MONUMENT  CHARCOT 

Les  20  et  21  Septembre  ont  eu  lieu,  à  La  Malou, 
des  fêles  présidées  par  le  ministre  du  Commerce, 
à  l’occasion  de  l'inauguration  du  monument  élevé  à 
Charcot. 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  s’était  fait 
représenter  par  le  recteur  de  l’Université  de  Mont¬ 
pellier,  M.  Benoit;  le  ministre  de  la  Guerre,  parle 
général  JofTrc. 

Les  membres  du  Y.  E.  M.,  sous  la  direction  du 
professeur  Landouzy  et  de  M.  Carron  de  la  Carrière, 
étaient  arrivés  le  samedi  soir  venant  d’Amélie-les- 
Bains,  et  se  rendant  à  Vais. 

Le  dimanche  matin,  à  8  heures,  pendant  l’arrivée 
du  train  ministériel,  les  membres  du  V.  E.  M.  visi¬ 
tèrent  les  galeries  des  sources  et  Toulillagc  thermal, 
sous  la  direction  de  M.  Gros,  médecin-inspecteur. 

A  9  heures,  conférence  à  l’Institut  de  Rééducation 
par  M.  Maurice  Eaure.  Pendant  la  première  partie  de 
la  conférence,  des  démonstrations  de  gymnastique 
médicale,  d’éducation  respiratoire,  de  massage,  etc., 
furent  exécutées  par  MM.  Reymond  et  Ilaranchipy, 
assistants;  et  pendant  la  deuxième  partie,  des  dé¬ 
monstrations  de  rééducation  des  ataxiques,  des  para¬ 
plégiques,  des  hémiplégiques. 

Les  professeurs  Landouzy,  Raymond,  Gaucher  (de 
Paris),  Régis,  Grasset,  Pitres  (de  Bordeaux),  Mairet, 
Carrieu,  Tedenat  (de  Montpellier),  Mossé  (de  Tou¬ 
louse),  Honrot  (de  Reims),  les  membres  duV.  E.  M., 
assistaient  à  celte  conférence,  qui  fut  terminée  à 
10  heures  par  l’arrivée  du  Ministre,  venant  inaugurer 
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CHIRURGIE  PRATIQUE 


l'AR  TH.  TUFFIER 


PARALYSIE  GÉNÉRALE 

l*AR  L.-E.  LEREDDE 

Un  volume  in-S“  cavalier,  broché .  3  fr.  50 

Dü  MÊME  AUTEUR  et  par  le  D»’  PAUTRIER 

Photobiologie 

et  Photothérapie 

AVEC  UNE  PUÉEACE  DU  P’’  FIiNSEN,  DE  COPENUAGUE 


P.  DESFOSSES 


Un  volume  in-S"  cavalier  (36x10),  528  pages  auec  307  gravures, 
cartonné  à  l'anglaise . 10  francs. 


LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 


Le  D’  M.  LETULLE 

IMlOl'ESSEUU  AGIVÉQÉ,  MÉDECIN  DES  HOPITAUX 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  136  figures  dessinées  d'après  nature  par  G.  REIGNIER 
Couverture  originale  de  P.-M.  RUTY. 


Un  volume  in-S“-  cavalier  de  268  pages. 


Broché . . 

Cartonné  à  l’anglaise .  .  . 


.  .  10  francs. 

.  .  13  francs. 
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es  nouveaux  bâtitueuts  de  l’Inslitul  de  Picéducaliou. 
En  quelques  mots,  le  ministre  adressa  ses  félicitations 
àM.  Maurice  Faure,  lui  remit  les  palmes  academiques 
et  prit  part  au  lunch  qui  lui  avait  été  préparé. 

A  10  h.  1/2,  inauguration  de  la  fontaine  monumen¬ 
tale  surmontée  du  buste  ollert  par  Charcot.  Dis¬ 
cours  de  M.  Belugou, 'maire,  de  M.  Auge,  député,  et 
du  ministre  qui  insistent  Sur  le  rôle  philosophique  et 
social  de  l’enseignement  de  Charcot.  Le  professeur 
Raymond  parla  ensuite  au  nom  do  l’Ecole  de  la  Sal¬ 
pêtrière  et  lit  l’historique  des  idées  thérapeutiques 
de  Charcot  et  du  rôle  important  qu’il  donna  à  La 
Malou.  M.  Boissâer,  doyen  des  médecins  de  la  sta¬ 
tion,  répondit  à  M.  Raymond. 

Un  banquet  de  260  couverts,  présidé  parle  Ministre, 
réunit  ensuite  les  invités.  Un  toast  brillant  fut  porté 
par  le  professeur  Landouzy  qui  remercia  au  nom  du 
V.  E.  M.  de  l’accueil  chaleureux  qui  lui  fut  fait  par 
La  Malou.  M.  Maurice  Faure  évoqua  le  souvenir  de 
Jean  Charcot,  parti  pour  une  exploration  au  pôle  sud, 
et  adressa  à  l’héritier  du  grand  nom  que  La  Malou  a 
voulu  honorer  les  vœux  de  ses  amis. 

A  l’issue  du  banquet,  le  professeur  Landouzy 
réunit,  comme  à  son  ordinaire,  les  membres  du 
V.  E.  M.  dans  la  grande  salle  du  Casino,  déjà  à 
demi  pleine  d’un  auditoire  mondain  attiré  pai  l’attrait 
bien  connu  de  la  parole  vivante  et  persuasive  du 
Maître.  11  lit  une  conférence  sur  La  Malou,  et  rap¬ 
pela  la  variété  des  sources  visitées  ce  même  jour,  et 
qui,  chaudes,  tempérées,  froides,  permettent  aux 
médecins  de  la  station  la  thérapeutique  de  toutes  les 
formes  du  rhumatisme  et  de  toutes  les  formes  des 
maladies  nerveuses.  «  La  spécialisation  de  la  Malou, 
c’était  hier  déjà  le  traitement  de  la  douleur,  c’est 
aujourd'hui  le  traitement  de  tous  les  troubles  du 
mouvement,  depuis  que  l’Institut  de  rééducation  a 
centralisé  les  techniques  propres  à  la  restauration 
des  fonctions  motrices.  »  A  ce  propos,  le  professeur 
Landouzy  félicite  d’une  initiative  récompensée  par 
des  succès  si  importants  son  .mcieu  interne  M.  Mau¬ 
rice  Faure,  «  qu’il  est  fier,  dit-il,  d’avoir  eu  pour 
élève  >1,  et  il  termine  en  expos.int,  dans  un  langage 
où  l’élévation  des  sentiments  était  merveilleusement 
servie  par  l’éclat  de  la  forme,  l’ensemble  des  qua¬ 
lités  dominantes  dos  grandes  stations  thermales, 
jiarmi  lesquelles  La  Malou  s’est  taillé  une  place 
unique. 

((  Le  temps  n’est  plus,  où  une  mode  passagère  avait 

gères;  aujourd'hui,  c’est  rendre  hommage  à  la  vérité, 
eu  même  temps  que  faire  une  œuvre  bien  française, 
que  de  cousaci'er,  une  fois  encore,  la  réputation  mon¬ 
diale  de  La  Malou  dans  une  spécialité  thérapeutique 
que  l’expérience  populaire,  puis  l’enseignement  de 
l’Ecole  de  Montpellier,  de  Charcot,  de  Duchenne  (de 
Boulogne)  et  de  leurs  élèves  ont  faite,  et  contre  laquelle 
aucune  station  étrangère  n’a,  jusqu’ici,  pu  préva- 

Le  succès  de  la  conférence  du  professeur  Lan- 
donzy  a  été  aussi  grand  que  pouvaient  le  faire  pré¬ 
voir  son  éloquence  habituelle  et  le  plaisir  que  l’audi¬ 
toire  devait  éprouver  à  entendre  exprimés,  avec  tant 
de  force,  les  sentiments  intimes  de  tous. 

Le  ministre  est  reparti  dans  l'après-midi  par  train 

Le  V.  E.  M.  a  convié,  le  soir,  les  confrères  de  la 
station  à  un  banquet,  à  la  suite  duquel  une  soirée  de 
gala  a  été  offerte  par  la  municipalité.  Le  V.  E.  M. 
est  reparti  le  lundi  matin  à  G  h.  20. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Ancien  régime  d’études  médicales.  —  Le  décret 
du  16  Janvier  1898  dispose  que  le  régime  d’études 
médicales  institué  par  le  décret  du  31  Juillet  1893 
sera  seul  en  vigueur  à  dater  du  1“''  Octobre  1903. 

Une  circulaire  ministérielle  en  date  du  30  Septem¬ 
bre  1902  a  déterminé  la  situation  des  étudiants  ins¬ 
crits  d’après  le  régime  institué  par  le  décret  du 
20  Juin  1878,  et  qui  n’auront  pas  terminé  leurs  éludes 
le  1"  Octobre  1903.  A  cette  circulaire  est  annexé  nu 
tableau  (tableau  affiché  dans  les  locaux  de  la  Faculté 
de  médecine)  indiquant  les  principales  catégories 
dans  lesquelles  ces  élèves  seront  classés  et  les  dispo¬ 
sitions  qu’il  y  aura  lieu  de  leur  appliquer. 

Or,  un  certain  nombre  d’aspirants  au  doctorat  eu 
médecine  appartenant  au  régime  d’études  institué 
par  le  décret  du  20  Juin  1878,  s’étant  mis  en  ins¬ 
tance  auprès  de  l’Administration  de  l’instruction 
publique  à  l’effet  d'obtenir  que  les  pre.scriptions  de 
la  circulaire  du  30  Septembre  1902  no  soient  mises 


en  vigueur  qu’à  dater  du  l”""  Octobre  1904,  M.  le 
Ministre,  après  examen  de  la  question  en  comité  con¬ 
sultatif  de  l’enseignement  public  et  en  section  perma¬ 
nente  du  conseil  supérieur  de  l’instruction  publique, 
a  décidé  (28  Juillet  1903)  que  la  situation  de  ceux  de 
ces  aspirants  dont  la  scolarité  n’est  pas  atteinte 
actuellement  par  la  péremption  serait  réglée  de  la 
manière  suivante  ; 

1“  Etudiants  n’ayant  pas  suhi  d’échec  à  leurs  exa¬ 
mens  probatoires  ou  n’ayant  suhi  qu  un  seul  échec.  — 
L’ancien  régime  est  prorogé  de  plein  droit  d’une  an¬ 
née,  c’est-à-dire  jusqu’au  1“*'  octobre  1904,  pour  ces 
étudiants. 

2"  Etudiants  ayant  subi  des  ajournements  aux 
examens  probatoires.  —  Si  le  nombre  total  des  ajour¬ 
nements  subis  par  le  même  étudiant  n’excède  pas 
cinq,  une  demande  de  prorogation  pourra  être  faite 
par  l’intéressé.  Cette  demande  sera  adressée  soit  à 
M.  le  Ministre  de  l’instruction  publique,  soit  au  doyen 
de  la  Faculté,  pour  être  soumise  au  Comité  consul¬ 
tatif. 

3“  Etudiants  ayant  subi  plus  de  cinq  ajournements. 
—  Ces  étudiants  continueront  leurs  études  d’après  le 
nouveau  régime  à  dater  du  l'-''  Octobre  1903.  Aucune 
exception  ne  pourra  être  faite 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Sambuc, 
agrégé,  est  chargé  du  cours  de  cliimie  organique  et 
toxicologique  pendant  l’absence  de  .M.  Cazeneuve, 
député  (année  scolaire  1903-1904). 

École  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Alban  de  la 
Garde,  pi'ofesseur  de  pathologie  interne,  est  mis  à  la 
reli’aite  et  nommé  professeur  lionoraire. 

—  M.  l’etit,  suppléant,  est  chargé,  pour  l’année 
scolaire  1903-1904,  du  cours  d’histologie. 


MOUÿELLES 

Paris  et  Départements. 

La  lutte  contre  la  peste.  —  En  vue  de  préviuiir  les 
épidémies  pesteuses,  le  président  de  la  République 
vient  de  prendre  le  décret  suivant  : 

Art.  1“''.  —  La  destruction  des  rats  à  bord  des  na- 
vir-es  est  obligatoire  i)Our  toutes  les  iirovenancos  de 
pays  contaminés  ou  suspects  de  peste,  soit  en  cours 
de  traversée,  soit  à  l’arrivée  avant  le  déchargement. 

Art.  2.  —  Cette  destruction  est  exclusivement  pra- 
ti([uée  au  moyen  des  procédés  ou  appareils  dont  l’ef¬ 
ficacité  aura  été  reconnue  par  le  comité  rousultatif 
d'hygiène  publique  de  France.  Elle  est  immédiate¬ 
ment  applicable  dans  les  ports  où  ces  procédés  ou 
appareils  sont  Wiis  à  la  disposition  des  capitaines, 
suivant  les  conditions  agréées  jjar  l’autorité  sanitaire 
et  sous  son  contrôle  permanent. 

Art.  3.  —  Les  frais  en  résultant  sont  à  la  charge 
de  l’armement,  conformément  aux  dispositions  de 
l’article  94  (dernier  paragraphe)  du  déci-et  du  4  Jan¬ 
vier  1896.  Aucune  taxe  sanitaire  n’est  duc,  en  consé¬ 
quence,  du  fait  de  cette  opération. 

Art.  4.  —  Un  certificat  relatant  les  conditions  dans 
lesquelles  a  été  pratiquée  l’opération  est  délivré 
aux  capitaines  ou  armateurs  par  les  soins  de  l'aulo- 

Art.  5.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  pré¬ 
sent  décret  sont  passibles  des  pénalités  édictées  par 
l’article  14  de  la  loi  du  3  Mars  1822,  sans  préjudice 
des  mesures  d’isolement  ou  autres  auxquelles  les  na¬ 
vires  peuvent  être  assujettis  ou  raison  de  leur  prove¬ 
nance  ou  de  l’étal  sanitaire  du  bord  à  l’arrivée. 

Service  de  safité  de  la  marine.  —  MM.  lès  méde¬ 
cins  de  2“  classe  Cazamian,  du  port  de  Rochefort,  et 
Lancelin,  du  port  de  Brest,  sont  désignés  pour  em¬ 
barquer  le  premier  sur  l’Estoc  (station  de  l’Annam  et 
du  Toukin),  et  le  second  sur  le  Goéland  (station  du 
Sénégal). 

Étranger. 

La  dégénérescence  physique  de  la  race  anglaise. 
—  A  la  date  du  5  Septembre,  le  président  du  Con¬ 
seil  a  nommé  une  commission  chargée  d’une  enquête 
préliminaire  sur  la  dégénérescence  physique  de  cer¬ 
taines  classes  de  la  société.  Celte  décision  a  été  prise 
à  la  suite  d’un  débat  à  la  Chambre  des  Pairs,  et  après 
avis  du  collège  des  médecins  et  du  collège  des  chi¬ 
rurgiens. 

Le  premier  cri  d’alarme  fut  poussé  en  Janvier  der¬ 
nier  par  sir  Frederick  Maurice,  et  l’opinion  publique 


fut  de  nouveau  saisie  de  cette  question  lors  du  rap¬ 
port  de  sir  William  Taylor,  directeur  général  du  ser¬ 
vice  médical  de  l’armée.  Ce  rapport  mettait  en  relief 
la  dégénérescence  physique  des  nouvelles  recrues. 
Depuis,  les  journaux  quotidiens  se  sont  livrés  à  une 
vive  controverse  à  ce  sujet. 

On  ne  voit  pas  bien  l’utilité  de  l’enquête,  à  moins 
qu’elle  n’aboutisse  à  de  sérieuses  réformes  dans  le 
mode  de  recrutement  de  l’armée. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Corlield, 
>in  des  plus  éminents  parmi  les  hygiénistes  anglais. 
11  avait  travaillé  quelque  temps  avec  Berlhelot  au 
Collège  de  l’ rance.  Il  était  membre  honoraire  de  la 
Société  d’hygiène  de  France. 


COUCOÜRS 


Externat.  —  Rappelons  que  l”ouverlure  du  con¬ 
cours  pour  la  nomination  aux  places  d’élève  externe 
eu  médecine,  vacantes  le  15  Mai  1904  dans  les  hôpitaux 
et  hospices  civils  de  Paris  aura  lien  le  lundi  19  Octo¬ 
bre,  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration  de 
l’Assistance  publique,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours  sont  admis  à  se  faii'c  inscrire  au  secz’étariat 
général  de  l'Assistance  publique,  tous  les  jours, 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  11  heures  à  3  heures, 
jusqu’au  mercredi  30  Septembre  inclusivement. 

Peut  se  présenter,  tout  étudiant  qui  justifie  de 
quatre  inscriptions  au  moins,  jirises  d.ans  l’une  des 
Facultés  de  médecine  fi'anraises  de  l’Elat,  Il  devra 
produire  : 

1»  Un  certificat  de  scs  inscriptions;  2“  son  acte  de 
naiss.anco;  3'*  ini  certificat  de  revaccination  di'iment 
légalisé  et  portant  une  date  récente  ;  4“  un  certificat 
de  bonnes  vie  et  ma:urs  délivré  par  le  maire  de  la 
commune  où  il  est  domicilié. 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peu¬ 
vent  demander  leur  inscription  jjar  lettre  chargée. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements 
et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  fonc¬ 
tionnaires  étrangers  à  l’adminislralion  de  l’.àssislance 
publique  devront  être  lég.ilisés. 

Tunis  (Hôpital  Sadiki).  —  Deux  places  d’interne 
seront  vacantes  à  l'iiôpital  Sadiki  dans  le  courant  de 
l’ann.'e  1904,  la  première  au  15  J.anvicr.  la  seconds 
au  1u  Avril.  L’hô[)ital  .Sadiki  est  l'éservé  à  la  popu¬ 
lation  indigène  de  Tunisie.  11  comprend  notamment 
un  service  chirurgical  très  importaut,  des  labora¬ 
toires,  un  amphithéâtre  permettant  la  médecine  opé¬ 
ratoire  et  la  dissection. 

Les  internes  assurent  le  service  de  garde,  le  ser¬ 
vice  de  la  consultation  externe,  collaborent  au  ser¬ 
vice  et  peuvent  opérer  le  cas  échéant;  ils  collaborent 
en  outre  par  des  démonstrations  ou  des  conférences 
à  un  enseignement  médical  élémentaire  donné  à  de 
jeunes  Tunisiens  placés  sous  leurs  ordres. 

Avantages  matériels.  —  Logement,  indemnité  men¬ 
suelle  de  nouri-ilure  120  francs;  traitement  mensuel 
lOOfiaancs.  Soit  un  total  de  2.6i0  francs  pai'  .an.  Voyage 
payé  on  2“  classe  pour  l’aller  et  le  retour. 

Conditions.  —  Scolarité  lenninée.  Préférence 
accordée  à  externe  de  Paris  ou  interne  de  province 
justifiant  d’un  stage  eliirurgical  sérieux.  Engagement 
d’un  an  ap  moins.  Le  titulaire  ne  peut  pas  prendre 
un  congé  sans  se  faire  remplacei-  à  scs  Irais  par  un 
collègue  agréé  par  l’administration. de  l’Iiôpilal. 

Adresser  les  demandes  an  journal  qui  les  fera  par¬ 
venir,  lors  de  son  passage  à  Paris,  à  M.  Bruuswic-Le 
Bihan,  chirurgien  én  chef  de  l’hôpital  Sadiki. 


RENSEIGNEMENTS 


Etudiant  en  médecine  pourvu  de  toutes  les  ins¬ 
criptions  et  ayant  subi  avec  succès  tous  les  examens 
désire faii-e remplacements.  S’adrosser/k  M.,  nol.002. 

Jeune  fille,  secrétaire  et  sténographe,  depnis  plu¬ 
sieurs  années  chez  médecin  et  banquier  désire  em¬ 
ploi  secrétaire  médecin,  établissement  ou  journal 
médical.  S’adresser  7^.  il/.,  n“1003. 

On  demande  à  louer  banlieue  pt-ès  Paris  (demi- 
heure  chemin  do  fer  an  plus)  maison  aménagée  pour 
maison  de  santé  on  sanatorium,  avec  jardin  on  parc, 
belle  exposition.  S’adresser  P.  M.,  n“  1.004. 


L’Édileur-Gcrani  :  C.  Kaud. 


Paris.  —  L.  MAnCTiiHUx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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SbituruLBd,  iiAbni  I  lonie  (  au  æihlorwydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 
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Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

a  eau  sucree.  -r,.  - 
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L'CAUDE  TABLE  SANS  RIVALE.- La pluiLaor-^irEitomae 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  ^ 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  te  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  | 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  d 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


e  l’Anémie. 


t  SXROP 

H  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  joui 


par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerÉes  par  jour. 


t  l’Iotixix*©  <i©  IT'er  ' 

_  _ _ _ ( 

-  BLANCARD  &  C*°.  40,  Kue  Bonaparte,  PARIS. 


t  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paria  et  de  la  Marine. 


-  Médaille  d’OR  JKxj 


ton  Universelle  Paria  1900. 

OBÉSITÉ.  MYXŒDÉME.  HERPÉTISME,  GOITRË 

Talalettes  de  Catilloa 

à  Of-25  de  corps 

—  Titrlj,  StèrilieÈ,  Ellicacitô  certaine  3  fr 


Daris.  —  L.  Marithxuz,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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LE  CONCOURS 

DE 

L’INTERNAT  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

LES  ÉPREUVES 

Les  objections  générales  faites  ici  même  ‘  aux 
conditions  actuelles  du  concours  de  l’Internat 
étant  connues  et  acceptées  dans  leurs  grandes 
lignes  par  la  majeure  partie  des  personnes  inté¬ 
ressées,  juges  et  candidats,  il  est  bon  d’aborder 
les  détails.  Commençons  par  la  formule  des 
épreuves  et  la  technique  de  leur  préparation. 
Deux  épreuves,  l’une  d’admissibilité,  épreuve 
écrite,  l’autre  de  nomination,  épreuve  orale,  cons¬ 
tituent  tout  le  concours. 


1.  Voir  La  Presse  Médicale  du  G  Juin  cl  du  5  Août  1903 
(n»»  45  et  62). 


OUATAPLASiyiEiSSi 

Du  Docteur  ED.  LANULEBEET  ma, Impétigo, Eutorsos 

ECHANTILLONS,  24,  RUK  SINGER,  PARIS 


SifîriVoN^du  D"REINVILLIER  ^do°CHAuF 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  ANEMIE  entièrement 
MA  L  ADI  ES  des  OS  et  du  SYS  TÈME  /If  f/?  f/X  assimilable . 


Lft  BOURBOÜLE  CHAUSSY^rERmÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


A1X-LES-15A1NS 

AITcctioiiH  urticiiluii’CN. 

Suites  de  traumatisme.  Atrophies  inuNculaires. 
Saison  du  15  Avril  au  15  Octobre. 


PourrÉciiiT,  deux  heures  sont  accordées  aux 
candidats,  tassés  dans  une  immense  salle  com¬ 
mune,  avec  le  droit  d’écrire  tout  ce  qu’ils  savent 
sur  :  1“  un  sujet  d’anatomie  et  do  physiologie; 
2°  un  sujet  de  palhologie. 

Le  jury,  réuni  à  la  hâte  quelques  minutes 
avant  l’ouverture  du  concours,  propose,  je  dirais 
presque  à  «  l’aveugletle  »,  les  sujels  qui  lui  vien¬ 
nent  à  la  pensée,  sans  disjioser  d’un  temps  sufû- 
sant  pour  peser  avec  soin  les  difficultés  des  trois 
questions  qu’on  va  déposer  dans  rurne.  La  pro¬ 
clamation  de  la  question  (tirée  au  sort  par  un 
candidat)  se  fait  dans  le  désordre,  au  milieu  du 
bruit,  de  l’émolion  du  public  et  du  brouhaha 
causé  par  les  francs  fdeurs  qui  renâclent  devant 
l’épreuve. 

Tout  cela  et  bien  d’autres  détails  encore  cons¬ 
tituent  pour  les  candidats  sérieux  la  plus  mau¬ 
vaise  atmosphère  matérielle  et  morale.  On  a  l’im¬ 
pression  douloureuse  d’assister  à  une  vaste  partie 
de  cartes  :  partie  sinistre  où  trois  cents  joueurs 
viennent  risquer  en  une  minute  leur  avenir,  d’au¬ 
cuns  leur  vie  entière,  sur  une  question  d’anatomie 
parfois  ambiguë  ou  sur  un  sujet  de  pathologie 
souvent  mal  choisi  à  cause,  soit  de  son  effrayante 
précision,  soit  de  sa  transcendance  inopportune. 

Deux  heures  à  peine  pour  rassembler  scs  idées, 
faire  appel  à  ses  souvenirs,  préparer  un  plan  et 
rédiger  d’une  façon  à  peu  près  coi’recle  les  deux 
copies  obligatoires,  c’est  peu  ou  c’est  trop,  sui¬ 
vant  la  façon  dont  on  considère  l’épreuve  écrite. 
Ajoutez  que  la  lecture  de  sa  copie  devra  être  faite 
devant  le  jury  par  le  randidal  lui-même,  h  liante 
voix,  plus  tard,  on  ne  sait  quand,  au  bout  de 
six  semaiiîes,  deux  mois  peut-être,  suivant  le 
rang  imposé  par  le  tirage  au  sort  des  copies. 

Malgré  sa  bonne  volonté  indéniable,  le  jury  a 
proposé  plus  d’une  fois  des  questions  beaucoup 
trop  étendues,  eu  égard  au  temps  accordé  pour 

Un  sujet  d’aualomie  (par  exemple,  la  glande 
sous-maxillaire,  sortie  au  dernier  concours)  peut 
comporter  tant  de  détails  d’analomie  doscriplive. 


"Ulmarène%=. 

Succédané  I.A'OUOKE  du  Salicylats  do  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

S^-LEGER  Toiii-ALCuint 

BLYCOfiËWE  REWARDSii. 
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d’unaloiuie  ciiirurgicale,  d’iiislologic  normale  et 
d’emliryologie  qu’à  lui  seul  il  vaut  plus  d’une 
heure  de  description.  Si  la  physiologie  de  l’organe 
en  question  représente  aussi  un  chapitre  des  plus 
complexes  ou  dos  mieux  connus,  quelle  besogne 
à  abattre!  Supposez  enfin  que  le  sujet  de  patho¬ 
logie  soit  vaste,  intéressant,  plein  de  détails 
(comme  l’ulcère  simple  de  l’estomac  qui,  l’an  der¬ 
nier,  accompagnait  la  glande  sous-maxillaire),  et 
vous  pourrez  juger  de  la  tension  d’esprit,  de 
refl’ort  cérébral,  de  la  dépense  nerveuse  imposée 
j)our  un  pareil  tour  de  force  à  nos  ,300  victimes. 
Formidable  travail  d’analyse  puis  de  synthèse, 
possible  seulement  au  prix  d’un  prodigieux  effort 
de  mémoire,  mais  non  de  raisonnement. 

Dès  le  lendemain,  commencent  les  séances  de 
lecture  des  copies. 

La  réglementation  actuelle  divise  le  jury  en 
deux  moitiés  :  l’une  juge  les  copies  d’anatomie, 
l’autre  les  copies  de  pathologie.  Les  candidats 
épuisés  par  la  «  grande  journée  »  précédente 
lisent  mal  leur  texte,  maintes  fois  écrit  d’une 
façon  indéchiffrable.  Ceux  qui  ont  la  l)onne  ou 
la  mauvaise  fortune  de  lire  dans  les  semaines 
suivantes  sont  non  moins  éreintés  que  les  pre¬ 
miers  ;  sitôt  l’écrit  fait,  ils  sa  sont  entraînés  jour  et 
nuit  à  l’oral.  Cet  entraînement  constitue  un  sup¬ 
plice  extraordinairement  barbare,  invraisemldable 
cliinoiserie,  qui  consiste  à  s’habituera  prononcer 
à  haute  voix,  en  di.e  minutes  c.vaetement,  le  plus 
grand  nombre  de  mots  possible  à  propos  de  deux 
sujets  ou  ((uestions  pouvant  êti'e  pi'oposés  à 
l’épreuve  orale. 

Mal  rédigée,  lue  d’une  façon  déplorable  par  un 
névropathe  surmené,  la  copie  d’anatomie  et  de 
pathologie  (dont  la  cote  décidera,  ou  non,  l’admis¬ 
sibilité  du  candidat)  est  hienlôl,  au  bout  de  quel¬ 
ques  séances,  mal  écoutée  par  le  jury,  'l’outes  les 
rédactions  se  ressemblent,  tous  les  plans  sortent 
d’un  même  moule.  Presque  toutes  les  phrases 


sont  identiques,  calquées  sur  un  modèle  connu; 
elles  proviennent  de  conférences  dans  lesquelles 
les  candidats  viennent  apprendre  par  cœur  des 
questions  mâchées  d’avance,  compilations  vul¬ 
gaires,  souvent  inexactes,  sans  trace  d’esprit 
critique,  et  ruminées  depuis  un  quart  de  siècle 
par  quelques  internes  sceptiques  à  des  générations 
d'externes  crédules. 

L’impression  qui  en  découle  est  navrante;  à 
peine  quelques  jeunes  indépendants,  ayant  par 
hasard  échappé  au  joug,  viennent-ils,  çà  et  là, 
faire  preuve  d’une  originalité  intelligente  et  rai¬ 
sonnée.  Le  reste  est  vcule,  terne,  médiocre,  et  la 
cote  du  jury  s’en  ressent. 

Parfois  aussi  les  sympathies  personnelle  d’un 
juge  font,  au  contraire,  faire  à  la  note  une  saute 
I)rusquc,  toute  de  faveur.  Impossible,  en  effet,  à 
lin  jury,  si  intègre  soit-il,  de  reconnaître  et  d’ap¬ 
précier  les  qualités  réelles  d’un  candidat  déprimé 
et  harassé  de  fatigue. 

Un  argument  péremptoire  en  faveur  d’une 
réforme  complète  de  la  composition  écrite,  telle 
qu’elle  est  pratiquée  de  nos  jours,  est  le  suivant  : 
la  plupart,  sinon  l’immense  majorité  des  copies, 
sont  matériellement  illisibles  pour  les  membres 
du  jury.  Or,  d’après  les  règlements,  le  te.xte  sur 
lequel  les  juges  délibèrent  doit  pouvoir  être  relu 
par  eux  et  vérifié  à  loisir  avant  le  vote. 

Il  y  a  plus  :  un  grand  nombre  des  candidats 
ont  ju-is  l'habitude  non  seulement  de  mal  écrire 
tous  leurs  mots,  mais  encore  de  se  servir  d’abré¬ 
viations  douteuses,  sinon  compromettantes.  D’au¬ 
cuns  même  ont  recours  à  un  style  sténographique 
incompréhensible  pour  autrui;  c’est  là  un  cas 
d’c.rclusion  indiscutable  que,  pour  ma  pai-t,  lors 
du  dernier  concours,  j’aurais  pu,  j’aurais  même 
dû  invoquer  à  plusieurs  reprises.  Il  est  inadmis¬ 
sible  que,  seul,  le  candidat  sache  ce  qu’il  a  mis  sur 
sa  copie,  et  que  le  jury  soit  obligé  de  l’appeler  à 
la  barre,  en  consultation,  pour  déchiffrer  avec  lui 
un  texte  conventionnel  toujours  suspect.  Cette 


objection  et  celle  encore  plus  grave  des  «  mots 
omis  »  (!)  ou  «  ajoutés  au  vol  »  (!)  par  le  candidat 
pendant  la  lecture,  en  profitant  de  l’inattentive 
indifférence  de  son  gendarme  (collègue  surveillant 
la  lecture  de  son  prédécesseur),  me  paraissent 
condamner,  sans  appel,  la  formule  actuelle  de 
l’épreuve  d’admissibilité.  Nous  verrons  bientôt 
le  moyen  très  pratique  et  très  simple  qui  per¬ 
mettra  de  restituer  à  l’épreuve  écrite  une  virginité 
insoupçonnable. 

Telle  qu’elle  est,  l’épreuve  écrite  est  notoi¬ 
rement  insuffisante,  pour  ne  pas  dire  plus,  car 
elle  ne  donne  ni  au  candidat  la  possibilité  de  faire 
valoir  l’intégralité  de  ses  qualités,  ni  au  jury  le 
moyen  de  les  apprécier. 


Passons  à  l’irnEUVii  oiialiî. 

Par  séance,  dix  candidats  tirés  au  sort,  pour 
une  question  tirée  au  sort;  dix  minutes  de  ré¬ 
flexion  accordées  successivement  à  chaque  can¬ 
didat,  et  suivies,  aussitôt,  de  dix  minutes  d’ex¬ 
position  en  public;  en  tout,  cent  dix  minutes  de 
fièvre,  d’angoisse,  de  phrases  hachées,  désordon¬ 
nées  et  qui  se  terminent  plus  d’une  fois  par  un  san¬ 
glot  :  telle  est  l’épreuve  orale.  Douze  à  vingt 
séances  semblables  amènent  encore  et  toujours  le 
troupeau  des  dix  victimes  désignées  par  le  sort. 
Les  deux  questions  (l’une  d’anatomie  avec  ou 
sans  physiologie,  l’autre  de  pathologie),  fatale¬ 
ment  disproportionnées,  en  aucune  façon  compara¬ 
bles,  font  de  ce  jeu  de  massacre  quelque  chose 
d'odieux.  On  en  sort  comme  d’un  cauchemar  ver¬ 
tigineux,  épuisant  à  la  fois  pour  les  malheureux 
candidats  qui,  pendant  deux  mois,  à  chaque 
séance,  risquent  de  passer  à  leur  tour  au  sup¬ 
plice  (le  supplice  do  la  question!),  et  aussi  poul¬ 
ies  juges,  obligés  d’entendre  et  de  surveiller  les 
convulsions  intellectuelles  de  cent  quatre  vingts  à 
deux  cents  jeunes  gens  affolés  se  ruant,  couverts 
de  sueur,  à  cette  «  course  à  l’abîme  ». 


SYPHILIS 


Combinaison  org-anique 

d’IODE  et  de  PEPTOSTE  entièrement  assimilable. 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 


Échantillons  sur  demande  a  EM,  les  Médecins. 


à  la  GLYCERSiyE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
©VOLES  DEI^Üil  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
lopiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour, 

Echa,ntillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins, 
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Qui  peut  se  rendre  un  compte  exact  de  ce  mar¬ 
tyrologe,,  la  préparation  surchauffée,  en  vue  de 
l’oral;  de  \a.  pathologie  tout  entière,  médicale, 
chirurgicale,  obstétricale,  générale  et  spéciale, 
et,  en  plus,  de  V anatomie  tout  entière,  descriptive 
et  chirurgicale,  sans  oublier  {car,  à  l'oral,  tout 
est  possible)  l’histologie  normale  et  Y  embryologie  ? 

Admettons,  pour  un  instant,  la  nécessité  de 
connaissances  théoriques  aussi  étendues.  Où  se 
trouve  et  comment  justifier  la  nécessité  d’un  mode 
d’épreuve  aussi  alfolant?  Pourquoi  10  minutes 
de  préparation  et  10  d’exposition  pour  deux 
snyets  différents?  Pourquoi  pas  davantage? 

De  deux  choses  l’une  :  ou  bien  il  est  indispen¬ 
sable,  après  l’écrit,  de  recommencer  une  enquête 
sur  l’instruction  en  anatomie  et  en  pathologie  du 
candidat  praticien,  et  dans  ce  cas  il  est  juste  de 
lui  accorder  un  temps  moral  et  matériel  suffisant 
pour  préparer  ses  deux  sujets  et  les  exposer 
ensuite  à  haute  voix.  Dans  ce  cas,  20  minutes 
sont  un  minimum  pour  chacune  des  deux  phases 
(réflexion  20  minutes,  exposition  20  minutes) 
de  1  ’épreuve  et  nous  demandons  40  minutes. 
Ou  bien,  il  suffit  au  jury  de  savoir  qu’à  l’écrit,  le 
candidat  a  fait  preuve  de  notions  d’anatomie  et  de 
physiologie  suffisantes,  et  l’on  comprend  qu’nnc 
épreuve  orale  de  pathologie  soit  encore  demandée 
en  vue  de  sa  nomination  à  ce  candidat-médecin, 
chirurgien  ou  accoucheur.  En  ce  cas,  10  minutes 
de  préparation  et  10  minutes  d’exposition  sont  un 
minimum  de  temps  à  lui  accorder  pour  montrer 
ses  connaissances  théoriques  en  pathologie.  Il  le 
fera  en  un  langage  clair,  précis,  élégant  même  au 
besoin,  et  après  avoir  disposé  d’une  période  de 
réflexion  très  convenable.  Pour  ma  part,  je  ne 
comprends  pas  l’utilité  d’une  «  expérience  de 
laboratoire  »,  destinée  à  faire  éclater,  aux  dépens 
de  leur  encéphale,  la  fulgurante  excitabilité  de  la 
mémoire  de  dix  braves  jeunes  gens  enfermés  au 
préalable  dans  une  chambre  obscure.  A  quoi  bon 
les  condamner  à  se  précipiter,  à  s’abattre  sur  une 


table,  en  face  de  dix  messieurs  graves  et  étonnés,  | 
pour  bredouiller  des  phrases  sans  suite,  termi¬ 
nées,  trop  souvent  hélas!  par  d’énormes  bourdes 
s’échappant,  inconscientes,  de  lèvres  desséchées  ' 
et  tremblantes  d’émotion  ?  j 

Aussi,  comme  l’on  comprend  la  terreur  de  la  j 
presque  unanimité  des  candidats  à  l’idée  seule  de  ■ 
ce  saut  dans  l’inconnu.  Comme  les  coups  de  folie,  I 
qui  se  renouvellent  chaque  année,  sont  excusa¬ 
bles  I.  Celui-ci  lit  de  travers  la  question  posée  et 
traite  des  péritonites  par  perforation  quand  le  i 
I  papier  portaitpéritonites/jaryjrojoogatwra.  Celui-là  ! 

I  oublie  que  la  pendule  spéciale  qu’il  a  devant  les 
yeux  fait  son  tour  complet  en  dix  minutes.  Un 
autre  perd  et  ne  peut  arriver  à  retrouver  ses  ! 
notes  qu’il  a  devant  lui,  sur  la  table.  Que  sais-je?  j 
Tel  autre  place  obstinément  à  gauche  tous  les  rap¬ 
ports  anatomiques  qui  ont  lieu  à  droite.  Un  der-  ' 
nier  enfin  commence  sa  leçon  sur  la  prostate  en 
affirmant  qu’elle  est  beaucoup  plus  fréquente  chez 
Thomme  que  chez  la  femme...  ! 

On  rit  de  ces  «  accidents  »  et  l’on  oublie  que  la 
faute  en  remonte  non  aux  victimes  mais  aux  règle¬ 
ments  en  vigueur. 

En  résumé,  il  est  aussi  nécessaire  de  réformer 
l’épreuve  orale  que  de  modifier  l’épreuve  écrite. 

Si  l’on  veut  donc  conserver  à  l’Internal,  son 
prestige  mérité,  on  doit  tenir  compte  de  l’exten¬ 
sion  prodigieuse  de  la  Science  médicale  actuelle 
et  l’urgence  apparaît  grande  de  transformer  le 
mode  de  recrutement  des  internes  aussi  bien  que 
la  technique  du  concours  de  l’Internat. 

C’est  ce  que  j’étudierai  dans  un  dernier  article. 

Mauuice  Leïuli.e. 
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fcüDE  TABLE 


OURCE  BA  DOIT 


La  Véritable 

ADRENALINE 


Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 


’rs  LA  DIACHUSINE 

Sernyioie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Caneroides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mira- tumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-culanees 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  an  choix  d«  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


ËEiîXlE  ALIMENTAIRE  BOGRO 

B  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Coilt  aareahle  dû  aux  écorces  d’oranges  amèr.M 

B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  ^ 
4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  -  Paris.  20,  P/ace  des  Vosges  et  PhamaciM.  WBÊmim 


NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Ghlorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000" 


PARKE,  DAVIS  et  C",  Detroit,  New-York  et  Londi-es 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'®,  4,  rue  Cliauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


I.A  PRESSE  MEDICALE,  N” 
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à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

ff  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D''  BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  do  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  eiFets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’accoutumance  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.))  (Walther) 

Pharmacie  du  D**  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boëtle,  PARIS  (VITI')- 


R  O  R  -  R  DAV^  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

^  FA  CJ  V-/  w\  yx  V  I  VJ  I  CL  I»Ii«rumcle  s  1 V,  I.oiilevni-Ü  Itoiiiie-IVoiivelle, 
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r*I-.A.S:]VC-A.  3VCXJ-SC:XJ-3:-.-A.II=t3B3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  BourMoue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHDOL  M  CHiPOTEAUT 


•  YIN  DE  PEFTONE  • 

De  CHA.DOTEÆTJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  ;  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  pliysiologie  de  Berlin,  Saint- 
l’étersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plusgravement  airectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaioue,  PARIS. 


^  APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  conI'Ondbe  avec  l’Apiol 

^  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  mémo  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renrermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  —  Pliaruiacic  VIAI.,  1,  rue  Itourdaloiic,  l'AKlS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  ;  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  ;  Pharm^g  "VIAL,  1,  r.  Bourdaioue,  PARIS 


C 


MALADIES  NERVEUSES  ] 

FPILEPEIE, HYSTÉRIE,  ECUMPSIE.C0NVULS10NS.  MAUDIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NËVR0SESeii|;ilieril.  | 


f  RI  B  R  O  M  U  R  E-  DE  A;  G  I  G  O  N 


|Sel  couleiiaiil  lei  3  hromuroa  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIUM,  i  l’état  sié  ét  d'uag  Solubilité  parfaite. 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  doi 

Chaque  Oacon  est  accompagné  d’r - ■' 

do  ïribromure  qu’il  suffit  de  faire 
quelconque  (Infusion  de  tilleul, 

Dosage  facile.  Contervation  indéHnic. 

In  l'LACOMS  DE  30  CD.,  60  GR.  BT  fS5  GR. 


_ action  est  due  à  sa  pureté  absolue. 

_  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme 
dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 


S I  RO  P  TRI  BROM Ufi E  D  E  G I GON 


Ph'»GIGON,7,Rue  Coq-Hèron,Paris8tlout8aPliariiiacies.£n>'oi  flacon  d’essai  à  MM. Ici  Docteurs.  ^ 


'  "K 

Médication  Reconslituante 

TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

eu  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l’Acide  phosphorique  et  i  eet  tels 

Siropid'HjpophosphitediCHAUX, SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, .t..,duD’CHUBCHIlL 

Ptlkta  da  Bpôciûer  la  prépmrutioa 
sur  les  ordonnances. 

^h>>  SWANN, 12, Rue  Caitiglione,PAIt^ 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


SEl-iS 


Bromure 
de  Strontium. 


STRONTIUM 


Mure 

de  Strontium. 


I  Maladies  nerveuses. 
1  Maladies  du  cœur. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 


Lactate  ) ,,,  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambulcau. 


Ont  été  l’objet  de  communicalions  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


DESPIMOY 


DEPOT  GENERAL  :  VI N  é  l'EXTIItIT  PUB  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  lerruglneui  el  créosote 

3.rUeTlir!10l,PflBI5(8')  '*aHANT,LLONrGRA;.S  a  MLSS,K„..U  LP.S  MEDECmS 


TRISGUIT 

PAIN  NATUREL 

^  Dépôt  pour  la  France  ;  28,  Rue  Jbubert,  Paris,  ef  toutes  PhariT; 

i 

lac/es.  1 

Afl TISEPTIQUE  DÊSIHfECTMT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  BRATUIT 

A  MU.  fei  Médecine  qui  en  (ont  le  demande 
SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
22  et  24,  Place  VendOme,  Paris. 


^  1/4  M  ^ 


Le  Calmant 

LE  PLUS 


^Colchicine^ 

\  Rapide  i 

1  0.20  1 

1  1 

M  Salicflate  1 
M  de  Méthyle  J 

f  plus  Sûr  * 

^natarel^p 

SANS  REPERCUSSION 

NI  ACCUIHULATION 

c.AlPS'C7x.e:s  ob 


’^OL.CHI-SAL  DE  MIDY^ 

BËTUIa^Olap  Uniment  Sallcylê 


DES 

,  Douleurs , , 

DE  LA  g  Capsules} 

r*  à  A  gtoutes  lest 

Goutte 

ET  DES  %  MAXIMUNI  J 

16^ 


Rbumatismes^ 
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PRATIQUE  MÉDICALE 

Destruction  des  rats  par  la  carbonicalion. 

La  guerre  aux  i-ats  est  de  nos  jours  la  base  de 
loule  propliylaxie  antipesteuse.  Noire  confrfere 
11.  .Jacques,  de  Marseille,  a  étudié  dernièrement 
dans  la  J!at>uc  d'hijgicna  le  moyen  de  détruire 
les  rats  dans  les  cales  des  navires  au  moyen  de 
l’acide  carbonique,  gaz  asphyxiant  pour  les  ron¬ 
geurs,  inoirensif  pour  les  marebandises. 

On  emploie  l’acide  carbonique  liquide  qui  est 
amené  et  détendu  dans  la  cale  du  navire  avant 
toute  manipulation  du  déchargement. 

.Jacques,  dans  ses  études  sur  la  destruction  des 
rats  par  l’acide  carbonique  qu’il  dénomme  carlio- 
riicalion,  relate  les  résultats  obtenus  à  l'aide  du 
(dialand  Lal'ond.  Sur  ce  chaland  les  tuyaux  des 
bouteilles  d’acide  carbonique  sont  disposés  en 
liatteries  et  se  terminent  en  serpentins  très  longs 
réunis  dans  une  grande  caisse  métallique  dans 
laquelle  on  fait  circuler  de  l’eau  de  mer.  Celle-ci, 
<|ui  a  toujours  une  température  de  10“  au  moins, 
aide  à  la  détente  du  gaz  déjà  appelé  par  siphon- 
nernenl  en  évitant  toute  congélation.  La  pompe 
([ui  amène  l’eau  de  mer  dans  la  caisse  est  actionnée 
])ar  un  puissant  moteur  à  pétrole.  Le  gaz  carbo¬ 
nique  s’échappe  des  serpentins  par  un  gros  tuyau 
unitiuc  (pii  est  [lassé  par  un  sabord  et  va  jusqu^à 
la  cale.  Là,  ce  tuyau  su  divise  en  quatre  autres 
jilus  petits  (pti  passent  par  les  angles  du  panneau 
et  que  l’on  glisse  entre  les  mai-chandises  sans 
déranger  ni  manipuler  quoi  que  ce  soit.  Lorsque 
le  gaz  a  séjourné  trois  heures  dans  la  cale  et  qu’on 
va  procéder  à  l’aération,  on  arme  à  bord  du  cha¬ 
land  le  gros  tuyau  d’envoi  du  gaz  à  un  ventilateur 
puissant  communiquant  avec  le  moteur  à  pétrole. 

Les  essais  à  l’aide  de  ce  chaland  ont  donné 
d’excellents  résultats. 

Dans  une  cale  de  120  mètres  cubes  encombrée 


de  marchandises,  on  pla<;a  en  divers  endroits  des 
cages  contenant  des  rats  au  nombre  de  52,  on 
fixa  des  thermoinétrographes  à  diverses  hauteurs 
et  on  installa  une  prise  d’air  par  un  tuyau  de 
caoutchouc  terminé  par  un  entonnoir  en  verre. 
On  glissa  par  les  coins  du  panneau  les  quatre 
tuyaux  conducteurs  du  gaz  et  on  se  disposa  à 
envoyer  l’acide  carbonique.  En  dix  minutes,  huit 
bouteilles  furent  vidées,  ce  qui  parut  un  résultat 
remarquable  de  rapidité,  sans  trace  de  congéla¬ 
tion  le  long  des  tuyaux.  Une  bouteille  contenant 
5  mètres  cubes  de  CO°,  on  avait  introduit  40  mè¬ 
tres  cubes  d’acide  carbonique  dans  cette  cale  de 
120  mètres  cubes,  ce  qui  représentait  une  propor¬ 
tion  de  33  pour  100.  On  jugea  celte  quantité  suf¬ 
fisante  et  on  tint  le  panneau  fermé  pendant  trois 
heures.  Aussitôt  apres  injection,  la  prise  d’air 
prélevée  et  analysée  donna  25,7  pour  100  de  GO'^ 
et  la  prise  du  mélange  gazeux  recueilli  après 
trois  heures  de  séjour  24  pour  100  d’anhydride 
carbonique.  A  l’ouverture,  on  constata  que  la 
bougie  s’éteignait  à  l’aflleurement  du  panneau,  on 
actionna  le  ventilateur  mécanique  et  au  bout  de 
cinq  minutes  on  pénétra  partout  avec  des  fanaux 
allumés,  et  on  relira  les  ratières  contenant  les 
cadavres  des  52  rats  tous  bien  asphyxiés. 

D’autres  essais  faits  sur  le  paquebot  Portugal 
ont  montré  également  que  la  carbonicadon  était  j 
capable  de  détruire  les  rats  dans  des  cales  pleines 
de  marebandises;  comme  l’acide  carbonique  n’a 
point  d’odeur,  les  rats  sont  souvent  asphyxiés 
avant  qu’ils  aient  songé  à  fuire. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Legs  MarjoHn.  —  Par  son  testament  en  date  du 
1“''  Novembre  1894,  M.  Marjolin  (Uené-Nicolas)  a 
légué,  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 
Paris,  une  somme  dont  le  revenu  est  de  5. ICI  francs. 

La  disposition  testamentaire  est  ainsi  conçue  :  «  Ce 


revenu  sera  alfecté  .chaque  année,  au  remboursement 
des  frais  d'inscriptions  d’étudiants  en  médecine  fran¬ 
çais,  internes  ou  externes  des  hôpitaux  de  Paris, 
s’étant  fait  remarquer  par  leur  zèle,  leur  exactitude, 
et  ayant  recueilli  avec  soin  des  observations  dans 
leurs  services.  » 

MM.  les  internes  et  externes  français  des  hôpitaux 
de  Paris  qui  désireraient  obtenir  sur  le  legs  Marjolin 
le  remboursement  de  leurs  inscriptions  prises  anté¬ 
rieurement,  devront  adresser  à  M.  le  doyen  une 
demande  libellée  sur  papier  timbré  de  0  fr.  GO. 

Les  demandes  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  deux  fois  par  an  :  du  1“'  au  15  Avril  et  du 
l'c  au  15  Octobre. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Lermoyez  commciir 
cora  sou  cours  technique  et  pratique  d’otho-rhino- 
laryngologie  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  le  mardi 
10  Novembre.  11  aura  lieu  trois  fois  par  semaine  et 
sera  complet  eu  30  leçons. 

S’inscrire  dès  maintenant  auprès  de  M.  Bourgeois, 
assistant. 

Hôpitaux  de  Caen.  —  L’administration  des  hos¬ 
pices  de  Caen  et  le  conseil  municipal  ont  décidé  la 
construction  d'un  nouvel  hôpital  qui  coûtera  environ 
2  millions,  et  aux  dépenses  d’aménagement  duquel 
l’Etat  contribue  par  un  subside  de  600.000  francs 
sur  les  fonds  du  pari  mutuel.  L'hôpital  actuel,  dit 
Hôtel-Dieu,  qui  est  installé  dans  les  bâtiments  de 
l'ancienne  abbaye  aux  Dames,  désalfectés  en  1791, 
recevra  les  vieillards  et  les  enfants  actuellement  re¬ 
cueillis  dans  l’Hospice  général,  situé  au  centre  de  la 
ville  et  sur  l’emplacement  et  les  dépendances  duquel 
s’élèvera  un  quartier  neuf. 

HOOPELLES 

Paris  et  Départements- 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  méde¬ 
cins  de  2“  classe  Cannac  et  Oudart,  en  service  au 
port  de  Toulon,  sont  autorisés  à  prendre  part  au  cou_ 
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PETITE 

TABES 

CHIRURGIE  PRATIQUE 

l'Au  TH.  TUFFIER 

CHinunGIEN  DE  l’hôpital  beaujon 

PAliALÏSII!  GÉNÉRALE 

ET 

P.  DESFOSSES 

Pau  L.-E.  LEREDDE 

Un  volume  i«-8“  cavalier  (^OXlfi)!  328  pages  avec  307  gravures. 

— 

cartonné  à  l'anglaise .  10  francs. 

Un  l’olamc  in- 8“  cavalier,  broché .  3  fr.  50 

LA  PRATKJÜE 

D>s  L.-E.  LEREDDE  et  PAUTRIER 

DES  AUTOPSIES 

Photobiologie 

PAR 

Le  M.  LETÜLLE 

l'IlOl'ESSEUK  AOBÉGÉ,  MÉDECIN  DES  HOPITAUX 

et  Photothérapie 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  136  figures  dminées  d'après  nature  par  G.  REIGNTER 
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cours  pour  l’emploi  de  prosecleur  d’anatomie  qui 
aura  lieu  dans  ce  port  le  1“*'  Octobre  prochain. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  classe  Frison,  du 
port  do  Lorient,  est  désigné  pour  aller  concourir  au 
service  il  terre  du  port  de  Cherbourg. 

M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Chevalier  devra 
rejoindre  Rochefort,  son  port  d’attache. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  Pur  déci¬ 
sion  du  ministre  de  la  Guerre  en  date  du  24  Sep¬ 
tembre  1903,  le  prix  du  trousseau  des  élèves  admis 
à  l’Kcole  du  service  de  saute  militaire  en  1903  est 
fixé  à  969  fr.  68. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Dimanche  pro- 
ciiain,  4  Octobre,  aura  lieu  en  la  salle  des  fêtes  de 
la  mairie  du  11”  arrondissement  et  sous  la  présidence 
effective  de  M.  le  général  André,  ministre  de  la 
Guerre,  l’inauguration  du  dispensaire  des  I””  et 
II”  arrondissements  et  des  employés  des  postes,  télé¬ 
graphes  et  lélé|jhoues. 

La  cérémonie  d’inauguration  sera  suivie  d’une 
visite  au  dispensaire,  11,  rue  Baillif. 

Sanction  universitaire  dans  un  cas  d’exercice  illé¬ 
gal  de  la  médecine  par  un  étudiant.  - —  Le  Conseil 
supérieur  de  l’Instruction  publique  a  confirmé  le  ju¬ 
gement  rendu  par  le  Conseil  de  l’Université  de  Paris 
qui  exclut  un  étudiant  de  toutes  les  facultés  et  écoles 
d’enseignement  supé  rieur  publiques  et  libres  jusqu’au 
1”*' juin  1905,  pour  s’être  livré  à  Paris,  à  Blois,  il  la 
Chapelle-aux-Pots,  ii  Nenichâtel,  à  l’exercice  illégal 
de  la  médecine. 

Les  conférences  publiques  d’internat  de  l’Hôtel- 
Uieu  reprendront  le  vendredi  2  Octobre,  à  2  heures, 
à  l’amphithéfitre  Trousseau,  et  continueront  les  ven¬ 
dredis  suivants  à  la  même  heure. 

Un  médecin  veinard.  —  Le  dernier  gros  lot  de 
500.000  francs  des  bons  de  Panama  vient,  paraît-il, 
d’échoir  à  M.  Faucher,  un  médecin  aujourd'hui 
retraité. 

Étranger. 

Les  aliénés  en  Angleterre  et  au  pays  de  Galles.  — 
Le  57“  rapport  des  commissaires  aliénistes  pour 
l’Angleterre  et  le  pays  de  Galles,  rapport  qui  vient 
d'être  publié,  montre  qu’en  Janvier  1903,  le  nombre 
d'aliénés  enregistrés  était  de  113.904,  soit  3.251  de 
plus  que  l’année  dernière  à  pareille  époque.  Cela 
donne  une  proportion  do  1  aliéné  pour  293  personnes. 
Parmi  ces  aliénés  les  alcooliques  figurent  pour 
23,1  pour  100  chez  les  hommes  et  9,6  pour  100  chez 
les  femmes  ;  les  épileptiques  représentent  12  ponr  100 
du  total  général. 

L’enseignement  de  l’hygiène  dans  les  écoles  com¬ 
munales  de  Londres.  —  M.  Collie  vient  d’inaugurer 
une  série  de  vingt  leçons  pratiques  dans  les  écoles 
communales.  Le  programme  comprend  :  l’Iiygièno  de 
l’habitation,  la  ventilation;  l’Iiygièue  du  vêtement;  la 
prophylaxie  de  la  tuberculose;  la  prophylaxie  des 
maladies  contagieuses;  l’hygiène  du  corps  et  des  ali¬ 
ments;  les  soins  dus  ù  l’enfance;  l’hygiène  de  la 
femme.  Ces  leçons  sont  appelées  à  rendre  de  grands 
services  à  la  population  pauvre  de  Londres  qui  est 
dans  l’ignorance  presque  complète  des  choses  de 
l’hygiène. 

L’étude  du  cancer.  —  Le  trésorier  de  la  caisse 
pour  l’étude  du  cancer  annonce  qu’il  a  reçu  de 
M.  Waldorf  Astor  la  somme  de  500.000  francs.  Il 
reste  encore  à  trouver  la  somme  de  625.000  francs. 


CONCOURS 


Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Dijon.  _ 

Un  concours  s’ouvrira  le  8  Février  1904,  dev.int  la 
Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  cliaires  d’anatomie  et  de 
physiologie,  à  l’École  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Dijon. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir,  s’il  n’est  Fran¬ 
çais  ou  naturalisé  Français,  Agé  de  vingt-cinq  ans 
accomplis  et  pourvu  du  diplôme  de  docteur  en  mede- 

PiiociiAM.ME  DES  ÉPKEUVEs  uu  coNcouiis  :  1°  Compo¬ 
sition  écrite  sur  un  sujet  de  physiologie.  Cinq  heures 
sont  accordées  pour  cette  composition  qui  a  lieu  dans 
une  salle  fermée,  sous  la  surveillance  d’un  membre 
du  jury;  les  concurrents  ne  peuvent  s’aider  d’aucun 
ouvrage  manusoril  ou  imprimé; 

2“  Leçon  orale,  de  trois  quarts  d’heure  de  durée, 
sur  une  question  d’anatomie  descriptive,  après  trois 
heures  de  préparation  dans  une  salle  fermée;  les 
concurrents  ne  peuvent  s’aider  d’aucun  ouvrage  ma¬ 
nuscrit  ou  imprimé; 


3“  Epreuves  pratiques  :  A.  Une  préparation  extem¬ 
poranée  d’anatomie  descriptive.  B.  Une  préparation 
extemporanée  d’histologie; 

4“  Appréciation  des  titres  et  travaux  scientillques. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  du  concours. 

Les  candidats  auront  à  produire  : 

1”  Une  copie  légalisée  de  leur  acte  de  naissance  ; 

2"  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine;  h  ces 
pièces  ils  devront  joindre  l’indication  de  leurs  ser¬ 
vices  et  de  leurs  travaux.  Ils  déposeront  uu  exemplaire 
de  chacun  des  ouvrages  qu’ils  auront  publiés. 

Concours  médical  du  bureau  de  bienfaisance  de 
Lyon.  —  Un  concours  public  pour  six  emplois  de 
médecin  titulaire  du  Bureau  de  bienfaisance  de  Lyon 
s’ouvrira  le  20  novembre  1903,  à  9  heures  du  matin, 
à  rriôtel-Dieu. 

Le  secrétariat  du  Bureau  de  bienfaisance,  rue  de 
l’IIôtel-de-Yille,  31,  fournira  tous  les  renseignements 
concernant  les  arrondissements  auxquels  des  emplois 
de  médecin  titulaire  seront  affectés. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  jiour  la  nomi¬ 
nation  à  une  place  d'interne  en  médecine,  dans  les 
liôpitaux  de  Rouen,  aura  lieu  le  12  Novembre  pro¬ 
chain. 

La  Commission  administrative  des  hospices  se 
réserve  le  droit  d’augmenter  le  nombre  des  places 
mises  au  concours,  si  de  nouvelles  vacances  se  pro¬ 
duisaient  avant  le  23  Octobre  1903.  Dans  ce  cas,  les 
candidats  en  seraient  avisés  par  voie  d'affiches  appo¬ 
sées  dans  les  hôpitaux. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  1"  Deux 
concours  s’ouvriront  le  15  Octobre  prochain,  à 
l'Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire, 
l’un  pour  l’emploi  de  répétiteur  de  «  pathologie 
interne  et  clinique  médicale  »,  l’autre  pour  l'emploi 
de  répétiteur  de  «  pathologie  externe  et  clinique  chi¬ 
rurgicale  »  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  ; 

2”  Eventuellement  des  concours  s’ouvi-iront  à  la 
môme  date  pour  ceux  dos  emplois  de  répétiteur, 
qui  deviendraient  vacants  par  suite  de  la  nomination 
des  titulaires  aux  emplois  de  professeur  agrégé  à 
l’Ecole  du  Val-de-Gràce,  à  la  suite  des  concours  du 
15  Septembre  1903. 

En  exécution  de  l’article  32  du  décret  du  25  Dé¬ 
cembre  1888,  les  médecins-majors  de  2“  classe  sont 
seuls  admis  à  prendre  part  auxdits  concours. 

Les  épreuves  sont  déterminées  par  les  notes  minis¬ 
térielles  des  23  Février  1890  et  30  Décembre  1901; 
elles  seront  snbics  rigonreusement  dans  les  condi¬ 
tions  prévues  par  la  décision  ministérielle  du  26  Dé¬ 
cembre  1888  (B.  O.  E.  R.,  vol.  XXXII,  p.  275). 

Les  médecins-majors  de  2“  classe  qui  désireront 
prendre  part  à  ces  concours  adresseront  au  ministre 
de  la  Guerre  (direction  dn  service  de  santé,  l'”  bureau) 
avant  le  15  Septembre  prochain  (terme  de  rigueur), 
une  demande  régulière  qui  devra  être  appuyée  de 
l’avis  motivé  de  leurs  chefs  et  transmise  par  la  voie 
hiérarchique. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Les  jurys  des  con¬ 
cours  qui  auront  lieu  en  Octobre  prochain  dans  les 
ports  de  Brest  et  de  Toulon  pour  des  emplois  de  pro¬ 
fesseur  et  de  prosecteur  dans  les  écoles  de  médecine 
navale,  seront  composés  comme  suit; 

Concours  du  G  Octobre  à  Brest  :  1“  Pour  l’emploi 
de  professeur  de  pathologie  interne  et  thérapeutique 
à  l’école  de  Bordeaux  : 

M.  Aulfrct,  inspecteur  général  du  service  de  sauté, 
président. 

M.  Duval,  médecin  en  chef  de  2”  classe,  membre. 

M.  Girard,  médecin  principal,  membre. 

2“  Pour  l’emploi  de  professeur  de  cliimic  biologi¬ 
que  dans  les  annexes  de  Brest,  de  Rochefort  et  de 
Toulon  : 

Prix  de  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux.  —  Paix  Jean  DonnEùii.n  :  La  question 
mise  au  concours  pour  cc  prix,  d’une  valeur  de 
400  francs,  est  :  Étude  des  cas  dans  lesquels  l'ac¬ 
coucheur  peut  et  doit  interrompre  la  grossesse. 

PrixIi'acué  ;  Pour  ce  prix,  d’une  valeur  de  300  francs, 
la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  met  au  con¬ 
cours  la  question  suivante  ;  Étudier  les  causes  de 
l'alcoolisme  à  Bordeaux  et  les  moyens  d’assurer  à  la 
classe  ouvrière  des  boissons  saines  et  une  alimenta¬ 
tion  réconfortante. 

Les  mémoires,  écrits  très  lisiblement  en  français, 
doivent  être  adressés,  francs  de  port,  à  M.  Frèchc, 
secrétaire  général  de  la  Société,  42,  cours  de  Touruy. 
Les  membres  associés  résidants  de  la  Société  ne  peu¬ 


vent  pas  concourii-.  Les  concurrents  sont  tenus  de  ne 
point  se  faire  connaître;  chaque  mémoire  doit  être 
désigné  par  une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un 
billet  cacheté,  contenant  le  nom,  l’adresse  du  concur- 
ou  celle  de  son  correspondant.  Si  ces  conditions  ne 
sont  pas  remplies,  les  ouvrages  seront  exclus  du 
concours. 

Ces  mémoires  devront  être  adressés  ;  pour  le  prix 
Jean  Dubrcuilh,  jusqu’au  30  avril  1904  ;  pour  le  prix 
Fauré,  jusqu’au  28  février  1904. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  à  louer  banlieue  près  Paris  (nue 
demi-heure  chemin  de  fer  uu  plus)  maison  aménagée 
pour  maison  de  santé  ou  sanatorium,  avec  jardin  ou 
parc,  belle  exposition.  S'adresser  B.  M.,  n“  1004. 

Docteur  traiterait  la  tuberculose  chez  confrère 
exerçant  autre  spécialité.  S'adresser  P.  M.,  n”  1005. 

AVIS.  —  JJ  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  do  O  fr.  15. 


Bains  de  mer  de  la  Mediterranée.  —  Billets  d’aller 
et  retour  valables  trente-trois  jours.  -  1“  Billets 
individuels  :  11  est  délivré,  du  l””  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre  de  chaque  année,  des  billets  d'aller  et  retour 
de  bains  de  mer  de  l’’”,  2“  -et  3”  classes,  à  prix 
réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

Agay,  Aigues-Mortes,  Antibes,  Bandol,  Beaulieu. 
Cannes,  Golfe-Jiian-Vallauris,  llyères,  La  Ciolat,  La 
Seyne-Tamaris-sur-Mer,  Menton,  Monaco,  Monte- 
Carlo,  Montpellier,  Nice,  Ollioules-Sanary,  Saiut- 
Raphaél-Valescure,  Toulon  et  Villefranche-snr-Mer. 

Ces  billets  sont  émis  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.  et  doivent  comporter  nn  parcours 
minimum  de  300  kilomètres  aller  et  retour. 

2“  Billets  collectifs  pour  familles  :  Il  est  également 
délivré,  du  15  Mai  au  1”''  Octobre  de  chaque  année, 
aux  familles  d’au  moins  deux  personnes,  des  billets 
d’aller  et  retour  collectifs  de  bains  de  mer  de  l””,  2“ 
et  3”  classes,  à  prix  très  réduits,  pour  les  stations 
balnéaires  citées  plus  haut,  ainsi  qne  pour  Cette  et 
Juan-les-Pins.  Ces  billets,  émis  dans  tontes  les  gares 
du  réseau  P.-L.-M.,  doivent  comporter  un  pareour-s 
simple  minimum  de  150  kilomètres. 

Le  prix  s’obtient  en  ajoutant  au  prix  de  deux  billets 
simples  (pour  la  première  personne)  le  prix  d’un 
billot  simple  pour  la  deuxième  personne,  la  moitié 
de  ce  prix  pour  la  troisième  et  chacune  des  suivantes. 

Arrêts  facultatifs.  Faire  la  demande  de  billets 
quatre  jours  au  moins  avant  le  départ  à  la  gare  où  le 
voyage  doit  être  commencé. 

Voyages  circulaires  en  Suisse  avec  itinéraires 
établis  par  le  voyageur  au  moyen  de  coupons  com¬ 
binables.  —  Les  billets  A  coupons  combinables 
suisses  sont  délivrés  toute  l’année  dans  toutes  les 
gares  du  réseau  P.-L.-M.  avec  l'un  quelconque  des 
titres  de  parcours  ci-après  : 

1“  Carnets  pour  voyages  à  itinéraires  facultatifs 
sur  les  réseaux  français  ; 

2“  Carnets  de  coupons  combinables  pour  voyages 
circulaires  spr  le  réseau  P.-L.-M.  ou  sur  les  réseaux 
P.-L.-M.-Est; 

3"  Billets  de  saison  ])Our  Berne,  Genève,  Inter- 
lakeu,  Zermatt,  etc. 

4“  Billet  à  plein  tarif,  carte  d’abonnement,  ou  tout 
autre  titre  de  parcours,  valable  jusqu’à  Petit-Croix- 
fi-ontière.  Belle,  le  Locle,  Pontarlicr,  Genève  ou  le 
Bouverct. 

La  durée  de  validité  des  billets  suisses  à  coupons 
combinables  est  de  : 

Quarante-cinq  jours  lorsqu’ils  sont  émis  conjoin¬ 
tement  avec  les  titres  de  parcours  dénommés  aux 
ju,  2»  et  4"  ci-dessus; 

Soixante  jours  lorsqu’ils  sont  délivrés  conjointe¬ 
ment  avec  les  billets  do  saison  indiqués  au  3”  ou 
avec  les  càfnets  de  voyages  circulaires  dénommés 
aux  1’  et  2"  ci-dessus,  mais  à  la  condition  que  ces 
voyages  comportent  uu  parcours  supérieur  à  3.000  ki¬ 
lomètres.  Arrêts  facultatifs. 

Les  demandes  de  carnets  français  et  de  billets 
snisses  doivent  être  faites  huit  jours  au  moins  à 
l’avance  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être  commencé. 


L’ Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mauktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOQIE  —  OTOLOGJJE  —  RHINOGOGIB  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

Cil.  COCTUUIKUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Antiii,  PAltlS 


:  BXji.A.N'O.^RD  . 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
I  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie, 

I  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


S  sxx^op 

|§  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour. 


—  sirop,  1  à  3  cuillerées  par  jour. 


-  BLANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Tome  H.  79.  —  Samedi,  3  Octobre  1903. 
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NOUVELLES 

Nouvelles  ;  Paris  et  départements .  5.')S 

l'ilabli  dans  son  pays,  il  fut  élu,  en  1849,  re- 
pi-i'senlanl  de  la  Lozère  à  l’Assemblée  législative, 
et  siéga  pai  jui  les  l’épublicains  modérés. 

Après  le  2  Décemlire  1851,  et  durant  tout 
l’Empire,  il  abandonna  la  politique  ipi’il  reprit 
en  1871.  Conseiller  général  de  Mende,  il  fut  élu 
à  rAssembIce  nationale  le  8  Février  1871,  et  lit 
partie  de  la  Gauehc  réptildicaine.  l'in  Janvier 
j87(),  il  échoua  au  Sénat,  mais  fut  élu  député  en 
Eévi'iei'  dans  rarrondissemeiil  de  l'iorac.  Réélu  le 

14  Octobre  1877,  il  so  porla  de  nouveau  au  Sénat, 
dans  lai.ozère,  le  5  Janvier  1888,  et  fui  élu.  11  a 
été  réélu  en  1897. 

Membre  de  l’Académie  de  médecine  le  19  No- 
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ARTICLES 

Les  streptococcies  intestinales.  Bactériologie. 

Pathogénie,  par  M.  ]>.  Nuhkcuuht .  G1I3 

De  la  valeur  de  la  méthode  de  Sahli  pour 
l’examen  clinique  des  fonctions  de  l'esto¬ 
mac,  pai'  MM.  A.  IIaim;].  et  <!.  lloMiiiair.  ,  .  (1% 
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THKOPHllJ^  ROUSSBL 
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Le  corps  nicdicul  vient  do  perdre  en  T'iiéophile 
lltuisstd  une  de  ses  plus  nobles  ligures.  Né  en  Au¬ 
vergne,  à  .Sainl-Cliély  d’Apclier(Lü/ére),  en  J81(>, 
'J'ii.  Roussel  a  fourni  une  très  longue  carrière  du¬ 
rant  laquelle  il  a  toujours  fait  preuve  de  haute 
intelligence,  de  bonté,  de  ténacité  et  de  libéra¬ 
lisme. 

En  1840,  il  l’àgc  de  vingt-quatre  ans,  il  fiil 
reçu  interne  des  hôpitaux  do  l’aris,  le  23“  sur 
une  promotion  de  28  ;  il  avait  pour  collègues 
Guéneaii  de  Mussy,  Cloquel,  Alplionse  Guérin, 
tous  disparus  avant  lui. 

En  1841,  il  publia  une  élude  intitulée  :  «  lle- 
cherclies  sur  la  vie  et  le  pontilicat  d’ih'bain  V  ». 

Reçu  docteur  en  184.4,  il  fut  cliargé,  en  1847, 
par  b^  ministère  de  l’Agriculliire,  d’éiudier  la 
pellagre  dans  le  sud-ouest  de  la  I'' rance;  celte 
mission  fut  l’origine  de  son  «  Traité  de  la  l’i  lla- 
gre  »  paru  on  1811(1.  Au|)aravant,  en  1847,  il 
avait  publié  :  »  De  la  valeur  des  signes  physiques 
dans  les  maladies  du  eo'iir  ». 

La  patliogénie  de  la  phtisie  et  la  lutte  contre  la 
tuberculose,  par  M.  U.  Ro.mms . 

CHROmUE 

Théophile  Roussel,  1816-1903  . 

L’unité  ou  la  dualité  des  tuberculoses  bovine  et 
humaine  au  Congrès  de  Bruxelles,  pur  M.  1’.  L.  554 

ARALYSES 

Médecine  ;  Vulcur  de  lu  ponction  lombaire  en 
praticpie  g-éncrulc,  par  M.  11.  Riioniîs.  —  De  lu 

pur  M.  Piiiiu .  G'.l'.l 

Chirurgie  :  Sur  la  luxation  congénitale  de  la 

linnebc,  par  M.  P.  F.  liUKGiiAnii .  "IHl 

Obstétrique  :  Delà  inier|)cralitc  chez  les  fcniines 

Thérapeutique  générale  :  1,’ Institut  Wellcome, 
lühocntoircs  de  reelierehes  physiologiques,  jiur 

M.  W.  Dowson .  "00 

vembre  1872,  il  fut  nommé  en  1891  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  morales  cl  politiques. 

.\u  corps  législalif,  M.  Roussel  s’est  surtout 
occupé  de  questions  d’iiygiènc,  et  en  particulier 
de  la  l'cprossion  de  l'ivresse,  de  la  protection  des 
nourrissons,  du  sort  des  enfants  dans  les  manu¬ 
factures,  des  professions  ambulantes,  etc.  Son 
litre  de  gloire  est  la  loi  qui  porte  son  nom:  la 
/.ui  de  protection  des  enfants  en  tas  âge,  volée  par 
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la  Chambre  en  organisée  par  décret-règle- 

menl  du  27  l'évrier  1877. 

La  bienfaisanle  Loi  Roussel  iransmetlra  à  la 
postérité  la  iiiémoire  de  ci^  grand  homme  de  bien 
que  le  corps  médical  est  lier  d'avoir  possédé. 

F.  J. 

L’UNITK  UU  LA  DUALITÉ 

DES  ÏIIIIERCÜLOSES  DOVINE  ET  HUMAINE 

AV  CONcnks  DE  UHUXEIJ.ES 

Le  eoiillit  soulevé  au  premier  Congi'ès  d'hygiène 
(Londres,  1901)  par  la  communication  do  Koch 
et  Schiitz,  sur  la  non-identité  de  la  tuberculose 
boviiK^  avec  la  tuberculose  humaine,  s’est  l'eiiou- 
velé  cotte  année  à  Bruxelles.  'J’outefois,  il  faut 
reconnaître  que,  de  part  et  d'autre,  d’importantes 
concessions  ont  été  faites. 

Parmi  les  unicistes,  il  faut  citer  (Iratia,  de  Bel¬ 
gique,  et  Arloing,  de  Lyon.  Gralia  va  même  plus 
loin  que  beaucoup  d’unicistes,  puisque  s’attaquant 
à  l’oiiinion  émise  par  Koch  en  1890  au  Congrès 
de  médecine  de  Berlin  sur  le  dualisme  des  bacilles 
aviaires  et  bovins  (h  celte  épo(|uo  Koch  admettait 
l’identité  entre  les  bacilles  bovins  et  humains),  le 
savant  belge  conclut  à  l’identité  de  la  tuberculose 
dans  toutes  les  espèces  animales,  même  celle  des 

Il  n’y  aurait  que  des  races,  des  variétés  dépen-  j 
dant  du  milieu  et  n'vcrsibles,  c’est-à-dire  retrou¬ 
vant  leur  virulence,  quand  on  les  inoeuh;  succes¬ 
sivement  à  des  animaux  d’une  espece  donnée. 

Arloing  fait  une  criti(|ue  serrée  des  expé'- 
riences  des  dualistes. 

Il  défend  la  valeur  do  l’inoculation  intra-vei¬ 
neuse  qui  n’avait  pas  éué  comprise  de  certaines 
personnes;  ainsi  que  celle  des  inoculations  suivies 
des  lésions  ganglionnaires  qu’il  regarde  comme 


positive;  fait  voir  en  collaboration  avec  M.  Pajiol 
que,  dans  les  cas  douteux,  le  succès  d’une  inocu¬ 
lation  doit  être  cherché  à  l’aide  de  l’examen  histo¬ 
logique  des  principaux  viscères  parenchymateux 
et  des  ganglions  lymphatiques,  et  que  la  sépara¬ 
tion  des  tuberculoses  humaine  et  animale,  quelle 
que  soit  l’espèce  considérée,  n’est  pas  légitimée 
par  l’histologie. 

M.  Arloing  insiste  particulièrement  sur  la 
variabilité  dont  il  a  cité  maintes  fois  toute  l’im- 
poi'tance.  Faute  de  s’en  faire  une  idée  exacte  ou 
suffisante,  MM.  Koch  et  Schiitz  se  sont  exposés 
à  séparer  des  bacilles  qui  sont  pourtant  issus 
d’une  souche  commune.  Il  cite  ses  observations 
anciennes  sur  la  tuberculose  ganglionnaire  et  la 
tuberculose  viscérale  de  l’homme,  étendues  aux 
tuberculoses  osseuses  et  ai'ticulaires,  au  lupus  et 
à  des  cas  divers  de  tuberculose  pulmonaire, 
démontrant  l’existence  d’un  virus  d’une  inégale 
activité  dans  ces  diverses  formes  de  la  maladie; 
puis  ses  é'tudcs  plus  récentes  sur  les  variations 
morphologiques  et  culturales  du  bacille  de 
l’homme  et  aussi  du  bacille  de  bœuf,  variations 
considé'i'ables  au  [loint  qu’elles  ont  pu  un  instant 
faire  naître  des  doutes  dans  l’esprit  de  quelques 
bactériologistes.  11  rappelle  ces  cultures  en 
bouillon,  d’aspect  homogène,  des  deux  bacilles, 
dont  il  est  l’auteur,  dans  lesquelles  ces  agiuils, 
retirés  pourtant  de  cultures  classiques  sur  milieu 
solide,  ont  acquis  une  modalité  virulente  particu¬ 
lière. 

Entre  deux  bacilles  de  provenance  humaine  ou 
d’origine  bovine,  il  peut  exister  autant  de  diffé- 
l’cnce  qu’entre  tel  bacille  humain  et  tel  bacille 
bovin  pris  comme  types.  Cependant,  il  ne  saurait 
entrer  dans  res[)rit  de  personne  d’admettre  plu¬ 
sieurs  espèces  de  bacilles  humains  et  de  bacilles 
bovins. 

L’étude  impartiale  des  faits,  à  la  lumière  des 
[irincipes  de  la  métbode  expérimentale,  à  la 
faveur  de  certaines  notions  de  pathogénie  et  de 


bactériologie  générale,  l’amène  à  conclure  que  la 
tuberculose  humaine  et  celle  des  animaux  relèvent 
d’une  même  espèce  microbienne  :  le  bacille  de 
Koch. 

l’armi  les  dualistes,  il  faut  citer  à  côté  des 
Allemands,  Schi'itz,  Kossel,  un  Français,  Li- 
gnières,  qui,  répondant  à  Gratta,  refuse  de  voir 
dans  les  bacilles  aviaire  et  humain  de  simples 
variétés.  En  ce  qui  concerne  les  bacilles  humains 
et  liovins,  il  est  moins  affirmatif.  Ces  bacilles 
dérivent  peut-être  du  même  type,  mais  ils  pos¬ 
sèdent  actuellement  des  caractères  différentiels 
constants;  l’inoculation  du  virus  humain  aux 
bovidés  donne  lieu  à  des  lésions  simplement 
locales  ;  la  réaction  à  la  tuberculine  étant  pos¬ 
sible,  mais  peu  durable,  Kossel,  Lœfller,  Pfeiffer 
se  rangent  à  l’opinion  de  Koch,  plus  ou  moins 
mitigée.  La  conlaminatiou  d’origine  alimentaire 
est  des  plus  minimes  d’après  ces  orateurs. 

Pour  Kossel,  aucune  preuve  nouvelle  de  conta¬ 
gion  par  les  aliments  provenant  d’animaux  tuber¬ 
culeux  n’a  été  apportée  depuis  le  Congrès  de 
Londres  (cette  affirmation  soulève  de  nombreuses 
dénégations).  Lœfflcr  insiste  sur  l’innocuité  du 
beurre,  qui  cependant  est  souvent  très  riche  en 
bacilles  tuberculeux.  Les  cas  d’infection  par  le 
lait  seraient  sinon  impossililes,  au  moins  extrê¬ 
mement  rares. 

Finalement  la  section  se  met  d’accord  en  admet¬ 
tant,  par  25  voix  contre  5,  les  conclusions  sui- 

«  La  tuberculose  humaine  est  particulièrement 
transmise  d’homme  à  homme;  néanmoins,  dans 
l’état  actuel  de  nos  connaissances,  le  Congrès 
estime  qu’il  y  a  lieu  de  prescrire  des  mesures 
contre  la  possibilité-  de  l’infection  de  l’homme  par 

On  voit  que  les  Icnlalives  faites  par  Koch  et 
l’Ecole  allemande,  dans  le  but  de  supprimer 
toutes  mesures  prophylactiques  contre  les  ani¬ 
maux  suspects  (le  tuberculoses,  ont  encore 
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(xlioué.  Il  faut  reconnaître  cependant  que  le 
courant  actuel  tend  à  reléguer  au  second  plan 
la  transmission  de  la  tuberculose  par  le  lait,  et 
que  l’animal  le  plus  dangereux  pour  l’homme, 
c’est  encore  l’homme  lui-même. 

P.  L. 


PRATIQUE  CHIRURGICALE 


Nouveaux  bandages  herniaires. 

Tous  ceux  qui  portent  des  bandages  savent 
combien  il  est  difficile  de  se  procurer  un  bon  ap¬ 
pareil  de  contention.  Ayant  particulièrement 
étudié  les  bandages  inguinaux,  j’en  ai  fait  confec¬ 


tionner  un  nouveau  niodcic  dont  voici  les  détails, 
suivant  que  le  bandage  est  simple  ou  double. 

1”  Biindufic  simple.  —  C’est  un  bandage  genre 
anglais  représenté  ligure  1;  la  courbure  du  res¬ 
sort  est  telle  que  la  pression  de  la  pelote  s’exerce 
sur  le  diamètre  antéro-postérieur  du  bassin, 
excellente  condition  pour  la  contention  perma¬ 
nente  de  la  hernie. 

Ce  ressort,  qui  contourne  la  moitié  du  bassin 
sans  exercer  de  pression,  se  termine  par  une 
demi-ceinture  élastique  qui  en  assure  la  fixité, 
tout  en  se  prêtant  d’une  façon  remarquable  aux 
divers  mouvements  du  sujet.  La  pelote  est  faite 


avec  une  nouvelle  matière  très  élastique  et  inal¬ 
térable;  par  sa  souplesse  vraiment  étonnante, 
elle  constitue  un  réel  progrès. 

Ce  bandage  n’a  pas  besoin  d  être  fortement 
serré,  grâce  à  la  disposition  de  son  ressort  et  à  la 
grande  élasticité  de  sa  pelote.  11  peut  être  porté 


sans  occasionner  de  gêne  et  sans  nécessiter  l’em¬ 
ploi  d’un  sous-cuisse. 

Ce  bandage  est  tellement  peu  serré,  qu'il  est 
facile  de  passer  la  main  entière  entre  le  ressort 
et  la  hanche  qu’il  contourne. 

2"  Bandage  double.  —  Ce  bandage  est  formé 
par  la  réunion  de  deux  bandages  simples  sem- 


Figure  3. 


blables  à  celui  qui  vient  d’être  décrit;  il  est 
représenté  figure  2.  Ses  extrémités  postérieures  . 
se  superposent  et  peuvent  glisser  l’une  sur  l’autre 
sur  une  longueur  de  7  à  8  centimèires.  Une  sangle  , 
élastique,  indiquée  à  la  figure  3,  recouvre  la 
partie  postérieure  des  branches  du  bandage,  et 
les  maintient  assemblées;  les  pelotes  sont  réunies  i 


au  moyen  d’une  languette  de  cuir  inextensible. 
L’avantage  de  ce  bandage  est  d'assurer  la  fixité 
des  pelotes.  Les  efforts  ou  mouvements  du  corps 
déterminant  un  écartement  dans  les  branches  du 
bandage  font  que  le  déplacement  se  produit  en 
arrière  sur  le  sacrum,  c’est-à-dire  sur  un  point 
où  ce  déplacement  est  sans  inconvénients  pour 
une  bonne  contention  permanente  de  la  hernie. 

N’exigeant  presque  jamais  l’emploi  de  sous- 
cuisses,  n’ayant  pas  besoin  d’être  fortement  serré 
autour  du  corps,  grâce  à  son  ingénieux  méca¬ 
nisme,  ce  bandage  est  porté  sans  gêne  appré¬ 
ciable  et  pour  ce  motif  nous  a  paru  digne  d’être 
signalé. 

IIEMII  Bonnieii. 
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TRISCUIT 


Per  OrganiçLue  Vitalisé 
ANÉMIE,  CHLOROSE, 
ÉPUISEMENT,  NEURASTHÉNIE 


ÉcilANTlI.I.nSS  AUX  médecins. 
ADHIAN,  Faria. 


BtBOP,  2  à 
eeixin(i5* 


La  Véritable 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ  ' 


lacérés  de  viande  crue. 


Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit, 
H  1  à  8  cuillerées  par  Jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Pinet  des  Vosges  et  Plsrsiieies.  ■ 


Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE 


NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d’ Adrénaline  Takamine,  Solution  111000’^ 


PARKE,  DAVIS  et  C°,  Detroit,  New-York  et  Londi-es 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'%  4,  rue  Cbauveau-Lagarde,  PARIS 
(Exiger  celle  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


.FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  iiËRE 

SÈCHE  TITRÉE 


GRANDLÉ  PUR 


TUBERCULOSE  -  DIABETE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ADRIAN 


jsc  cs“> 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  GHR0NI8ÜES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


La  MEILLEURE  FORME  pour  L’USAGE  du 


GOiVIPRIlVIÉS  ADRIAN 

DOSÉS  à  Q.  10 

0. 30  centq  pour  une  dose 

NÉVRALGIES  les  plus  rebelles 
GRIPPE  —  FIÈVRE  —  ASTHME. 


ÂFFECTIOHS  de  la  PEÂO 


©XJ  LF  XJ  RI  nv  E 


Le  bain  de  SÜLFORIHE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
rent  ordinaire  dit  do  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  $0  et  6 o  gr,  fermes  à  la  lampe, 

BROIÏIURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  jo  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'> 

Redis tillé sur  l'Huile  d'amandes  douces. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  liygiùniqtie,  S.  surgras  au 
Beurre  do  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage,  ^ 

la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  iNaphlol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  cl  Nnplitol  [pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborree,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Pliéniqué, 

S.  Boriqtié,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

:alyptus,  S.  Eucalyptol,  X 

S.  Résorcinc.  S.  Salicylé,  /, 

s.  Salol,  S.  ...  Solv,.,.l,  jfT  ; 

S.  Thymol  [ac.roiiclir-  ^ 


:alyptus,  S. 
S.  Résorcinc. 
S.  Salol,  S.  . 
S.  Thymol  (t 

mcnls,  anilira 


ê^4 


DENTIFRICE 

J  ^  /  -VIG-IEiK 

\  ^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

[  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

I  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

‘ - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

IMianiiîifie  VIUIEK,  12.  boulevard  Doiiiie-INoiiYelle,  FARIS 


^Ar.V.. 


KêfviL  ^  / ùllchlliyol 
^  /  S.  Païuima  e 
^  V  Ichthyol,  S.  Sul- 

^  fureux,  S.  A  l’huile 

r  yC  de  Cade,  S.  Goudron 

^  X s.  Boralé,  S.  l’élrole, 
y/  S.  Goudron  horiqué.  — ■ 
y/  S.  iodé  à  .')7utl’iode.  — S.  mer- 
'  curiel à .'j;f7„demercurc. — S.uu 
rtinnoformo  ronlre  les  sueurs.  — 
lù  B.  du  l'i'rou  et  Pélrole  eonlre  la 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyrdidc  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ohdinaike  :  2  à  6  capsules  pur  jour. 

Ce»  Cki.kuKh  iio  eo  i.iciiucLil  yue  »vir  roraouniiiice  médecin. 


**111 _  ■'  W  Paul  BOURGET, 

I  fl  I  nrt  CSk  fabriqué  par  la  Société  pa- 

UE  I  CE  I  E  E  risienne  do  Produits  chi¬ 

miques,  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succ(;dan(^  l]\Oi>OKE 

du  Salicylate  de  methyle 

pour  le  trailemeiit  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  MmOirAnNaA  «sT;  iixociore,  non  toxique,  beaucoup 
un  liai  clic  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  Uibeht.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  OÉNÉRAU  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


RHUMATISMES,  iyEVRALGIES,60UTTE 

T’i'aités  avec  Staccès 
- - - - 

LULMAROLlLULMAREm 

iiiiixrxivEEJf’ur  j  batjpæe 

du  Docteur  J^ndré  G-ICrOJST 

Préparés  avec  VUlmarènO  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylato  de  Mélliyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné, 
to  Afotfo  d’Emplol  aosompagno  chaque  Flacon.  —  Envol  d'ÉchantlIlona  à  MM.  les  Dooteurs. 
DfiPÛT  :  Pharmacie  A..  GHGtOKT.  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL 

-  nombriMix  Thermomètres  médicaux  élnut 


U  n  .... . un,-  .e  eu.  Innncnts  qui  porte 

ture.  11  l'iiifonno  ég.Tlenienl 

toBcUonnenienl  irréprochoble  et  sa  riaoureusc  exacUtude  à  toui 

les  Thermoiétres  médiGaiii  de  léen  BLOCH  se  troevent  Maison  COLLIH,  me  de  l'f 
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PILULES  $c  ÛRÂiyULES 

mmmis 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cbii|  [H  &  C‘”,  S™,  il),  rue  Jacoli,  Paris.  | 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  soni  prépa¬ 

rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  inalhénialique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  gruniiie. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1»  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  do  la  solubilité  dans  l’estoraae; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  ii'éluiit  point,  i-ccoiivcrts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indélîninient  l’activité  des  matières 
premières  qu|ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  do  l’inscription  du  nom  et  do  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

lin  vente  dans  tontes  les  bonnes  pliamiaeies.  Dépôt  ([énéral  ülaison  FRERE,  111,  r  Jarob,  Paris. 

La  niaison  Flfilîtilî  a  l’honneur  de  prévenir  MAI.  les  Alédecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci-, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Slaison  Bi’B&fiüB&Bü  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  asi^ure  aiii!»i  à  chacun  lu  propriété 
de  l’inscriplion  qu’il  n  clioitiic  pour  tscs  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  ia  VESSIE  et  des  BRONCHES  ® 

GIJÈUIS  l’An  LES  Q 

FERLES  «  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 


APPROUVE  par  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


1  Toutob  l'ii.iniiacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  S 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  1  Pituites  —  Diarrliée.  c 
Flatulence.  Dysenterie.  ç 

Acidités.  |  Fièvi'e  Typhoïde.  9 

-  Pastilles  et  Poudre  Cé  5 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ I 

So  prend  avant  ou  après  les  repas.  c 

DOSES  (  POUOSE  :  2  a  .1  cuillers  à  bouche.  Uolaver  cliauuo  cuuiler  daus  un  demi-verre  d'eau  el  avaler  2 
par  jour  (  PASTILLES  :  à  10  paslillcs.  Les  laisser  londio  dans  la  bouche.  C 


CONSTIPATION 

lYIIGRAINES 

CONGESTIONS 


LAXATIF.  Itégulurisc  les  gurdc-rohos  sans  irriter  l’inlesLiu,  sa 
rolbiues.  —  DOSE  ;  Cliaqne  jour,  au  milieu  du  repus  du  .soir,  i 
dans  do  l’eau,  du  vin,  du  lait  ou  du  houilbm.  —  Si:  rciuf  ni  /Uwoi 
Vente  en  gros  ;  Maison  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C",  Suce 


•”  LA  DIACHUSINE 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  Cancroïdes  cutanés.  j 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  intra-tumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échautillans  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


s  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Ecliantdlons,  Vente  en  Gros  : 
IM"''  Sestier,  Ph.innacien.  9,  Cours  de  l.i  Liberté.  -  LYON 


[ra^CRAYONS  &  Bougies  CHAUMEL  ^ 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

rrcparatioii  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

^  Emploi  î  Une  seule  dose  par  jour,  dans  «n  peu 

HERMOPHÉNYL LUMIÈRE 

Sel  organo-mctalliquc  contenant  ^0  °/o  de 
Mercure, 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Sou  bas  prix  en  permet  larj^enient  l’emploi. 

Sel,  Comprinicn ,  Anipoules,  Saison,  lA'nlUtrH 
CluttUi'nitd,  iVin.s<7m7i/.s  aseptisés  d  uo-  apres  le 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

NOUVEL  ANTITllLKMIQ.UE  hNEUÜiaUH 

DOSES  ;  O  gr.  20  h  i  gr.  50  en  comprimés 

/  Voie  sous-cutanle 

\  de  2  à  10  ccnticr.  tous  les  2  ou  5  jours. 
DOSES  < 

(  dv  -  A  jour 

iOÜRCE;  BATJÔlfT 


L-CAÜDE  TABLE  SANS  RiVALE.-UDlusLéüè'sàl'EitoniK. 


PilKH  (l,oire)  DERIT  DI  U  SOURCE  : 

30  milionB  de  Boutflillei 

PAK  AH 
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MOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Médecins  de  l’Assistance.  —  Sont  iiislilucs  méde¬ 
cins  de  rAssiblance  médicale  de  l’uris  les  docteurs  eu 
médecine  dont  les  noms  suivent  : 

V  arrondissement.  —  'rraitement  domicile  ; 
M.  l’apillon  (llenri-Iïngène  .  —  Traitement  à  domi¬ 
cile  :  M .  Fourrier  (.Maurice-Finmanucl-.Marie). 

airondi.ssement.  —  Consnltalion  ;  M.  Netter 
■Louis;. 

(>"  arrondissemenl.  —  (ionsnllalion  ;  l\l.  Salnion 
(l’anl).  —  Consullaliou  :  M.  Hauser  (^(jcorgesl. 

7“  arroudisseuieut.  —  Traitement  à  domicile  : 
M.  (diauipiou  i.lean-l.ouis!. 

12"  arrondissement.  —  Con.snllatioii  :  M.  Lamou- 
renx  (Jean-Anguste-Marie- lîégi.s). 

L!"  arrondissement.  —  Consultation  :  M.  Caindiery 
(l’anl-Angnsle).  —  Consultation:  M.  Daily  l’Iiilippe- 
Ccorges-André). 

l'i'  aironilissement.  —  Consultation  :  .M.  Clievé 

(l'imile-Alexis-I'anl  .  —  Consultation  :  M.  .Mallet 
(François-, lo.se))li),  Consultation:  M.  Lobligeois 

(Félix). 

Ki"  ai-rondissennmt.  ■—  Traitement  à  domicile  : 
iM.  Uibierre  (  l’anl-Clodomir). 

20"  arrondissement.  —  Consultation  :  M.  Ili-anm- 
l)ergei'  (l’aiil-l.éon  .  Consultation  :  .M.  l’iclie/. 

(Léon-.lean  Mai  ie). —  Consnltalion  :  iM.  Lévy  (.Moïse  . 

Étranger. 

Commission  internationale  de  l’éducation  phy¬ 
sique.  Congrès  de  Genève  en  1904.  -  Les  pré- 

paralits  ilii  deuxième  Congrès  internalional  de  l’édu¬ 
cation  pliysiqne,  qui  doit  se  tenir  à  Genève  en  19ü'i, 
se  ponrsnivenl  avec  une  grande  activité,  et  l’on  peut, 


Le  Unrean  prie  tontes  les  personnes  qui  désirent 
coopérer  à  l’cenvre  du  Congrès,  de  faire  parvenir 
leurs  propositions  an  secrétariat,  soit  à  l’aris,  avenue 
des  Tilleuls,  2  (\VU1“  arrondissement  ■,  soit  à 
lîrnxelles,  me  de  l’aseale,  .âO,  on  seront  également 


reçus  les  travaux  et  dissertations  sur  les  diverses 
questions  formulées. 

Le  texte  de  celles-ci  a  été  provisoirement  arrêté 
ainsi  qu’il  suit  : 

1"  Enquêtes  et  statistiques  sur  les  conditions  ac¬ 
tuelles  de  l’éducation  physique  dans  les  divers  pays; 

2"  Bases  sclenliliques  de  l’éducation  physique; 

H"  L'éducation  physique  de  l’enfance  et  de  la  jeu¬ 
nesse  dans  les  écoles  des  deux  sexes  :  organisation, 
programme,  mélliodes,  lioi'aires,  enseignement,  etc. 

i”  Enseignement  universitaire,  préparation  des  pro¬ 
fesseurs  et  des  maitres,  organisation,  programmes  : 

5“  Education  physique  des  ouvriers  :  œuvres  post- 

6“  Hygiène  scolaire; 

7“  Uniücatiou  de  la  terminologie  gymnastique. 

Le  sanatorium  antituberculeux  du  roi.  —  On  sait 
que  le  roi  d’Angleterre  a  voulu  s’associer  àjla  lutte 
antiluberculensu  en  fondant  un  sanatorium  modèle. 
Les  plans  actuels  ne  furent  adoptés  qu’après  un  très 
sérieux  concours  auquel  prirent  part  nombre  de 
médecins  et  d’architectes  des  plus  en  vue.  Ils  étaient 
gi’oupés  par  deux  :  un  areliitecte  avec  un  médecin. 

On  vient  de  coniincnccr  les  fondations  du  nouvel 
établissement  près  de  Midhurst.  Il  ne  sera  pas  ter¬ 
miné  avant  deux  ans  ;  la  dépense  totale  est  évaluée  à 
un  million  et  demi  de  francs. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme' au  Canada.  —  Aux 
termes  d’une  loi  fi-é'queinmeut  remaniée  depuis  quinze 
ans,  mais  parvenue,  semble-t-il,  à  sa  formule  délîni- 
tive,  la  vente  des  boissons  alcooliques  n’est  permise 
dans  le  N'orlh  Dakota  qu'à  certains  pliarmaciens. 

Une  licence  spéciale  leur  est  accordée,  à  cet  elfet, 

demande  (|ui,  présentée  trente  jours  d’avance,  doit 
éti  e  apostillée  par  80  pour  100  des  propriétaires  fon¬ 
ciers  et  70  pour  100  des  ((  reputable  women  ». 

Celle  supplique  doit  fournir  la  ])reuve  que  l’impé¬ 
trant  a  bon  caractère  et  ne  fait  pas  lui-même  usage 
de  boissons  toxiques,  qu’il  est  digne,  en  un  mot,  de 
vendre  des  spiritueux.  Le  pétitionnaire  est  tenu  de 
justifier  qu’il  a  dans  son  magasin  pour  10.000  francs 
au  moins  de  produits  pharmaceutiques  et  que,  par 
consé([ueul,  il  n'est  pas  simili-jiharmacien. 


Il  doit  enfin  publier  sa  candidature  dans  un  journttl 
local,  en  sorte  que  tout  le  monde  puisse  la  discuter. 
Après  quoi,  le  juge  peut  encore  repousser  la  demande. 
Si  ce  juge  se  trompe  et  investit  un  candidat  indigne, 
il  est  ]>assible  lui-même  d’une  amende  de  500  à 
1.000  dollars.  Le  pharmacien  autorisé  à  vendre  de 
Talcool  ne  peut  le  débiter  que  sur  la  vue  d’un  certi¬ 
ficat  indiquant  la  quantité  désirée  et  le  motif  de 
l’achat. 

Une  même  personne  n’en  peut  obtenir  plus  d’une 
demi-pinte  par  jour.  L’acheteur  doit  d’ailleurs  être 
majeur,  connu  du  pliarmacien  ou  muni  do  pièces 
d’identité.  Le  pliarmacien  est  obligé  de  mentionner 
ses  ventes  d’alcool  sur  un  registre  que  tout  le  monde 
peut  consulter. 

Depuis  que  ces  mesures  ont  été  prises,  tous  les 
cafetiers  du  Dakota  ont  dù  fermer  boutique  et  cher¬ 
cher  un  autre  emploi  de  leur  activité.  On  assure  qu’il 
en  résulte  un  véritable  accroissement  de  la  fortune 
publique.  Quant  à  l’ivrognerie,  si  elle  n’a  pas  com¬ 
plètement  disparu,  elle  a  beaucoup  diminué. 

Les  liabitanls  du  Dakota  ne  se  grisent  plus  qu’ii 
domicile  cl  dans  les  très  grandes  circonslances  : 
lûtes  de  famille,  anniversaires,  etc.,  car  l’alcool  est 
si  rare  qu’on  y  regarde  à  deux  fois.  Ils  vont  aussi  se 
griser  en  pays  étrangers  ;  on  voit,  le  long  de  la  fron¬ 
tière,  des  landaus  fermés  pouvant  contenir  quatre 
personnes,  on  Ton  peut  boire  tranquille  avant  de 
rentrer  au  Dakota.  Mais  cela  est  mal  vu  et  c’est, 
d’ailleurs,  beaucoup  plus  coûteux  que  d’aller  au 

Interdiction  du  magnétisme  en  Allemagne.  —  A 

la  suite  d’un  procès  retentissant  qui  cul  lieu  récem¬ 
ment  en  Allemagne,  le  Gouvernement  vient  d’inter¬ 
dire  les  séances  publiques  d’occultisme  et  de  magné- 

«  Les  séances  publiques,  dit  le  décret,  données  par 
des  magnétiseurs,  peuvent  causer  des  préjudices  aux 
personnes  utilisées  comme  médiums  dans  ces  expé¬ 
riences,  et  nous  avons  ordonné  que  l’organisation  de 
séances  de  ce  genre  ne  devait  pas  être  tolérée.  » 

Le  même  décret  interdit  toutes  les  séances  pu¬ 
bliques  dans  lesquelles  on  agirait  sur  des  sujets  au 
moyen  de  la  suggestion,  de  l’hypnotisme,  du  magné¬ 
tisme  et  autres  méthodes  analogues. 


faiiilS5il!!lMl“Hevden”i 


spécifique  pour  le 

_ _  _  Traitement  des 

Infections  broncbo-pulmonnlres  aiguës.  Toute  Pneumoaie  est  curable 
sous  peu  par  hautes  doses  de  CrëoBotul:  a  prendre  en  quatre  fols  10  a  15  grammes 
par  jour  ;  pour  les  enfants,  t  a  5  gr.  iiar  jour.  —  Exiger  le  Cachot  de  gar.inlic  :  -  Meyden". 
Notico  et  Ronseignemenla  BAREfEROIM,  1  B,  Place  des  Vosffes,  PAHIS. 


Remniace  l'Acide  Phénique,  le  Coaltar,  (e  Sublimé,  elc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


Traitement  jts  AFFECTIONSüfESTOMACl 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  do  l’estomac  do  Porc  vivant  parles  procédés  du  Docteur  HEPP 

GHEVHETIN-LEMATT.e,  24.  Rua  Caumarllii  -  Tàléph.  345-56  -  et  tuulea  l^llallllacic«■ 


fflitiérioÏBociiê 


Huile  suKitée  sodique  sulfurée 

qui  contient  io°/o(l8 SOUFRE 

SuGCédané  de  J'ICHTYOL 

Inodore,  Insipide,  Soluble  eau. 

La.<i  taches  de  Thigénol  sur  le  linge 
disparaissent  par  simple  laçage 

7,  Hua  Saint-Claude,  PARIS 


Sirop  Roche 

auTHIOCOL 


rupitlpir  CH.  WEISS,  Ex-Interne  des  Hôpitaux,  Médallled'UR, 
l>h"  do  l”  Clone,  30,  Boulevard  Maaenta,  PARIS. 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE  pu  la  CREOSOTE  à  H'»  DOSES 


SANATORIUMS 


pour  le  traitement  de  la 
Tuberculose  pulmonaire 


(OUVEHTri  TOUTE  L’ANNÉE) 


LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  :  1.450  métrés. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 
pitospscrvs  ritA.\cü  -  sadhpsseh  a  la  direction 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  79. 


Samedi,  3  Octobre  1903. 


Expédition  du  lait  et  de  la  crème  à  New-York.  — 

Union  médicale  du  Canada  nous  enseigne  que 
New- York  reçoit  chaque  jour  1.2o0.000  pintes  de  lait 
et  de  crème  pour  ses  3  millions  1 '2  d’habitants. 
Celte  quantité  énorme  de  lait  est  transportée  eu  ma¬ 
jeure  partie  par  les  chemins  de  fer;  23.200  vaches 
sont  soumises  à  l’inspection  sanitaire  régulière  des 
vétérinaires  de  New-York  et  environs. 

I.es  bateaux  transportent  chaque  jour  éO.üOÜ  pintes 
de  lait.  Il  vient  du  lait  des  États  les  plus  éloignés. 
Les  wagons  frigorifiques  ont  un  aménagement  spé¬ 
cial.  Les  stations  d’embarquement  sont  pourvues  de 
grandes  cuves  remplies  de  glace  et  d’eau  où  les  fer¬ 
miers  déposent  leurs  marchandises  en  arrivant.  Des 


istallations  spéciales  da) 
Kvage  parfait  des  objets 
lus  grande  propreté  est, 


les  gares  assurent  le 
t  appareils  souillés.  La 
n  effet,  de  rigueur.  Les 
tu  chaude  salée,  rincées 
jr  un  jet  de  vapeur  et 


Prix  de  l’Internat.  —  Un  concours  pour  les  prix  h 
décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de 
quatrième  année,  pour  l’année  1903-1904,  ouvrira  le 
lundi  14  Mars  1904,  à  l’IIôtel-Dieu,  pour  le  concours 
dr.  médecine,  et  le  jeudi  10  Mars  1904,  à  l’Ilôtel-Dieu 
également,  pour  le  concours  de  chirurgie  et  d’accou- 
cliement. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  <4  un  con¬ 
cours  seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du 
personnel  de  l’administration  tous  les  jours,  les  di¬ 
manches  et  fêtes  exceptés,  de  1!  heures  h  3  heures, 
du  2  au  1,5  Janvier  1004  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  au  service  du  personnel  au  plus 
lard  le  15  Janvier  1904,  à  3  heures,  dernier  délai. 


EUKINASE, 

füPÉffliSî/ÈîïMjtmAiï 


Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  aux  points  fron¬ 
tières  suisses  délivrés  conjointement  avec  des  cartes 
d’abonnements  généraux  suisses.  —  11  est  délivré, 
au  départ  de  Paris,  pour  Genève,  les  Verrières-fron¬ 
tière,  Vallorbes-frontière,  Villers  -  frontière,  Delle- 
frontière  et  Bêle,  des  billets  d’aller  et  retour  de 
l''“  et  2“  classes,  valables  trente-trois  jours,  dont  les 
prix  sont  uniformément  fixés  à  87  francs  en  1’“  classe 
et  à  64  francs  en  2“  classe. 

Ces  billets  sont  délivrés  exclusivement  anx  voya¬ 
geurs  qui  pi'ennenl  en  même  temps  une  carte  d’abon¬ 
nement  suisse  de  quin/.c  ou  trente  jours,  valable  sur 
les  principaux  chemins  de  fer  et  les  lignes  de  naviga- 

Les  prix  des  abonnements  généraux  suisses  sont 
les  suivants  ; 

Abonnement  de  quinze  jours  ;  U»  classe,  70  francs  ; 
2»  classe,  50  francs  ;  3“  classe  35  francs. 

Abonnemenlde  trente  jours  :  l'“  classe,  110  francs  ; 
2“  classe,  75  francs;  3®  classe,  56  francs. 

Les  caries  d’abonnements  généraux  suisses  sont 
délivrées  dans  toutes  les  gares  des  réseaux  P.-L.-M. 
et  Est.  Pour  plus  amples  renseignements,  consulter 
le  livret-guide  officiel  P.-L.-M. 

Billets  de  vacances  à  prix  réduits  —  La  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  émet,  du  15  Juillet  au  15  Sejilembre, 
des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de  vacances  de 
l™,  2“  et  déclasses,  au  dépai't  de  Paris  pour  toutes 

délivrés  aux  familles  d’au  moins  trois  personnes  ef¬ 
fectuant  un  parcours  simple  minimum  de  500  kilo¬ 
mètres  ou  payant  pour  ce  parcours.  Le  prix  s’obtient 
en  ajoutant  aux  prix  de  quatre  billets  simples  (poul¬ 
ies  deux  premières  personnes),  le  jirix  d’un  billet 
simple  pour  la  troisième  personne,  la  moitié  de  ce 
prix  pour  la  quatrième  et  chacune  des  suivantes. 

Ces  billets  sont  valables  jusqu’au  l®’  Novembre. 

11  peut  être  délivré  à  un  ou  plusieurs  des  voya¬ 
geurs  compris  dans  un  billet  collectif  de  vacances  et 
en  même  temps  que  ce  billet, une  carte  d’identité  sur 
la  présentation  de  laquelle  le  titulaire  sera  admis  à 
voyager  isolément  .4  moitié  du  tarif  général,  pendant 
la  durée  de  la  villégiature  de  la  famille  entre  Paris  et 
le  lieu  de  destination  mentionné  sur  le  billet  collectif. 

Ces  voyages  isolés  pourront  être  faits  dans  des 


voilures  de  la  classe  du  billet  collectif  ou  d’une 
classe  inférieure. 

Arrêts  facultatifs.  —  Faire  la  demande  des  billets 
quali-e  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  gare  de  Paris 

P.-L.-M. 

Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Pi-ix  des  billets  de 
Paris  à  Berne  (viâ  Dijon-les  Verrières  ou  viA  Dijon- 
Ics  Verriêi  es-Délémonl-Delle  :  l’“  classe.  98  francs  ; 
2®  classe,  73  francs  ;  3'  classe,  49  fraiies.  —  luter- 
laken  (viè  Poutarlier-Neuchàtel)  :  1'"  classe,  110  fr.  ; 
2®  classe,  82  francs  ;  3®  classe,  55  francs.  —  Zermatt 
(Mont-Rose)  viâ-Dijon-Poiilarlier-Laiisaune)  :  1'®  cl., 
140  francs  ;  2®  classe,  108  francs  ;  3"  classe,  71  francs. 

Valables  soixante  jours  avec  arrêts  facultatifs  sur 
tout  le  parcours. 

Trajet  rapide  de  Paris  à  Berne  et  à  luterlaken  sans 
changement  de  voilure  eu  D®  et  2®  classe. 

Les  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  ,4  Berne  et  à 
Inlerlakcn  sont  délivrés  du  15  Avril  au  15  Octobre. 
Ceux  poiii-  Zermatt,  du  15  Mai  au  30  Septembre. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  ie  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arrêts  facultatifs. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  La  Compagnie  l’.-L.-.M.  aiqdiqucra  désor¬ 
mais  les  appareils  garde-place  aux  voilures  directes 


Train  n®  1,  parlant  de  Paris  à  9 
Train  n"  564,  parlant  de  Genèvi 


Les  voyageurs  iieiivenl  faire  retenir  leurs  jilacci 
l’avance  au  déjiarl  des  gares  dr  Paris,  Genève,  Cha 
béry,  Aix-les-Bains,  moyeuuautunu  somme  de  1  Ira 
par  place. 
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.D/GE5f/f;emSÀdlT 


Granules  de  Catillonàr 

à  1  Milliqr.  d’Eiatrait  Titré  Je  ^on 


C’est  avec  ces  Oranttles  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  \ 
à  l'Academie  de  itédecine  en  isso-  Biles  ont  démontré  que  ta  iparjour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  do  poitrine,  Cardiopathies  de  l'Enfance. 


Q-ïanules  de  Catillon 
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LE  CONCOURS 

L’INTERNAT  DES  HOPITAUX  DE  P.\R1S 

PROJETS  DE  RÉFORME 

Après  avoir  passé  en  revue'  les  objections  el 
les  critiques  formulées  contre  l’état  actuel  du 
concours  de  l’inlernal,  le  inoiiienl  est  venu  d’abor¬ 
der  les  projets  de  réforme. 

Il  est,  certes,  beaucoup  plus  aisé  de  détruire 
une  institution  que  de  la  i-eslaurer.  L’Internat  est 
plus  que  centenaire  (23  Février  1802);  avec  ses 
3.480  membres,  il  a  fait  glorieusement  ses  preu¬ 
ves  et,  pour  ma  part,  je  ne  conçois  pas  une  meil¬ 
leure  école  d'instruction  médicale.  L’internat  a 
été,  est  encore  et  restera  une  pépinière  inépuisa¬ 
ble  de  grands  médecins.  Il  faut  donc  tout  tenter 
pour  conserver  sa  force  à  cet  admirable  instru¬ 
ment. 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  6  .luin,  5  Août  cl  80  Scqit. 
1003  (no  45,  62  et  78). 


PADADAIÜ/I  ï’"‘‘9ation  pour  régime. 
O  M  Bl  M  D  M  IM  Congestion.  Constipation . 


Le  iiiiCiui  iEJiiiN'i'  uiîs  IM  LUNES  se  fait  par  l’ex- 
lernal;  une  année  d’cxlcriial  est  nécessaire  à  l'élu- 
dianl  en  médecine  pour  jiouvoir  être  instu’it  sur 
la  liste  des  candidats  à  riiileriial.  La  loi  iiiililaire 
actuelle  comporte  l’obligation  du  doctoral  ar<(uis  à 
vingt-sept  ans,  sous  peine  de  deux  ans  de  service 
militaire  à  ajouter  à  l’année  déjà  faite  sous  les 
armes  :  la  vingt-septième  année  devient  donc  en 
fait  la  lunite  d'âge  pratique  pour  le  concours  de 
l’internai, /luAÿue  l'interne  n'a  pas  le  droit  d'étre 
docteur  en  médecine. 

Dans  quelques  semaines,  dans  quelques  mois 
au  plus  entrera  en  vigueur  une  nouvelle  loi  mili¬ 
taire,  dite  loi  de  deux  ans,  unifiant  toutes  les  si¬ 
tuations  sociales  et  condamnant  les  étudiants  en 
médecine  à  deux  années  de  service  militaire  effec¬ 
tif,  comme  le  commun  des  mortels,  sans  possibi¬ 
lité  de  devancer  l’appel.  Les  conditions  du  con¬ 
cours  de  l’internai  s’en  trouveront  gravement  at¬ 
teintes.  11  sera  difficile  en  effet  à  un  étudiant  de 
concourir  à  Tcxlernal  avant  dix-neuf  ans,  l’année 
préparatoire  dite  du  P.  C.  N.  no  comptant  pas 
pour  les  inscriptions  à  la  Faculté  de  médecine. 

A  vingt  ans,  c’est-à-dire  à  l’époque  probable 
de  son  départ  pour  le  service  mililaire,  il  sera 
presque  impossible  au  dit  externe  de  concourir  à 
l'internat.  H  quittera  rarniéc  à  vingt-deux  ans  et 
demi,  à  vingt-trois  ans  environ,  ,1e  ne  le  vois  pas, 
au  sortir  de  la  caserne,  apte  à  aborder  la  terrible 
épreuve  de  Lt composition  écrite  de  l’internat. 
Bref,  le  voilà  amené  à  vingt-quatre  ans  pour  la 
première,  mettons  au  mieux  les  choses,  pour  la 
seconde  fois  devant  le  jury  de  l'inlernal.  En  défi¬ 
nitive,  à  moins  de  clianccs  particulières,  les  pro¬ 
motions  prochaines  ne  coinpleroiU  pour  ainsi 
dire  que  des  jeunes  hommes  de  vingt-cinq,  vingt- 
six  el  vingt-sept  ans.  Ajoutez  quatre  années  d'in¬ 
ternat  à  ces  chiffres  el  voyez  si  l’iiislilulion  ne  se 
trouve  pas  compi-oriiise.  Combien  d’internes  con¬ 
sentiront,  par  amour  de  leurs  fonctions,  à  rester 
étudiants,  c’est-à-dire  non  docteurs,  jusqu’à  la 
trentaine  ? 


ELIXIU  VIBENOUE™ 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  VOMISSEMENTS  UwûlAûh 
DIGESTIONS  DIFFICILES,PERTE der APPETIT  COCAÏNE 


I  BAINS-DOUCHES 

L  U  U  n  Vi  IXl  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritlsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


DIGITALINE 

NATIVELLE 
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Une  preiiiicrc  réforme  va  s’imposer  :  l’aulori- 
salion  donnée  aux  internes  de  passer  leur  thèse 
aussitôt  leur  entrée  en  fonetions.  Allons  plus  loin 
et  concevons  la  nécessité  piobahle  où  se  trouvera 
l’Administration  d’autoriser  les  docteurs  en  mé¬ 
decine  à  concourir  à  l’internat,  d’où,  par  réper¬ 
cussion,  la  latitude  accordée  aux  externes  d’ôtre 
pourvus  de  leur  thèse  de  doctorat. 

S’il  en  était  ainsi  décidé,  la  limite  d’âge  serait 
supprimée,  ou  du  moins  reculée,  à  une  limiti' 
(pielcoiupie,  à  trente-cirni  ou  rpiarante  ans,  par 
exemple.  L’internat  ouvert  à  toutes  les  personna¬ 
lités  avides,  (piel  cpte  soit  leur  âge  ou  leur  sexe, 
de  trouver  dans  ces  quatre  années  de  travail  ardu 
et  de  dévouement  quotidien  la  liase  d’une  instruc¬ 
tion  pratiqua  et  scientifupie  de  premier  ordre, 
serait-ce,  en  vérité,  une  menace  de  di'chéîinre 
pour  la  corporation  i’ 


Le  l’iiociiAMME  un  coxcorris.  Le  |)rogramme 
actuel  est  si  vaste,  si  impiécis,  qu'on  ne  saurait 
trop  en  demander  la  révision.  Eu  fait,  il  n’existe 

L’n  programme  détaillé  est  indis|)ensahlc.  On 
ne  peut  exiger  des  candidats  à  l'internat  des  con¬ 
naissances  encyclop('‘diques  que  le  jni'y,  malgia- 
le  nombre  et  la  valeur  de  ses  membres,  est  dans 
l'inqiossibilité  lui-mi'ine  de  jutssédei-,  .Si  j'avais 
voix  au  chapitre,  je  proposerais  donc  la  nomina¬ 
tion  d'une  coiiiiinssidii  pcniiniiciilc  du  cuiicoiirs  de 
l'internat  chargée,  d’abord,  d’élaborer  le  pro¬ 
gramme  en  question,  ensuite  de  réviser  chaque 
année  ce  programme  en  l’adaplanl  au  mieux  des 
intérêts  des  candidats. 

Une  commission  triée  sur  le  volet  et  composée 
de  :  1  représentant  de  l’Administration,  :l  anato- 
tomiste,  1  histologiste,  1  embryologiste,  1  phy¬ 
siologiste,  :l  pathologiste  (médecin  des  hôpitaux), 
1  anatomo-palhologistc,  'I  l)actériologiste,  I  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux,  1  accoiicheiu’  des  hôpitaux, 


1  médecin  légiste,  1  ophthalmologiste,  1  rhino- 
pharyngo-laryngo-otologiste  des  hôpitaux,  1  spé-  , 
cialiste  des  voies  urinaires,  1  gynécologiste,  i 
;1  dentiste  des  hôpitaux,  1  hygiéniste  et  1  théra-  , 
peute  constituerait  une  réunion  peu  banale  ' 
d’hommes  compétents.  J’y  ajouterais  les  prési¬ 
dents  des  sociétés  médicale,  obstétricale  et  de 
chirurgie  des  hôpitaux,  les  deux  présidents  des 
Sociétés  des  médecins  et  des  chirurgiens  du  Bu¬ 
reau  central,  et  enfin  le  président  du  dernier  con¬ 
cours  de  l’internat.  Cela  représenterait,  en  tout, 
22  à  2ù  personnes  qui  pourraient,  comme  l’on  dit, 
faire  un  bon  ouvrage. 

Les  ÉfiiEi'VES.  —  11  demeure  entendu  que  la 
transformation  désirable  entre  toutes,  c’est 
l’orientation  des  efforts  des  candidats  vers  la  pra- 
ti(|ue  bospitalière.  A  cet  effet  et  avant  de  me 
donner  à  moi-même  la  parole,  transcrivons  les 
projets  parvenus  à  J.a  Presse  Médicale,  afin  de 
permettre  au  lecteur  déjuger  en  toute  liberté  et 
de  discuter  les  diverses  opinions. 

'fout  d’abord,  résumons  un  projet  dû  à  IM.  Bu- 
bcns-Duval,  interne  des  hôpitaux,  conjointement 
avec  quelques-uns  de  ses  collègues. 

f,c  concours  l'Sl  dédoublé  ;  il  se  fait  <i  deux  degrés. 

niier,  co«C()«7-.s-  jiiair  les  places  d'internes  provisoires, 
est  arcessible  aux  seuls  externes  ayant  passé  une 
année  au  moins  <lans  un  service  de  chirurgie  et  une 
autre  année  dans  un  service  di‘  médecine.  11  faut  donc 
avoir  au  moins  deux  années  d’externat  poui'  pouvoir 
aborder  le  provisoriat.  Üu  e.st  nommé  provisoii  e  pour 
trois  ans,  ])ondant  lesquels  on  peut  concourir  trois 
fois  au  jiosle  d’interne  titulaire,  niais  au  bout  des¬ 
quels  on  ne  peut  pas  concourir  à  nouveau  pour  le 
provisoriat  triennal. 

se  composent:  I"  d’une  composition  écrite  (admissi¬ 


bilité)  qui  no  difl'ère  de  l’épreuve  actuelle  qu’en  ce 
que  deux  heures  de  préparation  sont  accordées  avant 
les  deux  heures  de  rédaction-,  2“  d’une  épreuve  orale 
(nomination)  semblable  à  l’épreuve  qui  a  lieu  dans  les 
conditions  actuelles  du  concours  de  l’internat  (anato¬ 
mie  et  pathologie). 

Le  second  concours,  concours  pour  le  poste  d'in¬ 
terne  titulaire,  n’est  accessible  qu’aux  internes  pro¬ 
visoires.  Un  nombre  égal  de  places  de  titulaires  et 
de  places  de  provisoires  est  accordé  chaque  année. 
Les  auteurs  du  projet  proposent  60  places. 

Pour  avoir  le  droit  de  concourir  au  titulariat,  les 
internes  provisoires  doivent  fournir  un  certificat 
d'assiduité  an  cours  pratir/ue  de  bactériologie  et 
d’anatomie  pathologique  institue  par  l'Assistance 
publique  à  cet  elfet. 

Les  épreuves  de  ce  second  concours  sont  au 
nombre  de  deux  :  1"  composition  écrite  sur  deux 
sujets,  l’un  de  médecine,  l'autre  de  chirurgie,  avec 
deux  heures  do  réllexiou  suivies  de  deux  heures  de 
rédaction;  2"  épreuve  orale,  sur  deux  sujets,  l’un 
de  pathologie,  l’autre  de  physiologie  ;  le  jury  a  le 
droit  de  mettre  dans  l’urne,  chaque  fois,  pour  la 
pathologie,  une  question  d'accouchement. 

La  durée  dos  fonctions  d’interne  titulaire  est  do 
quatre  ans. 

'l'el  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  projet 
lliibeiis-Dnval.  Sans  revenir  sur  mon  argumenta¬ 
tion,  je  me  permettrai  de  signaler  aux  auteurs 
l’aggravation  des  impedimenta  que  leur  projet 
iuqmse  aux  étudiants  en  médecine  bientôt  soumis 
à  la  «  loi  de  deux  ans  ».  Ne  pouvoir  concourir 
pour  le  titre  d’interne  provisoire  qu’après  deux 
anni'cs  d’externat  effectif,  c’est  reculer  encore 
d’un  an  l’age  de  l’accession  au  titulariat.  D’autres 
critiques  pourraient  être  encore  formulées,  mais 
remettons  toute  discussion  qui  nous  éloignerait 
du  sujet  actuel,  et  revenons  aux  épreuves  du  con¬ 
cours,  telles  ou  à  peu  près  telles  qu’elles  existent 
a\ijourd’hui. 

Jipreuoe  écrite.  -  -  Acceptons  que  V épreuve 
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écrite  soit  maintenue  et  que  par  elle  doive  com¬ 
mencer  l’admissibilité. 

Une  première  réforme,  simple,  et  pratique, 
proposée  par  beaucoup  de  candidats  et  acceptée 
d’avance  par  beaucoup  de  juges,  est  V anonymat 
absolu  de  t épreuve  écrite. 

Rien  n’est  plus  facile  que  de  trouver  une  pro¬ 
cédure  assurant  à  cette  épreuve  le  secret,  comme 
cela  se  pratique  par  exemple  pour  l’Lcole  poly¬ 
technique. 

La  lecture  de  toutes  les  compositions  est  faite 
par  un  lecteur  jure,  assez  au  courant  des  termes 
de  la  science  médicale  pour  s’y  retrouver  toujours 
et  sans  peine. 

Ici,  commence  la  révolution  que  j’ose  proposer. 
Le  jury  du  concours  n  est  plus  chargé  ni  d’ écouler 
la  lecture  ni  de  voter  la  note  de  lu  copie  écrite. 
C’est  à  un  comité  spécial  d'experts  jurés  tirés  au 
sort  sur  une  liste  administrativement  préétablie 
et  composée  d’anatomistes,  de  physiologistes,  de 
médecins,  de  chirurgiens,  d'accoucheurs,  etc., 
comité  variable  suivant  les  sujets  sortis  de  l’urne, 
que  revient  la  lourde  charge  de  la  correction,  de 
l’annotation  et  de  la  cote  des  copies  anonymes. 
Les  fautes  ou  erreurs  sont  soulignées  et  les  cor¬ 
rections  sont  signées  sur  la  copie  du  nom  du  cor¬ 
recteur.  La  cote  est  discutée  en  séance  secrète  et 
un  procès-verbal  de  chaque  séance  est  tenu  et 
certifié  par  chacun  des  correcteurs  jurés.  Cette 
innovation  offre  une  garantie  absolue  d’équité  et 
diminue  la  durée  du  concours.  Une  seule  difficulté, 
facile  cependant  à  résoudre  ;  il  faut  que  l’écriture 
des  candidats  soit  lisible.  Un  simple  règlement  y 
peut  pourvoir,  .le  l’emprunte  à  une  lettre  adressée 
à  La  Presse  Médicale  par  un  externe  anonyme. 

...  «  (’.omnient  donc  réorganiser  l’épreuve  écrite  et 
éviter  au  mallieureux  candidat  de  s’entraîner  toute 
l'année  à  i'  faire  des  questions  d’une  heure?  »  11  faut... 
donner  an  candidat  tout  le  temps  do  la  réllexion, 


sans  cependant  que  la  durée  actuelle  de  la  composi¬ 
tion  écrite  soit  augmentée... 

«Au  début  de  la  séance,  au  lieu  de  mettre  à  la  dis¬ 
position  des  candidats  des  cahiers  de  papier  blanc, 
comme  cela  se  pratique  aujourd'hui,  on  leur  remet¬ 
trait  des  sortes  de  «  cahiers  de  brouillon  »,  en  pa¬ 
pier  de  couleur.  Ils  y  pourraient  jeter  leurs  notes, 
dessins  et  schémas,  rédiger  leur  plan,  en  un  mot 
«  préparer  leur  composition. 

«  Au  bout  d’une  heure,  alors  que  les  candidats  au¬ 
raient  en  le  temps  pour  rappeler  leurs  souvenirs  et 
les  classer,  les  deux  cahiers  de  papier  blanc  oflicicls. 
leur  seraient  octroyés,  avec  deux  heures  entières 
pour  la  rédaction,  hui  aucun  cas,  sous  aucun  préte.xte, 
les  cahiers  de  pajiier  de  couleur  ne  pourraient  être 
acceptés  dans  les  urnes.  » 

Notre  candidat  anonyme  termine  sagement  ; 
«  Faire  précéder  les  deux  heures  d’écrit  d’une 
heure  de  préparation,  ne  serait-ce  pas,  en  atten¬ 
dant  mieux,  une  petite  réforme  susceptible  d' être 
appliquée  dès  le  prochain  concours  ?  »  Avis  donc, 
à  qui  de  droit. 


Epreuve  orale  d’admissibilité.  L’admissibilité, 
au  lieu  de  consister  en  une  seule  épreuve  écrite, 
gagnerait,  il  me  semble,  à  se  corser  d’une  épreuve 
orale  nouvelle.  Là,  si  je  pouvais  plaider  cette 
cause  devant  la  commission  du  concours,  je  m’ef¬ 
forcerais  de  faii'e  entrer  à  pleins  bords  l’esprit 
pratique,  je  demanderais  aux  concurreuls  de 
donner  la  preuve  <pie  leur  vie  d’externe  à  l’hôpi¬ 
tal  leur  a  servi  à  quelque  cliose. 

Il  s’agirait  d’instituer  une  épreuve  pratique. 
San.S  doute,  nous  sommes  loin  du  commence¬ 
ment  du  siècle  deimier  où  les  juge.s  du  concours 
do  l'internat  interrogeaient  les  candidats  sur  une 
(piestion  de  pratique  hospitalière,  (let  usage  s’est 
perdu  depuis  longtemps,  à  Paris  du  moins.  Il  en 
reste  encore  des  traces  dans  plusieurs  villes  de 
province.  Sans  parler  de  Lyon,  ipii  continue  à 
nous  donner  un  salutaire  exemple,  je  peux  citer 


Angers,  d’où  M.  Jagot,  professeur  de  clinique 
médicale,  me  rappelle  qu’il  n’y  a  pas  plus  de 
vingt-cinq  ans,  les  candidats  à  l’internat  des  hô¬ 
pitaux  devaient  faire,  outre  une  épreuve  écrite  et 
une  épreuve  orale,  une  dissection  anatomique,  et 
procéder  à  \' examen  de  deux  malades. 

Reconnaissons  qu’à  Paris,  une  épi'euve  prati¬ 
que  de  ce  genre  ne  serait  pas  très  aisée,  avec 
cinq  cents  candidats  envahissant  l'amphithéâtre 
de  la  Charité,  par  excnqale,  ou  même  une  salle  de 
ri]ôtel-l)ieu.  Mais,  et  cela  me  ramène  à  la  com¬ 
mission  du  concours,  ne  serait-il  pas  possible  de 
dresser  une  liste  do  questions  de  médecine  et  de 
chirurgie  prati(|ues,  d’intervention  pour  les  cas 
d’urgence,  de  thérapeutique  et  de  médecine  opé- 
l'atüire  d’urgence  ?  Ces  questions  mises  dans 
l  urne,  chaque  candidat  à  l’internat  en  tirerait  une 
qu’il  serait  tenu  de  traiter  à  loisir,  en  dix  mi¬ 
nutes,  par  exem))le,  ajirès  dix  minutes  de  ré¬ 
flexion. 

On  m’objectera  :  question  d’externat ?Je  répon¬ 
drai,  il  n’y  a  pas  de  questions  plus  difficiles  à 
bien  traiter  que  celles  du  lavement,  du  lubugo,  de 
la  trachéotomie  ou  de  la  thoracentèse  (|u’on  pro¬ 
pose  chaque  année  à  l’externat  sans  oser  le  faire  à 
l'internat. 

La  vie  journalière  de  l’externe  est  remplie,  s’il 
veut  bien  y  prendi-e  garde,  de  mille  connaissances 
pratiques  faciles  à  acquérir,  au  lit  du  malade. 
L’idée  est  émise  ;  bonne  ou  mauvaise,  elle  répond 
à  un  besoin  que  je  me  suis  elfoi’cé,  dans  ces  ar¬ 
ticles,  de  metlre  en  lumière.  Il  faut  donner  au 
candidat  à  l’internat  le  désir  et  le  moyen  d’être 
mieux  qu’un  «  moulin  à  paroles  ».  Cherchons  la 

intelligence  ])erspicacc,  son  esprit  d’observation 
et  sa  décision. 

Fn  demandant  à  la  commission  l’instauration 
d’une  épreuve  pratique  d'admissibilité,  on  la  prie¬ 
rait  de  lui  attribuer  une  cote  suflisamment  élevée 
afin  de  lui  donner  une  importance  réelle  dans  la 
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BbwMWW  4  à  b  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Parle,  20,  Plana  daa  Voagt)  it  tliamtiis.  fclWfflaaM  i 


La  Véritable 


ADRENALINE 

Découverte  à  l’origine  par  TAKAMINE  j 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d‘ Adrénaline  Takamine,  Solution  1/1000" 


PARKE,  DAVIS  et  C°,  Detroit.  New-York  et  Londres 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS  | 
,  'éxiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


KËPHiR  SALMON 

LAIl  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

SaolétA  O  rtiimontation  lactés,  2H,  me  de  Trévïse,  Pari». 


I  rKOLA-COCAetVINTAKCâ[OUE'‘° 

Det«  1  Terre  Am£dèrfitT&Qt  oq  iprei  chaque  repaa.l  verre  i  liuneur  aui  eDfinti.  duit  aucuu*  sonsatiou  de  brûiu 
_ Ph**36.r.  duBac,PDntt.l*rU;4fr.50[mace]flEplmdèlic>Uet  facilil 


LA  DIACHÜSINE 


TRAITEIVIENT 
DU  CANCER 

par 

S’emploie  I"  VERNIS  A  LA  DIACHÜSINE  ARSENICALE  :  Cancrdtdes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHÜSINE  :  Kn  mjeehcts  mtra-lumorates ,  ou 
.dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3°  POUDRE  DE  DIACHÜSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHÜSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris.  | 

Euvoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Meurthe-et-Moselle). 


LA  BOURBOULE 


FIEVRES 


MALADIES^ DE  LA  PEAU 


:  VOIES  RESPIRATOIRES 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

^«2,  boalevaril  Bon ne-Noii voile.  Parla 
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ARRHENAL  ADRIAN 

CHIMIQUEMENT  PUR 

1*  Solution,  Une  ptte  représente  2  millipHes.  -1  3*  Granules  dosés  d  1  ceiti^ranmie. 

2“  Ampoules  stérilisées,  Un  cent.  cÉe  =  60  niillig.  4-  4"  Comprimés  dosés  à  28  milligrainines. 


B 

|i|  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  J|^ 


LES  lïlEILLEURES  FQRmES  POUR  L’USAGE  DU  a 


PYRAMIDON 


ADRIAN 


GRAKULE  EFFERVESCENT 


PYIiAMinON  est  appliqué  m 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'^  PA’PTILAUD 


MÉDICATION  à  baso  D'A  RSËNIATE:  D'ANTIMOINÉ  (0,0ü1  lii/iii  par  Gianu.„,  „ 
EFFETS  COMPLEMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  rflNTIMOINE.  -  RAPPORTà  l'ACADÈMIE  de  MÉDECINE^ 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes Bronches 
etAPEECTIONSduCCEUH  droit  consécutives.  Troubles  de  la  (Jirculmion 
AHTERJO-SCLEBOSE,  Palpitations,  Intermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  AiTections  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  a  8  Giianules  paii  Jouii. 
DàpOt  Général:  Pharmacio  GrIGTOlV,  7.  Rue  Coq-Héron, PARIS  et  toutes  Pharmacies.  B 
_ Envoi  de  flecona  d'essai  A  MM.  ies  Docteurs.  “ 


CHATËL-GUYON 


CONSTIPATION  j 
ENTÉRITES 
DYSPEPSIE  i 
OBÉSITÉ 
APPENDICITE! 
TYPHLITE  1 
FiÈvresPaMÉeMesI-- 
ANÉMIE 

daiPAYS  CHAUDS 


SIROPS  lODURES 

D«  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  n  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  (;uill('i'i;i'  à  polag-e  de  Sirop  coiilienl  /  gr,  cl’lodure, 
coinpiéli’iiu'iit  l'.vi'iiipl  de  OliloriiiTs,  de  lironiures  et  d’iodales. 

III  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuilUnéc  à  potage  de  Sirop  conlieiil  e.vaeleinent 

/  gr.  d’Iodttre  c/iinüqtienient  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  eiiillerée  à  potage  eonlienl  /  gr.  d’Iodure  Chimiquement  pur 
coniplélemeiil  exempt  de  üaryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer. 

ENVOI  fle  flacons  spcciraeiis  â  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  Dieu  nous  en  taire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

AOHAIS  et  C",  Pharinacieii  do  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


'P  Véritahla  Spécifiqiie  dcs  ityscritsies  consomptives. 

'  DRAGÉES  DE 

NERVOCITHINE  TISSOT 

RÉGÉNÉRATEUR  . . . 


EA  CEEEUEE 


Indications  :  Chloro-AnCTiie,  Fatigue.  Surmenage,  Troubles  de  Croissances 
et  (le  la  Nutrition.  Diabète,  Leucémie, Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  I 
Prescrire  :  NEKVOÜITHINE  TISSOT.  —  ÏOIlE  d’Elinoi  ;  2  à  5  dragées  parjour  aui  repas,# 
■Il  ■  Dépûi  ;  PARIS,  34,  Boulevard  do  Ctiobv. 


-  .  . il  CIRCULATION  :  CŒUR  : '"«"bisimcn  cl  nSlnScissomcnt  dcsori/ic'-s, 

Ai  lércB  cl  Irfl  Veines  :  Phlébite,  Hémorrh.ioies.Hémlpléoio,  Œdèmes  chronlquc- 
miiestions,  L;']  Ulcères  voriquoux,  V.irloocôIeB,  Albuminurie,  Pertes,  Aociden 
(CAdii  Ilelourfecjd  ,ipe,  Hèmorrhoïdea,  Varicea,  Sciatiquo,  par  compression  veineu 

HAIIIViAi^fiELIS  NATTON 

HAMAMELIS  VIRGiNICA  GRANULE  (NoIsQÜcr  de  la  Sorcière) 

- ‘--}ent  O»  50  de  plante  Iralcho  par  cuillerée  k  café  de  flr&puto. 

Dontbrn  do  Dédeeios  des  hôpitaux,  THAMAMELIS  NATTON 
6  Spécifique  souTeraiu  dass  toutes  les  maladies  du  systbnie  saugniu. 

_ — ...  àcalé  dans  do  l'oau,  du  vin  ou  du  lait,  répâtde  S  fois  par  jour 

;  34.  Boulevard  de  CHchy.  PARIS. 


Expérimenté 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTtN,  AROMATISÉ  à  TAMIS 

Tr*t  Ucercmaul  additionné  dt  Smsoau  da  tfapluol. 

ABSORPinON  FACILE  -  PAS  DE  BRULMRE8  -  PAR  DE  NAUSÉES 
_  _  f^onvoir  absorbant  eonaidorablo. 

OISESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  DlUTATIONS 
CONSTIPATION  —  DIANRHEEt  -  COLITES,  etc. 
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nvcxj-SGTLTi-.^iFg.K!  m 

(Suc  de  Viande  desséché)  pj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix, 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans  é 

le  bulbe  où  les  semences,  qui  ® 

forment,  généralement  la  base^;?^^ 
de  toutes  les  préparations 
analogues.  . 

DOSE  ;  6  Capsules 
par  jour  en 

cas  d’accès. ^  DEBOUT 


de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 


de  Contrexécille 

contre  la  goutte 

et  le  HUtTM^TISMIÎ! 


UitLJr'ilSUljitt»  JDiU  m  IflUL 

LÉCITHINE  VIAlI  CYP 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 
à  0  gr.  05  de  Lécühine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phospliatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÜBrCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  cnioro-Anêmie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétnt  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  rap.sulc  par  jour. 

Fliarnaacl©  VIA-Ij,  1,  ru©  Bourdalou©. 


(KCuil©  iDiioduré©  au  oeutièmo) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  :  • 

1“  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommande  pour  le  ti’aifement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouvcaii  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dc-pôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  rnicrobiemie  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Panc 


Affections  PyiJOM^  ÉLIXIR  DE  VIRGINIE 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contientO  gr.52  de  actif, 

- - - -  DOSE  ;  2  à  8  gr.  par  jour.  - 

F.  HOFFBIANN-I.A  HOCHB  &.  C’,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (III-) 


I  Sirop  Roche  I 

auTHIOCOL 


Cure  DE  DEMORPHINISATION 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D"  BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’ accoutumance  et  n’ occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Walther) 

-harmacle  du  D*-  BOUSOUET.'‘63,  Rue  La  Boétie,  PARIS  IVIII'). 


TABLETTES  DU  D'^  BOUSQUET 


■  Calment  la  Douleur  danses  AFFECTIONS  dU  TUBE  DIGESTIF 


Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


préparées  par  C.  L>EROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1"  Classe, 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  des  Voie  s  Respiratoires. 
La  Boite  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  JPlantes  Miarines 

LA-TTRiSA-T  do  l’IJNTSTITUT  -  SVT  O  INT  T  H  Y  O  TNT 

EQprpmeQts  ganglionaires  -  Lpptiatisme  -  Chlorose  -  AileclioDs  de  PoilriQO. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

URAGEES  NYRUAHL 

à.  loais©  ca.’IlDog-£=>.ïis.e. 
fNouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Flacon  ;  5  Francs  Franco.  . 

Vente  en  Gros:  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


l  EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— Uplu*Làiîè'«*rE«tomK. 


10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES.  ANÉVRYSMESi  etc.  -  flacons  dsicogr. et  ampodles de  loc.c.  -  TOUtBS  Pharmacies 
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marclic  du  concour.s.  Si  l’écrit  re.ste  coté  .'iü  points, 
il  faudrait  15  points  pour  l’épreuve  orale  d’admis- 
.sibilité  qui  serait,  en  réalité,  la  première,  car  elle 
se  déroulerait  devant  le  f^rand  Jury  de  roncuiirs 
pendant  le  travail  silencieux  de  la  correction  des 
copies.  La  note  des  copies  votée  par  les  experts 
ne  serait  proclamée  qu’après  la  lin  de  l’épreuve 
orale  d’admissil)ilit(L 

Hprcure  orale  de  noniinnlion.  —  Une  fois  l’ad¬ 
missibilité  faite,  le  concours  se  terniincruit  par 
une  cpreui'e  orale  de  j/alliologie.  Inutile  de  re¬ 
prendre  les  ai-guments  contre  le  maintien  d’une 
question  d'anatomie  annexée,  selon  bt  formule 
contemporaine,  à  la  question  de  pathologie.  Ac¬ 
cordez  dix  minutes  de  préparation,  ou  même  da¬ 
vantage,  au  candidat,  et  ne  lui  proposez  (|u  une 
seule  quesUon  de  pathologie  choisie  dans  le  nou¬ 
veau  j)rogramnie  limitatif  que  nous  réclamons 
tous.  En  dix  minutes,  on  peut,  sans  s’alfoler, 
ex[)oser  clairement  tout  ce  (pt’on  sait  sur  un  sujet 
de  pathologie.  La  cote  actuelle  de  20  points  étant 
maintenue  pour  celte  épreuve,  üo  points  seraient 
le  maximum  à  atteindre,  et  mes  J 5  points  de 
l’épreuve  orale  pratique  ne  feraient  pas  mauvaise 
figure  dans  celte  combinaison. 


,\près  ces  longs  déveloitpemenls,  dont  je  m’ex¬ 
cuse,  nutis  le  sujet  en  vaut  la  jjeine,  je  demande  ; 

I"  La  constitution,  jjar  voie  administrative, 
d’une  Counnission  periuaucntc  de  l’iuteriiat; 

2"  L’i'laboralion,  [)ar  cette  (lommission:  n  i  d  un 
profp'aiiiine  limitatif  délaillê,  énumérant  toutes 
les  matières  exigibles  pour  le  concoui's  de  l'in¬ 
ternat.  b]  La  composition  d’un  (lueslioiw^are 
comprenant  rensemblt^  des  sujets  de  [pratique 
hos[)italière  pouvant  ètrpp  demaïuJp^  a  I  epreuee 
orale  d'adiuissibililc  (pu'éalion  nouvelle). 

.'i“  l.'anonyinat  absolu  de  I  epreuoe  ee.nle  et  la 
correction  ainsi  que  la  ^ute  des  copies  attribuées 
à  un  Coiuiiéspée-’-'t  d'e.vperts  Jurés  ; 


/i°  La  transformation  de  Vépreuve  orale  de  no¬ 
mination  en  une  unique  question  de  pathologie, 
exposée  en  dix  minutes  apres  dix  minutes  de  ré¬ 
flexion. 

L’avenir  dira  ce  qu’il  y  a  de  londé  dans  les 
espérances  que  nombre  de  juges  et  de  candi¬ 
dats  attachent  à  ces  simples  réformes,  réalisables 
sans  grandes  dépenses,  sans  fornddables  boule- 


Llî  PROFESSEUR  ALPHONSE  FOCIUER 

Le  2  Octobre  à  li  h.  et  demie  du  malin,  le  ti¬ 
tulaire  de  la  chaire  de  clinique  obstétricale  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  est  mort  subite¬ 
ment,  à  l’âge  de  cin([uanle-huil  ans,  dans  l’arili- 
chambre  de  M.  le  Recteur. 

Né  à  Bourgoin,  et  fils  d’un  avocat  distingué, 
M.  Fochier,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Lyon, 
et  lauréat  de  l’Ecole  de  médecine,  soutint  à  Paris, 
le  21  Mai  1870,  une  thèse  intitulée  :  Aotes  sur  la 
enduque;  anatomie  normale  et  pathologique  ;  eon- 
sdriuenccs  et  déductions. 

Nommé  au  concours  chirurgien- major  de  la 
Charité,  M.  Fochier,  qui  était  adjoint  au  maire 
de  l.ypm,  et  fort  connu  dans  les  milieux  polili- 
(jues,  fut  choisi  en  pour  occuper  la  chaire 

de  clinique  p>bslélricale,  de  préférence  aux  agré- 
"és  et  au  [professeur  adjoint. 

f'armi  les  travaux  du  défunt,  nous  citerons  : 
une  traduction  des  le(,ons  de  Lilzmanu  sur  les 
bassins  rétrécis,  et  la  méthode  thérapeutique  dite 
des  abcès  de  li.raliou,  ([ui  eut  un  grand  retentis¬ 
sement,  surtout  à  1  étranger,  mais  dont  la  valeur 
est  encore  très  discutée. 

M.  Fochier  était  assidu  aux  séances  des  Con¬ 
grès,  et  notamment  de  la  Soeiétê  obstétricale  de 
France,  oi'i  il  brillait  surtout  dans  les  discussions 


par  sa  bonhomie  et  par  la  finesse  de  ses  réparties. 

Tous  les  accoucheurs  ont  encore  présent  à 
l’esprit  le  rôle  prépondérant  qu’il  a  joue  l’an 
dernier  à  la  Société  obstétricale  de  France,  dans 
la  discussion  sur  le  fœticide  thérapeutique. 

C’est  dire  que  le  professeur  d’accouchement 
de  l’Université  lyonnaise,  est  mort  en  pleine 
possession  de  son  activité  intellectuelle,  et  en 
pleine  maturité  de  son  évolution  scientifique, 
apres  avoir  été  successivement  président  de  la 
Société  de  chirurgie,  et  de  la  Société  des  sciences 
médicales  de  Lyon. 

Signalons  enfin  que  M.  F’ochicr  était  adminis¬ 
trateur  des  hospices  civils  de  Lyon,  président  de 
la  section  lyonnaise  de  la  Ligue  des  Droits  de 
l’homme  et  président  du  Comité  du  monument 
Burdeau,  lequel  avait  été,  ainsi  que  Paul  Berl, 
sou  ami  intime. 

Aussi  ses  ennemis  ont-ils  pu  dire  do  lui  :  que 
ce  fut  un  homme  politique  égaré  dans  la  science 
obstétricale. 

L.  Boi'ciiACoriiT. 


FACULTE  DE  PARIS 

Inscription. des  élèves  nouveaux.  L’inscription 
des  élèves  nouveaux  a  lieu  tous  les  jours  de  midi  à 
3  heures,  au  secrétariat  de  la  Eacullé  du  1"''  Octobre 
au  15  Novembre  l'.IOii. 

La  première  inscription  est  délivrée  sur  la  pro¬ 
duction  des  pièces  suivantes  ; 

1“  Acte  de  naissance  (sur  timbre); 

2“  Consentement  du  père  ou  du  tuteur  (sur  tim¬ 
bre).  (Ce  consentement  doit  indiquer  le  domicile  du 
|)èrc  ou  du  tuteur  :  la  signature  doit  être  légalisée. 
—  La  production  de  cette  pièce  n’est  pas  exigée  si 
l’étudiant  est  accompagné  de  son  père  ou  de  son  tu- 
teur); 

3“  Diplôme  de  bachelier  de  renseignement  secon¬ 
daire  classique  (Lcttres-l’hilosophie)  ; 

Certificat  d’études  physi(|ues,  chimiques  et  na- 


POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RRCHERCHES 
Esposition  UniTerselle  1900  :  2  Qiaads  Frïx,  3  llédailles  d’Ot 


.^PPXSOXT-V-:iâ£:S  X^’AOA-PJÉilVtllB  X»E  IVClËiXïSOXJMJE:  A 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  J' 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Houchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  0 
accidents  de  lu  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ,  , 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  9 


t  SXSS.03R 


niES 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  â  3  cuillerées  par  jour. 


M  'M*  ÈJ.  1  lotixir©  <ae 

-  BL.ANCARD  &  40,  Eue  Bonaparte,  PARIS. 
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5“  Cerliticat  de  rovaccination  faile  sous  le  contrôle 
de  la  Faculté. 

Toutes  ces  j^ièces  sont  indispensables  pour  réta¬ 
blissement  du  dossier  scolaire. 

Exercices  opératoires  (Cours  facultatif  d’au¬ 
tomne).  —  M.  Veau,  prosecteur,  avec  le  concourst  de 
six  aides  d’anatomie,  fera  sa  première  démonstration 
lejeudi  15  Octobre  1903,  à  1  h.  l/l  précise,  pavillon 
n“  1. 

Travaux  pratiques  de  pharmacologie  et  de  ma¬ 
tière  médicale.  —  Le  Laboratoire  de  pharmacologie 
et  de  matière  médicale  est  ouvert  à  MM.  les  étudiants 
de  troisième,  quatrième  et  cinquième  années  pour 
l’étude  du  droguier. 

Une  nouvelle  série  de  travaux  et  conférences  s’ou¬ 
vrira  le  12  Octobre  si  le  nombre  d’inscrits  s’élève  à 
quinze.  On  est  prié  de  s’inscrire  de  suite. 

Pour  cire  mis  en  série,  MM.  les  étudiants  devront 
se  faire  inscrire  au  Laboratoire  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  3  à  4  heures,  sur  la  présentation  de  leur 
carte  d’immatriculation  et  de  la  quittance  de  verse¬ 
ment  du  droit  (50  francs). 

Une  convocation  spéciale  leur  sera  adressée  pour 
indiquer  les  jours  et  heures  où  ils  seront  admis  aux 
travaux  et  interrogations. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Radiologie  médicale.  —  Cours  de  vacances,  par 
M.  A.  Béclère,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine 
(du  dimanche  IS  au  dimanclie  25  Octobre).  —  A  dix 
licures  du  matin  :  enseignement  des  notions  théo- 
l  iques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de 
la  radioscopie,  de  la  radiograpliie  et  de  la  radiollié- 

A  onze  heures  du  matin  :  exercices  pratiques  de 
radioscopie,  particulièrement  appliqués  à  l’explora¬ 
tion  des  organes  thoraciques. 

A  deux  heures  de  l'après-midi  ;  exercices  pratiques 
de  radiographie  simple  et  stéréoscopique  des  diverses 
régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les 
étudiants  et  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le 


dimanche  18  Octobre,  à  dix  heures  du  matin,  dans  la 
salle  de  conférences  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques 
est  de  lût)  francs;  ils  auront  lieu  à  partir  du  lundi 
20  Octobre  dans  le  laLoratoiiu:  de  M.  lîérlèi-e.  — Un 
raison  du  nombre  forcément  très  restreint  des  per¬ 
sonnes  qui  pourront  y  participer,  on  est  prié  de 
s’inscrire  le  plus  tôt  possible. 

Programme  du  cours  Ihéori/iiie.  — •  Première  con¬ 
férence  :  Les  rayons  de  llontgeu.  — Deuxième  confé¬ 
rence  :  L’énergie  électrique  et  les  mesures  électriques 
usuelles.  -  'l'roisième  conférence  :  Les  ampoules 
radiogènes.  —  Quatrième  conférence  ;  La  macliinc 
statique  et  la  bobine  d’indiiclion.  —  Cinquième 
conférence  :  Les  interrujjteurs.  Le  clioix  d’une  ins¬ 
tallation.  —  Sixième  conférence  :  l.a  radioscopie  et 
l’orthodiagraphie.  —  Septième  conférence  ;  La  radio¬ 
graphie  simple  et  stéréoscopique.  —  lliiiticrae  confé¬ 
rence  :  Les  radiodermites  et  la  radiothérapie. 

Programme  des  exercices  pratiques  de  radioscopie. 
—  Lundi  :  Les  images  du  tliorax  normal.  —  Mardi  : 
Examen  de  la  cage  thoracique  et  du  diaphragme.  — 
Mercredi  :  Examen  des  plèvres.  . —  .leudi  :  Examen 
des  poumons.  —  Vendredi  :  Examen  du  cœur  et  des 
gros  vaisseaux.  — Samedi  :  Examen  du  l’œsophage  et 
de  l’estomac. 


de  l’inspection  sanitaire  de  la  police  des  raœuj-s.  Un 
autre  postule  la  place  de  docteur-psyclilatre  dans  u 
établissement  d’aliénés.  11  est  possible  qu  elle  so: 
nommée.  Le  nombre  des  étudiantes  à  l’Université  d 
Berlin  vient  de  subir  une  for  te  diminution. 


nnesson,  des  piècei 
ts  aux  deux  placef 
léâtre  des  hôpitaux 


Externat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jui-y  du  jn'ochaiu  concours  de  rUxteriiat  :  M.M. 
Lombard,  Latlitte,  Guiiéo  et  Macé  qui  ont  accepté: 
Sicard,  .losné,  Demoulin  et  Gosset. 

Les  candidats  inscrits  sont  au  nonrbre  de  525. 


Paris  et  Départements.  exerr'anl  autre  spé 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  -  Estnonmié  drrus  garçon  de  i 

la  réserve  de  l’armée  de  mer  :  h  rance,  dis])oaaut 

Au  grade  de  médecin  de  1"'  classe  de  réserve.  ])our  M.M .  les  docl 

•M.  Guillarmou  (Eugène),  médecin  de  P"  classe  de  la  Bélér-ences  de  pr- 

marine,  on  retraite.  n“  100(1. 

Cet  officier  du  corps  de  santé  est  all'ecté  au  port  de  AVIS. _ Il  ne  f 

l*‘'est.  nant  an  timbre  de 

—  M.  le  médecin  de  2''  classe  Fichet,  du  port  de 

Lorient,  est  désigné  pour  aller  servir  en  sous-ordre  . . .  '  == 

à  l’école  de  pyrotechnie  à  Toulon. 


Un  garçon  de  recette  auxiliaire  de  la  Banque  de 
■ance,  dis])oaaut  de  temps,  demande  recettes  a  faire 


Les  femmes  médecins  en  Allemagne.  - 


SUPÉRIORITÉ  A 

INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie 
de  Home 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  î 

î,i'üCT»rgoi,P0!iiS(r) 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


1^  à  l’EXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  KIORÜE,  simple,  ferrugineux  et  créosote 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


Romplace  l’Acide  Phénique,  le  Coaltar,  le  Sublime,  et 


I  TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  | 

HYPOPHOSPKITES 

eu  D’ CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l’Acide  phoiphoriqiie  et  i  tca  eele  ü 

Siropid'Hypophospliite  diCHAUX)  SOUDE}  | 
FER, COMPOSÉ, et..  duD'CHUHOHILLi 


autisbptique  oésiwfectaht 


Phi*  SWANN, ia,nuaCaBUgUons,PAÉlC 


2  à  â  mesures  par  Jour.  i 

Goutte,  Gravellê,  Colîçjues  iiépMipes  , 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  êkClBE  URIQUE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  80 


—  568  — 


Mercredi,  7  Oclobrc  1903 


/ÉCHANTILLONS  ET  NOTICE' 


MÉDICATION  SURRÉNALIENNE 

de  COUTURIEUX 


SOLUTION  AU  lllOOO'‘ 

JLu&  ±1  SIC 0X1. .  S  fr.  au  public 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYJMGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIB  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CH.  COUTUUIIÎUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Antiii,  PAIIIS 


GOIHENOL 


PUISSANT  ANTISEPTIQUE  VEGETAL 

'  Marqua  dlpotla  Ni  Toxip,  ni  Caustique.  —  calmant  et  cicatrisant 

FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBklQUE 


COQUELUCHE 

Injections  li3rpodemiçiues 

journalières,  progressives 

Marqua  dépoaéo  d’HUILE  GOMES^OLËE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2*0  —  Augmentation  journalière  1««. 

GUÊRISONJËN  15  UOURS 


TANNATEbOREXINE 


I.e  MEILLEUR  STIMULANT  <lo  1  APPÉTIT,  absolument  ir 

ENFANTS  ot  los  ADULTES.  —  Très  etficaoo  dans  les _ _ 

GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.50,  2  fois  par  jour,  on  2tablettes 

TABLETTES  ef  COMPR/MÉS  ri'OREXINE  :  PHAHMACIE  NORMALE,  17, 


chooo: 


BISMUTOSE 


B.T.1:liilMW 


Drouot,  Paris 
ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inolïensif  dans 

_ les  MALAOIES  DE  L'INTESIIN; 

L'UlCERE  de  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc. 
\HYPNOTIQUE  PUISSANT , 
SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 
NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 


CAPSULES  de  DOHMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médicale 

iüfl  rm  T I  i  A  I  I  n  n  A  I  combinaison  à  1  "/„  de  Menthol. 

lYltll  I  nüL“IUÜUL  pur  INSUFFLATIONS  RHINO-LARYNGIENNES 

Brochures  et  Échantillons).  M.  UEliXICKE,  39,  r,  Ste-Croix-de-la-Bretonnerio,  Paris 


OUATAPLASME 

du  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIŸIENT  des 


DERMATOSES 


AIGUËS  ET  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 


Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 
Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 
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PHLEGMASIES  DIVERSES 

BRULURE 
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LES  PR0.1ETS  ])E  RÉFORME 
DE  L’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 
SOUS  LE  DIRECTOIRE  ' 


On  espérait  pouvoir  sortir  de  ces  difficultés 
par  l’adoption  du  projet  d’organisation  des  écoles 
spéciales,  prévu  par  la  loi  du  '3  Rrutnaire  an  IV, 
et  que  Daunou  avait  été  chargé  do  pré[)arer. 

Dans  son  rapport,  daté  du  2ô  Floi'éal  an  V 
(Di  Mai  1797),  Daunou  ne  jugeait  pas  utile  d’aug- 
iiieiitcr  ni  de  réorganiser  pi'ofondéuient  les  écoles 
de  médecine. 

Déjà,  il  existait  des  écoles  secondaires  dans  les 
hôpitaux  niililaires  de  Metz,  Lille,  et  dans  les 
hôpitaux  maritimes  de  Rrest,  Rochefort  et  Tou¬ 
lon.  De  ce  côté,  on  ne  voulait  rien  modilier  non 
plus,  si  ce  n’est  la  création  d’une  école  secon¬ 
daire  dans  le  port  d’Ostende. 

Mais  les  professeurs  de  l’Ecole  de  santé  de 
Paris  voyaient  la  nécessité  d’établir  des  cours 
élémentaires  dans  les  vingt  ou  Irentè  hôpitaux 
civils  les  plus  imporlants.  Confié  aux  officiers  de 
santé  en  chef  des  hôpitaux,  cet  enseignement  ne 
devait  entraîner  aucun  supplément  de  dépense. 

Le  projet  de  Daunou  prévoyait  aussi  des  me¬ 
sures  contre  l’empirisme.  On  aurait  pu  obtenir 
un  diplôme  sans  avoir  mis  le  pied  dans  une  école, 
pourvu  qu’on  ait  fait  preuve  de  capacité  dans  les 
examens.  Gratuité  des  études  dans  les  écoles  de 
médecine,  mais  plus  d’élèves  rétribués. 


Sous  le  Directoire,  exerçait  la  médecine  qui 
voulait.  Certaines  administrations  départemen¬ 
tales  eberebèrent  à  atténuer  les  désastreux  effets 
de  cette  liberté  sans  limites  ;  certains  tribunaux 
même,  malgré  l’absence  de  toute  législation,  ten¬ 
tèrent  de  sévir;  mais  ces  répressions,  que  n’ap¬ 
puyait  aucun  texte  légal,  étaient  insuffisantes. 

1.  Voir  f’re.vse  Médicale,  n»  G7,  1903. 


CARABAWA  Pubge  Guérit 


DEPLOMBIËRESâla  BOURDAINE 

llciirj'  ItOlÈlIiU,  ;t,  l>J  dcColirccIlcM, 


PHTISIE  CRËOSOTAL  SIMB 

SAIIIT-OALIIIER  BAOOIT 


"lllmarène’  P.  BOURGET 

Succédané  HVODOKE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


Le  12  Prairial  an  V  (31.  Mai  1797),  Calés,  dé¬ 
puté  de  la  Haute-Garonne  aux  Cinq-Ceiits,  dé¬ 
posa  un  rapport,  au  nom  de  la  Commission  d’ins¬ 
truction  publique,  sur  les  écoles  spéciales  de 
santé.  On  proposait  cinq  écoles  :  Angers, 


BRONpHlTES  —  TUBERCULOSE. 
INJECTIONS 

D  HUILE  60MEN0LEE 


VIN  HK  nUGKALJI».  Qiiiiui  Cacao. 


Hémo¬ 

globine 


OESCHIENS 


AVASINE"."M.'l"i. 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


SIROP  BRIàNT 


TOUX 

GRIPPE 

INFLUENZA 


ÂMFOyLES  BQISSY 


A  L’IODURE  D’ÉTHYLE 
Astliiiic. 


iv  W  ^#LbCbI«  M  k  I  I  3  A  4  Dragées  par  24  liciires,  au  moment  des  repas. 
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Bruxfclle.s,  Moritpelliei',  Nancy  et  Paris;  onze 
professeurs  pour  chacune  :  1"  anatomie  et  phy¬ 
siologie;  2"  hygiène;  3"  histoire  et  traitement 
des  maladies  internes;  h"  histoire  et  traitement 
des  maladies  externes  ;  5"  clinique  externe; 
C°  clinique  interne;  7“  accouchements;  8“  art  vé¬ 
térinaire;  9“  histoire  naturelle;  10"  chimie  cl 
pharmacie;  11"  bibliographie  et  médecine  légale. 
On  aurait  enseigné  les  maladies  des  armées  dans 
les  hôpitaux  militaires  de  Lille,  Metz  et  Stras¬ 
bourg;  les  maladies  dos  marins  dans  les  hôpitaux 
maritimes  de  Brest,  Dunkerque,  Bochefort  et 
Toulon.  Enseignement  gratuit.  Traitemer'.  des 
professeurs  :  4.000  fi'ancs.  Nomination  des  pro¬ 
fesseurs  au  concours. 


Tout  le  monde  aurait  été  admis  aux  examens 
sur  simple  demande.  Six  examens  pour  les  mé¬ 
decins,  et  trois  pour  les  chirurgiens. 

Une  somme  do  12.000  (rancs  aurait  été  allouée 
annuellement  à  chaque  école  pour  son  entretien. 
Les  élèves  auraient  contribué  à  celle  dépense  à 
raison  de  150  francs  par  an. 

I.e  projet  de  Gales  fut  renvoyé  à  la  Commis¬ 
sion.  L’ajournement  de  toute  organisation  do 
renseignement  et  de  l’exercice  de  la  médecine 
laissait  sans  remède  une  situation  déplorable. 


Plusieurs  tentatives  furent  faites  poui‘  orga¬ 
niser  tout  au  moins  les  examens  de  réception  et 
la  police  médicale.  Barailon,  au  nom  de  la  Com¬ 
mission  d’instruction  publique,  présenta  un  pro¬ 
jet  sur  la  partie  de  la  police  qui  tient  à  la  méde¬ 
cine.  Ce  projet  ne  pouvait  être  examiné  utilement 
qu’aprôs  l’adoption  du  mode  d’examen;  il  fut 
ajourné.  Jj’auKmr  le  reproduisit,  précédé  celte 
fois  d’un  rapport,  à  la  suite  cl  comme  complé¬ 
ment  du  projet  de  Vitet,  sur  l’organisation  des 
écoles  de  médecine.  Dans  l’intervalle, la  Commis¬ 


sion  d’instruction  publique  fit  présenter  par  Pas- 
loret  un  projet  de  loi  sur  les  examens.  Adopté 
sans  discussion  et  porté  au  conseil  des  Anciens, 
il  fut  définitivement  rejeté  après  une  seconde 
lecture. 

Jamais  le  charlatanisme  n’avait  poussé  plus 
loin  ses  excès.  Le  12  Brumaire  an  V,  le  Direc¬ 
toire  avait  adressé  au  conseil  des  Cinq-Cents  un 
message  où  il  déplorait  ces  abus  et  en  exprimait 
les  dangers.  Les  administrations  centrales,  les 
commissions  du  Pouvoir  exécutif,  les  élèves  de 
l’Ecole  de  santé  de  Paris  faisaient  appel  à  l’auto¬ 
rité.  «  Une  patente,  disaient-ils,  est  aujourd’hui 
le  seul  titre  à  la  confiance  publique.  Tandis  que 
l’homme  instruit  attend  de  jour  en  jour  que  la  loi 
lui  demande  une  garantie  qu’il  brûle  de  lui  offrir, 
le  charlatan  patenté  entre  en  usurpateur  dans  le 
domaine  de  l’art,  et  dispose  à  son  gré  de  la  for¬ 
tune  et  de  la  vie  de  ses  concitoyens.  » 

Quelques  administrations  centrales  avaient  éta¬ 
bli,  de  leur  propre  autorité,  des  commissions 
d’examen.  Ailleurs,  des  Universités  supprimées 
recevaient  encore  des  candidats;  beaucoup  d'élè¬ 
ves  se  laissaient  entraîner  dans  des  dépenses  par 
l’erreur  d’une  réception  faite  sans  légalité.  Les 
écoles  de  santé  continuaient  de  demander  pour 
leurs  élèves  un  mode  d’admission  autorisé  par  la 
loi. 

La  Commission  d’instruction  publique,  par 
l’organe  de  Pastoret,  proposa  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  dans  sa  séance  du  16  Thermidor 
an  V  (3  Août  1797),  d’exiger  provisoirement  la 
garantie  de  quelques  examens  de  réception. 

«  Aiit.  l"'  .^ — •  11  sera  ouvertdans  les  trois  écoles 
de  Paris,  Montpellier  et  Strasbourg  des  examens 
publics  pour  tous  les  élèves  qui  ont  suivi  ou  qui 
suivront  ces  écoles,  ou  pour  tous  autres  qui  s’y 
présenteront. 


«  Aht.  2.  —  Les  examens  seront  provisoire¬ 
ment  différents,  selon  la  partie  de  l’art  de  guérir 
que  le  candidat  déclarera  vouloir  embrasser. 

«  Aiit.  3.  —  Ceux  qui  se  destinent  à  la  méde¬ 
cine  subiront  trois  examens  :  le  premier,  sur 
l’anatomie  et  la  physiologie  ;  le  second,  sur  la 
matière  médicale  ;  le  troisième,  sur  l’histoire  et 
le  traitement  des  maladies  internes  et  externes. 
Chaque  aspirant  terminera  son  examen  par  une 
épreuve  clinique  qu’on  lui  fera  subir  dans  un  hô¬ 
pital  en  lui  présentant  deux  malades,  l’un  atteint 
de  maladie  aiguë,  l’autre  de  maladie  chronique. 

«  Ceux  qui  se  destinent  à  la  chirurgie  seront 
examinés  sur  :  1“  l’anatomie;  2“  les  opérations  et 
les  pansements;  3"  la  matière  médico-chirurgi¬ 
cale.  Ils  seront  tenus  de  donner  dans  l’amphi¬ 
théâtre  d’anatomie  les  preuves  de  leur  capacité 
sur  les  opérations  et  les  pansements. 

«  Aiit.  4.  - —  Il  sera  formé  aussi,  immédiate¬ 
ment  après  la  publication  de  la  même  loi,  un 
jury  d’examen  dans  les  vingt  communes  ci-après 
désignées  :  Angers,  Bordeaux,  Caen,  Clermont, 
Dijon,  Douai,  Grenoble,  Limoges,  Louvain, 
Lyon, Marseille,  Metz,  Nice,  Orléans,  Perpignan, 
Poitiers,  Rennes,  Reims,  Rouen,  Toulouse. 

«  Airr.  5.  —  Ce  jury  sera  composé  de  cinq 
personnes  :  deux  médecins,  deux  chirurgiens,  un 
pharmacien.  Il  sera  nommé  par  l’administration 
centrale  du  département. 

«  Aht.  ü.  —  Tous  ceux  qui  exercent  actuelle¬ 
ment  l’art  de  guérir,  sans  avoir  été  légalement 
reçus  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois 
anciennes,  seront  tenus  de  se  présenter,  dans  les 
trois  mois  qui  suivront  la  publication  de  la  pré¬ 
sente  loi,  devant  un  des  jurys  ou  devant  une  des 
écçles  de  Paris,  Montpellier  et  Strasbourg,  pour 
y  subir  les  examens  déterminés  ci-dessus  par 
l’article  3.  Le  jury  de  Louvain  est,  de  plus,  auto¬ 
risé  à  ouvrir  aussi  des  examens  publies  pour  tous 
les  élèves  des  départements  réunis  qui  ont  suivi 
les  cours  faits  dans  l’école  de  cette  commune. 


<s& 


(Mètnylarsinate  tiisociique  cfiimiguement  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

doses  à  O  ffr.  01  pat  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

do.sces  a  O  "r.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  '’TY^oDERMiaüEs 

doses  a  O  gr.  OS  par  cenUmclre  cube. 

Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  centigrammes. 

.  ïudioatlons  thÈrapeutiquos  de  la  Médication  Cacodylique  en  général. 


r\/"  LÉCITHINE  CLIN 


FILIÈRES^  r. 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 

x.a  NÉOQUININE  H'ALIÉRES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  2b  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUIlftNE  par  Pilule. 
Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  do  NÉOQVININE  par  Suppositoire, 
lojections  hypodermiques. 

2-\.lIipUUlC:3  1  Ojr.bOdeiVJBOQcmvZiVÆlparccnl.cube.^ 

MDICATIONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  i)ar  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IUJECTIOTO-S  HVPODEEMIQTIES 

titrée  à  o  gr.  05  do  LECITHINE  par  cent.  cube. 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  GLÎN 

Les  Capsules  du  J'’  CLIÏÏ  renferment  0,20  centigr.  1  a^coSwbre 
Les  Dragées  du  J)"  CLIN  renferment  0.10  centigr.  j  pur. 

indications;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

DOSES  ;  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  Cio  -  F.  COMAR  &  FILS  &  Ci*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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«  Aht.  7.  —  Les  examens  seront  publics,  tant 
devant  les  jurys  que  devant  les  écoles  de  santé. 
La  majorité  des  suffrages  décide  de  l’admission 
ou  du  refus  des  candidats. 

«  Aiit.  8.  —  Aucun  élève  ne  peut  être  admis 
s’il  n’est  âgé  de  vingt  et  un  ans  accomplis. 

«  Aut.  9.  —  Les  élèves  reconnus  capables 
recevront  un  certificat  ou  diplôme  signé  par  les 
examinateurs,  lequel  doit  être  visé  par  l’adrainis- 
Iralion  municipale  du  canton  où  ils  veulent  exer¬ 
cer  l’art  de  guérir. 

«  Airr.  10.  —  Les  jurys  d’examen  seront  dis¬ 
sous  de  plein  droit  trois  mois  après  le  jour  où  ils 
auront  commencé  leurs  travaux. 

«  Aht.  11.  —  Tout  individu  qui,  ne  s’élant  pas 
présenté  dans  le  délai  prescrit  par  rarliclc  G,  ou 
n’ayant  pas  été  admis  par  les  examinateurs,  con¬ 
tinuerait  à  exercer,  sans  titre  légal,  une  des 
branches  de  l’art  de  guérir,  sera  condamné,  par 
voie  de  police  correctionnelle,  à  une  amende  qui 
ne  pourra  être  moindre  de  100  francs,  ni  en  excé¬ 
der  500.  L’amende  sera  double  en  cas  de  récidive. 
Le  jugement  sera,  de  plus,  affiché  aux  frais  du 
condamné,  dans  toutes  les  communes  du  canton 
de  sa  résidence. 

«  Aut.  12.  —  La  présente  résolution  sera 
imprimée  j  elle  sera  portée  au  Conseil  des  Anciens 
par  un  messager  de  l’Ltat.  » 

Ce  projet  de  résolution,  adopté  sans  discussion 
et  transmis  au  Conseil  des  Anciens,  fut  examiné 
par  une  commission  composée  de  cinq  membres 
de  ce  conseil  :  Creuzé-Latouche,  Boussion,  Mo¬ 
rand,  Porcher  et  Dupuch  (25  Fructidor,  an  Y). 

Le  13  Vendémiaire  an  VI  (4  Octobre  1797), 
Boussion,  rapporteur,  donna  lecture  d’un  travail 
concluant  à  l’adoption  de  la  résolution  telle 
qu’elle  avait  été  amendée  par  la  Commission  du 
Conseil  des  Anciens. 

Le  21  du  même  mois,  la  discussion  de  cette 


résolution  vint  à  l’ordre  du  jour  du  Conseil  des 
Anciens. 

Combattue  par  Porcher,  le  Conseil  rendit  le 
décret  suivant  :  Après  une  seconde  lecture,  le  Con¬ 
seil  des  Anciens  ne  peut  adopter  la  résolution. 

On  était  toujours  aussi  avancé. 


Le  12  Brumaire  an  VI  (2  Novembre  1797), 
Prieur,  député  de  la  Côte-d’Or  aux  Cinq-Cents, 
déposa  une  motion  d’ordre  relative  au  projet  sur 
les  écoles  de  santé  présenté  par  le  représentant 
du  peuple  Calés,  au  nom  de  la  Commission  d  ins¬ 
truction  publique,  le  12  Prairial  an  V. 

Prieur  n’attaquait  pas  le  fond  du  projet  Cales, 
mais  il  voulait  qu’avant  d’adopter  des  réformes, 
on  examinât  la  situation  actuelle  des  écoles. 

L’école  de  Paris  s’était  acquis  une  réputation, 
mais  elle  coûtait  trop  clier.  Celle  de  Montpellier 
marchait.  Quant  à  celle  de  Strasbourg,  elle  était 
restée  dans  un  état  de  médiocrité  voisin  de  la 
nullité. 

Le  rapporteur  aurait  voulu  une  prééminence 
pour  l’école  de  Paris,  une  plus  grande  extension 
donnée  aux  exercices  pratiques.  Enfin,  pour  des 
considérations  diverses,  il  demandait  1  ajourne¬ 
ment  du  projet  sur  les  écoles  de  santé,  et  son 
renvoi  à  la  Commission  d’instruction  publique. 

Après  une  longue  discussion  sur  ces  proposi¬ 
tions,  le  Conseil  ordonna  : 

1"  Le  renvoi  du  projet  sur  les  écoles  de  santé 
et  celui  que  Daunou  avait  proposé  précédemment 
sur  le  même  objet  à  la  Commission  d’instruction 
publique  pour  les  examiner  et  en  faire  un  prompt 
rapport; 

2“  L’adjonction  à  cette  Commission  des  repré¬ 
sentants  ayant  fait  partie  des  Commissions  qui 
avaient  élaboré  les  projets  antérieurs. 

Le  27  Nivôse  an  VI  (16  Janvier  1798),  le  Direc¬ 


toire  exécutif  exposa  la  situation  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  pour  la  quatrième  fois.  Le  Conseil 
renvoya  le  message  à  la  Commission  d’instruction 
I  publique. 

[  Deux  mois  après,  environ,  cette  Commission, 
j  alors  composée  des  représentants  Goraaire,  Ro- 
I  ger-Martin,  Pison-Dugalland,  Mortier-Dupai  c, 
i  Hardy,  Cales,  Barailon,  Jard-Panvillers  et  Vilet, 

’  proposa  un  nouveau  projet  d’organisation  des 
écoles  spéciales  de  médecine.  Ce  projet  reposait 
sur  les  mêmes  bases  que  celui  de  Cales,  qui, 
coniine  on  l’a  vu  précédemment,  avait  été  ren¬ 
voyé  à  la  Commission.  Vilet,  rappoWeUfj  donna 
lecture  de  son  travail  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
dans  la  séance  du  17  Ventôse  an  \  I  (7  Mars  179b)  : 

litablissemcnt  des  écoles.  —  Cinq  écoles  spé¬ 
ciales  de  médecine  à  Paris,  Monlpellief,  Nancy, 
Bruxelles  et  Bordeaux. 

.  enseignement.  —  Treize  professeurs  :  1“  ana¬ 
tomie  et  physiologie  ;  2°  physique  medicale,  hy¬ 
giène  et  prophylactique  ;  .'1"  chimie  et  pharmacie; 
4"  histoire  naturelle,  botanique  et  herborisation; 
5"  clinique  interne;  6"  clinique  externe;  7"  ac¬ 
couchements,  maladies  des  femmes  et  des  en¬ 
fants;  8"  histoire  dos  maladies  internes  et  leur 
traitement;  9"  histoire  des  maladies  externes, 
leur  traitement  et  opération;  10“  constitutions 
épidémiques,  doctrine  des  crises  et  matière  mé¬ 
dicale  ;  11“  anatomie  des  animaux  domestiques, 
leurs  maladies  et  traitements;  12“  bibliographie 
médicale,  médecine  légale  et  direction  de  la  bi¬ 
bliothèque  ;  13“  maladies  des  os,  démonstration 
des  pièces  anatomiques,  des  instruments  et  appa¬ 
reils  de  chirurgie,  de  toutes  les  substances  médi¬ 
cinales  usuelles,  avec  direction  cl  surveillance  de 
tous  les  cabinets. 

.Admission  au  professoral.  —  Nomination  au 
concours. 

E.camen  et  admission  des  candidats.  —  Liberté 
absolue  de  se  présenter  aux  examens.  Les  exa¬ 
mens,  publics  et  gratuits.  Quatre  examens  pour 
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GOUTTES  contenant  cliacune. . .  2  mi 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chacune.  5ü 

COSPRIHÉS  dosés  à . 25  -  , 

BRAUULES  —  .  1  centip.  \ 


n 


f  VII 


Un  Verre 


liqueur 
après  chaque 


VIMdaKOLÂÇÜINAduD'  ESGÂNOE 
I  ELIXIR  d.  KOLA  QUINA  do  ESGANDE 
'  GRAilULÉdoKOLAQUHIAdoD^ESCÂHDE 

I  EXTRAITrioidoKOLAQUIHAdoD^ESOAHDEi  .o.,...,.. 

I  à  kso  (le  Kola  Fraîche  de  V.  GARORIAIID,  Explorateur. 

\  Anémie, 


Une  Cuillerée 
à  café  dans 
un  liquide 


lu  Débilité, 


î 

l'i 

éFaiblesse 
|||  'générale,  i 

%  Neurasthénie,  j 


'L:z 


Il  A.  rioOTTHENS 


le,  BORDEAUX 


Tonique 
par  excellence. 
Reconstituant. 
Anti-Déperditeur. 


Excitant  du 
syetème  musculaire.  | 
Anti-Diarrlxéïque.  jj 


iQpJLaBgAlLUim 

KEPHIR  SALNION 

LAIT  DIASTASE 
Acide  laGiiqoe,  Acide  cariionique,  Diastase  et  Pepiones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N"  III,  Constipant 


PULVO-KEPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 
SOCiÉTG  D’ALIMENTATION  LACTEE,  26,  me  de  Tréfise  -Foernissenr  des  Hôpitanx 

NOUVELLE  mÉDICATION  CACODYLiaUE 

PilDles  MdtliylarsInateiieGalacol  Viqier 

Clmque  pilule  contient  0  gr.  02ü  de  SEL.  PUR 
DO.SE  :  V  à  d!  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordonnance 
du  médecin. 

Lo  Méiliyl  ii'uluale  «le  »;i«ï««ei»l  est  un  médicament  préciou.v  dans 
le  traitement 'de  la  'I  ul»fi‘«iil«>»e,  IW<?iii'>ih4  lll‘■lU;,  l*i-«»uelilie, 
(ji-Ippe,  Ii’l«>,vi-e»,  etc.  11  favorise  la  Ci‘«»lHi.*itiic«>. 

Prix  du  bacon  :  4  fr.  50 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


r 


SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  et  de  tous  ses  INCONVENIENTS 


rri 


lAMPOULESAUTOrINJECTABlES 


ECHANTILLONS:  \  PROCÉDÉ  TRIOLLET 

[$]  AOniAN  &  C‘’  l.'Ampoulçt  Auto-Injectable  Trlollet  est  formôo  [f] 

posté- 


Spécifiiiue  îles  Maladies  consomptives  :  | 

SCROFULE,  LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  PALUDISME 


se  (le  Nucïarrhine  [Psarine  (>«  niicléiniqiic)  Méthylarsinate  disodique]  | 
plus  puissant  accélérateur  de  la  Nutrition  générale,  actl 
lation  et  régularise  la  désassimilation. 

B  .  dde/ies,  2  cuillerées  àsoupeparjoap;  Enfanis,  2  cuilltrécs  à  dessert  pir  jour. 

->1.  NALINE,  Plmi-niaclen  ii  St-Denis  (Sclr 


II6ÂZGLAYTON 


36,  RUJEJAITBOUT  PARIS 


Désinfecte  SUR  PLACE] 


EWIPLOYE 


les  Marchandises  et  les  Objets 
lesplus  épais  et  les  plus  délicats. 

_ désinfecte  les  NAVIRES  avec  leur  CHARGEMENT  : 

DUNKERQUE  par  le  SERVICE  S 


SANSTRANSPORIàUXETUVES 


PiODDiTSiéJ.-P.LAROZE 

Recomtiii  I  s  dis  l'annie  1820  par  Messiem’s  les  Docteurs 

Sirop  LÂROZE  d’Écorccs  d’Oraiigcs  amères 

Tonique  Antinerveux 

nccomiiiandé  p.nr  les  Médecins  pour  régulariser  les  fonctions  de  l’Estomac  et 
di's  Intestins  i-t  ordonné  coninic  un  puissant  auxilnuro  dos  Ferrugineux,  des 
Indurés  et  Bromures.  - 

Le  Sirop  LAROZE  Folyliroiiiuré 

Contenant  par  cuillerée  à  soupe  un  grararae  de  chacun  des  trois  Bromures 
(POTASSIUM,  SODIUM  et  AMMONIUM). 

Comnic  garantie  do  la  pureté  dos  Sels  employés  et  de  leur  dosage  inatliématique, 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  flacons  livrés  .h,  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  la  signature  et  sa  marque  de 
fabrique.  - 

Le  Sirop  LABOIE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

Contenant  exactement  0,05  centigr.  de  PROTO-IODURE  par  cuillerée  à  soupe. 
Comme  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  m.athématique, 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  flacons  livrés  à  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  sa  signature  et  sa  marque  de 
laG’ique. 

Préférable  aux  Pilules  qui  ne  sont  quelquefois  pas  digérées. 

Elixir  (l’ANTIPYRINE“iîï“ 

de  J.-P.  LAROZE 

Chaque  cuillerée  fl  soupe  contient  un  gramme  d’ ANTIPYRINE  chimiquement 
pure,  administrée  sous  cette  forme,  l’ÀNTIPYRINE  n’est  plus  amtre. 

E  N  V  0 1  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Doctenrs  qui  voudront  Men  nous  en  faire  la  demande. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C‘L  Pharmacien  de  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  l.'i  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispenilieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Kacilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude,.  Action  non  irritante,  abso- 
lanient  sArc,  forlenicat  bactéricide. 

ALBâRGINE  “CREIL” 

Combinaison  do  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 

A  fait  sas  preuve.s  (Jans  la  bIciiiiorrli:i;;;ic  rl. 

cliroiiiqac  dos  deux  sexes,  .d;ms  les  lav:i;;cs  inlra-vèsi- 
cniix,  dans  les  cmpycities  c)iroiii(|iicH  du  !siniis  iiiuxîl- 
laîi’c  on  snjuiion  ù  0,1  —  0,tï  jusqu'à  1  O/a  ;  sons  forme  de 
lavements  dans  le.s  alTccSidiis  du  colon,  d.-ins  les  alTcc- 
tîoiis  ociilaircM,  de. 

Solution  alcoolique  à  SO  d’o.xycamplirc,  le  seul  remède 
iiiolVeasif  agissiaiil  snreiuent  eoniro  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  d.iiis  l'astliine  nerveux  et  bronebiqne, 
'enipliysènic  et  les  alTections  org;.niiqnes  du  en-nr 

avec  trouilles  de  (’ompcnsalion.  On  ne  doit  pas  duiiiior  des 
doses  d  I.xaplmrc  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’osaplinre 
2—1  jusqu'à  IS  gr.  par  jour. 

llxcclieiit  antillierinûinc  et  antincvralgiquc  ;  em¬ 
ployé  pour  combattre  tes  fièvres  de  tonte  espèce. 

Bpéeifiiiiie  contre  les  cèpb.-ilalgics  surtout  du  Irijn- 
incaii  ctles  donleurs  fulgurantes  des  malades  attciiils 
d'alTeetious  médiillairc.s. 

Les  campborates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  aci 
tioas  siidoralcs  des  pblisiqiics.  Bans  le  cainpliorale  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  eamphorate  neutre  de  p; 

avec  siu‘(!cs  pour  c*<Riipei*  los  accès  d'aslliiiie 

PYRAMIDON  CREIL  1  ..oses  per  ic  l.yra 

Salicylate  et  eamphorate  B  Salicylalc  de  Pyramidon.  (excellent  antinévralgi(|ue 

de  Pyramidon  “Creil”.  B  employé  en  cas  de  rliumatisnie  aigu  et  ebroniqne,  de 

;iou  antisiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  comliallrc  les  pénibles  séeré- 
1  do  pyramidon  c'est  l’action  antitliermique,  et  dans  le  camplioratc  acide  de  pyramidon  l’aclio.i  luitisudorale  qui 

('ramidon,  0,5  à  0,75  gr.  ;  pour  le  cainpliorale  acide  de  pyramidon,  0,7.5  à  I  gr. 

Indiqué  à  rintèrîenr  en  cas  de  :  affections  gastro-intesli- 
nales  (2  à  h  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  aiitidiarrbèiqiie. 

A  rcxtéricur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  bâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco- 
logii^  et  dorriiatülogio.  J 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plaies.  d'ntTeelions  enlanécs  suintantes, 
interirigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  —  Eiiiulsion  de  col- 

lodioii  au  dcriiuilol  à.  10  “/o.  Epispasinc  au  dermatol  à  20  "/„ 
surtout  en  présiuice  de  séerélioiis  siidnr:il,*s  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  elVet 
(iiiialile,  recommandé  à  rinlérieiir  surtout  en  cas  d’alTec- 
tions  sypbilitiqiics  et  tuberenléiises  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  "CREIL”  I 

pharynx,  en  eas  de  eareinome  et  d'iileère  sinniaeanx, 

à  la  dose  (le  0,.'i  à,  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’e.slom.ic 

l.a  clilorbydrate  d’Iioiocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l'eau  et  capable  de  remplacer  avec,  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  opbtalinologie.  11  ne  produit  :  ni 
angmenlalioii  de  la  pression  intraocnlairc,  ni  my- 
driasc,  ni  action  nocive  sur  repitliéliiim  de  la  eoriiée. 

HOLOCAINE  “CREIL” 

(p-dir.l  hory.  diphrnxjl-rlhén  ijl-aniiiline). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  clilorliydrate  il’liulocaïne  est  employé  en  solution  à 
t  coiiiuie  aiieslliésiciue  local  pour  les  milieux  oeulaircs; 

apri'’s  iiislillalion  de  -1  à  1  guntles,  il  produit  eu  15  a 

fil»  secondes  une  anesibesie  eonipléle  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecin 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  contiennent  1/2  niilligr.  de  Caoodylatc  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  euhe. 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


.^Io7.ai  t,  I‘AU1S. 


Téléphone  682-16. 


Traitement  dis  AFFECTIONSdeiESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0  ^ 

CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  / 


fâefifL 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  l'estomac  duPorc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24.  Rue  Caumarlin  -  Tàlépb.S4B-S6  -  cl  toutes  l'iuirmacics. 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contientO  gr.52de  acf/r. 

- -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  jour. - 

F.  HOFFMAKM-g.A  ROCHE  &  C,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  <Iir) 
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les  raédeoins,  trois  examens  pour  les  chirurgiens. 
Les  étrangers  auraient  pu  se  faire  recevoir  à 
titre  Iionorilique;  en  cas  de  non-connaissance  de 
la  langue  française,  ils  auraient  répondu  en  latin. 


En  attendant,  aucune  loi  n’intervenait  sur  les 
réceptions  et  l’exercice  de  la  médecine.  Des  gens 
de  toute  sorte  s’étaient  etnparés  de  la  profession. 
Les  administrations  départementales  de  la  Loirc- 
Inférieure  et  de  l’Enirc  se  plaignaient  des  ravages 
des  faux  médecins.  Dans  ce  dernier  département, 
l’autorité  dut  interdire  à  un  journalier  de  se  ser¬ 
vir  de  sa  patente  d’oflicier  de  santé.  Sous  prétexte 
de  guérir  les  hernies,  cet  individu  pratiquait  la 
castration  sur  des  enfants  au  berceau.  Les  deux 
bourreaux  de  Nimés  avaient  obtenu  des  patentes 
comme  officiers  do  santé. 

A  la  Commission  d’instruction  publique,  on 
dénonçait  les  brigandages  de  prétendus  officiers 
de  santé  des  armées,  d’anciens  prêtres,  d’anciens 
religieux,  d’emvriers,  d’inconnus  exerçant  dans 
les  départements  dos  Deux-Cbarentos,  de  la  Gi¬ 
ronde,  du  Puy-de-Dôme,  du  Cantal,  de  l’Aveyron, 
du  Cher,  de  l’Indre,  de  la  Haute-Vienne,  du  .lura, 
des  Côtes-du-Nord,  du  Doubs,  de  l’Ardèche.  A 
Paris,  le  scandale  était  le  même;  on  délivrait  de 
l’arsenic  pour  de  l’émétique;  des  bouchers  éven- 
traient  des  femmes  en  couches. 

L’anarchie  médicale  en  était  arrivée  au  point 
que  des  administrations  centrales,  et  itiéme  des 
municipalités,  s’étaient  arrogé  le  droit  de  créer 
des  officiers  de  santé. 

D'un  autre  côté,  les  apprentis  de  six  mois 
avaient  aussi  exercé  leurs  ravages  aux  armées; 
on  disait  que  l’émétique  avait  tué  plus  de  mili¬ 
taires  que  l’ennemi. 

Après  avoir  exposé  la  situation,  Barailon  dé¬ 
posa  son  rapport  dont  nous  avons  parlé  sur  la 


partie  de  la  police  qui  tient  à  la  médecine,  comme 
suite  et  comme  complément  du  projet  Vitet. 

La  discussion  sur  le  projet  Vitet  s’ouvrit  le 
14  Germinal  an  VI,  et  se  termina  le  29  du  meme 
mois  (18  Avril  1798)  par  le  renvoi  à  la  Commis¬ 
sion  de  la  partie  de  ce  projet  relative  à  l’examen 
et  h  la  réception  des  élèves  en  médecine. 

Au  cours  de  la  discussion,  on  entendit  les  opi¬ 
nions  de  Guillemardet,  J. -P.  Ehrmann,  Lefebvre, 
lîarailon,  Leclerc,  Cales,  Roger-Martin. 

Dans  la  dernière  séance.  Cales,  Hardy  et  Ra- 
railon  prirent  la  parole  pour  défendre,  le  premier 
la  création  de  cinq  écoles,  le  second  le  projet 
Daunou,  et  le  troisième  le  projet  Vitet.  La  dis¬ 
cussion  close,  le  Conseil  décida  au  scrutin  que  le 
projet  Vitet  ne  serait  pas  soumis  aux  trois  lec¬ 
tures  constitutionnelles;  l’urgence  rejetée  sur  la 
totalité  du  projet  fut  déclarée  sur  la  partie  rela¬ 
tive  aux  examens,  et  la  Commission  fut,  on  con¬ 
séquence,  chargée  de]  présenter  quelques  jours 
après  une  résolution  particulière  sur  cet  objet. 

Celte  résolution  ne  vinÇ  que  le  4  Messidor 
suivant. 

A.  PiiiîvosT. 


FACULTÉ  DE  [PARIS 

Sessions  d’examens.  —  Doctoh.vt.  —  Ancien  ré¬ 
gime  :  Session  d’Oclobre  1003.  Premier  examen. 
Sont  admis  les  candidats  pourvus  de  quatre  ins¬ 
criptions  non  périmées.  La  session  s’ouvrira  fin 
Octobre  ou  commencement  de  Novembre. 

Session  de  Novembre  1903  à  Mars  1904.  Deuxième 
examen  (2"  partie).  Seront  admis  les  candidats 
pourvus  de  douze  inscriptions  non  périmées.  Les 
consignations  seront  reçues  le  lundi  cl  le  mardi  de 
chaque  semaine,  du  5  Octobre  1903  au  2  Lévrier  1904, 
inciusivement.  Les  candidats  seront  appelés  ft  passer 
((uinze  à  vingt  jours  environ  après  la  date  de  la  con¬ 
signation.  Les  candidats  ajournés  avant  le  28  Fé¬ 
vrier  1904  pourront  se  présenter  de  nouveau  dans 


une  session  qui  aura  lieu  du  9  au  28  Mai  1904.  Pour 
cette  dernière  session,  les  consignations  seront 
reçues  les  25  et  26  Avril  1904. 

Session  de  Janvier  1904.  Pi-emier  examen.  Seront 
admis  les  candidats  ayant  échoué  en  Juillet  et  en 
Octobre  1903.  Les  consignations  seront  reçues  les 
14  et  15  Décembre  1903.  La  session  aura  lieu  dans  la 
première  quinzaine  de  Janvier  1904.  Les  cinquième  et 
sixième  inscriptions  seront  délivrées  en  Janvier  1904 
aux  étudiants  qui  auront  subi  le  premier  examen 
avec  succès,  à  la  condition  d’avoir  participé  aux  tra¬ 
vaux  pratiques  de  dissection  pendant  le  premier  tri¬ 
mestre  de  l’année  scolaire  1903-1904. 

Session  de  Mars  à  Mai  1904.  Deuxième  examen 
(l‘'“  partie.)  Seront  admis  tous  les  candidats  pourvus 
de  dix  inscriptions  au  moins,  non  périmées,  et  ayatnt 
disséqué  pendant  deux  semestres.  Les  consignations 
seront  reçues  les  29  Février  et  !'■'  Mars  1904.  La 
session  commencera  le  14  Mars  1904. 

Session  de  Juillet  1904.  Premier  examen.  Seront 
admis  les  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions 
non  périmées.  Les  consignations  sei'Ont  reçues  les 
13  et  14  Juin  1904.  La  session  aura  lieu  du  27  Juin 
au  2  Juillet  1904. 

Ces  dispositions  ne  s’appliquent  qu’ù  MM.  les  étu¬ 
diants  autorisés  à  poursuivre  leurs  éludes  d’après 
l’ancien  régime,  dans  les  conditions  prévues  par  la 
circulaire  du  28  Juillet  1903. 

Nouveau  régime  :  Session  de  Novembre  1903  à 
Mars  1904.  Deuxième  examen.  Seront  admis  les  can¬ 
didats  pourvus  de  huit  inscriptions  non  périmées. 
Les  consignations  seront  reçues  le  lundi  et  le  mardi 
de  chaque  semaine,  de  midi  h  3  heures,  du  5  Octobre 
1903  au  2  Février  1904.  La  session  aura  lieu  d'Oc- 
tobre  1903  au  28  Février  1904.  MM.  les  candidats 
qui  n’auront  point  subi  le  deuxième  examen  avant  la 
clôture  du  registre  des  inscriptions  de  Janvier  1904 
ne  pourront  prendre  la  dixième  inscription  qu’en 
vertu  d’une  autorisation  spéciale  de  la  commission 
scolaire.  Par  suite,  ils  ne  seront  admis  à  prendre 
part  aux  travaux  pratiques  de  chimie  pathologique 
et  de  médecine  opératoire  que  sur  leur  demande,  et 
si  le  service  le  permet. 

Les  candidats  ajournés  avant  le  28  l’évrier  1904 
pourront  se  présenter  de  nouveau  dans  une  session 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  PJRxas:  3VEOX>:ë!R:£:  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Éobantillons  franco  sur  demande  A  M.  La  DANüOU«  Ph**  A  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  PharmaJis. 


teOOTTE,  GRA¥ELLE 


SONT  conuBATTUs  avec  SUCCÈS  par  les 

aSltUTBIIIE  EFFEBVEnTSi 

LE  PERDBIEL  ] 

Supérieurs  à  tous  les  autres  die;.olvants  del’ncido  uriquo^ 
par  leur  aciion  tMirativo  sur  la  diallièse  urtbrilique  môme.  a 
L’acide  carboiiiquo  naissant  qui  s’en  dégage  assuroN 
l’ol'üeacité  de  la  Lithine. 

INDICATIONS  : 


dollTHlNE  I  niiiimalUmo  chronique. 

KSiâïSa 


UN  liüUCHON-MESURE  rqucsciil 


LE  Rue  Milton,  PARIS  et  loutss  Pharmîciss. 


I  j3i:owi:3ME 

I  Dérivé  cl  succédané  de  la  Morphine. 

I  BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 


lODipiNE 

Scroi'uloso,  toux  liroiiDliititiuc,  oiupli;)’sôme. 
[Hoint  cl’intolôrance.) 

VËRONAL  roniarquH- 

socond.'iire  désntrréablo. 

BROMURE  übIVIÊTHYLATROPINE 

Dérivé  et  succédané  de  l’Atropine.  Couihino  i)  la 
Cocaïne  où  à  la  'l’roiiacoi’aïne,  c’est  un  rcniédo 
iiHiornpnrablo  pour  l’exploraliou  des  veux. 

inniDIPJC  OCO/  ^uec«Mluii6(luKIdans 
lUUIririE:  ZO  /olo  li-aitDmontiodurd. 

Syphilis  tortiairo,  arlürio.sclôrose,  sciatique, 
oînplivsèmo.  (Point  d’intolérance.) 

BROIÏIIPIME 

EAU  OXYGÉNÉE  MERCKj 

aervciisiw.  (Point  d’intolérance.) 

on  cliiriirude,  urolDudt*.  ntoloc^ie  et  odontolocie. 

O  1  II  1  lUlIiL  puissanl.  Compriuids,  pré- 
[i.'ii’tvs  eu  Kraneo.  tlosds  à  0.00. 

1  A  D  P 1 M  ET  Coniiiinaisancüuceiitrt'e  d'Ar;/ent 
LAnuIllL  et  d’Albumine.  —  Traileineiit  do 
la  ‘ronnrrhée. 

J^uso.s.  ^ la  hraiico  et  ses  colonies,  le 

GLYcosAL  'i^af  vi:;^ 

cutanée,  exemple  d'ollbls  accessoires  désa- 
trréahlos 

Se  trouvent  chez  tous  les  Droguistes  français 


‘nPARIVISTflDTl 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  81. 


S'Î'B  — 


Samedi,  10  Octobre  1903. 


qui  aura  lieu  du  9  au  28  Mai  1904.  Pour  celle  der¬ 
nière  session,  les  consignalions  sei'ont  reçues  les 
25  et  2ü  Avril  1904.  Toutefois,  MM.  les  candidats 
seront  soumis,  selon  les  cas,  aux  delais  d’ajourne¬ 
ment  fixés  par  le  décret  du  24  Juillet  1899. 

Session  de  Mars  à  Mai  1904.  Premier  examen. 
Seront  admis  les  candidats  pourvus  de  six  inscrip¬ 
tions  non  périmées,  et  ayant  disséqué  pendant  deux 
semestres.  Les  consignations  seront  reçues  les  26, 
27,  29  Février  et  l'-'’  Mars  1904.  La  session  commen¬ 
cera  le  14  Mars  1904. 

OrriciAT.  —  Section  d’Octobre  1908.  Kxamens  de 
fin  d’année.  Seront  seuls  admis  les  élèves  officiers  de 
santé  ayant  échoué  au  mois  de  Juillet  1903,  et  ceux 
pourvus  d'une  autorisation  spéciale  du  Conseil  de  la 
Faculté.  Les  consignations  seront  reçues  les  5  et 

6  Octobre  1903.  La  session  s'ouvrira  fin  Octobre  ou 
commencement  de  Novembre. 

Session  de  Juillet  1904.  Examens  de  fin  d'aunée. 
Seront  seuls  admis  les  candidats  ayant,  au  moment 
de  l'examen,  quatre,  huit  ou  douze  inscriptions  non 
périmées.  Les  consignations  seront  reçues  les  6  et 

7  Juin  1904.  La  session  s'ouvrira  le  20  Juin  1904. 

Exercices  de  dissection.  —  Etudiants  de  2“  aimée 

de  dissection. 

Les  étudiants  de  2“  année  sont  appelés  et  classés 
dans  les  pavillons  de  la  Faculté  et  de  l’amphilliéâtre 
d'anatomie  des  Iiôpitaux,  d’après  la  note  obtenue 
pendant  la  première  année  de  dissection. 

Seront  inscrits  et  convoqués  d’office,  pour  le  choix 
des  pavillons,  les  étudiants  qui  auront  pris,  en 
Juilllet  1903,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  la 
8“  inscription  (ancien  régime  d’études)  ou  la  4“  ins¬ 
cription  (nouveau  régime). 

Sont  invités  à  demander,  par  écrit,  leur  inscription, 
avant  le  15  Octobre  1903,  les  étudiants  en  cours  irré¬ 
gulier  d’études,  et  n’ayant  pas  disséqué  pendant  deux 
semestre,  ou  qui  auraient  pris  la  8“  ou  la  4“  inscrip¬ 
tion  dans  une  Faculté  ou  Ecolo  des  départements  (le 
dossier  des  élèves  venant  de  province  devra  être  par¬ 
venu  <1  Paris  avant  le  15  Octobre). 

Le  classement  aura  lieu  au  petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté,  à  9  heures  du  matin,  le  30  Octobre  1903. 

Les  étudiants  de  l‘'“  année  sont  classés  et  convo¬ 
qués  d’après  l’ordre  de  leur  inscription  à  la  Faculté. 


Ceux  d’entre  eux  qui  appartiendraient  à  l’ancien 
■égime  d’études,  demanderont,  par  écrit,  leur  inscrip- 
■ion,  après  avoir  pris  la  5"  iiisoripliou. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés, 
après  concours,  élèves  du  service  de  sauté  de  la  ma¬ 
rine,  à  l’école  de  Bordeaux;  MM.  Pcllé,  Coulonilj, 
Kernéis,  Combes,  Chalenay,  Baril,  Malliicu,  Mir- 
guet,  S.alomou,  Leprêtre,  Ferrer,  Le  Bunetel,  Sleve- 
nel,  Guillon,  'fhibaudet,  Valleteau  de  Mouillac,  Be- 
noîl-Gonin,  Sébilleau,  Guillen,  Daniel,  i'onquernie, 
Laulier,  Muraz,  Gravellat,  Ccillier,  Gourion,  La- 
lanne,  Nogue,  Dubarr)^  Le  Fers,  Laurès,  Iluber, 
Hudellet,  Saujeon,  Violle,  Giudice,  Maret,  Cliabar- 
dès.  Le  Camus,  Blanchel,  Hermann,  Soiiig,  Marcan- 
dier,  Bodet,  Joubert,  Coloiubani,  Mariette,  George- 
lin,  Pouliquen,  Jandot  dit  Danjou. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alTcclés,  savoir:  En  Indo-Cliine;  MM.  Salanoue-Ipiu, 
médecin-major  de  l’’®  classe;  Jacquin,  médecin-ma¬ 
jor  de  2“  classe  ;  Imbert,  Samlmc,  Brocliard,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l‘'“  classe. 

En  France:  MM.  Couard,  Roques,  médecins-ma¬ 
jors  de  l™  classe  ;  Lauteaume,  Rigollel,  Ilenric,  Gau¬ 
tier,  médecins-majors  de  classe;  Sorel,  Letonlu- 
rier,  Clavcl,  médecins  aides-majors  de  1'''’  classe. 

Conférences  d’internat.  —  Les  conféi-enccs  publi¬ 
ques  d’inlernat  de  la  Pitié  reprendront  le  samedi 
10  Octobre  à  2  heures,  et  se  continueront  les  same¬ 
dis  suivants  à  la  même  heure. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Lorrain,  chef  du  la- 


Prosectorat.  —  Séance  riu  7  Octohre.  —  Anatosiii:. 
—  Voile  du  palais.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hallopeau, 
18;  Aulfrcl,  15. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Voici  la  composition  du 
jury  du  procliain  concours  de  l’Internat  des  hôpitaux 


hôpitaux;  Corntuaudeur,  Bérard,  Durand,  chirurgiens 
des  hôpitaux. 

Le  nombre  des  candidats  inscrits  est  de  97. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  Le  5  Novembre  1903  aura 
lieu,  à  l'hôpital  Saint-.)oBcpIi  de  Lyon,  rue  Parmen¬ 
tier,  7,  devant  le  Conseil  d’administi-ation,  assisté 
d’un  jury  médical,  un  concours  public  pour  la  nomi¬ 
nation  do  deux  élèves  internes.  Ils  seront  nommés 
pour  deux  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  1  hôpital  avant  le  31  Octobre. 

—  En  concours  public  jiour  la  nomination  d'élèves 
externes,  nécessaires  au  service,  et  dont  le  nombre 
pourra  varier  de  trois  à  six,  aura  lieu  au  même 
hôpital,  le  9  Novembre  prochain.  Les  inscriptions 
seront  reçues  rue  Parmentier,  7,  jusqu’au  5  No¬ 
vembre. 


boraloire,  commencera  le  mai 
h  2  heures,  un  cours  de  bâclé 
25  leçons.  Chaque  leçon  sera 

S’adresser  au  laboratoire, 
(XIV«). 


•di  27  Octobre  prochain, 
l'iologio  qui  comprendra 
suivie  de  travaux  prali- 


Docteur  aetil  demandé  avec  part  iutéi’essé  pour 
co-dircclion  grand  sanatorium  moderne  près  Paris. 
S’adresser  P.M.,n"  1007. 

M.  de  Martel,  interne  à  l’Iiôpilal  d’Ivry,  et  M.  Re¬ 
nault,  interne  aux  Enfaiils-Malades,  commenceront 
prochainement  une  conféi  ence  d’externat.  S’adressei- 
P.  M.,  n»  1008. 


Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEII^EUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


ptéparéssparCs  l-EROY,  Hoe/ic/é  ès-Sciences,  Pharmacien  de  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 


mu  OE 


aux  Filantes  3Iarines 

X.A.XJRJÊIA’JC  de  ri3>ff«triTTTT  —  ÏVX03MTH-sr03M 

EnprgemeQts  gangliOQaires  -  Lyinpiiatisiue  >  Clilorose  -  AK^ctions  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 


iiilfim 


ÈL  l3a.se  d’Xl3og-a.ïzxe. 
fNouttel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo), 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 


Vente  en  Gros  ;  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


Ha  CARBEOH  Si. 

54,  Faub?  Saint-Honoré,  Paris 


ANÊmË,|^'^^g;Q|yD'ggQ|^£,FIÈyRES'| 
I  mÂladiëVdeia  V/ÿ&loih  rés'piratoires 


SOCIÉTÉ  CHtraiauE  des  usines  ou  rhone 


:  Chlorure  d’ Ethyle  “pur 
■piELTEMË"  ■puuiT  X 


W  -«'NARCOSE  L  lAKES^THESIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

PRODUITS  I*H.4UM.lCEIiTIÇiUr.S.  —  Acidos  ;  pliéniquo,  Bj-nthéliquc,  saiieyliquo. 
Salicvlatos  :  do  soude,  do  méthyle.  ~  SaloL  —  RésoreJno  m4a.  —  lîJoù  do  mélhyjftno  méd. 
—  Pyrazoliflo.  —  Hydroquinoiio.  —  Pormaidéhvde  40  0/0.  —  î'riox3'indlhyîèn«,  etc.,  etc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

{Phosphite  de  créosote)  {Nouvel  antidimThéû/uc  {P/iosphite  de  ffaiacol) 

UIXXÉRATTURE  QRATIS  E.T  FRANCO 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  81 


Samedi,  10  Octobre  1903  ^ 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMDNAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SCROFULES,  RACHITISNIc  (  au  asHg.og>-WYDRO-PHosPHATE  de  chaux  créosoté  ) 

Par  cuillerée  a~7age,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaaue  cuillerée  danSl/2  verre  sien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
^  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


SUCCÉDANÉ  de  VALÉRIANA  TÉetiuBROMURÉ  |  1®  A  M 

SANS  MAUVAISE  ODEUR  N!  MAUVAIS  GOUT 


SOURCE  BADOITI 


PEPTONE  CATIJ.LQN 

VÏMiipipTON^^^ 


OBESITE.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Talslettes  de  Catillon 

à  0^'-25  de  corps 

hi\ïUûUA 

—  Titré.  Stérilisé,  Ellioaoitô  certaine  "’L.  3  fr 


Le  ftimnéro  :  lO  CENTIRIi  S 


Tome  //.  yV“  82.  —  Mercredi.  14  Octobre  1903 


10.  FRANCS  par  An. 


PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  I 


—  ADMlAilSl'KA'l'lON  — 
G.  NAUD,  ÉDITEUR 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  l.'ï  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 


—  DliCECTION  StlEWTUf’iyUE  — 

F.  BRUN  L.  LANUOUZY  ^ 

Ghirurgieu  do  l'hôp.  des  El 


à  rhôpital  Laënnec, 
inbro  de  l’Acad.  do  müdecin( 


E.  BONNAIRE 

Professeur  affrété, 
ichourdc  l’hop.  Laribois 


M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrëgo,  .Médecin 

Médecin  de  i’hôp.  Boucicaut.  de  l’hôpital  Baint-Anto 

F.  JAYLE 

Glief  de  clin.  gpn.  à  l'hôpilal  Broca. 


—  RÉUAtrrio.x  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SECRÉTAIItE  GÉNÉUAL 

F.  .JAYLE,  Secrctairo 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  AT'. 


La  reproduction  des  articles  est  interdite. 


Les  sanatoriums  de  Leysin,  du  1'  ‘  Mai  1902  au 
30  Avril  1903,  par  M.  Moni.v . 

Appendicoeêle  extra-péritonéale  et  appendi¬ 
cite  herniaire  extra-péritonéale,  par  MM.  1’. 
Guihal  et  E.  Uoi-and  (avec  4  iigures  en  noir). 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  Le  privilège  des 
bouilleurs  de  crû.  Difficultés  de  la  suppression. 
Possibilité  du  rachat,  par  M.  A  -F.  PLuaiUE  .  . 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  anatomique  :  GramiHc  de  rulérus, 
M.  Nattan-Lahhieh.  —  Kysle  du  vag’in,  M.  P. 
FrkdilT.  —  Tailleur  sous-iuuxil!airc,  M.  Mohi:s- 
TiN.  —  Pluie  artieiilairc  par  halle,  M.  Moukstin, 

Société  médicale  des  hôpitaux  ■  Ueelierclic 
de  la  rélcnlioii  dus  chlorures,  M.  A(uiahij. 
M.  WiDAL,  Aciiaiid.  —  Péritunilc  luberculeuse 
ou  cirrhose  alcoolique?  Inoscopic  posilive.  Au- 
lopsic  coiilirmalive,  MM.  Fmilu  Siîkgiînt  c11Ij:nhi 
ÏjKMAiue.  —  Trois  cas  de  létaiios  traités  par 
l’injection  lombaire  sous-arachnoïdienne  d’anti¬ 
toxine  tétunicpie.  Guérison.  Les  injections  para- 
nerveuses  périphériques,  M.  J. -A.  Sicakd. —  Kndo- 
carditc  ulcéreuse  traitée  par  le  collarp-ol.  Mort. 
M.  Liî  GliNDHiî.  — Prophylaxie  de  la  tulierculo.se, 
M.  T>autii.  —  Le  licpiidc  céphalu-rachidien  des 
syphilitiques  en  période  sei'ondairc,  M.  P.  Ka- 

Académle  de  médecine  :  Iiitoxiiaiion  par 
l’oxyde  de.  carbone,  M.  LavilUAN.  —  Traitement 
de  la  gastroentérite  dos  nourrissons,  M.  II.  de 
Hothsciiild.  —  Inocuialioii  do  la  syphilis  au 


ALIMENTATION  DES  ENFANTS,  CONVALESCENTS  ET  VIEILLARDS 

BANANINE  MIALHE 

Farine  de  banane  phosphatée.  2  fr.  50  tentes  pharmacies. 

Ftiamacle  HIAIBE,  B,  me  Favart,  Faris.  -  Ecbae  itloes  oratis  Docteers. 


OUATAPLASME  Gerçures  du  soinjEczé- 

Uii  Do'tour  KD.  LAtiOLKiiKitT  ma,linpétigo,Entorses, 

KCHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS. 


LUCHON 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronchea.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


sing-c,  M.  Hamonic. —  Le  suc  prostatique  anormal, 

M.  A.  GuÉriN . 

Académie  des  sciences  :  Lu  présence  do 
l’urée  dans  le  sang  et  dans  les  tissus  animaux, 
M.  GaiîiiANT . 

ANALYSES 

Histoire  de  la  médecine.  Généralités  : 

Duisons  de  mes  doutes  sur  lu  muiudic  du  jmpe 

Léon  Xill,  pur  M.  A.  Cauuakklli . 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pa¬ 
thologiques  :  Le  puneréus  dans  lu  cirrhose 

vulguiro  du  foie,  pur  M.  L.  d’Amato . 

Médecine  ;  Pulpitutious  curdiiuiucs;  leur  diu- 

gnoslic  dans  l’urmée;  pur  M.  Ciiavicnï . 

Pédiatrie  :  Ostéites  upophysulrcs  de  eroissanec, 
par  M.  J.  Co.MUT.  —  De  l’iesophagotomic  externe 
pour  corps  étrangers  de  rœsophug-e  clic/,  les  cii- 
funts,  pur  M.  G.  Gaoss.  —  Les  perversions  de 
l’appétit  clic/  les  enfants  musulmans  du  premier 

âge  en  Algérie,  pur  M.  H.  Gaos . 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie  :  SuiTcs 
relations  des  otites  moyennes  aiguës  avec  le 
rbumutisme  urlieuluirc  aigu,  pur  M.  Wagneu  .  . 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de 
l’homme  :  Les  tumeurs  du  rein,  par  MM.  ,1. 
AunAKUAN  et  L.  Imueut . 

PRATIQUE  CHIRURGICALE 

Principe  des  éearlciirs.  Un  cearicur  universel,  par 
M.  Louis  Vaciiku . 

LIVRES  NOUVEAUX 

Précis  d’électricité  niédiiNile,  par  M.  .A.  Castkx  .  . 

Bibliographie . 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine . 

Hôpitaux . 


723 


724 


I  Congestion.  Constipation. 


so-  UTION  du  U  nci  11  V  IL.  1.1  en  de  chaux 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  ANEMIE  entièrement 
MALADIESries  OS  etduSYSTÈME  NERVEUX  assimilable. 


AUACIiyC  COUTURIEUX 

M  W  HO  I  PI  C.  ^4  d'Antm.  Pans. 
PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


S^-LEGER  Toni-Alcaline 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


XI'  Année.  T.  11.  —  N"  82,  14  Oct.  1903. 


LA  MÉDICATION  KÉRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables,  ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINiSEES  PHILIPPE 

lodure,  Ferrugineuses,  Pancréatine,  Etc.,  Etc. 

LA  BOURBOULE  cha^ssy^perrÎère 

tNÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


Nouvelles  :  Paris  et  déparlemonts  ....... 

Concours  . 

Reuseignements . ' . 


LA 

LUTTE  CONTRE  l.A  TUBIüLCULOSE 


Le  privilège  des  bouilleurs  de  crû. 
Difficultés  de  la  suppression. 
Possibilité  du  rachat. 


Coiiimc  toutes  les  dcnii-inesures,  la  rcgleiiien- 
lalion  nouvelle  sur  le  privilège  des  bouilleurs  de 
crû  a  produit  un  niéeontenlciiient  general.  Hy¬ 
giénistes,  éconoiuisles,  bouilleurs  font  entendre 
à  l’envie  leurs  amères  rccriniinalions.  Une  solu¬ 
tion  s’impose  et  l’occasion  serait  peut-être  favo¬ 
rable  pour  en  finir  avec  ce  difficile  problème, 
aussi  grave  comme  casse-tête  fiscal  que  comme 
empoisonnement  du  pays. 

Aux  yeux  des  hygiénistes,  la  situation  actuelle 
est  encore  plus  déplorable  qu'auparavant.  Autre¬ 
fois  les  bouilleurs  moins  surveillés  vendaient  en 
fraude  au  dehors  la  majeure  partie  de  leur  pro¬ 
duction.  Aclucllemenl  guettés  de  plus  près  ils  ont 
pour  leur  alcool  un  écoulement  plus  difficile.  La 
quantité  tolérée  de  50  litres  d’alcool  pur  (75  litres 
environ  d’cau-dc-vie  di^  marc  ordinaire)  est  en 
une  année  plus  que  suffisante  pour  l’intoxication 
de  toute  une  famille.  Cependant  les  bouilieuc.s, 
par  un  instinct  l)ieii  jiaysan,  la  boivent  pour  ne 
pas  la  laisser  perdre.  Beaucoup  même  dépassent 
la  quantité  tolérée.  La  surveillance  sur  ce  point 
est  forcément  plus  incertaine  que  contre  la  vente 
au  dehors.  C'est  l’alcoolisme  familial  à  jet  con¬ 
tinu,  obligatoire  et  presque  légal. 

Les  bouilleurs  cependant  ont  aussi  leurs  sujets 
de  plaintes.  Plus  encore  que  la  limitation  du  pri¬ 
vilège,  les  mesures  nouvelles  de  surveillance,  les 
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MARTIGNAC  et  C”.  24  place  des  Vosges.  É chant,  gratuits 
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füniialitds  complexes  ont  profondément  déplu. 
Appliquées  à  la  lettre,  les  obligations  multiples 
exigées  par  les  règlements  supprimeraient  en  fait 
et  par  une  voie  détournée  le  bouillage  de  crû.  Les 
protestations  dans  les  campagnes  ont  été  géné¬ 
rales.  Au  Sénat  comme  à  la  Chambre,  de  nom¬ 
breuses  interpellations  sont  annoncées,  écho  par¬ 
fois  très  acerbe  aux  lamentations  des  cultiva¬ 
teurs. 

Les  économistes  enQnne  sont  guère  plus  satis¬ 
faits.  Ils  regardent  comme  insuffisants  les  moyens 
de  contrôle  considérés  par  les  paysans  comme 
tracassiers  et  vexatoires.  En  raison  de  l’accrois- 
seuient  des  droits,  la  porte  leur  paraît  plus  que 
jamais  largement  ouverte  à  la  fraude.  Comme 
toujours  les  gens  honnêtes  et  scrupuleux  seront 
très  gênés  par  la  réglementation,  par  ses  articles 
nombreux,  complexes,  parfois  difficiles  à  com¬ 
prendre.  Les  gens  indélicats  passeront  allègre¬ 
ment  au  travers. 

Supprimer  d'une  fa(.-on  complète  le  privilège 
des  bouilleurs  serait  évidemment  la  solution  ra¬ 
dicale  imposée  tant  par  les  ravages  croissants  de 
l’alcoolisme,  par  les  progrès  de  l’alcoolisme  fémi¬ 
nin  et  infantile,  que  par  la  difficulté  de  la  lutte 
contre  la  fraude.  Mais  prise  aussi  brutalement 
cette  mesure  serait  forcément  très  impopulaire. 
Prise  sans  aucune  compensation  et  sans  indem¬ 
nité  elle  serait  même  injuste.  Les  campagnes  sup¬ 
portent  des  impôts  proportionnellement  beaucoup 
plus  lourds  (jue  les  villes.  Le  service  militaire 
pèse  sur  elles  au  maximum.  Elles  manquent  de 
nombreux  avantages  sociaux  réservés  forcément 
aux  centres  plus  importants.  Les  défenseurs  des 
bouilleurs  de  crû  peuvent  donc  soutenir  avec 
([uelquc  raison  leur  thèse  paradoxale  :  «  le  pri¬ 
vilège  (les  bouilleurs  constitue  pour  eux  à  d’autres 
charges  une  équitable  compensation  » ,  triste 
compensation  d’ailleurs  au  point  de  vue  de  la 
sant(5,  et  triste  cadeau  fait  aux  familles  que  ce 


droit  de  produire  et  de  consommer  par  an  75  litres  1 
do  mauvais  alcool  ! 

Admettons  toutefois  l’objection  au  point  de  vue 
économique  et  fiscal.  Celle-ci  perd  évidemment 
toute  sa  valeur  si  l’on  décide  non  plus  de  suppri¬ 
mer,  mais  de  racheter  le  privilège  des  bouilleurs 
de  cru.  Ce  rachat  serait  la  mesure  efficace  et 
acceptable,  le  seul  terrain  possible  de  conciliation 
entre  les  hygiénistes,  les  économistes  et  les  bouil¬ 
leurs  de  crû. 

Afin  de  procéder  par  étapes  dans  cette  impor¬ 
tante  réforme  et  d’atténuer  les  résistances,  ce  ra¬ 
chat  ne  devrait  pas  être  obligatoire  et  général. 
.Ses  conditions  établies,  il  devrait  être  librement 
accepté  et  discuté  par  chaque  commune.  Un  tra¬ 
vers  français  est  de  n’admettre  que  les  mesures 
collectives  et  d'ensemble.  Ce  travers  constitue 
un  obstacle  à  bien  des  progrès  sociaux.  Dans 
telles  communes  le  privilège  serait  tout  d’abord 
défendu  passionnément.  Dans  telles  autres  il  se¬ 
rait  facilement  abandonné.  Ces  commnnes  absti¬ 
nentes  constitueraient  le  meilleur  point  de  com¬ 
paraison.  On  verrait  vite  les  modifications  avan¬ 
tageuses  subies  par  la  natalité,  par  la  mortalité  et 
surtout  parla  tuberculose  et  par  l’aliénation  men¬ 
tale.  Il  serait  môme  curieux  d’étudier  l’effet  de 
cette  suppression  du  privilège  non  seulement  au 
point  de  vue  physique,  mais  au  point  de  vue  mo¬ 
ral,  de  rechercher  son  influence  sur  la  diminution 
des  délits  et  de  la  criminalité. 

Quelle  pourrait-être  la  compensation  accor¬ 
dée  1’  Tout  d’abord  elle  devra  être  positive.  Un 
simple  dégrèvement  d’impôt,  par  exemple,  aurait 
pour  frapper  suffisamment  les  esprits  un  carac¬ 
tère  trop  négatif. 

Une  subvention  soit  très  forte  et  une  fois  don¬ 
née,  soit  plus  faible  et  d’un  renouvellement  annuel 
c.onsolerait  mieux  du  privilège  abandonné.  Son 
emploi  appartiendrait  naturellement  à  la  com¬ 
mune.  Elle  devrait  être  consacrée  moitié  :i  des 
dépenses  d’intérêt  général,  moitié  à  des  avantages 


directs  accordés  aux  seuls  bouilleurs  de  crû. 

La  dépense,  objectera-t-on,  sera  lourde.  Elle 
deviendra  considérable  et  exigera  forcément  un 
emprunt  si  beaucoup  de  communes  consentent  à 
la  suppression  du  privilège.  Mais  jamais  emprunt 
n’aura  mieux  répondu  à  un  but  d’hygiène  et  de 
moralisation  publiques.  Jamais  aucun  n’aura  été 
mieux  gagé  par  un  accroissement  certain  de  re¬ 
cettes  fiscales.  Chaque  bouilleur  disparu  (même 
en  supposant  qu’il  se  contentât  de  distiller  ses 
.50  litres  sans  aucun  accroissement  frauduleux) 
représente  1:10  francs  de  recouvrement  annuel. 
La  dépense  des  indemnités  pourra  donc  se  faire 
sans  aggravation  d’impôts.  Cette  suppression 
volontaire  et  indemnisée  susciterait  le  minimum 
de  mécontentements.  Elle  finirait  par  tarir  à  la 
longue  la  source  funeste  où  s’empoisonne  la  par¬ 
tie  la  meilleure  et  la  plus  robuste  du  pays. 

A. -F.  PuCQtJE. 


PRATIQUE  CHIRURGICALE 

Principe  des  écarteurs.  Un  écarteur  universel. 

L’écarteur  est  un  instrument  indispensable  en 
chirurgie.  Le  nombre  des  modèles  existants 
prouve  combien  ses  applications  sont  variables 
et  les  difficultés  qu’on  éprouve  à  en  avoir  un 
commode,  tenant  en  place  et  facile  à  manier. 

Le  principe  de  tout  écarteur  est  :  1“  D’écarter 
parallclcmcnf,  2“  d’être  movo-inamovible,  c’est-à- 
dire  de  permettre  un  écartement  plus  ou  moins 
grand  à  volonté;  3°  de  rester  fixe  dans  la  position 
voulue;  4“  de  se  placer  et  do  s’enlever  avec  faci¬ 
lité,  autant  que  possible  d’une  main. 

L’écartement  des  tissus  est  chose  si  nécessaire 
qu’il  est  confié  à  un  aide  expérimenté,  dont  c’est 
presque  l’unique  rôle  dans  une  opération  impor- 


(  ES  ) 

Combinaison  organique 

d’ÏODE  et  de  PEPTOHE  entièrement  assimilable, 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


la  GLYCÉRINE  SOLÏDIF8ÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE.  M 


^  \(\  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 

S'Si  ©voles  sont  absolument  aseptiques  et  offrent  g 

\  5  /  par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticieîis  que  tous  les 

-Â/  topiques  semblables  ijarus  jusqu’à  ce  jour, 

^  Echantillons  sur  dennande  à  Messieurs  les  Médecins.  j 


LA  PRESSE  jMÉDICALE,  82. 


—  579  — 


Mercredi,  14  Octobre  1903. 


Si  cependant  on  possède  un  écarteur  remplis-  | 
sant  toutes  les  conditions  désirables  comme  faci¬ 
lité  de  maniement,  parallélisme  des  valves,  mise 
en  place  et  enlèvement  d’une  seule  main,  sup¬ 
pression  de  toute  crémaillère,  on  pourra  dans 
nombre  de  cas  supprimer  l’aide  chargé  des  écar¬ 
teurs  ou  réduire  de  beaucoup  ses  fonctions. 

J’ai  fait  construire  par  la  maison  Collin,  il  y  a 
plus  d’un  an,  un  écarteur  ouvre-bouche  qui  se 
pose  et  s’enlève  d’une  seule  main,  reste  admira¬ 


blement  en  place,  laisse  absolument  libre  le 
champ  opératoire  et  rend  les  plus  grands  ser¬ 
vices  dans  toutes  les  opérations  qui  se  pratiquent 
sur  la  gorge. 

Le  principe  de  cet  écarteur  est  depuis  long¬ 
temps  connu  :  deux  branches  parallèles  glissent 
sur  une  lige  qui  fait  résistance  et  point  d’appui 
lorsqu’une  pression  s’exerce  à  l’extrémité  libre 
des  branches. 

Plus  la  pression  est  forte  à  ses  extrémités, 
plus  le  coincement  le  long  de  la  tige,  par  la  bague 
qui  sert  au  glissement,  assure  l’immobilité  des 
branches  dans  la  position  voulue.  Une  simple 
pression  du  côté  opposé  fait  cesser  le  coincement 
et  les  branches  se  rapprochent  avec  la  plus  grande 


facilité.  La  figure  ci-jointe  permet  de  se  rendre 
compte  de  la  forme  et  du  maniement  de  cet 
écarteur. 


Le  principe  adopté,  rien  n’est  plus  simple  que 
d’en  modifier  les  dimensions  pour  avoir  un  écar¬ 
teur  abdominal,  un  écarteur  pour  résection  os¬ 
seuse,  un  écarteur  pour  les  ligatures  ou  la  tra¬ 
chéotomie,  etc.  C’est  pour  cela  que  cet  ouvre- 
bouche,  que  de  très  nombreux  confrères  ont  déjà 
adopté,  devient  un  écarteur  universel  par  simple 
modification  de  ses  extrémités. 

Louis  Vaciiiîii  (d’Orléans). 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Castex.  —  Précis  d'électricité  médicale  (Paris, 
1903,  r.  11.  DU  Rudeval,  éditeur), 

Ce  livre  est  destiné  à  l’instruction  des  étudiants  en 
médecine,  mais  on  peut  affirmer  qu’il  sera  utile 
aussi,  comme  l’espère  l’auteur,  aux  praticiens  spécia¬ 
listes  en  électrotliérapie  et  plus  généralement  à  ceux 
qui  aiment  à  se  tenir  au  courant  des  progrès  accom¬ 
plis  dans  tous  les  départements  du  savoir  médical.  11 
ne  paraît  pas  possible  de  condenser  un  plus  grand 
nombre  de  notions  utiles  sous  une  lorme  plus  concise 
et  dans  un  nombre  relativement  si  restreint  de  pages. 
Sans  doute  il  est  permis  à  l’étudiant  d’ignorer 
quelque-unes  des  formules  et  des  données  numé¬ 
riques  introduites  dans  cet  ouvrage,  mais  le  profes¬ 
seur  de  physique  biologique  ou  de  physiologie  en 
pourra  faire  son  profit.  L’auteur  a  voulu  mettre  son 
livre  au  rang  de  ces  formulaires  si  précieux  qui  sont 
aujourd’hui  dans  l’industrie,  le  vade-mecum  de  l’in¬ 
génieur,  du  cliimiste,  de  l’électricien  :  il  y  a  pleine¬ 
ment  réussi.  Agrégé  des  Facultés  de  médecine,  pro¬ 
fesseur  de  physique  médicale  à  FUniversité  de 
Rennes,  chef  du  service  d’électrothérapie  et  de  radio¬ 
graphie  à  l’Hôtel-Dieu  de  cette  ville,  M.  Castex  était 
en  possession  de  renscmble  de  connaissances  théo¬ 


riques,  techniques  et  chimiques  nécessaires  pour 
s’acquitter  au  mieux  de  cette  tâche. 

Ce  précis  se  divise  eu  cinq  parties  :  technique, 
électrophysiologie,  électrodiagnostic  et  radiologie; 
il  se  termine  par  un  appendice  très  succinct  sur  la 
photolhérapie.  Chacune  de  ces  parties  est  traitée, 
dans  le  cadre  volontairement  restreint  de  l'ouvrage, 
avec  les  développements  convenables ,  mais  c’est 
l’élcclrothérapie  qui,  comme  on  pouvait  s’y  attendre 
a  été  l’objet  de  la  part  de  l’auteur  des  soins  les  plus 
attentifs.  S’il  insiste  à  bon  droit  sur  les  traitements 
qui  lui  ont  paru  fournir  les  meilleurs  résultats,  il 
n’omet  pas  de  faire  connaître  ceux  que  d’autres  au¬ 
teurs  ont  jugés  favorables. 

Le  chapitre  radiologie  est  à  signaler  pour  sa  nou¬ 
veauté  et  pour  son  intérêt  anx  médecins  de  jour  en 
jour  plus  nombreux  que  préoccupent  le  radiodiagnos- 
lic  et  la  radiothérapie  ;  ils  y  trouveront  brièvement 
réunies  toutes  les  notions  importantes  qui  leur  sont 
nécessaires.  Pour  illustrer  un  texte  dont  la  clarté  ne 
laisse  rien  à  désirer,  il  n’existe  pas  moins  de 
208  figures.  On  ne  peut  guère  adresser  à  ce  remar¬ 
quable  précis  qu’une  seule  critique,  celle  d’être 
un  peu  trop  parcimonieux  d’indications  bibliogra¬ 
phiques. 
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I  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  c 

*  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20,  i’/ace  des  Vosges  «t  HiatBatUs.  F® 


i  LA  DIACHUSINE 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 

par 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroïdes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mtra-tumorales , 

encore  en  Injections  sous-cutanées  | 


3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris.  | 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  do  l’uno  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


a“Hey(ierL’' 


ûa  eliicaces  aaiH  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale:  “HEYDEN". 

■(  Renseignements  B  A.REÎEK03Nr,  13.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


La  Véritable 


ADRENALINE 

Découverte  à*  l’origine  par  TAKAMINE  j 

NON  TOXIQUE  -  NON  CUMULATIVE 

Chlorhyarate  d' Adrénaline  Takamine,  Solution  lllOOO" 

PARKE,  DAVIS  et  C“,  Detroit,  New-York  et  Londi’es 

Vente  en  gros  :  SCOTT  &  C'%  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 

^  Ixiger  cette  marque  et  se  méfier  de  toutes  contrefaçons.) 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D'ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 


SL^écitîi-iiiés,  I>iÊ*,stases 

Aliments  co  acentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuiIIeree) 

Par  leur  haute  voleur  nutrilivo.lour  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  i"  Unenhout  tl  Isi 
!8  aliments  do  premier  ordre,  suipériours  h  tous  les  produits  similaires.  L’analyse 
Dans  toutes  Us  pliarmaoUs.  —  Bureaux  ;  21,  BUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  -  ~ 


-  Envoi  Iranco  d'échantillons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs. 


ANALYSE 

15,23 

Azote  total . 

2,44 

Matières  minérales. 

2,07 

Acide  phosphorique. 

0,67 

Matières  solubles 

(diastase)  .  .  . 

18,20 
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LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  Alimentation  lactée,  28,  rue  de  Tréviso,  Paria. 


X/I^ICTCD  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

r%Vü,^  V  I  vjl  I  EZ.  rx  niurmucle  :  1»,  boulevard  Boiiue-Nuuvelle,  Baris. 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Sanliil  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  supiin- 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliii  el 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  Turine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  fi ilîcapsiilcs pur  jmir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 

'SIROP  PHÊmilüÊ  DE  ÏIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  ù  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert . 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

^  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  ÉÊ 


PHOSPHATE  DE  FER t 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ^ 

de  docteui"  «’is  scicnees.  ^ 

Sous  forme  de  solution  lim|)ide  ou  de  sirop  incolore  sans  roûI  de  fer,  ♦ 
provofiuanl  pas  de  constipation, 
les  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
os  et  du  sang,  fer  el  acide  ^ 


de  tlocteiii"  es  scicnees.  ^ 

Sous  forme  de  solution  lim|)ide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  no  provoquant  pas  de  constipation, 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  pi'éparations  ^ 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  el  acide  ^ 
phosphorique.  T 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  do  pyrophosphate  ^ 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  du  sang.  T 

Dépôt:  3?liarmacie  VIA.L.,  1.  rue  Bourdaloue,  X 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦❖♦♦©♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦S 


1  CAPSULES 

SUPPRESSION  d’amertumo,  facilite  ^  \ 

O  d'afcorptioiYct  sohmilité^  Kar.in- 

DE 

PMchcr  et  |■c]lfel■mc  10  ceiitigraiiimes. 

Le  prix  pour  le  pharmai-.ieii  o.st  de  6  centimes 
jiiiM-e  par  (ticen  de  10(1  ;  il  pciil.  les  delailU-r 

SRlfate  CI  Quinine 

au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  ; 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrale  de  quinine. 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  lOccn- 
tigraniines,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

ou  des 

Dépùl  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliàtcaiidiiii,  PARIS 

3  CACHETS 

CT  T„.:a,::  ,.KS  r.unMxces 

MORRHUQL  6RÉ0S0TÉ  de  GHAPOTEART 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinr)  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  sulistances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la.  dose  de  4  ii  6  capsules  par  jour- prises  au  com- 
meiicoment  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  OOSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acido  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART;  le 
corps  medical  a  constaté  rcilicacité  de  cetle  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soulfrancc.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  gi’ossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  llépàt  :  118,  FsS‘-Honor6  &  toutes Phar'“ 


Dérioé  cl  succedut 

BRONCHITE,  LARYNGITE.  PHTISIE 

Cmiiliri.ués,  pi-énarés  en 

c  de  la  Morphine. 

PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 
Kraiice,  ilosés  à  U  gr.  (Ki. 

lOD  1 P IH E  jO  °/o 

VÉRON  A  L  liyi'iioliquo  rüinnrqii;i- 

sccondaii’o  ilésaerétilile. 

lODIPINE  25  7or  ir  '  \  "l'  r 

S^’phiiis  torlinii’f,  arlbriosfléi’DSD.  sci.-iLiquo, 
(nni>liys(‘iiic.  (Point  d'intolorauco.^ 

BROIÏIIPINE  I0  7o  la  i'  ta' 

hromuro.  —  Nouraslhônie,  hystérie,  afVoclioDs 
iiorvoiisos.  (Point  d’inioloranco.i 

STYPTICINE  puisbaiil.  Coinpriuu'’S,  pré- 

BROiyiUREdelïlETHYLATROPiNE 

Dérivé  et  suceéilané  de  l'Atropine.  (h>nilnm'- A  la 
incoiiipjiraldo  pnur  rDXpluration' des  yeux. 

EAU  OXYGÉNÉE  iïiERCK  nr;'iiü::; 

h  3(1  (Ml  poids  d'IUf^c.  Aiiliseptiqno  ('niployo 

LARGiNEitrd^ibuZ™-''^;;:^:!:";^ 

TANNOFORiviE 

luscs.  —  Pour  la  Kranco  cl.  ses  colonies,  le 
Taiinofonno  est  iirêpaiv  on  France. 

GLYCOSAL  Süon^salb^lée^ 

cutanée,  oxomplo  d’clT'ols  accessoires  dûsn- 

Se  trouvent  chez  tous  les  Drop^istes  français  1 
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Mercredi,  14  Octobre  1903. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

EXAMENS  UE  DOCTORAT 

Lmtdi  19  Uclol/re  1909.  —  5“,  Cliirurgie  (l’reraicre 
]).irlie  (l"'  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Terrier,  Ueleiis, 
ilroca  (Aui;.).  —  .ü“,  Cliirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tuflier,  AValtlier,  Gos- 
set.  —  5“(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem, 
Uof^er,  Legry.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Piuanl,  Lepage,  Wal- 
licli. 

Mardi  20  Octobre  lOOIÎ.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Berger,  Poirier,  Hartmaiiu.  — 
1“'',  Sages-femmes  :  MM.  Poz/.i,  Bonuaire,  Tliiéry.  — 
5',  Chirurgie  (Première  partie)  (l'“  série).  Charité  : 
MM.  Guyoïi,  Albarran,  Marion.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie  (2»  série).  Charité  :  MM.  De  Laper- 
soune,  Schwartz,  Eaurc. 

Mercredi  21  Octobre  HJOil.  —  b"  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  palliologique  ;  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Widal.  —  ;i“  (Première  partie).  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime  :  MM.  Mauclaire,  Rctterer,  Lepage.  —  4”, 
MM.  Landouzy,  Gaucher,  Wurlz.  —  2',  Sages- 
femmes,  Clinique  Baudelocque,  ii  9  heures  du  matin: 
MM.  Pinard,  liibemont-Dessaigues,  Wallirh. 

Jeudi  22  Octobre  1903.  3''  ^ Deuxième  partie). 

Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Chantemesse,  Chas- 
sevaiit,  llénon.  —2‘, Nouveau  régime:  MM.  Launois, 
Langlois,  Richaud.  —  4“  :  MM.  Pouchet,  Dupré, 
VVurtz. 

Vendredi  23  Octobre  1903.  —  3'^  (Deuxième  partie). 
Oral,  Nouveau  régime.  :  MM.  Brissaud,  Roger,  Le- 
gry.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'“  série), 
Necker  :  M.M.  Terider,  Delens,  Broca  (Aug.).  — 5'S 
Chirurgie  (Premièi’o  partie)  (2“  série),  Necker  :  MM. 
Kirmisson,  Reclus,  Gosset.  —  5»,  Obstétrique 

(Première  pai-tie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard.  Lepage,  VVallich. 

Samedi  24  Octobre  1903.  —  4"  :  M;\l.  Proust,  Gil¬ 
bert,  Dupré.  —  5“  (Deuxième  partie]  (l'”  série), 
Beaujon  :  MM.  Chantemes.se,  G.  Ballet,  Thiroloix.— 


5“  (Deuxième  partie)  (2'-'  série),  Beaujon  :  MM.  ’l’roi- 
sier.  Vaquez,  Jeanselrne.  —  5“,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bon- 
naire,  Demeliu. 

Consignations  pour  examens.  —  Le  registre  des 
consignations  pour  les  examens  ci-après  désignés  est 
ouvert  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  le 
lundi  et  le  mardi  de  chaque  semaine,  de  midi  à 
3  heures,  à  partir  du  5  Octobre  1903.  Il  sera  clos  aux 
dates  ci-dessous  indiquées. 

Doctorat  :  1“  Ancien  régime.  —  2“  Examen 
(l'T  partie)  :  Le  registre  des  consignations  sera  clos 
le  1“''  Mars  1904,  à  3  heures.  MM.  les  élèves  entrant 
en  troisième  année  au  mois  d’Octobre  1903,  ne  seront 
admis  à  consigner  que  les  29  Février  et  l'‘'Mars  1904. 

2”  Examen  (2“  partie)  :  Le  registre  des  consi¬ 
gnations  sera  clos  le  2  Février  1904,  à  3  heures.  Les 
candidats  ajournés  avant  le  28  Février  1904  pourront 
se  présenter  de  nouveau  dans  une  session  qui  aura 
lieu  du  9  au  28  Mai  1904.  Pour  cette  dernière  session, 
le  registre  des  consignations  sera  ouvert  les  25  et 
26  Avril  1904. 

3“  Examen  (If”  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  9  Février  1904,  à  3  heures. 

3”  Examen  (2“  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  22  Mars  1904,  à  3  heures. 

4"  Examen  :  Le  registre  des  consignations  sera 
clos  le  3  Mai  1904,  h  3  heures. 

5'-  Examen  (!'''’  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  31  Mai  1904,  à  3  heures. 

5»  Examen  (2“  partie)  :  Le  registre  dos  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  28  Juin  1904,  à  3  heures. 

Thèse  :  Le  registre  des  consignations  sera  clos  le 
28  Juin  1904,  à  3  heures. 

Ces  dispositions  ne  s’appliquent  qu’à  MM.  les  étu¬ 
diants  autorisés  à  poursuivre  leurs  études  d’api'ès 
l’ancien  régime,  dans  les  conditions  prévues  par  la 
circulaire  du  28  Juillet  1903. 

2»  Nouveau  régime.  —  1“''  Examen  :  Le  registre  des 
consignations  sera  clos  le  1“‘’  Mars  1904,  à  3  heures. 
MM.  les  candidats  entrant  en  deuxième  année  au  mois 
d’Octobre  1903,  ne  seront  admis  à  consigner  que  les 
26,  27,  29  Février  et  1“''  Mars  1904. 

2“  Examen  :  Le  registre  des  consignations  sera 
clos  le  2  Février  1904,  à  3  heures.  MM.  les  candidats 


qui  n’auront  point  subi  le  deuxième  examen  avant  la 
clôture  du  registre  des  inscriptions  de  Janvier  1904, 
ne  pourront  prendre  la  10“  inscription  qu’en  vertu 
d’une  autorisation  spéciale  de  la  commission  sco¬ 
laire.  Par  suite,  ils  ne  seront  admis  à  prendre  part 
aux  travaux  pratiques  de  chimie  pathologique  et  de 
médecine  opératoire  que  sur  leur  demande  et  si  le 
service  le  permet. 

Les  candidats  ajournés  avant  le  29  Février  1904, 
pourront  se  présenter  de  nouveau  dans  une  session 
qui  aura  lieu  du  9  au  28  Mai  1904.  Pour  cette  der¬ 
nière  session,  le  registre  des  consignations  sera 
ouvert  les  25  et  26  Avril  1904.  Toutefois,  MM.  les 
candidats  seront  soumis,  selon  les  cas,  aux  délais 
d’ajournement  llxés  par  le  décret  du  24  Juillet  1899. 

3“  Examen  (H"  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  9  Février  1904,  à  3  heures. 

3“  Examen  (2“  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  22  Mars  1904,  à  3  heures. 

4“  Examen  :  Le  registre  des  consignations  sera 
clos  le  3  Mai  1904,  à  3  heures.  Aux  termes  d’une 
décision  du  Conseil  de  l’Université  du  24  Juin  1901, 
le  candidat  à  la  thèse  de  doctorat  en  médecine  est 
tenu  de  produire,  en  consignant  pour  le  4“  examen, 
un  certificat  du  professeur  qu’il  a  choisi  pour  pré¬ 
sider  sa  thèse.  Ce  certificat  indique  :  1"  le  professeur 
qui  accepte  la  présidence  de  la  thèse;  2”  le  sujet  de 
la  thèse. 

MM.  les  étudiants  ayant  subi  avec  succès  la  2“  partie 
du  3“  examen,  peuvent  retirer,  au  secrétariat  de  la 
F’aculté  (guichet  n»  2),  tous  les  jours  de  midi  à 
3  heures,  la  formule  de  certificat  d’acceptation  à  éta¬ 
blir  par  le  président  de  la  thèse. 

5“  Examen  (1™  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  31  Mai  1904,  à  3  heures. 

5“  Examen  (2“  partie)  :  Le  registre  des  consigna¬ 
tions  sera  clos  le  28  Juin  1904,  à  3  heures. 

Thèse  :  Le  registre  des  consignations  sera  clos  le 
28  Juin  1904,  à  3  heures. 

Oeficiat.  —  1“"'  Examen  définitif  :  Le  registre  des 
consignations  sera  clos  le  1“''  Mars  1904,  à  3  heures. 

2“  Examen  définitif  :  Le  registre  des  consignations 
sera  clos  le  12  Avril  1904,  à  3  heures. 

3“  Examen  définitif  :  Le  registre  des  consignations 
sera  clos  le  24  Mai  1904,  à  3  heures. 


t  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimicjucment  :  1  gr.  ÎHIOCOL  contient  0  gr. 52 do  fffl/iCfCO/ j 
-  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour.' 


P.  HOFFMAWN-JLA  ROCIÏH  &  C”,  1,  R-ue  Safnt- 


laudc,  PARES  (IIÏ') 


Ifrtpirt  Jir  OH.  WEISS,  Ex-Interne  des  Hôpitaux,  Médaillod’OK, 
Ph**  de  Classe,  30,  Boulevard  Mn^cnta,  PARIS. 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE  par  la  CRÉOSOTE  i  H'“  DOSES 


CuREDtDÊI¥iORPHiiy§iSÂTiOII 


DIONINE  de  E.  MERCK 

,  ((  On  peut  employer  les  AMPOULES  ou  D--  BOUSQUET  aveo  d’autant 

plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
I  analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’accoutumance  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Waltiier) 

Pharmacie  du  D*-  BOUSQUET."63.  Rue  La  Boétie,  PARIS  (VIH-)- 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  flU  TUBE  DISESTIFI 


i 


PARIS 
92,  Rue  Vîeilla-du-Templ0 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSAl^  2 

122,  Boni'*  Saint-Germain 


liste  ànonyme 

usines  à  Ivry, 


C  F** 
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En  se  présentant  au  secrétariat  de  la  Faculté  (gui¬ 
chet  n“  3),  de  midi  à  3  heures,  pour  consigner, 
MM.  les  étudiants  doivent  être  munis  de  leur  feuille 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Un  cours  pratique  et  complet  de  dermatologie  et 
de  vénéréologie  aura  lieu  du  19  Octobre  au  19  Dé¬ 
cembre  1903  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Gaucher  avec  le  concours  et  la  collaboration  de  : 
MM.  Baker,  De  Beurmann,  Queyrat,  Iludelo,  Gastou, 
Emery,  Edmond  Fournier,  Miliau,  Terrien,  Laça-  i 

Le  cours  sera  complet  en  quatre-viiigt-cinq  leçons. 

Il  aura  lieu  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches  et 
fêtes,  à  2  heures  de  l’après-midi,  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  dans  l’aniphithéAlre  de  la  Clinique.  Trois  fois 
par  semaine,  aura  lieu  un  deu.vième  cours  à  3  h.  1/2, 
de  manière  à  terminer  le  programme  le  19  Dé¬ 
cembre  1903. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique,  et  portera 
surtout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les 
démonstrations  seront  accompagnées  de  présenta¬ 
tions  de  malades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital 
Saint-Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou 
histologiques.  L’applicatiou  des  médications  usuelles 
(frotte,  douches,  électricité,  scarilîcatious,  épilation, 
électrolyse,  phototliérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  cliacun  des 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront 
être  délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  leçons.  —  MM.  Gau¬ 
cher  :  Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  mé¬ 
dicale  dermatologique  et  médication  hydrominérale. 

—  Bak.er  :  Eczéma.  Impétigo.  Ecthyma.  Syphilis 
secondaire.  —  De  Beurmann  ;  Psoriasis.  Lupus. 
Tuberculoses  cutanées.  Tuberculides.  Traitement  du 
lupus.  —  Queyrat  :  Blennorragie  aiguë.  Blennor¬ 
ragie  chronique.  Complications  et  traitement  de  la 
blennorragie.  Les  balanoposlliites.  Herpès.  Végéta¬ 
tions.  Phimosis.  Chancre  mou.  Chancre  syplûlitique. 

—  Iludelo  :  Gale.  Erythèmes.  Urticaire.  Prurits  et 
prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus.  — Gastou  : 
Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  :  Teigne  ton¬ 
dante  et  favus.  Pityriasis  versicolor.  Erytlirasma. 
Examen  des  clieveux  et  des  poils  dans  les  maladies 
parasitaires.  Diagnostic  dermatologique  par  les  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  :  Examen  des  squames,  séro¬ 
sités,  sang,  pus.  Anatomie  patliologique  générale  des 
maladies  de  la  peau.  Electrothérapie.  Petite  chi¬ 
rurgie  dermatologique.  —  Emery  :  Traitement  de  la 
syphilis.  —  Edmond  F’ournier  :  llérédo- syphilis. 
Syphilis  et  grossesse.  —  Milian  ;  Syphilis  tertiaire  : 
Syphilides  tuberculeuses;  syphilides  ulcéreuses; 
gommes.  Syphili.s  cérébrale.  Syphilis  médullaire. 
Parasyphilis  :  Neurasthénie.  Paralysie  générale. 
Tabes.  Dermalologie  :  Dystrojihies  pigmentaires. 
Purpura.  Zona.  Ulcèi  es  du  jambe.  Eléphaiitiasis.  — 
Terrien  ;  Syphilis  oculaire.  —  M.  Lacapère  :  Pelade 
et  alopécies.  Phthiriase.  Dermites  artificielles.  Der¬ 
matoses  congénitales.  Sclérodermie.  Tumeurs  de  la 
peau.  Séborrhées  et  acnés.  Eczéma  acnéique.  Folli¬ 
culites  snppurées.  Dyshidrose.  Actinomycose.  Morve 
et  farcin.  Lèpre.  Leucoplasie. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  120  francs. 

Dissection  et  médecine  opératoire.  —  Des  exer¬ 
cices  pratiques  facultatifs  de  dissection  et  de  méde¬ 
cine  opératoire  sont  institués,  à  l’Ecole  pratique,  et 
destinés  : 

Aux  étudiants  désireux  de  parfaire  leur  inslruc- 
tion  pratique,  après  avoir  terminé  leurs  travaux 
pratiques  réglementaires; 

2“  Aux  étudiants  ajournés  à  l’épreuve  pratique  de 
dissection  et  de  médecine  opératoire; 

3“  Aux  étudiants,  en  cours  irrégulier  d’études, 
pourvus  du  nombre  d'inscriptions  réglementaires 
pour  y  être  admis  ; 

4“  Aux  docteurs  français  et  étrangers. 

Ces  exercices  sont  la  répétition  de  ceux  qui  sont 
faits  dans  les  pavillons  pend.aiit  les  première  et 
deuxième  années,  en  ce  qui  concerne  la  dissection,  et 
pendant  la  troisième  année,  en  ce  qui  concerne  la 
médecine  opératoire. 

Chaque  série  d’exercices  durera  un  mois  ou  trois 
semaines.  (Un  mois  pour  la  dissection  et  trois 
semaines  pour  la  médecine  opératoire.)  Le  montant 
des  droits  h  payer  est  de  50  francs  par  série. 

Les  demandes  d’inscriptions  seront  reçues  au 
secrétariat  de  la  F'acullé  (guichet  n”  1),  les  lundi, 
mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine,  de  midi  à 


En  demandant  leur  inscription  pour  les  travaux 
pratiques  facultatifs  de  dissection  et  de  médecine 
opératoire,  MM.  les  étudiants  devront  produire  leur 
carte  d’immatriculation. 

Les  séries  seront  formées  dès  qu’il  y  aura  un 
nombre  suffisant  d’élèves  inscrits.  MM.  les  élèves 
inscrits  seront  ensuite  convoqués  par  lettre  indivi¬ 
duelle. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Mosny,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  mercredi 
Il  Novembre,  s.alle  Louis,  à  10  heures  du  matin,  et 
les  continuera  les  mercredis  suivants,  k  la  même 
heure,  des  conférences  cliniques  sur  Là  tiil/ercnlose 
pulmonaire. 

Sous  la  direction  de  M.  Mosny,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Saint-Antoine,  M.  Beaufumé,  interne  du  service, 
commencera  le  lundi  9  Novembre  un  cours  élémen¬ 
taire  pratitjue  d’auscultation  des  m.iladies  des 
organes  respiratoires  (bronches,  poumons,  plèvres) 
qui  aura  lieu  tous  les  jours  à  8  heures  1  /2  du  matin. 
11  sera  complet  en  12  leçons. 

Les  élèves  seront  indWidnellement  exercés  à  la 
pratique  de  l’auscultation. 

Le  prix  du  cours  d’auscultation  est  fixé  à  40  francs. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  se  faire  inscrire 
d’avance  le  matin  auprès  de  M.  Beaufumé,  interne. 


mUPELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  De¬ 
vaux,  médecin-major  de  U»  classe,  est  alfeclé  au 
21''  régiment  d’infanterie  coloniale  fi  Taris. 

Étude  du  Droguier.  —  -M.  Quidet,  ex-moniteur  des 
travaux  pratiques  de  pharmacologie,  à  la  F.xcullé  re- 
preud  la  série  de  conférences  sur  les  applications  à  la 
thérapeutique,  l’hygiène,  la  médecine  légale  qu’il  a 
inaugurées  l’an  passé  à  l'Hôtel  des  sociétés  savantes. 

Dans  la  conférence  qui  accompagne  la  présentation 
des  principales  substances  médicamenteuses  et  des 
préparations  oftlcinales  les  plus  fréquemment  em¬ 
ployées,  les  élèves  trouvent  brièvement  exposées  : 

1“  Les  notions  essentielles  de  pliai  macologic  (des¬ 
cription,  pi-ovenanoe,  composition,  richesse  en  prin¬ 
cipes  actifs,  usages  thérapeutiques,  doses,  modes 

2“  L’interprétation  de  l’action  physiologique  sur 
l'organisme  sain  ou  malade. 

gi»  L’indication  des  circonstances  intéressant  l’hy¬ 
giène  journalière  ou  iirofcssionnclle. 

4“  Les  considérations  médico-légales  (symptoma¬ 
tologie  des  intoxications,  lésions  anatomiques,  pro¬ 
cédés  de  i-echerche). 

Les  élèves  sont  individuellement  exercés  à  recon¬ 
naître  les  produits  et  interrogés. 

Les  conférences,  au  nombre  de  12,  ont  lieu  les 
mardi,  jeudi,  samedi,  de  1  heure  à  3  heures. 

Pour's'inscrire  (di-oit,  .lO  francs),  s’adresser  à  l’Hô¬ 
tel  des  Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente,  ou  à 
M.  Quidet,  54,  rue  Bonaparte,  les  lundi,  mercredi, 
vendredi,  de  1  heure  à  3  heures. 

Ces  conférences  pratiques,  outre  qu’elles  consti¬ 
tuent  un  mode  de  préparation  méthodique  et  ration¬ 
nelle  au  quatrième  examen  de  doctorat,  sont  appelées 
à  rendre  de  réels  services  aux  futui-s  praticiens  au 
point  de  vue  essentiellement  pratique,  professionnel. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Anatomik.  —  .Séance  du  !l  Oc¬ 
tobre,  —  Jrtère  sous-clavière  et  ses, branches,  moins 
la  vertébrale.  —  Ont  obtenu:  MM.  Chevassu,  16; 
Piquand,  19  ;  Grégoire,  16. 

Séance  du  12  Octobre.  —  niaphragme.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Alexandre,  16;  Chifoliau,  18;  Léo,  15. 

Internat.  — L’ouverture  du  concours  pour  les  prix 
à  décerner  aux  élèves  externes  en  médecine  pour  l’an¬ 
née  1903-1904  et  la  nomination  aux  |)laces  d’élève 
interne  en  médecine  vacantes  le  1"'  mai  1904  aura 
lieu  le  lundi  21  décembre  1903,  à  midi  précis. 

Les  élèves  seront  admis  à  se  faire  iuscrirejau  Secré¬ 
tariat  général  de  l’Administration,  tous  les  jours,  les 
dimanches  et  fêles  exceptés,  de  onze  heures  à  trois 
heures,  depuis  le  lundi  2  novembre  jusqu’au  samedi 
28  du  même  mois  iuclusivcmcul. 


Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront 
seuls  admis  dans  la’salle  où  aura  lieu  la  composition 
écrite  les  candidats  'porteur  du  bulletin  spécial  déli¬ 
vré  par  l’Administration  et  constatant  leur  inscription 
au  concours.  Un  numéro  d’ordre,  qui  leur  sera  remis 
à  l’entrée,  déterminera  la  place  qu’ils  devront  occuper 
pour  rédiger  leur  composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve 
orale  auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  do  l’Ad- 
miiiistr-ation,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

La  nomination  aux  places  d’interne  vacantes  et  les 
prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  médecine  sont 
l’objet  d’un  seul  et/mème  concours.  Par  suite,  le  prix, 
l’accessit  et  les  deux  mentions  à  attribuer  comme  ré¬ 
compenses  à  la  suite  du  concours  des  prix  de  l’exter- 

l’ordre  de  leur  classement  au  concouies  de  l’Internat' 
Les  élèves  externes  reçus  au  concours  ont  seuls  le 
droit  de  se  présenter  pour  les  places  d’élève  interne 
Ils  ne  peuvent,  toutefois,  prendre  part  à  ce  concours 
que  pendant  les  huit  années  qui  suivent  la  prise  de 
leur  première  inscription  de  médecine.  Les  années  de 
présence  sous  les  drapeaux  ne  sont  pas  comptées  dans 


Par  exception,  ce  délai  pourra  être  augmenté  d’uue 
année  pour  les  internes  provisoires  en  exercices; 
mais  celte  exception  ne  s’appliquera  qu’à  ceux  de  ces 
internes  pi'ovisoires  qui  font  leurs  études  conformé¬ 
ment  au  régime  fixé  par-  le  décret  du  20  juin  1878. 

J.es  candidats  au  concoui-s  dç  rinterual  ne  peuvent 
être  inscrits  que  sur  le  vu  des  pièces  suivantes  : 

1"  Un  certificat  constatant  leur  service  en  qualité 
d  externe  depuis  le  15  mai  1903,  au  moins,  sans  inter- 
l’uption  ; 


2“  ]Jes  ccrtincals  cïéïivros  par  les  médecins,  chirur- 
giens  ou  accoucheurs,  et  par  les  directeurs  des  éta¬ 
blissements  dans  lesquels  ils  ont  fait  un  service  en 
qualité  d'externes,  depuis  le  15  mai  1903,  et  altoslant 
leur  exactitude,  leur  subordination  et  leur  bonne 
conduite  ; 

3'>  Un  coi  tificat  do  scolarité  délivré  par  la  Faculté 
de  mé.lecine  et  constatant  la  date  de  la  prise  de  leur 
première  inscription. 

Les  candidats  qui  désii  ent  prendre  part  au  concours 
devront  se  présenter  au  Secrétariat  général  del’Admi- 
iiislraliou  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
leurs  pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  em¬ 
pêchés  devront  demander  leur  inscription  par  loUrc 
chargée. 


Avis  important.  —  .\ux  termes 
candidats  à  l’Internat  parvenus  à! 
3“  amuMi  d’externat  no  peuvent  êtr< 
provi.soires  et  en  exercer  les  fouctio 
fait  de  nouveau  recevoir  externes. 


!  après  l’époque 

I  règlement,  les 
piralion  de  leur 
lomniés  iulerne.s 


Par 


1  de  c 


disposition,  les  externes 
i  subi  do  nouveau  le  con- 
malgré  leur  rang,  exclus 


cours  de  Tc.xternal  scroi 
delà  liste  des  internes pr 

Externat,  —  Sont  désignés  pour  faii 
jury  du  procdiain  concours  de  l’exteriial,  MM 
bai'd,  Sicard,  .losué,  Laffitte,  Dcnioulin,  Gi 
qui  ont  accepté,  et  Savariaud. 


RENSEIGNEMENTS 


IW.  de  Martel,  interne  à  l’hôpital  d’Ivry,  et  M.  Re¬ 
nault,  interne  aux  Enfants-Malades,  commenceront 
prochainement  une  conférence  d’E.xlernal.  S’adresser 
P.  M.,  n»  1008. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceroul  le 
1"  Novembre  une  conférence  privée  d’Inlerual.  S’a¬ 
dresser  à  M.  Chiray,  à  la  Salpêtrière. 

Pour  raison  de  santé,  excellent  poste  à  céder  dans 
l’Orléanais,  à  3  heures  de  Paris,  avec  fixe  important, 
rapport  annuel  10.000  francs,  susceptilile  d’augmen¬ 
tation,  très  pressé.  S’adresser /•’.  M.,  n”  1010. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  en  No¬ 
vembre  une  conférence  privée  d’Intcrnal.  S’adresser 
P.  M.,  0.0  1011. 

Deux  internes  des  iiôpitanx  commenceront  pro¬ 
chainement  une  conférence  préparatoire  aux  examens 
de  pathologie  et  d’obstétrique  (3“  et  5»).  S’adresser 
P.  M.,  n''  1012. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  MAuiiTuiiUx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


LA  PRKSSlï  MEDICALE,  N»  82 


-  584  — 


Mercredi,  14  jOclobre  1903 


GQMENOL 


jpuissant  antiseptique  végétal 

Ni  Toxique,  ni  Causiique.  -  calmant  et  cicatrisant 
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Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  oCi  II  y  a 
Inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 
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VILLACABRÂS 

Pnrise  A  t.rfcn  petite  dune,  n’est  pas  amère. 


L  ’  U  N 1 0  N  A  N  T 1 A  L  C  0  0  L I Q  U  E 
DES  ÉTUDIANTS 


Au  nionienl  où  va  s’ouvrir  à  la  Faculté  de  iiié- 
docine  le  premier  Congrès  national  contre  l’alcoo¬ 
lisme,  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  qu’il 
existe  une  «  Union  antialcoolique  des  étudiants  ». 

Un  premier  essai  avait  été  tenté  en  1898  ;  il 
s’élail  fondé  sous  le  nom  de  «  Section  du  Quar¬ 
tier  latin  »  une  section  de  l’Union  française  anti¬ 
alcoolique  ;  mai.s,  malgré  le  zèle  de  ses  organisa¬ 
teurs,  elle  n’avait  fait  que  peu  parler  d’elle  ;  puis, 
ceux-ci  ayant  quitté  le  Quartier,  leurs  éludes  ter¬ 
minées,  elle  n’avait  pas  lardé  à  tomber  dans  l’ou¬ 
bli. 

11  y  a  quelques  mois,  nous  avons  voulu  repren¬ 
dre  l’œuvre  de  nos  prédécesseurs,  et  nous  avons 
créé  une  nouvelle  Société  sous  le  nom  «  d’Union 
antialcoolique  des  Etudiants  »,  montrant  ainsi 
notre  intention  de  faire  œuvre  bien  personnelle 
tout  en  restant  affiliés  intimement  à  l’Union 
française  antialcoolique  dont  nous  adoptons  le 
principe  :  usage  modéré  des  boissons  fermentées, 
abstinence  des  boissons  distillées  ;  c’est  le  prin¬ 
cipe  de  la  tempérance  opposé  à  celui  de  l’absti¬ 
nence  totale. 

Notre  but,  en  elfel,  n’est  pas  de  nous  transfor¬ 
mer  en  «  prédicants  austères  »,  mais,  dit  INI.  le 
professeur  Debove:  «  Vous  serez  médecins;  vous 
vous  répandrez  par  toute  la  France,  vous  agirez 
sur  la  santé  publique  et  môme  sur  la  santé  mo¬ 
rale  par  vos  prescriptions  et  vos  conseils...  vous 
pouvez  contribuer  puissamment  à  changer  l’opi¬ 
nion  publique...  La  croyance  répandue  dans  le 
peuple,  c’est  que  l’alcool  donne  de  la  force.  Ja¬ 
mais  il  n’a  donné  de  force  à  personne.  » 
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Voilà  le  préjugé  que  nous  voulons  coniballre. 
Pour  cela  les  moyens  sont  nombreux. 

Plusieurs  d’entre  nous  ont  déjà  exposé  nos 
idées  dans  des  conférences  ;  rien  de  plus  facile 
que  d’en  faire,  à  tour  de  rôle,  une  ou  plusieurs 
fois  par  semaine;  les  cours  du  soir,  les  Univer¬ 
sités  populaires,  les  sociétés  de  conférences  ne 
demanderont  pas  mieux  que  de  nous  ouvrir  leurs 
portes.  En  outre,  les  étudiants  en  médecine  ont 
un  moyen  de  propagande  puissant  :  les  causeries 
à  riiôpital  avec  les  malades  —  et  aussi  avec  les 
infirmiers,  en  leur  répétant  sans  cesse  que  l’al¬ 
cool  fait  du  mal,  en  leur  montrant  (et.  à  l’hôpital 
les  preuves  abondent),  que  c’est  lui  la  principale 
cause  de  la  tuberculose  ;  nous  pourrions  d’ailleurs 
organiser  des  conférences  aussi  dans  les  hôpi¬ 
taux  ;  nous  n’aurions  qu’à  développer  les  princi¬ 
paux  points  de  la  remarquable  affiche  que  l’admi¬ 
nistration  y  a  fait  placarder. 

Mais  ru.  A.  E.  ne  s’adresse  pas  aux  seuls 
étudiants  en  médecine  ;  il  y  a  d’autres  éléments 
du  problème  que  l’élément  médical.  «  La  question 
alcoolique,  dit  M.  le  D'  Triboulet,  ressort  non 
seulement  à  la  médecine,  mais  à  l’économie  poli¬ 
tique,  au  droit,  à  la  morale,  voire  même  à  la  poli¬ 
tique  intérieure  et  internationale.  » 

Tout  le  monde  a  donc  un  rôle  à  jouer  dans  la 
campagne  antialcoolique,  et  en  particulier  tons 
les  étudiants;  nos  conférences,  en  effet,  ne  doi¬ 
vent  pas  être  senlemeiU  médicales  ;  à  côté  des 
maux  pliysiques  qu’engendre  l’alcoolisme,  il  y  a 
les  maux  d’ordre  moral,  la  misère  et  toutes  ses 
conséquences;  voilà  de  quoi  intéresser  nos  cama¬ 
rades  des  autres  écoles.  Même  ceux  qui  s’occu¬ 
pent  d'art,  les  dessinateurs  par  exemple,  peuvent 
nous  être  fort  utiles  en  composant  des  affiches 
artistiques,  des  cartes  postales  illustrées  que  l’U. 
A.  l'I.  ferait  éditer  et  ré[>andrait  le  plus  possible. 

Ceux  qui  hésitent  à  prendre  une  part  active  à  la 
lutte  antialcoolique  ne  doivent  pas  se  désintéres¬ 
ser  de  notre  oeuvre,  car,  en  même  temps  qu’un 


foyer  de  propagande,  l’U.  A.  E.  sera  un  foyer 
d’études  sur  l’alcoolisme  ;  en  créant  des  groupe¬ 
ments  analogues  dans  les  principales  Universités 
de  France,  nous  pourrons  recueillir  une  moisson 
de  documents  importants  ;  nos  réuniori's,  des  dis¬ 
cussions  entre  nous  sur  tel  ou  tel  point  de  la 
question,  et  enfin  notre  existence  même  forceront 
à  s’occuper  de  l’alcoolisme  avec  lequel  nous  au¬ 
rons  tous  à  compter  un  jour  ou  l’autre,  que  nous 
devenions  médecins,  magistrats,  ingénieurs,  pro¬ 
fesseurs,  industriels  ou  officiers. 

Beaucoup  d’officiers,  en  effet,  pensent  que  le 
passage  au  régiment  peut  et  doit  être  pour  la  ma¬ 
jorité  des  hommes  non  cultivés  une  occasion  de 
perfectionnner  leur  instruction;  ils  organisent 
des  conférences  et  chargent  des  étudiants  en  mé¬ 
decine  de  faire  des  causeries  à  leurs  camarades, 
sur  l’hygiène  et,  en  particulier,  l’antialcoolisme; 
des  étudiants  bien  au  courant  de  la  question  et 
habitués  à  en  parler  pourront  ici  encore  faire 
œuvre  très  utile. 

Tel  est  sommairement  esquissé  le  programme 
de  ru.  A.  E.  ;  il  ne  laisse  pas  sans  doute 
d’être  un  peu  ambitieux;  mais  avec  de  la  bonne 
volonté,  nous  le  réaliserons  certainement.  Tous 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  propagande  anti¬ 
alcoolique  insistent  sur  le  rôle  prépondérant  de  la 
.leunesse  universitaire;  il  existe  actuellement 
dans  la  plupart  des  lycées  et  collèges  des  sections 
de  l’Union  fran(;aisc  antialcoolique;  l’U.  A.  E. 
ne  fait  que  continuer  et  parfaire  Tccuvre  com¬ 
mencée  au  collège;  des  sociétés  analogues  fonc¬ 
tionnent  dans  un  grand  nombre  d’Universités 
étrangères,  pourquoi  n’en  serait-il  pas  de  môme 

D’ailleurs,  les  appuis  ne  nous  manqueront  pas; 
un  grand  nombre  de  nos  maîtres  nous  ont  prodi¬ 
gué  leurs  encouragements  et  promis  leurs  con¬ 
seils.  L’U.  A.  E.  est  dirigée  par  un  «  Conseil 
d’administration  »  composé  de  médecins  et  de 
personnes  dont  l’expérience  fait  autorité  en  ma¬ 


tière  d’aiitialcoolisme  ;  à  côté  de  ce  Conseil  d’ad¬ 
ministration  est  un  «  Comité  d’action  »  composé 
uniquement  d’étudiants  et  qui  s’occupe  de  la 
propagande;  grâce  à  cette  organisation,  notre 
Société,  tout  en  restant  une  Société  de  «  jeunes  », 
aura  un  caractère  plus  sérieux  et  une  action  plus 
efficace  que  si  elle  n’était  dirigée  que  par  des  étu¬ 
diants. 

Voilà  notre  but  et  voilà  nos  moyens  d’action; 
agissons.  «  Vous  savez,  disait  aux  étudiants 
M.  Marinier,  maître  de  conférences  à  l’Ecole  des 
hautes  études,  vous  savez,  vous,  quel  poison  est 
l’alcool;  c’est  votre  devoir  de  le  dire  à  ceux  qui 
l’ignorent,  aux  ouvriers,  aux  paysans  qui  trou¬ 
vent  la  misère,  la  maladie  et  la  mort  au  fond  des 
verres  où  ils  vont  chercher  la  force.  Vous  savez 
bien,  vous,  que  cette  force  est  illusoire  que  donne 
l’alcool,  vous  savez  qu’il  n’est  argent  plus  sotte¬ 
ment  dépensé  que  celui  qu’on  laisse  au  cabaret; 
mais  puisque  vous  le  savez,  pourquoi  ne  le  dites- 
vous  pas  à  tous?  »  —  Disons-le. 

Geoüges  Mauhoy 

Externe  des  hôpitaux, 

UNION  ANTIALCOOLIQUE 
DES  ÉTUDIANTS 

extuait  des  statuts 

Article  premier.  —  11  est  fondé  parmi  les  étudiants 
de  l'Université  de  Paris  et  les  élèves  des  grandes 
écoles,  sous  le  nom  A’ Union  antialcoolique  des  Etu¬ 
diants,  une  section  de  l’Union  française  antialcoo¬ 
lique. 

Son  but  est  de  combattre  toujours  et  partout,  par 
tous  les  moyens  légaux,  l’alcoolisme  et  ses  consé¬ 
quences. 

Art.  2.  —  Peut  faire  partie  de  TU.  A.  E.  toute  per¬ 
sonne,  sans  distinction  de  sexe,  s’intéressant  à  l’en¬ 
seignement  de  Tantialcoolisme. 


Clin 
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Phospliore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut,  renferme  le  phosphore  sous  cette  iorme 
a  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


PILULES  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

êt  Eriveloppo  ua.xzxce  d.®  O-lta.-tor». 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 

GRANULE  CLIN 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 

DOSAGE  :  0  gr.  !0  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 

Une  injection  tous  les  deux  Jours, 


INDICATIONS 


NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

SURMENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  A  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  do  Ogr.  05  à  Ogr.  10  par  jour. 
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Art.  3.  L’Union  se  compose  de  membres  actifs 
et  adhérents. 

Tout  membre  actif  s’engage  à  s’abstenir  entière¬ 
ment,  sauf  prescription  médicale,  d’eau-do-vie  et  de 
toute  espèce  de  liqueurs  (boissons  distillées),  et  à  ne 
faire  qu’un  usage  modéré  de  vin,  de  bière  ou  de  cidre 
(boissons  fermentées). 

Les  membres  adhérents,  sans  prendre  'd’engage¬ 
ment,  déclarent  s’associer  à  la  lutte  contre  l’.alcoo- 
lisme  et  combattre  avec  l’Union. 

Art.  4.  —  Les  membres  tiUilaires  versent  une  co¬ 
tisation  minimum  de  1  fr.  par  an. 

Une  cotisation  annuelle  de  5  francs  au  moins  donne 
le  titre  de  membre  bienfaiteur. 

En  outre,  l’Union  comprend  des  membres  d’hon¬ 
neur  qui  veulent  bien  lui  accorder  leur  appui. 

Art.  5.  —  L’U.  A.  E.  est  dirigée  par  un  Conseil 
d’administration  composé  de  médecins  et  de  per¬ 
sonnes  dont  l’expérience  et  l’autorité  en  matière 
d’antialcoolisme  seront  pour  elle  un  appui  précieux. 

A  côté  du  Conseil  d’administration  est  un  Comité 
d’action,  formé  uniquement  d’étudiants,  et  qui  s’oc¬ 
cupe  d’organiser  la  propagande  (démarches,  confé¬ 
rences,  impression  et  distribution  de  brochures,  afli- 

Art.  6.  —  Au  point  de  vue  politique  ou  religieux, 
ru.  A.  E.  est  un  terrain  neutre  où  doivent  se  rencon¬ 
trer  sans  aucune  distinction  toutes  les  bonnes  volon¬ 
tés  qui  reconnaissent  la  nécessité  de  la  campagne 
antialcoolique. 

Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est  donc 
sévèrement  prohibée  dans  les  réunions. 

PIIOGIIAMME  UES  MOYENS  d’aCTION 


sur  les  paquets,  dans  les  endroits  publics  :  gares, 
bureaux  de  poste  ; 

C”  Distribution  de  tracts  de  propagande; 

7»  Cartes  postales  antialcooliques  ; 

8“  Provoquer  la  création  des  pièces  de  théûtre  qui 
feront  parler  d’antialcoolisme,  comme  les  «  Avariés  » 
de  Brieux  (pour  un  autre  sujet); 

9"  Propagande  spéciale  à  l’hôpital  par  affiches, 
bi’ochures,  journaux,  maximes  antialcooliques  sur 
les  ordonnances  délivrées  aux  malades  ; 

10»  Affiliation  aux  Sociétés  :  Union  française  anti¬ 
alcoolique  ;  Société  française  de  tempérance;  Société 
pour  la  préservation  de  la  tuberculose;  Société  de 
prophylaxie  sanitaire  et  morale;  Ligue  pour  la  dé¬ 
fense  humaine. 

Enfin,  quand  l’état  des  finances  le  permettra  : 

11“  Création  d’un  journal  de  propagande  à  répan¬ 
dre  dans  le  grand  public; 

12“  Ouverture  de  restaurants  de  tempérance  pour 

13“  Création  au  quartier  latin  d’un  café  où  le  thé 
remplacerait  l’alcool; 

14“  Organisation  de  concours  pour  moyens  de  pro¬ 
pagande  antialcoolique. 

En  outre,  établir  comme  un  congrès  permanent 
une  Fédération  antialcoolique  de  toutes  les  Univer¬ 
sités  de  France  qui  aurait  pour  but  de  réunir  et  de 
mettre  en  pratique  les  idées  bonnes  pour  la  lutte  anti¬ 
alcoolique. 


LWRES  NOUVEAUX 


1“  Articles  dans  les  journaux  médicaux,  politiques 
et  autres  périodiques; 

2“  Conférences  dans  les  écoles.  Universités  poim- 
laires,  cours  d’adultes.  —  Conférences  aux  malades 
des  hôpitaux; 

3“  Affiches  artistiques  composées  pour  l’U.  A.  E. 
par  des  dessinateurs  et  des  camarades  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  ; 

4“  Brochures  composées  et  éditées  à  bas  prix  par 
les  soins  de  l'Union  ; 

5“  Etiquettes  antialcooliques  mises  sur  les  lettres. 


Bourneville.  —  Manuel  pratique  de  la  garde-ma¬ 
lade  et  de  V infirmière,  7“  édition  revue  et  augmen¬ 
tée,  (Paris,  1903,  Progrès  médical). 

Le  manuel  pratique  de  la  garde-malade  et  de  l’in- 
tlrmicre  constitue  sous  la  forme  de  cinq  petits 
volumes  le  compendium  de  toutes  les  notions  d’ordre 
médical  et  administratif  que  doit  posséder  le  person¬ 
nel  secondaire  de  nos  hôpitaux.  Dans  ce  travail  re¬ 
manié  dans  une  série  de  sept  éditions  se  succédant 
depuis  plus  de  vingt  ans,  à  la  fois  simplifié  et  aug¬ 
menté  pour  chacune  d’elles,  M.  Bourneville  et  ses 


collaborateurs  se  sont  efforcés  de  dresser  nn  exposé 
dont  la  lecture  fût  aisément  assimilable  aux  esprits 
non  spécialement  entraînés  par  une  longue  instruc¬ 
tion  préalable,  et  il  est  indéniable  qu’ils  ont  atteint 
leur  but.  Pour  le  personnel  de  nos  hôpitaux,  dont  les 
conditions  de  vie  tant  morales  que  matérielles,  et 
dont  la  valeur  vont  chaque  jour  en  s’améliorant,  ce 
livre  est  devenu  le  vade-mecum  indispensable  qui 
permet  à  tous  de  conserver  le  fruit  des  leçons  que 
dispense  chaque  annéel’Assistance  publique  dans  ses 
écoles  spéciales. 

Le  médecin  lui-mènie,  sans  avoir,  bien  entendu,  à 
y  chercher  des  notions  inconnues  de  lui,  ne  perdra 
pas  sou  temps  en  feuilletant  ce  petit  livre  ;  il  s’y  ra¬ 
fraîchira  la  mémoire  sans  fatigue  et  avec  profit 
et  retrouvera  surtout  en  lui  un  précieux  auxiliaire 
qui  lui  permettra  en  peu  de  temps  et  sans  elfort  per¬ 
sonnel  de  transformer  en  aides  éclairés  et  conscients 
de  leurs  offices  les  garde-malades  h  l’ordinaire  inex¬ 
périmentés  ou  dévoyés  par  une  fâcheuse  routine, 
auxquels  il  est  appelé  chaque  jour  à  recourir  daus 
sa  pratique  privée.  B. 
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4  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20,  Place  des  Vosges  ttFlariuicliS.  BjfcWawiM 
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Il  Les  Thernimiiilrei  miilicaDï  fle  L6on  BLOCH  sjü'onYeiil  Maison  COLLllI.rDe  de  l’Ecole-ile-Mfiileciiie.  6,  à  Paris. 
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ll'l^  '  ^  i 

ÎM|  Ainsi  qu'il  résulte  de  nombreuses  Expériences  faites  dans  les  Hopilatix.  j  J 

I  LES  CAPSULES  SEBAFOli  II 

m  de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaïacol  Eucalyptol  lodoformé  î  ; 

:||  Dans  los  BRONCHITES  Aigiies  et  Chroniques,  5 1 

;|l  la  DILATATION  des  BRONCHES  cl  la  BRONCHORRÉE  ;  i 

i||  Amènent  la  Guérison,  déssèchent  les  Bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats.  ;  | 


Dans  la  PHTISIE,  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

elles  Pleurésies  d’origine  Tuberculeuse 

LES  SOLUTIONS  SERAFON 

de  Gaïacol  lodoformé  et  de  Gaïacol  Eucalyptol  lodoformé 

EN  Injections  Hypodermiques 

Arrêtent  sûrement  l'évolution  de  la  maladie  et  peuvent  amener  la  Guérison  au  1  "  et  au  2'  denré. 


Préparation  et  Vente  en  Gros:  s 

r  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ADRIAN  et  C‘“,  9  et  11,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  J  ï 


iciété  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 

M"'  SeSticP,  Pliarmacicii,  9, 

-  Littérature  et  Ecliantillons.  Vente  en  Gros 
Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
nployer,  pour  exciter  les  fonctions 
;  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

'rcpanilion  subic  de  Persultates  .alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERIWOPHENVLLUIVllERE 

Sel  orgaHO-mctallique  contenant  40  ®/o  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 
Sel,  Comprimés,  Ampoules,  SVfi’on,  LenllUes 
Cluiiitemul,  Pansements  aseptisés  A  120*  apres  le 

CRYOGÉNINE  LUIVIIÈRE 

DOSES  :  0  iiT.  20  h  I  iir.  50  en  comprimés 

/  Voir  soes-cuTANÈR 

\  de  2  10  centigr.  tons  les  2  ou  >  jours. 

""SBS  v„„.:  sm.uc*..r 

(  lie  2  à  12  ccncigr.  par  jour. 

Traitement  its  AFFECTIONSieiESTOMAC 


SURALIMENTATION  des  DEBILITES 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


~  LA  DIACHUSINE 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancrdides  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  mtra-tumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  i  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  de  l'estomac  du  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24.  Rue  Caumartln  -  Télépb.S4B-B6  -  el  toutes  Pharmacies. 


JOURCE  BADOITii 


- TOUX  -  BRONCHITES  -  CATARRHES 

Affections  de  la  Poitrine  en  général 
.ffeotions  des  Voles  respiratoires,  Phtisie,  etc.,  el 

GOUTTES  LIVONIENNES 

«  de  -TROUETTE-PERRET 
au  Goudron  créosoté 
et  a,-!!  Ba.-o.TXLe  de  ToXti 


GOUTTI 


de  TROUETTE-PERRET 

con-tar© 

AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 


TOUX - 

-üHURIiES- 


- TUeERCULsOSE 

- PHTISIE - - 

{  Goudron  de  Norwège. _ _ _ _  0.076  mlll. 

Chaque  Capsule  contient  !  <  Créosote  de  Hêtre  purifiée. . .  0,05  cent. 

(  Baume  de  Tolu .  0,075  mill. 

Dose  ;  De  2  à  i  llouttes  livoniennes  au  déjeuner  et  autant  au  dînei 

O-ros  :  E.TllOVSTTE,  15,  ruo  don  Taimoublcs-Industriels,  15  —  PARK 


Produits  oraaniques 

de  F.  VICIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VICIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  --  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  piuHoui\ _ 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

,à  Ü  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
DOSE  :  2  à  B  ciitisulos  par  jour.  _ 


IIIIVJtflifl!ttmTnii!rmnn!hwllmnilllfiTiMllnlt>lllilHillil!lllitlM  ' 


à  0  gr.  25  centigr. 

à  0  gr.  20  ccniigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide, 

Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.). 
Rachitisme.  Dose  :  3  à  fi  caps,  p^jour. 

Dose  :  3  à  G  capsules  par  jour. 

il  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  elc. 

Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  30>  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  a  à  6  capsules  par  jour. 

CapSDlesFiKCIÉATl&DEnipr 

à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 
Dose  :  a  à  6  capsules  par  jour. 

CapsÉsPHOSTATUniEII 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  los  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  3  à  fi  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  ii  -  b-- - o-- 

n  -1  Anémie  etc  Contre  Affections  ovariennes.  Diabète, 

e  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  «t  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 
>ose  :  3  à  fi  capsules  par  jour.  |{  lents.  —  Dose  ;  i  ù  fi  capsules  jour. 


CAPSULES  eAU^OilÈHES^  à  0  gr.  30  cciiligr.  de  placenta.  DosejJ!  àf  ci^'s.  P''  jo 

PharmaciB  VI6IER.  I2~  bou^vartl  Bonne-Nouvelle,  P'arîs^^~ 
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CONVALESCEIMCE  «  FIÈVRES*^ 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  É 


ANÉI¥IIE-CHLOROSE  | 

P  aies  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  9 


a\\\HWi  LiBâefi^Olir  i  VÉRITABLES  PILULES  le  VALLET 

Saa  S  au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable 


Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Centient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C’'),  19,  rue  Jacob,  Paris 


DOULEOR 


guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable  jft 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  B 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  S| 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  K 

Prescriroles  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  ,  SI 

et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacune  imprimée  en  noir  la  signature  K 

Toutes  Pharmacies—  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  etC“)f  19,  rue  Jacob, 

NIÉDICATION  antispasmodique! 


Vertig-es. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’administration  du  chloral.  » 

(lOUMULAlIlE  UOUCIIAUUAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil, 
icune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  i 

JOSE  pour  ADUI.T1ÎS  :  3  cuillcr.<i  k  houche  par  jour,  chacuiio  dans  du  lail  ou  dans  une  infusion. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'”),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques  ^ 

PERLES  ii|THÿ  CLERTUnI 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 


«  »îî  0/0  de  G»ï»eol  cristitllisé.  —  La  Créosote  Alpha, 
n  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
is,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
rérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
).  60.  125.  250.  500  et  t.OOO  gr.  Maison  L.  F»ÈRE,  10.  rue  Jacob,  Paris. 


If 


SIROP  LÂBOZE  A  L  lODOBE  de  POTÂSSiUm 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'IoUlire,  coinplèteinent  exempt  do  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodate.s 


SIROP  LÂBOZE  AL  lOOyRE  de  SODIUM 


Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.xactcmont  /  gr.  ü'Iodure  chimiquement  pur. 


SIROP  LÂBOZE  A  l’IODUBE  de  STROI^TIOM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  U’iotiure  Chimiquement  pur  complètement  exem])t  de  Baryte. 

SIROP  LÂBOZE  AU  PBÛTQ-BOOUBE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISOJNT  LAROZE,  2,  me  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


ROi:f:^TfS  ot  0‘% 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Chirurgien-dentiste.  — •  Conformément  à  l’arrclé 
du  29  Juillet  1895,  une  session  d’examens  pour  le 
diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira  ii  la  faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  le  2  Novem¬ 
bre  190.'i. 

Sont  .seuls  admis  à  se  présenter  dans  cette  session  : 
1"  Pour  les  trois  examens,  les  dentistes  inscrits  au 
rôle  des  patentes  au  1>'‘'  Janvier  1892;  les  candidats 
qui  justilieut  d’un  cours  régulier  d'études  dans  une 
des  écoles  d’enseignement  dentaire  existant  en  France, 
à  la  date  du  25  Juillet  189;!; 

2"  Pour  les  deux  derniers  examens,  les  dentistes 
de  nationalité  française  inscrits  au  rôle  des  patentes 
antérieurement  au  !“■'  Janvier  1889; 

3"  Pour  le  deuxième  exaiueu,  les  dentistes  pourvus, 
antérieurement  au  !“■'  Novembre  1893,  d’un  diplôme 
délivré  par  l’une  des  Kcoles  d’enseignement  dentaire 
existant  en  France,  à  la  date  du  25  Juillet  1893. 

Les  candidats  produiront  les  pièces  suivantes  :  Un 
extrait  authentique  de  leur  acte  de  naissance,  et,  s’il 
y  a  lieu,  une  traduction  également  authentique  de 
cette  pièce  ; 

Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire; 

Et,  suivant  le  cas  : 

Un  certificat  constatant  leur  inscription  au  rôle  des 
patentes  au  l'"'  Janvier  1892,  ou  antérieurement  au 
l'*'  Janvier  1889; 

Un  certificat  constatant  qu’ils  sont  Français; 

Le  diplôme  qu’ils  ont  obtenu  devant  une  École 
d’enseignement  dentaire  de  France,  antérieurement 
nu  1“'-  Novembre  1893; 

A  ces  pièces,  les  candidats  élèves  des  hlcoles  den¬ 
taires,  visés  au  paragraplie  P''  devront  joindre  : 
1“  Soit  un  diplôme  de  bachelier,  soit  le  certificat 
d’études  prévu  par  le  décret  du  30  Juillet  188G, 
modifié  par  le  décret  du  25  Juillet  1893,  soit  le 
certillcat  d’études  primaires  supérieures,  dans  les 
conditions  prescrites  par  les  circulaires  des  3  Mai  et 
27  Novembre  1895; 

2"  Un  certificat  constatant  qu’ils  ont  accompli,  dans 
l’une  des  Ecoles  dentaires,  des  études  complètes  et 
régulières.  A  ce  certificat  sera  joint  un  extrait  des 


registres  de  l’Ecole''  indiquanU  les  dates  d’entrée, 
d’inscriptions,  etc.  ; 

3“  Un  certificat  individuel,  délivré  par'M.  le  direc¬ 
teur  des  travaux  scientifiques  de  l’amphithéAtre 
d’anatomie  des  hôpitaux,  certificat  justifiant  du  tra¬ 
vail  de  l’élève  et  de  son  assiduité  aux  travaux  prati¬ 
ques  de  disseciton. 

Les  consignations  seront’ reçues,  au  secrétariat  de 
la  F’aculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  aux 
dates  ci-après  désignées,  savoir  :  1“‘'  examen,  les  19 
et  20  Octobre  1903  ;  2“  examen,  les  16  et  17  Novembre 
1903;  3"  examen,  les  14  et  15  Décembre  1903. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  d’examen,  de 
certificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par  le  décret 
du  14  Février  1894  (30  francs  pour  chaque  examen, 
20  francs  pour  chaque  certificat  d’aptitude,  et  100  francs 
pour  le  diplôme). 

11  sera  fait  remboursement,  aux  candidats  ajournés, 
des  droits  de  certificat  et  de  diplôme,  selon  les  cas. 

Les  examens  auront  lieu  aux  dates  ci-après  dési¬ 
gnées,  savoir  :  1”''  Examen,  du  2  au  14  Novembre  1903  ; 
2“  examen,  du  30  Novembre  au  12  Décembre  1903; 
3“  examen,  du  28  Décembre  1903  au  9  Janvier  1904. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  [d’anatomie.  —  MM.  les  élèves  in¬ 
ternes  et  externes  des  hôpitaux  et  hospices  sont  pré¬ 
venus  que  les  travaux  anatomiques,  sous  la  direction 
de  M.  Quénu,  commenceront  le  vendredi  6  No¬ 
vembre  1903. 

Des  conférences  sur  l’histologie  normale  et  patho¬ 
logique  seront  faites  par  M.  Macaigne,  chef  du  labo¬ 
ratoire.  MM.  les  élèves  seront  chaque  jour  exercés, 
sous  sa  direction,  au  maniement  du  microscope. 

HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Société  professionnelle  et  scientifique  des  anciens 
internes  et  des  internes  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Pendant  la  durée  du  Congrès  de  chirurgie,  le 


22  Octobre,  h  deux  heures  précises  de  l’après-midi, 
il  sera  tenu  dans  le  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté 
une  séance  générale  pour  décider  s’il  y  a  lieu  de 
constituer  cette  Société  professionnelle  et  scieuti- 

Tous  les  anciens  internes  et  les  internes  en  méde¬ 
cine  sont  instamment  priés  d’assister  à  cette  séance. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le 
cadre  du  corps  de  santé  militaire  :  Au  grade  de  mé¬ 
decin  inspecteur  général,  M.  le  médecin  inspecteur 
Gentit,  directeur  du  service  de  santé  du  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris,  membre  du  comité  technique 
de  sauté,  en  remplacement  de  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  général  Boisseau,  décédé. 

Au  grade  de  médecin  inspecteur:  M.  le  médecin 
principal  de  l‘'“  classe  Yaillard,  médecin  chef  à  l’hô¬ 
pital  militaire  Bégin,  à  Saint-Mandé,  et  membre  du 
comité  technique  de  santé. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Cannac,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  servir,  en  sous-ordre,  au  5“  dépôt  des  équipages 
de  la  flotte. 

—  MM.  Rit,  médecin  principal  de  la  marine  et  Cas- 
tellan,  médecin  de  l""”  classe  de  la  marine,  sont  ad¬ 
mis  à  faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraite. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2°  classe  de  réserve  Papin  du  port  de  Cherbourg, 
est  sur  sa  demande  rayé  du  cadre  des  offieiers  de  ré- 

—  Un  congé  à  solde  entière  pour  suivre  les  cours 
de  bactériologie  à  l’Institut  Pasteur,  du  10  No¬ 
vembre  1903  au  !''■  Février  1904,  a  été  accordé  à 
M.  le  médecin  de  l’"  classe  Lasselves,  du  port  do 
Uoehefort. 

—  M.  le  médecin  de  1™  classe  Lecœur,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  aller  servir  sur  le  Ma¬ 
rigot  (centre  administratif)  à  Dakar  (Sénégal). 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Râtelier,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  aller  servir  sur  l'Alcyon 
(station  locale  du  Congo). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe, 
MM.  les  médecins-majors  de  l’“  classe  :  Cassagnou, 
Marchoux,  Le  Moine. 

Au  grade  de  médecin-major  de  classe,  MM.  les 


H  employé  avec  succès  dans  le  trai- 

B  ■  ^M||  Bi  BS  ^  B  A  w  tement  des  Maladies  cutanées  el 

I  H  b  H!  H  ES  kI  M  M  orgayies  génito-urinaires,  de 

B  B  M  H  H  M  HL  **  JK  *B  V Erysipèle,  des  Maladies  des 

Ml— WL-BiLJM— Æt  — Hl  femmes,  des  Affections  rhumatis- 

irUTUARPAN  d’argent  (30  »/o)  et  d’ichlhyol  soluble  dans  l’eau 

ilin  i  nAnuAli  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

Société  Franf'<^  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


NALINEI 


Riiui»m|iis,«EraieiE&oHini|  ’Ulmarène” 


L’ULMAROL  |  LULMARÉIIIE. 

x-xisriiycEivaT  b^SlUivex: 


du  Docteur  J^ndré  G-ICrON 

Préparés  avec  VUllïiarèOB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  aooompagne  ohaque  Flacon.  —  Envol  d'ÉchantlItona  à  MM.  les  Docteurs. 
DÉpOt  :  Pharmacie  a.  Gza-OTfX,  7,  Ruo  Coq-Héron,  PARIS. 


du  Dr  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  INODORE 
du  Salicylate  de  méthyle 
toutes  ses  formes. 


{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  INODORE 

du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IIlmîirènA  non  toxique,  beaucoup 

L.  U  II  lia  ICI  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D’  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPOT  GÉNÉRAL  ; 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


■  ■  jyjEÎ  J 

A.PPXSO'Er'V'JÉISS 


:.*.a.ca.x>:é:iveze3  x>e:  JvxiârtBcirf e: 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l'Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SsiROP  A.]Mro^RX>  " 

m  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cpillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*®.  40,  Ruo  Bonaparte,  PARIS. 
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méclecius-majors  de  2“  classe  :  Rigollet,  Logerais, 
Onimus,  Galbruner,  Bonneau,  Huot,  Allain. 

Au  grade  de  mcdecin-major  de  2“  classe,  MM.  les 
médecins  aides-majors  de  !''«  classe  :  Couderc,  Jou¬ 
venceau,  t’éray,  Mayer,  Le  Moal,  Gibert,  Germain, 
Sambuc,  Fraissinet,  Régnier,  Barot,  Quesseveur, 
Bireaud,  Vivie. 

Congres  d’hygiène  scolaire.  —  Le  Congrès  d’hy¬ 
giène  scolaire  et  de  pédagogie  physiologique  orga¬ 
nisé  par  la  Ligue  des  médecins  et  des  faniilles  pour 
l’amélioration  de  l’hygiène  physique  et  intellectuelle 
dans  les  écoles  s’ouviûra  le  1“''  Novembre  à  Paris,  à 
1  h.  1/2,  à  l’Ecole  de  médecine.  Il  durera  deux 

Il  y  sera  lu  et  discuté  des  rapports  sur  les  ques¬ 
tions  suivantes  : 

Rôle  du  médecin  scolaire. 

Inspeetion  médicale  des  écoles  primaires. 

Valeur  comparative  du  travail  du  malin  et  du  tra¬ 
vail  de  l’après-midi  ;  repos  prolongé  de  l’après- 
midi. 

Répartition  des  heui*es  de  travail  scolaire. 

Des  communications  sont  de  plus  annoncées  sur 
un  certain  nombre  d’autres  questions  : 

Prophylaxie  de  la  tuberculose  dans  les  écoles. 

Relations  entre  les  professeurs  et  les  parents. 

Nécessité  d’un  enseignement  pédagogique. 

Travail  manuel  dans  les  lycées,  etc.,  etc. 

Pour  les  renseignements  et  les  inseriptions  s’adres¬ 
ser  à  M.  J,  Ch.  Roux,  ^6,  rue  de  Grenelle. 

Hommages  à  BIchat.  —  Sous  la  présidence  d’hon¬ 
neur  de  M.  Goujon,  sénateur  de  l’Ain,  un  comité 


Prosectorat.  —  Piiysiologik.  —  Séance  du  li  Oc- 
tohre.  —  Des  phénomènes  digestifs  qui  se  passent 
dans  le  duodénum.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Chevrier, 
18;  Piquand,  17;  Grégoire,  IC. 


Agrégation.  —  Le  concours  qui  devait  s’ouvrir  à 
Paris  le  15  Avril  1904  pour  cinq  places  d’agrégés  des 
écoles  supérieures  de  pharmacie  (section  d’histoire 
naturelle  et  de  pharmacie),  est  reporté  au  16  Avril 
1904. 

Pour  ce  concours,  les  sujets  de  thèses  que  les  can¬ 
didats  pourront  traiter  .4  leur  choix  sont  arrêtés 
comme  suit  : 

Histoire  naturelle.  —  1.  Fixation  du  carbone  par 
les  végétaux  ;  2.  Les  microorganismes  par  les  fixa¬ 
teurs  d’azote,  morphologie  et  biologie  ;  3.  Les  élé¬ 
ments  nutritif  des  plantes  ;  4.  La  sexualité  chez  les 
champignons  ;  5.  Los  connaissances  actuelles  sur  la 
fécondation  chez  les  phanérogames  ;  6.  La  mem¬ 
brane  cellulaire  chez  les  végétaux  ;  7.  Les  laticifères  ; 
8.  Caractères  et  répartition  des  alcaloïdes  et  des  glu- 
cosides  chez  les  végétaux  ;  9.  Les  champignons  pa¬ 
rasites  de  l’homme  et  des  animaux  ;  10.  Les  connais¬ 
sances  actuelles  sur  les  parasites  du  sang  et  de  la 
lymphe  chez  l’homme  et  les  animaux  ;  11.  Le  tissu 
adipeu.x  ;  12.  Le  pneumo-gastrique.  Anatomie  et 
physiologie  comparées. 

Pharmacie.  —  1.  Des  ferments  protéolytiques  et 
des  produits  pharmaceutiques  qui  dérivent  de  leur 
action;  2.  Médicaments  chimiques  à  base  d’arsenic; 
3.  Etude  critique  des  modes  d’essai  des  extraits 
pharmaceutiques. 

Pharmacie  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  la  place  de  sous-chef  des  laboratoires 
de  la  pharmacie  centrale  des  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris  aura  lieu  le  lundi  7  Décembre  1903,  à 
midi,  dans  l’amphithéAtre  de  la  pharmacie  centrale 
des  hôpitaux,  quai  de  la  'l’ournelle,  n“  47. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  devront  se 
faire  ius(;rire  a  1  Administration  (service  du  person¬ 
nel),  depuis  le  lundi  9  Novembre  jusqu’au  samedi  21 
du  même  mois  inclusivement,  de  onze  heures  à  trois 

Sont  admis  au  concours  pour  la  place  de  sous-chef 
des  laboratoires  de  la  pharmacie  centrale  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  civils  de  Paris  ; 

1"  Les  anciens  internes  en  pharmacie  des  hôpitaux, 
pourvus  du  diplôme  de  pharmacien  de  première 
classe  ; 

2“  Les  internes  en  exercice  ayant  au  moins  douze 


inscriptions  à  l’Ecole  supérieure  de  Paris,  ou  ayant 
obtenu  la  médaille  d’or. 

Dans  le  cas  où  le  candidat  présenté  par  le  jury 
serait  un  interne  en  exercice,  non  encore  pourvu  du 
diplôme  de  pliarmacien  de  1'“  classe,  il  aurait  à  jus¬ 
tifier  de  ce  diplôme  dans  un  délai  de  deux  années  à 
partir  de  sa  nomination  ;  à  défaut  de  cette  justifica¬ 
tion,  et  sur  une  simple  mise  en  demeure,  il  serait 
considéré  comme  démissionnaire. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  con¬ 
cours  doivent  se  présenter  à  l’Administration  (service 
du  personnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  dépo¬ 
sant  leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet 
elfet.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
devront  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne 
peut  être  accueillie. 

Les  candidats  doivent  produire  à  l'appui  de  leur 
inscription  : 

1“  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance  ; 

2»  Soit  leur  diplôme  de  pharmacien,  soit  leur  feuille 
d  inscription  à  l'Ecole  de  ])harmacie  de  Paris,  s’ils  ne 
sont  pas  encore  pourvus  de  ce  diplôme. 

Ils  ne  pourront,  d’autre  part,  être  admis  à  se  faire 
inscrire  qu  après  avoir  justifié  de  leurs  aulécédeuls 
et  de  leur  moralité. 


RENSEIGNEMENTS 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  e 
Novembre  une  conférence  privée  d’internat.  S’adre« 
ser,  P.  M.,  n»  1011. 

A  céder  pour  raison  de  lamille,  excellent  poste  mi 
dical  dans  importante  et  riche  ville  de  province  ;  o 
céderait  le  logement  et  ou  présenterait  successeur 
clientèle.  Conditions  avantageuses.  Pressé  S’adre- 
ser  P.  AT.,  n»  1013. 


L'Éditeur-Gérant  :  G.  Naud. 


EUKINASE 

{EUPMI^IQUÉ  fHJJÈlTmL 


Ha  CAFSRBON  & 

54,  FaubE  Saint-Honoré,  Paris 

TËL.É:PH0NE  .13  6.64 


PANCRÉATO-iCINASE 

-DIGESTIF  PUISSÀMt 


Affections  PULIflÛli/liRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


7.  ir  a  11 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient Ogr. 52 de 

■  DOSE  :  2  à  8  gr»  pa.r  Jour. 

P.  HOPPMAWn.]C,.'t.  noCHE  &  rue  Saint-Claude,  PARIS  (Kl-) 


Sirop  Roche  | 

auTHIOCOL 


Librairie  C.  3,  lestcine.  | 

PETITE 

CHIRURGIE  PRATIQUE 

Par  TH.  TUFFIER 

l’ROl'JSSSEUn  AGRÉGÉ  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

CHIRURGIEN  DE  l’hOPITAL  UEAUJON 

ET 

P.  DESFOSSES 

ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Un  volume  m-S»  cavalier  (26x16),  S28  pages  avec  307  gravures, 
cartonné  à  l'anglaise .  10  frana-. 

LA  PRATIQUE 

DES  AUTOPSIES 

PAU 

Le  D-^  M.  LETULLE 

PROFESSEUR  AGRÉGÉ,  MÉDECIN  DES  HOPITAUX 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8  CAVALIER  DE  548  PAGES 

Avec  136  figures  dessinées  d'après  nature  par  G.  REIGNIER 
Couverture  originale  de  P.-M.  RUTY. 

•iroebé . .  francs. 

Cartonné  à  l’anglaise .  12  francs. 
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SUCCÉDANÉ  du  VALÉRIANÂTE  et  du  BROMURE 

TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS 

NI  MAUVAISE  ODEUR 

NI  MAUVAIS  GOUT 

PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Fa.ubourg  Satnt-Martin,  Paris. 


DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLEREES  à  GAFE  PAR  JOUR 
DANS  UN  DEMI  VERRE  D’EAU  SUCREE. 


EPSLEPSIi^HYSTERIE^iEÏHOSES 


terra,  en  Amirique,  tient  à  la  pureté 
citimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  set  employé,  ainsi  qu'à 
son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  qua'ité 
très  supérieure. 

Chaque  oulllarhi  de  SIROP  de 
HENRT  MURE  oontlont  2  grammee 
de  bromure  de  potaeslum. 


SIROP  de  HENRT  MURE 


ohlorurs  et  d’Iodure),  expérimenté  aoec 
tant  de  soin  par  tes  médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  considérable  ia  guérisons, 
les  recueils  scientiPouet  tes  plus  auto¬ 
risés  en  font  foi. 

la  succès  immense  es  cette  prépara¬ 
tion  bromurée  en  France,  en  Angte- 
Ph‘-  MURE,  à  Pont-SUEspri».  -  A.  GAZ 


SOLUTIOi^PAUTAUBERGE 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


tolérée 


CJHÜATnDIIIMC  traitement  de  la 

oAllA  I  UnIUlilw  Tuberculose  pulmonaire 

(OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE) 

LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  :  1.450  mètres. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d'altitude. 
pjtospiicrus  rn,\Nco  —  s'adresseii  a  la  direction 


Granules  de  Catillon^ 


STROPHANTUS 


.  V  oo.  ..ccJ  ces  Oranules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 

_ _ _ _ 1  à  l' Academie  de  Mddecine  en  ma.  Elles  ont  dèmontrdque  sa  ipar  jour 

A  I  Millinr  il'TvfTiaî+  lie  donnent  une  CLinrèse  raTpiao,  relèvent  le  cœur  attaibli,  dissipent 

,  1  Mu.,  d  Entrait  Tltrgjl. - -  ASYSTOLIE ,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  i’Enfance. 


lisTrxjfsr  les  étais  ^tanales  de  Satis,  3,§0Blev.  gt-iUartic 


Sramiles  de  Oatillon 

A.  1/10  DE  Mtl.LlGR.  DE 
CMISTALLISEE 

TONIQUE  DU  CŒURmu&un 


EUX,  impnmeur,  1,  me  cassette 


iParis.  —  L.  Marethi 


Le  IMuuiéro  ;  IO  CEÜTIS^^S 


Tome  //,  N°  84.  —  Mercredi,  21  Octobre  1903. 


10  FRANCS  pdi-  Mi. 


C.  NAXJD,  ÉDITEUR 
ABONNEMENTS; 

Paris  et  Départements .  lO  fr 

Union  postale . .  .  15  fi 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RAGllME,  Paris,  VI». 


DlKUCTlOm  SClEiSTIFieUE 


F.  BRUN 

Professeur  agrégé,  I 

Chirurgien  do  l’hôp.  dos  Enfants. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  do  riiôp.  Larihoisièro. 


E.  DE  LAVARENNE 


La  reproduction  des  < 


La  découverte  pré-prostatique  du  bout  posté¬ 
rieur  de  l'urètre  dans  l’urétrotoinie  externe 
sans  conducteur,  par  M.  Emilk  Konooiî  (avec 

Association  française  de  chirurgie.  XVI“  Con¬ 
grès  (tenu  à  Paris  du  l‘J  au  2i  Octobre  ly03). 


L’esprit  des  statuts  du  Congrès  de  chirurgie. 


L’ESPUIT  DES  ST.VTUTS 


SOCIETES  SAVANTES 


Académie  des  sciences . 

Société  anatomique . 

Société  médicale  des  hôpitaux. 
Académie  de  médecine . 


Analyses . 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine  . 

Concours  . 

Renseignements .  .  .  . 


CERCLE  DE  L’INTERNAT 


Demain  jeudi  aura  lieu  à  la  Faculté,  à  deux 
heures  piiiîcisiîs,  dans  l’araphithcâtre  de  Pharma¬ 
cologie,  une  réunion  préliminaire  pour  la  consti¬ 
tution  du  Cercle  de  rinlcrnal.  Tous  les  anciens 
internes  et  les  internes  en  exercice  des  hôpitaux 
de  Paris  sont  priés  d’y  assister. 


ÛBÂilES.FER  COSNET 


La  lecture  attentive  des  statuts  actuels  du  Con¬ 
grès  de  chirurgie  intéressera  sans  aucun  doute 
ceux  de  nos  petits-fils  qui  aimeront  à  consacrer 
leurs  loisirs  à  l’étude  historique  des  chirurgiens 
français  de  la  fin  du  xix“  siècle  Ils  trouveront 
dans  la  rédaction  des  dilTérents  articles  l’em¬ 
preinte  puissante  que  donna  la  grande  main 
napoléonienne  à  notre  génie  national  dans  la 
manifestation  de  ses  moindres  actes.  Un  comité 
qui  dirige,  un  corps  qui  écoule  et  suit,  voilà  la 
formule  générale  de  toutes  les  associations  du 
siècle  dernier  et  telle  est  la  formule  particulière  du 
Congrès  de  chirurgie.  Et  notez  que  celle  formule 
s’est  établie  d’elle-mêrne,  qu’elle  n’a  été  imposée 
par  personne,  qu’elle  a  convenu  à  tout  le  monde. 

Mais  tant  ont  évolué  en  ces  récentes  années  les 
idées  sociales  que  les  esprits  jeunes,  imbus  de  ce 
sage  collectivisme  qui  fit  la  force  de  nos  ancêtres, 
les  maîtres  chirurgiens  de  Paris,  se  prennent  à 
penser  et  à  oser  dire  que  plus  grande  pourrait 
être  faite  la  part  d’influence  laissée  aux  simples 
membres  de  ce  Congrès.  Ce  ne  serait  d’ailleurs 
qu’un  f  impie  retour  aux  mœurs  d'anlan.  Pendant 
quelques  cinq  siècles,  les  maîtres  chirurgiens  de 
Paris  se  sont  assemblés  et  se  sont  môme  syndi¬ 
qués  sous  le  nom  de  Confrérie  de  Sainl-Côme  ou 
de  Saint-Louis.  Mais  très  jaloux  de  leui's  droits 
individuels,  ils  se  gouvernaient  eux-mêmes;  s’ils 
déléguaient  leurs  pouvoirs  à  l’un  d’entre  eux,  ils 
avaient  soin  de(  procéder  par  le  système  du  suf¬ 
frage  universel  et  direct  et  de  donner  un  mandat 
de  durée  limitée  et  courte.  Oyez  plutôt  les 
articles  que  dirigea  Jean  Pitard  sous  Philippe- 
Auguste  : 

Aut.  XXIII.  —  l.a  foniic  de  réleclioii  sera  telle  : 
le  premier  lundi  d'Octobre,  après  la  Messe  et  la 
visite  des  pauvres,  tous  les  maîtres  eiilreroiil  dans  la 
Salle  ;  cliacuu  jettera  à  son  tour  dans  une  urne,  ii  la 
vue  de  tous,  un  billet,  dans  lequel  il  aura  écrit  le 
nom  du  Prévôt  qu’il  aura  élu.  Le  plus  grand  uoiubre 
de  voix  remportera. 


Aiir.  XXX. —  Le  Prévôt  se  déniellra  de  sa  ebarge 
après  deux  ans,  entre  les  mains  de  la  Compagnie.  Il 

Ces  deux  articles  suffisent  à  démontrer  que 
l'assemblée  était  en  droit  et  en  fait  souveraine. 

Cornparons-leur  quelques-uns  des  articles 
organiques  de  l’association  actuelle  de  chirurgie. 

Art.  111  (des  statuts).  —  Le  Comité  est  composé  : 

1“  De  membres  de  droit,  e'esl-à-dire  des  anciens 
présideuts  des  eougrès  sciculiliques  tenus  par  l’asso- 

2v  De  six  membres  nommés  pour  six  ans  par 
l’assemblée  générale  et  se  reniplaeaut  par  tiers  tous 

Le  Comité  choisit  parmi  ses  membres  uu  bureau 
composé  d'un  président,  d’un  vice-picsidcul,  d’un 

toutefois  les  secrétaires  et  le  trésorier  iieueent  être 
pris  en  dehors  du  Comité  permanent. 

11  résulte  de  celle  dernière  phrase  que  les 
secrétaires  ne  relèvent  pas  des  membres  de  l’as- 
socialioii!  qu’ils  peuvent  être  indéfiniment  renou¬ 
velables.  En  ell'et,  seuls  les  membres  du  Comité 
sont  nommés  par  l’assemblée  et  sont  sujets  au 
renouvellement  tous  les  six  ans. 


Toute  proposition  ( 


modification  an  règlement  devra  être  signée  par 
25  inenibres  du  Congrès.  Hile  sera  renvoyée  au  con¬ 
seil  d’Adiniiiislralion  qui  présentera  pour  elle,  dans 
la  première  séance  du  Congrès  suivant,  uu  rapport 
dont  les  couclnsions  seront  soumises  an  vole  de  l’As¬ 
semblée. 

Notez  que  la  première  séance  du  Congrès  sui¬ 
vant  se  fait  au  bout  d’un  an!  El  quelle  singulière 
assemblée  quf  celle  assemblée  incapable  d’é- 
metlre  le  moindre  vote  sans  la  permission  de 
son  conseil  d’administration.  Que  dirait  Jean 


FOUGUES  Tohi  &lci>ii8e 

I  B  IBXUX  SULFUREUSES 

î_  IJ  S  H  t  J  “)  hyperlhermales 

an  '«B#  I  I  Bu  b)  dégénérées,  blanchissantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 


C  1.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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à  faire  cesser  cet  état  de  choses.  Les  pétitions  ont 
revêtu  le  chiffre  réglementaire  des  25  signatures 
et  ont  été  soumises  au  Comité. 

Le  Comité  a  examiné  les  propositions  laites  et 
les  a  étudiées  avec  soin.  Pour  l’une  d’entre  elles, 
celle  qui  a  trait  à  la  nomination  des  secrétaires, 
elle  a  chargé  M.  le  professeur  Pozzi  de  faire  un 
rapport  dont  voici  la  teneur  : 

IIAI’POIIT  I>F,  M.  POZZI. 

La  proposition  a  trait  à  l’article  3  des  statuts  qui 
est  ainsi  conçu  :  «  Le  Comité  choisit  parmi  ses  mem- 
II  hrcs  un  bureau  composé  d’un  président,  d’un  vice- 
«  président,  d’un  secrétaire,  d’un  secrétaire-adjoint 
Il  et  d’un  trésorier.  « 

Elle  demande  la  suppression  du  paragraphe  sui- 

II  Toutefois  les  secrétaires  et  le  trésorier  peuvent 
être  pris  eu  dehors  du  Comité  permanent.  »  Ou  ne 
doit  pas  oublier  que  le  secrétaire  du  Comité  fait  fonc¬ 
tion  de  secrétaire  général  de  l’Association. 

L’efl'et  de  cette  modilicatiou  est,  d’une  part,  de  li¬ 
miter  le  choi.v  des  secrétaires  et  du  trésorier  parmi 
les  membres  du  Comité  ;  d’autre  part,  d’assigner  :i 
leurs  fonctions  une  durée  limitée,  qui  serait  au  maxi¬ 
mum  de  six  ans  (les  membres  du  Comité  étant  élus 
pour  six  ans  et  non  immédiatement  rééligibles,  ar¬ 
ticle  3  des  statuts). 

Kiilin,  subsidiairement,  cette  proposition  aurait 
pour  effet  de  définir  exactement  le  rôle,  dans  le  Co¬ 
mité,  des  secrétaires  et  du  trésorier,  qui  jouiraient 
naturellement  des  mêmes  prérogatives  que  leurs  col¬ 
lègues  du  Comité;  taudis  que  dans  l’état  actuel,  on 
ignore  si  un  secrétaire  général  ou  un  trésorier  pris 
en  dehors  ilu  Comité  y  a  voix  délibérative  ou  simple¬ 
ment  consultative  :  les  statuts  et  le  règlement  sont 

Nous  avons  donc  successivement  à  examiner  les 
questions  suivantes,  soulevées  ])ar  la  proposition  qui 

1°  Durée  des  fonctions  des  secrétaires  généraux  et 

2“  Leur  rôle  dans  les  délibérations  du  Comité  pei  - 


3“  Leur  mode  d’élection. 

1“  Les  secrétaires  généraux  et  le  trésorier,  disent 
les  statuts,  sont  choisis  par  le  Comité  qui  peut  les 
prendre  en  dehors  de  ses  membres.  En  fait,  cette 
élection  a  lieu  sans  scrutin  et  se  fait  de  piano  chaque 
année  par  consentement  tacite.  Une  candidature  autre 
que  celle  des  titulaires  en  fonction  n’a  pas  l'occasion 
de  se  produire  et  d’être  discutée  à  une  échéance  quel¬ 
conque,  l’article  3  des  statuts  permettant  le  renou¬ 
vellement  indéfini  du  mandat  à  un  titulaire  pris  en 
dehors  du  Comité.  Par  suite,  lés  secrétaires  généraux 
et  le  trésorier  arrivent  à  être  des  mandataires  perpé¬ 
tuels,  de  fait  sinon  de  droit. 

Celte  inamovibilité  réelle  est-elle  sans  inconvénients 
dans  le  présent,  le  sera-t-elle  toujours  dans  l’avenir? 
N’est-il  pas  utile  de  soumettre  des  fonctions  si  im¬ 
portantes  à  un  contrôle  défini  en  leur  imposant  la 
sanction  d’une  réélection  à  date  fixe  ?  N’est-il  pas  bon, 
d'autre  part,  que  ces  fonctions  soient  toujours  exer¬ 
cées  par  des  hommes  jeunes,  pouvant  lui  réserver 
tout  leur  temps  et  toute  leur  activité  sans  qu’elles 
deviennent  pour  eux  un  fardeau  ? 

Objectera-t-on  que  leur  transfert)  régulier  en 
d’autres  mains  implique  une  défaveur  ou  une  dé¬ 
chéance  pour  ceux  qui  les  ont  déjà  remplies  avec 
honneur?  nullement.  La  Société  n'oubliera  pas  les 
services  rendus.  Le  titre  de  secrétaire  général  hono¬ 
raire  qui  m’a  été  donné  et  dont  je  suis  fier  est  une 
preuve  de  cette  reconnaissance,  dont  mes  successeurs 
bénéficieront  comme  moi-même.  . —  Qu’il  me  soit 
permis  de  rappeler  que  le  sacrifice  qui  leur  est 
demandé,  je  l’avais  accompli  de  ma  propre  initiative 
au  bout  de  huit  ans  d’exercice  de  mes  fonctions. 

Du  reste,  le  seul  intérêt  à  considérer  n’est-il  pas 
celui  de  l’association,  et  quelle  préférence  person¬ 
nelle  pourrait  avoir  du  poids  quand  il  s’agit  d’un 
intérêt  public? 

Ces  considérations  ont  vivement  frappé  le  Comité 
permanent  et,  à  l’unanimité,  il  a  été  d'avis  de  limiter 
la  durée  des  fonctions  des  secrétaires  généraux  et  du 
trésorier  à  six  ans.  (Ce  ferme  est  celui  des  fonctions 
des  membres  élus  du  Comité.) 

2'>  Le  Comité  n’a  pas  été  moins  unanime  à  recon¬ 
naître  la  nécessité  de  définir  le  rôle  des  secrétaires 
généraux  et  du  trésorier  dans  ses  délibérations. 


Actuellement,  ne  faisant  pas  partie  du  Comité  en  qua¬ 
lité  de  membre  élu,  ils  avaient  le  droit  d’exprimer 
une  opinion,  mais  non  d’émettre  un  vote.  Assuré¬ 
ment,  eette  distinction  est  plus  juridique  qu’effective, 
et  je  ne  crois  pas  que  la  légitime  influence  des  titu¬ 
laires  en  fonction  ait  eu  à  en  souffrir;  peut-être  même 
a-t-elle  eu  ainsi  plus  de  liberté  de  s’exercer,  car 
moins  une  action  est  définie  et  moins  elle  est  limitée. 
Mais  il  est  préférable  qu’il  n’en  soit  pas  toujours 
ainsi.  Le  Comité  a  donc  voté  à  l’unanimité  que  les 
secrétaires  généraux  et  le  trésorier  auraient  voix 
délibérative  dans  ses  discussions. 

Par  ces  votes,  seraient  réalisées  deux  des  réformes 
que  visait  la  proposition  de  révision  de  l’article  3 
sur  laquelle  est  présenté  ce  rapport.  Les  secrétaires 
généraux  et  le  trésorier  se  trouveraient,  en  effet,  de 
la  sorte,  assimilés  aux  membres  élus  du  Comité,  et 
pour  la  durée  de  leurs  fonctions  et  pour  leurs  préro¬ 
gatives. 

3“  Reste  un  autre  point  à  résoudre  dans  la  propo¬ 
sition  qui  vous  est  soumise,  qui  est  le  suivant  :  Les 
secrétaires  généraux  et  le  trésorier  devront-ils  être 
désormais  choisis  parmi  les  seuls  membres  du  Comité? 
(il  va  sans  dire  qu'il  ne  peut  s'agir  que  des  six  mem¬ 
bres  élus,  les  membres  de  droit  se  trouvant  par  leur 
situation  antérieure  pour  ainsi  dire  hors  concours). 

La  majorité  du  Comité  n’a  pas  cru  devoir  approuver 
cette  réforme.  Et,  cependant,  on  ne  saurait  contester 
qu’elle  aurait  eu  certains  avantages  au  point  de  vue 
du  mode  de  nomination.  En  effet,  si  la  proposition 
avait  été  acceptée  ainsi  dans  son  entier,  les  secré¬ 
taires  généraux  et  le  trésorier  seraient  choisis  dans 
le  Comité  (parmi  ses  six  membres  élus),  et  comme 
c’est  l’Assemblée  générale  qui  aurait  élu  ces  der¬ 
niers,  et  qu’elle  aurait  pu  être  guidée  dans  sou  choix 
par  la  considération  de  leur  désignation  éventuelle  à 
des  fonctions  ultérieures,  il  en  résulterait  qu'en  défi¬ 
nitive,  l’Assemblée  générale  aurait  proposé  la  liste 
de  ses  candidats  au  vole  du  Comité.  Les  préroga¬ 
tives  de  l’une  et  de  l’autre  assemblée  seraient  aiusi 
sauvegardées  dans  une  mesure  supérieure  à  ce  qui 
existe  actuellement. 

Au  contraire,  si  le  Comité  reste  libi'e  (par  le  rejet 
de  la  proposition  de  révision  de  l’article  3)  de  choisir 
secrétaires  et  trésorier  hors  de  son  sein,  les  réfor- 
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mes  votées  par  le  Comité,  relatives  îi  la  dorée  de 
leurs  fonctions  et  à  leurs  prérogatives  resteront 
lettre  morte  ou  devront  être  l’objet  d’une  autre  mo- 
dilication  toute  spéciale  apportée  aux  statuts,  dont 
vous  aurez  à  prendre  l’initiative  et  que  vous  ne  pour¬ 
rez  lier  à  la  proposition  actuelle. 

Prenez-y  garde,  en  effet,  ces  réformes,  ainsi  isolées, 
sont  tout  à  fait  irréalisables.  En  effet,  il  y  aurait 
alors  une  grave  objection  à  faire  A  cette  modification 
des  statuts  :  c’est  qu’en  fait,  le  Comité  aurait  ainsi  le 
droit  quasi  régalien  de  choisir  trois  do  ses  membres, 
de  sa  propre  autorité,  et  en  deliors  du  contiole  de 
l’Assemblée.  Ce  serait  aggraver  l’état  de  choses  ac¬ 
tuel,  on,  le  Comité  a  seul  le  droit  de  désigner  les  se¬ 
crétaires  et  le  trésorier,  mais  où,  théoriquement  du 

des  fonctionnaires,  et  pour  ainsi  dire  des  employés 
du  Comité  permanent,  délégués  au  service  de  l’Asso¬ 
ciation,  et  nullement  des  membres  de  son  gouverne¬ 
ment  ;  celui-ci  est  tout  entier  élu  par  le  suffrage  uni- 


Quoi  qu  il  en  soit,  je  tiens  h  vous  montrer  que  les 
réformes  que  vise  la  proposition  de  modification  de 
l’article  3  (que  je  rapporte)  sont  solidaires.  On  ne 
saurait  les  disjoindre,  et  il  faut  accepter  ou  rejeter  la 
proposition  telle  qu’elle  est  formulée  par  ses  auteurs. 

Est-ce  à  dire  que  vous  n’avez  aucun  moyen  d’ac¬ 
complir  les  réformes  partielles  dont  vous  avez  re¬ 
connu  la  nécessité  ?  Il  eu  existe  un,  indiqué  par  les 
statuts  (art.  15)  ;  en  vertu  de  cet  article,  le  Comité 
d’administration  a  le  droit  de  prendre  l'initiative 
d’une  modification  de  ses  statuts. 

Il  vous  appartient  donc  de  décider  si  vous  voulez 
donne]'  satisfaction  à  une  partie  du  moins  des  réfor¬ 
mes  demandées  par  la  pi'oposition  de  révision,  tout 
en  vous  mettant  en  garde  contre  le  danger  que  je  vous 
ai  signalé  plus  haut  de  créer  des  membres  du  Comité 
nommés  par  le  Comité  lui-même.  Pour  éviter  cet 
écueil  vous  pourriez  proposer  à  l'Assemblée  générale 
les  modifications  suivantes  : 


1“  Modifier  ainsi 
plie  3,  seconde  parti 


lent  et  un  vice-président.  Il  dres 
ardre  alphabétique  de  trois  noms 


K  pour  celle  du  trésorier.  Ces  listes  sont  proposées 
«  à  l’Assemblée  générale  qui  élit  au  scrutin  secret 
«  un  secrétaire  général  adjoint  et  un  trésorier  pai'mi 
«  les  noms  portés  sur  chacune  de  ces  listes.  La  durée 
«  de  leurs  fonctions  est  de  six  ans  comme  celle  des 
«  membres  élus  du  Comité. 

2“  Ajouter  à  l’article  3  des  statuts,  paragraphe  3, 

a  Les  secrétaires  généi'aux  et  le  trésorier,  .s’ils 
«  sont  choisis  eu  dchoi-.s  du  Comité,  deviennent  par 
»  par  ce  seul  fait  membres  de  ce  Comité  et  jouissent 

Ce  rapport  n’ii  pas  eu  l’approbation  du  Comité 
en  cc  qui  concerne  l’élection  des  secrétaires.  La 
raison  est  qu’il  faut  changer  les  statuts,  ce  qui 
est  long. 

Un  changement  de  staluts  n’est  on  général  ja¬ 
mais  proposé  par  un  Comité  qui  avec  raison  ne 
veut  pas  engager  une  Association  dans  une  com¬ 
plication  quelconque.  Mais  l’Assemblée  n’est  pas 
tenue  à  tant  d’égards  pour  ces  mêmes  statuts 
qu’elle  a  faits  et,  dans  le  cas  particulier,  il  est  bien 
à  souhaiter  qu’elle  vole  carrément  la  modification 
demandée. 

lin  attendant  la  réalisation  de  son  vole,  elle 
changera  le  règlement  dont  elle  est  maîtresse  it 
toute  heure,  de  manière  (pie  sa  sanction  soit  ac¬ 
tuelle. 

En  résumé,  il  faut  voter  la  modification  des 
staluts  pour  l’avenir  et  la  modification  du  règle- 


Les  autres  propositions  seront  aussi,  il  faut 
l’espérer,  l’objet  de  votes  favorables.  Il  en  est 
une  de  première  importance,  surlaqtiello  j’ai  déjà 
attiré  l’attention  des  lecteurs  de  Aa  Pressa  Médi¬ 
cale.  Elle  a  trait  à  rétablissement  d’une  H.vposi- 
lion  annuelle  de  chirtirsic  dans  les  bâtiments  de 


En  1901,  j’ai  eu  l’occasion  d’assister  au  Con¬ 
grès  allemand  do  chirurgie  de  Berlin,  à  la  ses¬ 
sion  annuelle  de  la  Bristisli  Medical  Association 
et  au  Congrès  français  de  chirurgie  de  Paris.  En 
Allemagne  et  en  Angleterre  je  fus  frappé  de 
l’importance  donnée  à  l’Exposition  médico-chi¬ 
rurgicale  :  tous  les  fabricants  étaient  représentés 
et  le  chirurgien  se  trouvait  de  la  sorte  en  qucl- 


exposilion  pour  cette  année, 
L  prochain  nous  serons  plus 


enregistrer  une  protestation  qui  se  fait  contre  un 
usage  qui  s’est  établi  cl  qni  ne  s’inspire  pas  de 
la  simplicité. 

Les  présidents  se  croient  obligés  de  donner  un 
banquet  et  ils  le  donnent.  Or,  pour  certains  mem¬ 
bres  do  l’Association,  ce  banquet  constitue  une 
telle  dépense  qu’ils  en  arrivent  à  ne  plus  souhai¬ 
ter  la  présidence  à  laquelle  ils  pourraient  avoir 
droit. 

D’autre  part,  le  banquet  de  l’Association  dimi¬ 
nue  d’année  en  année  pour  cette  raison  péremp¬ 
toire  que  le  premier  réunit  tout  le  monde  et  ne 
coûte  rien.  Que  notre  prochain  président  sup- 
pi'ime  donc  cette  coutume  princière  elqiie  chacun 
y  aille  de  son  écot  au  b:inquet  général. 
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S’emploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Cancroides  cutanés. 

2°  SOLII  riQN  DE  DIACHUSINE  :  En  injections  mtra- tumorales,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 


r  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 
OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 


Dépôt  ;  Pharmacio  centrale  de  France,  7,  rue  de  louy,  Paris. 


Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  do  l'une  des  préparations 
écrira  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 
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soiiiielle  de  son  y' 
inventeur,  le  y 
D  J.TAKA- 

MINE.  X  = 


lMÀtAD.Es:ru"EE'!?S'’?CTÀ 


VOIES  RESPIRATOIRES 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


«I™ 

(les  aliments  (if 


tliixiés,  Êtstasés 

3  de  Léciilüne  do  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 


ibilit(i  extrême,  la  Farine  d'Isis  cl  le  Racahout  d’Isis  conslilu 
n.nl^'so  faite  au  iaboraloirc  de  M.  Uoc(Jukî>,  donne  lp.s  cliift'ros  ci-coiit 
Envoi  franco  d'éctianlillons  cl  rciniso  arêcialc  à  MM.  Rs  Docloura. 


Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  pliosphorique.  0,67 
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AL  ADRIAN 


CHIMIQUEMENT  PUR  g 

I  1»  Solution,  Une  ptte  représente  2  miuiérames.  ^  3»  GronulOS  dosés  à  1  centigramme.  | 

I  2“  Ampoules  stérilisées.  Un  cent,  cnbe= 50  millig.  I-  4»  GomprlméS  dosés  4  25  milligrammes.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^ 


^  LES  niEILLEURES  FORRIES  POUR  L’USAGE  DU  „ 


j  COMPRIMÉS 


B  GRANULÉ  EFFERVESCENT 
lu  Grippe  el-  lu  Fièvre.  Il 


EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  do  l’ARSENICüt  do  l’ANTIMOINE.  -  RAPPORT  à  PACAOÉMtE  de  MÉDECINE 
EMPHySÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatntiondes Bronches 
tl  AFI^CTJONSduCœVB  droit  consécutives.  Troubles  de  U  Oirculation 
ABTEBIO-SCLEBOSE,  Palpitations,  Intermittences ,  Angine  dè 
Poitrine,  AEectiona  névrosiques  du  Cœur.— DOSE  :  2  a  8  Giianules  par  Jouii. 
Dûpôt  Général:  Pharmaoio  GrlGTOTNT, 7, Rue  Coq-Héron, PARIS ot toutes Pharmaoiot. 


J^CONSTIPATION^L 
hHI  dyspepsie 

B||l  APPENDICITE  jpK 

klill  typhlite  iiii 
FiÈïïesPaluiÉeies 

rfS  ANÉMIE  Mfe 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


!  au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

V  En  Ampoules 

dosées  a  1/2  milligT.  do  Cacodylate  do  strychnine  et  0  gv.  10  | 

do  Glyoorophüsphate  de  soude  par  centimètre  cube.  | 

Envoi  gratuit  a'échan'illons  à  WM.  les  Docteurs.  Ititiriiis  ^'|{  AISSM,  pli 

>«î33îœaE5HBBœî>»x®aK7^5!^^  —  . . . .  . 

ï  au  Glycérophosphate  de  Soude 

2  En  GOUttOS  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

arinsicicii,  8»,  rue  Itlo/.nrI,  PAItlS.  Téléphone  682-16. 

AB  6  LO  MERE  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  fAN/S 


nausée. 

DIQESTIMS  pénibles  —  BALLONNEMENTB  -  OlUTATIONS 
 CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COLITEI.Tte. 


LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  O  Alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  ParlA. 


33030. 'XT'is'iox*  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
w  PL"'»,  ta,  bouIevArd  Bonue-XouveUe,  Paru 
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(Suc  de  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  1 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  | 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

ViAL,  /,  me  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  me  üe  la  Paix.  ^ 


9  YIN  DE  PEPTOME  9 

r>e  CHAPOTEA-UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  boeuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  aifectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


MORRHOOl  DE  CHAPOÏEADÏ  : 

Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  ;  Augmentation  de  V appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du,  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  "VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

1  Ne  PAS  CONFONDRE  AVEC  l’ApioL 

j  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
'  phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PAKIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


Bromure  } 

de  Strontium.  )  nerveuses. 

mure  )  „  ,  . 

de  Strontium.  )  du  cœur. 

Ldctate  )  .  . 

de  «/-c/ü/ff/n. 


STRONTIUM 


PARA  F- J  A  VA  L I  oironuum.  ) 

r  MnMr  JMVML.  |  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Academie  de  Médecine. 


affections  pulmonaires 


tmitées  par  la  CRÉOSOTE  à  l 


PRODUITS  de  G.  BRUED 


TOoCOlltocIte 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient Ogr.52  de 

- - -  DOSE  ;  2  à  8  gr.  par  jour. - 

P.  HOFFMANIV-LA  &  C’,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HI*) 


Cure  DE  DÉMORPHINISATION 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D’’  BOUSQUET  a,vec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’accoutumance  et  n'occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Walther) 

Pharmacie  du  D»~  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boétie,  PARIS  (Vlll-). 


TA  B  LETT  ES  d  u  P  '  B  O  U  SQ  U  ET 


,  Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  Un  TUBE  DIGESTIF  \ 


il  H  CAPSULES >BRU EL 
à.y  ÉTHER  AMYL-VALERIÀNIQUE 

I  ,  .<  (  Vajériànale^  d’Amyl  ) 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystériffues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 


^CAPSULES  ,n 

RP  NÎTSO'iï  irsIlH I N  P  r’ 


NE  m 

HGLVCÈÉÔ  PHOSPHATES  AC 


ELIXIR  Polyglycéro-pliosplialé. —  SIROP 

GRANULÉ  —  SOLUTION  Aseptique lojcckblc.  JUl 

BONBONS. 


^COLOMBES  (Stine)  | 


1  "AU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- UpluiLiip^àl&toinK. 


TABLETTES  d>OVARINE  CHAIX  & 

l(^„£i{6d6i^(;mcPlJitZS-||iÈNOPAU8E>TROUBLESdiUMEN8TRUATION,CHLORO-AMÉHIB-ltoBl«Ifena«É^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  Oclohre  l'.IO:!,  à  1  luuiro.  —  M.  Di- 
AET  :  I’hysiolo”ie  et  |)alliolof;ie  de  l’êducalion  ;  MM. 
Pinard,  Kirndsson,  liroca  Lc'page.  —  M.  Le¬ 

vasseur  :  Des  anipulalions  eongénitales  et  des  sillons 
conL;énilanx  ;  MM.  Kirniissou,  Pinard,  liroca  (Ang.  i, 
Lepage.  ■ —  M.  Me/rolthan  :  Ltiide  des  fraelures  sni- 
les  ineinbres  atteints  ilu  paralysie  infantile  ;  MM. 
Kinnisson,  Pinard,  liroca  (Aug.),  Lepage.  —  i\l"“ 
Peei.etier  :  T/assorialion  des  idées  dans  la  manie  ai¬ 
guë  et  dans  la  dé-bilité  mentale  ;  MM.  .loffroy.  liris- 
saud,  Déjerine,  Wiirlz.  —  M.  Hassot:  Contribulion 
à  l'élude  de  la  surdi-mutilé  consécutive  à  la  ménin¬ 
gite  ;  MM.  lirissaud,  .loll'roy,  Déjerine,  'Wurtz...  — 
M,  Loi:w  :  L’alropbie  olivo-ponlo-cérébelleuse  (type 
Déjerine-Thomas)  ;  MM.  Déjerine,  .lolfroy,  Brissaud, 
Wurtz.  —  M.  Le  Breton:  Contribulion  à  l’bisloire 
des  névrites  pcripliérif|UCR  cbez  les  tuberculeux 
(forme  paralytique);  MM.  Landouzy,  Gaueber,  ’l'eis- 
sier,  Bezançon.  —  M.  Lauri  .nt  :  La  loi  Roussel,  scs 
résultats  et  ses  améliorations;  M.M.  Gaueber,  Lan¬ 
douzy,  Teissier,  Bezançon.  —  M.  Oneray  :  Séméio¬ 
logie  des  infiltrations  interstitielles  delà  cornée  chez 
l'adulte  ;  M.M.  De  Lapersonne,  Poirier,  l’aiire,  Des- 
gi-c/,.  _  M.  Djiea.marre  :  Recliercbes  sur  l'béiédilé 
morbide  ;  MM.  Poirier,  De  Lapersonne,  l’aure,  Des- 
grez. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

J,iindi  2f)  Oclohrc'l'Mu  —  5'’,  Cliirurgie  (Première 
partie  (D''  série',  llôtcl-Dien  :  MM.  'l'errier.  Reclus, 
Broca  (Aug.).  —  b",  Cliirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Îlùlol-Dieu  :  MM.  Tuffier,  ^Vallber,  Gos- 
set.  -  .‘5"  (Deuxième  partie)  (l'“  série),  llôlel-Dien: 
MM.  Ilaycm,  Gaueber,  Teissier.  —  5"  (Deuxième 
partie)  (2”  série),  llotel-Dieu;  MM.  Brissaud,  Roger, 
Legry. 

Mardi  27  Oclohre  IfiOli.  —  o«,  Cliirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (  D"  série).  Charité  ;  MM.  Le  Dentn, 
Albarran,  llarlmaiiii.  —  5“,  Cliirurgie  (Première 


partie  (2“  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Schwartz, 
Fau  re. 

Mercredi  28  Octobre  1903.  —  3f=  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  ;  MM.  Gautier,  Roger,  Wi- 
dal.  —  Oi'al,  Nouveau  régime  :  MM.  Tuffier, 
Retterer,  Waliber. 

Jeudi  29  Oclohre  1903.  —  2',  Nouveau  régime: 
MM.  Launois,  Langlois,  Riebaud.  —  :  MM.  Pou- 

chet,  T'hoiuot,  Cbasscvant. 

Vendredi  30  Oclohre  1903.  —  5»,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (l'“  série),  Necker  :  M.M.  Tillaux,  De- 
lens,  Broca  (Aug.).  —  ü".  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2"  série),  Necker:  MM.  Terrier,  Reclus,  Gos- 
set  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (3“  série), 
Necker;  MM.  Kinnisson,  Walther,  Legueu.  —  5», 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudeloc- 
qiie  ;  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  31  Oclohre  1903.  —  5»  (Deuxième  partie) 
(D“  sériel,  Beaiijon  :  MM.  Gilbert,  Vaquez,  Rénon. 
—  5'-  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beaujon  :  MM. 
Troisier,  Thiroloix,  Jeanselme.  —  5”,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  ( Tarnier  :  MM.  Budin, 
Bonnaire,  Demeliu. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Puysioi.ogie.  — 'Séance  du  19  Oc¬ 
tobre.  —  Sécrétion  urinaire.  -  MM.  Chevassu,  13; 
Alexandre,  LO;  Hallopeau,  1,5  Chiloliau  18. 

Externat.  —  Le  jury  est  réparti  de  la  façon  sui- 

Anaiomie  :  MM.  Laffitte,  .losiié,  Auvray,  Ciinéo. 

Patuoi.ooie  :  MM.  Sicard,  Demonlin,  Macé,  T.om- 
bard. 

Les  séances  ont  lieu  les  lundis  et  mercredis,  pour 
l'anatomie,  et  les  mardis  et  jeudis  pour  la  patho¬ 
logie,  il  la  salle  des  concours,  19,  rue  des  Saints- 
Pères,  à  4  h.  1 /2. 

Ordre  de  pasxagc  des  .séries.  ~  Anato.mie  ;  mili¬ 
taires,  f'’  moitié,  <le  M.  Aubry  à  M.  Lévy;  2“  moitié, 
de  M.  L’iloste  à  M.  Wolf. 

Non  militaires  :  !'■“  moitié,  2"  série,  de  M.  Crois¬ 
sant  h  M.  .lacquemart;  D'  série,  de  M.  Aboud  ii 
M.  Crétaux. 


2'-  moitié.  If”  série,  de  M.  Jacques  à  M.  Paoli  ; 
2”  série,  de  M.  de  Paoli  à  M.  Zwirn. 

A'étérans  :  1”“  moitié,  de  M.  Amblard  i  M.  Hue; 
2»  moitié,  de  M.  Muré  à  M.  Wickersheimer. 

Pathologie. —  Militaires,  2”  moitié,  de  M.  LTIoste 
à  M.  Wolf;  If”  moitié,  de  M.  Aubry  à  M.  Lévy. 

Non  militaires  :  2”  moitié,  1''”  série,  de  M.  Jacques 
à  M.  Paoli;  2”  série,  de  M.  de  Paoli  à  M.  Zwirn. 

1>'”  moitié,  2”  série,  de  M.  Croissant  à  M.  Jacque¬ 
mart;  1'”  série,  de  M.  Ahoud  à  M.  Créteaux, 

Vétérans  :  2”  moitié,  de  M.  Huré  à  M.  Wicker¬ 
sheimer;  If"  moitié,  de  M.  Amblard  à  M.  Hue. 

Anatomie.  —  Séance  du  19  Oclohre.-—  Maxillaire 
inférieur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chataing,  13;  Ballet, 
17;  Baujeu,  11;  Guilhaume,  15;  Imbaud,  12;  Goupil, 
17  ;  Dclagénière,  17  ;  Henri  (François),  1 1  ;  Hénouille, 
12;  Girode,17;  Ilusset,  17  ;  Kspinet,  12;  Laroche,  18; 
Chédeville,  14;  Baldini,  10  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  20  oclohre.  —  Erysipèle 
de  la  face. 

Liste  des  candidats  au  concours  de  l'e.rlernat  (can¬ 
didats  militaires),  1””  moitié.  T.  MM.  Aubry,  Audi- 
bert,  Ausset,  Badin,  Baldini,  Ballet,  Balte.aux,  Beau- 
jeu),  Berger  (Jean),  Bith,  Bouchard,  Bourrouillou, 
Cabiran,  Cardot,  Chataing,  Chedeville,  Dcbelut, 
Debord,  Delagenière,  Desvaux  de  Lyf,  Dupré 
(Georges),  Bspinet,  Girode,  Goupil,  Guilhaume, 
Harpey,  Hénouille,  Henry  (François^,  Imbaud, 
Jonenne,  Lamy  (Lucien),  Laroche,  Lecœur,  Le- 
moussii,  Lévy  (Edmond). 

2“  moitié. —  MM.  LTIoste,  Libcrt,  Lloubes,  Lorin, 
Loubeyre,  Lusseau,  Maisonneuve,  Maisons,  Mallet, 
Marie,  Mazingarbe,  Minaud,  Molard,  Molina,  Montât, 
Mûrit,  Nodenot,  Paillard,  Périer,  Quinquaud,  Rais, 
Regnard,  Richet,  Roi,  Salin,  Sédillot,  Ségard,  Ser- 
bource,  Seron,  Sidoun,  Toupet,  Vaucher,  ViiTogeux, 
AVolIf. 

Candidats  non  militaires  (D”  moitié,  1''”  série).  — 
MM.  Aboud  (Amable),  Ahond  (Jules),  Aine,  Allaire, 
Allard,  Alleaume,  Aloncle,  Aslruc,  Aubert,  Aiicoutu- 
rier,  Avalon,  Baize,  Bajaii,  Bardinon,  Bardizbanian, 
Barré,  Barthélemy,  Bassuet,  Baudouin  (Maurice), 
Boauflls,  Béchaux,  Béclère,  Békiarian,  Bcllou,  Bé¬ 
nard,  Béra,  Berger  (Georges),  Bernard,  Biétrix, 
Bignon,  Bilot,  Binet,  Blechmauu,  Mlle  Boirivaut, 


LuèOFORI^E, 


DÉSINFECTANT 


DETPIT .'LES  lïIAUVAlSES ;0DEURSi 


PARIS 

92,  Ruo  Vîoilla-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCUR^ÀLi:  J 
122,  Boul^  Saint-Germain 


EDE  PROOHITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Esposition  UsiiversellQ  1900  :  2  Grands  Pris,  3  Médailles  d’Or 


et  toTjites 
les  3F»liarmaciei 


PAIN  DE  SORAUSIIENTATION 

au  Froment  pur 

DYSPEPSIE  -  CONSTIPATION  -  DÉBILITÉ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  84. 


—  599  — 


Mercredi,  21  Octobre  1903. 


Bonnabel,  Bouneau-Lavaraniie,  Bonnet,  Borde,  Bor- 
dessoule,  Bory,  Bossoreil,  Bouliey,  Boulay,  Boulon- 
gue,  Bourrier,  Boursier,  Bouzignes,  Boyé,  de  Boyer 
de  Clioisy  (Henri),  de  Boyer  de  Clioisy  (Jean),  Brar, 
Braillon,  Brenar.,  Bridoux,  Brisset  des  Nos,  Brunet, 
Budan,  Burgard,  Buxareo,  Cadenat,  Cance,  Canque, 
Carrère,  Cartier,  Castèran ,  Cauchois,  Cavaroz, 
Cawadias,  Cesbron,  Chabrol,  Chaillot ,®' Chanal , 
Mlle  Cliaporon,  Châtelain,  Chavanon,  Chevallier, 
Chevillotte,  Chopard,  Chopin,  Cihrie,Cicr,  Clappicr, 
Clarac,  Clayeux,  Cœur,  Collandre,  Colloye,  Coîlièrc, 
Constant,  Copreaux,  Cotteuot.  Cottu,  Couléard-Dcs- 
forgc",  Couleniiny,  Courcières,  Court,  Couton,  Cré- 
pin  (Kobert),  Crespin  (Marcel,  Cretaux. 

!'■“  moitié,  2“  série.  —  MM.  Ci’oissant,  Cruet, 
Darricarrère,  Darricau,  Daufresne,  Daiiga,  David 
(Moïse),  David  (Victor),  Mlle  Déchaux,  Mlle  Dedet, 
Dehail ,  Dehelly,  Delacour ,  Delestrc,  Delmasure, 
Delon,  Dclpecli,  Del  Saz  Caballero,  Deneul'bourg, 
Dequidt,  Deslions,  Dessaix,  Di  Chiara,  Dinnematin, 
Dormoy,  Douay,  Dragoesco,  Drevet,  Mlle  Dreyfus, 
Ducournau,  Ducros,  Dugast,  Dumont,  Dupic,  Du- 
puy  (Jacques),  Dupuy  (Louis),  Durand,  Duranton, 
Duvaldestin,  Diiverger,  Etienne,  Eveno,  Fabre  de 
Parrel,  Fabry,  Facque,  Mlle  Faerstein,  Faux,  Favre- 
Thomas,  Fenestre,  l‘’enouil,  J'’erté,  Feytaud,  Fidao, 
Filhol,  Finot,  Fortin,  F^ouchet,  Fourrière,  Francey, 
François,  Caillard,  Gagnier,  Gailleur,  Gallais,  Gan- 
cea,  Garcin,  Garipuy,  Garnier,  Gaudelet,  Gaulier, 
Gauthier,  Gendreau,  Gérard,  Gormont,  Gheorghion, 
Ghys,  Goclart ,  Goldenstein,  Gouguet  de  Girac, 
Goursolle,  Graillon,  Gras  (Alfred),  Grasset,  Grenier, 
Mlle  Guesldnc,  Guichard,  Guinoiseau,  Guy,  Mlle 
Guyouvarch  (Aline),  Mlle  Guyonvarch  (Mathilde), 
Haller,  Ilarriet,  de  llayes,  Hébert,  Hébrard,  Henry 
(Narcisse),  Mlle  Hervé,  HincUely-Bobbins,  Hinlzy, 
Houdé,  Houy,  Hubert.  Hue  (Pierre),  Huleux,  Igle¬ 
sias,  Jacob  (Pierre),  Jacoulet,  Jacquemart. 

2‘'  moitié,  D"  série.  —  MM.  Jacques,  Jeannequin, 
Mlle  Jolie,  Jorrand,  Jousset  (Xavier),  Judet,  Juillet, 
Juin,  Jumon,  Mlle  Karastelelf,  Kaufmann,  Khan, 
Labbé,  Labourdelle,  Labouré  (Raymond),  Laden, 
Lagarrigue,  Lalanne,  Lambert,  Larrouy,  Jjarue,  La¬ 
tour,  Leblond,  Le  Gain,  Le  Cointe,  Lefèvre,  Léger, 
Legrand,  Le  Gras,  Lelièvre,  Lelong,  Le  Mière,  Le¬ 


moine,  Lemuet  (Alphonse),  Lemuet  (Paul),  Lenoble, 
Lenoir,  I.erat  (Georges),  Lerat  (Henri),  Le  Savou¬ 
reux,  Lesbroussarf ,  Levêque,  Levert,  Levrat,  Lévy 
(Marcel),  Lévy-Bruhl,  L’Hirondel,  Liébault,  Lou- 
vrier,  Lugan,  Lunean,  Lutaud  (Charles),  Lutaud 
(Louis),  Madré,  Magne,  Maillard,  Malterre,  Manville, 
Marcou,  Maréchal,  Marpaux,  Martignon,  Massacré, 
Mathieu,  Maynier,  Mazeau  ,  Médecin,  Meurice, 
Meyer-Heine,  Mézerette,  Michaud  (Henri),  Michaud 
(Maurice),  Mignard,  Milan,  Minon,  Minot,  Minvielle, 
Miser,  Misset,  Mode,  Morisson,  Monloup,  Montagu, 
Mora,  Morancé,  Moreau,  Mornet,  Mousuier,  Mous- 
saud,  Nachmann,  Nachmias  ,  Nad.al,Née,  Neulliès, 
Nogiei',  Odoul,  Oudiette,  Pageot,  Panou,  Paoli  (F'élix). 

2»  moitié,  2»  série.  —  MM.  de  Paoli  (René).  Parel, 
Parés,  Parrical  de  Chamraard,  Pasquier,  Pauchet, 
Pauliac,  Pécher,  Peraldi,  Pérou,  Pestel,  Petit  (Henri), 
Poyrache,  Philbert,  Picaud,  Picot,  Plée,  Poiffant, 
Poinsot,  Pontico,  l’opovitch,  Pottier,  Poyct,  Prélat, 
Prost,  Pruvost,  Quertant,  Rallier,  Raouix,  Renault, 
Rey,  Riberol,  Riou,  Robert,  Robine,  de  Rocca-Seri’a,  ■ 
Roebu,  Rode,  Rogery,  Rokeach,  Ronnaux,  Rolhen- 
berger,  Roucayrol,  Roulier,  Roullier,  Rousseau,  I 
Roussel.  Rousselot,  de  Rouville,  Rouye,  Saïas,  Sai¬ 
son,  Salamo,  Salmon,  Sassani,  Mlle  Scheintzisso, 
Schlissinger,  Schmiergeld,  Sédillot  (Charles),  Ségal, 
Segala,  Seguinot,  Seigneuret,  Serre,  Sézary,  Sigwalt, 
Simacoiirbe,  Simard,  Simon,  Simonot,  Sinaud,  Soli- 
rène,  Sorrel,  Soulié,  Sourdeau,  Spiess,  Siiber, 
StreilT,  Tanzi,  Taphanel,  Mlle  Tchebotarevvsky,  Thé- 
venin,  Thibault,  Thiel,  Thomas,  Thuillard,  Thyé- 
bault,  Tilloy,  Tison,  Tremblin,  'l'ronc,  Usquin,  Vaille, 
Vauel,  Vernier,  Verny,  Véleau,  A'idal  (Joseph),  Vidal 
(Maxime),  Vignes,  Villejean,  Vinçon,  Voilleinot,  Weil, 
AVunschendorlf,  Zacpffcl,  Zvvirn, 

Vrtéi-ans  (D"  moitié),  —  MM.  Amblard,  Ameuillc, 
Anger,  Augé,  Aynaud,  Barbier,  Baudouin  (Alphonse), 
Bazalgette,  Bené,  Blain  (André),  Blain  (René),  Blan¬ 
che,  Blatin,  Bouta,  de  Bosker-Duhamel,  Bouchaud, 
Boiidet,  Boudin,  Bourganet,  Bourretère,  Boutin, 
Braun,  Broca,  Buizard,  Burrker,  Challamel,  Cha- 
poy,  Chauveau,  Chazarain,  Chochon-Latouche,  Chris- 
tesco,  Ciiiciu,  Colombel,  Cordier,  Cotard,  Daver-  i 
siu,  Daviau,  Delatnarre,  Delmas,  Doury,  Dubois,  ■ 
Dubos,  Dubus,  Duchesne,  Dupont,  Dupré  (Jacques), 


Dureau,  Etling,  Fage,  Fay,  Fernet,  Ferrand,  Fichot, 
Fleig,  Foucart,  F'ournier,  Froget,  Galippe,  Gandois, 
Garban,  Garric,  Gilbert,  Gimbert,  Girault,  Goniand, 
Gras  (Gabriel),  Gruget,  Haas,  llandclsinann,  Har- 
vier,  Henry  (René),  Henry  (Robert),  Huchet,  Hue 
(Renaud). 

2“  moitié.  — MM.  Huré,  Jacob  (Etienne),  Jousset 
(Henri),  Keller,  Krantz,  Labouré  (Jules),  Labrevoit, 
Labrunie,  Lamarre,  Lamorlette,  Lamy  (Louis),  La- 
plaee,  Laurence,  Leborgne,  Lebras,  Ledoux-Lebard, 
Legrand  (Lucien),  Legroux,  Lehinann,  Lemelaua, 
Lcmercier,  Lesobre,  Lévy  (Henri),  Lévy-Valensi, 
Longuet,  Loumaigne,  Lucas,  Macé  de  Lepinay,  Mar¬ 
chai,  Marsan,  Martin,  Masson,  Mesnager,  Moliniard, 
Mollet,  Moluinar,  Moncany,  Monod,  Moulu,  de  Nc- 
vrozé.  Nicolas,  Noé,  Ouvi-y,  Petit  (Emile),  Petiteau, 
Planson,  l'orlocalis.  Prieur,  Piivat,  Puyo,  Quesnot, 
Quinsac,  Racouchot,  Rembert,  Renaudin,  Richou, 
lligaux,  Roy,  Sauphar,  Séiournet,  Séris,  Signorel, 
Soubies,  Strœhlin,  Thébault,  Thuilleux,  Trannoy, 
Trociué,  Vidal,  Yillandre,  Vincent  (^Clovis  i,  Vincent 
i  Raymond),  W’irkei  sheimer. 

Prix  Fillioux.  —  Sont  désignés  poiu'  faire  partie 
du  jury  du  concours  des  prix  l'illioux,  MM.  Lcr- 
moyez.  Berger,  qui  ont  accepté  ;  Sebileau,  Lom¬ 
bard,  Déjerino. 


RENSEIGNEMENTS 


I  M.  M.  Desmarest,  interne  à  Boucicaut,  et  Rivet, 
interne  ii  Saint-Louis,  commenceront  prochainoment 
une  conférence  d’internat.  S’adresser  P.  M.,  n”  1014. 
i  Leçons  de  clinique  médicaie  au  lit  du  malade 
'  (5'  examen)  par  un  interne  des  hôpitaux.  S'adresser 
P.  M.,  n“  1015. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  doniiei'ait  leçons 
d’anatomie,  pathologie  et  physiologie.  S’adi'csser 
R.  AL,  n»  1010. 


L'Éditeur-Gcrani  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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monts  grntuiis  à  MM.  les 

J  employé  avec  succès  dans  le  trai¬ 
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ï'Eri/sipèle ,  des  Maladies  des 
fem?nes,  des  Affections  rhumatis¬ 


males,  et  à  l'intérieur  dans  la  1  uherculose  p 

Combinaison  d'nrgcnt  (30  "/o)  et  d'Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
I  l/n  I  nAllUfVll  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  dos  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  tiitrate  d’argent. 

M  A  it  O  i<  i.:  s  |.'.s  <;  O  U  SI  l'c  M  r.  X ,\  i.a  i.oi 

Société  Franç^''  des  Produits  Snrifnirp'^  -*  tetiseptinu  s.  35.  r.  des  Francs-Bourgeois.  Paris 
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2  à  6  mesures  par  Jour. 

Sontte,  Sïavelle,  Coliç[iies  népliréi 
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fÉCHftHTILLONS  ET  NOTICEI 


aw  Æk&lmEi  X.. 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIE  —  OTOLOGIE  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CII.  COUTUKIFUX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Aulin,  PAUlS 
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SiLUTIM  rlUî 

SCROFULES)  R ACHITISHHE  (  au  eHB.©ianYPRo-PHospHATE  de  chaux  crêosotê  ) 

Par  cuillerée  a  -  .jtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Ch3.QUS  Cullleréo  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d'eau  sucrée  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


Fac-similé 

TABLETTES ' 

ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 

& 

30  centigr. 

ÉCHANTILLON 

FRANCO 

SUR 

DEMANDE 

et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

U/i  SUCCEDA/1E  DE  LA  MORPHINE. 

SOCIETE  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

s,  rue  de  la  Paix,  PARIS  \h 

DANS  TOUTES  LES  IMIARMACIES.  rac-slmlle  30  otg. 

GOMENOL 


PUISSANT  ANTISEPTIQUE  VEUÉITAI. 

.é.  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  —  calmant  et  cicatrisant 

FOURNISSEUR  PE  L’ASSISTANCE  PUBMQUE 

implace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  où  il  y 
Inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 


sirop 


a  rtXTBlIT  PUR  de  FOIE  de  WOBUE,  simple,  ferrugineux  el  cr( 


^  Ai*r»Roxr-v3âEiS  far.  i.»ApAP^ivÆX]B  x»3a  iva:3É:r>E3Ciï>a3Eî  ^ 

A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  ^ 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 

O  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 

A  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  A 

S  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  w 

gP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  gg 

t  SlItOI»  IDE  BXü  § 

S  ^0S£  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Slroje,  I  à  3  cuillerées  par  Jour.  —  BLANCARD 


Paria.  —  L.  Mahithiux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Le  niiiméro  ;  10  CENTIMES 


Tome  H.  N"  85.  —  Samedi.  24  Octobre  1903. 


10  FRANCS  var  Au. 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


—  ADMIAIISXUATION  — 
C.  NAUD,  ÉDITEUR. 

ABONNEMENTS  : 


—  «IKECXIOW  St;iEI\XlFI(JlJE 
L.  LANUOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
ï.  à  i'hôpital  Laënnec,  _  Méi 

Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 


Paris  et  Départements . XO  fr. 

Union  postale . .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommencement 
de  chaque  mois. 

3.  RUE  RACINE,  Raris,  VI’. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'iitip.  Lariboisière. 


M.  LERMOYEZ 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  do  Ludion, 


F.  JA.YLE 

Chef  de  clin.  gj'u.  à  l'hopilal  lîroca. 


—  llÉDACTIO.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 


F.  .T  A  Y  LE,  Secrétaire 
P.  DE.SFOSSES  —  .1.  DUMONT 
Socrélaires  adjoints. 


S,  nuiî  RACINH;,  Varls,  VI'. 


La  reproduction  des  articles  est  interdite. 
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"Ulmarène’  P.  BOURGET 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 
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PASTILLES  ÏÎCHÏ-ÈTM 

Deux  ou  trois  onrés  chaque  repas. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Les  rapports  des  chirurgiens  et  des  médecins. 
La  dichotomie 

jugée  par  un  chirurgien  allemand. 


La  question  des  rapports  entre  médecins  et 
chirurgiens  au  point  de  vue  du  règlement  des 
honoraires  a  été,  au  cours  de  celte  année,  l’objet 
de  nombreuses  discussions  dans  les  «  Sociétés 
médicales  d’arrondissements  de  Paris  et  de  la 
Seine  »  ;  nous-mème,  dans  ce  journal,  avons 
abordé  ce  sujet,  si  délicat  à  traiter  quand  on  veut 
éviter  toute  personnalité  ;  d’autres  journaux  médi¬ 
caux  l’ont  aussi  traité. 

Si  une  solution  intégrale  ne  ressort  pas  encore 
de  l’ensemble  des  opinions  émises,  il  est  bon 
de  dire,  toutefois,  que,  d’une  façon  générale, 
dans  les  rapports  entre  médecins  trailants  et  chi¬ 
rurgiens,  la  nécessité  absolue  d’une  rétribution 
proportionnelle  aux  services  rendus  ayant  été 
posée,  le  principe  de  la  note  commune  pour  le 
règlement  d’honoraires  des  malades  communs  a 
été  généralement  accepté.  Voici,  d’ailleurs,  la 
formule  proposée  par  noire  confrère  Lataste  à  la 
Société  médicale  du  Louvre  et  adoptée  :  «  La 
Société  médicale  du  Louvre  émet  le  vœu  qu’il 
serait  désirable  de  voir  s’établir,  dans  les  rap¬ 
ports  des  chirurgiens  et  des  médecins,  pour  le 
règlement  des  honoraires  de  leurs  malades  com¬ 
muns,  le  principe  de  la  note  commune.  » 

D’autre  part  la  dichotomie  brutale,  le  «  rabat¬ 
tage  »  par  un  médecin  au  profil  du  chirurgien 
qui  lui  donnera  une  forte  commission,  a  été  nette¬ 
ment  condamné. 

C’est  ainsi  que  la  Société  médicale  de  Neuilhj  a 
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volé  les  conclusions  suivantes  d’un  rapport  re¬ 
marquable  de  M.  Gouffier,  conclusions  que  je 
reproduis  intégralement  comme  expiâmant  nette¬ 
ment  les  idées  dominantes  parmi  les  praticiens  : 

«  La  Société  médicale  de  Neuilhj,  considérant 
que  l’absence  de  règle  fixe  dans  les  rapports  qui, 
en  cas  d’intervention  commune,  doivent  lier  les 
médecins  praticiens  avec  les  chirurgiens  et  les 
spécialistes,  porte  le  plus  grand  préjudice  à  la 
considération,  à  la  dignité  et  à  l’autorité  du  corps 
médical  tout  entier  et  lèse  les  inlérôls  les  plus 
légitimes  des  médecins  traitants,  émet  le  vœu 
que  le  Conseil  général  des  Sociétés  d’arrondis- 
ment  établisse  une  règle  de  conduite  qui  aura 
pour  effet  ; 

«  1“  De  condamner  la  dichotomie  clandestine 
en  proclamant  le  droit  du  médecin  à  des  hono¬ 
rai  l'es  globaux  réclamés  en  cas  d’opération  clii- 
nirgic.ilc  ou  spéciale  ; 

«  2°  De  préconiser  l’usage  de  la  note  commune 
rédigée  suivant  une  formule  à  préciser  et  d’éta¬ 
blir  le  principe  de  la  solidarité  absolue  entre  mé¬ 
decins  et  chirurgiens  ou  spécialistes  jusqu’au 
recouvrement  de  celle  note.  » 


C’est  à  celle  dichotomie  clandestine,  stigma¬ 
tisée  dans  les  diverses  Sociétés,  que  faisait  allu¬ 
sion  un  chirurgien  allemand  prali(iuantà  Wies- 
baden,  M.  Albert  Slein,  qui  m’écrivait  l’intéres¬ 
sante  lettre  que  voici  ; 

«  Monsieur  et  cher  confrère, 

«  La  série  de  vos  très  intéressants  articles  sur 
la  «  dichotomlé*  »,  publiés  dans  votre  excellent 
journal  La  Presse  Medicale,  vous  a  sans  doute 
attiré  une  quantité  de  lettres  de  la  part  de  con¬ 
frères;  peut-être  aurez-vous  un  intérêt  particu¬ 
lier  à  connaître  l’opinion  d’un  confrère  étranger 
sur  la  matière  traitée  dans  vos  communications. 
«  Eu  commençant  la  lecture  de  votre  travail, 
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j’étais  un  peu  embarrassé  par  remploi  du  mot 
«  dichotomie»,  détourné  de  son  acception  pro¬ 
pre;  mais,  en  continuant  ma  lecture  je  m’expliquai 
bientôt  le  sens  de  ce  mot,  et  jamais  je  ne  fus  si 
frappé  qu’au  moment  où  la  pratique  de  la  dicho¬ 
tomie  me  fut  révélée. 

«  Ce  mot  nous  est  inconnu,  car  en  Allemagne 
nous  n’avons  jamais  entendu  parler  d’une  telle 
pratique  et  nous  n’avons  jamais  eu  besoin  de  ré¬ 
fléchir  sur  les  points  que  vous  avez  traités,  .le 
me  demande  quelle  est  la  vraie  raison  qui  diffé¬ 
rencie  les  idées  allemandes  et  les  idées  fran¬ 
çaises  puisque  les  mômes  faits  de  pratique  sapas¬ 
sent  en  Allemagne  comme  en  France. 

«  Y  a-t-il  dans  une  famille  qui  se  trouve  dans  une 
bonne  situation  de  fortune  un  cas  de  maladie  qui 
demande  l’intervention  chirurgicale,  le  médecin 
traitant  s’entend  avec  la  famille  sur  le  choix  d’un 
chirurgien,  et  il  est  alors  d’usage  que  le  médecin 
traitant  prévienne  lui-même  le  chirurgien  et  con¬ 
vienne  avec  lui  de  l’heure  pour  une  consultation 
commune. 

«  Une  fois  l’opération  décidée,  on  transporte  le 
malade  dans  la  clinique  de  l’opérateur.  En  géné¬ 
ral,  le  médecin  traitant  assiste  à  l'opération,  soit 
par  intérêt  personnel,  soit  à  la  demande  de  la  fa¬ 
mille,  mais  sans  y  prendre  part  activement.  S’il 
s’agit  d’une  opération  qui  puisse  se  faire  au  do¬ 
micile  du  malade,  le  médecin  traitant,  s’il  a  la 
pratique  de  la  narcose,  se  charge  lui-même  d’en¬ 
dormir  le  patient.  Après  avoir  achevé  le  traite¬ 
ment  de  l’opéré,  le  chirurgien  reçoit  ses  hono¬ 
raires  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  ne  sont  pas 
fixés  d’avance.  Si  le  médecin  traitant  a  coopéré  à 
l’opération,  il  enverra  de  son  côté  la  note  de  ses 
honoraires  ;  mais,  dans  aucun  cas,  il  ne  sera 
question  de  ce  que  vous  appelez  la  dichotomie  ; 
et  je  crois  que  la  cour  d’honneur,  à  la  disposition 
de  laquelle  tout  médecin  est  obligé  de  se  sou¬ 
mettre,  punirait  de  la  m.inière  la  plus  sensible 
tout  fait  de  dichotomie. 


«  Existe-t-il  des  cas  qui  pourraient  justifier 
l’usage  de  la  dichotomie?  Je  répondrai  péremp¬ 
toirement  non  !  Car  il  est  impossible  de  fixer  une 
limite  ou  de  donner  des  lois  d’honneur  sur  cette 
matière.  Si  j’insiste  d’une  façon  spéciale  sur  ce 
point,  c’est  parce  que  je  crois  lire  entre  les  lignes 
de  votre  article  qu’il  y  aurait,  d’après  vous,  un 
moyen  que  vous  jugeriez  praticable. 

a  La  dichotomie,  quelle  que  soit  la  marque 
qu’elle  prendra,  aura  toujours  un  danger  im¬ 
mense,  soit  pour  la  vie  des  malades,  soit  pour  la 
moralité  des  médecins  ;  et  il  faut  qu’on  l’évite. 

«  La  médecine  occupe  une  place  exception¬ 
nelle;  et  l’art  du  médecin  ne  peut  être  jugé  à  la 
même  aune  que  le  travail  de  l’artisan. 

«  Si  le  médecin  demande  que  le  client  ail  de 
son  art  une  opinion  élevée,  comment  voulez-vous 
transporter  des  habitudes  mercantiles  dans  la 
profession  médicale?  S’il  est  juste  qu’un  com- 
I  merçant  donne  une  commission  bien  méritée  à 
[  un  agent,  un  médecin  ne  saurait  en  recevoirune: 
la  vie  du  malade  n’est  pas  une  marchandise  dont  le 
médecin  traitant  puisse  trafiquer  avec  un  confrère. 

«  Il  est  vrai  que,  dans  une  opération,  le  chi¬ 
rurgien  gagne  plus  que  le  médecin  traitant;  mais 
la  responsabilité  du  chirurgien  est  si  grande  que 
son  travail  ne  peut  pas  être  taxé.  Un  maître  très 
célèbre  et  habile  me  disait  :  «  Chaque  opération 
«  sérieuse  abrège  ma  vie  de  quelques  moments.  » 
Et  je  crois  que  ce  sentiment  est  celui  de  tout  chi¬ 
rurgien  consciencieux.  On  a  l’habitude,  quand  on 
parle  des  honoraires  exagérés  des  chirurgiens, 
d’oublier  que,  bien  souvent,  quand  ils  soignent 
les  indigents,  ils  ne  reçoivent  pas  un  sou  de  paie¬ 
ment;  et  c’est  souvent  le  cas. 

«  Quant  aux  autres  médecins  spécialistes  ou 
consultants  auxquels  le  médecin  traitant  a  re¬ 
cours,  le  nombre  en  est  fort  limité  comparative¬ 
ment  à  celui  où  il  est  obligé  de  faire  venir  le  chi¬ 
rurgien.  Du  reste,  en  Allemagne,  les  honoraires 
des  consultations  ne  sont  pas  très  élevés. 


«  Passons  au  médecin  traitant.  Il  est  ou  il  doit 
être  l’ami  de  la  famille.  Il  établit  ses  comptes, 
soit  d’après  le  nombre  des  visites  faites,  et  il  peut 
demander  ce  qu’il  juge  convenable,  ou  bien  il 
s’engage  pour  une  somme  annuelle,  fixée  d’avance, 
à  soigner  la  famille  et  à  faire  tout  ce  qui  sera  en 
son  pouvoir  dans  l’intérêt  de  ses  malades.  S’il 
juge  nécessaire  d’appeler  un  confrère  en  consul¬ 
tation,  où  prendrait-il  le  droit  de  se  faire  payer 
pour  celte  consultation  des  honoraires  spéciaux? 
Si  la  famille  est  très  généreuse,  elle  enverra  dans 
ce  cas  une  certaine  somme  en  plus  au  médecin 
traitant;  mais  ce  n’est  là  qu’afiaire  de  bonne  vo¬ 
lonté.  Telles  sont  les  manières  de  voir  que  l’on  a 
dans  notre  pays  à  ce  sujet. 

«  La  lutte  pour  la  vie  est  chez  nous  plus  forte 
que  jamais,  et  il  se  passe,  dans  la  profession  mé¬ 
dicale,  des  choses  très  tristes;  le  prolétariat  mé¬ 
dical  est  en  train  de  se  former  grâce  à  l’organisa¬ 
tion  déplorable  des  «  Krankenkassen  »,  Sociétés 
de  secours  en  cas  de  maladie.  Mais,  en  somme, 
le  médecin  est  encore  fier  de  sa  position  excep¬ 
tionnelle;  et  il  croit  que  Je  meilleur  moyen  de  la 
garder  est  de  rester  fidèle  aux  vieilles  traditions 
d’honneur  qui  ont  fait  que  les  anciens  sont  restés 
sur  les  hauteurs  sereines  plutôt  que  de  suivre  les 
masses  dans  leur  âpre  bataille  pour  arriver,  à 
tout  prix,  à  gagner  de  l’argent!  » 


Je  répondrai  à  mon  excellent  confrère  qu’au- 
jourd’hui  la  dichotomie  brutale,  conduisant  au 
«  rabattage  »,  comme  l’avait  comprise  le  chirur¬ 
gien  allemand,  est  réprouvée  en  France  comme 
en  Allemagne,  ainsi  que  l’attestent  les  nom¬ 
breuses  discussions  soulevées  dans  les  Sociétés 
d’arrondissements  de  Paris  et  de  la  Seine. 

Mais  il  n’en  paraît  que  plus  nécessaire  de  bien 
établir  le  droit  du  médecin  traitant  à  participer  à 
des  honoraires  communs  pour  une  action  com¬ 
mune.  Ce  droit  ne  peut  être  déterminé  en  une 
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formule  unique,  tant  sont  nombreux  les  cas  parti¬ 
culiers  qui  se  présentent;  mais  en  tous  ces  cas  les 
choses  doivent  être  réglées  franchement,  ouver¬ 
tement,  de  façon  à  éviter  tout  soupçon  de  la  part 
des  intéressés,  comme  l'exprimait  si  sagement 
M.  Legendre  dont  l’opinion  fait  loi  en  matière 
déontologique. 

E.  De  Lavahenne. 


CHIRURGIE  PRATIQUE 

De  l’utilité  d’un  manche  aux  cuvettes 
et  aux  boites  de  pansements. 

Les  cuvettes  employées  couramment  pour  les 
opérations  et  les  pansements  sont  rondes  et  im¬ 
possibles  à  saisir  d’une  seule  main  sans  mettre  le 
pouce  sur  leur  rebord  interne;  elles  sont  toutes 
semblables. 


Figure  1.  —  Cuvette  ù  manche. 

Il  en  résulte  :  1“  que  leur  maniement  est  diffi¬ 
cile;  2“  que  leur  usage  change  à  chaque  instant  : 
la  cuvette  qui  sert  un  jour  à  recueillir  un  panse¬ 
ment  de  plaie  suppurée  sera  utilisée  le  lendemain 
pour  recevoir  de  l’eau  stérilisée. 

Sans  doute,  tout  chirurgien  s’ingénie  à  éviter 
toute  contamination  par  ce  genre  de  récipients, 
mais  il  n’y  parvient  pas  toujours  aisément. 

Pour  les  boîtes  à  objets  de  pansements  de  i 
dimensions  un  peu  grandes,  l’infirmière  n’est 
jamais  à  son  aise  pour  présenter  au  chirurgien 


l’objet  qu’il  demande;  il  lui  faut  ses  deux  mains 
pour  tenir  la  boîte  et...  une  troisième  pour 
enlever  le  couvercle. 


les  pansements  sales. 


L’adaptation  de  mancbcs  aux  cuvettes  et  aux 
boîtes  facilite  toutes  les  manœuvres.  La  maison 
Bedouet,  surines  indications,  a  confectionné  pour 


Fig-urc  4.  —  Présentation  d’une  boîte  à  manche. 

la  «  Maison  de  Chirurgie  »  des  modèles  de  très 
faible  prix  de  revient,  dont  l’usage  est  de  la  plus 
grande  commodité. 


La  cuvette  à  manche  est  facile  à  flamber,  ne 
nécessite  que  l’emploi  d’une  seule  main  pour  être 
présentée  au  chirurgien,  est  aisée  à  saisir,  vider 
et  remplir  au  cours  d’une  opération. 

La  boite  â  manche  présente  les  mêmes  avan¬ 
tagés  de  préhension. 

Enfin,  sur  les  cuvettes  destinées  à  recevoir  les 
pansements  souillés,  j’ai  fait  inscrire  en  grandes 
lettres  noires  le  mot  «  septique  »  à  l’intérieur; 
l'extérieur  est  d’une  couleur  verte  ou  bleue  qui 
tranche  avec  la  coloration  blanche  uniforme  des 
cuvettes  destinées  aux  solutions  aseptiques  pu 
antiseptiques. 

L’adaptation  du  manche  a  pour  avantage  de 
permetti-e  la  présentation  facile  avec  une  main, 
sans  que  cette  main  soit  exposée  à  être  souillée 
directement  par  le  pansement  jeté,  souvent  un 
peu  vite,  dans  la  cuvette. 

F.  Javee. 
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La  BoIte  :  3  Francs  Franco. 

mu  DE  MORIDE 

aux  Filantes  I/Carines 

t.ATTRiÉîAT  do  rriNTSTiTUT  -  nÆoisrTHfsroiNr 

EaprpineDts  pQgliooaires  -  Lyinpliatisiue  -  Chlorose  ■  AilectioDS  de  Poilrioe. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 
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â.  bia.se  d’Xbog-e.ïxa.e. 
fNouvei  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Francs  Franco, 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  T  impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAU  LES 

PERLEINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(cacodylate  de  caiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  jour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VI  C3-I3SS3Ft 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


r.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


GOUTTES 


Remplace  l’Acide  Phénique,  la  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 


ANTISEPTIQUE  a»  Essences  combiDëes.  N!  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PII  III  rc  J  METHYLARSINATE  de  gaiacol  vicier 

1  I  LU  LCO  i  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins- 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSÉRDM  MËVROSTHËNIÛUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes  (pour  la 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cuhe.  1 

Envoi  gratuit  d'échanliiions  à  MM.  tes  Docteurs.  lUai-ius  i'UAISSE,  pha: 


En  UUULlCb  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

ien,  83,  rue  .llo/.art,  PAHIS.  Téléphone  682-16. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Dieulafoy  a  commencé  sou  enseisiuement  cli¬ 
nique  à  l’Hôlel-Dieu.  Il  reprendra  ses  leçons  à  l'Am- 
philliéàtre  Trousseau  le  samedi  21  Novembre  1903,  à 
10  heures  1/2  du  matin,  el  les  continuera  les  mer¬ 
credis  et  samedis  suivants,  h  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades  tous  les  matins  il 

9  heures,  Salles  Saint-Christophe  el  Sainte-Jeanne. 

Enseignement  cumplémentaire  (démonstrations  cli¬ 
niques  et  exercices  pratiques).  —  Sémiologie; 
MM.  Grillon  et  Gouraud,  chefs  de  clinique,  le  mer¬ 
credi  et  le  samedi,  à  1  lieures,  salle  Saint-Chris¬ 
tophe  et  Sainte-Jeanne. 

Anatomie  pathologique  et  bactériologie  :  MM.  Nat- 
lan-I.arricr  et  Loeper,  chefs  de  laboratoire,  le  jeudi 
après  la  visite,  au  laboratoire  de  la  Clinique. 

I.aryngülogie,  rhinologie,  otologie  ;  M.  Bonnier,  le 
lundi  après  la  visite. 

Électrothérapic,  radiologie  :  M.  Lacaille,  le  ven¬ 
dredi  après  la  visite. 

Dermatologie  :  M.  Déhu,  le  mardi,  après  la  visite. 

Clinique  chirurgicale  infantile  (fondation  de  la 
ville  de  Paris).  —  M.  le  professeur  Kirmissou  com¬ 
mencera  son  cours  de  clinique  cliirurgicale  infantile, 
h  l'hôpital  Trousseau,  le  mardi  10  Novembre,  à 

10  heures  du  matin,  et  le  continuera  les  samedis  et 

Mardi  et  samedi,  il  10  heures  ;  Leçons  du  profes- 

Jeudi,  de  10  heures  à  midi  :  Consultations  ortho¬ 
pédiques  (Conférence  clinique  et  examen  des  ma¬ 
lades). 

Mardi  et  samedi,  de  9  lieures  à  10  heures  ;  Con¬ 
sultations  pour  les  maladies  du  nez,  du  larynx  et  des 
oreilles,  par  M.  Malherbe,  ancien  interne  des  liôpi- 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Cor- 
nil  commencera  le  cours  d’anatomie  pathologique  le 
vendredi  0  Novembre,  à  5  heures  de  l'après-midi 
(Petit  Amphithéâtre  de  la  l'acuité),  et  le  continuera 
les  lundis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure 
(dans  le  même  Amphithéâtre),  les  mercredis,  à 


2  heures,  dans  la  salle  des  travaux  pratiques  d'ana¬ 
tomie  pathologique  (2"  étage). 

Objet  dn  cours  :  Anatomie  pathologique  des  os  et 
des  articulations  (inflammations  et  tumeurs). 

Histoire  de  la  médecine.  —  M.  le  professeur  Déje- 
rine  commencera  le  cours  d’histoire  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie  le  samedi  7  Novembre,  à  6  heures 
(Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  elle  continuera 
les  mardis,  jeudis  el  samedis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Objet  du  cours  :  Histoire  de  la  moelle  épinière  el 
de  ses  maladies. 

Histoire  naturelle  médicale.  —  M.  le  prolesseur 
Blanchard  commencera  le  cours  d’histoire  naturelle 
médicale  le  lundi  9  Novembre,  à  4  heures  (Petit 
Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même 

Programme  du  cours  ;  Ltude  des  principales  ma¬ 
ladies  parasitaires. 

Laryngologie,  rhinologie  et  otologie.  —  M.  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Rabé  et 
Grivot,  reprendra  ses  leçons  à  l’amphithéâtre  Cru- 
veilhier  (Ecole  pratique),  le  mardi  3  Novembre  1903, 

Programme  du  cours  :  1“  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex.  Présentation  de  malades;  2"  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  MM.  Collinet,  Rabé,  Grivot.  Con¬ 
férences  d’oto-rhino-laryngologie;  3“  le  cours  se  ter¬ 
minera  par  des  leçons  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale,  avec  exercices  par  les  élèves. 

Les  exercices  pratiques  ont  lieu  toute  l’année  sans 
interrujition. 

Examen  et  traitement  des  malades  par  les  élèves, 
tous  les  jours,  de  3  heures  à  5  heures. 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un 
mois  d’exercices  est  de  50  francs. 

Sont  admis,  tous  les  docteurs  français  el  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  3),  les  lundi,  mardi,  jeudi  et 
samedi  do  chaque  semaine,  de  midi  à  3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Une  session 
d’examens  pour  le  diplôme  de  chirurgien-dentiste 
s’ouvrira  le  9  Novembre  1903,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  l’Université  de  Nancy. 

Sont  seuls  admis  à  se  présenter  à  cette  session  : 
1“  Pour  les  trois  examens  ;  A.  Les  dentistes  inscrits 
au  rôle  des  patentes  an  1”''  Janvier  1892; 

E.  Les  candidats  pourvus  de  l’un  des  litres  prévus 
à  l’article  2  du  décret  du  25  Juillet  1893,  qui  justi¬ 
fient’ de  douze  inscriptions  régulièrement  délivrées 
par  une  école  dentaire  remplissant  les  conditions 
prévues  par  le  décret  du  31  décembre  1894  concer¬ 
nant  les  établissements  d’enseignement  supérieur  den- 

2“  Pour  les  deux  derniers  examens  :  A.  Les  den¬ 
tistes  de  nationalité  française  inscrits  au  rôle  des 
patentes  antérieurement  au  l"’’  Janvier  1889. 

n.  Les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  pourvus 
de  douze  inscriptions,  qui  justifient  d’une  année  de 
stage  dans  un  service  dentaire  hospitalier  (décret  du 
31  Décembre  1894.) 

IjOS  candidats  se  feront  inscrire  au  secrétariat  de 
la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Nancy  aux 
dates  fixées  par  le  doyen  de  la  Faculté. 

École  de  Nantes.  —  Ont  été  désignés  :  M.  Gau¬ 
cher,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
pour  présider,  pendant  la  session  de  Novembre,  le 
jury  des  examens  de  doctorat;  M.  Perrot,  professeur 
à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris,  pour 
présider,  pendant  la  session  de  Novembre,  le  jury 
de  examens  de  pharmacie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  P.  Sebileau,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux, 
chef  du  service  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital 
Lariboisière,  assisté  de  M.  E.  Lombard,  oto-rhino- 
laryngologiste  des  hôpitaux,  commencera,  le  lundi 
23  Novembre,  nn  cours  pratique  de  diagnostic  et  tlié- 
rapeulique  cliniques. 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Prcpiiration  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 
Prescrire  comprimés  ou  solution. 

■H' 

CRYOGENINE  LUMIERE 

DOSES  :  O  gr.  20  h  i  gr.  $<)  en  comprimés 

Dans  Iss  COXGESt’IOXS  et  les 
Troubles  fonctiosinels  du  FOIE, 
la  imaVEFSlE  ATOXHJVE, 
les  FIÉ  VU  ES  IX  TE  U  U I T  T  EX  TES 

les  Cachexies d'orlglnepnluaéenne 

et  consécutires  au  long  séjour  dans  les  pays  chauds 
Onprwcrltdans  leshOpitaux,  àParl»  et  àVlohy, 


DU  i  cuillerées  à  calé  d’ÉLlXIR  de  B0U)0-V£RN£ 
Dépôt  :  VERNE,  Professecr  à  l'Ëcole  le  ïéleciee 

OBENOBI-e  (FRANCE) 

It  lus  les  principales  Ptarinaciesle  Pranceetlel'Ktruger 


AtlTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


msoL 


Traitement  les  AFFEOTIONSierESTOf^ÂCl 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  restomac  du  Porc  vivant  pu  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

rwv.vBETPl-lJiMATTE,  24.  Bue  Caumarlln  -  Tàlépb.  SAS-S6-el  tuutea  1‘liarniacies. 


Affections  PULRIiOîiÂIBES 


traitées  par  la  CRÉOSOTE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr. THI0C0Lcontient0gr.52de^fffflCU/ 

-  DOSE  :  2  à  8  gr,  par  Jour. - 

r.  HOFFniAMai-S.A  roche  Si  C*,  7,  rue  Saint-Cïaude,  PARIS 


Sirop  Roche 

auTHIOCOL 


GDÔtlSON  de  U  TUBERCUlsSE  pu  la 

T>nse  rf<»Thtocol:  pareuxUêrée  a  xouyf,' 
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l  MftflenUe  FAJUS. 

CRaSOTEA  H~B0SES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  85. 


—  607 


Samedi,  24  Octobre  1903. 


Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  9  heui-es  du 
matin  et  sera  complet  en  vingt  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  la 
teclinique  spéciale.  Le  nombre  des  élèves  étant  limité, 
les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  ce  cours 
sont  priés  de  se  faire  inscrire  à  l’avance,  à  partir  du 
19  Octobre,  à  l’hôpital  Lariboisière  auprès  de 
M.  L.  Lombard. 

Hôpital  Andral  (Maladies  de  l’estomac).  —  Sous 
la  direction  de  M.  A.  Mathieu,  M.  Jean  Cli.  Roux, 
ancien  interne  des  hôpitaux,  assistant  de  la  consulta¬ 
tion  des  maladies  de  l’estomac  à  l'hôpital  Andral,  et 
M.  A.  Laboulais,  ancien  interne  en  pharmacie  des 
hôpitaux,  chef  de  laboratoire  de  M.  A.  Mathieu, 
commenceront  un  cours  théorique  et  pratique  sur  les 
maladies  de  l’estomac,  le  lundi  16  Novembre  1903. 

Le  cours  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  au 
laboratoire  de  l’hôpital  Andral,  35,  rue  des  'l'our- 
nelles,  à  5  h.  1/2  du  soir. 

Les  travaux  pratiques  (examens  de  suc  gastrique 
et  autres  procédés  de  diaguostie),  r.uront  lieu  les 
mêmes  jours,  de  4  h.  1/4  à  5  h.  1/4,  avant  le  cours. 
Il  sera  constitué  des  séries  par  ordre  d’inscription. 

Pour  les  renseignements  et  l’inscription,  s’adresser 
au  laboratoire  de  l’hôpital  Andral,  35,  rue  des  Tour- 
nelles,  tous  les  matins  de  8  heures  à  midi,  et  tous 
les  soirs,  de  1  heure  à  6  heures,  sauf  le  mercredi. 


mUffELLES 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’Internat.  —  La  séance  de  jeudi, 
22  Octobre,  à  la  Faculté  de  médecine,  a  réuni  environ 
70  collègues.  Un  Comité  de  préparation  a  été  nommé  : 
il  se  compose  de  MM.  Rist  (pour  la  province),  Nau 
(interne  en  exercice),  Wassilielf,  Papillon  et  Jayle. 
Tout  collègue  le  désirant  peut  se  joindre  h  ce  Comité. 
Une  nouvelle  séance  aura  lieu  dans  environ  deux 
mois  et  se  tiendra  le  soir. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Vital,  médecin  à' 
'Tuybrun  (Lot),  est  nommé  officier  de  l’Instruction 
publique. 

Sont  nommés  officiers  d’.académie,  MM.  Faure,  mé¬ 
decin  à  Lanialou-les-Bains  ;  Bastié,  à  Graulhet 
(Tarn);  Cannac,  à  Réalmont  (Tarn);  Racanière,  à 
Dions  (Gard); ’feulon,  à  Aigues-Vives  (Gard);  Ansa- 
loni,  à  Romorautin;  Pillel,  à  Baignes  (Charente); 
Remy,  à  Dorabasle-sur-Meurthe  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle);  Quentin,  Roblot,  à  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  ;  au 
grade  de  médecin  principal  de  Ir'  classe,  MM.  Martin 
et  Gerbault,  médecins  principaux  de  2®  classe  ;  au 
grade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM.  Véron, 
Bergougnioux,  médecins-majors  de  l''“  classe;  au 
grade  de  médecin-major  de  If®  classe,  MM.  Baudis- 
son,  Anrand,  Auger,  médecins-majors  de  2“  classe  ; 
au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  MM.  Lang, 
David,  Doumeng,  Dickson,  Wagon,  médecins  aides- 
majors  de  1®'  classe. 

—  M.  Moine,  médecin  principal  de  l®”  classe,  est 
nommé  directeur  du  service  de  sauté  du  2®  corps 

M.  Calmette,  médecin  principal  de  l®®  classe,  est 
nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaii-e  Bégin,  à 
Saint-Mandé. 

M.  Sockeel,  médecin  principal  de  2“  classe,  est 
placé  pour  ordre  à  l’hôpital  militaire  de  Lille. 

M.  Dulery,  médecin  principal  de  2®  classe,  est 
nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Cons- 
tantine. 

M.  Polin,  médecin  principal  de  2“  classe,  est  nom¬ 
mé  médecin  chef  de  l’École  polytechnique. 

M.  Lambert,  médecin  principal  de  2®  classe,  est 
désigné  pour  l’hôpital  militaire  de  Toulouse. 

M.  Troussaint,  médecin  principal  de  2®  classe,  est 
nommé  ii  l’hôpital  militaire  de  Nancy. 

M.  Collin,  médecin-major  de  1®®  classe,  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte 
de  Vannes. 

M.  Debrie,  médecin-major  de  1®®  classe,  est  nom¬ 
mé  médecin  chef  à  l’école  d’application  de  l’artillerie 
et  du  génie  de  Fontainebleau. 

Étranger. 

I®®  Congrès  international  d’hygiène  scolaire.  —  Ce 

Congrès  sera  tenu  à  Nuremberg,  du  4  au  9  Avril  1904, 
sous  le  protectorat  du  prince  Louis-Ferdinand  de 

Toutes  les  personnes  qui  s’intéressent  aux  progrès 
de  l’hygiène  scolaire  peuvent  participer  au  Congrès. 


La  cotisation  est  de  25  francs.  11  y  aura  des  séances 
de  sections  et  des  réunions  plénières. 

Toutes  les  communications  seront  admises  aux 
séances  de  sections,  mais  ne  devront  pas  durer  plus 
de  vingt  minutes. 

Les  sections  seront  les  suivantes  : 

1®“  section.  —  Hygiène  des  bâtiments  et  du  mobi¬ 
lier  scolaire. 

2®  section.  —  Hygiène  des  internats. 

3®  section.  —  Méthodes  de  recherches  de  l’hygiène 

4“  section.  —  Programmes  scolaires. 

5®  section.  —  Enseignement  de  l’hygiène  aux  maîtres 

fi®  section.  —  Education  corporelle  des  enfants  et 
des  jeunes  gens. 

7®  section.  ■ —  État  sanitaire,  maladies  scolaires  et 
inspection  médicale  des  écoles. 

S®  section.  —  Ecoles  pour  les  enfants  faibles  d’es¬ 
prit  ou  arriérés,  cours  parallèles  et  de  répétition, 
cours  pour  les  bègues,  les  aveugles,  les  sourds-muets 
et  les  estropiés. 

S®  section.  —  Hygiène  de  la  jeunesse  en  dehors  de 
l’école,  colonies  de  vacances,  réunions  de  propagande 
et  d’enseignement  de  l’hygiène  scolaire. 

10®  section.  —  Hygiène  des  professeurs. 

Congrès  américain  de  la  tuberculose.  —  Un  Con¬ 
grès  aura  lieu  à  Washington  les  4,  5  et  G  Avril  1905; 
il  sera  international. 

Les  détails  d’organisation  seront  publiés  plus  tard; 
mais  ceux  qui  désirent  dès  à  présent  des  renseigne¬ 
ments  plus  détaillés  peuvent  s’adresser  au  secrétaire, 
M.  Georges  Brown,  à  Atlanta. 

Nécrologie.  —  Ou  annonce  la  mort  de  W.  J. 
Walsham,  chirurgien  en  chef  du  S.-Bartholomeus 
Hospital  de  Londres,  bien  connu  à  la  fois  pour  son 
habileté  opératoire  et  ses  remarquables  qualités 
d’enseignement.  H  laisse  des  études  longuement 
môries  sur  différentes  questions  chirurgicales,  en 
particulier  sur  la  pathologie  de  l’appendice. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Puvsioi.ogiiî.  —  .Séance  dit  21  On- 
tohre.  —  Physiologie  de  l'appareil  lacrymal.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Barbarin,  15;  Aulfret,  12;  Rénon,  13; 
iselin,  14. 

Externat.  — ■  Patuoi.ogii:.  —  Séance  du  20  Octobre. 
—  Krysipéle  de  la  face.  —  Oui  obtenu  :  MM.  Salin, 
13  ;  Ségard,  18;  L’Hoste,  6;  Nodénot.  9;  Loubes,  14  ; 
Mûrit,  17;  Montet;  Molina,  17  1/2;  Paillard,  18  1/2; 
Loubeyre,  15;  Périer,  18;  Mallot;  Maisons,  12; 
Quiuquaud,  19;  Rais,  17;  ’l’oupcl,  18  1/2;  Sidoun; 
Serbource,  16;  Marie,  17  1/2;  Maisonneuve,  12. 

Séance  du  22  Octobre.  —  Saignée.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Richet. 18;  Miuaud,  15  ;  Molard,  16  ;  Libert,  17; 
I.oriii,  18;  Regnard,  18;  Seron,  17  ;  Mazingarbe,  15; 
Pruvost,  14;  Vaucher,  20;  Sébillot,  14;  Roi,  13; 
Lusseau,  12;  NA'ollf,  13;  Balteaux,  14;  Desvaux  de 
Lyf,  12;  Chataing,  14;  Bourrouilhou,  15;  Billi  ; 
Levy  (Edmond),  17. 

Anatomih.  —  Séance  du  21  Octobre.  —  Articulation 
tibio-tarsienne.  —  Ont  obtenu:  hlM.  Lecœur,  13; 
Debelus,  10;  Ucsvaux  de  Lyf,  14;  Audibert,  12; 
Balteaux,  9  ;  Dupré  (Georges),  10;  Har])ey,  14;  Le- 
moussu,  9  1/2;  Berger  (Jean),  18;  Badiu,  18  1/2; 
Jouenne,  14;  Lamy  (Lucien);  Bourrouilhou,  13; 
Cardol,  12;  Biih,  14;  Lévy  (Edmond),  17;  Bouchard, 
18;  Aubry,  15;  Cabrian,  16  1/2. 

Internat  des  asiles  d'aliénés.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  aux  places  d’interne  titulaire  en  méde¬ 
cine  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  département 
de  la  Seine  (Asile  clinique.  Asiles  de  Vaucluse,  Ville- 
Evrard,  Villejuif  et  Maison-Blanche,  et  l’Infirmerie 
spéciale  des  aliénés  à  la  Préfecture  de  police),  sera 
ouvert  à  la  préfecture  de  la  Seine  à  Paris,  le  jeudi 
3  Décembre  1903,  à  midi  précis. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours  devront  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  service  des  aliénés,  annexe  de  l'Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  10  heures  ;i  midi  et  de  2  heures  à 
5  heures,  du  lundi  2  au  jeudi  19  Novembre  1903 
exclusivement. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  concours 
des  bourses  des  Facultés  de  médecine  s’ouvrira  le 
27  Octobre. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  A  la  suite  de  la  lecture 
des  compositions  écrites  du  concours  de  l’internat 
sont  admissibles  à  l’épreuve  orale  :  MM.  Lefèvre, 


Boloquy,  Caries,  de  Boucaud,  Boutin,  Lautier,  Vil- 
lemonte-Laclergerie,  Rousseau,  Robert,  Gaignerot, 
Fraysse,  Latreille,  Bussière,  Latronche,  M"®  Cam- 
pana,  MM.  Bignon,  Dubourdieu,  Nancel-Péuard,  Por¬ 
reaux,  Aka,  Hirigoyen,  Perrens,  Lannelougue. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  mardi  3  Novembre  pro¬ 
chain,  il  sera  ouvert  à  l’hôpital  de  la  Charité  des 
concours  publics  pour  la  nomination  de  5  élèves 

Les  candidats  à  l’internat  devront  :  a)  Se  faire  ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  de 
l’État,  cinq  jours  au  moins  avant  le  3  Novembre. 
Passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne  sera  plus 
admise;  b)  Déposer,  en  se  faisant  inscrire,  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré  récemment  soit 
par  le  maire  de  leur  résidence,  soit  par  le  chef  de 
l’école  où  ils  auront  fait  leurs  éludes. 

Pourront  seuls  concourir  pour  les  places  d’internes  : 
1“  Les  élèves  ayant  rempli  les  fonctions  d’externe 
des  hôpitaux  et  hospices  de  Lille;  2“  Les  élèves  en 
médecine  étrangers  aux  hôpitaux  et  hospices  de  Lille, 
ayant  au  moins  douze  inscriptions.  No  seront  pas 
admis  au  concours  de  l’internat  les  élèves  ayant 
moins  de  dix- huit  ans  et  plus  de  vingt-huit  ans. 

Les  candidats  à  l’externat  doivent  satisfaire  aux 
conditions  a  b  ci-dessus  rappelées  ;  peuvent  seuls 
concourir  pour  les  place.'  d’externes,  les  élèves  ayant 
nu  moins  quatre  iuscriptions  ;  les  externes  de 
deuxième  année  sont  tenus  de  coucourir  pour  l'in¬ 
ternat  sous  peine  de  l'adialion. 

Bureau  de  bienfaisance  de  Lyon.  —  IM  concours 
pour  l’emploi  de  médecin  titulaire  du  bureau  de 
bienfaisance  s’ouvrira  à  l’Hùtel-Dieu  le  30  No¬ 
vembre  1903,  à  9  heures  du  malin. 

Pour  les  conditions  du  concours,  le  nombre  des 
jdaces  disponibles  et  tous  autres  renseignements, 
s’adresser  à  l’Administration  du  bureau  de  bienfai¬ 
sance  de  J.,yon,  31,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  14  No¬ 
vembre  inclus. 

Hospices  civils  d’Abbeville.  —  Le  lundi  21  Dé¬ 
cembre  1903,  à  9  heures  du  malin,  il  sera  ouvert  un 
concours  public  pour  la  nomination  d’un  chirurgien- 
chef  et  d’un  chirurgien-adjoint  des  hospices  et  hôpi¬ 
taux  d’Abbeville.  Ce  concours  aura  lieu  à  Lille, 
hôpital  Saint-Sauveur. 

Conditions  d'admission  nu  concours  :  1“  litre 
Français;  2®  avoir  le  di|>lôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine;  3“  être  âgé  de  vingl-huit  ans  au  moins  et  de 
quaraute  au  plus;  4“  exercer  la  médecine  dejtuis 
deux  ans  au  moins  ou  avoir  été  interne  peudant  deux 
ans  dans  les  hô|)itaux  d’uue  ville  siège  d’une  Faculté 
de  médecine  de  l’Etat. 

Les  candidats  devront  dé|)Oscr  leur  acte  de  nais¬ 
sance,  un  certificat  de  moralité,  une  demande  conte¬ 
nant  l’engagement  de  se  conformer  aux  règlements 
des  hôpitaux  faits  ou  à  faire  et  de  fixer  leur  rési¬ 
dence  à  Abbeville,  s'ils  sont  choisis  jiar  la  Commis¬ 
sion  administrative,  leur  diplôme  de  docteur,  l’indi¬ 
cation  de  leur  résidence,  depuis  l'obtention  de  ce 
dijjlôme,  et  une  notice  sur  leurs  titres,  travaux  et 
services  antérieurs,  le  tout  à  l•ellleltre  au  secrétariat 
de  l’Administration  des  hospices,  à  Abbeville,  4, 
avenue  du  Rivage,  quinze  jours  au  moins  avant 
l’époque  fixée  pour  l’ouverture  du  concours.  L’Admi¬ 
nistration  sur  le»vu  de  ces  jrièces  statue  sur  l’admis¬ 
sibilité  au  concours.  Sa  décision  est  notifiée  aux  can¬ 
didats. 

Fonctions  et  attributions  des  médecins  et  chirur¬ 
giens.  —  Les  médecins  et  chirurgiens  titulaii-es  ou 
adjoints  sont  nommés  ])ar  la  commission  adininislra- 
tive  des  hospices,  après  concours,  pour  une  période 

concours,  dans  leurs  fonctions  pour  une  ou  ])lusieurs 
autres  périodes  successives  de  cinq  ans,  mais  leurs 
fonctions  cessent  de  plein  droit  à  la  fin  de  l’année 
dans  laquelle  ils  ont  atteint  l'âge  de  soixante  ans.  En 
cas  de  cessation  de  service  des  médecins  et  chirur¬ 
giens  titulaires,  jjoiir  quelque  cause  que  ce- soit,  les 
médecins  et  chirurgiens-adjoints  les  rcm])lacenl  de 
droit,  mais  seulement  pour  le  temps  qui  restait  à 
courir  au  titulaire  sortant.  H  est  accordé  une  indem¬ 
nité  annuelle  de  700  francs  aux  chefs  de  service. 

Les  caudidats  nommés  entreront  en  fonctions  le 
1®®  Janvier  1904. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15 
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Grâce  aux  efTorts  d’hommes  convaincus  l’hy¬ 
giène  sociale  commence  à  prendre  en  notre  pays 
la  place  qui  lui  est  due.  Ou  peut  en  juger  par 
l’importance  des  diverses  réunions  et  congrès 
qui  se  sont  tenus  ces  jours-ci  à  Paris. 

C’est  d’abord  la  constitution  et  l’entrée  en  fonc¬ 
tions  de  la  Commission  permanente  créée  près  le 
ministère  de  l’Intérieur  par  M.  Combes  en  vue  de 
la  lutte  contre  la  tuberculose;  c’est  la  réunion 
du  premier  Congrès  national  contre  l’alcoolisme  ; 
du  Congrès  international  des  jardins  ouvriers;  la 
cérémonie  solennelle  de  la  Ligue  contre  l’alcoo¬ 
lisme;  ce  sera  dans  quelques  jours  le  Congrès 
pour  Tinslruolion  et  l’éducation  infantiles. 

De  toutes  parts  on  s’énieut  enfin  des  énormes 
dangers  que  font  courir  à  noire  pays  ces  vérita¬ 
bles  lléaux,  dont  le  développement  nous  apparaît 
de  plus  en  plus  comme  la  conséquence  directe 
des  transformations  prodigieuses  apportées  de¬ 
puis  cinquante  ans  dans  les  conditions  de  notre 
vie  matérielle  :  la  tuberculose,  l’alcoolisme. 

11  apparaît  chaque  jour  plus  nettement  que  la 
tuberculose  gagne  en  France  d’une  façon  ef¬ 
froyable.  Il  est  peu  de  familles  aujourd’hui  qui 
n’aient  à  en  supporter  les  atteintes.  Tous  les  mi¬ 
lieux  en  sont  alteinls.  Ce  n’est  pas  seulement  la 
ville  qu’elle  frappe,  elle  touche  aussi  les  cam¬ 
pagnes  et  s’y  propage  d’une  manière  foudroyante. 
Il  est  des  régions  où  actuellement  les  médecins 
constatent  que  00  pour  100  de  leurs  malades  sont 
entachés  de  tuberculose. 

L’alcoolisme  abaisse  d’une  façon  terrible  les 
forces  vives  du  pays;  les  difficultés  du  recrute¬ 
ment  militaire  en  sont  une  preuve  cclalanle  : 
dans  certains  départements  de  l’Ouest,  de  celle 
Normandie  à  la  population  jadis  si  vivace,  on  a 
vu  en  vingt  ans  le  contingent  annuel  s’abaisser 
de  plus  de  10  pour  100. 

Les  choses  sont  telles  aujourd’hui  et  dcvienneiil 
si  évidentes  que  l’opinion  publique  et  les  Pou¬ 
voirs  commencent  à  s’en  émouvoir.  Ilesl  justeau 
luoment  où  le  mouvement  se  dessine  do  faire  re¬ 
marquer  que  c’est  aux  médecins  surtout  que  re¬ 
vient  l'hoiineur  d'avoir  les  premiers  proclamé  le 
péril  et  recherché  les  moyens  de  le  conjurer.  On 
peut  en  juger  d’après  la  place  occupée  par  les  re- 


ûyiLLE^üûiDdS:; 

AITECTIONS  PDlfflONAIIlES  —  ALBDMINORIE  -  HALADIES  do  la  PEÂD 


PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


Samedi  dernier  s’assemblait  pour  la  première 
fois  la  Goiiiniission  permanente  instituée  par 
M.  Combes,  président  du  Conseil  des  ministres, 
au  Ministère  de  l’Intérieur  pour  éclairer  les  Pou¬ 
voirs  publics  sur  l’état  de  la  tuberculose  en 
P'rance  et  les  moyens  à  employer  pour  luller 
contre  elle. 

Présidée  par  M.  Léon  IBoui'geois,  l’œuvre  de 
celle  Commission  sera  d’organiser  la  défense  de 
l’individu  sain  contre  la  contagion  bacillaire  et  la 
défense  de  la  société  contre  l’individu  contagieux, 
œuvre  de  prophylaxie  et  non  de  Irailemenl  et 
d’assistance;  son  rôle  a  été  ainsi  nettement  spé¬ 
cifié  suivant  les  idées  de  celui  auquel  revient 
l’honneur  d’avoir  iusjtîré  au  ministre  la  création 
de  celle  Commission,  M.  Granclicr. 

Le  travail  a  été  nellemenl  sérié  et  luiil  sous- 
commissions  ont  été  de  suite  eonsliluées,  dont 
voici  les  titres  :  éducation,  alimentation,  habita¬ 
tion,  milieu  personnel,  milieu  collectif,  conditions 
du  travail,  défense  de  la  collectivité,  voies  et 
moyens. 

11  y  a  tout  lieu  d’espérer  que  les  travaux  de 
celle  Commission  auront  bientôt  de  la  part  des 
Pouvoirs  publics  la  sanction  impatiemment  atten¬ 
due  de  tous  ceux  qui  ont  conscience  de  l’étendue 
du  mal  que  la  tuberculose  fait  actuellement  à  la 


La  bille  contre  la  tuberculose  a  préoccupé 
aussi  le  «  Congl-ès  international  des  jardins  ou¬ 
vriers  )i,  ('l,  dans  les  discussions  qui  ont  eu  lieu, 
là  encore  les  médecins  oui  pris  large  part. 

Une  séance  entière  sous  la  présidence  de 
M.  Albert  Robin  a  été  consacrée  aux  jardins  ou¬ 
vriers  envisagés  au  point  de  vue  hygiénique, 
pour  bien  établir  les  résultats  physiques  et  mo¬ 
raux  que  leur  développement  pouvait  donner  dans 
la  classe  ouvrière.  Sur  ce  point  l’accord  a  été 
unanime.  Aussi,  en  matière  de  sanction,  les  con¬ 
gressistes  ont-ils  adressé  aux  Pouvoirs  publics  ce 
vœu  formulé  par  M.  Calmelle  :  «  que  les  terrains 
uiililaircs.  des  villes  fortifiées  soient  mis  dans  la 
plus  large  iiiesure  à  la  disposition  des  sociétés 
privées  et  élablisseuieuls  d’hygiène  et  de  bienfai¬ 
sance  pour  y  créer  des  jardins  ouvriers  en  faveur 
des  familles  nécessiteuses  ».  Comme  ils  avaient 

S^-LEGER  ToHi-ftiCALiHE 

I^ADADAKIA  régime. 

wM  n  M  DM  11  M  Cougestiou.  CouBlipation. 
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sanctionné  le  vœu  de  M.  Cheysson  adressé  aux 
industriels  pour  les  engager  à  mettre  des  terrains 
à  la  disposition  des  ouvriers  pour  la  création  de 
jardins. 

Le  Congrès,  que  présidait  M.  Beernaert,  mi¬ 
nistre  d’Etat  de  Belgique,  assisté  de  MM.  Biele- 
feldt  (de  Berlin),  la  cheville  ouvrière  des  assu¬ 
rances  ouvrières,  Aj'nard,  Georges  Picot,  a  eu 
un  grand  succès,  couronné  par  une  maîtresse 
conférence  de  M.  Brunetière  :  c’est  que,  comme 
l’a  proclamé  M.  Aynard,  en  matière  d’hygiène 
sociale,  c’est  une  grande  question  que  la  question 
des»  petits  jardins  ». 

Dimanche,  la  Faculté  de  Médecine  donnait 
asile  à  la  «  Ligue  nationale  contre  l’alcoolisme  » 
et  à  r  «  Union  française  antialcoolique  »,  pour 
la  distribution  des  récompenses  à  leurs  lauréats. 

Notre  doyen  le  professeur  Debove  avait  été 
appelé  à  présider  la  cérémonie.  Voici  les  parties 
saillantes  de  son  discours  : 

«  J’ai  accepté  avec  empressement  l’honneur  de 
présider  votre  assemblée.  Dans  le  péril  qui  nous 
menace,  personne  n’a  le  droit  de  vous  refuser 
son  concours,  car  nous  avons  la  honte  d’occuper 
le  premier  rang  parmi  les  nations  alcooliques. 

«  L’alcool  peuple  nos  hôpitaux,  nos  maisons 
d'aliénés,  nos  prisons.  11  dépeuple  notre  pays  en 
augmentant  la  mortalité,  en  diminuant  les  nais¬ 
sances,  en  faisant  procréer  des  enfants  qui  ex¬ 
pient  la  tare  originelle.  Son  action  malfaisante 
s’exerce  inégalement  dans  nos  diverses  pro¬ 
vinces.  Il  est  facile  de  savoir  quelles  sont  les  plus 
atteintes  :  ce  sont  celles  qui  ont  le  moins  de 
naissances,  le  plus  de  criminels,  le  plus  de  cons¬ 
crits  refusés  à  la  révision.  Si  les  choses  restent 
dans  l’étal,  c’en  est  fait  de  notre  patrie.  11  sei'ait 
inutile  d’entrelenir  une  armée,  puisque  nous 
avons  à  l’intérieur  un  ennemi  qui  nous  détruirait 
plus  .sûrement  que  ne  saurait  le  faire  une  puis¬ 


sance  militaire;  il  serait  inutile  de  faire  aucun 
effort  pour  l’amélioration  matérielle  et  morale 
d’un  peuple  dont  les  jours  seraient  comptés. 

«  En  présence  d’un  pareil  fléau,  qu’avons-nous 
fait  ?  Rien  pour  le  combattre,  tout  pour  l’ag¬ 
graver  I 

«  Permettez-moi  de  rappeler  nos  fautes.  Je 
dis  nos  fautes,  car  nous  ne  sommes  pas  des  pha¬ 
risiens  se  complaisant  dans  leur  vertu  et  se  désin¬ 
téressant  de  malheurs  qu’on  aurait  pu  éviter  en 
suivant  leurs  sages  conseils. 

«  Nous  avons  eq  l’hypocrisie  d’appeler  hygié¬ 
niques  des  boissons  telles  que  le  vin,  le  cidre  et 
la  bière,  alors  qu’elles  ne  sauraient  l’être  que  si 
on  en  use  modérément. 

«  Nous  avons  trompé  le  peuple  en  laissant 
croire  que  l’alcoolisme  est  produit  exclusivement 
par  l’alcool  pris  en  nature.  Combien  de  fois 
n’avons-nous  pas  vu,  à  l’hôpital,  un  malade  affir¬ 
mer  qu’il  n’était  pas  alcoolique,  puisqu’il  ne  pre¬ 
nait  pas  d’alcool,  et  s’étonner  qu’on  pût  incrimi¬ 
ner  les  nombreux  litres  de  vin  qu’il  absorbait  ! 

«  Nous  avons  favorisé  l’alcoolisme  en  suppri¬ 
mant  l’octroi  sur  les  boissons  surnommées  hygié¬ 
niques,  de  telle  façon  que  si  une  commune  avait 
l’énergie  de  se  défendre,  nous  lui  en  avons  inter¬ 
dit  les  moyens.  Nous  avons  ainsi  enrichi  un  petit 
nombre;  leur  fortune  est  faite  de  la  maladie  et  de 
la  mort  du  plus  grand  nombre. 


«  Vous  vous  demanderez  peut-être  si  vos 
efforts  persistants  et  si  dignes  d’éloges  ont  été 
stériles?  Non.  La  sobriété  a  fait  de  notables  pro- 
gès  dans  les  classes  riches.  Les  propriétaires  des 
grands  restaurants  pourraient  le  prouver  par  des 
chifl'res  qui  ne  laissent  aucun  doute,  mais  il  faut 
avouer  que  nous  n’avons  pas  eu  une  influence 
aussi  marquée  sur  les  habitudes  hygiéniques  du 
[)euple,  et  cependant  c’est  lui  qui  est  le  réservoir 
des  forces  vives  de  la  nation,  en  lui  seul  est  l’ave¬ 
nir.  Si  nous  n’arrivons  pas  à  le  convaincre,  nous 


serons  condamnés  à  une  déchéance  certaine  et 
rapide.  Aussi  votre  œuvre  régénératrice  est-elle 
une  œuvre  patriotique,  et  de  son  succès  dépend 
le  salut  de  notre  chère  France.  » 

Les  paroles  courageuses  de  M.  Debove  sont  à 
méditer  de  tous  les  médecins,  et  ils  sont  non»- 
breux,  qui  s’intéressent  activement  à  la  lutte 
contre  l’Alcoolisme. 

C’est  encore  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine  que  s’est  ouvert  lundi  le 
premier  Congrès  national  contre  l' alcoolisme,  sous 
la  présidence  de  M.  Casimir  Périer,  qu'entou¬ 
raient  MM.  Mesureur,  Brouardel,  Bérenger, 
Siegfried,  Mabilleau,  Debove,  Landouzy,  etc.,  et 
les  présidents  et  représentants  des  ligues  anti¬ 
alcooliques. 

C’est  que  le  Congrès  qui  vient  de  s’ouvrir  est, 
comme  l’a  si  bien  indiqué  M.  Cheysson,  la  consé¬ 
cration  définitive  de  l’union  des  diverses  ligues 
antialcooliques  entre  elles,  pour  une  action  com¬ 
mune. 

Les  actions  individuelles  des  différentes  ligues 
et  Sociétés  antialcooliques  ont  eu  déjà,  depuis 
quelques  années  surtout,  d’énormes  résultats 
qu’a  exposés  tout  au  long,  dans  un  langage  aussi 
ardent  que  convaincu,  le  secrétaire  général  de 
VUnion  française  antialcoolique,  M.  Barbey;  nul 
doute  qu’une  action  collective  guidée  par  un 
homme  tel  que  M.  Casimir  Périer  ne  fasse  entrer 
la  lutte  contre  l’alcoolisme  dans  une  nouvelle 
phase. 

Dans  cette  lutte  le  corps  médical  a  déjà  pris 
une  part  active;  l’œuvre  de  M.  Legrain  est  uni¬ 
versellement  connue  au  point  de  vue  social;  c’est 
par  les  travaux  de  Laborde,  de  Laneereaux  que 
fut  dénoncé  d’abord  le  péril  alcoolique. 

Actuellement,  toute  une  pléiade  de  jeunes  avec 
Jacquet,  Triboulet,  Brunon,  pour  ne  citer  que  les 
plus  actifs,  s’efforce  de  répandre  la  bonne  parole 
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Produits  nouveaux  de  la  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


CONTRE  : 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIÛ-SCLiRÛSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 


Combinaison  organique 

l’ZODE  et  de  FEFTOÎTE  entièrement  assimilable. 


EMPHYSÈME 


SYPHILIS 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 


Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


à  la  GLYCERINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

'-\  ^  - - - — 

\.i!l  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 

OVULES  DERUA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
Ç-  par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
€  topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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antialcoolique; de  nombreux  médecins  étudient  la 
question  dans  les  régions  qu’ils  habitent  et  nous 
donnent  des  renseignements  précieux. 

Par  l’union  qui  vient  de  s’effectuer  l’action  de 
cliacun  grandira  encoi'e.  Tous  ceux  qui  s’occupent 
de  la  lutte  contre  l’alcoolisme  comptent  d’ailleurs 
sur  l’énorme  influence  des  médecins;  la  preuve  en 
est  que  l’un  des  principaux  rapports  du  Congrès 
est  relatif  au  «  Rôle  du  corps  médical  »,  dont  a 
été  cbargj  M.  Triboulet  au  nom  de  1’  «  Union 
française  antialcoolique  ». 

E,  De  Lavahenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


La  gymnastique  des  enfants  alités 
ou  convalescents. 

Dans  son  Allas  manuel  de  gymnastique  orthopé¬ 
dique,  M“°  Nageoite-Wilbouchewitch  fait  remar¬ 
quer  qu’on  ne  se  préoccupe  pas  assez  de  faire 
exécuter  des  exercices  utiles  aux  enfants  immobi¬ 
lisés  au  lit  par  une  affection  chronique. 

Un  enfant  immobilisé  durant  de  longs  mois 
pour  une  coxalgie,  une  ostéomyélite,  etc.,  n’a 
aucune  raison  de  garder  immobiles  le  membre 
inférieur  sain,  ni  les  membres  supérieurs;  au  lieu 
de  les  laisser  s’étioler,  rien  n’empêche  au  contraire 
de  les  exercer,  et  l’état  général  des  alités  s’en 
trouve  extrêmement  bien;  les  mouvements  des 
membres  supérieurs,  souvent  ceux  du  tronc,  les 
exercices  respiratoires,  sont  exécutables  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  et  il  est  facile,  pour  les 
varier,  d’accrocher  au  mur  ou  au  lit  un  appareil  à 
cordons  élastiques. 

Dans  la  coxalgie,  l’exercice  du  membre  sain 
est  d’une  importance  considérable,  et  cet  exercice 
est  parfaitement  possible  lorsque  la  jointure  ma¬ 
lade  est  immobilisée  dans  un  appareil  plâtré. 


Dans  une  autre  classe  de  maladies,  les  para¬ 
lysies  de  l’enfance,  on  pourrait  améliorer  beau¬ 
coup  l’état  des  petits  impotents  en  exerçant  ce 
qui  leur  reste  de  force  musculaire,  et  c’est  pitié 
de  voir  les  petits  paraplégiques  ou  hémiplégiques 
abandonnés  à  ce  point  de  vue  à  la  seule  force 
médicatrice  de  la  nature  ;  on  songe  bien  à  élec¬ 
triser  les 'membres  malades,  mais  il  serait  tout 
aussi  important  d’exercer  les  membres  sains  afin 
de  les  rendre  aussi  aptes  que  possible  à  suppléer 
aux  parties  impotentes. 

A  la  suite  des  affections  pleuro-pulmonaires, 
maintes  causes  rétrécissent  le  champ  de  l’héma¬ 
tose  et  diminuent  l’amplitude  des  mouvements 
respiratoires  :  l’affaiblissement  général  et  la 
parésie  des  muscles  intercostaux,  les  adhérences 
légères  consécutives  à  des  affections  même  béni¬ 
gnes  comme  certaines  pleurésies  sèches  grippales, 
les  symphyses  étendues,  reliquat  de  quelque  pleu¬ 
résie  à  épanchement.  La  cyphose  et  le  dos  rond 
sont  des  conséquences  aussi  constantes  qu’évi¬ 
tables  des  bronchites  répétées,  de  la  coqueluche, 
de  l’adénopathie  bronchique.  Dans  ces  cas,  en 
veillant  au  développement  respiratoire  dès  le 
début,  on  éviterait  la  déformation  et  ses  effets 
déplorables  sur  l’état  général. 

L’état  post-opératoire  des  adénoidiens  est  éga¬ 
lement  à  surveiller;  on  s’imagine  à  tort  qu’il 
suffit  d’enlever  les  végétations  pour  que  le  sujet 
ferme  la  bouche  et  se  mette  à  bien  respirer  par 
le  nez.  Beaucoup  d’opérés  gardent  la  respiration 
buccale,  ou  bien  ils  ouvrent  la  bouche  au  moindre 
effort;  tous  ont  une  amplitude  respiratoire  des 
plus  restreintes  et  qui  reste  telle  après  l’opéra¬ 
tion  pendant  fort  longtemps,  au  moins  si  l'on  ne 
s’en  occupe  pas,  et  c’est  la  règle.  Ces  enfants  ont 
si  bien  perdu  l’habitude  de  la  respiration  nasale 
qu’il  faut  la  leur  apprendre;  on  commence  par 
demander  l’inspiration  par  le  nez  suivie  de  l’expi¬ 
ration  par  la  bouche,  puis  les  deux  temps  respi¬ 
ratoires  par  le  nez  accompagnés  d’exercices  appro¬ 


priés.  Les  progrès  sont,  en  général,  dans  ces  cas 
extrêmement  rapides,  au  point  que  l’amplitude 
respiratoire  augmente  de  plusieurs  centimètres 
dans  l’espace  d’une  huitaine  de  jours;  c’est  alors 
seulement  qu’apparaît  tout  le  bénéfice  de  l’opé¬ 
ration. 

D’une  façon  générale,  le  chirurgien  ne  doit  pas 
considérer  sa  tâche  comme  terminée  quand  il  a 
guéri  les  lésions;  il  doit  veiller  au  rétablissement 
de  la  fonction  et  surveiller  l’état  général  de  son 
opéré,  en  ayant  recours  plus  souvent  qu’on  ne  le 
fait  jusqu’ici  aux  méthodes  mécano-thérapiques. 


MEMENTO  DU  PRATtClEN 


Elixir  antigastralgique. 

Dans  les  crises  gastriques  douloureuses  et 
comme  stimulant  de  l’estomac  on  prescrira  : 


Pepsine  liquide  litre  100  .  .  4  grammes. 

Chlorhydrate  de  cocaïne  .  .  0  gr.  10 

Narcéine .  0  —  05 

Acide  chlorhydrique  ....  V  gouttes. 

Sirop  simple .  200  grammes. 


2  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  ;  soit  après 
chaque  repas  pour  faciliter  la  digestion,  soit  au 
moment  des  douleurs  d’estomac. 

Quinquina  et  Phosphate. 

On  peut  avec  avantage  associer  le  quinquina 
aux  composés  phos|)horés  cl  prescrire  par  exem¬ 


ple  le  sirop  suivant  : 

Phosphate  de  soude .  1  grammes. 

Eau .  10  — 

Sirop  de  quinquina .  .500  — 

Acide  phosphorique  ....  X  gouttes. 


1  verre  à  madère  une  demi-heure  avant  chaque 
repas. 


I  Préparé  à  l'iliilc  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agrùailo  dû  aux  ôcorccs  d’ovauges  a 

i  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Hosges  et  rkmaciss, 


AHTISEPTigUE  DÉSINFECTANT 


tVSOL 


tCHARTILLUN  BRATUIT 


TRAITEMENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Cancroïdes  cutanés, 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  En  injections  mtra-tumorales , 

"  encore  en  injections  sous-cutanées  | 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces-  ' 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris,  j 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  U.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMËNY  (Menrtbe-et-Moselle). 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  . 

15,23 

Azote  total . 

2,44 

Matières  minérales. 

2,07 

Acide  phosphorique. 

0,67 

Matières  solubles 

(diastase)  .  .  . 

18,20 
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9,  Rue  de  l;i  Perle,  Paris. 


CHIIVIIQUEIWENT  PUH 


GOUTTES  coiiteiiaiit  cliacuno. . .  2  milligr. 
AE9PUULES  Stérilisées  conicuam  rliaeunc.  50  - 

COHPRIHÉS  dosés  à . 25  - 

GRAHULES  —  .  1  ceniigt. 


Remplace  l'Acido  Phonique,  le  Coaltar,  la  Sublimé,  ei 


LAI2  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

SoclGté  0  alimentation  lactée,  me  de  Trévise,  Paris 


BORO-RORAV  \/ir:tlcrD  antiseptique  désinfectant,  microbicide,  cicatrisant 

■— »  V-/  rA y\.  V  l^jHEZ-rA  IMmeumei»  :  1  »,  beuluvi.i-a  Uonne-lVoiivelIo, 
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(Suc  de  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  | 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  a 


CAPSULES  DE  ^ 

LÉCITHIi^E  VIALl  CY 


{ PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF  ) 

à  0  gr.  05  de  LécUhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoaiescence ,  C hioro- Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  notable,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarnaaoi©  VIA.Xj,  1,  ru©  Bourdalou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans  ^ 

le  bulbe  où  les  semences,  qui  ^ 

forment,  généralement  la 
de  toutes  les  préparationsx:;^^ 
analogues.  i 

DOSE  :  6Capsules^^’4A^^^^  , 


de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

^  de  contrexéoille 
titre  la 


Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


(  ) 

(Buil©  Toiioduré©  au  oentièm©,) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  ; 

1"  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydnirgyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Siiccialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilise  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  BourJaloue,  Paris 


SOCIÉTÉ  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur 

/  /'’■■■  I  ÎCELENË^  POUR  I  ' 

/■  O  . ,  B.  narcose  J  ^ 


W  "ir  NARCOSE  et  l'ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

PRODUITS  PilAlUMACEUTIf^UUS.  —  Acides  :  phéiiiquo,  synthétique,  salicyliquo. 
Salicylalos  :  do  soude,  do  indthylo.  —  Salol.  —  Rdsorcino  mdd.  —  îilou  do  molhyldno  mdd. 
—  Pyrazolino.  —  Ilydroquinono.  —  Formalddhydo  40  0/0.  —  Trioxyméthylèno,  etc.,  etc. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 


r  i«iA&.iàOiES  NEB¥EUSES  1 

I S°ILEPSIE,HYSTËRIE,ECLAMPSIE.CONVULSIOHS.  MALADIES  CERËBRALES.CHORÉE,  NÊVROSESeDEinlral.  | 


es  3  bromurea  :  POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIU. 


S  de  Tribromure  qu’il  sufül  do 
quelconque  (infusion  de  lilleu 
Dosage  facile,  Conservation  indélini 


BTAHMjJSSJBjaHlJXTae  SAMXT-UAIjJUIKH  (IjOlre)  DEBIT  DI  LA  SOURCE  : 

H  B  IL  -J  30  Huilions  de  BoutoUloi 

"J?  * ^  b  h  pak  an 

-  âii  tiT^r  s  n  r  -  pi  n  mTi  r  I  „  ..ifr'i  1  et!'.?™?  D*ol«r*od  Intérêt  Publia 


L  “AUDET/ÇLE  SAfLS  RIVALE -ta slMLisÀ-aàl’Eifomie. 


*  4# 

^  'ïrr 

(ra'  et  tOTxtes 

les  I=*lia.rixaa.cies. 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  & 

tü  Vûjrnu  (AVXOSIBATXO*  BO  CMSVVr’UVBMEn  SBHBTO  APBàS  A.VXB  DV  COMITÉ  COHSVMATir 
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FACULTE  DE  PARIS 


ca  (Aug.),  Mauclaire.  —  M.  Godaud  ;  Indications 
cipalos  de  la  cystostomie  sus-pubicnno  d'ur¬ 
ne;  MM.  Teiriei-,  Tillaux,  Broca  (Aug.).  Jlau- 


iciiON  :  Contribution  à  l’étude 
le  dentaire;  MM.  Brissaud, 
.Toll'roy,  Gaucher,  Roger.  —  M.  ÛMinenNSKi  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  tumeurs  du  lobe  ])rélVontal  : 
MM.  Brissaud,  .loll'roy,  Gaucher,  Roger.  —  M.  Ma- 
euox  :  Contribution  à  l’étude  du  caustique  de  Filhos 
dans  les  cerviciles  clirouiques  invétérées;  MM.  Gau¬ 
cher,  Jolfroy,  Brissaud,  Roger. 

Jeudi  A’oeenibre  l‘.)Üo.  —  M.  Cuauvki.ot  :  Coutri- 
biitiou  à  l'étude  physiologique  du  sulfate  de  spartéiue; 
MM.  l’oucliel,  Ilutiuel,  Gilbert,  Vaquez. —  M.  Goua- 
AiAM)  :  De  la  valeur  antiseptique  et  dos  applications 
tbérapeuliques  du  Lusoforme;  MM.  Ilutiuel,  Bou¬ 
chet,  Gilbert,  Vaquez.  —  M.  Duamakd  :  De  l’eflica- 
cité  du  Collargol  dans  les  dij)htéries  malignes. 


mière  partie).  Oral,  Nouveau  régime  ;  MM.  Kirmis- 
son,  Sebileau,  Wallich.  —  5“  (Deuxième  partie)  (l'“ 
série),  Laënnec  :  MM.  Ilaycm,  Widal,  Bezançon.  — 
5'  (Deuxième  partie)  (2“  série))  Laëunec  :  MM.  Lan- 
douzy,  Teissier,  Legry. 

Jeudi  5  Novembre  1903.  —  3“  (Première  partie), 
Oral,  Nouveau  régime,  Salle  Ricliet  :  MM.  Le  Dentu, 
Bouuaire,  Tbiéry.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral, 
Nouveau  régime.  Salle  Thouret  ;  MM.  Dieulafoy,  Le- 
tulle,  Guiart.  —  4“  :  MM.  Chantemesse,  Chassevaut. 
Du  P  ré. 

Vendredi  6  Novembre  1903.  —  3"  (Deuxième  par¬ 
tie),  Oral,  Nouveau  régime  :  MM.  llayem,  Wurtz,  Teis¬ 
sier.  —  1®’’,  Chirurgien-dentiste:  MM.  Tuilier,  Gloy, 
Cunéo.  —  0»,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'’°  série), 
Necker  :  M.M.  Terrier,  Broca  (Aug.),  Walllier.  — 
5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l‘'“  série),  Necker  : 
MM.  Kirmissou,  Legueu,  Gosset.  —  5“,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  7  Novembre  1903.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(D“  série),  Beaujou  :  MM.  Raymond,  Achard,  Gou- 
gct.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2=  série),  Beaujou  : 
MM.  Troisier,  Thiroloix,  Rénon.  —  5”,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin, 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


(Deuxième  partie).  Nouveau  régime.  Laboratoire  des  ^ 

travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Bossu 
Chantemesse.  Méry,  Guiart.  —  1''',  Cliirurgien-den-  mic,  e 
liste  :  M.\l.  Cornil,  Thiéry,  Langlois.  —  3"  (Première  Écoi 
partie).  Oral,  Nouveau  régime  :  M.M.  Pozzi,  May-  prorof 
grier,  Launois.  —  0“,  Chirurgie  (Première  partie)  (!'’“  travau 
série),  Chai-ité  :  MM.  Guyon.  Schwartz,  Marion.  —  à  part: 
5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2”  série).  Charité  :  M.  .1 

MM.  De  Lapersonue,  l'aure,  Auvray.  —  5”  (Deuxième  à  l’éco 
pai'tie).  Charité  ;  MM.  Dieulafoy,  Dupré,  Renon.  M. 

Mercredi  4  Novembre  1903.  —  1“‘',  Chirurgieu-den-  peudai 
tiste  :  M.M.  Cil.  Richet,  Delens,  iîemy.  —  2“,  Nou-  M.  1 
veau  régime,  M.M.  Gariel,  Retterer,  Gley.  —  3“  (Pre-  mic  pt 


_  go  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  concours 
qgg  de  l'adjuvat  s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM. 

Bossuet,  Bussières  et  Maupetit,  comme  aides  d’anato- 
]g„_  mic,  et  do  M.  Deslille,  comme  aide  d’anatomie  adjoint, 
ière  École  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Allaire  est 
tay-  prorogé  pour  trois  ans  dans  ses  fonctions  de  chef  des 


c  de  physique  à  l’Bcole  de  médecine  de  Nantes, 
r  du  9  Mai  1904. 

ossu  a  été  nommé,  après  concours,  prosecteur 
e  de  médecine  de  Nantes. 

ihapiet  est  chargé  des  fonctions  de  prosecteur 
t  l'année  1903-1904. 

loré  est  chargé  des  fonctions  d’aide  d’analo- 
udant  l’année  1903-1904. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine  (cours  pratique  d’oto- 
rhlno-Iaryngologie).  —  M.  Lermoyez,  médecin  des 
hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhiuo-laryngologique 
de  l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  mardi 
10  Novembre,  avec  le  concours  de  MM.  Bourgeois  et 
Bellin,  assistants,  un  cours  pratique  de  technique  cl 
de  thérapeutique  oto-rhino-laryngologique. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  8  h.  1/2  du  ma¬ 
lin,  sauf  le  dimanche.  Il  sera  complet  en  trente  le¬ 
çons,  et  durera  du  10  Novembre  au  13  Décembre. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  au  ma¬ 
niement  des  instruments.  Le  nombre  de  places  étant 
très  limité,  on  est  prié  de  se  faire  inscrire  d’avance 
à  l’hôpital  Saint-Antoine  auprès  de  M.  Bourgeois, 
assistant  du  service. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Vaquez  commencera 
ses  leçons  sur  les  maladies  de  l’appareil  circulatoire 
et  du  sang  le  mardi  3  Novembre  1903,  à  10  heures, 
pavillon  Lorain,  et  les  continuera  les  mardis  et  jeudis 

Mardi  :  Leçons  cliniques  et  présentation  de  ma¬ 
lades;  Jeudi:  Consultation  externe. 

Cours  d’orthophonie.  —  Un  cours  gratuit  d’ortho¬ 
phonie  pour  la  correction  des  troubles  de  la  parole  et 
de  la  voix  (retards  de  langage,  bégaiement,  zézaie¬ 
ment,  voix  rauques,  nasillardes,  etc.),  fait  par  les 
professeurs  de  l’Institution  nationale  des  Sourds- 
Muets,  commencera  le  jeudi  matin,  5  Novembre  1903, 
à  10  heures  et  demie,  252  bis,  rue  Saint-Jacques,  et 
continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Les  parents  qui  désireraient  conduire  leurs  en¬ 
fants  à  ces  leçons  sont  priés  d'envoyer  les  noms,  âge 
et  adresse  des  enfants  à  M.  Robert  Jouet,  252  bis, 
rue  Saint-Jacques,  ou  d’y  venir,  avec  les  entants,  le 
jeudi  malin,  5  Novembre,  à  10  heures. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Une  lettre  de  félici¬ 
tions  vient  d’être  adressée  par  M.  le  ministre  de  la 
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guerre  à  M.  Billet,  médecin-inajor  de  1''“  classe  à 
l'hôpital  militaiz-e  de  Coustantiue. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Dopter,  médecin- 
major  de  2“  classe,  surveillant  de  l’école  d’applica- 
tiou  du  service  de  santé  militaire,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  agrégé  de  la  chaire  «  m.iladies  et  épidémies 
des  armées  »  à  ladite  école. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé 
pour  cinq  ans  aux  fonctions  de  pi-ofesseur  dans  les 
écoles  de  médecine  navale,  à  compter  du  !“'■  no¬ 
vembre  1903  ; 

M.  le  médecin  do  1'”  classe  Aurégan,  du  port  de 
Loi-iont,  à  l’emploi  de  professeur  de  pathologie 
interne  et  de  thérapeutique  à  l’école  principale  du 
service  de  santé  de  la  marine  à  Boi'deaux. 

—  M.  le  médecin  pi-incipal  Torel,  du  port  de 
Toulon,  a  été  placé  dans  la  position  de  congé  sans 
solde  et  hoi's  cadres,  pour  compter  du  no¬ 
vembre  1903. 

—  M.  le  médecin  principal  Foncaud,  du  port  de 
Rochefort,  sur  la  demande  de  M.  le  commandant  de 
l’école  navale,  est  appelé  à  embarquer  comme  médecin- 
major  sur  le  Borda. 

—  M.  le  médecin  pi-incip'al.  de  réserve  Bi'édiam,  du 
port  de  Brest,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans 
le  cadre  des  officiers  de  réserve  de  l’armée  de 

—  M.  l’étudiant  en  médecine  Ringenbach,  a  été 
nommé,  après  concours,  élève  du  service  de  santé  de 
la  marine  à  l’école  de  Bordeaux. 

—  MM.  les  médecins  de  l™  classe  Lecœur,  du  port 
de  Clierbourg,  désigné  pour  embarquer  sur  le  Marigot 
(au  Sénégal),  et  Madon,  du  port  de  Toulon,  sont 
autorisés  à  permuter  pour  convenances  personnelles. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  de  réserve  Vetelet,  du 
port  de  Brest,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans  le 
cadre  des  officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  M.  le  médecin  de  1'"  classe  Lacarrière,  du  port 
de  Lorient,  est  désigné  pour  servir  au  3"  dépôt  des 
équipages  de  la  flotte. 

. —  M.  le  médecin  de  2“  classe  de  réserve  Pilven, 
du  port  de  Bi-est,  est  l'ayé,  sur  sa  demande,  du  cadi'e 
des  officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  M.  le  médeciu  principal  Ropert,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Carnot 
(division  de  réserve  de  l’escadre  de  la  Méditerranée). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Par 
décision  ministérielle  du  23  Octobre  1903,  M.  le 
médecin  inspecteur  Grall,  membre  du  conseil  supé¬ 
rieur  de  santé  aux  colonies,  est  nommé  directeur  du 
service  de  santé  de  l’Indo-Chine,  en  remplacement  de 
M.  le  médecin  principal  de  1°‘'  classe  Séi-ès,  rapa¬ 
trié. 

Visite  médicale  des  marins.  —  Le  ministre  de  la 
Marine  vient  d’adresser  aux  préfets  maritimes  la  cir¬ 
culaire  suivante  : 

Mon  attention  a  été  appelée  sur  le  grand  nombi-e 
de  marins  en  traitoraeizt  dans  les  hôpitaux  ou  en 
congé  de  convalescence  dans  leurs  foyers.  Si  certaines 
des  alfections  dont  ils  sont  atteints  provieiznent  du 
service  ou  des  séjours  prolongés  dans  les  pays  tropi¬ 
caux,  il  en  est  malheui-euseraent  un  grand  nombre 
d’autres  qui  sont  dues  exclusivement  à  la  faiblesse 
de  constitution  des  ayants  cause  au  moment  de  la 
formation  des  contingents.  L’iucorpoi  ation  de  ces 
derniei's,  qui  encombrent  actuellement  les  hôpitaux 
aux  dépens  du  budget,  aurait  pu  être  évitée  par  un 
examen  plus  sérieux  de  la  pari  des  médecins  visi- 

Je  vous  prie,  en  cozzséquence,  de  donner  des  ordres 
sévères  et  précis  pour  qu’it  l'avenir  les  insci-its 
maritimes  et  les  candidats  à  l’engagement  volontaire 
ne  soient  plus  incorporés  que  s’ils  pi-éscntenl  physi¬ 
quement  toutes  les  garanties  voulues  pour  pouvoir 
supporter  les  fatigues  inhérentes  au  service  particu¬ 
lièrement  pénible  des  bâtiments  modernes  :  tout  can¬ 
didat  douteux  devi-a  être  impitoyablement  refusé. 

De  plus,  les  médecins  ne  devront  pas  hésiter  à 
pi'oposer  pour  la  i-éforme,  sans  envoi  préalable  en 
congé  de  convalescence,  les  marins  en  activité  de 
service  qui  ne  leur  paraîtraient  plus  présenter  une 
force  suffisante  de  résistance. 

EnGn,  je  recommande  tout  particulièrement  d’exa¬ 
miner  avec  sévérité  les  marins  accomplissant  leur 
première  péi-iode  de  service  actif  au  moment  où  ils 
solliciteront  l’autorisation  de  contracter  une  premièi-e 
réad  mission. 

Histologie.  —  M.  Pettit,  docteur  ès  sciences,  cotn- 
mencera,  le  10  Novembre  1903,  un  enseignement 
(gi-atuit)  pratique  d’iiistologic  compaz-ée.  Les  leçons 
et  manipulations  ont  lieu  les  mardi,  jeudi  et  samedi 


de  chaque  semaine,  à  2  heui'es.  S’inscrire  d’avance, 
l’après-midi,  55,  rue  de  Bufl'on,  auprès  de  M.  Pettit. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Buénos-Ayres.  —  M. 
.Iulio  Mendez  est  nommé  jirofesseur  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Angelo 
Motta-Coco  est  nommé  pi'ivat-doccut  de  patliologie 
générale. 

Faculté  de  médecine  d’Erlangen.  — -M.  Fritz  Voit 
est  nommé  pi'ofesseur  ordinaii'e  de  médecine  interne, 
de  pédiatrie  et  de  pharmacologie. 

M.  D.  Gerliardt  est  nommé  professeur  extraordi¬ 
naire  de  propédeutique  médicale  et  d’iiistoirc  de  la 
médecine. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Enrico  Ron- 
cagliolo  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  iu- 

Faculté  de  médeine  de  Leipzig.  —  M.  AdolfGIock- 
nerest  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de  gyné- 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de 
pi-ofesseur  a  été  conféi-é  â  M.  Lcopold  Caspei',  pri¬ 
vatdocent  d’urologie. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  Sont  nommés 
privatdocenten  ;  MM.  Florio  Sprccher  (dermatologie 
et  sypliiligrapliic)  ;  Davide  Ficsclii  (chirurgie  et  mé¬ 
decine  opératoire). 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  O.  Ffirs- 
tei'  est  nommé  privatdocent  de  neuz-ologie  et  de  psy- 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Franz 
Tangl  est  nommé  professeur  de  cliimie  médicale. 

La  nouvelle  université  de  Liverpool.  —  L’école 
de  médecine  de  Liverpool  devient  la  Faculté  de 
médecine  do  la  nouvelle  université  :  elle  a  été 
ouverte  le  1'”'  Octobre.  L’inangui'ation  pi-oprement 
dite  de  l’université  aura  lieu  au  délzut  de  Novembre. 
Mentionnons  à  ce  propos  que  le  conseil  privé  discute 
en  ce  moznent  la  charte  de  fondation  d’une  nouvelle 
université  à  Sheflield,  le  grand  centre  inanufactu- 

Les  progrès  de  l'incinération  en  Angleterre.  — 

progrès  marqués.  Le  four  crématoire  de  Golder’s 
Grcn,  h  Londres,  récemment  ouvei-l,  a  déjà  opéi-é 
116  incinérations  ;  i!  comprend  doux  fours  alimentés 
par  du  coke  ;  les  corps  sont  ti-aités  par  l’air  surcliaullé 
à  une  température  d'environ  KibOv.  Le  columbarium 
peut  contenir  environ  2Ü00  urnes. 

La  semaine  deinière  Sir  Henry  Tliompson  a  ouvert 
le  crématorium  de  Birmingliam  dont  la  disposition 
rappelle  celle  du  précédent,  lia  coûté  160.000  francs. 

cité  de  Londres  va  être  commencé:  en  le  créant,  la 
corporation  de  la  cité  a  pour  but  de  metti-e  l’inciné¬ 
ration  .i  la  [zortée  des  classes  pauvres  :  la  dépense 
probable  est  estimée  à  175.000  francs. 

Exemple  à  suivre.  —  J.e  18  Juin  dernier,  un  tri¬ 
bunal  allemand  condamnait  à  une  forte  amende,  pour 
exercice  illégal  de  la  médecine,  un  industriel  qui 
vendait  une  eau  de  toilette  dont  l’usage  était  censé 
arrêter  immédiatement  la  chute  des  cheveux.  Le  fri- 
bunal  se  basait  sur  ce  que  le  deftnviiini  capillorani 
devait  èti-e  considéré  comme  la  conséquence  d’une 
maladie.  L’intéressé  en  appela  de  ce  jugement  qui  fut 
confirmé  en  appel. 

Un  hôpital  français  en  Ethiopie.  —  Ou  a  ouvert  ré¬ 
cemment,  à  Harrar  (Ethiopie),  l'hôpilal  finançais. 

L’iiôpilal  propi-emcnt  dit  comprend  un  i-ez-de- 

mier  étage  avec  trois  grandes  salles  pouvant  contenir 
une  quarantaine  de  lits.  C’est  un  beau  bâfimeuf,  de 
style  eui’opécn,  qui  conti'aste  avec  les  masures  éthio¬ 
piennes,  en  terre  battue,  qui  forme  la  ville. 

Sur  la  façade  piûncipale  de  l’hôpital  existe  un  bal¬ 
con  de  12  mètres  de  longueur,  surmonté  de  l’écri¬ 
teau  :  Hôpital  Makounen,  en  ambai  iqueet  en  français. 

Cet  hôpital,  construit  avec  l’appui  du  ras  Makon- 
nen,  est  dû  à  l’initiative  de  M.  Vitalieu,  de  la  F'aculté 
de  Paris.  Celui-ci  s’est  adjoint,  pour  la  direction  des 
services,  un  pharmacien  deBeyroutli,  M.  Raad,  qui  a 
fait  ses  études  il  Paris. 


GOmOURS 


Prosectorat.  —  Patuoi.ogii;.  —  Séance  du  23  Oc¬ 
tobre.  —  })es  fractures  de  la  rotule.  —  Ont  obtenu  : 
M.Vl.  Aulfi-et;  Piquand,  16;  Alexandre,  11;  Iselin. 


Séance  du  2é  Oclohre.  —  Complications  des  frac¬ 
tures  décotes.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chevrier,  18  1/2; 
Chifoliau,  17:  Hallopeau,  15  1/2;  Grégoire,  13  1/2. 

Séance  du  2G  Octobre.  —  Fistules  à  ianiis.  —  Ont 
obtenu  :  M.M.  Chevassu ,  11;  Renon;  Barbai-in, 
16  1/2. 

Externat.  —  Axatomiiî.  —  Séance  du  23  Octobre. 

—  Bapporls  du  ca'ur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lloubes, 
9;  Ségard,  12;  Molard,  14;  Lusseau,  14;  Wollf,  15; 
Mûrit,  16  ,  Sédillot,  14;  Maisons,  13;  L’Hoste;  Salin, 
17;  Férier,  16;  Sei’ou,  17;  Marie,  16;  Maziugarbe, 
14;  Pruvost,  14  1,2;  Sei-boiirce,  15. 

Séance  du  211  Octobre.  —  Rapports  de  l  œsojihage. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Minaiid,  14;  Hais,  15;  Vau- 
cher,  19;  Quinqiiaud,  19;  Maisonneuve,  .S;  Roi,  9; 
Lorin,  19  ;  Loubeyre,  16  ;  Toupet,  17  ;  Regnard,  16  ; 
Libert,  14  ;  Nodeuot,  13  ;  Ricliet,  17  ;  Paillard,  17  ; 
Molina,  13. 

Patuoi.ogiiî.  —  Séance  du  24  Octobre.  —  l‘ncun)0- 
nie  franche  aiguë.  ■ —  Ont  obtenu  :  MM.  Debelul,  14  ; 
Hai'pey,  17  ;  Aubry,  15  1/2  ;  Ballet,  14  ;  Imbaud,  12  ; 
Delagenière,  14  1/2;  Chedcville,  15;  Goupil,  17  1/2; 
Cabiran,  17;  Baldini,  16  12;  Guilhaume,  17  1/2; 
Cardot,  15  ;  Beaujeu,  15;  Badin,  18  l,  2;Jouenne, 
15  1/2;  Audibert,  16;  Henry  (François),  13;  Lecœur, 
10  ;  Ausset,  19. 

Séance  du  27  Octobre.  —  Fracture  de  la  clavicule. 

Hospices  civils  de  Nantes.  —  Un  concours  ])Our 
une  place  de  chirurgien  suizpléant  des  hospices  sera 
ouvert  à  l’Hôtel-Dieu  le  lundi  H  Janvier  1904. 

Le  concours  n'ania  lieu  que  s’dl  se  ])résente  au 
moins  deux  candidats  pour  en  subii-  les  épreuves. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concoui-s  de  l’Internat 
vient  de  se  terrninci-  par  la  noininalion  de  fjuinze 
internes  titulaires,  dont  voici  les  noms  : 

M'*'-  Monod,  MM.  Essard,  Coste,  Cotte,  Perrefière, 
Nordmanu,  Granclément,  Faisant,  Trouillard,  Clia- 
banon,  Jacod,  Joull'ray,  Diiteil,  Bourret,  Bosquette. 
M''“  Monod,  quijzendant  son  extei  nat  s’est  distinguée 
par  son  dévouement  aux  malades,  classée  prcmièi'e,  a 
reçu  la  trousse  Bonnet. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  -  -M.  le  méde¬ 
cin  de  2''  classe  Uudard  du  port  de  Cherbourg,  a  été 
nommé,  après  concours,  à  1  emjzloi  de  prosecteur 
d’anatomie  à  l’école  annexe  de  médecine  navale  de 
’l’oulon. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  l'n  concours  pour  une 
])lace  de  pliannarien  adjoint  des  hôpilaux  et  hospices 
civils  de  Boideaiix  seza  ouvei  t  le  mardi  3  Novembi’e 
1903,  et  les  insrriplions  sci'onl  l•l'rllcs  jusqu’au 
19  Oclohre,  inclusivement,  au  secrétariat  de  l’Adini- 
uislratioiz,  coui's  d  .llbrcl,  91. 

En  se  faisant  insciii-c,  les  randidats  déposeront  ; 

l.eiir  di|)lôme  de  pharmacien  de  1'''  classe. 

Leur  acte  de  naissance,  constatant  qu’ils  ont  moins 
de  trente  ans  révolus. 

Un  certificat  du  maire  de  leur  commune,  attestant 
qu’ils  sont  célibataires  ou  veufs  sans  cid'ants. 

Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

V  u  engagement  écrit  de  résider  dans  l’établisse¬ 
ment,  de  n’accepter  aticune  autre  fonction,  ni  salariée, 
ni  même  gratuite,  et  de  se  soumettre  à  tous  les  règle¬ 
ments  présents  et  ;i  venii',  résultant  des  délibérations 
de  la  Commission  admiuistrative  des  liosjzices. 

Une  note  de  leurs  titres  scienliques. 

L’admission  au*concours  est  subordonnée  à  la  déci¬ 
sion  préalable  de  l'Administration. 

H  sera  tenu  compte  par  le  jury  des  titres  et  travaux 
originaux  tics  candidats. 

Le  pharmacien  adjoint  sera  logé,  nourri,  chaitll'é  et 
éclairé  ;  il  recevra  un  Iraiteinenl  annuel  de  1.000  li'ancs. 

La  durée  de  ses  fonctions  est  de  trois  ans. 


REMSEIGNEMENTS 


Jeune  docteur  en  médecine  demande  l'cmplace- 
meuts,  Paris  ou  province.  S’adresser  F.  M.,  n»  1017. 

Jeune  docteur,  spécialiste,  désirerait  |iartager 
frais  cliidquc  ti-ès  bien  située,  quartier  populeux  à 
Paris,  avec  médecin  laryngologiste  ou  oculiste.  Loyer, 
700  francs.  Pressé.  S’adre.sser  F.  M.,  n»  1018. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


V ÉdiUur-Gcrani  :  C.  Naud. 


Pails.  —  L.  Maiizitiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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Journalières,  progressioes 

L<,ue,éoo.é,  d’HyiLE  ^OilEi^©LË:Eà^O°/o(l/5) 
Dose  initiale  2<^°  —  Augmentation  journalière 

DONNEES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

ITTÉRATUBE  ET  VENTE  EN  GROS  :  48,  Rue  des  Potites-Éouriee,  48,  PARIS  (X“  Arr‘). 


TUBERCULOSES 

ÂFFtCTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SCROFULES)  RACHITISME  (~mj  T?HeL.€a^HYPB0-PH03PHATÊ  de  chaux  crêôsotê) 

Par  cuillerée  u  \>(age,  10  centigr.  de  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  la  meilleur  moyen  d’administrer 


à  riodure  de 
Fer  inaltérable  ^ 


nrjlioimaircs,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  W 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
icidonts  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


O  OSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour 


—  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour,  —  BL.ANCARO  &  C^“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


PARIS 

)2,  Rue  Vîeilla-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


122,  BouP  Saint-Germain 


agréablè 

\eug~oùl^- 


Cette  Peptone,  fabriquée  d'après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  PRIX  XMCORRrR  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Éobantillotts  franco  sur  demande  à  11.  L*  DANÜOU.  Ph**  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  PharmaJis. 
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TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


—  ADIIINISI'KATION  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 


—  DIUUCTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  BRUN  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

•ofesseur  ogrdgô,  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agrégé, 

[ien  do  l’hôp.  des  Enfants.  ^  à  niôyUal  LaënneCj^  Méd.  do  l'hôpital  d’Au'  * 


M.  LERMOYEZ 


E.  BONNAIRE 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariljoisiè 


M.  LETULLE 

Profossour  agrégé, 
Médecin  de  l’hôp.  Bouoi 


de  l'hôpital 

F.  JAYLE 

Chef  de  clin.  gyn.  à  l’hupil 


—  RÉIIACTIO.N  — 


Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Les  rapports  entre  médecins 
au  Syndicat  médical  de  Versaiilcs. 


Les  rapports  d'iionoraires  entre  médecins  li'ai- 
tants  d’une  part,  chirurgiens  et  spécialistes  opé¬ 
rateurs  d’autre  part,  n’ont  pas  été  mis  seulement 
à  l’ordre  du  jour  des  Sociétés  médicales  de  Paris: 
nombre  de  Sociétés  de  province  s’en  préoccupent 
aussi.  Cela  démontre  tout  l’intérêt  que  comporte 
la  question  au  point  de  vue  professionnel;  aussi 
considérons-nous  comme  un  devoir  de  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  tous  les  documents 
qui  nous  parviennent  à  ce  sujet. 

A  ce  point  de  vue,  nous  ne  saurions  trop 
attirer  l’attention  sur  la  décision  que  vient  de 
prendre  une  assemblée  syndicale  dont  est  bien 
connue  la  haute  moralité  professionnelle  :  le 
Syndicat  médical  de  Versailles. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  rapport  de 
la  Commission  composée  de  MM.  Broussin,  Lau¬ 
rent  et  Fleury,  le  Syndicat  médical  de  Versaiilcs, 
réuni  en  Assemblée  générale,  le  vendredi  9  Oclo- 
bre  1903,  considérant  que  : 

«  1"  Les  rapports,  au  point  de  vue  honoraires, 
entre  médecin  traitant  et  chirurgiens  ou  spécia¬ 
listes,  doivent  cire  parfaitement  définis; 

«  2“  Tout  procédé,  se  rapportant  de  près  ou 
de  loin  à  la  dichotomie,  doit  être  absolument  con¬ 
damné; 

«  3“  Le  médecin  traitant  éprouve  parfois  de 
.  sérieuses  difficultés  dans  le  recouvrement  de  ses 
honoraires  personnels  (chloroformisation,  assis¬ 
tance  à  l’opération,  etc.); 


«  Adopte  à  l’unanimité  les  décisions  suivantes  : 

«  L  Tout  chirurgien  ou  tout  spécialiste,  qui 
aura  décidé  une  opération,  doit  âvcrlirle  médecin 
traitant  et  le  prier  de  l’assister. 

«  II.  C'est  au  chirurgien  ou  au  spécialiste  qu’il 
appartient  de  fixer,  en  même  temps  que  ses  ho¬ 
noraires  personnels,  ceux  du  médecin  traitant  et 
ceux  de  ses  autres  aides,  et  ce  près  de  la  famille 
du  malade  ou  du  malade  lui-même  afin  qu’elle  ou 
qu’il  n’en  ignore. 

«  Ces  honoraires  ne  concernent  que  l’opéra¬ 
tion  proprement  dite;  le  médecin  traitant  pro¬ 
duira,  pour  les  soins  consécutifs,  sa  note  person¬ 
nelle. 

«  III.  Ces  décisions  ne  visent  que  les  relations 
entre  confrères  habitant  et  opérant  dans  la  même 
ville. 

«  Mais  l’opération  pourrait  avoir  lieu  dans  une 
localité  autre  que  celle  du  médecin  traitant  et  de 
son  malade. 

«  Quatre  cas  sont  alors  à  envisager  : 

«  A)  Ou  bien  le  chirurgien  ou  le  spécialiste 
aura  cru  devoir  laisser  ignorer  au  médecin  trai¬ 
tant  l’intervention  qu’il  aura  décidée  et  prati¬ 
quée. 

«  II)  Ou  bien,  faisant  acte  de  courtoisie,  il  l’in¬ 
vitera  à  venir  assister,  en  ami,  à  son  opération. 

«  C)  Ou  bien,  il  le  priera  de  l’aider. 

«  D)  Ou  bien,  la  famille,  de  son  propre  mou¬ 
vement,  réclamera  celte  assistance. 

«  Le  premier  cas,  tout  en  relevant  de  la  déon¬ 
tologie,  de  la  conscience,  échappe  à  toute  régle¬ 
mentation. 

«  11  en  est  (Je  meme  du  second,  malgré  ses 
apparences  courtoises. 

«  La  solution,  dans  les  deux  derniers,  est  tout 
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indiquée  :  si  c’esl  le  chirurgien  (ou  le  spécialiste) 
qui  a  réclamé  l’assistance  du  médecin  traitant, 
c’est  à  lui,  suivant  les  décisions  ci-dessus,  qu’il 
appartiendra  d’honorer  ce  médecin  traitant,  le¬ 
quel  recevra  au  contraire  de  la  famille  ses  hono¬ 
raires  si  elle-même  l’a  prié  d’assister  le  ma¬ 
lade.  » 

(lüxtniil  tlu  procèfl-vorbal  du  Ü  Octobre  1903). 

Le  secrétaire  :  M.  Milon. 


Cette  décision  était  accompagnée  d’une  lettre 
d’envoi  du  secrétaire  du  Syndicat,  écrite  au  nom 
du  Syndicat,  et  qu’il  est  bon  de  reproduire  en 
raison  des  idées  fort  nettes  qui  y  sont  expri¬ 
mées. 

«  Vous  voudrez  bien  permettre  au  Syndicat 
médical  de  Versailles  d’ajouter  une  lettre  à  la 
nombreuse  correspondance  que  vous  ont  déjà 
valu  vos  intéressants  articles  sur  les  rapports  des 
chirurgiens  et  médecins  traitants. 

«  Ce  sont,  du  reste,  ces  articles  qui  ont  inspiré 
en  partie  et  les  discussions  et  les  décisions  de 
notre  Société. 

«  Vous  y  verrez  d’ailleurs:  que  nous  prévoyons 
les  cas  variés  qui  peuvent  se  présenter  dans  les 
rapports  entre  chirurgiens  et  praticiens  de  même 
résidence  ou  de  résidences  dilférentes;  <|uc  nous 
avons  tenu  à  stigmatiser  dans  le  passé  et  dans 
l’avenir  la  conduite  de  certains  confrères  (pii  ont 
eu  ou  (jui  pourraient  avoir  les  laililcsscs  au.x- 
qucllcs  nous  faisons  allusion. 

«  Ce  que  nous  espérons,  ce  que  nous  vous  de¬ 
mandons,  mou  cher  confi'cire,  c’est  que,  grâce  à 
la  publicité  et  à  l’autorité  dont  jouit  [.a  Presse 
Mécliealü  sous  votre  plume  si  ardemment  dévouée 
aux  intérêts  du  public  médical,  il  s’établisse  une 
règle  uniforme  (la  mitre  ou  une  meilleure)  qu’a¬ 
dopteraient  tous  nos  syndicats,  toutes  nos  so¬ 
ciétés  et  qui,  ruinant  d’une  façon  définitive  la  hon¬ 
teuse  pratique  de  la  dichotomie,  assurerait  au 


praticien  honnête  la  juste  rétribution  de  ses  ef¬ 
forts  et  de  sa  responsabilité,  élpignerait  de  l’es¬ 
prit  du  malad';  toute  arrière-pensée  de  trafic  ou 
d’arrangement  mercantile  en  lui  garantissant  la 
sécurité  morale  et  matérielle  dans  son  opération 
et  ses  opérateurs.  » 

On  ne  saurait  mieux  dire,  ce  me  semble,  et  il 
est  à  souhaiter  que  les  principes  si  nettement  for¬ 
mulés  par  le  Syndicat  médical  de  Versailles  se 
répandent  de  toutes  parts  et  soient  mis  en  pra¬ 
tique  par  les  médecins. 

llien,  en  somme,  ne  vaut,  dans  le  règlement  des 
(piestions  d’honoraires,  questions  délicates  entre 
toutes,  que  la  franchise  et  la  netteté. 

E.  Diî  Lavaiienne. 


LETTRE  DU  DRÉSIL 


Les  séances  du  V"  Congrès  brésilien  de  méde¬ 
cine  et  chirurgie  se  sont  tenues  à  llio-de-.laneiro 
du  15  Juin  au  3  Juillet,  sous  la  présidence  du 
professeur  Souza  Lima.  Secrétaire  général, 
M.  Carlos  Costa. 

Dans  la  session  inaugurale,  M.  Caiîi.os  Seidl, 
orateur  officiel,  a  prononcé  un  excellent  discours 
011  il  a  résumé  l’état  actuel  des  questions  médi¬ 
cales  et  hygiéniques  qui  avaient  été  proposées  à 
MM.  les  congressistes.  11  a  tout  d’abord  montré 
que  nos  Congrès  brésiliens  de  médecine  sont 
malheureusement  peu  fréquentés  et  semblent  une 
réunion  de  famille,  sans  presque  aucune  réper¬ 
cussion  dans  les  centres  scientifiques  plus  avan¬ 
cés  ;  en  môme  temps,  il  reprochait  à  notre 
Gouvernement  de  ne  pas  se  faire  représenter 
officiellement  dans  les  Congrès  si  intéressants 
qui  se  reproduisent  fréquemment  à  l’étranger 
avec  tant  d’éclat.  Cet  isolement  du  Brésil,  cette 
abstention  systématique  nous  a  été  très  préjudi¬ 


ciable.  Le  résultat  est  qu’on  se  préoccupe  peu  en 
Europe  de  ce  qui  se  passe  au  Brésil;  c’est  que 
nous  ne  savons  pas  mettre  en  relief  le  concours 
que  nous  donnons  aux  progrès  scientifiques. 

M.  Seidl  a  raison  dans  ses  reproches  et  je  fais 
mes  meilleurs  vœux  pour  que  le  gouvernement 
brésilien  écoute  ses  patriotiques  exhortations. 

M.  Seidl  a  abordé  le  problème  de  l’assainisse¬ 
ment  de  Rio  que  le  Gouvernement  de  M.  Rodrigues 
Alves  est  disposé  à  affronter  et  à  résoudre.  La 
question  autour  de  laquelle  pivote  le  problème 
sanitaire  est  la  fièvre  jaune,  qui  fait  en  réalité 
plus  de  mal  au  crédit  de  notre  pays  qu’à  la  popu¬ 
lation.  Il  y  a  longtemps  que  la  fièvre  jaune  ne  fait 
plus  ses  anciens  ravages,  qu’elle  cause  seule¬ 
ment  quelques  décès;  et  cependant  la  présence  de 
cette  maladie  à  Rio,  même  sans  caractère  épidé¬ 
mique,  donne  une  détestable  réputation  à  la  salu¬ 
brité  de  tout  le  pays. 

C’est  que  la  lièvre  jaune  n’est  pas,  comme  la 
plupart  des  infections,  une  maladie  spéciale  aux 
pauvres,  aux  gens  qui  vivent  dans  de  mauvaises 
conditions  hygiéniques.  Ce  fait  est  en  faveur  de 
la  nouvelle  théorie  de  transmission  par  les  mous¬ 
tiques,  si  agitée  dans  le  Congrès. 

M.  Seidl  l’a  touchée  dans  son  discours  et  son 
opinion  avait  une  grande  valeur;  d’une  pari, 
parce  qu'il  est  le  directeur  de  l’hôpital  do  San 
Sébastian,  pour  maladies  infectieuses  ;  d’autre 
part,  parce  qu’il  connaissait  la  manière  de  penser 
de  la  ISIi.ssion  Pasteur  dont  les  études  étaient 
attendues  avec  une  vive  curiosité  dans  les  cercles 
médicaux. 

M.  Seidl  s’est  manifesté  partisan  enthousiaste 
de  la  doctrine  américaine. 

Jja  question  du  paludisme  à  la  ville  de  Rio,  dont 
feu  le  professeur  Erancisco  do  Castro  niait  assez 
catégoriquement  l’existence,  a  été  abordé  égale¬ 
ment  par  l’orateur,  ainsi  que  d”autrcs  maladies 
qui  peuvent  être  transmises  par  les  moustiques  : 
la  filariose  et  même  la  lèpre. 
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Pour  combattre  la  peste  bubonique,  M.  Seidl 
préconise  l’imperradabilisation  du  sol  ou  du  rez- 
de-chaussée  des  maisons,  la  meilleure  garantie 
contre  les  rais.  Effectivement,  celte  mesure  a  été 
employée  à  San  Paulo  et  elle  a  contribué,  sans 
nul  doute,  à  la  disparition  de  la  peste  dans  cette 
ville.  Le  nombre  de  cas  de  cette  maladie  y  a  été 
toujours  très  petit  et  sans  caractère  épidémique. 
Ajoutons  que  l’imperméabilisation  du  sol  des 
maisons  a  été  mise  en  pratique  en  môme  temps 
que  la  destruction  des  rats  par  le  poison. 

M.  Seidl  a  appelé  aussi  l’attention  du  Gouverne¬ 
ment  et  du  Congrès  sur  la  mortalité  causée  par 
la  tuberculose  à  Rio,  ainsi  que  sur  les  efforts  de 
M.  Azevedo  Lima,  le  président  de  la  Ligue  anti¬ 
tuberculeuse.  La  propagande  marche  assez  lente¬ 
ment,  malgré  les  efforts  et  l’abnégation  de  M.  Aze¬ 
vedo  Lima  et  de  ses  compagnons  de  lutte. 

Enfin  M.  Seidl,  dans  son  discours,  n’a  pas  oublié 
le  danger  qui  nous  menace  d’introduction  de  la 
piroplasmose  bovine  ou  fièvre  du  Téxas  et  la 
peste  de  caderas,  qui  sévissent  sur  les  bétails  de 
l’Argentine,  ainsi  que  le  charbon. 

Le  mémoire  de  M.  A.  Austiiegesilo  :  Un  cas  de 
paliidisine  dans  la  zone  urbaine,  cite  une  de  ces 
très  rares  observations  de  paludisme  autochtone 
à  Rio.  Il  y  avait  cinq  ans  que  la  malade  ne  sor¬ 
tait  de  la  ville  et  qu’elle  ne  se  jaromenait  même 
pas  dans  les  environs  où  il  y  a  incontestablement 
le  paludisme.  Elle  habitait  la  rue  Marquez  de 
Abrantes  en  face  de  la  maison  habitée  par  M.  F. 
Fajardo.  Le  microscope  a  décelé  la  présence  des 
hématozoaires  de  la  forme  tierce  bénigne  en  voie 
de  développement. 

L’auteur  désire  prouver  que  le  professeur  F.  de 
Castro  avait  raison  d’affirmer  la  rareté  de  l’infec¬ 
tion  paludéenne  dans  la  partie  centrale  de  Rio, 
ainsi  que  M.  Fajardo  qui  difficilement  y  avait 
trouvé  les  anophèles.  Cependant  cette  observa¬ 
tion  sert  à  montrer  que  le  dit  moustique  est  in¬ 
dispensable  pour  la  transmission  do  la  malaria. 


En  effet,  M.  Fajardo  avait  trouvé  quelques  exem¬ 
plaires  d'anophèles  dans  son  jardin,  peu  de  temps 
auparavant.  Le  fait  constaté,  c’est  que  les  ano¬ 
phèles  sont  de  plus  en  plus  rares  <le  la  périphérie 
au  centre  de  la  ville. 

On  doit  rappeler  que  la  campagne  de  M.  F.  de 
Castro  contre  le  paludisme  à  Rio  est  une  répercus¬ 
sion  de  ce  qu’on  a  fait  à  San  Paulo. 

L’Institut  bactériologique  nous  a  montré  que, 
dans  cette  dernière  ville,  il  n’y  a  pas  d’anophèles 
et  qu’on  ne  trouve  pas  l’hématozoaire  chez  les 
malades  delà  région,  et  aujourd’hui  le  diagnostic 
du  paludisme  a  presque  disparu  .  de  nos  obi- 
tuaires.  La  campagne  antimalarienne  à  San 
Paulo  a  précédé  de  beaucoup  celle  de  Rio. 

Encore  sur  le  paludisme,  Af.  ArfttorrfoAîetrefte, 
préparateur  de  bactériologie  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  a  présenté  un  mémoire  très  travaillé  et 
très  complet.  Il  étudie  les  formes  cliniques  du 
paludisme. 

Il  commence  par  confirmer  les  opinions  de 
F.  de  Castro,  F.  Fajardo,  A.  Austregesilo  sur  la 
rareté  du  paludisme  à  Rio. 

Il  fait  un  résumé  des  principales  classifications 
des  formes  cliniques  du  paludisme,  dollnaht  plus 
d’attention  à  celles  qui  laissent  de  côté  la  fièvre 
pour  se  préoccuper  de  la  forme  des  parasites 
trouvés  dans  le  sang  des  malades. 

Il  passe  en  revue  les  classifications  de  Rayer, 
Laveran,  Mannaberg,  Golgi,  Scheube,  l'^ajardo. 

L’auteur  propose  la  classification  suivante  : 

1°  Formes  aif’ui's  :  a)  forme  quarte;  b)  forme 
tierce;  c)  forme  tropicale  ou  pernicieuse.  — 
2"  P'ormes  combinées  ou  doubles.  —  3”  Paludisme 
chronique. 

Gomme  moyen  de  coloration  des  hématozoaires, 
M.  Meirelles  préfère  le  procédé  de  Laveran  qui 
lui  donne  une  coloration  plus  nette. 

L’intéressant  travail  de  M.  Meirelles  finit  par 
la  présentation  de  5  observations  de  la  forme 
tierce,  4  de  la  forme  tropicale  et  une  de  palu¬ 


disme  chronique.  Aucun  des  malades  n’avait  con¬ 
tracté  la  maladie  à  Rio.  Quelques-uns  venaient 
des  régions  les  plus  éloignées  comme  l’Acre  et  la 
Bolivie.  Les  formes  décrites  des  parasites  ont  été 
trouvées  chez  tous  les  malades. 

Victor  Godinho, 

de  Sun  Puulo  (Brésil). 

MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Lotion  antipelliculaire. 

Aux  personnes  qui  ont  une  surabondance  de 
pellicules,  on  peut  prescrire  avec  avantage  la 
lotion  suivante  : 

Chlorhydrate  de  pilocar- 

pine . 0  gr.  20 

Hydrate  de  ehloral .  2  grammes. 

Résorcine .  2  — 

Sublimé .  0  gr.  10 

Acétone .  30  grammes. 

Alcool  .à  70“ .  200  — 

Extrait  de  violettes .  5  — 

pour  friction  journalière  du  cuir  chevelu. 

Bien  sécher  la  tôle  avec  un  linge  chaud. 


Mélange  pour  inhalations. 

La  préparation  suivante  est  à  conseiller  en 
inhalations  contre  pharyngites,  aphonie,  angine 
herpétique,  etc.  : 

Teinture  de  benjoin .  20  grammes. 

Teinture  d’eucalyptus  ....  10  — 

Menthol .  1  — 

Chloroforme .  2  — 

Alcool .  70  — 

1  cuillerée  à  café  dans  un  bol  d’eau  bouillante  ou 
dans  un  inhalateur  et  respirer  les  vapeurs  2  ou 
3  fois  par  jour. 


Per  OrgaaiçLue  Vitalisé 

ANÉMIE,  CHLOROSE, 
ÉPUISEMENT,  NEURASTHENIE 


SIROP,  Zhir 
él.ixir(15')2' 


ICIIANTILLONB  AUX  MÉDECINS. 
ADHIAN,  Paris. 


lire  à  l'ilillc  de  macérés  de  viande  crue.  CoCt  agrêaite  da  aux  écorces  d’orangt 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 
Q  4  &  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  10,  place  des  Vosges  et  tbanaaciei.  E 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
soiinelle  de  son  /  ^ 
inventeur,  le  /  ^ 
D  J.TAKA- 
MINE.  X 


^  solution  de 
^  Chlorhydrate 
,  ^  d'Adrénalino- 
^  Takamine  1/1000  est  : 
^  absolument  STABLE, 
non  toxique, 

non  ciiniuLatIvc, 

non  irritante. 


Demander  les  Brochures  relatives. 


EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 

M"'  Sestier,  Pharmacien,  9, 

-  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  : 
Cours  de  l.-i  Liberté.  —  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution.  ' 

Emploi  ;  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 
d’eau,  une  heure  avant  le  repas. 

HERMOPHÉNYLLUIVilÈRE 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Savon,  lA’tiliUes 
Chanteaud,  PanMcmmis  aseptisés  i  lao'  après  le 

CRYOGENINE  LUMIERE 

NOUVEL  ANTITIIERMKIUE  ÉNIiRQKiUB 

DOSES:  0  gr.  20  à  1  gr.  50  en  comprimés 

f  Vom  SOUS-CUTANÉR 

\  de  2  A  10  centigr.  tous  les  2  ou  5  jours. 

J  Voie  stomacale  ^ 

V  de  2  à  12  ceniigr.  par  jour. 
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H  B  V  t  B  hI  n  B  Ml  Bl  ^  M  ï Erysipèle,  des  Maladies 
femmes,  des  A/[ections  rhum. 

males,  et  kl'inlÔTiem  dans  ia.  Tuberculose  imlmonaire.  .  ,  .  ,  .  , 

I PIIXU  ■  DH  ■  Il  Combinaisen  d'argent  (30  “/o)  et  d  Ichtbyol  soluble  dans  1 
llflIlnAnuAli  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 


DIIODOFORME  TAINE] 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  d  gr.  THIOCOL  contient Ogr. 52  de  üCtif. 

- POSE  :  2  à  8  er.  par  Jour.  - - 

r.  HOFFMANN-tA  ROCHE  &  C-,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (IIF) 


I  Sirop  Roche 

■  auTHIOOOL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  87 


—  621  — 


Samedi,  31  Octobre  1903 


_ ^  —  «I  _  M 


S  ■^I-.A.&JSOiJS.  nVCXLJSGXJ'X-j-A.IREa  ^ 

i  (Suc  de  Viande  desséché)  ^ 

I  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
I  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
I  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  O 
s  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
1^  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
I  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
I  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
I  peutique.  y 

I  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  y 


MORRHÜOL  DE  CHAPOTEiüT 


®  YIN  DE  PEPTONE  » 

De  CIIADOTE^UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainl- 
Pélersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  conpondbe  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  dos  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  ^ — Pliarmacic  VIAU,.  *,  rue  Uour<]aI»iic, 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuhereulose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VlÂxTîTr^ourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SBLiS  Bromure 

-  de  strontium.  ]  Maladies  nerveuses. 

ITEOHTÎUM  de  strontium,  i 


PÂ  R  Â  r-  I A  VA  I  s  otruiibium.  ; 

rAnAr"»iAVAt-|  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communicaHons  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


TRAITEWIENT 
DU  CANCER 


LA  DIACHUSINE 


Semploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Ca; 
2“  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  mieciwns 

encore  en  injt 
dan»  les  cas 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 


Traitement  nés  AFFECTIOEVS  ne  i  ESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  g  g  / 


Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


facfijL 


jBVABÂ,MtfSM!jaÆiirira*s  samxtp-baIiJIUICmi  (lioire)  débit 


DEBIT  D*  U  SOURCE:  |  Suc  Gastpiquo  Physiologique  naturel 
SOKUllonBdôBouteiiiBA  Extrait  do  l’estomac  du  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

PAK  AM  CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Ruo  Caumartln  -  Télépb.S4S-B6  -  cl  Iculcs  l'iiarmacics. 


l-ÇAUDE  T^BLE  SANS  RIVALE.-UpluiLéoPMàrEitomie. 


Granules  de  Catillon 

à  1  Millitir.  d’Estrait  Titré  de 


C’âst  (zvsc  CCS  Ofdnuîcs  Qii'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  mo.  EU»  ont  démontré  que  2  à  éParJojir 
donnent  une  diurèse  rapide,  relevent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 
déto!  exi^fri«  ÿraii  Vanolfs  de  ÇéSAiêSS.  êdris,  3,  fouler.  it-Mmih. 


ICrrgbîixiles  de  Catillon 


TONiaUE  DU  CŒUR  DIUniTIQUB 


,0.  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS  | 

i'é'i  FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

W  X-iécitlriuLés,  IDlastasés 

Aliments  concentrés  à  basa  de  Lécithine  de  Jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Pa-  leur  haute  valeur  nutritive  leur  Koùt  délicieux, leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Kacahout  dU^s  eonstituor.t 
dea  ahmenL  de  premierordro  supérlëurTà  L’analyse  faite  au  laboratoire  do  M.  Kocquks,  donne  les  chiffres  c.-contro  : 

Dans  toutes  les  pharmacies.  --  Bureaux  ;  21,  KÜE  DD  LOUVRE,  PARIS.  -  Envol  Iranco  d'échantillons  et  remise  spéciale  é  MM.  les  Docleors. 


Matières  minérales.  2,07 
Acide  phospliorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastaso)  .  .  .  18,20 


Samedi,  Si  Octobre  1903. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Le 
Deiitu  commeiicfcr.i  son  cours  de  clinique  cliirurgicale  | 
le  mardi  10  Novembre,  à  0  h.  1/2  du  matin,  cl  le  ; 
continuera  les  vendredis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Kxamens  de  malades  dans  les  salles,  tous  les  jours 
à  0  licures. 

Operations  dans  le  grand  amphithéâtre  après  les 
leçons  ;  operations  gynccologii|ucs,  le  jeudi,  à  0  h.  1  /  2, 
dans  le  service  spécial  de  gynécologie. 

lînsoigneinent  complémentaire  pour  les  maladies 
des  oreilles,  du  nez  et  du  larynx,  par  iM.  (luisez,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux,  le  mercredi  et  le  samedi, 
à  9  heures. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Tillaux 
commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale  le 
lundi  9  Novembre,  à  9  heures  du  matin,  et  le  conti¬ 
nuera  les  vendredis  et  Inndis  suivants,  à  la  même 

Des  cours  pratiques  seront  faits  dans  le  courant  de 
l’année  par  M.  jMarcille,  chef  de  clinique,  et  iinnon- 
cés  par  une  aflichc  spéciale. 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  (iauchcr  commencera  ses  cours  le  mercredi 
19  Novembre,  à  10  heures  du  matin  (hôpital  Saint- 
Louis),  et  le  coutinuei'a  les  dituanclics  et  mercredis 
suivants,  è  la  même  heure. 

Mercredi  :  Leçon  clinique.  —  Dimanclie  :  J.cçon 
didactique  :  Dermatoses  parasitaires. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.  Méry, 
agrégé,  chargé  île  cours,  commencera  le  cours  do 
clinique  des  maladies  infantiles  le  mercredi  il  no¬ 
vembre,  il  10  heures  du  malin  (hôpital  des  Lnfanls- 
Malades,  l'i9,  rue  de  Sèvres),  et  le  continuera  les 
vendredis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

M.  Veillon  :  Maladies  de  ht  peau,  les  jeudis,  à 
10  heures. 

M.  Cuvillier  :  Maladies  du  nez,  du  pharynx,  du  la¬ 
rynx  et  des  oreilles,  les  mardis  et  samedis,  à 
10  heures. 

M.  Laral  :  lilcrlrothérapie.  les  lundis,  à  10  heures.  ' 


M.  Roche  :  Maladies  des  yeux,  les  jeudis,  à 
10  heures. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 
M.  le  professeur  Pinard  commencera  ses  cliniques 
journalières  le  lundi  2  Novembre  1903,  à  10  heures 
du  malin  (clinique  Baudelocqiie,  125,  boulevard  de 
Port-Royal),  et  ses  leçons  bi-hebdomadaires  (les 
lundis  et  vendi'edis),  le  vendredi  13  Novembre. 

Ordre  du  cours.  -  Lundi  et  vendredi  ;  Leçons  de 
clinique  obstétricale  à  l’amphithéâtre,  par  le  profes¬ 
seur.  —  Mercredi  ;  Leçons  et  opérations  de  gynéco¬ 
logie,  par  M.  P.  Segond,  agrégé.  —  Samedi  :  Leçons 
et  opérations  de  cliirurgie  infantile,  par  M.  Rroca 
(Angiisle),  agrégé.  —  Autres  jours  :  Anatomie  obsté¬ 
tricale  pathologique,  par  M.  Convelaire,  chef  de  la¬ 
boratoire.  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par 
M.  Delestre,  chef  de  clini([ue,  et  M.  Sauvage,  chef  de 
clinique  adjoint.  Leçons  de  diagnostic  gynécologique, 
par  M.  Potocki,  accoucheur  des  hôpitaux. 

Cours  pratique  et  manœuvres  obstétricales,  par 
MM.  Wallich  et  Potocki,  agrégés,  Bouife  do  Saiul- 
Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux,  Punck-Brentano, 
Paquy,  anciens  chefs  de  clinique,  Couvelaire,  chef  de 
laboratoire.  Sauvage,  chef  de  clinique  adjoint,  Mou- 
chotte  et  M.  Le  Masson. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur 
K.  De  Lapersonne  commencera  le  cours  de  clinique 
ophtalmologique  le  vendredi  13  Novembre,  à  10  heures 
du  matin  (amphithéâtre  Dupuytren). 

Ordre  du  service  —  Lundi,  à  9  h.  1/2  ;  Polyclinique 
(salle  de  consultation).  —  Mardi,  à  9  h.  1/2  :  Opéra¬ 
tions.  —  Mercredi,  à  10  heui'es  ;  Examens  ophlal- 
moscopiques.  —  Jeudi,  il  9  li.  1/2  :  Opérations.  — 
Vendredi,  à  10  heures  :  Leçons  cliniques  (amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  —  Tous  les  matins,  à  9  heures  : 
Consultation  externe. 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  — M.  Ter¬ 
rien,  ancien  chef  de  la  clinique  ophtalmologique,  com¬ 
mencera  le  17  Novembre,  à  2  heures,  dans  la  Salle 
de  consultation  de  la  clinique,  à  l’Ilôtel-Dieu,  un 
cours  pratique  des  maladies  des  yeux,  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

Il  le  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même 

Ce  cours,  comprenant  18  leçons,  est  spécialement 


destiné  aux  médecins  praticiens  et  aux  étudiants  qui 
préparent  le  cinquième  examen  du  doctorat  (première 
partie).  Il  portera  sur  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  maladies  les  plus  fréquentes  de  l’œil  et  de  scs 
annexes,  sur  les  soins  à  donner  aux  blessés  dans  les 
accidents  du  travail,  etc. 

Le  droit  à  verser  est  de  15  francs. 

Thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Gilbert  com¬ 
mencera  le  cours  de  thérapeutique  le  mardi  10  No¬ 
vembre,  à  5  heures  de  l’après-midi  (petit  amphi¬ 
théâtre),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mar¬ 
dis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours.  —  Thérapeutique  élémen¬ 
taire  ;  Los  mcdicamouls  minéraux,  les  eaux  miné¬ 
rales,  les  régimes  alimentaires. 

Le  cours  de  thérapeutique,  commencé  pendant  le 
semestre  d’hiver  par  le  professeur,  continué  on  été 
par  l’agrégé,  sera  complet  en  huit  mois. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 
professeur  Chantemesse  commencera  son  cours  le 
mardi  10  Novembre,  à  5  heures  de  l’après-midi,  â 
l’amphithéâtre  du  Laboratoire  de  pathologie  expéri¬ 
mentale  (Ecole  pratique,  1“”  étage),  et  le  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 

Objet  du  cours.  ■ —  Etude  expérimentale  des  grands 
processus  morbides. 

Histologie.  —  M.  P.-E.  Launois,  agrégé,  chargé 
de  cours,  commencera  le  cours  d’histologie  le  samedi 
7  Novembre,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre  do  la 
Faculté),  elle  continuera  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis  suixants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Les  dérivés  du  feuillet  interne 
(lu  blastoderme  (tube  digestif  cl  scs  annexes,  appa¬ 
reil  respiratoire). 

Pathologie  externe.  —  M.  J.-L.  Faure,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  de  pathologie  externe 
le  vendredi  fi  Novembre,  à  5  heures  (grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les  coulinucra  les 
lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Maladies  des  organes  génito- 
urinaires:  Maladies  des  membres. 

Le  cours  sera  plus  particulièrement  consacré  à  la 
symptomatologie  et  à  la  thérapeutique  élémentaires. 


piLyiis  êt 


delà  Maison  L,  FRERE,  A  üliaiiipipy&C‘“,  S''",  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  lu  âlaison  FIèKBBHîI  sont  prépa¬ 
rés  au  [tihilier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  liusv  du  médicament  sont  im|trinié!4  très  lisiblement  sur 
chaque  piiiilu  ou  grnniiin. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 
1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de.  ta  solubilité  dans  l’estomac; 

2/  Les  pilules  et  granules,  ii'étiiiit  rccon  vei-ls  de  .sucre,  n’adhè¬ 

rent  jamais  entre  eux,  eoiiscrvciiî  indctiiiiinciit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inallcrabics  sous  tous  les  climats. 

3”  l’ar  suite  de  l'inscription  du  nom  et  do  la  dose  du  médicamenl,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  diH'ôrente  esl  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Un  vriilf  ilaiis  loiil(',slc,slioiiiics|)liariiiafii's.  ih'pùt  (|(‘iu'r:tl  Maison  FRERE,  19,  r  Jarob,  Paris,  i 


La  i&liiiisun  fifSfiflilBLBÎ  a  riionneur  de  prévenir  MM.  les  Médeci 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  scs  procédés  d’enrobage,  de  coloration  | 
et  d’impre.ssion  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  j 
’  "lés.  —  Elle  fournit  les  matière"  m-'iniAi.nc  .  m  ,.nit.,c_,.î  > 


1  habillés 


emières  ;  et  celles-ci,  | 


toujours  de  premier  chol.x,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  d 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Pri.v-Couranis  des  maisons  de  droguerie. 

La  Xliiisoii  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour  1 

un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription  | 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  asttiirc  ninsi  à  cliaciiii  la  propriété  | 
de  l’iiiMcripiion  qu’il  a  eiioiMie  pour  sej!i  pilules. 


MEVRALGiES  ■ 

T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BROHCHES 


GUÉRIS  PAR  LES 


PERLES 


IIGRAINES  f 


❖ 

❖ 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


❖ 

-  ❖ 

ppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOM AC. -Ellicacité certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  à  12  perles  par  jour.  @ 

Toute.s  Pharmacies.  —  Maison  U.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PA  Ri  S.  ^ 


Dyspepsie,  —  Gastralgie.  Pituites  —  Diarrhée. 

Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  Fièvre  Typho’ide. 


Pastilles  et  Poudre 


DS  I 

APPROUVÉ  par  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  pi’Gud  avant  ou  après  les  repas. 
DOSES  (  POUDRE  :  2  ù  3  cuillers  h  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  é 
par  jour  {PAST/LLES  :  4  ù  10  pastiilc.s.  Les  laisser  fonorc  daus  la  bouche. 


Toutes  Pharmacies,  —  Maison  L,  FRERE  (A.  Champigny  A  19,  rue  Jai 


Créosote  Alpj 


Synt.lii5lic,ue  et  titrée  A  Sitî  O/O  de  Guïncol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha, 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C'est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Afp/ia  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  eu  solutions  huileuses.  —  "Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  r**ÈRE,  19,  rua  Jacob,  Paris. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine  (cours  pratique  d’oto- 
rhlno-laryngologle).  —  M.  Lernioyez,  médecin  des 
hôpitaux,  chol  du  service  olo-rhino-laryngologiquc 
de  riiôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  mardi 

10  Novembre,  avec  le  conconrs  de  MM.  Bourgeois  et 
Belliu,  assistants,  un  cours  pratique  de  technique  et 
de  lliérapeutique  oto-rhino-laryngologiquc. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  h  8  h.  1/2  du  vna- 
tin,  sauf  le  dimanche.  11  sera  complet  en  irenle  Ic- 
çon.H,  et  durera  du  10  Novembre  au  13  Décembre. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  au  ma¬ 
niement  des  instruments.  Le  nombre  de  places  étant 
très  lluiilé,  on  est  prié  de  se  faire  inscrire  d’avance 
à  l’hôpital  Saint-Antoine  auprès  de  M.  Bourgeois, 
assistant  du  service. 

Programme  des  30  leçons.  —  Mardi  10  Novembre  : 
liclairage.  Bmploi  du  miroir  frontal.  —  Mercredi 

11  Novembre  :  Examen  des  fosses  nasales.  —  .Jeudi 

12  Novembre  ;  Les  éjiistaxis.  Les  médications  hé¬ 
mostatiques.  —  Vendredi  13  Novembre  ;  Coryzas 
aigus.  Coryzas  spasmodiques.  Aéro-thermo  thérapie. 

—  Samedi  14  Novembre  :  Üzène.  Syphilis  nasale. 
Prothèse  à  la  paraffine.  C.orps  étrangers  du  nez.  — 
Lundi  16  Novembre  :  Rhinite  hypertrophique.  Tu¬ 
berculose  nasale.  —  Mardi  17  Novembre  :  Queues  de 
cornet.  Polypes  muqueux.  Tumeurs  malignes.  Elec- 
trolyse  nasale.  —  Mercredi  18  Novembre  ;  Crêtes  et 
déviations  de  la  cloison.  —  Jeudi  19  Novembre  : 
Sinusites  maxillaires.  —  Vendredi  20  Novembre  : 
Sinusites  frontales,  ethmoïd.ile  et  sphénoïdale.  — 
Samedi  21  Novembre  :  Examen  du  pharynx  buccal. 
Pharyngites  aiguës  et  chroniques.  Abcès.  Mycoses. 

—  Lundi  23  Novembre  :  Hypertrophie  des  amyg¬ 
dales.  —  Mardi  24  Novenibi’e  :  Examen  du  naso- 
pharyux.  Rhinoscopie  postérieure.  Toucher.  —  Mer¬ 
credi  25  Novembre  :  Releveur  du  voile.  Catarrhe  de 
la  voûte.  —  Jeudi  26  Novembre  :  Végétations  adé¬ 
noïdes.  —  Vendredi  27  Novembre  :  Laryngoscopie  et 
trachéoscopie.  —  Samedi  28  Novembre  :  Laryngites 
aiguës  et  chroniques.  Paralysies  glottiques.  —  Lundi 
30  Novembre  :  Polypes  du  larynx  ;  tuberculose,  syphi¬ 
lis,  cancer.  —  Mardi  1'*'  Décembre  :  Examen  du 
conduit  auditif  et  du  tyinp.an,  —  Mercredi  2  Dé¬ 


cembre  :  Cérumen  :  corps  étrangers;  eczéma  du 
conduit.  —  Jeudi  3  Décembre  :  Acnumétric  —  Ven¬ 
dredi  4  Décembre  r  Aération  de  l’oreille  moyenne; 
politzerisatiou,  cathétérisme.  —  Samedi  5  Décembre  : 
Otite  chronique  exsudative;  otites  sèches.  —  Lundi 
7  Décembre  :  Otite  moyenne  aiguë;  a)  catarrhale; 
b)  exsudative.  —  Mardi  8  Décembre  :  Otite  moyenne 
purulente  aiguë.  Mastoïdite.  Euroncles  du  conduit 
auditif.  —  Mercredi  9  Décembre  :  Otite  moyenne  pu¬ 
rulente  chronique.  —  Jeudi  10  Décembre  :  Carie  du 
rocher  ;  ses  complications.  —  Vendredi  11  Dé¬ 
cembre  :  Oreille  interne.  Labyrinlbismc  et  labyriu- 
thite.  — Samedi  12  Décembre;  Principes  d’électricité 
médicale.  —  Dimanche  13  Décembre  :  Conseils  sur 
Tinstallatiou  d’un  cabinet. 

Hospice  des  Quinze-Vingts.  . —  MM.  Trousseau, 
Chevallereau,  Valude  et  Kalt  commenceront,  le 
mardi  10  Novembre,  des  leçons  cliidqucs  d’ophtal¬ 
mologie  et  les  continueront  les  mardis  suivants. 


quatre  médcci 
heures  ci-api-è; 


i/2;  M.  Valude,  2  heures;  M.  Kal 


Ont  obtenn  :  MM.  Gallais,  15;  Jacquemard,  7;  Dcla- 
cour,  12;  Darricarrère,  4  ;  Jacoulet,  16;  Haller,  17; 
Cruet,  19;  Favre-Thomas,  1 3  ;  Dupiiy  (Jacques),  16; 
Jacob  (Pierre),  16  1/2;  Gaudeau  ;  Dragoeno,  13; 
Douay,  15;  Croissant,  13;  Dehelly,  13:  Dehail,  3: 
Gauthier,  8;  Houy,  11. 

Prix  Filliaux.  —  Le  jury  du  concours  pour  le  prix 
Filliaux  est  délinitiveinerit  composé  do  MM.  Ler- 
moyez,  Sébilcau,  Lombard,  Dejeriue,  Berger,  qui  ont 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  la  f)lace  de  chirurgien  de 


3  qui  désirent  y  prendre  paî  t  dev 
;  à  la  Préfecture  de  Police  (biirca 
samedi  31  Octobre  au  samedi  7 


isulla lions  et  opérations  à  1 


pro  ;  J'.spnict,  14;  Lemoussu,  14  1/2;  Berger  (.lean,,  . 
19;  Laroche,  18;  Maillard,  12;  Nadal,  18;  Nachmias,  ! 
9;  Nachmann,  15;  Paoli,  18;  Miser,  15;  Larue,  13;  ; 
Massacré,  7;  Leinuet  (Paul),  13;  Née,  17;  Lu-  j 
taud  (Ch.),  6;  Lulaud  (Louis),  9.  i 

Séance  da  20  Oclohre.  —  JlémopLysic.  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Lcrat  (Henri),  18  1/2;  Mignard,  16; 
Lemoine,  8;  Juin,  17;  Jacques,  15  1/2;  Jumon,  17  ; 
Misset,  13;Lo  Gras,  15;  Pageot,  15  ;  Maltcrre,  16; 
Moch,  18;  Mora,  10;  Miuviclle,  8;  Larrouy,  14;  Le-  i 
grand,  16;  Mornet,  10;  Morancé,  17;  Léger,  17;  j 
Meyer  (Henri),  17  1/2.  I 


cours  comportera  der 
épreuve  de  titres; 
épreuve  de  clinique. 


Poste  à  prendre.  —  Le  logemeut,  la  jouissa 
d’un  herbage  permettant  de  nourrir  eu  partie 
cheval  et  le  droit  de  chasse  et  de  pêche  sur  les  ji 
priétés  du  maire  de  la  commune  <le  H'aint-Ouen-s 


c.  3^.A.TJID,  3,  x-xie  Kstciiie, 
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Le  sraop  de  HENRT  MURE  au 
Bromure  dfe  Potaosium  (exempt  de 
ohlorure  et  d’iodure),  expérimenté  aoec 
tant  de  soin  par  ies  iltédeeins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  considérabie  de  guérisons. 
Les  récusas  scientlfaues  ies  pius  auto¬ 
risés  en  font  fai. 

Le  succès  immense  os  cette  prépara- 


terre,  en  Amérique,  tient  a  ia  pureté 
chimique  absoiue  et  au  dosage  mathé- 
•"  matique  du  set  empioyé,  ainsi  qu'à 
son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  qua'ité 
très  supérieure. 

Chaque  oulllerdt  de  SIROP  de 
HENRT  MURE  contient  2  grammai 
de  bromure  de  potatslum. 
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CONGRÈS  D’HYGIÈNE  SCOLAIRE 


Un  Congrès  s’est  réuni  dimanche  dernier 
l*”'  Novembre  qui  mérite  toute  l’aUenlion  des 
médecins  :  le  premier  Congrès  français  d’hygiène 
scolaire.  En  effet,  dans  ce  Congrès  le  corps  mé¬ 
dical  a  pris  large  part.  Des  médecins  l’avaient  or¬ 
ganisé  ;  M.  Legendre,  assisté  de  M.  M.athieu  le 
présidait  ;  les  séances  étaient  tenues  à  la  Faculté 
de  médecine  dans  un  araphilhéiitre  gracieusement 
prêté  par  le  doyen  Debove. 

Ce  Congrès  se  réunissait  à  l’instigation  d’une 
ligue  que  nos  lecteurs  connaissent  bien  par  les 
divers  articles  qui  lui  ont  été  consacrés  dans  La 
Presse  Médicale  lorsque  M.  Mathieu  eut  l’idée  de 
la  fonder,  avec  Doléris,  Legendre,  Letulle,  G. 
Ballet,  Mosny,  Gayla,  etc.,  etc,  la  «  Ligue  des 
médecins  et  des  familles  pour  l’amélioraiion  de 
l’hygiène  physique  et  intellectuelle  dans  les 
écoles  »  dont  le  titre  sera  désormais,  en  vertu 
d’un  vote  des  Congressistes  :  Ligue  des  médecins 
et  des  familles  pour  V hygiène  scolaire. 


Il  est  incontestable  que  ce  premier  Congrès  a 
olitenu  un  véritable  succès.  .le  dis  premier  Con¬ 
grès  ;  il  faudrait  .ijouter  «  français  »,  car  les 
Allemands,  ayant  eu  la  même  idée  que  nous,  nous 
avaient  précédé  en  se  réunissant  tout  récemment 
à  Bonn.  Le  président  du  Congrès  allemand,  le  pro¬ 
fesseur  Griesbach,  avait  d’ailleurs  tenu  à  honneur 
d’assister  à  notre  première  sé.mce  pour  exposer 
ce  qui  s’était  fait  en  Allemagne,  et  nous  inviter  en 


CARABANA  Congestiou.  Constipation. 

POU6UES  TONl-ftLCAUltE 


même  temps  à  un  Congrès  international  qui  se 
réunirait  en  190.5  à  Heidelberg. 

Celle  idée  d’un  Congrès  inlernalional  prouve 
que  cette  question  de  l’Hygiène  scolaire,  envisa¬ 
gée  au  point  de  vue  social,  ne  nous  préoccupe 
pas  seulement  nous  autres  Français;  elle  préoc¬ 
cupe  aussi  les  autres  pays,  tous  soucieux  d’ap¬ 
proprier  l’instruction  et  l’éducation  de  l’enfant 
aux  exigences  imposées  par  l'élat  social  actuel. 

R  ne  faut  pas  se  dissimuler,  en  effet,  que  l’état 
physique,  intellectuel  et  moral  de  l’enlant  de  nos 
jours  est  singulièrement  impressionné  par  les 
modifications  profondes  qui  depuis  cinquante  ans 
se  sont  produites  dans  les  conditions  de  vie  de 
toutes  les  classes  des  peuples  civilisés.  Aussi  des 
procédés  nouveaux  d’éducation  s’irnposenl-ils, 
appropriés  à  cet  état  organique  çt  fonctionnel  des 
jeunes  générations. 

La  détermination  et  l’application  de  ces  procé¬ 
dés  constituent  une  véritable  œuvre  de  prophylaxie 
sociale,  à  la  réalisation  de  laquelle  les  médecins 
ne  doivent  pas  manquer  de  prendre  large  part.  11 
n’y  a  pas  de  doute  que  les  Pouvoirs  publics  n’ai¬ 
dent  en  cela  puissamment  l'initiative  privée,  à 
en  juger  par  l’inlérét  tout  particulier  qu’a  pris 
l’Adininistration  supérieure  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  aux  travaux  du  premier  Congrès  d’hygiène 
scolaire  :  la  présence  et  la  participation  de 
M.  Rabié,  directeur  de  l’Enseignement  secon¬ 
daire,  de  I\L  Bédorex,  directeur  de  l’Enseigne¬ 
ment  de  la  Seine,  de  M.  Léon  Gauthier,  inspec¬ 
teur  général  de  l'Enseignement,  sont  là  pour 
l’attester. 

àl.  l’inspecteur  général  Gauthier,  d’ailleurs, 
n’a  pas  manqué*de  montrer  tous  les  progrès 
méthodiquement  accomplis  depuis  quelques 
années  dans  les  élablisBemenls  français  d’ensei¬ 
gnement  secondaire  relativement  à  l’hygiène 
générale  et  individuelle.  Au  point  de  vue  maté¬ 
riel,  les  locaux  sont  mieux  tenus,  chauffés  et 
aérés,  les  soins  corporels  sont  facilités  et  recom¬ 
mandés,  la  nourriture  est  variée  et  plus  soignée; 
au  point  de  vue  éducation,  le  «  pion  »  n’existe 
plus,  partout  il  est  remplacé  par  un  répétiteur 
qui  s’intéresse  aux  élèves,  étudie  leurs  caractères 
-  et  y  approprie,  e  travail  imposé. 

Il  est  évident  que  de  grands  efforts  sont  faits 
actuellement  par  rUniversilé  pour  introduire 
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dans  ses  établissements  des  pratiques  d’hygiène 
il  y  a  peu  de  temps  encore  absolument  négligées 
et  inconnues.  Un  type  à  prendre  en  exemple  dans 
cet  ordre  d’idées  est  le  lycée  Lakanal,  que  je 
crois  devoir  citer  à  propos  de  ce  Congrès  d’hy¬ 
giène  scolaire,  tant  les  résultats  obtenus  y  sont 
déjà  remarquables.  C’est  sans  doute  pour  les 
sanctionner  que,  cette  année,  le  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique  avait  appelé  à  présider  la  dis¬ 
tribution  des  prix  un  médecin,  le  professeur 
Pinard,  un  puéricultcur,  comme  il  se  désigna  lui- 
même  dans  l’exposé  qu’il  lit  au  point  de  vue 
hygiénique  des  réformes  et  heureuses  innova¬ 
tions  apportées  dans  l’installation  et  l’administra¬ 
tion  du  lycée. 

Mais  pour  définir  les  réformes  que  commande 
à  l’heure  actuelle  l’hygiène  scolaire,  pour  les 
réglementer  et  en  inspirer  l’application,  il  faut 
à  la  base  une  organisation  médicale  hygiénique 
modèle.  IM.  Legendre  a  montré  en  une  étude 
magistrale  ce  que  devait  être  cette  organisation, 
ce  que  devait  être  le  rôle  du  médecin  scolaire; 
en  voici  le  résumé  et  nous  ne  saurions  trop 
engager  nos  lecteurs  à  en  prendre  connaissance, 
en  attendant  que  M.  Legendre  publie  in  extenso 
son  travail. 

«  Tout  établissement  scolaire,  primaire,  se¬ 
condaire  ou  supérieur,  doit  être  pourvu  d’un  ser¬ 
vice  médical  régulier. 

«  Le  rôle  du  médecin  scolaire,  variable  natu¬ 
rellement  suivant  la  nature  de  l’établissement, 
devrait  être  plus  étendu  qu'il  ne  l’est  actuellement 
en  général. 

«  D’abord  le  médecin  devrait  être  toujours 
consulté  et  écouté  au  moment  de  la  construction 
d’un  établissement  scolaire,  si  on  voulait  que 
celui-ci  fût  aménagé  conformément  aux  règles 
de  l’hygiène. 

«  L’infirmerie  notamment  ne  jieut  répondre 


aux  multiples  exigences  de  l’hygiène  moderne 
que  si  elle  a  été  organisée  d’après  les  plans  du 
médecin  appelé  à  en  diriger  le  fonctionnement. 
La  nécessité  s’impose  de  créer  dans  tous  les 
internats  des  locaux  d’isolement  effectifs  et  dis¬ 
tinctifs  pour  les  contagieux  et  pour  les  douteux, 
avec  un  personnel  spécial  permettant  de  traiter 
les  élèves  avec  toutes  les  ressources  de  la  science 
contemporaine,  si  les  familles  y  consentent,  et 
d’arrêter  les  épidémies  sans  recourir  au  licencie¬ 
ment  général,  mesure  qui  a  précisément  pour 
résultat  d’en  faciliter  la  diffusion. 

«  Le  médecin  scolaire  doit  pouvoir  remplir 
vis-à-vis  des  élèves  confiés  à  l’établissement 
toutes  les  attributions  d’un  irréprochable  méde¬ 
cin  de  famille,  ce  terme  étant  pris  dans  la  plus 
large  acception  ;  il  doit  surveiller  le  mode  d’ali¬ 
mentation,  la  propreté  physique,  dépister  les 
prédispositions  morbides  et  diagnostiquer  aussi¬ 
tôt  que  possible  les  maladies  qui  menacent  plus 
particulièrement  les  sujets  en  voie  de  développe¬ 
ment  (maladies  parasitaires,  adénoïdes,  troubles 
de  l’ouïe,  carie  dentaire,  myopie  et  scoliose,  trou¬ 
bles  de  la  nutrition,  névroses,  etc.,  etc.). 

«  Pour  cela  il  doit  établir  dès  l’arrivée  d’un 
élève  sa  fiche  médicale  individuelle,  suivant  les 
indications  données  récemment  par  le  ministre 
de  l’Instruction  publique  à  propos  de  la  tubercu¬ 
lose,  et  tenir  cette  fiche  à  jour  par  des  examens 
périodiques. 

«  Il  doit  consulter  et  diriger  les  exercices 
physiques  appropriés  à  chacun  et  organiser  la 
gymnastique  médicale. 

«  11  doit  donner  autour  de  lui  un  enseignement 
incessant  de  l’hygiène,  tantôt  sous  la  forme  de 
leçons  didactiques,  tantôt  en  manière  de  con¬ 
seils  individuels;  quand  le  moment  sera  venu,  il 
initiera  chaque  élève  aux  questions  si  délicates 
et  si  importantes  de  l’hygiène  sexuelle. 

«  Il  avertira  les  maîtres  que  beaucoup  de  dé¬ 
faillances  intellectuelles  ont  leurs  explications 


dans  les  troubles  latents  de  la  santé,  qu’il  recher¬ 
chera  chez  les  élèves  dont  on  lui  aura  signalé 
l’inattention  ou  l’inapplication. 

«  Le  médecin  pourrait  encore  être  utilement 
consulté  à  propos  de  la  durée  et  de  la  répartition 
des  heures  de  travail  et  de  repos,  de  l’aptitude 
physique  des  enfants  à  telle  ou  telle  carrière,  au 
point  de  vue  de  l’application  de  telle  ou  telle  mé¬ 
thode  pédagogique  spéciale  à  certains  groupes 
d’élèves  relativement  anormaux,  et  même  dans 
certains  cas  à  propos  de  l’élaboration  des  pro¬ 
grammes. 

«  Pour  remplir  convenablement  ces  multiples 
fonctions,  il  faudra  que  le  médecin  scolaire  s’y 
soit  préparé  d’avance  par  des  études  spéciales 
d’hygiène,  de  pathologie  infantile  et  de  pédagogie 
générale.  Il  y  aurait  probablement  avantage  à 
créer  dans  l’avenir  un  diplôme  spécial  de  médecin 
scolaire,  comme  on  sent  la  nécessité  d’en  créer 
pour  l’hygiène  publique  et  la  médecine  légale. 

«  Les  médecins  scolaires,  pour  remplir  avec 
autorité  leur  mandat,  devraient  faire  partie  des 
conseils  d’administration  des  établissements  et 
être  représentés  au  Conseil  supérieur  de  l’Ins¬ 
truction  publique. 

«  Ils  devront  consacrer  à  leurs  fonctions  beau¬ 
coup  plus  de  temps  qu’ils  ne  le  font  actuellement, 
et  recevoir  naturellement  une  rémunération  pro¬ 
portionnelle  à  leur  travail.  » 


Il  est  à  souhaiter  que  les  idées  exprimées  par 
M.  Legendre  reçoivent  bientôt  leurs  applications 
nécessaires.  Malheureusement,  ces  applications 
entraîneront  des  difficultés  administratives  et  bud¬ 
gétaires  considérables  qui  en  retarderont  fatale¬ 
ment  l’exécution. 

Et  puis,  le  médecin  scolaire  demandé  par 
M.  Legendre  est  le  médecin  idéal,  et  il  faudra 
longtemps  encore  pour  que  nous  ayons  en  mains 
les  moyens  pédagogiques  nécessaires  à  le  former. 
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Mercredi,  4  Novembre  1903. 


Combien  y  a-t-il  de  médecins  qui,  aujourd’hui, 
quand  ils  sont  reçus  docteurs  sont  capables  d’exa¬ 
miner  l’œil,  le  nez,  la  gorge  d’un  enfant,  au  point 
de  vue  simplement  objectif;  et  parmi  ceux  qui 
auraient  la  compétence  technique  nécessaire, 
combien  seraient  capables  de  tirer  de  leur  examen 
les  déductions  sur  le  développement  physique  et 
intellectuel  de  l’enfant  qu’elles  comportent? 

Les  études  médicales  actuelles  n’ayant  aucune 
sanction  relative  à  l’ophtalmologie  et  à  la  rhino- 
pharyngo-laryngologie  surtout,  qui  occupent  dans 
la  pathologie  infantile  une  place  insoupçonnée,  il 
y  a  tout  d’abord  une  réforme  qui  s’impose. 

E.  De  Lavaiienne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Du  phosphite  de  créosote  dans  les  tuberculoses 
associées. 

Certains  esprits  tendent  aujourd’liui  à  admettre 
que  les  symptômes  généraux,  et  spécialement  les 
phénomènes  toxiques  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  période  caverneuse,  sont,  en  grande 
partie,  dus  à  la  présence,  à  côté  du  bacille  de 
Koch,  de  bactéries  pathogènes  diverses.  Ces 
associations  bactériennes,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  surtout  les  divers  staphylocoques,  les 
pneumo-bacilles  et  pneumocoques  et  les  strepto¬ 
coques,  végètent  dans  les  cavernes  au  moment  de 
la  fonte  caséeuse,  et  donnent  lieu  non  seulement  à 
des  toxines,  dont  l’abondance  continué  dans  l’or¬ 
ganisme  du  patient  contribue  à  aggraver  la  fièvre 
et  la  consomption,  mais  encore  à  des  complica¬ 
tions  diverses  comme  la  bronchôpneumonie  et  la 
pneumonie.  La  présence  de  ces  bactéries  pyo¬ 
gènes,  dans  les  crachats  où  le  bacille  de  Koch  est 
d'autre  part  abondant,  caractérise  les  tubercu¬ 
loses  associées. 

Le  pronostic  de  ces  tuberculoses  est  extrême¬ 


ment  sombre.  D’après  M.  Laumonier  qui  a  fait  à  ce 
sujet  une  intéressante  communication  à  la  Société 
de  Thérapeutique  (Juin  1903),  le  phosphite  de 
créosote,  ou  phosphotal,  a  la  meilleure  influence 
contre  les  bactéries  associées  dans  les  lésions 
tuberculeuses  :  en  diminuant  le  nombre  des  bacté¬ 
ries  pyogènes  dont  les  toxines  sont  pyrétogènes, 
il  restreint  la  consomption  et  permet  à  la  diété¬ 
tique  et  à  l’hygiène  de  maintenir  ou  de  réveiller 
la  résistance  vitale  contre  le  Ijacille  tuberculeux. 

Le  phosphotal  est  administré  en  capsules  à  la 
dose  de  1  à  2  grammes  par  jour. 


LIVRES  NOUVEAUX 


ses  œuvres,  sou  poeme  des  urines.  Avec  prulace  du 
professeur  R.  Blanchard.  1  vol.  in-S"  de  400  pages 
avec  38  figures  daus  le  texte  (Uudeval,  éditeur,  Paris, 
•J  003). 

Ce  n’est  pas  uu  ouvrage,  mais  bien  deux  que 
M.  Vieillard  nous  donne  en  ce  beau  volume. 

La  première  partie  n’est,  en  effet,  rien  moins  que 
l’exposé  historique  de  la  doctrine  urologique  depuis 
le  moyen  âge  (et  môme  depuis  Hippocrate,  si  nous 
nous  reportons  à  l'introduction)  jusqu’à  l’avènement 
de  l’urologie  scientifique  avec  Bellini  et  Boerliaave. 
Si  nous  rappelons  que  la  «  science  des  urines  »  et  la 
«  science  du  pouls  »  étaient  les  deux  pierres  angu¬ 
laires  de  la  médecine  salernitaine,  —  constituant  à  peu 
près  les  seuls  élémeuts  diagnostiques  et  pronostiques, 
—  on  voit  que  c’est  tout  l’enseignement  de  la  méde¬ 
cine  au  xii“  siècle  que  l’autour  est  amené  à  exposer. 
El  il  le  fait  en  une  langue  sobre,  élégante  et  ner¬ 
veuse,  avec  une  impeccabilité  de  documentation,  içie 
précision  de  détails,  nne  luxuriance  de  textes  vrai¬ 
ment  admirables.  C’est  tout  l’enseignement  du  moyen 
âge  avec  son  fatras  scholastiques,  ses  discussions 
puériles,  ses  théories  ténébreuses  où  luit  de  ci  de  là 
quelque  vague  et  indécise  lueur,  comme  cette  i<  théorie 
des  trois  digestions  »  qui,  sollicitée  par  un  commen¬ 


tateur  bien  avisé,  pourrait  être  présentée  comme  une 
synthèse  physico-pathologique  d’une  réelle  pénétra- 

La  deuxième  partie,  qui  comprend  pour  nous  les 
médecins  urologues,  les  uromantes  et  surtout  l’étude 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Gilles  de  Corbeil,  cons¬ 
titue  bel  et  bien  un  des  tableaux  les  plus  vivants  que 
nous  connaissions  de  la  vie  médicale  du  moyen  âge. 


non  seulement  quant  à 

liabitudes,  ses  pratiques 
ses  défaillances,  ses  sei 
nous  enseigne,  hélas!  uni 


es  doctrines,  mais  encore, 

sa  déontologie,  ses  tares, 
vitudes  et  sa  grandeur.  11 
fois  de  plus,  que  rien  n’est 


nouveau  sous  le  soleil  et  que  la  pratique  médicale 
était  travaillée  au  xii“  siècle  comme  aujourd’hui  par 
les  mêmes  vers  rougeurs  de  la  vanité,  de  l’orgueil, 
do  l'envie  également  méprisables,  que  le  «  struggle 
for  life  »  s’exercait  avec  la  même  âpre  rigueur,  les 
vieux  maîtres  fulminant  contre  les  jeunes,  «  ces  ado¬ 
lescents  bien  peignés  qui  ont  l’irapudeucc  d’occuper 
des  chaires  magistrales,  qui  écrivent  des  manuels, 
des  sommes,  compilations  mal  digérées,  humectées, 
mais  non  pas  nourries  de  sel  philosophique  »,  les 
jeunes  pest.ant  contre  les  «  vieillards  têtus  et  rétro¬ 
grades  »  qui  leur  barrent  le  chemin.  L’ingratitude  du 
malade  guéri,  l’âpreté  au  gain  du  praticien  opulent, 
les  subterfuges  rusés  du  riche,  les  ravages  des 
<(  docteurs  impubères  »,  <i  artisans  de  morts  subites  », 
le  «  devin  d’urine  »  qui,  la  mode  et  la  sottise  aidant, 
attire  tout  Paris  dans  son  officine,  .égoïsme,  dévoue¬ 
ment,  ignorance,  savoir,  avarice,  générosité,  sens 
critique,  crédulité,  le  miroir  du  passé  nous  renvoie 
l’image  fidèle  du  présent,  et  je  ne  sais  rien  de  plus 
mélancoliquement  distrayant  que  cette  impression  de 
vivante  actualité  donnée  par  la  Imlure  de  ce  livre  de 
Gilles  de  Corbeil  vieux  de  près  d’un  millénaire. 

Médecins  et  lettrés  liront  avec  un  égal  profit  et  un 
égal  plaisir  ce  livre  si  curieusement  documenté,  si 
curieusement  illustré  par  des  fac-similés,  giavures, 
reproductions  de  médailles,  de  bas-reliefs,  d’estampes, 

de  tableaux  qui  eu  fout  à  la  fois  une  œuvre  d’art,  de 
science  et  de  philosophie. 

Aliiœd  Mautixet. 
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X  ^  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


r=  la  diachusine 

S'emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Cancroïdes  cutanés. 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  mira- tumorales ,  ou  | 
encore  en  Injections  sous-culanees 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces¬ 
sibles 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  lieoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  ;  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  iouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMÉNY  (Meurthe-et-Moselle). 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS  ANALYSE 

FARINE  D'ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS  s—  » 

Ijécitlxlnés,  Hkieistasés  Matières  minérales.  2,07 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d'œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  M^nfitres^^olubles^^  ’ 

^  Par  leur  hau^:.le«r^riUvodour^t^.ic^u.. cm- pureté^  •  •  18,20 

Dins°toute°s  ^niiamUles!  -  Bureaux  "iM,  RoriDD  LOUVRE,  PARIS.  -  Envol  Iranco  d’éohantiUona  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs.  i  ■■  ■-■■■-tii 


^T^i^.TTivr  c3rÊïXaA®i?i:iwB 

10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  AMÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  ioogr..i  ampoules  de  loc.c.  -  TOUtBS  Pharmacies 
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I3F»X-.-A.SI^^  BÆHJSC2XJXj^IÏ=e.3B:  ^ 

(Suc  üe  Vianüe  üessécfiê)  pj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  con  fondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 

V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans  ^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base  ^  ^ 
de  toutes  les  préparations  y;^ 
analogues.  ’ 

DOSE  :  6  Capsules  ri 


de  Mr  le 

)  DEBOUT  d’ESTRÉES 

de  contrexéoitie 
:ontre  la  O’OIJ^T^ 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anemle ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  soittble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Ftiarmaoi©  VIAI.1,  1,  rvie  Bo-u.rdalOTj.e. 


(Huile  t)iiod.uré©  au  ceutièruo) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1"  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 

.Spécialement  recommandé  pour  le  trail ornent  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préjiaré  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  alïections  d'origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VlAL,t,  rue  Bom  ualoue,  Paris 
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Affections  PUL^ONAifliS 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


à  la  DBONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  employer'les  AMPOULES  du  D''  BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  séeurité  que  laDionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  V aceoutumancc  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (’WALTnrn) 

harmacle  du  B'' BOUSQUET.  63.  Hue  La  Boétie.  PARIS  (VllM- 


BOUSQUET 


TABLETTES 


Sirop  Roche 

AU  THIOCdt. 


Calment  la  Douleur  flaiis  les  AFFECTIONS  OU  TUBE  JDIGESTBF 


£  FIEVRES 

RESPIRATOIRES 


LA  BpURBOULE 

l  LA  PEAU  ‘  F  :  VOIES  RES 


ANEMIE  I 

MALADIES  DE  LA  PEAU 


KTAKhltiHEmiKtin' at>  tSAtirV-lfAijiaiKB  (LiOire)  DEBIT  ni  U  SOURCE: 

ff  ,  V.>1 -JM  J  30  “üllone  dô  BouttUlM 
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r^AU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- l^PlMLiii^élTitaait. 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 


CHURCHILL 


Siropid'HypophosphitediCHAUX, SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, .t«.,dnD'CHURCIULL 


RANGULOSE 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  H  Novembre  1903,  ii  1  lioiire.  -  M.  Bee- 
i,E.MAiMi:iiE  :  l'Uude  de  l'action  de  la  pholotliérapie  sur 
l’adénite  et  l’artlirite  tuberculeuses  ;  MM.  Gariel, 
'J’errier,  ^Valtller,  Desgrez.  —  M.  Oelivieu  :  ICtude 
sur  la  vaginalite  aiguë  blennorragi<|ue  ;  MM.  Terrier, 
VValther,  IJesgrez. 

Jeudi  12  Novembre  1903,  à  1  heure.  —  M.  Co.Nor; 
De  la  nécessité  de  la  création  d’un  Institut  médico- 
légal  H  Taris  ;  MM.  Brouardel,  .loll'roy,  de  Lapersoiine, 
Dupré.  —  M.  Da.mave  ;  lîssai  de  diagnostic  entre  les 
états  de  débilités  mentales;  MM.  JolTroy,  Brouardel, 
de  Lapersonne,  Dupré.  —  M.  Braekiieugeiv  :  De 
Tutilité  et  de  l’emploi  des  rayons  X  en  ophtalmologie; 
MM.  de  Lapersonne,  Brouardel,  Joll’roy,  Dupi’é.  — 
M.  CuAiu'i:  ;  Tuberculose  du  péi-icarde  chez  l’enfant; 
MM.  lliitinel,  Ghanteniesse,  Méry,  Gouget.  -- 
M.  I’atout  ;  Des  troubles  produits  chez  les  nouri-is- 
sons  par  la  suralimentation;  MM.  Cbantemesse, 
llutincl,  ]\léry,  Gouget. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

J.iludi  9  Novembre  1903.  —  5“,  Chirurgie  (l’i'emicre 
partie),  llùtel-Dieu  ;  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aug.), 
Legueu.  —  5"  {Deu.\iéme  partie).  Ancien  régime, 
llùtel-Dieu  :  MM.  Ilaycm,  Roger,  Bezançon.  — 

(Deuxième  partie).  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Brissaud,  Teissier,  Legry, 

Mardi  10  Novembre  1903.  —  Médecine  opératoire, 
Hcole  pratique  :  MM.  Berger,  Albarran,  llartiuann. 
—  l'”',  Oral:  MM.  Poirier,  Faure,  Lauuois.  — 
Chirurgien-dentisie  ;  MM.  Cornil,  Thiéry,  Lan¬ 
glois.  —  Chii-urgie  (Première  partie).  Charité  : 
MM.  de  Lapersonne,  Schua"tz,  Auvray.  —  5'= 

(  Deuxième  partie)  (1"  série).  Charité  ;  M.M.  Dieulafoy, 
Rénon,  Gouget.  —  5"  (Deuxième  partie)  (2“  série), 
Charité:  MM.  Chauffard,  Tliiroloix,  Vaquez.  —  5", 
Obstétri([ue  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  ; 
MM.  Biidin,  Bonnairc,  Demolin. 

Mercredi  11  Novembre  1903.  —  2'^  :  .MM.  Gau- 


—  630  — 


lier,  Retterer,  Gley.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral, 
Nouveau  régime:  MM.  Blanchard,  Dejerine,  Roger. 

—  1“*',  Chirurgien-dentiste  :  MM.  Ch.  Richet,  Rémy, 
Sébilcau .  —  5°  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM. 
Landouzy,  Teissier,  Wurtz. 

Jeudi  12  Novembre  1903.  —  S""  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Troisier, 
Richaud.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau 
régime  (l'“  série)  :  MM.  Dieulafoy,  G.  Ballet,  Guiart. 

—  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Nouveau  régime, 
(2“  série)  :  MM.  Gilbert,  Letulle,  Réuon.  —  1“'’, 
Chirurgien-dentiste  :  MM.  Poirier,  Remy,  Langlois. 

Vendredi  13  Novembre  1903.  —  5“,  Chirurgie 
(Preiiiioro  partie)  (1™  série),  Necker  :  MM.  Tillaux, 
Reclus,  W^alther.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Necker:  MM.  Tuflier,  Broca  (Aug.),  Mau- 
claire.  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque:  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  14  Novembre  1903.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (D“  série),  Bcaujon  :  MM.  Proust,  Achard, 
.leanselme.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beau- 
jon  :  MM.  Raymond,  Troisier,  Widal. 


Clinique  médicale  (hôpital  Laënnec).  —  M.  le  pro- 
lesseur  Landouzy  commencera  ses  leçons  de  clinique 
le  jeudi  12  Novembre,  à  10  heures  du  matin  (à  l’am- 
phitliéiUre  de  la  clinique  médicale),  et  les  continuera 
les  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins  à 
9  heures,  salles  Guersent  (crèche),  Chomel  (hommes) 
et  Broca  (femmes). 

l.undi,  à  10  heures  :  consultation  :  diagnostics  et 
oi'donnances  commentés. 

Mardi,  jeudi,  à  10  heures  :  leçon  clinique. 

Vendredi,  à  10  heures  :  conférences  pratiques 
d’auscultation. 

Pendant  le  premier  trimestre,  les  leçons  du  jeudi, 
faites  à  l’amphithéâtre,  porteront  particulièrement 
sur  la  tuberculose. 

Maladies  nerveuses.  —  Le  professeur  Raymond 
reprendra  à  la  Salpétrièi'e  ses  cours  cliniques  le 
mardi  matin  17  Novembre  à  10  heures,  et  les  conti¬ 
nuera  les  vendredi  et  mardi  suivants  à  la  même  heure. 


Mercredi,  4  Novembre  1903. 


Médecine  légale  pratique.  —  Le  cours  de  méde¬ 
cine  légale  pratique  commencera  à  la  Morgue  le  mer¬ 
credi  4  Novembre,  à  deux  heures  de  l’après-midi,  et 
se  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours  :  les  mercredis  :  M.  le  professeur 
Brouardel;  les  vendredis:  M.  Descoust  ;  les  lundis  ; 
M.  Vibert. 

Les  conférences  pratiques  de  physiologie,  d’ana¬ 
tomie  pathologique  et  de  chimie  appliquées  à  la  toxi¬ 
cologie  seront  faites  au  laboratoire  de  toxicologie 
(caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf). 

Les  conférences  auront  lieu  dans  l’ordre  suivant,  à 
dater  du  7  Novembre,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Ordre  du  cours  :  les  jeudis  à  4  heures  :  M.  Des¬ 
coust  ;  les  mardis,  à  3  heures  :  M.  Vibert;  les  same¬ 
dis,  à  3  heures:  M.  Ogier. 

âl.  Paul  Garnier,  médecin  en  chef  de  l’Inlirmerie 
spéciale,  chargé  du  cours  pratique  de  médecine  légale 
psychiatrique,  commencera  ses  conférences,  le  sa¬ 
medi  21  Novembre  1903,  à  1  heure  et  demie,  et  les 
continuera  les  samedis  suivants,  à  la  même  heure, 
3,  quai  de  l’Horloge  (Infirmerie  spéciale). 

Seront  seuls  admis  à  suivre  le  cours  de  médecine 
légale  pratique  et  les  conférences,  sur  la  présentation 
d’une  carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  après  ins¬ 
cription,  au  secrétariat  de  la  Faculté  : 

1“  MM.  les  docteurs  en  médecine;  2“  MM.  les  étu¬ 
diants  ayant  subi  le  3“  examen  de  doctorat. 

Le  laboratoire  de  chimie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai 
du  Marché-Neul),  sera  également  ouvert  aux  élèves 
qui  désireraient  entreprendre  des  recherches  person¬ 
nelles  sur  des  sujets  de  chimie  toxicologique.  Ces 
élèves  seront  inscrits  au  laboratoire,  et,  après  auto¬ 
risation  du  Doyen,  sur  la  présentation  de  la  carte 
d’immatriculation  et  de  la  quittance  des  droits  pres¬ 
crits  (.40  à  150  francs  par  trimestre). 

I  Seront  seuls  admis  à  suivre  les  conférences  cliniques 
de  psychiatrie  médico-légale,  sur  la  présentation  d’une 
.  carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  sur  leur  de- 
I  mande,  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (gui- 
■  chet  n“  2),  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures  : 
j  1“  MM.  les  Docteurs  en  médecine  ;  2“  MM.  les  In¬ 
ternes  des  hôpitaux  ;  3“  MM.  les  Etudiants  ayant  subi 
le  4"  examen  de  doctorat. 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVÎNCE 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Monnier 
(Urbain),  professeur  d’hygiène  et  de  médecine  légale, 
a  été  nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  patholo¬ 
gie  interne,  en  remplacement  de  M.  Viaud-Grand- 
Marais,  admis  à  la  retraite; 

M.  Mirallié,  suppléant  des  chaires  de  médecine,  a 
été  nommé  professeur  d’hygiène  et  de  médecine  lé- 
gale.  ^ 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  congé  d’un 
an  est  accordé,  à  M.  Eymeri,  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie. 

M.  Dcscazal  est  chargé,  pendant  la  durée  du  congé 
de  M.  Eymeri,  des  fonctions  de  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  pliysiologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Péan.  —  M.  A.  Guépin,  chef  de  service, 
commencera,  le  jeudi  12  Novembre,  à  l’hôpital  Péan, 
un  cours  pratique  de  thérapeutique  médico-chirurgi¬ 
cale  des  maladies  génito-urinaires,  et  le  continuera 
les  jeudis  et  samedis,  à  4  h.  1/2  (grand  amphithéâtre/. 

Le  cours  sera  complet  en  10  leçons. 

Les  droits  à  verser  sont  de  20  francs;  le  nombre 
des  élèves  est  limité.  Se  faire  inscrire  de  suite  à 
l'hôpital. 


HOUPELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  ia  marine.  —  Le  ministre  de 
la  marine  a  décidé,  à  la  date  du  22  de  ee  mois,  que 
le  médecin  de  l'”  classe  embarqué  comme  médecin- 
major  sur  le  bâtiment  appelé  chaque  année  à  faire  la 
campagne  d’Islande  sera,  à  l’avenir,  réservé  pour 
une  deuxième  campagne  dans  ces  parages,  à  la  suite 
de  laquelle  il  sera  considéré  comme  ayant  accompli 
une  période  réglementaire  d’embarquement. 

Eu  conséquence,  M.  le  médecin  de  l‘'“  classe  Bus¬ 
tier,  médecin-major  do  la  Manche  en  1903,  sera  ré¬ 
servé  pour  la  campagne  d’Islande  de  1904. 


Corps  de  santé  colonial.  —  Sont  affectés  à  la 
Nouvelle-Calédonie  ;  M.  Collomb,  médecin  principal 

Eu  Indo-Chine  :  MM.  Bouyssou,  médecin-major  do 
!“■“  classe;  Vassal,  médecin-m.ajor  de 3®  classe;  Kous- 
seau,  médecin  aide-major  de  l'i^  classe. 

A  la  brigade  de  réserve  du  corps  d’occupation  de 
Chine  au  Tonkin  :  M.  Percheron,  médecin  aide-major 
de  l'»  classe. 

En  France  ;  MM.  Birolleau,  Daliot,  Pierre,  Bous¬ 
quet,  médecins-majors  de  1'“  classe;  Uul,  Cha/.e, 
médecins-majors  de  2“  classe;  Ayraud,  médecin  aide- 
major  de  Ir»  classe;  Chouquet,  Giraudon,  médecins 
aides-majors  de  !■'“  classe  auxiliaires. 

Société  anatomique.  —  A  partir  de  vendredi  pro¬ 
chain  G  Novembre,  en  raison  du  cours  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Cornil,  les  séances  de  la  Société  anatomique 
commenceront  à  3  heures,  au  lieu  de  3  heures  et  1/2, 
et  ce,  pendant  tout  le  semestre  d'iiiver. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  ÉriiiiuvK  ûckite.  -  •  Anaiomic  pa~ 
thulogi(/iic  de  l” ostéo-sarcome.  —  Séance  du  SO  Oc¬ 
tobre.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Chevassu,  24  1/2;  Bar- 
barin,  23  ;  Chevrier,  26;  Chifoliau,  29. 

Séance  du  31  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hal¬ 
lopeau,  24  1  /2;Piquaud,  25  ;  Grégoire,  25. 

Externat,  —  Patuui.ogie.  —  Séance  du  30  Oc¬ 
tobre.  —  Luxation  de  l'épaule  en  ayant.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  iM.M.  Madré,  18  12;  Mamille,6;  Le  Savoureux, 
15;  Levert,  15;  l^uneau,  17  l  '2;  Mazeau,  14;  Le¬ 
fèvre,  13  ;  Lerat  (Georges),  18;  Michaud  (IL),  17;  Le 
Coiute,  13;  Levrat,  17  1/2;  Mathieu,  14;  Lelièvre; 
Leloug,  15  1,2;  Maguier,  15  1/2;  Meurice,  11; 
Lugau;  Lenoir,  IG  ;  Oudiette,  14;  Louvrier,  15  1/2. 

Séance  du  3  Novembre.  —  Valeur  diagnostique  et 
pronostique  des  crachats. 

Ax.vTO.MiE.  —  Séance  du  29  Novembre.  —  Muscles 
de  la  patte  d'oie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duranton, 
17  1/2;  Delpeuch,  15  1/2;  iluleux,  16;  Gaguier,  13; 
Gaillard,  14;  Hue  (Pierre),  10;  Delon;  Fabre  de  Par- 
rcl  ;  Dumont,  12  1 /2  ;  Ilarriet,  11;  Godard;  Hubert; 
Dugast,  12;  Guichard,  12;  Darricau,  14;  Ducros, 


17  1/2  ;  Hébrard,  14  ;  Guinoiscau,  IG ;  Hinckley-Bob- 
bins,  15  ,  Mi-  Hervé,  13. 

Faculté  de  Lille.  —  Le  concours  ouvert  pour  l’em¬ 
ploi  de  prosecteur  à  la  Faculté,  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  M.  Juste  Colle. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  de  l'externat 
s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Uoubier, 
Alamartine,  Perriu,  Sigaux,  Dessirier,  Laurent,  Ar¬ 
mand,  Nové-Josserand,  Massia,  Holland,  Gonnet, 
Charpenay,  Bonnet  et  Cordier  Marcel,  Montagard  et 
Vieux-Pernou.  Vincent,  Bordes,  Buy,  Bérard,  Charr, 
Worms,  Charvet,  Bei'laux  et  Curlil,  Hajat,  Clément, 
Dubois,  Saury  et  Sléfany,  Brilfaz,  Allibe,  Billet,  Es- 
penel  et  Vidonne,  Carlot,  Cordier  (Victor),  Batier, 
lliou,  Culty,  Lefebure  et  Uouchet,  Bertein,  Therre, 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  de  l’Inter¬ 
nat  en  pharmacie  des  hôpitaux  de  Bordeaux  s’est  ter¬ 
miné  par  la  nomination  de  M.M.  Salvert,  Dubois  et 

Asile  d’aliénées  de  Bordeaux.  —  Le  10  Décembi  e 
aura  lieu  un  concours  pour  un  emploi  de  3”  interne  à 
l’asile  public  d’aliénées  de  Bordeaux.  Pour  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  au  Directeur. 


RENSEIGNEMENTS 


MM.  Louis  Alquier,  ancien  interne,  et  Baillcul,  in¬ 
terne  des  hôpitaux,  reprendront  leur  conféren<'e 
privée  d’internat  au  comnieucement  de  Décembre. 
S’adresser  7A  M.,  n"  1019. 

MM.  Desmarest,  interne  à  Boucicaul,  et  Rivet,  in¬ 
terne  à  Saint-Louis,  commenceront  prochainement 
une  conférence  privée  d’internat.  S’adresser  dans  ces 

A  céder  à  Marseille,  installation  de  photothérajtie, 
unique  et  prête  à  fonctionner  (appareil  Lortct-Gc- 
noud).  S’adresser  IK  M.,  n»  1021. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mauetiieui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


à  riodure  de  _ 

Fer  inaltérable  (g| 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

DE  A.!ES.]0  ^ 

ÛOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,]  à  3  cuillerées  par  jour,  —  BLANCARD  & 


moiM’xwE 

Dérivé  et  succédané  de  la.  Morphine. 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 

lLu|ijuy^4||^jy|gn 

VÉRONAL  hypnotique  rein.yqua- 

sccondaire  désairrénhle. 

BROIÏIUREdelïlÉTHYLATROPINE 

Dérivé  et  succédané  île  l  Atropine.  Combiné,  h  la 
Cocaïne  où  ù  la  Tro^iacocaïne,  c’est  un  remède 

inniDIMC  OCO/  SuGcrMljuK?!  du  KI  dans 
lUUIrlIlL  ZO  / O  lo  Irnitunumt  induré. 
Syphilis  torliaire,  arltiriosclûroso,  sciatifjiic, 
uinplivsùinu.  (Point  d’intolérance.) 

BROIÏIIPINE 

broinuro.  —  Neurustliénie,  hysU'^rie,  aircctions 
iiorvoiisos.  (Point  d’intolérance.) 

EAU  OXYGÉNÉE  iviERCK  S';!;::,. 

à  30  Vo  poitls  d'H*()*.  Antiseptique  employé 

oTYpTipiiLir  Aiilipdriodiquü  cl  stypliquc 

0  1  Ir  puissaiil.  Comprimés,  pré- 

1  A  D  P 1  lü  C  Combinaison coHcentruo  trArpeiu 
LAllUlll  t  et  d’Albumiiio.  —  Traitemeul  do 

TANNOFORiviE 

fuses.  —  Pour  la  Franco  et  ses  colonies,  le 

GLYCOSAL  voSc 

culanéo,  c.vompto  d’clïots  jaccossoircs  ;,düsa- 

1  Se  trouvent  chez  tous  les  Droguistes  français  1 

tiWMliliIlll'îBÿiffl: 

;riorits^  approbation  DE  L'ACAD|:MIE  DE  MÉDECINE 

h::  sirop 

ôToENERALi  Vi  M  â  l'EXTRMT  PUR  de  FOIE  de  «lOflUE, simple, (errugineui  cIcrÉosotd  SSÎm 

a.riieTnrSOI.Pflmii(a’)  *  'cT.ANT...,.ONro»;~A  "mf.ss.kÜhs  les  MEnEr.m.s 
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SOLUTION  AU  1I1000'‘ 

T  .«=>  £La,coxx .  S  fr.  au  public 

HÉMOSTASE  -  INTERVENTION  CHIRURGICALE 

LARYNGOLOGIB  —  OTOLOGIB  —  RHINOLOGIE  —  OPHTALMOLOGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CH.  COCTUKICCX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  avenue  d’Antin,  PAUlS  _ 


1 1 

rKl 

»  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  VEG 

:  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  —  calmant  et  cic 

ATRISAMT 

;  FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLI 

>  Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partou 

QUE 

OÙ  II  y  a 

;  inflammation,  suppuration,  sécrétion  catari 

*  LlTTÉHA-TURE  ET  VKNT3  3tT  GROS  :  48.  Ruo  de-î  Petiton-Éourios.  PA 

'•haie.  ; 

TUBERCULOSES 

AFFtCTlONS^B^RJINCO-PULMONMRJ^  ü  ü 

SCROFULES)  RACHITISME  (~ÂÜ  'gHLg?;?-T.^YDRO-PHOSPHATË  de  chaux  CRÊQSOTÉ  ) 

I  Par  cuillerée  tT^jtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  60  centigr.,  de  Phosphate  do  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  s  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
,  S  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d’eau  sucrée.  .r. 


Traitement  des  AFFESTBOiS  de  rESTOil AS 

SURALIMENTAITON  des  DÉBILITÉS  ^  <r 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  g  g  / 


lATBD-OlEXIlill 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  l'estomac  du  Porc  vivantpar  les  procédés  du  Docteur  HEPP  “ 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24.  Ruo  Caumarlin  -  Téléph. 345-56  -  el  toutes  riianuacies. 


TBPISTTFS  rOMPOIMSS  rrORFXIne  ;  PHARMACIE  NORMALE.  17, r.  Drouot,  Paris 

i-  IP  »  iiui  n  isTRinCENT  d’action  certaine  et 

“  I  .  I  I  I  B  H  ®  ibsoluinenl  iiiolTensil'  dans 

g  i  t  M  A  ^  ■  ■■  maladies  de  LINTESIIN; 

cuiu.o..ii.u.uunoi=uituei)iutcCi,iüu  dans  LuLlitht  DE  L’ESTOMAC,  L’HÏPERACIDITÊ,  etc. 
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La  reproduction  des  c 


[■a  cure  définitive  de  l’hystérie.  Rééducation, 

par  M.  PAui.-ÉiuLii  Lkvy . 

LE  aOUI/EMEC/T  MÉDICAL 


Association  française  de  chirurgie.  XV 1“  Con¬ 
grès  (tenu  à  Paris  du  19  au  21  Octobre  1903). 


Intérêts  professionnels,  par  M  U.  Dit  L.tvA- 

SOC/ÉTÉS  SAI/AHnES 

Société  médicale  des  hôpitaux  :  La  stéatose 
hépatique  aigue  dans  l'appendicite  et  l’ictère 
grave  appendiculaire,  MM.  Ménétrier  et  Au- 
HERTIN.  —  Hémorragie  méningée  traumatique, 
M.  H.  Lamy.  —  Doux  cas  de  méningite  tuber¬ 
culeuse  de  l’adulte,  MM.  JosuÉ  et  Salomon.  — 
Les  oscillations  leucocytaires  chez  les  tubercu¬ 
leux,  MM.  JosuÉ  et  llALisKON.  —  Sur  la  présence 
de  bacilles  de  Koch  enca]isulés  dans  un  cas  de 
tuberculose  bumniiie,  M.  P.  Carnot.  —  Sur  un 


cas  de  pseiido-paralysie  s 
térique,  MM.  P.  Carnot  e 
pbagisme  par  anévrisme  ( 
SoupAui.T  et  R.  Broc.  — 
d’un  paralytique  général  ; 
rachidienne  persistante, 
—  Deux  cas  de  varicelle 


fîociété  de  biologie  :  Sur  les  lésions  du  rein 
provoquées  par  l’extrait  chloroformique  du  ba¬ 
cille  tuberculeux,  MM.  L.  Bernard  et  Salomon. 
—  L’épreuve  de  la  traversée  digestive,  MM.  J. -A. 
SicAiiD  et  C.  Ini  roit.  —  Nouvelles  expériences 
sur  l’hypcrglübulic  des  altitudes,  MM.  P.  Ar.mand- 
Delille  et  André  Mayer.  —  Lithiase  mammaire, 
MM.  G.  Delamake  et  P.  Lecène.  —  Croissance 
comparée  en  poids  et  en  longueur  des  fœtus 
mâle  et  femelle  dans  l’espèce  humaine,  M.  G. 
Loisel.  —  Toxicité  du  benzène  et  de  (juclqiies 
hydrocarbures  aromatiques  homologues,  MM,  A. 
CiiASSEVANT  et  M.  Garnier . 

Académie  de  médecine  :  L'inoeuhitiou  de  la  sy¬ 
philis  au  singe  eu  1S82,  M .  llALi.orEAU.  —  Angine  de 
poitrine  infectieuse,  M.  Huciiard.  —  De  riqjpen- 
dieite  dans  l’armée  pendant  les  dernières  années, 
M.  ClIAUVEL.  M.M.  LuCAS-ClIAMriONNlÈRE,  ClIANÏE- 
MESSE.  —  Les  piroplasmoses  humaines,  M.  Lave- 
RAN.  —  Le  surra  en  Cochinchine,  M.  Keu.mor- 

Sooiété  d’ophtalmologie  de  Paris  :  Un  cas 
d’amblyopie  par  anopsie  guéri  par  le  massage, 
M.  Darier.  —  Papillome  de  la  caroncule  lacry¬ 
male,  M.  F.  Terrien.  —  Un  cas  de  myopie  déve¬ 
loppée  BU  cours  d’une  irilis,  M.  Valude . 

Société  de  chirurgie  :  A  propos  do  la  consis¬ 
tance  cl  de  l’expansiliililé  du  péricarde,  M.  Rev- 
NiER.  MM.  SÉnii.EAU,  Reclus,  Potherat,  Wal- 
TIIEU.  —  Sur  rhysléreclomie  totale  ou  suhiolule 


on  du  coude  pour  ankyli 
;t  orthopédique,  M.  MiciiA 
née  d’un  kyste  de  l’ovu 


PRATIQUE  MEDICALE 

RGUVELLES 


INTKRlhTS  l'ROFESSIONNELS 

A  propos  d'hygiène  sociale. 

Exercice  de  la  pharmacie  par  les  médecins. 

A  propos  d'hyÿicnc  sociale.  — -  Tous  les  sujets 
toneernanl  la  profes.sion  niétlicalc  et  le  rôle  so- 
ûal  du  médecin,  traites  dans  La  Pressa  Médicale 
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intéressent  certainement  ses  lecteurs,  à  en  juger 
par  les  nombreuses  correspondances  que  je  re¬ 
çois  à  ce  sujet. 

Il  m’est  difficile  de  publier  les  impressions  ex¬ 
primées  par  chacun,  pour  lesquelles,  d’ailleurs, 
l’anonymat  est  fréquemment  demandé.  Mais  il 
m’arrive  souvent  de  judicieuses  réflexions  que  je 
ne  saurais  laisser  passer  sans  répandre  les  ensei- 
gnementsqU’elles  comportent  :  telles,  par  exemple, 
celles-ci  qui  ne  manquent  pas  d’à  propos  : 


«  A  différentes  reprises,  vous  avez  abordé  dans 
la  Presse  Médicaie  la  question  de  la  dépopulation 
et  de  la  mortalité  infantile. 

«  Dans  le  dernier  numéro  môme.  Votre  article 
Hygiène  sociale  et  médecine  revenait  sur  ces  deux 
causes  (jui  «  abaissent  d’une  façon  terrible  les 
forces  vives  du  pays  »  :  la  tuberculose  et  l’al¬ 
coolisme  ».  Or,  le  môme  numéro  publiait  dans 
ses  «'  nouvelles  »  les  conditions  d’admission  au 
concours  pour  une  place  de  pharmacien  adjoint 
des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Bordeaux.  Je 
n’ai  pas  lu  sans  une  certaine  stupéfaction  et  môme 
sans  indignation  une  des  conditions  essentielles 
exigées  des  candidats  :  «  Un  certificat  du  maire 
de  leur  commune,  attestant  qu’ils  sont  céliba¬ 
taires  ou  veufs  sans  enfants.  » 

«  Aux  vertus  qu’on  exige  des  pharmaciens- 
adjoints  des  hôpitaux  de  Bordeaux,  connaît-on 
beaucoup  d’administrateurs  qui  fussent  dignes 
d’ôtre  pharmaciens-adjoints  ? 

«Serions-nous  revenusaux  teinpsdu  moyen  âge 
et  n’exigera-t-on  pas  bientôt  le  vœu  de  chasteté  ? 
Sans  plaisanterie  :  est-ce  moral,  est-ce  môme 

«  Et  cela  se  passe  dans  des  Hôpitaux,  dans  un 
milieu  essentiellement  médical  où  l’on  compte 
certainement  de  fervents  militants  de  la  Repopu- 


Je  renvoie  cette  lettre  qui  émane  d’un  confrère 


distingué,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
médecin-chef  de  l’hospice  d’une  importante  ville 
du  Centre,  aux  méditations  de, MM.  les  adminis¬ 
trateurs  des  hospices  de  Bordeaux  et  à  l’attention 
de  l’honorable  M.  Piot. 


Exercice  de  la  Pharmacie  par  les  médecins.  — 
Il  m’est  arrivé  assez  souvent  que  des  confrères 
de  province  me  demandaient  quels  étaient  les 
droits  du  médecin  à  faire  de  la  pharmacie  et  com- 
ni’ent  ils  pouvaient  exercer  ces  droits^  Justement 
je  trouve  la  réponse  à  ces  questions  dans  un  tra¬ 
vail  fort  bien  mis  au  point,  dû  à  un  honorable 
pharmacien  de  Paris,  M.  Charles  Legendre,  qui, 
ayant  fait  ses  études  médicales,  a  pris  justement 
pour  sujet  de  thèsè  de  doctorât  en  médecine  les 
«  conditions  de  l’exencice  de  la  pharmacie  par  les 
médecins  autorisés  ».  Pour  définir  ces  médecins 
il  a  môme  créé  un  néologisine,  il  les  désigne  soUs 
le  nom  de  «  propharmaciens  ». 

J’avais  été  assez  étonné  du  nombre  relative¬ 
ment  élevé  de  confrères  qui  me  demandaient  un 
avis  au  sujet  de  leurs  droits  à  débiter  des  médi¬ 
caments.  J’en  ai  l’explication  par  un  travail  que 
m’adresse  !M.  Legendre,  duquel  il  ressort  que  le 
nombre  des  médecins  autorisés  à  faire  de  la 
pharmacie  est  beaucoup  plus  considérable  qu’on 
ne  le  croit  généralement,  nombre  de  pays  étant 
encore  dépourvus  de  pharmaciens;  c’est  ainsi 
qu’il  n’y  a  pas  moins  actuellement  de  2.500  mé¬ 
decins  qui  aient  le  droit  de  fournir  des  médica¬ 
ments  à  leurs  malades. 

Les  conditions  dans  lesquelles  ces  médecins 
peuvent  exercer  ainsi  la  Pharmacie  sont  énoncées 
par  l’article  27  de  la  loi  de  Germinal  an  XI 
(11  Avril  1803),  ainsi  libellé  : 

«  Art.  27.  —  Les  officiers  de  santé  établis 
dans  les  bourgs,  villages  ou  communes  où  il  n’y 
aurait  pas  de  pharmaciens  ayant  officine  ouverte 
pourront  fournir  des  médicaments  simples  ou 


composés  aux  personnes  près  desquelles  ils  se¬ 
ront  appelés,  mais  sans  avoir  le  droit  de  tenir 
une  officine  ouverte.  » 

Comme  on  le  voit,  ce  règlement  qui  date  de 
1803  est  maintenant  centenaire;  il  est  bien  en¬ 
tendu  pour  l’interpréter  qu’il  faut  tenir  compte 
du  langage  du  temps  et  que  le  terme  «  officier  de 
santé  »  doit  être  pris  dans  le  sens  de  «  tout  indi¬ 
vidu  exerçant  légalement  l’art  de  guérir  ». 
Aucune  modification  n’y  a  été  apportée  depuis 
lors;  une  ordonnance  royale  du  2î)  Octobre  1840 
impose  aux  médecins  voulant  [distribuer  les  mé¬ 
dicaments  de  faire  une  déclaration  au  maire  de 
leur  commune. 

Donc,  pour  que  le  médecin  soit  autorisé  à  faire 
la  Pharmacie,  il  faut  :  1“  qu’il  n’y  ait  pas  de  phar¬ 
macien  ayant  officine  ouverte  dans  les  bourgs, 
villages  et  Communes  dans  lesquelles  le  médecin 
est  établi;  2"  que  le  hiédecih  ne  fournisse  de 
médicaments  qu’aux  malades  près  desquels  il  est 
apjDelé;  3“  que  le  médecin  ne  tienne  pas  d’officine 
ouverte. 

Je  ferai  remarquer,  car  là  question  m’a  été 
posée  plusieurs  fois  en  raison  d’une  fausse  opi¬ 
nion  couramment  répandue,  que  le  médecin  n’a 
aucun  compte  à  tenir  de  la  distance  qui  sépare 
son  domicile  de  l’officine  la  plus  proche. 

Ces  conditions  étant,  se  rendrait  coupable 
d’exercice  illégal  de  la  pharmacie  et  serait  passi¬ 
ble  d’une  amende  de  25  à  COO  francs  tout  méde¬ 
cin  :  1“  qui  vendrait  des  médicaments  à  toute  au¬ 
tres  personnes  qu’à  celles  qui  l’ont  appelé;  2“  qui 
vendrait  des  médicaments  à  ses  malades  lorsque 
ceux-ci  habitent  dans  une  commune  où  un  phar¬ 
macien  est  établi,  quoiqu’il  n’y  ait  par  de  phar¬ 
macien  dans  la  commune  où  lui,  médecin,  ha¬ 
bite;  3"  qui,  habitant  lui-môme  dans  une  com¬ 
mune  où  il  y  a  une  officine,  fournirait  des  médi¬ 
caments  à  des  malades  habitant  une  commune  où 
il  n’y  a  pas  de  pharmaciens. 

Il  est  intéressant,  en  présence  de  ce  chifl’re 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(  SËRniB  MËVROSTBÉHIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules  I  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  millig'r.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  ( 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 
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important  de  2,500  médecins  qui  sont  en  France 
(y  compris  la  Corse,  l’Algérie  et  la  Tunisie) 
autorisés  à  faire  de  la  pharmacie,  de  voir  quelle 
est  leur  i-épartition  dans  les  divers  départements? 
D’après  M.  Ch.  Legendre  elle  serait  la  suivante 
en  tenant  compte  des  documents  officiels  com¬ 
plétés  par  l’enquête  à  laquelle  il  s'est  livré. 

1"  Alpes  (Hautes),  Ardèche,  Indre,  Loire, 
Haute-Loire,  Rhône,  Haut-Rhin,  Savoie,  Haute- 
Savoie,  Seine,  Tunisie  :  de  1  à  10. 

2“  Ain,  Allier,  Basses-Alpes,  Alpes-Mariti¬ 
mes,  Ariège,  Calvados,  Cantal,  Charente,  Cher, 
Corrèze,  Creuse,  Eure,  Finistère,  Isère,  Lot-et- 
Garonne,  Lozère,  Manche,  Mayenne,  Morbihan, 
Nièvre,  Orne,  Pyrénées-Orientales,  Seine-Infé¬ 
rieure,  Tarn-et-Garonne,  Haute-Vienne  :  de  11  à 
20. 

3°  Aude,  Aveyron,  Bouches-du-Rhône,  Côtes- 
du-Nord,  Doubs,  Drôme,  Eure-et-Loir,  Gard, 
Jura,  Loir-et-Cher,  Haute-Marne,  Puy-de- 
Dôme,  Basses-Pyrénées,  Saône-et-Loire,  Haute- 
Saône,  Deux  -  Sèvres,  Tarn,  Var,  Vaucluse, 
Vienne,  Vosges,  Alger,  Constantine,  Oran  :  de 
21  à  30. 

4“  Ardennes,  Aube,  Côte-d’Or,  Haute-Ga¬ 
ronne,  Gers,  Gironde,  Hérault,  Loire-Inférieure, 
Loiret,  Lot,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse,  Oise, 
Sarthe,  Seine-et-Oise  :  de  31  à  40. 

5“  Charente-Inférieure,  Dordogne,  Indre-et- 
Loire,  Hautes-Pyrénées,  Seine-et-Marne,  Ven¬ 
dée  :  de  41  à  50. 

6°  Aisne,  Ille-et-Vilaine,  Landes,  Marne, 
Yonne  :  de  51  à  60. 

7“  Corse,  Maine-et-Loire  :  de  61  à  70. 

8°  Somme  ;  de  71  à  80. 

9“  Pas-de-Calais  :  de  81  à  90. 

10”  Nord  :  de  91  à  100. 

Comme  ces  chiffres  le  démontrent,  l’exercice  de 
la  pharmacie  par  les  médecins  intéresse  singu- 
lièreinent  le  corps  médical  ;  il  n’est  donc  pas 
inutile  de  rappeler  aux  jeunes  médecins,  comme 


ligne  de  conduite,  les  formalités  légales  qu’ils 
auront  à  remplir,  s’ils  s’installent  dans  une  loca¬ 
lité  où  ils  seront  «  propharmaciens  »  comme  le 
dit  M.  Ch.  Legendre,  en  même  temps  que  méde¬ 
cins. 

Le  médecin  devra  : 

1“  S’assurer  qu’il  n’existe  pas  de  pharmacien 
ayant  officine  ouverte  dans  la  commune  qu’il 
habite. 

2“  Faire  devant  le  maire  de  sa  commune,  une 
déclaration  préalable  de  son  intention  de  se  livrer 
au  commerce  des  substances  vénéneuses,  en  indi¬ 
quant  le  lieu  où  est  situé  son  établissement. 

3"  Tenir  un  registre'  des  poisons  dans  les 
formes  légales  et  le  conserver. 

4“  Renfermer  les  substances  vénéneuses  dans 
un  lieu  sûr  et  fermé  à  clef. 

5"  Se  munir  de  la  dernière  édition  du  Codex  et 
de  son  supplément  et  s’assurer  que  les  médica¬ 
ments  qu’il  compose  ou  détient  sont  préparés 
conformément  au  formulaire  légal. 

6°  Vérifier  la  qualité  et  la  pureté  des  médica¬ 
ments  qu’il  délivre  et  dont  il  a  toute  la  responsa¬ 
bilité. 

7°  Faire  contrôler  ses  poids  et  mesures. 

8“  Apposer  les  étiquettes  exigées  par  la  loi  : 
étiquette  spéciale  (rouge  orangé)  sur  les  médica¬ 
ments  pour  usage  externe  et  étiquette  avec  nom, 
adresse,  désignation  et  mode  d’administration 
pour  les  médicaments  toxiques. 

9“  Se  rappeler  qu’il  ne  peut  livrer  ces  médica¬ 
ments  qu’aux  malades  près  desquels  il  est  appelé 
et  qui  habitent  dans  une  commune  privée  de 
pharmacien. 

10“  Se  soumettre  aux  visites  ayant  pour  but  de 
constater  :  a)  la  qualité  et  la  pureté  des  médica¬ 
ments,  6)  leur  préparation  conforme  au  Codex 
c)  l’observation  des  lois  et  règlements  sur  les 
substances  vénéneuses.  Acquitter  la  taxe  de  vi¬ 
site  de  4  francs. 

E.  Dlî  LAVAnlîNNK. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


L’injection  de  caféine  comme  auxiliaire 
de  là  saignée. 

Dans  un  certain  nombre  de  circonstances  où  la 
saignée  constitue  une  médication  vraiment 
héroïque  (ceJèmes  aigus  des, poumons,  stase  vei¬ 
neuse  pulmonaire  d’origine  cardiaque,  urémie, 
éclampsie  puerpérale,  etc.),  il  arrive  parfois  que 
le  praticien,  après  avoir  ouvert  la  veine,  se  trouve 
tout  désappointé  en  constatant  que  le  sang  vei¬ 
neux  ne  s’écoule  que  très  lentement,  en  bavant. 

La  lenteur  de  l’écoulement  du  sang  tient  d’or¬ 
dinaire,  en  pareil  cas,  à  l’insulfîsance  des  con¬ 
tractions  cardiaques.  Sans  doute  les  urémiques 
avec  hypertension  artérielle  ont,  après  la  sai¬ 
gnée,  un  jet  de  sang  d’ordinaire  plein  et  copieux; 
il  n’en  est  pas  de  même  chez  les  cardiaques  asys- 
toliques,  ni  chez  les  brightiques  arrivés  à  la  phase 
d'insuffisance  cardiaque,  ou  chez  ceux  dont 
l’œdème  pulmonaire  est  déjà  assez  considérable 
pour  avoir  provoqué  la  dilatation  du  cœur  droit 
et  une  asystolie  aiguë. 

Dans  ces  cas,  M.  Legendre  a  obtenu  plusieurs 
fois  une  modification  rapide  d’une  situation  em¬ 
barrassante,  au  moyen  d’une  injection  sous-cutanée 
de  caféine  faite  aussitôt  que  la  lenteur  et  l’insulli- 
sance  de  l’écoulement  du  s:ing  ont  été  constatées. 
Aussi  M.  Legendre  emploie-t-il  maintenant  ce 
moyen,  même  préventivement,  quand  il  a  quel¬ 
que  raison  de  craindre,  d’après  l’adynamie  du 
sujet,  que  la  saignée  ne  soit  pas  d’emblée  effec¬ 
tive,  malgré  l’ouverture  large  de  la  veine,  'foutes 
les  fois  qu’il  présume  que  les  contractions  car¬ 
diaques  seront  trop  faibles  pour  assurer  la  régu¬ 
larité  et  l’abondance  de  l’écoulement  sanguin, 
cinq  minutes  avant  d’ouvrir  la  veine,  il  pratique 
une  injection  de  caféine. 


ELIXIE  ALIMENTAIRE  BOCEQ 

H  Préparé  à  l’ilillo  de  macérés  de  viande  crue.  Ooüt  aorrdailo  aa  aux  écorces  d'oraugec  - 

n  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

pMIMaiaB  4  &  g  cuillerËes  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  VOS£OS  et  Flaiiecie!. 


EBilH 
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IRIDIGESTIF  GIGON 


et  Ferments  Digestifs^  acidifiés  B 


E 


DYSPEPSIE,  QASTRAB.QIE,  TROUBLES  DE  LA  DIGESTION 

DUbB .  Un  Terre  à  nqueur  de  cot  Klmr  avant  ou  aprôa  chaque  repa». 

Flacon: 4 f^.  60.  —  Pharmacie  GIQON,  7.  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


TRÂITEIVIENT  i  | 

DU  CANCER  il 

par 

S’emploie  1°  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canc-oides  a 

2°  SOLUTION  DE  DIACHUSINE:  En  mjechom  mlra-tumorales ,  ou  I 
encore  en  injections  sous-cutanées  î 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces-  ^ 

3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris,  j 

Envoi  franco  d'échantillons  an  choix  de  l'une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  à  NOMENY  (Menrthe-et-Moselle). 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


X-iécîtliiiiés, 

AUmeDts  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œul  (0,05  cent,  par  cuillerée) 


FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 


Azifle  total. 
Matières  min 
\  Acide  iiliosiih 
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If  CHIMIQUEMENT  PUR  1 

Il  1»  SoiltiOil,  Une  ptte  représente  2  niilligrafflines.  3«  iraîlliles  dosés  à  1  centigramme.  | 

I  2“  ftlipoisles  sî0n!isées,ljncent.cul)e  =  8OmilIig.  4  4“  Sssîiprîtiléi  dosés  à  28  milligrammes.  | 


»>|  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE.  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


es  BREVETS  LUMIÈRE.  -  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  •■ 
|V|us  5estier,  Pharnuden,  9.  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 


employer,  pour  exciter  les  fonctions  HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

de  la  nutrition,  la  Sel  organo-méMllique  contenant  40  %  de 

PERSODINE  LUMIÈRE  toutes  .s  propretés  des  sels 

Préparation  stable  de  Pcrsulfatcs  alcalins  purs.  hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 


L-^AUDE  TÜSLE  r~m%  RIVALE- UülusL«iiA'«à|-EstofliM. 


Remplace  l’Acide  Phénique,  le  Coaltar,  la  Sublim 

ODEDR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ANTISEPTIQUE  aux  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

Souoerain  contre  les 

IVSALADIES  DU  SYSTÉmE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’â 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  iialure. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


préparées  par  ©,  LEROY,  Licenoià  ès-Scienoes,  Pharmacien  de  1''°  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dcsVoies  Respiratoires. 
La  BoIte  ;  3  Francs  Franco. 


DE  MORIDE 


aux  JPlantes  JMEarines 

x.a.tjrsé:a.t  de  l’iSMSTiTUT' -  i»ki2k:  ïvtorsrTii-sroiM 

EDprgemeots  pgiiODaires  -  Lyinpliatisine  -  Cblorose  -  Âllactions  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fa.  Franco. 


A  !k>£>.se  d’Xlaog-a.ïxie. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  ;  5  Fuancs  Franco. 

VentG  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


iC~.oijMgpJij-n^ 


LAIT  DIASTASE 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N"  III,  Constipant 

PULVO-KÉPH I  R 

Pour  préparer  Boi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-memes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  lO  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMEHTÂTIOH  LACTEE,  28,  me  lie  Tréïlse  -Foümisseiir  Ces  fiôpitaex 


NOUVELLE  MÉDICATION  CACODYLiaUE 


Chaque  pilule  oüiilii 

ml  0  gr.  0 

2Ü  de  SEL  PL 

lit 

DOSE  :  »  à  -S  pilules  par  jour,  o 

LU  moment 

,  des  repas,  su 

ivant I ordounant 

du  médecin. 

Le  méHi5lm*.*luute  de  fe«i 

kïuc<ul  CS 

it  un  médican 

lent  précicu.'i  dai 

AMPOULES 


à  0  gp.  05  par  centimètre  cubf 

( Pour  injections  intra-muso.) 

DOSE  ;  1  injection  Â 
tous  les  2  jours.  Jw 


r  EXPÉRIMENTÉE 

dans  les  HÔPITAUX 


gjr  COMMUNICATIONS  : 

^laSOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

(9  Février  1901.  8  et  15  Février  1902). 

.-ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(18  Juin  1901). 

-ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

(3  et  n  Février  1902). 


La  Boîte  de  4  ampoi 


f  Pharmacie  BII.I.ON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8®  ArrO- 
TÉLÉPHONE  Si*7-X2. 


INFECTIONS 
AUTO-INTOXICATIONS 
diathèse  URIQUE  Â 
NEURASTHENIE 


COMMUNICATIONS 

à  l’ACADÉMIE  des  SCIENCES 

EXPÉRIMENTÉE 


HOPITAUX 


'ÆjFW  MÉDICATION 
OXYDANTE 

Principe  actif  du  liquide  de 

^  BROWN-SÉQUARD 

COUTTES  (Essentia)  ; 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Dépôt  ;  l^HARMAGIK  SilaXiOM 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (S-  Arri). 


TÜMÉNOL  “CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 


ARGONINE  "CREIL 

Ca.séïiialc  d’argent 

Antiblennorrhagiquc 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


LA  prë;sse  médicale,  N» 


Samedi,  7  Novembre  l9Ôîi; 


FACULTE  DE  PARIS 


L,es  modilicalions  suivantes  ont  été  apportées  aux 
renseignements  roncernant  les  examens  de  doctorat 
publiés  dans  notre  dernier  numéro  : 

Mardi  10  Nuvcmhre  1900.  —  Médecine  opératoire, 
Kcole  praiIc|iio  ;  MM.  Berger.  Albarran,  Hartmann.  — 
1“>-,  Oral,  Salle  Broussais  ;  MM.  Guyon,  Faure,  Lau- 
nois.  —  l'r,  Chirurgien -dentiste.  Salle  Béclard  : 
MM.  Cornil,  Thiéry,  Cliassevant.  —  5'',  Cliirurgie, 
Première  partie.  Charité  :  MM.  Ue  Laporsonne, 
Schwartz,  Auvray.  —  5“,  Deuxième  partie  (D»  série). 
Charité  :  MM.  Jolfroy,  Rénon,  Gonget.  —  5“,  Deuxième 
partie  (2“  série).  Charité  :  MM.  Chaull'ard,  Thiro- 
loix.  Vaquez.  —  5“,  Obstétrique,  Première  partie. 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bonuaire,  Demeliu. 

Jeudi  12  Novemhre  1903.  —  3",  Deuxième  partie. 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Cornil,  Troisier, 
Richaud.  —  3“,  Deuxième  partie.  Oral,  Nouveau  ré¬ 
gime  (D'  série).  Salle  Charcot  :  MM.  Gilbert,  G.  Bal¬ 
let,  Guiart.  —  3“,  Deuxième  partie.  Oral,  Nouveau 
régime  (2"  série).  Salle  Broussais  ;  MM.  Chauirard, 
Letulle,  Rénon.  —  1''',  Chirurgien-dentiste,  Salle 
Richet  :  MM.  Poirier,  Rémy,  Langlois. 


Faculté  des  sciences.  —  De  la  liste  des  cours 
professés  à  la  Sorbonne  eu  vue  de  la  ((réparation  aux 
divers  certilicats  de  licence,  nous  devons  signaler  les 
suivants  : 

limbryologic  générale.  Les  lundis  et  jeudis,  à 
10  h.  1/2.  —  M.  Le  Dantec,  chargé  du  cours,  ouvrira 
ce  cours  le  lundi  9  Novembre,  il  traitera  de  la  vie  et 
de  la  formation  des  espèces. 

Ilintologic  (fondation  de  l’Université  de  Paris). 
Les  mercredis,  à  10  heures,  et  les  samedis  à  4  heures. 
—  M.  .1.  Chatin,  professeur,  ouvrira  ce  cours  le  mer¬ 


credi  11  Novemhre.  Il  traitera  de  la  biologie  cellu¬ 
laire,  puis  il  exposera  l’histologie  comparée  du  sys¬ 
tème  nerveux  et  des  organes  des  sens  dans  les  prin¬ 
cipaux  groupes  zoûlogiques.  Les  travaux  pratiques 
auront  lieu  le  jeudi,  à  1  heure,  sur  des  sujets  rela¬ 
tifs  aux  cours  et  aux  examens  du  certificat  d’études 
supérieures  d’histologie. 

Zoologie,  anatomie  et  physiologie  comparées.  Les 
jeudis,  à  4  heures,  et  les  vendredis,  à  2  h.  1/2.  — 
M.  Y.  Delage,  professeur,  ouvrira  ce  cours  le  jeudi 
12  Novembre.  Il  traitera  des  spongiaires,  des  vers, 
des  vermidiens  et  des  échinodermes. 

Mvolution  des  cires  organisés  (fondation  de  la  ville 
de  Paris).  Los  mercredis,  è  2  heures  et  les  samedis,  à 
11  heures.  —  M.  Alfred  Giard,  professeur,  ouvrira 
ce  cours,  rue  de  l’Estrapade,  n“  18,  le  mercredi 
11  Novemhre.  Il  traitera,  le  mercredi,  des  rapports 
étiologiques  entre  les  êtres  vivants  connus  sous  les 
noms  de  parasitisme,  commensalisme,  symbiose,  etc. 
(complexes,  homophysaires  et  hétéropliysaires).  Il 
traitera,  le  samedi,  de  l’évolution  des  organes  excré¬ 
teurs  dans  le  série  animale.  Les  travaux  pratiques 
<l’emhryologie  générale  auront  lieu,  sous  la  direction 
du  professeur,  les  lundis,  à  2  heures,  rue  d’Ulm, 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  l'®  classe  Condé  est  désigné  pour  remplir  provi¬ 
soirement  les  fonctions  de  professeur  d’anatomie  à 
1  écolo  annexe  de  médecine  navale  de  Brest. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Roux,  du  port  de  lou¬ 
lou,  est  désigné  pour  aller  servir  sur  la  Surprise 
(escadre  de  rExtreme-Orient). 

M.  Prigent,  médecin  de  1'“  classe,  passera  sur  le 
Pascal  dans  la  même  force  navale. 

—  M.  le  médecin  de  l®"  classe  de  réserve  Pouvreau 
et  M.  le  médecin  de  2®  classe  de  réserve  Bergougnoux, 
du  port  de  Rochefort,  sont  maintenus,  sur  leur 
demande,  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve  de 
l’armée  de  mer. 

MM.  les  médecins  de  2’'  classe  de  réserve  Mara- 
nielli  et  Roy,  du  port  de  Rocliefort,  sont  rayés,  sur 
leur  demande,  du  cadre  des  officiers  de  réserve  de 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  principal  de  D®  classe  Sérès,  a  été  mis  à  la 


disposition  du  ministre  des  colonies  pour  servir  au 
conseil  supérieur  de  sauté  des  colonies. 

Conseil  d’hygiène.  —  M.  Paul  Strauss,  sénateur 
de  la  Seine,  est  nommé  vice-président  du  Conseil 
d’hygiène  publique  et  de  salubrité  de  la  Seine. 

L’Ecole  de  santé  coloniale  de  Marseille.  —  Le 
Conseil  municipal  de  Marseille  a  voté,  dans  sa  der¬ 
nière  séance,  uu  crédit  de  180.000  francs  pour  la 
création  d’une  école  d’application  du  service  de  santé 
des  troupes  coloniales.  C’est  au  Pharo  qu’aura  lieu 
son  installation,  dans  une  partie  des  bâtiments  affec¬ 
tés  jusqu’ici  à  l’Ecole  de  médecine. 

Les  premières  dépenses  d’aménagement  seront  à 
la  cliarge  de  la  ville,  qui  contribuera  en  outre  aux 
frais  généraux  de  l’école  jusqu’à  concurrence  de  la 
somme  de  20.000  francs  par  an  pendant  les  cinq  pre¬ 
mières  années,  somme  qui  constituera  une  subvention 
annuelle  maxima  allouée  par  la  ville.  A  compter  de 
la  sixième  année,  cette  subvention  sei'a  réduite  à 
lô.OOO  francs. 

Le  département  de  la  guerre  aura  à  sa  charge  : 

1“  Les  traitements  du  personnel  de  direction  ;  2"  les 
traitements  des  employés,  concierges,  aides,  etc.  ; 
3“  les  frais  d’hospitalisation  des  militaires  coloniaux  ; 
4“  les  émoluments,  sur  la  hase  des  tarifs  en  vigueur 
dans  les  salles  militaires  des  hôpitaux  mixtes,  des 
infirmiers  civils  mis  au  service  de  ces  salles  par  l’ad¬ 
ministration  dos  hospices  ;  5“  le  réapprovisionnement 
des  produits  pharmaceutiques  et  chimiques,  réac¬ 
tifs,  etc.,  nécessaires  à  l’enseignement;  0“  les  frais 
généraux  de  l’école  qui  s’élèveront  au  dessus  de  la 
limite  maxima  de  la  subvention  allouée  par  la  ville. 

L’âge  des  étudiants  en  médecine.  —  11  y  a  une 
dizaine  d’années,  un  liomme  de  soixante-quatre  ans 
prenait  sa  première  inscription  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris. 

Peu  après,  uu  officier  de  sauté  revenait  s’asseoir 
sur  les  bancs,  à  l’âge  de  soixante-sept  ans,  pour  con¬ 
quérir  le  diplôme  de  docteur. 

Dans  son  numéro  du  29  Mai  1897,  la  Médecine 
moderne  signalait  un  étudiant  en  médecine,  du  nom 
de  Boryski,  qui  venait  d'être  reçu  docteur  à  Varsovie, 

Aujourd’hui,  un  homme  de  soixante-seize  ans  se 


Efili Z0?f  NI 


Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDE^I 


EL.IXBR  PûljglycSro-pliospkti —  SIROP 
GRANULÉ —  SOLUTION  Aseptique  Injectable,  ^ 

BONBONS.  fl 


eukinase 


Traitement  ratioxme! 

constIpation 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  c 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient Ogr. 52 de  ffCW/'. 

- - - -  dose  ;  2  à  8  gr.  par  jour.  - - 

P.  HOFF!HANn-Z.A  HOCHE  &  C',  7,  pue  Saint-Claude,  PARIS  (IIH’) 


{.Séché 
très 
\agréable 
au  goût  I 


^OcteurX 


Cette  Poptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d'être  d’un  Z>X£xac  XMCODlâxcaË:  Qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Échantillons  franco  sur  demande  à  M.  Ln  DANUOU,  Ph**  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  las  PtiarniàJùS, 
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prépare  à  reprendre  ces  jours-ci  scs  éludes  médi¬ 
cales  iuterroinpues  dejiuis  1851. 

Étiranger. 

La  rage  à  Constantinople.  —  Un  ^préjugé  fort 
répandu  veut  que  la  rage  n’exisle  pas  chez  les  chiens 
de  rue  de  Constantinople.  M.  llemlinger  établit  que 
celte  maladie  s’observe  chez  eux,  mais  qu’elle  y  est 
rare,  eu  égard  au  nombre  incalculable  des  chiens 
errants.  Or,  ces  animaux  ne  présentent  aucune  immu¬ 
nité  vis-à-vis  du  virus  rabique,  car  l’auteur,  ayant 
inoculé  comparativement  dans  la  chambre  antérieure 
de  l’œil  des  chiens  de  Constantinople  et  des  chiens 
de  Vienne,  a  vu  que  la  proportion  des  résultats  posi¬ 
tifs  était  dans  les  deux  cas  identique.  La  faible 
expansion  de  la  maladie  s’explique  par  ce  fait  qu’au 
lieu  de  prendre,  comme  en  Europe,  la  rage  furieuse, 
les  chiens  errants  contractent  presque  exclusivement 
la  rage  paralytique. 

Les  difficultés  des  débuts  en  médecine.  —  Les 
parents  qui  poussent  leurs  enfants  vers  les  éludes 
médicales  ne  se  doutent  point  du  nombre  d’années 
nécessaire  à  un  jeune  médecin  pour  se  former  une 
clientèle. 

A  Paris,  on  dit  couramment  qu’il  faut  dix  ans  de 
pratique  pour  commencer  à  avoir  une  certaine  clien¬ 
tèle. 

Ces  difllcullés  du  début  semblent  être  les  mêmes 
partout  et  éprouvent  même  les  plus  grands  esprits 
de  noire  profession. 

Sir  James  Pagel  dit  dans  ses  mémoires  édités  à 
Londres  (1903). 

«  Si  j’étais  mort  avant  quarante-sept  ans,  j’aurais 
laissé  ma  femme  et  mes  enfants  dans  une  extrême 
pauvreté.  Avant  cette  époque,  je  n’avais  pas  pu 
sauver  un  shilling;  j’avais  payé  mes  dettes  quelques 
années  auparavant,  mais  mes  dépenses  de  famille 
avaient  augmenté  incessamment. 

«  Pendant  les  sept  premières  années,  après  avoir 
obtenu  mon  diplôme,  ma  plus  forte  année  de  clien¬ 
tèle  ne  me  rapporta  pas  600  francs,  et,  dans  les  qua¬ 
torze  premières  années  que  j’exerçai  la  chirurgie,  je 
ne  dépassai  pas  2.500  francs.  Si  j’étais  devenu  inca¬ 
pable  de  travailler  avant  l’âge  de  soixante  ans,  ma 
famille  aurait  été  dans  la  gêne. 


(<  Plus  tard,  mou  succès  fut  graduel  et  constant  au 
point  que  ma  pratique  me  rapporta  plus  de  250.000  fr. 
par  an;  dans  les  dernièi'es  années,  lorsque  je  cessai 
d’opérer,  ce  chiffre  descendit  à  175.000  francs.  » 

A  ceux  que  ces  chiffres  rapportés  par  Paget  pour¬ 
raient  étonner,  nous  citerons  le  cas  d’un  de  nos 
actuels  médecins  des  hôpitaux  des  plus  distingués 
qui,  l’année  où  il  fut  reçu  au  Bureau  central  de  Paris, 


orat.  —  Disskctiun.  —  Séance  du  5  No- 
-  Nerf  culnial.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bar- 
;  Hallopeau,  18;  Chevrier,  15  1/2;  Che- 


Externat.  —  PATiioi.OGiii.  —  Séance  du  3  No- 
vcmhre.  —  Examen  clinique,  valeur  diagnostique  et 
pronostique  des  crachats.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mi¬ 
lan;  Mirion,  9;  Liébault;  Lévèque,  18;  Minot,  15; 
Lemuel  (Alph.),  10;  Neulliès,  13;  Nogier,  13;  La- 
bourdelte,  16  1/2;  Labouré  (Raymond),  13;  Lalanne, 

17  1/2;  Lambert;  Laden,  14  1/2;  Mézeretle,  12;  Le- 
sobre;  Khan,  16;  Mousnier,  17  1/2;  Martignon, 

18  1/2;  Labbé,  3;  L’Hiroudel,  17  1/2. 

Séance  du  5  Novembre.  —  Confection  et  applica¬ 
tion  des  appareils  plâtrés.  —  Ont  obtenu  ;  MM.Mon- 
loup,  14;  Monlagu,  13  1/2;  Lévy  Bruhl,  16  1/2; 
Lévy  (Maurice),  16;  Moreau,  15  1/2;  Jeannequin,  15  ; 
M"“  Joffe,  14;  Jorrand,  13;  Le  Mière,  15;  Jousset 
(Xavier),  16  1/2;  Judel,  12;  Lenoble,  13  1/2;  Sédil- 
lol  (Ch.),  10  ;  Sirnonot,  16  1/2  ;  Simon,  13;  Pauchet, 
10  ;  Roussclot,  12  ;  Zwirn,  12  ;  Sinaud,  13  ;  Velcau,  11. 

Anatomie.  —  Séance  du  h  Octobre.  —  Muscles  pé¬ 
roniers.  —  Ont  obtenu:  MM.  Boudé,  13;  di  Chiai'a, 
12;  Germont,  2;  Hébert;  Dessaix,  14;  Desliens,  15; 
Deguidl,  15  1/2;  François,  16  1/2;  de  Rayes,  14; 
del  Sa/.  Caballero,  11;  Dupré,  17  1/2  ;  David  (Moïse), 
16;  Ducournau,  14;  Guy;  M"'’ Dreyfus,  6;  M"“  De- 
chaux,  17  1/2;  Dupuy  (Louis),  13. 


L’hiver  à  la  côte  d’Azur.  —  Billets  d’aller  et  retour 
collectifs  de  2®  et  3®  classes  à  très  longue  validité 
pour  familles. 

Du  l®®  Octobre  au  15  Novembre  1903,  il  est  délivré 
par  les  gares  P.-L.-M.  aux  familles  composées  d’au 
moins  trois  personnes,  des  billets  d’aller  et  retour 
collectifs  de  2®  et  3®  classes,  pour  Hyères  et  toutes 
les  gares  P.-L.-M.  situées  au  delà  vers  Menton.  Le 
parcours  simple  doit  être  d’au  moins  400  kilomètres. 

La  famille  comprend  :  père,  mère,  enfants  ;  grand- 
père,  grand’mère,  beau-père,  belle-mère,  gendre, 
belle-fille,  frère,  sœur,  beau-frère,  belle-sœur,  oncle, 
tante,  neveu  et  nièce,  ainsi  que  les  serviteurs  attachés 
à  la  famille. 

Ces  hillels  sont  valables  jusqu’au  15  Mai  1904.  La 
validité  de  ces  billets  peut  être  prolongée  une  ou 
plusieurs  fois  de  quinze  jours,  moyennant  le  paiement, 
pour  chaque  prolongation,  d’un  supplément  égal  à 
10  pour  100  du  prix  du  billet  collectif.  Le  coupon 
d’aller  de  ces  billets  n’est  valable  que  du  1®’’  Octobre 
au  15  Novembre  1903. 

Le  prix  du  billet  collectif  est  calculé  comme  suit  : 
prix  de  quatre  billets  simples  pour  les  deux  pre¬ 
mières  personnes,  prix  d’un  billet  simple  pour  la 
troisième  personne,  la  moitié  du  prix  d'un  billet 
simple  pour  la  quatrième  personne  et  chacune  des 
suivantes.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 
sur  l’itinéraire.  La  demande  de  billets  doit  être  faite 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance  à  la  çare  de  départ. 


Excursion  en  Tunisie  et  en  Algérie.  —  La  Com¬ 
pagnie  P.-L.-M.  organise  avec  le  concours  de  l’agence 
des  «  Voyages  .Modernes  »  une  excursion  en  Tunisie 
et  en  Algérie.  Départ  de  Paris  le  8  Novembre.  Retour 
à  Paris  le  7  Décembre  1903.  Prix  ^tous  frais  com¬ 
pris)  ;  1®®  classe,  1.100  francs;  2®  classe  :  990  francs. 
S’adresser  pour  reuseiguemenls  et  billets  aux  bureaux 
de  l’agence  des  a  Voyages  Modernes  «.  1,  rue  de 
l’Echelle,  à  Paris. 


L’ Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 
Pari**,  —  f..  MAitFTUFUX.  imprimeur.  1.  rue  CasBetle 


CjiyATnDIIIRfflC  traitement  de  la 

I  UniUlîlO  Tuberculose  pulmonaire 


rrs  LEYSÎ^  (Suisse) 

Altiiûdé  :  1.450  mètres. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d’altitude. 
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APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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1 1^  à  TEXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 
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SUCCÊDAHE  du  VALERIAdATE  et  du  BROMURt  5 

TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVENIENTS  t 


NI  MAUVAISE  ODEUR  $ 

NI  MAUVAIS  GOUT  i 


«Sc.  C' 


r WÉTHARSINATE  CLIN\/^  LÉCITHINE  CLIN  \ 


(MÉthylarsinate  disodique  ctiimiquement  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  o  gr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ’’°HY^]^DERMIQUES 

dosés  à  O  gr.  05  par  centloiotre  cube. 

Dose  moyenne  pak  Jouh  ;  cinq  ceutigramme». 

.  IlidioationB  thèrapeutiquos  do  la  Médication  Cacodylique  on  général. 


Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  natureile. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 
r’iîn  D’une  administration  facile. 

Granule  Glin  convient  aux  Enfants. 

0  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  lasrjECTiOïTS  hypodermiques 

•  à  ogr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 

INDICATIONS  ; 

NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DJIABÉTE 


NÊOQUININE  FALIÈREsN 

I  Giycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé.  \  l 

La  NÊOQUININE  EALIERES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  0  gr.  25  de  NÊOQUININE  par  Cacbet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÊOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

0  gr.  15  de  NÊOQUININE  par  Suppositoire. 
PîlliÀt’P'C  1’°"''  Injections  hypodermiques. 
^/AllipUUlCJ  1  0gr.50deiVJÊOQt7fIV/IV£;parceiit.cube^ 

INDICATIONS  :  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGÉES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  L'  CLIN  renferment  0.26  oentigr.  I  a^camfhre 
Les  Dragées  du  D'  CLIN  renferment  0.10  oentigr.  (  pur. 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

Dosas  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  Ci"  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C*",  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 
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Professeur  agrégé 
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E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boiicicant.  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Hanx  de  Luchon.  Chef  do  clin.  gyn.  l'hépital  Broca. 
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E.  DE  LAVARENNE 
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F.  .TAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSE.S  —  ,1.  DUMONT 
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3,  RUE  RACINE,  Paris,  VP. 


Nous  avons  le  regret  de  porter  à  la 
connaissance  de  nos  abonnés  le  décès  de 

m.  LE  DR  F  BRUN 


Prorcsseur  agrogr  h  la  Faculté  do  méclocine  do  Fa 


Le  service  aura  lieu  demain  jeudi  12  cou¬ 
rant,  à  10  heures  précises  en  l'église  Saint- 
Augustin. 

Les  personnes  qui  n  auraient  pas  reçu  de 
billet  de  faire  part  sont  priées  de  considérer 
le  présent  avis  comme  en  tenant  lieu. 

On  est  prié  de  n  apporter  ni  fleurs  ni  cou¬ 
ronnes. 
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FÉLIX  BRUN 

1854-190.3 

Un  homme  vient  de  disparaître,  Félix  Bnin, 
qui  marquera,  à  notre  époque,  parmi  les  plus 
dignes  et  les  plus  nobles  ligures  de  la  (iliirurgie 
française.  U  meurt  à  (luarante-iieuf  ans,  à  un  âge 
où  l’on  pouvait  espérer  le  voir  longtemps  encore 
donner  en  exemple  à  tous  celte  élévation  de  ca- 


BRUN  (André-I'ùlix) 

Né  ù  Angoulùme,  le  14  Juillet  1854. 


ractère  et  celte  droiture  professionnelle  qui  le 
distinguaient. 

En  donnant  ici,  dans  Tm  Presse  Médicale,  un 
dernier  adieu  à  l’un  des  fondateurs  et  directeurs 
les  plus  dévoués  de  ce  journal,  j’éprouve  une 
émotion  profonde.  Félix  Brun  était  l’un  de  mes 
plus  vieux  amis  :  nous  nous  connaissions  depuis 
trente-trois  ans,  alors  qn’après  l’année  terrible, 
en  1871,  le  hasard  nous  avait  fait  rencontrer  à 
Poitiers,  dans  une  pension  où  nous  préparions 
notre  baccalauréat;  depuis  lors  nous  nous  étions 
toujours  suivis. 

Grand  travailleur,  doué,  dos  le  jeune  ùge,  de 


S^-LEGER  Toni-Alcjlihe 
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■■Ulmarène”p"~ 

Succédané  IKODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 


cet  esprit  méthodique  et  de  celle  rectitude  do 
jugement  dont  il  fît  toujours  preuve.  Brun  ar¬ 
riva  facilement  à  l’internat;  puis,  s’étant  destiné 
à  la  chirurgie,  il  parvint  rapidement  à  l’adjuval, 
au  prosectoral,  à  l’agrégation,  aux  hôpitaux.  Mais 
il  ne  passait  pas  les  épreuves  d’uri  concours  sans 
en  éprouver  un  certain  abatteiiient,  une  certaine 
fatigue,  sans  quelques  menaces  de  neurasthénie. 
Chaque  fois,  depuis  le  prosectoral,  il  venait  s’en 
remettre  dans  les  Pyrénées,  à  Luchon,  où  je  l’avais 
attiré  et  où  bientôt  il  retrouvait  vigueur  et  santé. 

Malheureusement  les  tendances  à  la  neuras¬ 
thénie  reprenaient  facilement  le  dessus  et  bientôt 
Brun  ne  donna  plus  ce  que  promellail  le  jeune 
et  brillant  agrégé,  chiruigien  dc^s  Hôpitaux. 

En  1894,  lorsque  nous  eûmes  avec  Letulle 
l’idée  de  fonder  t.a  Presse  .Medicale,  je  lu’adres- 
sai  il  Brun  pour  représenter  la  Chirurgie  au 
Comité  de  direction.  11  accepta  avec  joie,  s’inté¬ 
ressa  vivement  au  journal,  suivant  avec  la  plus 
grande  régularité  nos  réunions  du  mercredi  où  il 
apportait  toutes  ses  qualités  d’ordre  et  de  mé¬ 
thode  :  ce  fut  là  pour  lui  un  stimulant  des  plus 
heureux.  En  même  temps,  ayant  pris  nn  service 
de  chirurgie  infantile,  à  laquelle  il  s’intéressait 
vivement,  il  se  remit  au  travail;  il  réussit  admi¬ 
rablement  et  l’on  ])ul  croire  qu’il  avait  triomphé 
du  mal.  Je  le  vois  encore  en  1898,  apres  un 
voyage  en  automobile  de  Paris  à  Luchon  avec 
Letulle  :  il  avait  retrouvé  toute  la  vigueur,  toute 
la  santé  et  l’entrain  de  sa  jeunesse. 

Malheureusement  cela  ne  devait  pas  durer.  Sa 
santé  s’altéra  de  nouveau  à  la  suite  de  deux  chocs 
terribles  qu’il  éprouva  cl  qui  le  frappiTenl  beau¬ 
coup  plus  qu’il  ire  le  laissa  paraître.  Sorti  sain 
et  sauf,  miraculeusement,  d’un  accident  d’auto¬ 
mobile,  il  eut  son  mécanicien  tué  à  ses  côtés. 
Peu  après,  il  perdait  suhitement  son  père,  pour 
lequel  il  professait  un  véritable  culte,  et  qu’il  ne 
manquait  jamais  un  matin  d’aller  emlirasser  :  je 
me  rappelle,  qnehpie  temps  après  ce  m<qlhcur, 
qu’un  jour,  lui  toujours  si  froid  et  si  pou  commu¬ 
nicatif,  il  se  laissa  aller  dans  un  moment  d’expan¬ 
sion  à  me  dire  que  jamais  il  ne  se  consolerait  de 
cette  perle. 

.  Dès  lors,  en  effet,  la  dépression  neurasthé¬ 
nique  s’accentua  et  c’est  à  elle  sans  doute  qu’il 
dut  de  ne  pas  faire  le  dernier  elforl  assez  vigou¬ 
reux,  pour  enlever  la  chaire  de  professeur  de 
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Chirurgie  infaniile  à  laquelle  il  avait  tous  les 
droits. 

Cet  écliee  ne  l’affecta  guère,  d’autant  moins  que 
se  sentant  fatigué,  il  se  demandait  s’il  aurait  pu 
consciencieusement  s’acquitter  de  la  lourde  tAche 
professorale. 

Cependant,  sa  santé  ne  s’améliorait  pas.  L’été 
de  lfl02,  il  fit  une  dernière  tentative.  Avant  mon 
départ  pour  Luchon,  il  m’annonça  qu’il  pre¬ 
nait  un  long  congé  et  qu’il  viendrait  passer  deux 
mois  aux  Pyrénées.  11  vivait  avec  moi  ;  je  pus  l’ob¬ 
server  à  toute  heure  et  je  ne  tardai  pas  à  voir  com¬ 
bien  il  était  atteint  :  il  mangeait  à  peine,  dormait 
mal,  souffrait  continuellement,  parfois  d’une 
façon  atroce,  s’efforçant  de  dissimuler  sa  souf¬ 
france  qu’il  supportait  stoïquement. 

Il  envisageait  sans  doute  alors  sa  fin  pro¬ 
chaine,  mais  peu  communicatif,  réservé,  bien  que 
cachant  sous  une  raideur  apparente  une  exquise 
sensibilité,  il  ne  se  plaignait  jamais;  semblant 
supporter  le  poids  d’une  fatalité,  il  luttait  énergi¬ 
quement,  froidement,  simplement. 

Cette  simplicité,  naturelle,  sans  affectation, 
fut  toujours  la  marque  la  plus  saillante  de  son 
caractère  et  il  en  fit  preuve  jusqu’à  ses  derniers 
moments.  La  veille  de  sa  mort,  en  pleine  con¬ 
naissance,  se  sentant  perdu,  il  dit  à  son  frère 
qu’il  ne  voulait  aucun  apparat  à  ses  funérailles, 
qu’il  les  désirait  toutes  simples  :  pas  de  cou¬ 
ronnes,  pas  de  discours. 

Tout  en  respectant  scrupuleusement  les  der¬ 
nières  volontés  de  l’ami,  ce  serait  manquer  à  sa 
mémoire  que  de  ne  pas  dire  ici  ce  que  furent  en 
Félix  Brun  l’homme  et  le  chirurgien. 


Brun  était  doué  de  remarquables  facultés  d’as¬ 
similation,  servies  par  une  impeccable  méthode 
de  travail  qui  lui  assurèrent  de  rapides  succès 
dans  les  concours.  11  était  nommé  externe  à  vingt 
ans,  ayant  déjà  fait  son  service  militaire;  dès  sa 


première  année  d’externat,  il  arrivait  interne 
provisoire;  l’année  suivante,  à  vingt-deux  ans, 
il  était  interne.  Après  deux  années  d’internat,  il 
devenait  aide  d’anatomie;  enfin  deux  ans  après,  il 
était  nommé  prosecteur.  En  1885,  il  devenait 
chirurgien  des  Hôpitaux  et  Tannée  suivante,  en 
1886,  n’ayant  que  trente-deux  ans,  il  arrivait  à 
l’agrégation.  Et  il  arrivait  de  haute  lutte,  car  il 
n’était  pas  au  nombre  des  candidats  que  Ton  dé¬ 
signe  d’avance  :  dans  ce  concours  mémorable,  il 
s’imposa  d’abord  à  l’opinion  publique,  puis  aux 
juges  par  la  valeur  transcendante  d’épreuves  que 
vînt  couronner  une  thèse  remarquable  sur  un 
sujet  tout  d’actualité  à  l’époque  «  des  accidents 
imputables  à  l’emploi  chirurgical  des  antisep¬ 
tiques  J),  thèse  dont  les  conclusions  devinrent 
bientôt  classiques. 

La  clarté,  la  précision  et  aussi  l’élégance  de 
forme  dont  il  faisait  preuve  dans  toutes  ses  épreuves 
de  concours,  l’allure  vraiment  pratique  qu’il  sa¬ 
vait  donner  à  son  enseignement  d’aide  d’anatomie 
et  de  prosecteur,  avaient  attiré  autour  de  lui 
nombre  de  jeunes  gens  ambitionnant  le  titre  de 
chirurgien  des  Hôpitaux  et  d’agrégés,  qu’il  ins¬ 
truisait  et  dirigeait  de  ses  conseils.  Il  le  faisait 
avec  le  dévouement  le  plus  désintéressé,  avec  au¬ 
tant  d’affabilité  que  de  fermeté  ;  il  savait  les  pé¬ 
nétrer  de  la  précision  et  de  la  rectitude  de  son 
jugement  et  c’est  ainsi  qu’il  forma  toute  une 
pléiade  de  remarquables  chirurgiens,  tels  Wal- 
ther,  Tuffier,  Ricard,  Hartmann  et  autres  qui 
sont  aujourd’hui  au  premier  rang  de  la  chirurgie 
française.  Je  suis  certain  de  ne  rien  exagérer  en 
rapportant  à  l’enseignement  de  Brun  le  dévelop¬ 
pement  des  hautes  qualités  dont,  à  divers  titres, 
ils  ont  fait  preuve. 

Ce  fut,  à  cette  époque,  la  belle  période  de  la 
vie  de  Brun  :  maîtres  et  élèves  appréciaient  à 
sa  juste  valeur  son  savoir  scientifique  et  ses  ap- 
titud(îs  chirurgicales;  arrivé  jeune  chirurgien  des 
Hôpitaux  et  agrégé  à  la  Faculté,  un  avenir  bril¬ 


lant  s’ouvrait  devant  lui.  Quand  on  se  rappelle  ce 
qu’il  était  alors,  avec  sa  physionomie  fine  et  dé¬ 
licate,  son  élégance  et  sa  distinction  natives,  son 
caractère  gai,  son  esprit  enjoué  si  parisien;  quand 
on  le  voyait  plein  de  santé  et  de  vie,  on  n’aurait 
jamais  pu  prévoir  que  la  maladie  allait  le  sur¬ 
prendre  et  bientôt  le  terrasser  ? 

Au  cours  de  sa  carrière,  et  quelque  amoindri 
qu’il  fût  par  la  maladie,  Brun  avait  si  haut  placé 
le  sentiment  du  devoir  qu’il  ne  faillit  jamais  aux 
exigences  des  services  dont  il  avait  la  charge,  ni 
aux  soins  de  ses  malades  d’hôpital  et  de  ses  clients 
qui  avaient  en  lui  une  confiance  justifiée. 

C’est  ainsi  qu’il  était  toujours  un  assidu  de  la 
Société  de  chirurgie  dont  il  fut  longtemps  archi¬ 
viste.  Les  comptes-rendus  des  travaux  de  la  So¬ 
ciété  conserveront  de  lui  nombre  de  mémoires 
sur  les  sujets  les  plus  divers,  tous  parfaitement 
étudiés. 

Par  ses  fonctions  d’agrégé,  il  avait  été  appelé 
à  s’occuper,  à  une  certaine  époque,  d’Ophtalmo- 
logie;  c’est  à  son  passage  dans  cette  spécialité 
que  Ton  doit  sa  «  Thérapeutique  oculaire  »  qu’il 
fit  en  collaboration  avec  Morax.  Il  abandonna  bien¬ 
tôt  cette  voie  pour  se  livrer  à  la  pratique  d’une 
chirurgie  qui  le  séduisait  et  l’attirait  :  la  chirur¬ 
gie  infantile. 

Dans  son  service  des  Enfants-Malades  Brun 
était  tout  à  fait  dans  son  élément  :  il  était  adoré 
de  ses  petits  malades  auxquels,  sans  compter  sa 
peine,  il  prodiguait  ses  soins. 

Je  n’ai  pas  à  rappeler  les  travaux  qu’il  fit  alors 
sur  l’appendicite  dont  il  formula  nettement  le 
traitement  et  les  indications  des  interventions 
opératoires  :  ce  sont  des  modèles  de  jugement  et 
de  décision.  La  grosse  question  du  traitement  de 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche  l’intéressait 
aussi  particulièrement,  et  il  ne  faut  pas  oublier 
qu’il  eut  le  grand  mérite,  complétant  l’heureuse 
innovation  de  Lorenz,  de  rendre  la  méthode  non 
sanglante  accessible  à  tous  les  chirurgiens.  Les 
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Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  DERMA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour. 

Echantillons  sur  deiYiande  à  Messieurs  les  Médecins. 


LA  PRËSSE  MÉDICALE,  N»  90. 


Mercredi,  Il  Novembre  190â. 


lecteurs  de  La  Presse  Médicale  ont  certainement 
le  souvenir  du  remarquable  article  qu’il  publia 
en  1900  sur  ce  sujet  qu’il  possédait  si  bien. 


Par  son  caractère  rédéchi,  par  son  esprit  de 
décision,  par  son  habileté  manuelle,  Brun  fut  le 
vrai  chirurgien. 

Il  opérait  simplement,  rapidement,  avec 
grande  aisance  et  une  méthode  impeccable  ;  pas 
un  détail  ne  lui  échappait  ;  aujjsi  fut-il  un  opéra¬ 
teur  heureux.  Sensible,  sous  une  apparence  de 
froideur,  il  était  excellent  pour  ses  malades  : 
c’était  vraiment  un  consciencieux  dont  à  notre 
époque  de  lutte  à  outrance,  l’œuvre  chirurgicale 
et  la  vie  professionnelle  peuvent  être  données  en 
exemple. 

Voilà  quelques  années,  un  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur,  éclairé  par  un  ami  qui  savait  apprécier  les 
qualités  de  Brun,  l’avait  fait  chevalier  de  la  Lé¬ 
gion  d’honneur. 

Les  hautes  qualités  morales  et  profession¬ 
nelles  de  Brun  autant  que  son  esprit  avisé  et  la 
rectitude  de  son  jugement  l’avaient  fait  choisir 
par  les  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris,  pour 
les  représenter  au  Conseil  de  surveillance  de 
l’Assistance  publique  en  1898. 

On  peut  dire  que  malgré  sa  modestie  il  avait 
été  très  fier  de  ce  choix.  Il  se  montra  digne  de 
la  mission  qui  lui  avait  été  confiée;  et  tant  que 
ses  forces  le  lui  permirent,  il  ne  manqua  jamais 
une  séance  du  Conseil  ou  des  commissions  dont 
il  faisait  partie.  11  s’intéressait  à  toutes  les  ques¬ 
tions  qui  y  étaient  traitées  et  ses  avis,  frappés 
au  coin  du  bon  sens,  étaient  toujours  ratifiés 
par  ses  collègues  qui  le  tenaient  en  grande  estime. 

Il  était  hautement  pénétré  du  rôle  important 
que  le  chirurgien  doit  jouer  dans  les  conseils  de 
l’Assistance  publique;  aussi,  quand  il  ne  se  sentit 


plus  la  force  de  le  remplir,  il  y  a  quelques  jours, 
résolut-il  de  donner  sa  démission.  Elle  fut  refusée 
à  l’unanimité  du  Conseil  et  ce  fut  le  président  en 
personne,  M.  Voisin,  qui  vint  lui  notifier  amica¬ 
lement  ce  refus. 

Brun  en  fut  profondément  touché  ;  c’était  à  la 
veille  de  sa  mort,  il  avait  encore  sa  pleine  con¬ 
naissance,  et  cette  marque  d’estime  qui  lui  était 
ainsi  apportée  fut  pour  lui  une  suprême  conso¬ 
lation. 

E.  De  I.AVAllENNE. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Technique  de  la  désinfection  du  vagin. 

La  désinfection  du  vagin  constitue  le  temps 
préliminaire  non  seulement  de  toute  intervention 
sur  ce  conduit,  mais  aussi  de  toutes  les  opéra¬ 
tions  qui  se  pratiquent  sur  l’utérus.  Aussi  son 
importance  n’a-t-elle  point  besoin  d’être  démon¬ 
trée.  Ce  qui  est  plus  discuté,  c’est  sa  possibilité; 
nous  entendons  la  possibilité  d’une  désinfection 
sinon  absolue,  au  sens  bactériologique  du  mot, 
—  idéal  qui  n’a  pas  encore  été  atteint  pour  les 
tissus,  —  du'moins  une  désinfection  chirurgicale, 
aussi  parfaite  que  celle  que  nous  obtenons,  par 
exemple,  pour  la  peau  des  opérés  et  les  mains 
des  opérateurs.  Or  cette  désinfection  chirurgi¬ 
cale  parfaite  du  vagin  est  possible;  le  tout  est  de 
savoir  la  faire.  A  cet  égard,  nous  croyons  bon  de 
signaler  ici  la  technique  excellente  employée  par 
M.  Routier,  • —  et,  croyons-nous,  sauf  quelques 
variantes,  par  un  grand  nombre  de  chirurgiens 
et  gynécologues  français,  —  telle  que  nous  la 
trouvons  décrite  dans  la  thèse  de  son  élève 
Audard  [Thèse,  Paris  1903). 

Le  mont  de  Vénus  et  la  vulve  ont  été  rasés  la 
veille  de  l’opération  et  recouverts  d’un  panse¬ 
ment  humide,  ou  bien  ils  le  sont  extemporané- 


ment,  quand  la  malade  est  déjà  anesthésiée.  Au 
moment  où  il  va  être  procédé  à  l’opération,  ils 
sont  largement  et  longtemps  savonnés,  puis 
brossés  avec  une  brosse  dure  ordinaire. 

Le  vagin,  à  son  tour,  est  savonné  et  frotté, 
soit  avec  une  brosse  plus  petite  et  moins  dure  que 
celle  qui  a  servi  à  la  désinfection  de  la  vulve,  soit 
avec  l’index  de  la  main  droite  recouvert  et  en¬ 
touré  de  l’extrémité  d’une  compresse  stérilisée. 
La  brosse  ou  le  bout  de  l’index  doit  parcourir 
successivement  et  attentivement  les  quatre  culs- 
de-sac  du  vagin  et  insister  sur  le  nettoyage  de 
ces  régions,  lequel  constitue  la  partie  délicate  de 
cette  préparation.  A  ce  moment,  on  projette,  à 
l’aide  d’une  canule  reliée  à  un  laveur  par  un  tube 
de  caoutchouc,  une  solution  antiseptique  ou  sim¬ 
plement  de  l’eau  bouillie,  d’abord  sur  les  parties 
génitales  externes,  puis  dans  l’intérieur  du  vagin, 
pour  enlever  ce  qui  y  reste  de  savon.  Deux  doigts 
introduits  dans  le  vagin  doivent  faciliter  le  che¬ 
min  de  la  canule  et  faire  pénétrer  l’eau  partout. 
Ensuite,  l’opérateur  écarte  avec  les  deux  mains 
les  petites  lèvres,  et  un  aide  fait  couler  une  cer-^ 
taine  quantité  d’éther  dans  le  vagin.  L’opérateur 
doit  encore  veiller  à  ce  que  ce  liquide  diffuse  bien 
dans  tous  les  replis  de  la  cavité  vaginale.  Il  agit 
de  même  avec  les  solutions  de  permanganate  de 
potasse  et  de  bisulfite  de  soude,  avec  l’alcool  que 
l’infirmière  verse  encore  successi.vement  dans  le 
vagin.  Il  atteint  ainsi  aisément  son  but,  qui  est  la 
désinfection  absolue  (nous  avons  dit  dans  quel 
sens  il  fallait  entendre  ce  mot)  du  conduit  vaginal 
à  l’aide  de  ses  seuls  index  et  médius  qui  peuvent 
arriver  dans  tous  les  recoins. 

Ajoutons,  pour  terminer,  qu’une  fois  que  le 
vagin  a  été  passé  à  l’alcool,  on  peut  faire  une 
dernière  injection  vaginale  d’eau  bouillie  dans  le 
but  de  prévenir  la  cuisson  des  parties  génitales 
'  dont  se  plaignent  un  certain  nombre  de  malades 
j  dès  qu’elles  sont  réveillées. 
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Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 
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Tuberculose  PuLMosAiRE 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES 

PLEORÉSIES 


Éiiseptiçttte  Pulmonaige  Incomparable  ^ 

IIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


KELENE  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSlE  LOCALE 

So  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 
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PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 


IMP  plasma  musculaire ré  à  froid. 

IWI  AiP  Av  ni  B  Ei  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C*s  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  phïsiques  et théraneutiaues. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  90. 


Mercredi,  11  î^ovembre  1903. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  18  Novembre  1903,  à  1  heure.  — M.  Boub- 
DiNiKiiiî  :  Contribution  à  l’étude  de  rœsophagotomie 
externe;  MM.  Tillaux,  iJéjerine,  Waltlier,  Teissier. 
—  M.  CiiioD  :  Maladie  de  Basedow  à  forme  fruste  ; 
MM.  Déjerine,  'l'illaux,  Walther,  Teissier. 

Jeudi  19  Novembre  1903,  à  1  'heure.  —  M.  Makci- 
TKAU  :  Étude  de  quelques  effets  des  injections  liyper- 
toniques  ;  MM.  Debove,  Proust,  Gilbert,  Achard.  — 
M.  Lubot  :  Étude  sur  la  sphyginomanométrie  et  ses 
divers  appareils  ;  MM.  Proust,  Debove,  Gilbert, 
Achard.  —  M.  Godi:fbot  :  Recherches  sur  l’élimina¬ 
tion  du  pliosjihore  urinaire  dans  les  cas  graves  de 
rhumatisme  chronique  ;  MM.  Gilbert,  Debove,  Proust 
Achard.  —  M.  Lecointb  ;  La  duodénite  ulcéreuse 
urémique  ;  M.M.  Gilbert,  Debove,  Proust,  Achard.  — 
M.  Sabdain  :  La  durée  de  la  paralysie  générale; 
MM.  Raymond,  Chantemesse,  Budin,  Dupré.  — 
M.  Jouve  ;  Les  hémorragies  dans  la  diphtérie;  MM. 
Chantemesse,  Raymond,  Bqdin,  Dupré.  ^ — M.  Kibroff  : 
Contribution  à  l’étude  des  accouchements  par  sur¬ 
prise  ;  MM.  Budin,  Raymond,  Chantemesse,  Dupré. 


lAtndi  10  Novembre  1903.  —  ü».  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  (B"- série),  Ilùtel-Dieu  ;  MM.  Terrier, 
Broca  (Aug.),  Gosset.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ü“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Le- 
gueu,  Mauclaire.  —  5"  (Deuxième  partie),  Ancien 
régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Bezançou,  Le- 

g'-y, 

Mardi  17  Novembre  1903.  —  Médecine  opératoire. 
École  pratique  :  M.M.  Poirier,  Hartmann,  Auvray.  — 
3“  (Deuxième  partie)  Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Cornil,  Chauffard,  Guiart.  —  3“  (Première  par¬ 
tie),  Oral,  Nouveau  régime,  balle  Broussais  :  MM. 
Le  Dentu,  Maygrier,  Thiéry.  —  1'’,  Salle  Béclard  ; 
MM.  Proust,  Tlioinot,  Richaud.  —  5“,  Chirurgie, 
(Première  partie).  Charité  ;  MM.  de  Lapersonne, 


SchwarlE,  Faure,  —  5"  (Deuxième  partie).  Charité: 
MM.  Dieulafoy,  Thiroloix,  Gouget. 

Mercredi  18  Novembre  1903.  —  3“  (Première  partie). 
Oral,  Nouveau  régime,  balle  Corvisart  :  MM.  Tufiier 
Rémy,  Lepage.  —  é",  balle  Richet  :  MM.  Hayem, 
Pouchet,  Wurtz.  —  5“  (Deuxième  partie),  Laënnec  : 
MM.  Landouzy,  Roger,  Widal. 

Jeudi  19  Novembre  1903.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Oral,  Nouveau  régime.  Salle  Broussais  ;  MM.  Huli- 
nel,  Mery,  Guiart.  —  4”,  Salle  Richet  :  MM.  Jolfroy, 
Cliassevant,  Langlois. 

Vendredi  20  Novembre  1903.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (l''“  série),  Necker  ;  MM.  Tillaux, 
Delens,  Broca  (Aug.).  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2»  série)  Necker  :  MM.  Tufiier,  Mauclaire, 
Gosset.  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque:  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  21  Novembre  1903.  —  5“  (Deuxième 

partie)  (H"  série),  Beaujon  ;  MM.  Raymond,  Troi- 
sier,  Thiroloix.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série), 
Beaujon  ;  MM.  G.  Ballet,  Rénon,  Jeanselme.  —  5“, 
Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier  : 
MM.  Budin,  Maygrier,  Demelin. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Université  de  Lille.  —  Par  divers  arrêtés  recto¬ 
raux  viennent  d’être  nommés  :  M.  Juste  Colle,  pro¬ 
secteur  d’anatomie;  M.  Verrue,  étudiant  en  phar¬ 
macie,  aide-préparateur  de  physique  médicale;  M. 
Lescœur,  étudiant  en  médecine,  préparateur  de 
chimie  minérale;  M.  Delporte,  étudiant  en  phar¬ 
macie,  aide-préparateur  do  pharmacie;  M.  Lalisse, 
étudiant  en  pharmacie,  aide-préparateur  de  chimie 


Prix  de  la  Faculté.  —  Première  année  :  Médaille 
d’argent  et  100  francs  de  livres,  M.  Bauvieux; 
1'“  mention  honorable,  M.  Courboulès;  2"  mention 
honorable.  M.  Charbonnel.  —  Deuxième  année  : 
Médaille  d’argent  et  100  fi'ancs  de  livres,  M.  Lautier. 
—  Troisième  année  :  Médaille  d’argent  et  185  francs 


de  livres,  M.  G.  Boutin;  mention  très  honorable, 
M‘'“  Campana;  mention  honorable,  M.  Ducros.  — 
Quatrième  année  :  Médaille  d’argent  et  185  francs  de 
livres,  M.  Le  Gorgeü;  mention  très  honorable, 
M.  Lebœuf;  mentions  honorables,  MM.  Brimant  et 
Goéré. 

Prix  de  la  Ville  de  JJordeaux.  —  300  francs  (Mé¬ 
daille  de  vermeil  et  livres),  M.  Charrier;  mention 
honorable,  M.  Busqiiel. 

Prix  triennal  Gintrac.  —  1.200  francs  (Prix  de 
thèse),  M.  J.  Abadie. 

Prix  Godard.  —  2.000  francs,  M.  Jacques  Caries. 

Prix  des  Thèses.  —  Médaille  d’or  et  400  francs 
espèces,  M.  de  Goyon.  2“  Prix  :  Médaille  d’ar¬ 
gent  et  170  francs  espèces,  MM.  Ed.  Aubaret,  Paul 
Lemaire  et  J.  Peytoureau.  —  3“»  prix  :  Médaille  de 
bronze,  MM.  Capdevielle,  Jacques  Caries,  Casali, 
Joseph  Duvergey,  Fournier,  lluot,  Jauue.au,  Jean 
Lafarguc,  Lancelin,  Le  Maître,  Jean  Pery,  Maurice 
Philip,  baux. 

Prix  des  Amis  de  l'Université.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent  et  50  francs  espèces,  M.  J.  Galtier. 

Prix  de  Médecine  coloniale  et  d’Études  e-cotiques. 
—  Pour  la  première  fois,  la  Faculté  avait  à  attribuer 
deux  médailles  de  vermeil  (une  de  la  Faculté,  l’autre 
donnée  par  l’Institut  colonial)  destinées  à  récom¬ 
penser  les  meilleurs  travaux  sur  la  médecine  colo¬ 
niale.  La  première  a  été  obtenue  par  M.  Roufliandis, 
la  seconde  par  M.  Tardif,  anciens  élèves  de  l’École 
principale  du  Service  de  santé  de  la  Marine  et  des 
Colonies  à  Bordeaux,  aides-majors  de  l'“  classe  aux 
troupes  coloniales. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Conférences  de  clinique  Infantile.  —  M.  G.  Va- 

riot  a  commencé  ces  conférences  à  l’Hôpital  des 
Enfants-Malades  le  mardi  10  Novembre,  à  10  h.  1/2, 
salle  Gillette,  et  les  continuera  chaque  mardi  :i  la 
même  heure. 

Leçons  sur  la  syphilis.  —  M.  G.  Thibierge  com¬ 
mencera  une  série  de  leçons  sur  la  syphilis  le  di¬ 
manche  15  Novembre  1903,  îi  10  heures,  à  1  hôpital 
Broca,  et  les  continuera  les  dimanches  suivants  à  la 


GOUTTE,  G^ÂVELLE  ! 

I  rhumatismes; 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

'  -  ms  de  LÎTiliE  EFFERVESCENTS 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  dcl'acido 
par  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêr 
^  L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage 
l’efficacité  de  la  Lithine. 

INDICATIONS  : 

CARBONATE  I  Il  SAUCYLATE  j  JSf'rraia 


CAMomEj". 

QO  LITHINE  I  Rhumatisme  chronique. 

BENZOATE  )  héBàtinucs 

do  LITHINE  )  STte^lbrnllS 


«GLÏtEiiO-  \  Goutte  eu  Rhua 


\SPEGIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 


Remplace  l’Aoide  Phènique,  le  Coaltar,  la  Sublimé,  e 


BROmUREilelïlÉTHYLATROPINE 

IWrivù  ot  du  l'Atropiue.  ConihiiKi  A  la 


LAIl  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  âiimentatiou  lactée,  28,  rue  de  Trévi 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 
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Cette  séi'ie  comprendra  10  leçons  sur  la  syphilis 
primaire  et  secondaire. 


mU¥ELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  MM.  Mouchotte, 
médecin  à  Paris,  Boccard,  médecin  à  Jujurieux  (Ain), 
Studer,  médecin  à  Yernon  (Euro),  sont  nommés 
officiers  d’Académie. 

Médaille  des  épidémies.  —  Une  médaille  d’honneur 
des  épidémies  en  argent  a  été  attribuée  à  M.  Potocki, 
accoucheur  des  hùiiitaux  (de  Paris). 

Corps  de  santé  militaire.  —  I.es  médecins  aides- 
majors  de  2“  classe  dont  les  noms  suivent  ont  été 
promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de  1'“  classe  : 
MM.  Coudeyras,  Cohadon,  Derappe,  Chanal,  Louet, 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  directeur 
du  service  de  santé  de  la  marine,  Michel,  est  placé 
dans  la  2“  section  (résci've)  du  cadre  des  officiers 
généraux  du  corps  de  santé  de  la  marine. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Gloaguen,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  remor¬ 
queur  le  Goliath,  qui  doit  se  rendre  à  Diégo-Suarez. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  2"  classe  Séguin  a  été  mis  à  la 
disposition  du  ministre  des  colonies  pour  être  déta¬ 
ché  à  l’Institut  Pasteur  de  Lille  et  occuper  ultérieu¬ 
rement  l’emploi  de  médecin-major  du  service  antira¬ 
bique  à  l’hôpital  militaire  d’IIano'i. 

M.  le  médecin  aide-major  de  1^“  classe  stagiaire 
Valentino  est  mis  à  la  disposition  de  M.  le  ministre 
des  colonies  pour  servir  hors  cadres  dans  l’Inde,  en 
remplacement  de  M.  Paramananda-Mariadassou. 

Clinique  Apostoll  Laquerrière.  —  MM.  Laquer- 
rière  et  Delherm  ont  commencé  le  lundi  9  Novembre 
une  série  de  12  conférences  pratiques  d’élcctrothé- 

Programme.  —  I  et  II.  Electrophysique  et  appa¬ 
reils.  —  III.  Electrophysiologie.  —  IV  et  V.  Gyné¬ 
cologie.  —  VI  et  VII.  Tube  digestif.  —  VIII  et  IX. 
Maladies  nerveuses.  —  X.  Dermatoses.  —  XI.  Ralen¬ 


tissement  de  la  nutrition.  —  XII.  Applications  di¬ 
verses  (voies  urinaires,  affections  articulaires,  etc.). 

Le  prix  de  la  série  des  12  conférences  est  fixé  à 
50  francs. 

Ces  conférences  auront  lieu  à  8  h.  1/2  du  soir. 

On  est  prié  de  s’inscrire  d’avance. 

S’adresser  à  la  Clinique,  15,  rue  Montmartre. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Epreuve  do  pièces.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Chifoliau,  :i0;  Chevrier,  28  1/2;  Piquand,  29; 
Barbariu,  28  1/2  ;  Hallopeau,  27  ;  Grégoire,  26  ;  Che- 
vassu,  26. 

Médecine  opératoire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chifo¬ 
liau,  27;  Chevrier,  28;  Piquand,  27;  Barbarin,  27  ; 
Hallopeau,  26;  Grégoire,  28,  Chevassu,  25. 

A  la  suite  de  ces  épreuves,  MM.  Chifoliau  et  Che- 

Internat.  —  La  composition  écrite  du  concours  de 
l’internat  aura  lieu  à  la  date  lixée,  le  lundi  21  Dé¬ 
cembre,  à  midi,  dans  la  salle  Saint-Jean,  à  l’Hôtcl- 
de-Ville  (entrée  par  la  rue  Lobau,  porte  du  côté  de 
la  rue  de  Rivoli). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats 
porteurs  du  bulletin  spécial  qui  leur  aura  été 
délivré  par  l’administration  au  moment  de  leur  ins¬ 
cription  au  concours. 

Les  candidats,  devant  à  leur  entrée  dans  la  salle 
recevoir  un  numcjo  leur  indicpiant  la  place  qu’ils 
doivent  occuper,  sont  invités  à  se  présenter  dès 
11  heures  et  demie. 

Externat.  —  Patiiologii:.  —  Séance  du  7  Novem¬ 
bre.  —  Anthrax.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thomas,  14  ; 
'fhibault,  15  1/2;  Salmon,  5;  de  Paoli,  18;  Paris,  12; 
Parel,  18;  Ronneaux,  18  1/2;  Poulie,  10;  Rousseau, 
10;  Poiusot;  Itoullier  (Audré),  15;  Séguiniot,  181/2; 
Petit  (Henri),  14  ;  Rallier,  16;  Prost,  lu;  Prélat,  16; 
Popovitcli,  18  1/2;  Schlissiuger,  14;  Pottier,  131/2; 
Paye!,  15. 

Anato.uii:.  —  Séance  du  9  Novembre.  —  Vaines  sii- 
per/icielles  du  membre  supérieur.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Daufresne,  18;  M”=  Gucskinc,  16;  Eilhol  ;  Del- 


masure,  17  ;  Pinot,  15  1/2;  Grenier,  151/2;  M"»  De- 
det,  17;  Gaudelet,  14;  Prancey,  17;  David  (Victor/, 
16;  Duverger,  17  1/2;  Grasset,  18;  Eveno,  16;  Gros 
(Alfred),  16  ;  Duvaldestin,  8  ;  Eouchel,  16  1/2;  Eour- 
rière,  14;  Gancéa,  13;  Garcin,  16;  Garipuy,  17  1/2. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  de  l’internat 
s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Petit,  Des- 
carpentries,  Looten,  Gugelot  et  Chaix  ;  internes  pro¬ 
visoires,  MM.  Lequette,  Duprez,  Dubois,  Ponthieu, 
de  Swarte. 

Le  concours  de  l’externat  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  Gahliuger,  Denizard,  Cannac, 
Verhaeghe,  Bernard,  Bocquillon,  Marsy,  Dcsruelles, 
Cheneby,  Riche,  Lemoine,  Tramblin,  Deblock,  Car- 
lier,  Animeux,  Gosselin,  Beun,  Vanlourout,  Bouly, 
Blond,  Ruyssen,  Brohan,  Micliel. 

Hospices  civils  de  Reims.  —  Un  concours  est 
ouvert  à  l’effet  de  procéder  à  la  nomination  de  six 
places  d’élèves  internes  et  de  six  places  d’élèves 
externes  en  médecine. 

Ce  concours  aura  lieu  en  la  salle  de  l’Administra¬ 
tion,  à  l’Iiôpilal  civil,  les  vendredi  27  et  samedi 
28  Novembre  1903,  pour  l’internat,  et  les  lundi  30  No¬ 
vembre  et  mardi  1"’  Décembre  pour  l'exteruat,  h 
9  heures  précises  du  matin. 


RENSEIGNEMENTS 


Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  en 
Novembre  une  conférence  i)rivée  d’internat  spéciale¬ 
ment  destinée  aux  jeunes  candidats  n’ayant  encore 
subi  aucune  préparation.  S’adresser  I‘.  M.,  n"  1022. 

On  demande  fin  Décembre  remplaçant  environ  un 
mois,  de  j)réf.  int.  des  hôp.  ou  exl.  lin  études. 
S’adresser  P.  M.,  n"  1023. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


L'Éditeur-Gerant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maketiiïox,  imprimeur,  1,  rue.  Cassette 
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TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITESI 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supériou»  à  l’Acide  phosphoriqiie  tl  1  ses  tel*  | 

Sirapid'Hy|iopliosp1iitediCHAUX)SQODE; 

FER, COMPOSÉ, ete..d.D'0HUR£C:ELL| 


>'•  8WANN,12,Rae  Castlgllone, PARIS 


LA  DIACHUSINE 


TRAITEiVIENT 
DU  CANCER 

S'emploie  I"  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  ;  Canerdides  cutanés. 

2“  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  ;  En  injections  mtra- tumorales ,  ou 
encore  en  injections  sous-cutanées 
dans  les  cas  de  tumeurs  inacces- 

3“  POUDRE  DE  DIACHUSINE  ;  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d’échautillona  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  M.  Ch.  RENOIR,  pharmacien,  A  NOMENY  (Meurthe-et-Moselle). 
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Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTSOli  MIITAUBER6I 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  j  Bien  toiôr» 
d’eau  sucrée.  | 


(  AU  gHa.ORHYPnO-PHQ3PHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  rjcage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

I  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

r..  F  ATT  T  ATJ  B  E:  TRG;-  E ,  gu».  Rue  IjBouée,  PARIS  ; 


HllUIIMiiiiM 


pure  et  naturelle 

HH 

de  CHRISTIANIA 

SANS  GOUT  NI  ODEUR  DÉSAGRÉARLE.  —  REAUGOUP  PLUS  ACTIVE 
QUE  L’IIülI-E  ORDINAIRE. 

Cette  huile  est  préparée  dans  un  courant  d’acide  carbonique  pour 
éviter  toute  cause  d’oxydation,  ce  qui  faitqu’elle  estsupportée  sans 
dégoût,  nausées,  ni  éructations  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

SEVI.  GRAÏUV  PRIX  A  E’EXFOSITXOlff  USTIVERSELEE  SE  1900 

Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris 

ÉG1I\XTILL0N3  GKATUITS  A.UX  DOGTKUnS 


>OMEN.t>L 


UN  DEPI-SIÉCÜE 


SUCCÈS  THËljflPEUTIQUES 


‘hrecte  de  glandes 
pepsiques,  dans  un 
oO''’*  véhicule  approprié,  c'est 
UN  VÉRITABLE  SUC  GASTRIQUE 
Vf*»  O  TUREL,  mais  d’une  saveur  agréa- 

'  ble,  et  d'une  conservation  indéPnie. 

Dyspepsies,  Gastralgies,  Digestions 
lentes  et  difficiles,  Lourdeurs  d’esto- 
c.  Céphalées,  Inappétence,  etc.,  etc. 


PHARMACIE  DU  D’  MIALHE,  8,  RUE  FAVART.  PARIS 


af^  TUBERCULOSE 

Injections  hypodermiques 

Journalières,  progressioes 
Lcuedéposée  d’HUELE  60lî9E7<âOLËEà207o(i/5) 
Dose  initiale  —  Augmentation  journalière 

DONNÉES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

TTÉRA.TUBE  ET  VENTE  EN  GROS  :  48,  Hue  des  Petites-Écuries,  48,  PARIS  (X*  Arr‘). 


du  O'  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 


Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


r  \  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid ,  avec  ou  sans 

addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 


IjCilIflA  i  UdCa  aigues  et  chroniques  (Eczéma,  Impétigo) 

PHLEGMASIES  DIVERSES 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  OCULAIRES  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  i  diOiSiJjies,  prêtes  à  appliquer  aoec  protéCtioe 
|fr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  1  de  GUtta  laminée  (BaudrUCtie  Thompson). 
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Faculté  de  médecine  .  . 
Nouvelles  :  Paris  et  départi 
Concours  . 


Exérèse  du  trijumeau,  par  M.  L.  Ra> 


Dilatateur  à  eau.  Traitement  des  rétrécisse¬ 
ments  de  l'urètre,  de  l’œsaphage,  de  l’anus. 
Dilatation  du  col  utérin,  par  M.  Pierhf, 


LE  MOUyEMEilIT  MEDIGAL 


I  dans  la  diabète  grave,  par 


Association  française  de  chirurgie.  XVI»  Con¬ 
grès  (tenu  à  Paris  du  19  au  24  Octobre  1903). 


Un  dernier  hommage  à  Félix  Brun,  par  M.  E.  De 

IjAVARENNE . 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  de  neurologie . 

Société  de  thérapeutique . 

Société  de  chirurgie . 


UN  DERNIER  HOMMAGE 


Jeudi  12  Novembre,  à  10  heures  du  matin, 
avaient  lieu  en  l’église  Saint-Augustin  les  ob¬ 
sèques  du  regretté  Félix  Brun. 

La  cérémonie  funèbre,  suivant  ses  dernières 
volontés,  a  eu  lieu  sans  apparat;  mais  cette  sim¬ 
plicité  lui  donnait  un  caractère  vraiment  impres¬ 
sionnant  bien  en  rapport  avec  l’émotion  profonde 
éprouvée  par  tous  ceux  qui  étaient  venus  dire  un 
dernier  adieu  à  l’ami,  rendre  à  l’homme,  au  chi¬ 
rurgien,  un  suprême  hommage. 

L'église  était  comble  d’amis  de  la  famille,  de¬ 
puis  longtemps  connue  et  grandement  estimée 
dans  la  société  parisienne,  d’amis  de  Brun,  de 
maîtres,  de  collègues,  d’élèves,  de  malades  re¬ 
connaissants. 

Autour  du  frère,  M.  Camille  Brun,  ayant  à  ses 
côtés  sa  femme  et  ses  enfants  que  leur  oncle  ado¬ 
rait,  étaient  réunis  M.  Besnier,  l’un  des  maîtres 
de  Brun  et  ami  de  la  famille,  M.  Merklen,  l’in- 


CARftBAWA  PuB6E  GutBiT 

GRANULES  DIGITALINE 

NATIVELLE 


puis  les  délégués  de  la  Faculté,  ayant  à  leur  tête 


TÉLÉPHONE  N»  SO’y-SS 
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E.  DE  LAVARENNE 


le  doyen  Debove,  les  représentants  de  la  Société 
de  chirurgie,  avec  le  président  Kirmisson,  des 
délégués  du  Conseil  de  surveillance  avec  le  pro¬ 
fesseur  Brouardel,  nombre  de  professeurs  de  la 
Faculté,  d’agrégés  et  de  chirurgiens  des  hôpitaux, 
d’internes,  de  médecins  qui  avaient  tenu  à  venir 
exprimer  à  la  famille  toute  la  part  qu’ils  prenaient 
au  malheur  dont  elle  était  frappée. 

Après  la  cérémonie,  pleine  de  grandeur  en  sa 
simplicité,  avec  ses  chants  liturgiques  si  impres¬ 
sionnants  dans  la  vaste  église  de  Saint-Augustin, 
a  eu  lieu  le  défilé  devant  le  corps,  qui  était  en¬ 
suite  transporté  au  cimetière  de  Saint-Germain. 

C’est  là  que  reposera  Brun,  à  la  place  qu’il 
avait  lui-même  désignée,  dans  un  caveau  de 
famille,  aux  côtés  de  sa  mère  et  de  son  père. 

Félix  Brun  ayant  exprimé  le  ferme  désir 
qu’aucun  discours  ne  fût  prononcé  à  ses  funé¬ 
railles,  ses  dernières  volontés  ont  été  scrupuleu¬ 
sement  respectées.  Cependant,  après  avoir  dit 
ici,  dans  ce  journal,  en  annonçant  sa  mort,  ce 
que  furent  l’homme  et  le  chirurgien,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  rappeler  sommairement  les 
travaux  par  lesquels  il  s’est  distingué  et  qui  con¬ 
serveront  son  nom  à  la  Chirurgi'e  l'rançaise  de 
l’époque. 

C’est  là  un  suprême  hommage  que  Za  Presse 
Médicale  a  le  devoir  de  rendre  au  collaborateur 
dévoué,  à  l’ami  si  fidèle,  le  jour  où  la  fatalité  est 
venue  eflacer  son  nom  parmi  ceux  des  directeurs 
scientifiqueii, 

Félix  Brun,  né  à  Angoulême,  fut  amené  jeune 
à  Paris.  11  y  fit  ses  études  à  Bonaparte  et  les 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


ALIMENTATION  DES  ENFANTS,  CONVALESCENTS  ET  VIEILLARDS 

BANANINE  MIALHE 

Farine  de  banane  iihosphatèe.  2  tr.  50  tontes  pharmacies. 

FbarinaGie  HIAIBE,  8,  rae  favart,  Paria.  -  Eelianllloaa  gratis  Dosteiira. 

BORICI(N£  MEISSONNIER 

Ant(Heps(e  de  In  pean  «t  des  nuignennes. 
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NnÜce  et  éehanl.  /ranco.  -  E.  FOÜRNIEH,  21 ,  rue  St-Pétorsbourg,  Paris 
HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


Môdicatiun  Aicatlne  économ  que. 

COMPRCISÉS  VICHY-ËTÂT 


OEPLOMBIËREISàla  BOURDAINE 

Henry  ItOtiilClt,  »,  bJ  deCourcrIlcN,  PaFls.553-85. 

VIIV  DE  BUGEAÜD.  Quina  el  Cacao. 


ST-LÉSEK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fongnes.  22,  Ch.-d’Antin. 


AMPOOLES  8DISSY  (AiiÿCine  de  poitrine). 
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SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
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palmarès  de  ce  lycée  attestent  quel  brillant  élève 
ce  fut. 

Reçu  bachelier  ès  lettres  à  dix-sept  ans,  en  oc¬ 
tobre  1871,  il  prend  de  suite  sa  première  ins¬ 
cription  de  médecine  et  passe  brillamment,  la 
même  année,  son  baccalauréat  ès  sciences  et  ses 
examens  de  médecine.  11  fait  ensuite  son  volon¬ 
tariat  à  Lille,  puis  il  reprend  ses  études  et  arrive 
à  l’externat  en  1874. 

C’est  de  cette  époque  que  datent  les  grands 
succès  de  Brun;  il  est  en  pleine  activité  intellec¬ 
tuelle  et  physique  et  peut  faire  allègi-enient  cette 
superbe  marche  ascendante,  reinarqual)lc  entre 
toutes  dans  l’histoire  des  concours  :  externe  en 
1874  ;  interne  provisoire  en  1875  ;  interne  en  187(); 
aide  d’anatomie  en  1878;  prosecteur  en  1880; 
docteur  en  médecine  en  1881  et  lauréat  pour  sa 
thèse;  chirurgien  des  hôj)itaux  en  1885;  agrégé 
de  la  Faculté  en  1880. 

Entre  temps,  au  cours  de  l’Internat,  il  d(,‘vient 
membre  de  la  Snciête  analoniique  ;  puis,  une  fois 
ebirurgien  des  hôpitaux,  ra])idenient  il  est  élu 
membre  de  la  Socicli:  de  e/iiriiri’ie.  11  est  un  des 
membres  fondateurs  de  la  Société  de  pédiatrie  ;  il 
est  membre  de  la  Société  d’obstétritiiic,  de  gyné¬ 
cologie  et  de  pédiatrie  ;  enlin,  inembi'e  du  comité 
de  direction  scientifique  de  Im  Presse  Médicale. 
Parmi  ces  titres,  je  mentionne  ce  dernier.  Brun 
lui-même  s’en  était  fait  honneur  en  le  mettant 
dans  son  exposé  de  titres  scientifiques  lorsqu’il 
fut  candidat  à  la  chaire  de  Pathologie  chirurgicale 
infantile  :  il  voulait  attester  ainsi  que  le  titre  de 
directeur  scientifique  de  ce  journal  n’est  pas  pu¬ 
rement  nominatif  et  honorifique,  mais  que  le  di¬ 
recteur  y  joue  un  rôle  elfectif,  qu'il  s’était  atta¬ 
ché  à  simplement  remplir.  Qu’il  me  soit  permis, 
à  ce  propos,  au  nom  do  la  direction  de  l.a  Presse 
Médicale,  de  dire  à  nos  lecteurs  (piels  services 
Brun  a  rendus  pour  guider  la  marche  du  journal 
et  assurer  son  succès. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  un  titre  scientifique. 


il  nous  faul,  ici  encore,  rappeler  qu’en  1898,  la 
Société  de  chirurgie  faisait  appel  à  l’esprit  mé¬ 
thodique  et  organisateur  de  Brun  en  le  délé¬ 
guant  au  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance 
publique. 


Au  cours  de  son  internat.  Brun  se  fait  remar¬ 
quer  par  divers  articles  parus  dans  la  Gazette 
des  hôpitaux,  la  Revue  mensuelle  de  médecine  et 
de  chirurgie,  les  Archives  générales  de  médecine. 
Sa  thèse  de  doctorat,  «  De  l’arthrite  aiguë  d’ori¬ 
gine  blennorragique  »,  soutenue  en  1881,  fut  une 
mise  au  point  exacte  de  la  question,  peu  connue 
alors,  mal  définie,  et  la  description  au’il  donna, 
contraire  même  à  l’enseignement  du  professeur 
Fournier,  est  depuis  lors  classique  :  il  avait 
montré  là,  dès  son  premier  travail  important, 
cette  puissance  de  critique,  cette  faculté  d’obser¬ 
vation  exacte  qui  caractérisaient  son  esprit. 

11  fit  preuve  de  ces  mêmes  qualités  dans  sa 
thi'^se  d’agrégation,  «  Des  accidents  imputables  à 
l’emploi  chirurgical  des  antiseptiques  »,  premier 
ti-avail  publié  en  l’rance  sur  ce  sujet,  où  il  expri¬ 
mait  ses  idées  devenues  classiques,  et  auquel  rien 
n’a  été  changé  depuis  lors. 

A  la  Société  de  chirurgie,  on  est  frappé  de  la 
variété  des  sujets  qu’il  aborde,  toujours  avec  le 
même  sens  critique  et  pratique,  qu’il  traite  d’une 
affection  des  voies  urinaires,  ou  de  l’oreille 
moyenne,  ou  de  l’appendice,  pour  ne  citer  que  les 
cas  qui  lui  étaient  le  plus  familier.  On  est  non 
moins  frappé  de  son  esprit  critique  et  de  son 
jugement  éclairé  dans  les  rapports  qu’il  est 
appelé,  à  faire  sur  les  présentations  les  plus 
diverses. 

Brun  n’avait  pas  seulement  l’esprit  critique;  de 
cette  critique,  il  tirait  des  vues  essentiellement 
■  pratiques  ;  j’en  citerai  comme  preuve  sa  «  ïhéra- 
’  peutique  oculaire  »  dans  laquelle  il  commença 
par-  donner  une  large  part  aux  questions  qui  sont 


du  domaine  de  l’hygiène  et  ont  trait  à  la  préven¬ 
tion  des  maladies  contagieuses  ;  insistant  sur 
l’asepsie  et  l’antisepsie,  l’anesthésie  générale  ou 
locale  :  toutes  questions  qui  dans  les  traités  de 
ce  genre,  sont  trop  souvent  laissées  de  côté. 
Dans  ce  même  ordre  d’études  de  la  pathologie 
oculaire,  des  articles  parus  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  sur  l’iritis  infectieuse,  les  conjonctivites 
pseudo-membraneuses,  la  tuberculose  de  l’i¬ 
ris,  etc.,  etc.,  sont  empreints  d’un  sens  clinique 
des  plus  affinés. 

Mais  là  où  Brun  a  excellé,  c’est  quand,  s’étant 
orienté  vers  la  chirurgie  infantile,  il  fut  appelé  à 
donner  son  avis  sur  la  grosse  question  de  l’appen¬ 
dicite.  On  se  rappelle  les  articles  remarquables  et 
remarqués  qu’il  fit  alors  dans  La  Presse  Médicale  : 
«  A  propos  de  l’appendicite  »  en  1895  ;  «  A  pro¬ 
pos  de  l’appendicite  »  en  1896,  où  il  combattait 
victorieusement  la  théorie  du  vase  clos  ;  cause  et 
non  résultat  de  l’appendicite,  comme  avec  lui 
Walther,  .lalaguier,  Broca  l’avaient  dit;  en  1897, 
«  Lésions  histologiques  de  l’appendicite  »,  en 
'collaboration  avec  Letulle;  en  1897,  «  Appendi¬ 
cite  chronique.  Résection  à  froid  de  l’appendice  »  ; 
en  1898,  «  Abcès  de  la  cavité  de  Retzius  par  ap¬ 
pendicite  ». 

Ses  idées  sur  l’appendicite,  il  les  a  nettement 
formulées  dans  le  chapitre  «  Appendicite  »  du 
Traité  des  maladies  de  l'enfance,  et  c’e.st  un 
hommage  à  rendre  à  la  mémoire  de  Brun  de  re¬ 
produire  ici  les  termes  mômes  en  lesquels  il  syn¬ 
thétisait  ses  idées. 

«  Dans  les  pages  consacrées  à  l’étude  clinique 
de  l’appendicite,  j’ai  cherché  surtout  à  bien  mon¬ 
trer  combien  cette  affection  était  variable  dans  son 
évolution  et  dans  sa  gravité,  et  j’ai  insisté  sur  la  né¬ 
cessité  qu’il  y  avait  à  bien  connaître  ses  différentes 
formes,  pour  pouvoir  se  guider  dans  le  choix 
d’une  thérapeutique  rationnelle.  .l’ai  contesté  vi¬ 
vement  l’opinion  quelquefois  émise  que  le  dia¬ 
gnostic  de  ces  formes  diverses  était  absolument 


VïN  NOURRY  loDOTAN^  Elixir  BÉRET  foi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chatm  cuilleréo  i  soupe  coptient  j  do' Unlnjl  ‘oobinAson. 

INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile. 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Ailultcs.une  cuillerée  à  soupe 

Enfants,  uncoudoux  cuillerées  a  café  j  “  repas. 


SOLUTION 

SâLiCYLâTE  Soude  lu  glîh 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

1  Un  cinquième  de  mUUgramma  d'Aoonitine  cristailisée,  5  centigrammes  de  Quiniutn. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHIB.BS  -  mALAOBES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
dose:  ,  De  mie  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d'ANTIPYRINE  du  CLIN 


D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soup< 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Pilules  i.D>'MOUSSETTÈ\  /Dragées  de  Fer  Rabuteau 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeuiiqi 
à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l'état  d 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  recents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 
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impossible,  et  j’ai  au  contraire  donné  les  moyens 
de  l’établir  dans  la  majorité  des  cas.  J’ai  enfin 
conclu  que  toute  la  thérapeutique  de  l’appendi¬ 
cite  ne  devait  pas  être  contenue  en  une  formule 
unique,  l’intervention  chirurgicale,  et  j’ai  nette¬ 
ment  différencié  les  cas  où  l’opération  immédiate 
me  paraissait  n,pn  seulement  indiquée,  mais  abso¬ 
lument  urgente”,  de  ceux  très  nombreux  qui  me 
paraissaient  au  contraire  justiciables  d’un  traite¬ 
ment  médical  soigneusement  dirigé.  Dès  cette 
époque,  je  me  suis  prononcé  nettement  en  faveur 
de  l’excision  de  l’appendice,  pratiquée  à  froid 
chez  tout  enfant  ayant  manifestement  présenté  les 
signes  d’une  seule  crise  d’appendicite.  Combat¬ 
tue  alors  par  la  presque  unanimité  de  mes  collè¬ 
gues,  qui,  pour  intervenir,  conseillaient  d’atten¬ 
dre  deux  ou  trois  crises  successives,  mon  opinion 
est  aujourd’hui  universellement  acceptée.  » 

On  ne  doit  pas  oublier,  pour  montrer  toute 
l’œuvre  scientifique  et  clinique  de  Brun,  de  faire 
valoir  son  esprit  d’à  propos  et  son  fin  jugement 
toutes  les  fois  que  des  cas  rares  se  présentaient 
à  lui,  tels  «  la  péritonite  à  pneumocoques  chez 
l’enfant  »  ou  «  la  maladie  de  Riga  »  ou  encore 
«  les  tumeurs  malignes  du  rein  chez  l’enfant  » 
qui  ont  fait  dans  La  Presse  Médicale  l’objet  d’ar¬ 
ticles  des  plus  intéressants. 

Enfin,  il  faut  mettre  en  haute  valeur  ce  que 
pendant  son  passage  trop  court  à  l’hôpital  des 
Enfants  Brun  a  fait  pour  le  traitement  orthopé¬ 
dique.  Je  ne  parle  pas  seulement  de  sa  mise  au 
point  de  l’opération  de  Lorenz,  rendue  par  lui  si 
pratique  qu’elle  est  accessible  à  tous  les  chirur¬ 
giens,  mais  aussi  de  la  mise  en  œuvre  d’une  gym¬ 
nastique  méthodique  et  rationnelle,  simplifiée 
autant  que  possible,  pour  l’application  de  laquelle 
il  avait  trouvé  un  aide  aussi  dévoué  que  compé¬ 
tent  en  M’"”  Nageotte-Wilbouchewltch. 

Brun,  chirurgien  d’enfants,  aimait  beaucoup 
les  enfants;  il  s’évertuait  à  leur  faire  le  plus  de 
bien  possible  en  leur  faisant  le  moins  de  mal 


possible,  et  c’est  pour  cela,  sans  doute,  qu’il 
s’attachait  de  plus  en  plus  aux  pratiques  ortho¬ 
pédiques,  encore  trop  négligées  en  France. 

L’aperçu  rapide  que  j’ai  fait  de  la  carrière 
scientifique  et  professionnelle  de  Brun  n’est-il 
pas  une  preuve  éclatante  de  ce  qu’aurait  pu  faire 
pour  la  chirurgie  cet  homme  supérieurement 
doué,  si  la  maladie  ne  l’avait  amoindri  d’abord, 
puis  rapidement  conduit  à  une  fin  prématurée  ? 

La  mort  de  Brun  est  une  grosse  perte  pour  la 
Chirurgie  française. 

E.  De  Lavahenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Administration  de  l’huile  de  chaulmoogra. 

H.  Danlos  a  préconisé,  à  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique,  la  préparation  suivante  pour  l’administra¬ 
tion  de  l’huile  de  chaulmoogra  sous  forme  de 
lavement. 

On  mélange  à  chaud  dans’une  capsule  75  centi¬ 
mètres  cubes  de  lait  et  12  centimètres  cubes 
d’huile  de  chaulmoogra.  En  battant  le  mélange 
avec  une  fourchette,  l’émulsion  se  fait  très  bien. 
On  administre  le  lavement  après  une  évacuation 
alvine,  et  par  précaution  la  malade  reste  allongée 
deux  ou  trois  heures.  A  la  suite,  aucune  sensation 
douloureuse,  le  lavement  est  conservé,  et  les 
garde-robes  examinées  le  lendemain  semblent 
indiquer  que  l’absorption  a  été  complète,  car  leur 
aspect  est  normal  sans  apparence  de  lait  ou  de 
graisse. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Savignac.  —  V ordonnance  du  iuherculeux.  Bro¬ 
chure  de  20  pages  (C.  Naud,  éditeur,  Paris,  1903). 
Que  le  praticien  —  à  qui  cette  brochure  est  des¬ 


tinée  —  ne  s’attende  pas  à  trouver  un  recueil  de  for¬ 
mules  d'une  polypharmacie  supposée  antitubercu¬ 
leuse,  mais  une  petite  plaquette  claire,  méthodique, 
précise,  dégagée  de  tout  exposé  théorique,  dans 
laquelle  sont  exposés  sous  une  forme  concise  tous  les 
détails  de  mise  en  œuvre  du  traitement  antibacillaire 
vrai  :  cure  d’air,  cure  d’alimentation,  cure  de  repos; 
tous  les  conseils  d'hygiène  relatifs  à  la  toux,  à  l’ex¬ 
pectoration,  à  la  révulsion,  à  la  toilette  et  à  la  désin¬ 
fection. 

Ai.i  iu;d  Mautim  t. 
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Adrenaline-Takaine/^y 

i 

Seul  produit  autheii- 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  y  ^  La 

sonnelle  de  son  /  solution  de 

A» y 

D  J.  TA  K  A"  y  ^  Takaminel/lOOO  est: 

MINE.  /  ahsolujiient  STAULIÎ, 

/ ^  non  toxique, 

:  /  4  ^  non  cniiiulativc, 

^  non  Irritante. 

tSe/nn/ider  les  Brochures  relatives. 

1  iliipllli|i 

'  > exiger  la  marque  D’ORIGINE 

^  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 

ELKIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 


B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  || 

ELgaBWaw  1  A  8  eu  illerees  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  plaça  dot  Vosecs  et  Platuiciu.  BBBSH  J 

1 

1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  H 
1  Kl"'  Sostier,  Pliarm.-icicn,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON  Q 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUIVIIÈRE 

l^'èpnration  stable  de  Pcr&ulfatcs  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  iour,  dans  un  peu 

HERMOPHENYL  LUMIERE  | 

Sel  organo-métallique  contenant  40  <*/o  de  H 
Mercure.  H 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels  El 
hydrar^yriques  et  n'est  pas  irritant.  fl 

Sol,  CompriméH,  Anipoulcn,  Savon,  IàmUIUok  fl 
Chantoauü,  Pansoments  aseptisés  &  120*  après  le  ifl 
paquetage.  fl 

\  de  2  à  loccniier.  tous  les  2  ou  3  jours.  fl 

DOSKS<  ,,  H 

à  Voir  stomacalb  ||| 

(  de  2  ^  12  cencigr.  p.nr  jour.  H 

CRYOGENINE  LUMIERE 

NOUVEL  ANTlTHEKMiaUU  ÈNBKGiaUE 

DOSES  :  O  gr.  20  h  X  gr.  $o  en  comprimés 
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avanV  toutes  les  propriétés  de  L'IOOOFORME 

ws  en  avoir  les  Inconvénients  et  l’otUtur  Uénagré.able. 


'est  surtout  un  usent  cicatrisant  de  premier  ordre, 
.ucilé  est  incomparable  dans  le  traitement  de  toutes  les 
hancreuses  et  de  toutes  les  piales  vives,  accidentelles 


1  réaliser  des  pansements  RIGOUREUSEMENT  INOOORES.  ï 


MARQUE  DÉPOSÉE  ce  qui  est  impossible  avec  riodoforme  et  ses  préparations 
Sa  vend  en  flacon  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance 
médecins  et  en  vrac,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 
Bien  Spécifier  :  DIIODOFORME  TAINE 
Pliannacll  TAINE,  7,  Rue  du  Marché -Saint -Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pliarmai 
Préparation  et  Tenta  en  groni  Sociéti  Française  de  Frodnits  Pltaruiacentignes,  9,  Rue  de  la  Perle,  Pc 


l'^AUDE  TABLE  rANS  ftlVALE.-L*nlutliy'»àrEilon«e.  A^îr«5."" 

Sirop  jRoflte  auOthioroî 

ComprinvésjJiiiMoi  lothc 

F.-HOFFMANN4AROCH||i||^ÿt(fCla'uar,MRISjfl 

T  le  seul  dérivé  du  GAIACOL. 

lUIlnMBUlN^rW  SOLUBLE.  INODORE,  INSIPIDE 

Enooi  de  LITTÉRATURE  sur  DEIVIANOE. 


Produits  oraaniques 

de  F.  VICIER 

CAPSULTSdeCORPS  tHYROIdE  VIGI 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

_ DOSE_^  2  li  6  capsule.s  par  jour. 

”c  A  P^  L  E  S  0  va  R I  QUE  S  VIG I E  R 

à  ü  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
DOSE  ;  2  à  fi  nuiisules  par  jour. 


a  0  gr.  2o  oentigf.  1 1  à  0  gr.  20  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  j  iiavi-.a  .t  -i 

Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  ;  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Rachitisme.  Dose  :  S  à  6  caps,  pv  jour.  I  Dose  :  ê  A  H  capsules  par  jour. 


Capsules  FÂNCRMTIQüES  Yiiier]  Capsu^  PROSTATIQUES  VIER  | 


à  0  gr.  20  centigr. 
lontre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  cenligr.  de  rate.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  |  Contre  Affections  ovariennes.  Diabète, 

„  „  ,  et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 

Dose  :  2  U  6  capsules  par  jour.  ||  lents.  —  Dose  :  2  à  6  capsules  pv  jour. 

eSE^GAMEff  I  0  gr.  30  centigr.  de  placeiiln.  Dose  :  2  à  6  caps,  pv  jour.  | 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  BotTne-Nouveney  Paris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NEVROSTHËNIQDE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  iiiilligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  niarius  l'U.^ISSL,  p 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


iiiacicn,  Sîî,  rue  ülozarl,  PAUlS. 
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’U  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copalm  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  p.ir  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


'SIBOF  PIENIQUE  DE  ÏIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

É  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  (Ê 


1  CAPSULES 

SUPPRESSION  (l’.miertume,  facilité 

O  d’absorption  et  soluDilité  garaii-  (PEUEIiES^ 

i 

l'cllelicr  et  remerme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pbarniaçien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  lüO  ;  il  peut  les  détailler 

1  Sulfate  de  Quinine 

au  gré  du  médecin.  Les  sols  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine. 

de 

Laotate  de  quinine, 

Ghlorhydrosulfate  de  quinine. 

PELLETIER 

Ghlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  do  10  cen¬ 

ou  des 

tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

1  bépùl  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chûte,tnduu,  PARIS 

3  CACHETS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

de  LEÎIÎ.-A.-S,  docteur  ès  sciences.  ^ 

^  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  X 
réunissent  les  principau.\-  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
phosphorique.  ▼ 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  4 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  T 
Dépôt;  Pharmacie  V1A.L,  1.  rue  Uourdaloue,  PA.ItIS.  ^ 


MORRHUOL  GRÉOSOTÉ  de  OHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  actiou  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules,  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Depot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efllcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépût  :  113.  FeS'-Honoré  &  toutosPhar'®* 


REPRÉSENTE  10  FOIS  SON  POIDS  d^VIANDE  FRAidjl||^É|^|uF, . 

"  . . .  . >. 


Traitement  rationnel 

constIpation 


[êrangulose 

ir  rxiACn; 


{chtntlllon  grttii  et  frineo  tux  Pocteurs, 

S.  FLAQB,8,Rae  de  la  CosBonnerte,n!ilS. 


PiGiiALiiNidlOM^^ 


EUKINASE 

\EUPEPTiQUE  imsTimX 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


^^PANCRÉATO-KINASE 

•  m  DieESTIF  PUISSANT 


ÉCHANTILLON  | 

N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
DEMANDE  V  V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  V 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
le  donnant  pas  lieu  à  l’AGCODTUMANGE  qui  exige  des  DOSES  GROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

LZJL  .  iiT-cï  ùxEDAflE  DE  LA  MORPrtlML.  "^==^ 

SOCIÉTÉ  CHIMIOUE  D’ANTIKAMNIA 

5 J  rue  de  la  Paix,  PARIS  ' 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Exercices  pratiques  de  diagnostic  bactériolo¬ 
gique,  sous  la  direction  de  M.  Kernand  lîezançon, 
agrégé,  chef  du  Laboratoire  de  bactériologie  et  de 
M.  Griffon,  préparateur.  —  Une  série  d’exercices 
pratiques  de  bactériologie  commencera  le  mardi 
24  ÎS’ovembre  1903. 

Des  conférences,  suivies  de  travaux  pratiques, 
auront  lieu  de  3  heures  à  5  heures  1/2,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis. 

Programme  du  cours.  —  1'“  leçon  :  Technique  de  la 
coloration  des  microbes;  méthode  de  Gram.  — 
2“  leçon  :  Technique  de  la  culture  des  microbes  et 
des  inoculations.  —  3“  leçon  :  Analyse  bactériologique 
du  pus;  microbes  pyogènes  aérobies.  —  leçon: 
Analyse  bactériologique  des  crachats  (non  tubercu¬ 
leux).  —  leçon  ;  Analyse  bactériologique  des  cra¬ 
chats  tuberculeux.  Tuberculose  et  pseudo-tuber¬ 
culose.  —  G“  leçon;  Analyse  bactériologique  des 
angines.  —  7”  leçon  :  Sérodiagnostic.  —  8“  leçon  : 
Globules  blancs  et  cylodiagnostic.  —  9“  leçon:  Ana¬ 
lyse  bactériologique  du  sang  et  des  sérosités  patho¬ 
logiques.  Méningocoques.  —  lO’’  leçon  :  Analyse 
bactériologique  de  l’eau  et  des  matières  fécales.  . — 
11“  leçon:  Diagnostic,  des  microbes  anaérobies.  — 
12"  leçon;  Analyse  bactériologique  de  la  peste  et  du 
choléra.  —  13'-'  leçon  :  Diagnostic  bactériologique  des 
infections  de  l’appareil  génito-urinaire;  gonocoque, 
bacille  du  cliancre  mou.  —  14"  leçon  :  Diagnostic 
bactériologique  des  lésions  microbiennes  et  parasi¬ 
taires  de  la  peau. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d’exercices  est 
de  60  francs.  .Sont  admis  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Les 
inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  n"  3),  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis 
de  chaque  semaine,  de  midi  à  3  heures. 

Deux  autres  séries  analogues  auront  lieu  dans  le 
courant  de  Tannée  scolaire.  Tune  aux  vacances  de 
l’âques,  l’autre  au  mois  de  Mai. 

Maladies  des  voles  urinaires.  —  M.  Albarran, 
agrégé,  commencera  son  cours  libre  à  la  Faculté  de 
médecine,  amphiihéAtre  de  pharmacologie,  le  lundi 


Le  programme  eomprend  la  Séméiologie  pratique 
des  voies  urinaires  (les  grands  symptômes  urinaires). 

Le  premier  cours  portera  sur  \' Hématurie. 

NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

La  réforme  de  l’agrégation.  —  MM.  Liart,  Bayet, 
Debove,  Titres,  Abelous  et  Cazeneuve  sont  nommés 
membres  de  la  Commission  instituée  au  ministère 
de  Tlnstruction  publique  pour  étudier  les  modifica¬ 
tions  qu’il  y  aurait  lieu  d’apporter  dans  l’agrégation 
des  Facultés  de  médecine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-ins¬ 
pecteur  Tierrot,  directeur  du  service  de  santé  du 
l"’  corps  d’armée,  membre  du  comité  technique  de 
santé,  est  nommé  directeur  du  service  de  sauté  du 
6"  corps  d'armée,  à  ChAlons-sur-Marne. 

— ■  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2"  classe:  MM.  Douet,  Lannaux,  Bondel,  Clia- 
vanne,  Arires,  Jouffreau. 

Service  de  santé  de  la  marine.' —  MM.  les  méde¬ 
cins  de  2“  classe  Tenon  du  ])ort  de  Rochefort,  em¬ 
barqué  sur  l'Jhis,  et  Lesson,  du  port  de  Lorient, 
embarqué  sur  la  défense  mobile  de  Cherbourg, 
sont  autorisés  à  permuter  pour  convenances  person¬ 
nelles. 

M.  le  médecin  principal  de  réserve  Palasne  de 
Champeaux  (F. -P.),  du  port  de  Lorient,  est  maintenu 
sur  sa  demande,  d.ans  le  cadre  des  officiers  de 
réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  Sont  nommés  élèves  du  service  de  santé  de  la 
marine,  MM.  les  étudiants  en  médecine  :  Moreau, 
Robert,  Rebutât,  Guérin,  Cantin,  Le  Dentu,  Sala- 

La  la'iclsation  des  hôpitaux  de  la  marine.  —  A  la 
suite  d’un  rapport  du  ministre  de  la  marine  au  pré¬ 
sident  de  la  République,  un  décret  publié  il  y  a  trois 
jours  à  l’Officiel  enlève  aux  sœurs  hospitalières  le 
soin  de  desservir  les  hôpitaux  de  la  marine. 

La  publication  de  ce  décret  à  l’Officiel  a  été  suivie 
d’un  arrêté  ministériel  réglant  le  service  dans  les 
hôpitaux  maritimes,  arrêté  dont  nous  extrayons  le 


passage  suivant  relatif  aux  services  des  salles  de 
malades. 

La  surveillance  des  infirmiers  affectés  au  service 
des  salles  pour  les  soins  à  donner  aux  malades  et  la 
distribution  des  médicaments  et  des  aliments,  est 
exercée  par  les  infirmiers-majors. 

Les  infirmiers-majors  des  salles  exigent  que  les 
infirmiers  sous  leurs  ordres  remplissent  exactement 
leurs  devoirs;  ils  veillent  au  bon  ordre  des  salles, 
assurent  leur  propreté,  y  font  maintenir  la  tempéra¬ 
ture  déterminée  parle  médecin  traitant  et  tiennent  la 
main  à  ce  qu’elles  soient  convenablement  aérées.  Ils 
doivent  être  présents  à  la  visite;  ils  assistent  aux 
distributions;  ils  font  de  fréquentes  tournées  dans 
les  salles,  afin  de  pourvoir  sur-le-champ  aux  besoins 
des  malades  et  de  faire  connaître  au  médecin  traitant 
le  résultat  de  ses  observations. 

Chaque  infirmier-major  fait  tous  les  matins  au 
médecin  traitant  un  rapport  particulier. 

Les  infirmiers-majors  sont  spécialement  chargés 
de  distribuer  aux  infirmiers  sous  leurs  ordres  le 
linge  de  corps  ou  de  lit  destiné  à  renouveler  cebti 
des  malades  et  de  veiller  à  la  remise  exacte  du  linge 
sale. 

Le  fonctionnement  du  service  de  santé  aux  colo¬ 
nies.  —  Le  Journal  Officiel  du  11  Novembre  publie 
un  décret  présidentiel  déterminant  les  conditions  de 
fonctionnement  des  parties  du  service  de  santé  aux 
colonies  communes  à  l’administration  civile  et  îi 
l’administration  militaire. 

Service  sanitaire  maritime.  —  La  place  de  direc¬ 
teur  de  la  4"  circonscription  sanitaire  maritime  est 
vacante  au  port  de  Saint-Nazaire.  Conformément  à 
l’article  2  du  décret  du  9  Novembre  1901,  les  candi¬ 
dats  sont  invités  h  produire  dans  un  délai  de  quinze 
jours,  expirant  le  27  Novembre  1903,  leur  demande 
accompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de  toutes 
justifications  utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir  notamment 
leurs  connaissances  spéciales  touchant  :  Tépidémio- 
logie  des  maladies  exotiques,  la  bactériologie;  la 
pratique  des  services  sanitaires  qu’ils  auraient 
acquise,  en  France,  aux  colonies,  dans  la  marine  ou 
dans  Tarmée,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la 
désinfection,  l’application  des  règlements  en  vigueur 


COiyVALESCEi^CE  $  FIÈVRES^I 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 

[0m  iMmuQui  ! 

Approbation  de  i’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  M 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  60  d’alc.aloïdcs  par  litre.)  » 

DOSE.  —  Un  verra  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Toates  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris 


ÂNÉiVilE-CHLOROSE  | 

Pû/es  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphutisme  9 


VERITABLES  PILULES  de  VALLET  | 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  H 

APPROUVÉES  par  TACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l’estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  Wk 

Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  R 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vaüet  qui  sont  BLANCHES  /.£.  ,  9 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  sigiiatui-g 

Toutes  Pharmaeies  —  Maison  L .  FRERE  (A .  Champign y  et  19,  rue  Jacob,  Paris.  H 


guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  te 


E^ÉDiCATBOEM  AI^TflSPASf^ODBQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


J  Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
\  Convulsions. 

\  Coliques  hépatiques 


«  C'csl  la  meilleure  forme  d’administration  du  chloral.  »  S  Perles  ci’Ether  ClertanI 

(FOBJim.AinE  BOUCHAHUaT.)  "  *  *  § 

sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  g  APPROUVÉ  purTAÎADÉMŒZlZÉD^^^^^  1 

icuiia  .rrltation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue.  BB  _ L _ _ _  g 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  Knvcloppec.xtra-miuce. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC. -EHlcacitè  certaine.  ^ 

Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d  6tncr  par  perle.  .r 

liOSt:  pour  ADULTES  ■  3  cuillors  h  bouolic  p.nr  jour.  rl,,.cu,io  dans  du  lait  ou  dana  «no  infusiou.  K  ®OSE  ;  4  A  10  perles  par  jour:  S 

Maison  L  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'"A  19,  rue  Jacob,  PARIS. _ |||  Toutes  PI, .armaeies.- Maison  L.  FRERE(A.,Champigny  et  C'"),  .9,  rue  Jacob,  PA;ir~  | 

.  Êjjk  HynlliAll<|u.o  et  titrée  à  itH  O/O  de  GoVaeol  criHtalIiMé.  —  La  Créosote  Alpha 

B  _Q  CrtQlrtTC  JLB  I  DU  il  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  Cl  nM  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  'Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  I..  F**ÈRB,  19,  rue  Jacob,  Paria, 


Créosote  Alpha 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  91. 


Samedi,  14  Novembre  1903. 


et  l'aptitude  administrative  que  comporte  la  direction 
de  ces  services. 

Étranger. 

Un  sanatorium  nouveau  en  Alsace.  —  M.  La- 
lance,  ancien  député  de  Mulliouse  au  Reichstag,  a 
décidé  d'aCfecter  son  château  de  Pfastatt  (près  Mu¬ 
lhouse)  à  un  sanatorium  pour  tuberculeux  et  a  donné 
une  somme  de  500.000  francs  pour  l’aménagement  de 
l’administration. 

L’Institut  Behring.  —  Il  est,  paraît-il,  officielle¬ 
ment  décidé  de  fonder  à  Berlin  un  institut  Behring, 
sur  le  modèle  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris. 

Cet  institut  officiel  s’occuperait  de  recherches 
scientifiques  dans  le  domaine  de  la  sérotliérapie.  II 
.aurait  également  une  importance  sociale  considérable 
en  ce  que  les  sérums  thérapeutiques,  le  sérum  anti- 
diphtéritique  en  particulier,  diminueraient  considé¬ 
rablement  de  prix. 


CONCOURS 


Agrégation  .  —  Le  jury  du  concours  d’agrégation 
en  médecine  qui  doit  s’ouvrir  le  mois  prochain  est 
provisoirement  composé  de  MM.  les  professeurs 
Bouchard,  Landouzy,  Raymond,  Gilbert,  Gaucher 
(de  Paris),  Mossé  (de  ’l'oulouse),  j'I'ripier  (de  Lyon), 
Perré  (de  Bordeaux),  et  .Spillmann  (de  Nancy). 
Externat.  —  Anatomiu.  —  Séance  du  17  Octobre. 
Tronc  aeliaque.  ■ —  Ont  obtenu  ;  MM.  Crespin  (Mar¬ 
cel);  Bignon,  14;  Aubert,  8;  Clappier,  17;  Astruc, 
15;  Cliopard;  Avice,  17;  Chevallier,  14;  Chevillotte, 

15  1/2;  Ahoud  (Jules);  Cier,  15;  Bilot,  10;Cibrie, 
19;  Avalon;  Binet,  9;  Couton,  15;  Colleye,  7;  B.au- 
doin  (M.),  15. 

Patiioi.og]i:.  —  Séance  du  12  Novembre.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Pestel,  15;  Zaeptfel,  13;  Riou,  10; 
Thuillard,  17;  Spiess,  18;  Schmiergelo,  12;  Tison, 

16  1/2;  Philbert,  18;  Plée,  16  1/2;  Rogery,  12;  Sas- 
sam,  15;  Trembbain,  12;  Yidal  (Max),  18;  Sorrel,  17; 
Raoulx,  12;  Thiel,  16;  Pérou,  17;  Renault,  19; 
Tanzy,  16;  WimschendorlT,  10  1/2. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  11  Juillet  1904,  devant  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de 


suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  â 
l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Rennes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Écoles  de  médecine  navale.  —  Des  concours  pour 
deux  emplois  de  professeur  dans  les  écoles  de  méde¬ 
cine  navale  seront  ouverts  au  port  de  Rochefort,  le 
13  Janvier  1904. 

A.  —  Concours  pour  l’emploi  de  professeur  d’ana¬ 
tomie  à  l’école  annexe  de  médecine  navale  de  Brest. 

li.  —  Concours  pour  l’emploi  de  professeur  de 
pathologie  externe  et  d’accouchements  à  l’école  prin¬ 
cipale  du  service  de  santé  de  la  marine  à  Bordeaux. 

Hospices  civils  de  Saint-Étienne.  —  Il  sera  ou¬ 
vert  .4  l’Hôtel-Uieu  de  Lyon,  le  lundi  6  Juin  1904,  un 
concours  public  pour  une  place  de  médecin  des  hos¬ 
pices  civils  de  Saint-Etienne. 

Le  médecin  à  nommer  entrera  en  fonctions  le 
1“''  Août  1904;  son  traitement  est  fixé  à  2.800  francs 

S’adresser  pour  tous  renseignements  au  secrétariat 
des  hospices,  rue  Valbenoite,  40,  à  Saint-Etienne. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  concours  de  \'in- 
ternat  vient  de  se  termiuer  par  la  nomination  de 
MM.  ALiize,  Beltrami,  Audibert.i  Terras,  Vallon, 
Platon  et  Vincentelli. 

Le  concours  de  V externat  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  .Soûlas,  Jouve,  Barberis,  Balata, 
Bain,  Dugas,  Fiolle,  Gros,  Angelvin,  Sauv.au  Félix, 
Malavialle,  Passeron,  Yignard. 

Hôpital-hospice  de  Saint-Germain-en-Laye.  —  En 
concours  est  ouvert  pour  la  nomination  d’un  interne 
titulaire  eu  médecine  et  en  chirurgie  et  de  quatre 
internes  provisoires. 

Ce  concours,  qui  comporte  une  épreuve  orale  et 
une  épreuve  écrite,  aura  lieu  le  12  Décembre  1903. 

Les  candidats  ne  doivent  pas  avoir  atteint  l’âge  de 
vingt-six  .ans  avant  le  1'"'  Novembre  1903.  Ils  devront 
se  faire  inscrire  au  Secrétariat  de  l’Administration  et 
déposer  leurs  pièces  avant  le  5  Décembre. 

Les  fonctions  de  s  internes  commenceront  le  1'  ''  Jan¬ 
vier  1904.  Celles  de  l’interne  titulaire  expireront  le 
31  Décembre  1905  et  celles  des  internes  provisoires 
le  31  Décembre  1904. 


Le  traitement  alloué  aux  internes  est  de  600  francs. 

Ils  sont  nourris  et  logés.  Une  réduction  de  la 
moitié  du  prix  de  voyage  entre  Paris  et  Saint-Ger¬ 
main  leur  est  accordée  par  la  Compagnie  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  l’Ouest. 

On  peut  prendre  connaissance  du  règlement  tous 
les  jours  non  fériés,  de  1  h.  1/2  à  5  heures  du  soir 
au  Secrétariat  de  Thôpital. 

Hôpitaux  de  Rennes.  —  Le  concours  de  Vinternat 
vient  de  se  terminer  par  la  nomination  de  MM.  Che- 
vrel  et  Loiseleur  comme  internes  titulaires  et  de 
MM.  Lepipe,  Olliéric  et  'Thébot  comme  internes  pro¬ 
visoires. 

Administration  quarantenaire  d’Égypte.  —  L’Ad¬ 
ministration  quarantenai  e  d’Egypte  met  au  concours 
sur  titre  deux  places  de  médecins  pour  le  service  de 
surveill.iuce  et  de  la  désinfection  à  Suez  et  aux  Sour- 
ces-de-Moïse.  Le  traitement,  qui  primitivement  est 
fixé  à  8.000  francs  par  an,  pourra  s’élever  progressi¬ 
vement  à  12.000  francs. 

Les  demandes  des  candidats  devront  être  adressées 
à  la  présidence  du  conseil  quarantenaire  ii  Alexan¬ 
drie  /«.siy«’rtn  10  Décembre  1003.  Ces  demandes  de¬ 
vront  être  accompagnées  : 

1“  D'une  copie  du  diplôme  de  docteur  en  médecine 
délivré  par  une  Université  ou  par  l’Etat  ; 

2“  D’un  certificat  d'études  pratiques  de  bactério- 

3“  De  pièces  pouvant  justifier  de  connaissances  spé¬ 
ciales  en  épidémiologie  ; 

4“  D’un  certificat  de  bOnne  constitution; 

5“  D’un  engagement  formel  de  prendre  possession 
de  sou  poste,  en  cas  de  nomination,  dans  le  courant 
du  mois  qui  suivra  la  notification  officielle. 

Les  candidats  devront  indiquer  les  langues  qu’ils 
connaissent. 

Ils  sont  prévenus  que  toute  démission  ne  pourra 
être  acceptée  que  si  elle  est  adressée  â  la  présidence 
du  conseil  quarantenaire  trois  mois  à  l’avance. 


L' Éditeur-Gérant  ;  G.  Naud. 


Paria.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


ARSÉNIO  -  phosphothêrapie  ORGANIQUE 

- P - 


Spériâtinc  des  maladies  consomptives 

SCROFULE,  LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  PALUDISME] 

^  Exnirimentè  dans  Us  MpitatnijUJ^ans.  —OammunkaO-  --  •' 

arrhine  [Psarlne  (A''°  nucléinique)  Méthylarslnate  disodlque] 
~  ....  accélérateur  de  I.i  Nutrition  générale,  active 

^  l’assimilation  et  régularise  la  désassimilation. 

DOSES  I  Adultes,  2  cuillertcs  à  soupt  par  jour;  fnfants,  2  culllcrlcs  ideastrt  par  jour. 
gaSTit,L0m  KT  LirriRxTiiRE:  Ecrire  !i  M.  NAUNE,  Pharmacien  1>  St-Denis  (Seine) 


Traiteriient  ms  SFFEÛTSÛiS  m  rESTOI^AO  \ 


SURALIEENrATm  des  DÉBILITÉS 
COmiESCENTS  et  TUBERCULEUX 


fâefift 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  de  l’estomac  dn  Porc  vivantpariesprocédés  dn  Docteur  HEPP  | 

CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Tàlàpb.  S4S-S6  -  cl  tuules  Pliarinaci  " 


H  employé  avec  succès  dans  le  trai- 
^  tement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de 
l'Erysipèle ,  des  Maladies  des 

_ _ _ _ _ _ _  _  femmes,  des  Affections  rhumatis- 

males,  et  à  l’intérieur  dans  la  luberculose  pulmonaire. 

ipyrtijanpau  Combinaison  d’argent  (30  “/o)  et  d’ichthyol  soiuble  dans  l’eau 
lUnlilAntlAn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent,  âloins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

Société  Franç’‘<'  des  Produits  Sanitaires  et  Aniise.ptiaurs.  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


LA  DIACHUSINE 


TRAITEKIENT 
DU  CANCER 

par 

S'emploie  1“  VERNIS  A  LA  DIACHUSINE  ARSENICALE  :  Canerdides  cutanés. 


r  SOLUTION  DE  DIACHUSINE  :  En  mjeclions  mtra-tu 

encore  en  injections  si 
dans  les  cas  de  lume 


’.s-culanées 
•s  inacces- 


3°  POUDRE  DE  DIACHUSINE  :  Néoplasmes  ulcérés. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  A  LA  DIACHUSINE 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy,  Paris. 

Envoi  franco  d'échantillons  au  choix  de  l’une  des  préparations 
écrire  à  U.  Ch.  LENOIR,  pharmacien,  i  NOMENY  (Menrthe-et-MoselIe). 


Fer  inaltérable 

^  .a.i»r*ROTT'v:iÉ;Es  fats.  i.»ApA.p;iÉîJvtxE;  db  ivriâxPBCxrgB 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
^  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
^  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

^  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie, 

tlÿ  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

irxa.l'téz'a.ble. 

—  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*“.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  Jour. 
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Par  cuillerée  U  ratage,  io  centigr.  de  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuilleree  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée.  _  Phosphate  de  Clmux  et  d^n  retirer  le  maximum  d’effet. 


C’est  avec  ces  Oranules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  a 

à  P  Académie  de  irédeciiteeinsss.  mies  ont  démontré que  là  4  par  jour  Q,0  WWwliJLOU 

donnent  une  diarèso  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  ^  ^  ,jq 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  ^4 

Angine  de  poitrine,  Cardlopathiesdel'Enfance.  rJ  Ha  J  ■  I  r  i  k  I  iTI 

tes  ÿrais  ^iobbIis  de  €éi!JêêSS>  Saris,  3,  §onlev.  (t-iUattii  I  TONIQUE  DU  CŒUR  DIuluÈ'nQUB 
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Le  SIROP  do  HENRT  MURE  au  1  terré,  en  Amérique,  tient  à  ta  pureté 
Brosnure  de  Poiasutum  (exempt  de  T  Chimique  absolue  et  au  dosate  mathé- 
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dans  un  demi  verre  D'EAU  SUCREE.  MAUVAISE  ODEUR  ♦ 
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PRODUITS  THERAPEUTIQUES  LEGRAND,  197,  Faubourg  Salut-Ueirtin,  Paria.  ♦ 
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On  a  beaucoup  parlé  ces  temps-ci  d’hygiène 
scolaire.  On  commence  à  comprendre  quel  puis¬ 
sant  levier  doit  être  l’Ecole,  pour  répandre  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  les  notions  d'ity- 
giène  individuelle  et  collective  indi- pensables 
aujourd’hui  à  connaître,  si  nous  voulons,  en 
assurant  la  protection  de  la  santé  publique,  régé¬ 
nérer  et  conserver  notre  race. 

Dans  la  lutte  à  entreprendre  contre  l’ignorance 
et  l’incurie  populaires,  voyons  quel  sera  le  rôle 
de  chacun. 

Les  maîtres,  et  c’est  bien  par  eux  qu’il  faut 
commencer,  étant  la  pierre  angulaire  de  l’édifice, 
les  maîtres  doivent  se  pénétrer  de  plus  en  plus 
de  l’importance  primordiale  de  leurs  fonctions, 
en  tant  qu’éducateurs  populaires  d’hygiène 
sociale.  Ils  doivent  être  nos  apôtres,  les  propaga¬ 
teurs  passionnés  et  infatigables  de  la  loi  nou- 
VEi.LE.  Il  leur  appartient  d’en  faire  connaître  et 
d’en  répandre  partout,  sans  cesse,  les  principes 
et  les  conséquences  pratiques.  A  eux  de  s’ingé¬ 
nier  à  implanter  dans  l’âme  de  l’enfant,  terre 
vierge  toujours  prête  pour  la  bonne  semence,  les 
vérités  immuables  et  les  bases  éternelles  de  l’hy¬ 
giène.  Science  incomparable,  consacrée  à  pro¬ 
téger  la  santé  de  l’humanité,  l’hygiène  est  en 
train,  par  ses  bienfaits  prodigieux,  de  s’élever  à 
la  hauteur  d’une  religion  :  elle  a  sa  morale,  son 
déealogue,  ses  vertus  que  pratiquent  ses  adeptes; 
elle  n’en  est  plus  à  compter  ses  héros  et  ses 
martyrs.  Sans  l’observance  rigoureuse  et  sans  le 
respect  absolu,  librement  consenti,  de  ses  lois, 
notre  patrie  et  notre  race  seraient  condamnées 
aux  pires  désastres  et  bientôt  à  une  ruine  irrémé¬ 
diable.  Une  simple  preuve,  en  passant,  destftiée 
aux  sceptiques  et  aux  indifférents  :  La  France 
contemporaine  est  décimée  par  l’alcoolisme,  la 
tuberculose  et  la  sypliilis.  Le  seul  moyen  de 
lutter  contre  ce  triple  fléau  dévastateur,  le  moyen 
efficace  proclamé  par  tous  les  esprits  éclairés, 
c’est  l’action  suggestive  de  l’instituteur,  éduca¬ 
teur  de  l’enfant. 

Puisque,  seuls,  les  enfants  de  France  pourront 
nous  sauver,  et  que  le  péril  est  extrême,  il  n’y  a 


GLYCOGENE  RENARDS. 
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plus  de  temps  à  perdre.  Les  maîtres,  possédant 
à  fond  les  notions  fondamentales  de  l’hygiène  et 
de  la  médecine,  vont  pouvoir  exercer  leur  bien¬ 
faisant  ministère.  La  propreté  méticuleuse  des 
salles,  des  classes  et  des  dortoirs  devient  l’objet 
de  leur  constante  sollicitude;  ils  en  banniront 
les  poussières,  toujours  dangereuses  à  causes  des 
germes  morbigènes  qu’elles  véhiculent  et  l’im¬ 
monde  crachat,  source  inépuisable  de  la  propaga¬ 
tion  de  la  tuberculose  pulmonaire  et  d’un  grand 
nombre  d’autres  maladies  infectieuses.  Ils  sur¬ 
veilleront  chacun  de  leurs  élèves,  à  l’entrée,  pen¬ 
dant  les  cours,  pendant  les  récréations  et  à  la 
sortie  de  l’école.  A  l’entrée,  l’enfant  qui  arrive 
doit  se  présenter  avec  une  mine  bonne  et  reposée 
Les  traits  tirés,  la  peau  chaude,  la  langue  sale, 
la  gorge  rouge,  une  éruption  cutanée,  sont,  aux 
yeux  d’un  maître  prudent,  un  motif  d’exclusion 
immédiate,  l’enfant  ne  pouvant  pénétrer  que  sain, 
au  moins  en  apparence,  dans  la  collectivité  sco¬ 
laire.  Pendant  le  cours,  le  maître  surveille  l’alti¬ 
tude  de  chacune  de  ses  ouailles,  car  il  sait  éviter 
la  scoliose  et  la  myopie,  ces  deux  infirmités 
déplorables  qui  faisaient,  naguère  encore,  de  tant 
d’élèves  autant  de  victimes  de  l’école.  Entre  les 
cours,  pendant  les  repos,  le  maître  plein  de  sol¬ 
licitude,  dirige  les  jeux  des  ciifauts  et  règle  d’une 
façon  physiologique  leurs  mouvements  en  modé¬ 
rant  les  efforts  musculaires.  Il  enseigne  à  tous 
ses  enfants  leurs  devoirs  à  l’égard  de  leur. corps, 
leur  montre  les  bénéfices  d’une  propreté  cons¬ 
tante  et  méticuleuse,  les  habitue  de  bonne  heure 
aux  grands  lavages  des  téguments  et  leur  fait 
aimer  la  fréquentation  de  l’eau,  chaude,  tiède  ou 
froide,  selon  la  saison  et  suivant  les  modes  de 
balnéation  dont  il  peut  disposer  (bains,  douches 
lièdes,  natation).  11  leur  démontre  que  l’u  âge 
quotidien  du  savon,  de  la  brosse  à  dents  et  de  la 
lime  à  ongles  représente  une  sorte  de  vertu  sociale, 
la  malpropreté  transformant  le  corps  humain  en 
un  vase  d’élection  tout  prêt  pour  recevoir  et  cul¬ 
tiver  les  pires  maladies  contagieuses,  un  danger 
par  conséquent  pour  la  communauté.  Il  profile  de 
toutes  les  occasions  pour  faire  comprendre  aux 
enfants  les  bénéfices  d’une  alimentation  ration¬ 
nelle,  frugale  et  simple,  les  aléas  du  moindre 
excès  alimentaire,  et  stigmatise  le  crime  commis 
contre  la  société  par  tout  buveur  d’alcool, 
quelque  minime  que  soit  la  quantité  du  poison 
consommée.  A  la  sortie  de  la  classe,  il  note  le 
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degré  de  fatigue  de  l’élève  et  évite,  par  ses  sages 
conseils,  le  surmenage  et  les  efforts  cérébraux 
disproportionnés. 

Agissant  ainsi  par  persuasion  et  par  les  leçons 
de  choses  que  les  événements  lui  apportent  au 
jour  le  jour,  le  maître  fait  pénétrer  dans  l’esprit 
de  l’enfant  les  éléments  de  la  Morale  de  l'hygiène 
et  des  devoirs  contractés  par  l’individu  à  l’égard 
de  la  communauté.  Il  façonne  pour  l’avenir  des 
citoyens  modèles,  respectueux  de  l’hygiène 
publique,  et  en  fait  pour  toujours  des  pratiquants 
fidèles  de  l’hygiène  privée. 


Après  le  maître  Vélèvc.  L’élève  sera  le  propa¬ 
gateur  de  la  foi  nouvelle  dans  la  famille,  l’exemple 
vivant  des  bienfaits  incomparables  résultant  d’une 
hygiène  scrupuleusement  observée,  le  pionnier 
de  la  société  future. 

L’élève  entre  propre  en  classe,  s’y  tient  nor¬ 
malement,  y  travaille  dans  la  mesure  de  ses  forces 
et  en  sort  heureux,  avec,  au  fond  du  cœur,  le 
sentiment  du  devoir  bien  accompli.  Scrupuleux 
observateur  des  règles  que  lui  impose  un  maître 
bienveillant,  il  s’exerce  de  la  sorte,  à  son  insu,  à 
l’existence  solidaire  que  lui  prépare  l’avenir  dans 
la  cité  future.  La  patrie  escompte  les  espoirs 
triomphants  qui  émanent  déjà  de  sa  personnalité 
naissante. 

Les  parents  soucieux  de  la  santé  de  leur  progé¬ 
niture,  conscients  des  ménagements  qu’ils  doivent 
à  la  santé  d’autrui,  confient  au  maître  leur  enfant 
sain,  armé  de  toutes  les  chances  de  préservation 
mises  par  l’hygiène  à  leur  disposition.  Vacciné, 
puis  revacciné  autant  de  fois  qu’il  le  faut  pour 
être  à  l’abri  des  épidémies  varioliques,  inoculé 
préventivement  du  sérum  antidiphtéritique  lors¬ 
que  règne  dans  la  localité  une  épidémie  d’angine 
couenneuse,  l’enfant  n’est  amené  par  les  parents 
qu’en  bon  état  de  résistance  prophylactique. 
Ceux-ci  s’intéressent  au  cubage  d’air  accordé  à 


l’élève  dans  chaque  local  qu’il  doit  habiter  pen¬ 
dant  le  cours  de  ses  études;  ils  réclament  à  la  fois 
une  aération  généreuse  des  salles  et,  suivant  la 
saison,  une  chaleur  modérée  ne  dépassant  pas, 
par  les  temps  froids,  17°  à  18°.  Ils  demandent 
que  la  lumière  soit  répartie  normalement  sur  les 
tables,  de  façon  à  ne  fatiguer  ni  la  vision  ni  le 
travail  de  l’écolier.  En  .un  mot,  le  rôle  des  parents 
est  tout  eutier  dans  la  connaissance  et  dans  la 
surveillance  attentive  des  règlements  hygiéniques 
destinés  à  favoriser  la  vie  professionnelle  de 
l’élève  pendant  la  durée  de  ses  études  scolaires. 

Le  médecin  a,  lui  aussi,  une  belle  œuvre  à 
accomplir  en  matière  d’hygiène  scolaire.  Sans 
parler  de  son  rôle  éducateur  des  maîtres,  des 
parents  et  des  élèves,  le  médecin  de  l’école  est 
appelé  à  maintenir  la  stricte  application  de  l’hy¬ 
giène.  11  doit  calculer  de  temps  à  autre,  souvent 
s’il  le  faut,  le  travail  psychique  de  chaque  enfant, 
apprécier  ses  efforts  et  doser  sa  vigueur  intellec¬ 
tuelle,  dépister  enfin  toute  manifestation  morbide 
pouvant  relever  soit  du  surmenage,  soit  d’une 
perte  même  passagère  de  l’équilibre  cérébral. 
Convaincu,  d’autre  part,  que  la  gymnastique, 
avec  ses  tensions  musculaires,  représente  un  tra¬ 
vail  surajouté  au  travail  intellectuel  et  non  un 
repos,  ni  même  une  dérivation  substitutive,  le 
médecin  obtient  des  enfants  la  pratique  ration¬ 
nelle  de  la  gymnastique  et  de  tous  les  exercices 
physiques.  Pour  dresser  le  dossier  hygiénique 
de  ses  administrés,  le  médecin  tient  à  jour  leur 
carnet  individuel  de  santé,  qui  les  suit  pendant 
toute  leur  scolarité  et  constituera  un  répertoire 
exact,  souvent  éloquent,  de  leur  enfance  normale 
et  pathologique.  Les  pesées  et  mensurations  tri¬ 
mestrielles  inscrites  sur  le  carnet  de  l’élève 
montrent  aux  parents  les  progrès  réalisés  dans 
sa  croissance  et  dans  sa  vie  scolaire. 

De  tant  d’efforts  concordants,  de  toutes  ces 
bonnes  volontés  éclairées  travaillant  au  même  but, 
doit  résulter  un  bénéfice  important  pour  la 


Société  :  l’éducation  sociale  du  peuple  en  profite 
et  s’y  perfectionnera.  Ainsi,  l’humanité,  mieux 
défendue  qu’autrefois,  s’avancera  d’une  manière 
plus  régulière  et  plus  sûre  à  la  conquête  d’un 
avenir  d’union  et  de  concorde  basé  sur  la  pratique 
éclairée  des  lois  de  solidarité  sociale. 

Maukice  Letullb. 
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A.  Yvert.  —  Causeries  sanitaires.  [Conférences  de 
la  Croix-Rouge  française  :  Comité  départemental  de 
Dijon].  Précédées  d’une  Introduction  de  M.  Paul 
Strauss.  T.  I,  1  vol.  de  33S  pages  (Alcan,  éditeur, 
Paris,  1903). 

Le  volume  que  public  aujourd’hui  M.  A.  Yvert, 
médecin  principal  de  l’armée  en  retraite,  contient  cinq 
conférences,  qu'il  a  faites  en  1902  au  Comité  de  la 
Croix-Rouge  de  Dijon,  et  n’est  que  le  premier  tome 
d’une  série  de  causeries  sanitaires  où  seront  synthé¬ 
tisées  et  mises  à  la  portée  des  gens  du  monde  les 
lois  les  plus  importantes  de  la  biologie  en  même 
temps  que  les  notions  capitales  d’hygiène  sociale  et 
de  thérapeutique  prophylactique  qui  eu  découlent. 

C’est  ce  qu’a  bien  mis  en  valeur,  dans  une  préface, 
M.  Paul  Strauss,  que  ses  nombreuses  œuvres  de 
médecine  sociale  indiquaient  particulièrement  pour 
présenter  pareil  livre  au  public. 

Chaque  jour,  on  voit  s’agrandir  le  domaine  sani¬ 
taire,  et  M.  Yvert  a  justement  pensé  que  les  audi¬ 
teurs  et  les  auditrices  profanes  avaient  le  plus  grand 
intérêt  à  connaître  le  mécanisme  de  la  contagion  pour 
mieux  se  pénétrer  de  la  nécessité  et  de  l’efficacité  de 
l’asepsie  et  de  l’antisepsie,  de  l'isolement,  de  la  désin¬ 
fection,  bref,  de  tous  les  moyens  destinés  à  interdire 
aux  assaillants  les  voies  d’accès  de  l’organisme  hu- 

Et  il  est  entré  immédiatement  en  matière.  Expo¬ 
sant  la  théorie  des  germes  et  ses  applications  à  la 
médecine,  à  la  chirurgie  et  à  l’hygiène,  il  a  suivi  un 
plan  d’un  clarté  parfaite. 

Dans  la  première  conférence,  il  montre  que,  dans 
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les  armées  en  campagne,  le  nombre  des  malades  l’em¬ 
porte  sur  celui  des  blessés;  que  les  membres  de  la 
Croix-llouge  auraient,  eu  temps  de  guerre,  à  soigner 
plus  'de  malades  atteints  d'affections  internes  que 
porteurs  de  blessures,  et  que,  par  conséquent,  ils  ne 
doivent  pas  seulement  savoir  des  éléments  do  petite 
chirurgie,  mais  connaître  les  principes  actuels  de  la 
pathologie  générale  ;  et  il  décrit  les  microbes,  agents 
des  maladies  infectieuses. 

Parlant  de  ce  fait  que  la  contagion  consiste  essen¬ 
tiellement  dans  l’élimination  par  un  organisme  malade 
d’un  microbe  spécifique,  et  dans  la  pénétration  de  ce 
même  agent  pathogène  dans  un  autre  organisme 
juB|u’alors  indemne  de  la  même  infection,  M.  Yvert 
étudie  dans  sa  deuxième  conférence  les  principales 
voies  d’élimination  des  microbes  :  expectoration, 
selles,  vomissements,  urines,  salive,  larmes,  desqua¬ 
mation  épithéliale,  sang,  pus,  lait,  —  et  dans  sa  troi¬ 
sième  conférence,  les  principales  voies  de  pénétration 
des  microbes  pathogènes  à  l'intérieur  de  l'économie  ; 
appareils  respiratoire  et  digestif,  solution  de  con¬ 
tinuité  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

Bans  un  style  clair  et  facile,  il  expose  les  notions 
courantes,  émaillées  de  faits  précis  ;  dit,  d’après  Koch 
et  Cornet,  les  dangers  du  mouchoir  de  poche;  fait  la 
croisade  des  crachoirs  —  crachoirs  de  poche,  cra¬ 
choirs  à  main,  crachoirs  à  poser  sur  le  sol  sans 
pieds,  crachoirs  à  poser  sur  le  sol  avec  cuvette  mo¬ 
bile  et  patte  d’isolement,  crachoirs  analogues  à  des 
chaufferettes,  s’ouvrant  avec  une  pédale  et  se  refer¬ 
mant  seuls,  pour  bureaux  et  appartements  ;  dit  d’après 
son  expérience  personnelle,  la  grande  fréquence  des 
angines  scarlatineuses  sans  éruption  cutanée  —  ;  insiste 
sur  les  multiples  façons  extra-génitales  de  contracter 
la  syphilis  ;  fait  la  guerre  à  la  manie  qu’ont  certaines 
mères  de  laisser  embrasser  leur  enfant  par  de  petits 
camarades  ou  des  personnes  à  peu  près  complètement 
inconnues;  met  au  point  la  question  de  la  contagion 
de  la  tuberculose  par  le  lait  de  vache  et  demande  qu’on 
exige  des  laitiers  des  soins  de  propreté  qui  le  plus 
souvent  manquent  à  peu  près  complètement;  montre 
le  danger  des  entrevoux  et  leur  rôle  dans  la  réappa¬ 
rition  d’épidémies  dans  certaines  casernes  îi  inter¬ 
valles  plus  ou  moins  réguliers  ;  s’élève  éloquemment 
gontre  les  dangers  de  la  diffusion  dans  l’air  des  pous¬ 


sières  des  rues  et  des  routes,  contre  le  balayage  à  sec, 
les  lapis  secoués  par  les  fenêtres,  les  remous  de  pous¬ 
sière,  formidables  ou  minuscules,  soulevés  par  les 
automobiles  ou  les  robes  à  traîne;  donne  le  remède  : 
balayage  humide,  goudronnage  des  routes,  coaltari-  j 
sation  des  parquets  ;  discute  les  dangers  des  fraises, 
des  radis  et  des  huîtres,  et  résume  le  rôle  des'^mous- 
tiques  dans  la  transmission  du  paludisme,  de  la  fila¬ 
riose  et  de  la  fièvre  jaune. 

La  (/uatrième  conférence  est  consacrée  aux  modes 
de  défense  de  l’organisme,  à  la  phagocytose,  et  d’autre 
part,  aux  causes  prédisposantes  résultant  d’une  ali¬ 
mentation  défectueuse,  du  surmenage,  de  l’encombre¬ 
ment,  de  l’action  du  froid  et  de  la  chaleur. 

Enfin,  la  cinquième  conférence  est  un  chapitre  ori¬ 
ginal  de  médecine  sociale. 

Médecin  militaire,  qui  longtemps  a  vécu  dans  les 
colonies,  M.  Yvert  a  merveilleusement  mis  à  profit 
les  expériences  que  réalise  journellement  cette  grande 
école  de  médecine  sociale  expérimentale  qu’est  l’armée 
française.  Ayant  vu,  après  Colin  et  bien  d’autres,  que, 
de  tous  les  hommes  récemment  incorporés,  les  Pari¬ 
siens  sont  ceux  qui  fournissent  à  la  dothiénentérie  la 
moindre  morbidité  et  la  mortalité  la  plus  faible,  il 
propose  de  laisser,  au  moment  de  l’incorporation, 
dans  les  grands  centres,  les  hommes  de  la  classe  qui 
vivent  depuis  un  grand  nombre  d’années  dans  ces 
milieux  toujours  contaminés,  et  qui,  de  ce  fait,  pré¬ 
sentent  infiniment  moins  de  cliances  de  morbidité  et 
de  mortalité  que  les  autres  portions  du  même  con¬ 
tingent  habituées  au  grand  air,  vivant  à  la  campagne 
et  offrant  pour  ce  motif  même  une  prédisposition 
morbide  très  supérieure  à  celle  des  précédents;  il 
est  d’avis  qu’on  change  l’époque  de  l’appel  des  nou¬ 
velles  recrues,  et  que  l’on  fixe  en  Octobre  la  date 
de  l’incorporation;  il  alfirrne,  preuves  en  mains,  — 
l’hécatombe  du  200“  régiment  de  ligne  h  Madagascar, 
—  qu’au-dessous  de  vingt-quatre  ou  vingt-ciuq  ans, 
les  jeunes  gens  sont  absolument  incapables  de  faire 
un  bon  service  aux  colonies;  la  statistique  donne, 
pour  l’année  1900,  827  pour  1.000  de  morbidité  chez 
les  jeunes  soldats  contre  483  pour  1 .000  chez  ceux  qui 
avaient  plus  d’un  an  de  service  ;  il  ajoute  à  l’influence 
de  l’âge  le  rôle  énorme  de  l’accoutumance,  explique 
ainsi  la  déplorable  morbidité  des  populations  flot¬ 


tantes  et  fait  toucher  du  doigt  les  relations  intimes 
qui  existent  entre  les  données  scientifiques  de  la 
plus  Iiaute  envergure  et  les  questions  sociales  les 
plus  a  l'ordre  du  jour,  toutes  d’actualité;  euliu,  pas¬ 
sant  de  l’accoutumance  de  la  jeune  recrue  au  régi¬ 
ment  à  l’acclimatement  des  Français  aux  colonies,  il 
montre  qu’un  tel  expatriement,  produisant  un  boule¬ 
versement  absolu  du  fonctionnement  de  l’organisme, 
met  le  nouveau  débarqué  dans  un  état  de  moindre 
résistance  à  l’égard  des  chances  de  maladies  pendant 
toute  la  durée  de  son  accommodation  au  milieu;  que, 
par  conséquent,  il  faut  savoir  profiter  de  l’hivernage 
pour  rendre  la  transition  aussi  peu  brusque  que  pos¬ 
sible,  et  imiter  non  la  triste  expédition  française  du 
Sud-Oranais  en  1881,  mais  plutôt  la  seconde  expédi¬ 
tion  anglaise  contre  les  Ascliautis  qu’on  a  surnommée 
la  guerre  des  médecins  à  cause  de  l’excellent  esprit 
sanitaire  qui  a  présidé  à  sa  réussite. 

Enfin,  quelques  considérations  sur  1  alcoolisme  et 
l’action  prédisposante  des  influences  morales  telles 
que  la  nostalgie  ou  la  défaite  terminent  ce  volume 
vécu  qui  est  une  bonne  action,  car  il  indique  le 
chemin  â  suivre  à  tous  ceux  qui  ont  le  souci  de  la 
santé  publique. 

M.  Laignkl-Lavastinu. 
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la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 
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amènent  la  guérison,  déssécliont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
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CuredcDEMORPHINISATION 


à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  emp/ojer  les  AMPOULES  DU  D'' BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  VaGOoutumance  et  n’ocoa- 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (WALïrinn) 

Pharmacie  du  Dr  BOUSQUET.  63,  Rue  La  Boëtle,  PARIS  (VIIL). 


TABLETTES  DU  BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  QU  TUBE  DIGESTIF 
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iiieoiiiparahlo  pour  l'explnratinn  dos  yeux. 

ÏÏ  EAU  OXYGÉNÉE  lïlERCK  Strô 


CTVQTIPIWC  Aniipénodique  el  .styptique  i  A  D  PI  M  C  Combinaison  coiicontroo  d  Argent 
ol  TrlILIIiC  puissant.  Comprinu^s,  pré  LM  nUm  t  et  d'Albumino.  —  Irailemont  do 

TANNOFORIHE  Spécifl^uo  dos  sueurs  pro-  GLYCOSAL  Müdicalioi7nlicyléc  par  voie 

l'uHCs.  —  Pour  la  Franco  cl  ses  colonies,  le  cutanée,  exempte  d’eflots  accessoires  désa- 


Se  trouvent  chez  tous  les  Dropiuistes  français 


TABLETTES  de  TH  YROlûE  CHAI  X  &  O*^ 

i  GMtdi  -  H  VXCEDÉliEr  OBÉWTépOilÉTINISBEp  DERMATOSES,  PBAimewft 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  92 


—  661  — 


Mercredi,  18  Novembre  1903 


ZVÆXJSGXJ-I-.-A.IIIE3 

(Suc  üe  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  èourdalouB,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRBUOL  DE  CHAPOTEADT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

Oe  CHAI>OTE-A.tJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  allectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL.,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondbe  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAI.,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 
f  ^  ^  XX  K  X  X.X  K  K  >£  K 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  gi-ammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  touœ,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  ;  Pharm*°  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


SIROPS  lODURES 

O.  J.-R  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr,  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  A  l’IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodurs  chimiquement  pur. 


SIROP  I.AR0ZE  A  l'IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 


SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


ENVOI  fle  flacoDs  spOcimens  à  MM.  les  Docteurs  gui  vouUront  Dieu  uous  eu  faire  la  deirauae. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  G'°,  Pharmacien  de  1>’‘  cl. ,  e: 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  | 

SELS 

Bromuré  )  „  , 

dé  Strontium.  )  nerveuses. 

STioînii 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

iodure  ^ 

dé  Strontium.  ]  Maladies  du  cœur. 

Lactate  ) .  . 

de  Strontium, 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  P  objet  de  communicaUons  favorables  à  l'Académie  de  Médecine,  H 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  92.  —  662  —  Mercreai,  18  Novembre  1903. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCÏOHAT 

Mercredi  ïb  Novembre  1903,  à  1  heure.  —  M.  11a- 
BUEL  :  Élude  sur  le  traitcnieut  de  l’iiyperelilor- 
hydrie  stomacale;  MM.  Ilayem,  Laudouzy,  Desgrez, 
Bc/.ançon.  —  M.  Sohet  :  Le  tube  de  Crookes.  Appli¬ 
cations  médicales  et  chirurgicales  des  rayons  de 
Rœntgen.  Do  la  précision  dans  les  méthodes  radio¬ 
graphiques;  MM.  Landouzy,  Ilayem,  Uesgrez,  Be- 
zançon.  —  M.  Cazeau-a  :  Eludes  anatomiques  des 
modillcalions  de  l'utérus  au  cours  des  grossesses 
ectopiques;  MM.  Pinard,  Kirmissou,  Legueu,  Wal- 
llch.  —  M.  Le  Bbeton  ;  Inégalité  de  développement 
chez  les  jumeaux  ;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Legueu, 
Wallich.  —  M.  Nazaue  Aga  ;  Contribution  à  l’étude 
des  coulérences  sanitaires  internationales  dans  leurs 
rapports  avec  la  prophylaxie  des  maladies  pestilen¬ 
tielles  en  Perse  ;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Legueu, 
Wallich.  —  M.  Autaud  :  Exposé  de  quelques-uns 
des  trailemeuts  des  fractures  de  la  rotule;  MM.  Til- 
laux.  Terrier,  Reclus,  Gosset.  —  M.  Sc.iimeltz  :  De 
l'oxygèivî  pur  en  chirurgie  contre  les  i)rocessus  sep¬ 
tiques  ;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Reclus,  Gosset.— 
M.  Yauboubdoi.i.e  ;  Sur  les  appendices  hranchiaux  du 
cou;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Reclus,  Gosset.  — 
M.  Akduieu  ;  Etude  sur  l’anatomie  ])alhologique  et  le 
traitement  des  hernies  de  l’S  iliaque  par  glissement; 
MM.  Terrier,  Tillaux,  Reclus,  Gosset.  —  M.  Pas- 
QDiEU  :  Action  de  l’exercice  musculaire  raisonné  sur 
Tanatomie  et  la  physiologie  de  l’adolescent;  MM. 
Brissaud,  Gaucher,  Gley,  Widal.  —  M.  IÎaiin  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  bruits  musicaux  du  cœur  ;  MM. 
Brissaud,  Gaucher,  Gley,  Widal.  —  M.  Baudin  ;  Le 
prurigo  chez  l’enfant.  Etiologie,  diaguo  Aic  et  traite¬ 
ment;  MM.  Gaucher,  Brissaud,  Gley',  Widal. 

Jeudi  26  Novembre  1903,  li  1  heure.  —  M.  Toui’et: 
Traitement  chirurgical  des  suppurations  prosta¬ 
tiques  par  la  voie  périnéale;  MM.  Guyon,  Do  Laper- 
sonne,  Albarran,  Langlois.  —  M.  Li’lu  :  Les  végéta¬ 
tions  des  organes  génitaux  chez  la  femme;  M.M. 
Guyon,  De  Lapersonne,  Albarran,  Langlois.  —  M. 


Mettey  :  Quelques  recherches  cliniques  et  expér*" 
mentales  sur  l’éblouissemeht  électrique;  MM.  De 
Lapersonne,  Guyon,  Albarran,  Langlois.  —  M.  Mai¬ 
resse  ;  Contribution  à  l’étude  des  cavernes  pulmo¬ 
naires  tuberculeuses  dans  le  premier  âge  ;  MM.  Cor- 
nil,  Chanlemesse,  Thiroloix,  Gougel.  —  M.  Sain- 
MONT  ;  Du  cancer  secondaire,  du  cœur;  MM.  Cornil, 
Chanlemesse,  Thiroloix,  Gouget.  —  M.  Ealeuu  ; 
Contribution  à  l’étude  de  la  tuberculose  osseuse 
juxta-articulaire;  MM.  Le  Dentu,  Berger,  Hartmann, 
Eaure.  —  M.  Masson  ;  Contribution  à  l’étude  des 
tumeurs  malignes  du  pavillon  de  l’oreille;  MM.  Ber¬ 
ger,  Le  Dentu,  Hartmann,  Faure.  — •  M.  Baudon.: 
Quelques  mots  sur  le  rôle  étiologique  dos  maladies 
infectieuses  dans  l’appendicite;  MM.  Raymond,  G. 
Ballet,  Vaquez,  Richaud.  —  M.  Caesag  :  De  1  hypo¬ 
thermie  dans  les  encéphalopathies  chroniques  de 
l’enfance  ;  MM.  Raymond,  G.  Ballet,  Vaquez,  Ri¬ 
chaud.  —  M.  Augout  ;  De  l’hystérie  traumatique  et 
de  la  simulation  ;  élude  médico-légale  ;  MM.  Raymond, 
G.  Ballet,  Vaquez,  Richaud.  —  M.  Riuaiit  :  De  l’abus 
du  lait  dans  les  troubles  gastro-intestinaux  chro¬ 
niques  de  l’enfant  après  le  sevrage;  MM.  Hutinel, 
Troisier,  Achard,  Méry.  —  M.  Waetek  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  la  pathogénie  des  hémorragies  arté¬ 
rielles  dans  les  cirrhoses;  MM.  Hutinel,  Troisier, 
Achard,  Méry.  —  M.  Euumann  :  Des  rapports  de 
l’appendicite  avec  l’entéro-colile  muco-membraneuse  ; 
MM.  Hutinel,  Troisier,  Achard,  Méry.  —  M.  Ei.y  : 
De  quelques  causes  de  dépérissement  chez  les  en¬ 
fants  du  premier  âge.  Le  séjour  à  la  campagne; 
MM.  Hutinel,  Troisier,  Achard,  Méry.  —  M.  Béasse; 
Contribution  à  l’étude  des  malformations  génitales 
chez  la  femme.  De  l’utérus  et  du  vagin  doubles;  MM. 
Budin,  Pozzi,  Maygrier,  Auvray.  —  M.  Diüt  ;  A 
propos  do  la  réglementation  des  nourrices  merce¬ 
naires  ;  MM.  Budin,  Pozzi,  Maygrier,  Auvray.  — 
M.  Gouin  :  Fistules  entéro-utérines  ;  MM.  Pozzi, 
Budin,  Maygrier,  Auvray,  —  M.  Pautuieii  ;  Les 
tuberculoses  cutanées,  atypiques  (  luberculides)  ; 
MM.  Pozzi,  Budin,  Maygrier,  Auvray. —M.  Hubert; 
De  l’épilepsie  tardive;  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Chas- 
sevaul,  .leanselme.  —  M.  Lecocq  ;  De  la  résistance 
musculaire;  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Chassevant, 
Jcanselme.  —  M.  Phieur  ;  De  l’influence  du  régime 


chloruré  et  aohlornré  sur  l'hydratation,  la  déshydra¬ 
tation  et  l’albuminurie  chez  les  brightiques  ;  MM. 
Gilbert,  Chauffard,  Chassevant,  Jeanselme.  —  M. 
Fagault  :  Recherches  cliniques  et  expérimentales 
sur  l’empoisonnement  par  les  champignons  ;  MM.  Gil¬ 
bert,  Chauffard,  Chassevant,  Jeanselme. 

Vendredi  27  Novembre  à  1  heure.  — M.Aver- 
SENQ  :  L’électrolyse  circulaire  et  les  rétrécissements 
de  l’urètre;  MM.  Tillaux,  Tuffler,  Walther,  Cunéo. 
—  M.  Levesque  :  Les  fistules  purulentes  de  la  fosse 
iliaque  droite;  MM.  Tillaux,  Tuffler,  Walther, 
Cunéo.  —  M.  Paillard;  Les  variétés  anatomiques  de 
la  hernie  diaphragmatique  congénitale;  MM.  Tuffler, 
Walther,  Cunéo. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  23  Novembre  1903.  —  l-'.  Oral  ;  MM.  Mau- 
claire,  Retlerer,  Sébileau.  —  2“,  MM.  Richet,  Rémy, 
Broca  (André).  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Tuflier,  Walther,  Legueu.  —  5“ 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Brissaud, 
Tessier,  Legry. 

Mardi  24  Novembre  1903.  —  Médecine  opératoire. 
École  pratique  ;  MM.  Berger,  Hartmann,  [Thiéry.  — 
3“  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Chanlemesse,  Chassevant,  Jeanselme.  —  4“, 
Salle  Thouret  ;  MM.  Proust,  Dupré,  Richaud.  —  S”, 
Chirurgie  (Première  partie), Charité  :  MM.  De  La¬ 
personne,  Schwa’-tz,  Marion.  —  5“  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité:  MM.  Raymond,  Vaquez,  Gouget. 
'~Mercredi  25  Novembre  1903.  —  3®  (Première  partie). 
Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Tuffler,  Rémy,  Lepage.  — 
3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Pasteur;  MM.  Blan¬ 
chard,  Roger,  Legry.  —  5“  (Deuxième  partie), 
Laënnec  ;  MM.  Dejérine,  Letulle,  Teissier. 

Jeudi  26  Novembre  1903.  —  3«  (Première  partie). 
Oral,  Salle  Broussais  ;  MM.  Poirier,  Marion,  Demo¬ 
lin.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Pasteur  : 
MM.Jolfroy,  Rénon,  Guiart. 

Vendredi  27  Novembre  1903.  —  3»  (Deuxième  par¬ 
tie),  Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier, 
Blanchard,  Bezançon.  —  4“,  Salle  Broussais  :  MM. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usiae  du  Tremblay,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  15  ü/0  d'urgent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  dos  uuires 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  Irrllauto,  abiso- 
liiiiiciil  sftre,  forlciiiciil  liaclOricide. 

ALBARGINE  "CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  algiiè  et 
chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavageis  lutra-vési- 
caiix,  lians  les  empyèiucs  clironiquc»  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  — 0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  alïcctlons  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

Solution  alcoolique  à  50  "/u  d’oxycainphre,  le  seul  remède  | 
iuolTeiisif  agissant  sùreiiieiit  coiiire  la  d,ys|iiiee.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l'asllime  nerveux  et  lironeliiqnc,  | 
eni|ilij'.séiue  et  Ic.s  an'eelious  nrgnniques  du  eiriir 

OXAPHORE  “CREIL’I 

avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d’oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  do  l’oxaphore 
2—  4  jusqu’à  8  gr.  par  jour. 

l'ixcelleiit  autillierinl<|ue  et  auliiicvralgi<|uo  ;  em¬ 
ployé  pour  combattre  lc.s  lièvres  de  toute  espèce. 

Hpècifiqiie  contre  les  cépluilnigies  surtout  du  Irijii- 
nieiiii  et  les  douleurs  l'ulgiiraiites  dus  malades  atteinis 
d'an'eclloiiH  médullaires. 

Les  cainpliorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  ac 
lions  siidoralcs  des  phllNiqncs.  IJans  le  camphorate  ncutn 
prédomine.  IJose  eriicace  :  pour  le  camplioratc  iienlro  de  p; 

- ^ Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’astlinic 

BVB  A  Hff  ïnnM  P  W  P  1  T  B  et  les  troubles  dysménorrliéiques.  Doses  pour  le  Pyra 

jrlAAMiüUil  UALiL  |  mldon,  0,3  à  0,S.  „  I  ■ 

«ialipvlato  et  eninnliorate  i  Salicylate  de  Pyramidon,  e.xcellent  anlinevralgique 

Sahcylate  “Creil”.  i  ««'P'oy®  d®  «>8“  elironiqne,  de 

tion  aniisudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  socré- 
!  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qu 

jramtdoii,  0,5  A  0, 15  gr  ;  pour  le  camphornle  acide  de  pyramidon,  0,75  A  i  gr. 

Indiqué  à  riutcrieiir  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c'est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  autidian-hèlqnc. 

A  rextcrieiir,  antiseptiqiio,  enrayant  lu  sècréllon, 
siccatir  lidtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plates,  d’affections  cutanées  suintantes, 
lutcrlrlgo  des  femmes  et  enfants,  de  britlnrcs,  etc. 

Pommade  au  dcrmatol  de  10  ‘à  20  “/o.  —  Emulsion  do  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  «/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  »/o 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  siidorales  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  ell'et 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  un  cas  d’alTcc- 
tîmi»  syplillitiqiies  et  tulierciilcuse.s  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  "CREIL” 

pharynx,  en  cas  de  curciiioinc  et  d’nicèro  stomacaux, 
à  la  dose  de  0,3  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac 
étant  vidé. 

bu  chlorhydrate  d’holocuïue  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avnii- 
tagos  la  cocaïne  en  ophliilmologic.  11  ne  produit  :  ni 
aiigiuenlalion  de  la  pression  luiraoculalrc,  ni  iny- 
drlasC)  ni  action  nocive  sur  repitlièliniu  do  la  cornée. 

HOLOCAINE  “CREIL” 

{p.diiUhoTydijibeni/l-èlhént/l-aiiniiine). 

Anesthésique  pour  l’ociilistique. 

be  chlorhydrate  d’holocaïiie  est  employé  en  solütion  à 

1  o/o  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  15  A 
60  secondes  une  aucslhésic  Comxilèto  do  longue 
durée  de  la  coruée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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Mercredi,  l8  Novembre  1903. 


Pouchet,  ïhoinot,  Wurlz.  —  6®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l‘'“  série),  Necker  :  MM.  Terrier,  Delens, 
Broca  (Aug.).  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Reclus,  Mau- 
claire.  —  S®,  Obstétrique  (Première  partie),  Ciinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  28  Novembre  1903.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (D®  série),  Beaujon  :  MM.  Proust,  G.  Bal¬ 
let,  Achard.  —  6“  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beau¬ 
jon  ;  MM.  Troisier,  Thiroloix,  Rénon.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier,  MM.  Bu- 
din,  Maygrier,  Deinelin. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy  ne  commencera  pas  son  cours  le 
21  Novembre. 

La  première  leçon  aura  lieu  le  samedi  9  Jan¬ 
vier  1904,  à  10  h.  ï/2. 

Conférences  d’anatomie  pathologique  microsco¬ 
pique  (technique  et  diagnostic).  —  Une  série  de 
travaux  commencera  le  25  Novembre  1903,  avec  la 
participation  de  MM.  Decloux,  Naltan-Larrier,  Riche, 
Lœper,  Courcoux.  ' 

Les  séances  auront  lieu  tous  les  jours,  à  4  h.  1/2,  ] 
salle  des  travaux  pratiques  (2®  étage). 

La  durée  du  cours  sera  de  cinq  semaines. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sei’ont  mis  à  la 
disposition  des  éleves  pendant  la  durée  du  cours. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  80  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  La  Faculté  de 
médecine  de  Lille  vient  d’atlribber  les  prix  de  thèses 
suivants  :  Médaille  d’or  ;  M.  Brassart  :  «  Les  acci¬ 
dents  méningitiques  au  cours  des  infections  gastro- 
intestinales  de  l'enfance  ». 

Médaille  d’argent  ;  M.  Gontier  de  la  Roche  : 
«  Modifications  histologiques  du  pancréas  après  ex¬ 
clusion  partielle  chez  le  cobaye  ». 

Médailles  do  bronze  :  M.  Cadoré  :  «  Les  anomalies 
congénitales  du  rein  chez  l’homme  »,  et  M.  Lerat  : 
«  De  la  diarrhée  chez  les  hyperchlorhydriques  ». 


Mentions  honorables  ;  M.  Camus  :  «  Contribution 
à  l’étude  du  lymphangiome  circonscrit  do  la  langue  », 
M.  Davrinohe  :  «  Des  métastases  osseuses  du  cancer 
de  la  prostate  »  ;  M.  Deshusses  :  «  Étude  sur  les 
monstres  célosomiens  »  ;  M.  Langlois  :  «  L’asepsie 
et  l’antisepsie  inconscientes  »  ;  M.  Moitnier  :  «  De 
l’épilepsie  procursive  »  ;  M.  Paucot  ;  «  De  l’absence 
totale  congénitale  du  vagin  et  de  son  traitement  opé- 


HOmAUX  El  HOSPICES 

Hôpital  Necker  (maladies  des  voies  urinaires).  — 

M.  F.  Cathelin,  chef  de  clinique  adjoint,  recommen¬ 
cera  le  cours  pratique  de  chirurgie  expérimentale  des 
voies  urinaires  (troisième  année,  19®  série)  le  mer- 
j  ci'edi  9  Décembre  à  1  h.  1/2  dans  le  laboratoire 
annexe  de  la  clinique  à  l’hôpital  Necker  et  le  conti- 
I  nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 

Le  cours  a  nue  duree  d’un  mois  et  le  nombre  des 
élèves  est  limité. 

HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Roux,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  servir  au  1®''  dépôt  des  équipages  do  la  Hotte. 

Corps  de  santé  colonial.  —  M.  Delange  est 
nommé  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

Inauguration  d’un  service  d'électrothérapie,  de 
photothérapie  et  de  radiothérapie. —  Dimanche  der¬ 
nier  a  été  inauguré  par  M.  Leredde  un  nouveau  ser¬ 
vice  à  sa  clinique,  9  bis,  rue  Beudant,  à  Batignolles. 
Nombre  de  confrères,  parmi  lesquels  des  médecins 
et  des  chirurgiens  des  hôpitaux,  ont  tenu  à  montrer 
par  leur  présence  que  les  œuvres  médicales  dues  à 
l’initiative  privée  méritent  de  tous  sympathie  et 
intérêt.  L’installation  est  simple  mais  très  suffisante  ; 
ceux  qui  l’ont  visitée  en  ont  emporté  un  souvenir 
d'autant  meilleur  et  profitable  que  M.  Leredde  s’est 


complaisamment  étendu  en  explications  minutieuses 
sur  les  divers  appareils  qu’il  emploie  et  dont  la  vue, 
le  maniement  et  l’indication  sont  généralement  incon¬ 
nus  des  médecins. 
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Externat.  —  Anatomik.  —  Séance  dit  IG  Novembre. 
—  Trous  de  la  base  du  crâne.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Béra,  10;  Berger  (G.),  IG  1/2;  Courcières,  G;  Ber¬ 
nard,  4;  Bénard,  19;  Cawadias,  17  1/2;  Aloncle  ; 
Alleaume;  Allard,  15  1/2;  Chopin,  16  1/2;  Barré, 
18;  Clarac,  17  1/2;  Buize,  18;  Collaudre,  15;  Cottu, 
12;  Béchaux,  10;  Boulongue,  9;  Boulay,  17;  Cœur, 
12  ;  Bossoreil,  17. 

Patiiologii;.  —  Séance  du  17  Novembre,  —  Péri¬ 
tonites  aiguës. 

Erratum.  —  A  la  séance  du  12  Novembre  dernier, 
M.  Wünschcndorif  a  obtenu  IG  1/2  et  non  10  1/2. 

Chirurgien  delà  maison  de  Nanterre.  —  Le  jury 
du  concours  qui  vient  de  s’ouvrir  à  l’hôpital  Necker 
pour  une  place  de  chirurgien  en  chef  de  la  maison 
de  Nanterre  est  composé  de  MM.  Guyon,  Cornil, 
Terrier,  Laugier  et  Jullien. 

Epreuve  clinique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Raymond, 
19;  Fachatte,  17;  Dumorct,  IG;  Raraonède,  IG;  Le- 
noir,  15;  Lœvy,  15. 
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M,  de  Martel,  interne  à  l’hôpital  d’Ivry,  et  M.  Re¬ 
nault,  interne  aux  Rnfants-Malades,  commenceront 
prochainement  une  conférence  d’externat.  S’adresser 
P.  M..  n»  1008. 

Docteur,  installé  depuis  plus  d’un  an  à  Paris,  céde¬ 
rait  sa  clientèle  et  son  installation  simple  mais  con¬ 
fortable  à  prix  coûtant.  S'adresser  P.  M.,  n®  1024. 
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LES  DÉBOUCHÉS  DE  LA  MÉDECINE 
Le  médecin 

dans  l’administration  coloniale. 


On  a  traite  jadis,  à  plusieurs  reprises,  dans  ce 
journal,  la  question  dos  débouches  de  la  méde¬ 
cine,  chose  éinineinincnt  utile  en  présence  de  la 
pléthore  professionnelle  dont  nous  souffrons  en 
France. 

Comme  le  même  problème  se  pose  toujours,  il 
n’est  donc  pas  inutile  de  lui  chercher  des  solu¬ 
tions  nouvelles. 

D’autre  part,  dans  un  Congrès  colonial  qui  s’est 
tenu  cette  année  même  à  Paris,  plusieurs  ora¬ 
teurs  ont  mis  en  lumière  le  grand  rôle  joué  par 
les  médecins  dans  la  constitution  et  la  mise  en 
valeur  de  notre  empire  colonial.  Ils  ont,  du  même 
coup,  indiqué  très  exactement  les  débouchés  que 


peuvent  offrir  à  la  médecine  nos  diverses  posses 
sions  d’oulre-mer. 

M.  Matignon,  qui  s’esî  couvert  de  gloire  pen¬ 
dant  le  siège  des  légations  à  Pékin,  donna,  au 
cours  de  ce  Congrès,  une  étude  fort  intéressante 
sur  le  Rôle  du  médecin  comme  agent  de  pénétra¬ 
tion  en  Chine. 

L’opinion  qu’il  soutient,  et  l’on  ne  peut  lui  dé¬ 
nier  la  plus  grande  compétence  en  la  matière, 
peut  se  i-ésumer  dans  ces  quelques  citations. 

Pour  pénétrer  la  Chine  «  deux  conditions  sont 
requises  :  bien  connaître  le  Chinois  (l’habitanÇ, 
s’y  créer  des  clients  moraux.  »  La  France  pour¬ 
rait  trouver  «  dans  ses  médecins,  des  agents  de 
pénétration  et  d’influence  de  premier  ordre  ». 

Tout  le  passage  suivant  est  du  reste  à  retenir. 
«  Par  son  genre  d’études  et  par  sa  profession, 
écrit  !M.  Matignon,  le  médecin  est  un  observateur. 
En  présence  des  hommes  et  de  leurs  actes,  il 
cherche  à  en  découvrir  le  pourquoi  et  le  comment. 
En  biologie  sociale  comme  en  pathologie,  il  ira 
des  symptômes  observés  à  la  cause  et  de  l’étiolo¬ 
gie  passera  au  traitement.  » 

«  De  tous  les  Européens,  d’ailleurs,  le  médecin 
est  le  seul  qui  puisse  aspirer  à  pénétrer  ainsi 
dans  le  sacro-saint,  dans  le  tabernacle,  au  foyer 
de  la  famille.  » 

El  ce  que  dit  M.  Matignon  à  propos  des  Chi¬ 
nois  peut  s’appliquer  à  toutes  les  races  ;  en  voici 
un  exemple  : 

I.es  Indiens  musulmans  d’une  ville  malgache, 
qui  ont  pleine  confiance  dans  le  médecin  de  la 
localité,  admettent  couramment  ce  praticien  au¬ 
près  de  leurs  femmes.  f)r,  on  connaît  l’habituelle 
intransigeance  des  musulmans  à  ce  sujet. 
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Les  missions  anglaises  el  américaines  de  Chine 
ont  du  reste  compris  cette  grande  vérité.  M.  Ma¬ 
tignon  nous  l’apprend.  «  Elles  ont  inondé  la  Chine 
de  leurs  médecins,  convaincues  avec  raison  que 
là  où  riiomme  de  priiu'e  ne  pourra  sc  faire  en¬ 
tendre  le  guérisseur  sera  écouté.  » 

Les  missions  anglaises  et  norvégiennes  de  Ma¬ 
dagascar,  pour  ne  citer  qu’un  exemple,  suivaient 
et  suivent  encore  avec  succès  la  môme  ligne  de 
conduite. 

C’est  donc  une  j)reuvo  nouvelle  que  les  obser¬ 
vations  de  M.  Matignon  conservent  toute  leur  va¬ 
leur  en  dehors  de  la  Chine. 

Un  des  auteurs  spéciaux  les  ])lus  justement 
réputés  dans  le  monde  colonial,  M.  .).  Charles- 
Houx,  fit  récemment  aussi  une  conférence  sur 
un  sujet  analogue  :  Le  rôle  du  médecin  duns  l’œu- 
erc  de  la  colonisation . 

Il  y  démontrait  toute  l’utilité  du  médecin  aux 
colonies  et  il  concluait  que  nous  devi'ions,  malgré 
les  récents  efforts  clfectués  déjà  dans  ce  sens, 
augmenter  encore  le  nombre  de  ces  excellents 
agents  de  colonisation. 

Nous  avons  en  effet  créé,  dans  ces  dernières 
années  ;  des  Ecoles  do  médecine  à  Tananarive  et  à 
Hanoi;  des  Maternités  à  Chôlon,  à  Tananarive  et 
en  bien  d  autres  villes  ;  des  hôpitaux  indigènes 
déjà  nombreux,  surtout  en  Indo-Chineet  à  Mada¬ 
gascar;  enfin,  des  Instituts  Pasteur  et  de  véri¬ 
tables  établissements  scientifiques,  comme  celui 
de  Nha-Trang  fondé  [)ar  M.  Yersin,  ont  été  aussi 
récemment  ouverts. 

Uutre  l’immense  intérêt  national  et  humani¬ 
taire  qu’elles  présentent,  ces  diverses  œuvres 
permettent,  en  outre,  d’attribuer  des  emplois  à 
quelques  médecins. 

Mais  il  est  encore  une  autre  manière  d’utiliser 
les  médecins,  au  profit  de  tous  et  à  leur  avantage 
])ersonnel  :  c’est  de  leur  faciliter  l’accès  des  car¬ 
rières  administratives  coloniales. 


Le  degré  d’instruction  générale  ordinaire  dans  1 
la  profession  médicale,  les  connaissances  spé¬ 
ciales  elles-mêmes  qu’elle  exige,  la  tournure  d’es-  | 
prit  qu’on  y  rencontre  fréquemment,  feraient  du  : 
médecin  un  fonctionnaire  colonial  admirablement 
préparé  aux  plus  délicates  obligations  de  sa  | 
charge.  Ses  longues  et  difficiles  études  an-  ' 
térieurcs  ont,  en  effet,  dévoloppé  chez  lui  ces 
précieuses  qualités  qui  sont  le  calme,  le  don  d’ob¬ 
servation,  la  fermeté  et  la  réflexion. 

Ce  que  dit  M.  IMatignon  du  médecin,  en  tant 
que  praticien,  pourrait  s’appliquer  de  même  au 
médecin  investi  de  fonctions  purement  adminis¬ 
tratives. 

On  doit  le  reconnaître,  car  l’excès  en  tout  est 
un  défaut,  et  dans  le  cas  actuel  il  serait  au  sur¬ 
plus  ridicule,  le  médecin  devenu  fonctionnaire  ne 
vaudra  guère  à  côté  de  ses  collègues  que  par  ses 
qualités  personnelles,  dans  les  régions  pourvues 
d’une  haute  civilisation  ou  dans  les  grandes  villes 
de  nos  diverses  colonies. 

Mais  l’emploi  du  médecin  serait  surtout  fécond 
dans  les  pays  neufs,  les  plus  barbares  et  les  moins 
connus.  Les  connaissances  scientifiques  de  ce 
fonctionnaire  lui  permettraient  de  mieux  étudier 
son  territoire;  il  pourrait,  tout  en  s’acquittant  de 
ses  devoirs  ordinaires,  se  rappeler  à  l’occasion 
son  ancienne  profession,  pour  le  plus  grand  profit 
des  autres  blancs  et  même  des  indigènes,  bit  nul  ! 
n’ignore  l’estime  et  la  reconnaissance  dont  les  ' 
races  les  plus  sauvages  font  souvent  preuve  à  ! 
l’égard  des  médecins. 

D’ailleurs,  il  est  bon  de  faire  remarquer 
qu’un  certain  nombre  de  médecins  de  la  marine 
ou  du  cadre  des  colonies  ont  déjà  donné  l’exemple 
à  leurs  confrères  métropolitains  et  plusieurs  se 
sont  illustrés  dans  les  fonctions  adrtiinistratives 
coloniales. 

C’est  M.  llarmand  qui  exjdora  le  Mékong  en 
1875-77  et  signale  traité  de  :I883  par  lequel  l’An-  [ 
nam  reconnaissait  notre  protectorat.  ' 


Ce  sont  en  Afrique  ,  pour  ne  citer  que  les 
plus  connus,  M.  Maclaud,  explorateur  et  diplo¬ 
mate;  M.  Bayol,  explorateur  du  Fouta-Djalon,  à 
qui  nous  devons  ce  territoire  et  qui  fut  envoyé 
au  Dahomey  en  1889. 

C’est  enfin  M.  Ballay,  créateur,  on  peut  le  djre, 
d’une  de  nos  plus  florissantes  colonies  africaines, 
la  Guinée  française,  et  qui  mourut  l’an  passé, 
gouverneur  général  de  notre  Afrique  occidentale. 
Une  épidémie  de  fièvre  jaune  ravageait  alors  Saint- 
Louis  :  le  Gouverneur  général  voulut  aller  où  était 
le  danger  ;  sà  santé  chancelante  ne  put  résister  au 
fléau  ! 

Voici  d’autres  exemples  encore  : 

M.  Besson,  résident  duBetsileo,  àMadagascar, 
sut,  grâce  à  son  seul  ascendant  sur  les  indigènes, 
maintenir  sa  province  dans  le  calme,  pendant  que 
l’ile  tout  entière  se  soulevait  contre  nous,  le  len¬ 
demain  de  la  conquête. 

Un  autre  médecin,  M.  Orraières,  qui  occupa 
successivement  de  hautes  fonctions  administra¬ 
tives  dans  la  grande  île  malgache,  est  actuelle¬ 
ment  Gouverneur  des  colonies. 

Los  médecins  qui  voudraient  entrer  dans  la 
carrière  administrative  coloniale  peuvent  donc  se 
réclamer  de  glorieux  antécédents. 

La  législation  actuelle,  sans  leur  être  très  favo¬ 
rable,  leur  permet  cependant  l’accès  de  ces  fonc¬ 
tions;  il  serait  peut-être  bon  qu’elle  fût  plus  gé¬ 
néreuse  à  leur  égard. 

IjO  titre  seul  de  docteur  en  médecine  donne,  en 
effet,  la  possibilité  d’être  admis  dans  les  emplois 
inférieurs  de  l’administration  coloniale. 

Le  gouvernement  général  d’Indo-Ghine  accorde 
aux  docteurs  en  médecine  le  droit  de  postuler 
pour  le  grade  de  commis  de  1'°  classe  des  ser¬ 
vices  civils  dont  les  appointements  s’élèvent  à 
6.000  francs. 

Les  autres  colonies  sont  beaucoup  moins  gé¬ 
néreuses  et  comme  grade  d’abord  accessible  et 
comme  émoluments. 


(Metliylarsinate  üisoüique  chimique  me  lit  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

do.sees  à  O  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin 

«  doses  a  O  gr.  os  par 

\  Dose  moyenne  pak  Joua  ;  cinq  coutigrammes. 

Eudioa 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristailisé. 

I,a  NÉOaUlNINE  EAEIEHES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
Il  employer  en  ihàrapeutique. 

Cachets  Falîères  O  gr.  2£i  de  EÉOQVIEINE  par  Cacliet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 
Suppositoires  Falières  pour  les  JEnfants. 

o  gr.  15  de  NÈOQVINlNE  par  Suppositoire. 
Amnotde^  FalièrÉ^'S  'éjections  hypodermiques. 

r'clUCICi»  ogf.GOdeivjBOQUliVjjvÆparccnt.cube./ 

CITIONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


Phosphore  à  l'êtut  de  Combindison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

0  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  aux  Enfants. 

0  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IJyJECTlOM-S  HVPOBERttElQVES 

titrée  à  o  gr.  05  do  LECITHINE  par  cent.  cube. 

INDICATIONS  ; 

NEURASTHÉNIE  ~  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE 


Ci^FSy  LES  et  OBIkOÊES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  D'’  CiZiV  renferment  0.20  centigr.  j 

Los  dragées  du  D”  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur!^ 

INDICATIONS:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 


DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  93. 


—  667  — 


Samedi,  21  Novembre  1903. 


Ce  sont  cependant  les  régions  si  vastes  de 
notre  Afrique  qui  auraient  le  plus  grand  avan¬ 
tage  à  s’attirer  un  personnel  de  médecins. 

Les  fonctions  d’adrninistrateur-adjoint  des 
colonies  ne  sont  accessibles  aux  nouveaux  venus 
dans  la  carrière  qu’après  plusieurs  années  de 
séjour  aux  colonies.  Il  est  certes  peu  encoura¬ 
geant,  pour  un  jeune  docteur,  d’être  ainsi 
<i  retardé  »,  en  quelque  sorte,  pendant  une  aussi 
longue  période  de  temps;  mais  n’esl-il  pas, 
d’autre  part,  absolument  indispensable  qu’il 
s’initie  à  son  existence  nouvelle  i* 

On  doit  désirer  que,  malgré  cet  obstacle,  quel¬ 
ques  jeunes  médecins  tournent  leur  attention  vers 
cette  voie  peu  connue,  ouverte  à  leur  activité, 
voie  d’abord  un  peu  étroite,  sans  doute,  mais  qui 
leur  offre  cependant  un  réel  avenir. 

L.  D’ANFIiEVlLI.E. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Méthode  de  différenciation  rapide 
des  albumines  de  l'urine. 

La  recherche  qualitative  des  albumines  de 
l’urine  (globuline,  sérine,  mucine,  peplones  et 
propeplones  ou  alburaoses),  qui  paraît  assez 
compliquée  au  premier  abord,  peut,  en  somme, 
se  faire  d’une  façon  assez  simple  et  rapide,  et  en 
même  temps  exacte,  en  utilisant  certaines  des 
réactions  assez  nombreuses  qui  en  caractérisent 
les  différentes  variétés. 

A  ce  titre,  nous  croyons  intéressant  de  signaler 
ici  la  méthode  suivie  constamment  dans  ses 
recherches  par  M.  Mérieux,  ancien  préparateur 
de  l’Institut  Pasteur,  méthode  qu’il  décrit  de  la 
façon  suivante  [Journal  des  médecins  praticiens 
dé  Lyon,  31  Octobre  1903,  p.  85)  : 

On  verse  quelques  centimètres  cubes  d’urine 


filtrée  dans  un  verre  conique  et  on  fait  couler,  à 
l’aide  d’une  pipette  introduite  jusqu’au  fond  du 
verre,  une  quantité  à  peu  près  égale  d’acide  nitri¬ 
que,  de  façon  à  obtenir  une  surface  nette  de  déli¬ 
mitation  des  deux  liquides.  S’il  se  produit  à  la 
surface  de  séparation  un  anneau  à  froid,  on  chauffe 
légèrement  :  il  y  a  de  l’albumine  (sérine,  globu¬ 
line),  si  l’anneau  persiste;  s’il  disparaît  en  totalité 
ou  en  partie,  c’est  qu’il  était  constitué  soit  par  des 
albumoses  seules,  soit  par  un  mélange  d’albumines 
et  d’albumoses.  (L’anneau  dû  à  un  excès  d’urales, 
qui  se  dissout  également  pai-  la  chaleur,  se  forme 
généralement  un  peu  plus  haut  que  la  surface  de 
séparation:  il  ne  peut  donc  pas  être  confondu 
avec  l’anneau  dû  aux  albumoses). 

On  chauffe  une  nouvelle  partie  d’urine  avec  un 
excès  de  sulfate  d'ammonium,  on  filtre  (on  élimine 
ainsi  toutes  les  albumines  sauf  les  peptones  qui 
restent  dissoutes),  on  neutralise  le  filtrai  par  la 
potasse,  puis  on  ajoute  goutte  à  goutte  un  peu  de 
liqueur  de  Fehling  :  on  a  une  coloration  rose 
violette  s’il  y  a  des  peptones. 

Pour  rechercher  la  mucine,  il  suffit  d’ajouter  à 
une  nouvelle  quantité  d’urine  de  l’acide  acétique 
jusqu’à  réaction  acide;  si  l’uriue  se  trouble,  c’est 
qu’il  y  a  de  la  mucine. 

Si  l’on  veut  pousser  plus  loin  les  différencia¬ 
tions,  on  opère  de  la  façon  suivante  : 

On  prend  un  peu  d’urine  filtrée,  neutralisée 
exactement  par  la  soude,  on  sature  parle  sulfate 
de  magnésium  en  cristaux  et  on  laisse  reposer 
vingt-quatre  heures,  on  filtre  :  la  globuline  reste 
sur  le  filtre  et  la  sérine  passe  en  solution.  On  peut 
alors  constater  la  présence  de  la  sérine  par  les 
réactifs  ordinaires. 

Pour  les  albumoses,  on  peut  aussi  dilférenrier 
l’albumose  de  Bence- Joncs  de  celle  du  profes¬ 
seur  Teissieren  ce  que,  pour  la  première,  l'urine 
chauffée  se  coagule  vers  ()()“  et  s’éclaircit  à  l’ébul¬ 
lition  par  dissolution  partielle  ou  totale  du  pré¬ 
cipité  et  que,  pour  la  deuxième,  en  ajoutant  une 


goutte  d’acide  azotique  à  l’urine,  il  n’y  a  pas  de 
coagulation  par  la  chaleur. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Coste  de  Lagrave.  —  Le  thermoniklre  et  la  tiiher- 
cm/o.sc  (  brochure,  Paris,  1903,  Mai.oimî,  éditeur). 

Dans  eiUle  brochure,  M.  Coste  de  Lagrave  montre 
que  le  thermomètre,  bien  lu  et  bien  comjtris,  indique, 
par  le  degré  de  la  fièvre,  la  marche  à  suivre  pour  la 
cure  de  repos.  11  donne  aussi  la  mesure  des  exerci- 

L'hypothermie  consécutive  à  une  fatigue  excessive, 
H  un  très  long  voyage,  par  exemple,  ne  doit  pas  en 
imposer  pour  l’absence  de  lièvre. 

Le  froid  extérieur  enfin  ne  saurait  être  trop,  re¬ 
douté.  «  Le  froid  est  l'assassin  mortel  du  tubercu¬ 
leux.  »  Si  les  sanatoriums  d'altitude  donnent  des 
succès,  c’est,  d’une  part,  jiarce  que  la  puretés  la 
luminosité  de  l’air,  l’absence  de  vent  et  de  poussière 
compen.seut  1  inconvénient  de  leur  climat  rigoureux,; 
d’autre  part,  que  les  malades  sont  protégés  avec 
grand  soin  par  toute  une  série  de  précautions  spé¬ 
ciales  contre  le  moindrerofroidisseiuent. 

A. -F.  Plicquh. 
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ELIXIM  ALIMENTAIRE  BÜCIEO 

@  Pré|Jlirc  à  l'ilidc  llc  macérés  do  viande  crue.  Ooat  om-àable  dit  aux  écorces  a'oranges  aœSr.^ 

1  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  | 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Pariù,  20.  Piacodos  Vosgea  et  Phatsulcs. 
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‘TONIQUES  ARIERS  ^  . 

Ferments  Digestifs  acltf/flés  g 

. ’'”'’rÔ"5“pB‘‘ncfêitlDV. 

DYSPEPSJIE,  ®*^STRA1.QIE,_^  TROUBLES^  DE  ^LA^maeSTION 

tü  Flacon  :  4fr.  60.  —  Pharmeoie  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PAHIB. 


Celle  annonce  déiacbàe  et  envoyée  a  noire  adresse 
sous  pli  cacheté  et  affjranchie  à  i  servira  de 

BON  POUR  UM  ECHAMTILLOW 


Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  eu  outre, 
l’avantage  d’ètre  d’un  JPRis:  xwxox>£:r£i  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Éobantillons  franco  sur  demaude  A 11.  Im  DAN  MOU.  Ph“  *  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  f/iar/i.a-ùi. 


I  1»  Solution,  Une  goutte  I 

§  2»  Ampoules  stérilisées, 


CHIMIQUEMENT  PUR 

nte  2  milligrainnies.  4  S»  Granules  dos 
itcube-SOmillig.  |  ¥  GomprlméS  I 


ü  nill|JUUIW  WIWI  IllWVUtfi  UU  V/lJUli  UUMV  -  UU  ^  T  w  III  |«|  Bill  W  UUÜUU  U  UV  iUlillgiUUllUVUi  ^ 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Jp 


ÎS  BREVETS  LU  W  1ERE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  : 

M'"  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 


L'CIUDI  TlILE  .'’ANS  IIIVALE.-Uiliili|>.<alMut. 


lEUKINASE 

mmiaUE. INTESTINAL 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


VINdeKOLAQUINAdüD^  ESCANDEj  r.:r 
ELIXIR  d.  KOLA  QUIHA  d.  r  ESGAHDEC"^-" 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUIHA  d»  0'  ESGANOE  (  r.rr 
EXTRAITriuÉd.KOLA  QUINAdAD  ESGANOE  ( 

à  base  do  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Exploralcur, 


Fainlesse 

generale, 

Neurasthénie. 


-|  Tonique 
i  par  excellence. 

Reconstituant, 
jj  Anti-Déperditeur. 

Régulateur 
jl  du  Cœur. 

!  Excitant  du  * 

I  Bjatème  muaoulaire. 
il  Anti-Oiarrhéïque. 


TRAITEMENT  11  SYPHILIS 

l»ai*  les  liiJeedioiiK  hypodermiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0.  |  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  applications  d’iode  et  pommade 


1  bi-iodure  Hg  stérilisée 


\ousprcparon.s  n/dlemcnl  îles 
iiu  llenzoale  de  mercure, 
Ovides  mercuriels  de  Vigie: 


iodurée. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  dt 
mercure,  remplace  les  frictions. 
Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 


iHMaiMMiraHMllI 


LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

dette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrile  pas  le  tube  digeslif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  ITode, 
du  Tannin  et  dos  Glycéro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  ;  Une  cuilhrcc  a  café  |  avant  chaque  repas. 

Adultes  :  Une  cuillerée  a  soupe  )  i  ‘  * 

Prix  du  Iliicoii  :  4  Irancs. 


Pilnles  Vanalo-Caiioilylipeii 

VIC3-IEÏI=t 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acidc  Vanadique  cl  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocytbémie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érytbématbeux,  Maladie  de  Dürbing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER,  'Boulevard .^orwê^ouvelle,  Taris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Caeodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cuhe. 


Envoi  gratuit  d'échantiitons  à  MM.  les  Docteurs. 


Maiiiis  HÎAISSE,  pliari 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


^yA4Dunr,f^^Mn  ^  >  Traitement  rationnel  des  Maladies  consomptives  . *.«,irvic  DMU^TRt 

rachitisme-  TUBERCULOSE -ANÉMIE -WEURtSTHENIE-CMHtXlfyf^“'^| 


HISTOGENOL  NALINEl 


■riénlo-photphorét  «rganlqu*  i  bue  de  Nuclirrhint  [Ptirlne(  Acide  nucléinique)  Méthylarii 
lombini  à  l'ÉTAT  ORQANIQUK  don*  i«a  avantagaa  aana  lea  incà 

le  la  MÉDICATION  ARSENICALE  et  PHOSPHORÉE. 


INFECTIONS 
AUTO-INTOXICATIONS 
DIATHÈSE  URIQUE  . 
NEURASTHÉNIE  Â 

— - 

COMMUNICATIONS 

à  l’AGADÉMIE  des  SCIENCES^^^ 

EXPÉRIMENTÉE 


MEDICATION 
pPy  OXYDANTE 

Principe  actif  du  liquide  de 

^  BROWN-SÉQUARD 

GOUTTES  (Essentia)  ! 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

1  h  2  C.C.  pm-  jour. 

La  Boîte  de  4  ampoules  de  2  c.c.  :  10  fr. 


46,  Eue  Pierre-Charron,  PARIS  (8®  Arr‘). 

TËt-ËPHONE:  BV7-1S. 


UflfiUbbW  àOgr.  05  centigr 
DOSE  :  3  à  6  par  jour,  aux  repas. 


GRANULE, 


Uflff  Ubk  à  Ogr.lO  centigr. 

par  cuillerée  à  café.  À 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café,  par 
jour,  aux  repas. 

Enfants  :  1  cuillerée  à  café. 


EXPERIMENTEE 

dans  les  HÔPITAUX 

COMMUNICATIONS: 

►^^laSOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

(9  Février  1901,  8  cl  15  Février  1902). 

IFal-acadéiviie  de  Médecine 

^  (18  Juin  1901). 

A  l-ACADÉMIE  des  sciences 

(3  et  17  Février  1902). 


~  Pharmacie  BILLON 

46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (SeArri). 
TÉLÉPHONE  Siv-ia. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Hallopeau  repicmlra 
ses  couréiences  sur  les  maladies  cutanées  et  srp/ii7i- 
tii/ues  le  jeudi  19  Novembre  à  3  heures  dans  la  salle 
<les  ooufcrences  et  les  y  continuera  les  jeudis  sui¬ 
vants  à  la  niêine  licui'C. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Maygrier,  professeur 
agrégé,  commencera  ses  leçons  de  clirii//ue  ohstétri- 
cale  à  riiù))ilal  de  la  Charité  (amphithéitre  Polaiii)  le 
jeudi  li  Décembre  19Ü3,  à  10  heures  précises  du  ma- 


HOUmLES 

Paris  et  Départements. 

École  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

--  Sur  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre  un  déci'et 
pi'ésidentiel  lixe  à  cinq  ans  la  durée  des  fonctions  de 
professeur  agrégé  h  l'école  d'application  du  service 
de  santé  militaire  et  porte  que  cette  durée  peut  être 
prolongée  de  un  an. 

Corps  de  santé  militaire. —  M.  le  médecin-major 
de  2'-'  classe  Toubert,  professeur  agrégé  k  l’école 
d'application  du  service  de  santé  militaire,  est  niaiii- 
Iciiu  pendant  une  nouvelle  année  dans  scs  fonctions 
actuelles. 

—  Sont  nommés,  dans  le  cadre  des  ofliciers  de 

Au  grade  de  médecin  principal  de  l*'*  classe  de 
réserve,  M.  Lenoir,  médecin  principal  de  1''®  classe 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  réserve, 
MM.  lîichon,  Schelller,  médecins-majoi-s  de  2''  classe 
de  l’armée  active,  dont  la  démission  est  acceptée. 

Au  grade  de  médcciii-major  de  2“  classe  de  l’armée 
territoriale,  réintégré;  Uaynaud,  inédecin-uiajor  de 
2"  classe  de  l’aruiée  active,  dont  la  démission  est 

Au  grade  de  médecin  aide-major  do  2"  (dusse  de 
réserve,  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Burst,  Lo- 


chclongue.  Pioche,  Ardisson,  Kodat,  Schwartz,  Haute, 
Flamennourt,  Michaul,  Zacchiri,  Aguinet,  Capgras, 
Demay  de  Certant,  Guiraud,-  Fabre,  Langevin,  Mori- 
chaut-Beauchanl,  Brilland,  Durey,  Assicot,  loras, 
Vian,  Boutrois,  Monod,  Courgenon,  Le  Fort  Du- 
ponuois,  Gimbal,  Delaage,  Bajon,  Berruyer,  Maus- 
sire,  Pabeuf,  Savoye,  De  Sèze,  Dénommé,  Stanislas, 
Bribon,  Bloch,  Monier,  Morlat,  Dussauze,  Le  Heur, 
Alexandre,  Barrau,  Lorier,  Subort,  André,  Bonne- 
fous,  Bouchot,  Grouzet,  Robert,  Cailleron,  Bruandet, 
Gachet,  Cousin,  Coste,  David,  Ecoflét,  Ganmé,  Yicq, 
Orssaud,  Fontauié,  Mouuier,  Robin,  Heitz,  Pourtoy, 
Beauchesne,  Jullian, Blanchard,  Mary,  Carel,  Honoré, 
Poulain,  l’aradis,  Lebosse,  Ai-naiid,  Victor-Pujebel, 
Falconnet,  Allemand,  .loussaume,  Houillon,  Desplets, 
Béliard,  Bouriol,  IHaroger,  Lacoste,  Gillet,  Iloué, 
Garreau,  Debray,  Louis,  Sauvagnat,  Bompard,  Le¬ 
febvre,  Grelley,  Roque,  Nantermoz,  Langlois,  Gou- 
bert,  Levet,  Potron,  Sellerin,  Celerier,  Girault,  Gau¬ 
lois,  Richard,  Weber,  Malécot,  Grabié,  Sahut,  Ri- 
bollet.  Chrétien,  Charles,  Mabin,  Colomb,  Carrez, 
Raspide,  Poirson,  De  Vezeux  de  Lavergne,  Glais, 
Quilliat,  De  Fleuriau,  Poussin,  Grezn,  David,  Lie- 
gard,  Danillon,  Bouloumié,  Germain,  Galimard. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de 
l'armée  territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  : 
Gillot,  Mercier. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
ou  chef  de  'D®  classe  Galliot  est  désigné  pour  rem¬ 
plir  les  fonctions  de  directeur  du  service  de  santé  de 
la  marine  au  port  de  Cherbourg. 

M.  le  médecin  en  chef  de  1'®  classe  Frison  rem¬ 
plira  les  fonctions  de  sous-directeur  du  service  de 
sauté  dans  le  même  port. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer: 
au  grade  de  médecin  de  1®®  classe  de  réserve,  MM. 
les  médecins  de  1'®  classe  de  la  marine  eu  retraite, 
Castellau,  Iviell'cr,  Branellec. 

Le  premier  de  ces  ofliciers  de  réserve  est  attaché 
au  port  de  Toulon,  et  les  deux  autres  au  port  de 
Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médccin-nmjor  de  2®  classe  Le  Moal,  du  6*’  régiment 
d’infanterie  coloniale,  a  été  placé  en  activité  hors 
cadres  et  mis  à  la  disposition  du  ministre  des  colo¬ 


nies  pour  remplir,  en  Afrique  occidentale,  une  mis¬ 
sion  ofGcicllc  ayant  trait  à  l'étude  des  moustiques. 

Bureau  des  renseignements.  —  Ou  suit  que  par 
les  soins  de  la  .ville  de  Paris  (  t  sous  l’autorité  di¬ 
recte  du  vice-recteur  de  l’Académie,  vient  d'être 
ouvert  à  la  Sorbonne  un  bureau  destiné  à  centraliser 
et  à  tenir  constamment  à  jour  toutes  les  indications 
relatives  aux  cours,  conférences,  laboratoires,  écoles, 
musées,  bibliothèques,  sociétés  savantes,  hôpitaux, 
dispensaires,  établissements  municipaux  et  services 
publics,  etc.,  sur  lesquels  un  Français  ou  un  étran¬ 
ger  visitant  Paris  et  voulant  s’initier  aux  ressources 
scientifiques  et  littéraires  que  préseule  la  capitale 
peut  désirer  un  renseignement  jjratique  et  immédiat 
de  quoique  ordre  que  ce  soit. 

Le  directeur  do  ce  nouveau  bureau,  aux  lins  de 
mener  à  bien  l’œuvre  dont  il  est  cliargé,  fait  appel  ii 
l’obligeance  de  tous  les  professeurs,  directeurs  de 
cours,  de  musées,  etc.,  pour  lui  adresser  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  production  l’indication  des  rensei¬ 
gnements  pouvant  intéresser  son  service,  et,  à  ce 
propos,  il  adresse  pue  lettre  circulaire  dont  nous 
détachons  les  passages  suivants  : 

«  Un  ti'avail  d’ensemble,  forcément  provisoire,  est 
achevé  par  nos  soins  à  Thcurc  actuelle,  et  le  bureau 
est  ouvert  aux  visiteurs  depuis  un  mois.  Chargé  par 
M.  le  vice-rccleur  de  l’organisation  de  ce  nouveau 
service,  nous  venons  vous  demander  de  nous  aider  à 
compléter  ce  travail  et  à  le  maintenir  constamment  à 
jour,  en  nous  adressant  le  plus  lût  possible  tous  les 
renseignements  que  vous  jugerez  utiles  sur  le  cours 
que  vous  professez  ou  le  service  que  vous  dirigez 
(heures  de  cours,  de  travail  nu  de  visite,  locaux,  ma¬ 
tières  d’enseignement,  conditions  d’admission,  vos 
heures  personnelles  de  réception,  etc.),  en  prenant 
soin  de  nous  tenir  au  courant  de  toute  modiiication 
survenant  ultérieurement. 

«  11  sei-ail  désirable  que  l’usage  s’établît  peu  ii 
peu,  dans  le  monde  savant  et  dans  les  milieux  admi¬ 
nistratifs,  que  toute  afiicho  ou  toute  note  à  la  presse, 
concernant  un  cours  ou  un  service  public,  nous  fût 
en  même  temps  communiquée  pour  être  enregistrée 
sur  les  fiches  que  nous  inetlons  à  la  disposition  des 

'  (c  Un  renseignement  urgent  (inlerruplion  d’un 


CAPSULES 

BENZO -  IQDHYDRINE 


Il  GLYCEROPHOSPHATES  ACIDES 

1 1 


COLOMBES  (S™  ) 


Fabric.itluu  et  Vente  en  Gros 


;t.  C  A  PSU,L  E  S  t  B  RJJ  E.LH 
yiTHER  ÂMŸL-VAjLERIANlt)UE 


:l^  Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystériffues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  3  à  IS  par  jour. 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphllltiques,  rhumatismales,  | 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc,  —  Doses  :  2  à  12  par  jour.  [ 


ELIXIR  Pûljglycfro-phospliaté.  —  SIROP 

Q  RÂN  U  LÉ  •—  SO  LUTIO  N  Ascptitjüe  Injccl.'ilile, 

BONBONS.  §! 


Remplace  l'Acide  Piiéniqtie,  In  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 


Souoerain  contre  les 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
ioies  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flago.-^  :  4'SO  Franco. 


préparées  pat  Ob  LdEROY)  Licenoié  ès-Scienoes,  Pharmacien  de  1''°  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Fuancs  Franco. 

¥IN  OE  MORIDE 

aux  JPlantes  JMarines 

de  l'iisrsTiTXTi'  —  nrcoKTTH.'VoiNr 

Eflprpmeuts  pngliooaires  -  LyipMtisme  -  Chlorose  -  AilectlonsdePoilriiie. 

La  Bouteille  :  4  Fn.  Franco. 


à.  ]oa.se  d’Xbog'o.âi.i-Ae. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Ibogaidu  Congo), 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Flacom  :  5  Fiiangs  Franco, 

Vente  en  Gros;  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 
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cours,  sujet  d’uue  conférence,  etc.)  peut  nous  être 
adressé  par  téléphone,  et  note  en  sera  immédiatement  | 

<(  Dans  l'espoir.  Monsieur,  que  vous  voudrez  bien 
apporter  votre  concours  personnel  à  cette  œuvi'e 
d’utilité  commune,  dont  la  sollicitude  éclairée  du 
Conseil  municipal  et  du  Conseil  de  l’Université  de 
Paris  a  bien  voulu  faire  un  service  public,  officielle¬ 
ment  installé  dès  maintenant  à  la  Sorbonne,  ja  vous 
prie  d’agréer  l’expression  de  ma  parfaite  qonsidéra- 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Dimanche, 
22  Novembre,  aura  lieu  à  3  heures  précises,  dans  la 
grande  salle  des  fêtes  de  ia  mairie  du  IX'-  arrondis¬ 
sement,  rue  Drouot,  l’assemblée  générale  annuelle  de 
V OEuvre  de  la  iiiliercutose  humaine. 

Cette  réunion  se  fera  sous  la  présidence  dcM.  Liii- 
tilhac,  sénateur. 

Union  antl- alcoolique  des  étudiants. —  Ce  (iomité 
d'action  de  l’union  antialcoolique  des  étudiants,  dans 
sa  dernière  réunion  a  décidé  d’agir  ciiergiquemcnt  et 
de  passer  de  la  théorie  à  la  pratique.  Il  fait  un  appel 
pressant  à  toutes  les  personnes  qui  voudraient  lui 
accorder  leur  appui,  et  eu  particulier  à  tous  les  étu¬ 
diants.  Les  membres  du  Comité,  espèrent  que  leurs 
camarades  leur  enverront  en  grand  nombre  leur  adhé¬ 
sion  (la  cotisation  annuelle  est  de  1  franc)  et  les 
aideront  è  réaliser  les  différentes  parties  du  pro¬ 
gramme  de  l’ü.  A.  F.  qu’ils  trouveront  afliché  dans 
toutes  les  Facultés. 

Exposition  des  boissons  hygiéniques.  —  La  Société 
d’hygiène  de  France  organise  une  exposition  spéciale 
des  boissons  hygiéniques  qui  se  tiendra  dans  le 
jÿrdin  d'hiver  de  la  salle  Wagram  en  Février  pro- 


La  rentrée  dans  les  écoles  médicales  anglaises. 

—  D’après  les  chiffres  récemment  publiés,  il  appa¬ 
raît  que  le  nombre  d’élèves  inscrits  au  début  de  la 
présente  année  scolaire  dans  les  diverses  écoles  de 


le  Saint  Dartho- 
:c  80  nouveaux; 
0)  et  le  London 


étaient  do  418  en  1901,  de/i65eu  1900,  de  536  en  1899. 
Pour  la  totalité  de  l’Angleterre  et  du  pays  de  Galles 
le  chilfre  des  nouveaux  s’élève  à  800  (les  chiffres 
correspondants  étaient  de  688  en  1902,  de  730  en 
1901,  de  734  en  1900  et  de  929  en  1899). 

Parmi  les  écoles  métropolitaines,  le  Saint  Idartho- 
lomews  liospital  vient  en  tête  aioc  80  nouveaux; 
puis  viennent  le  Guys  Hospital  (70)  et  le  London 
Hospital  (60).  H  convient  do  rappeler  ici  (|ue  l’ins¬ 
truction  médicale  à  Londres  n’est  pas  du  domaine 
de  l’Université  qui  se  borne  à  faire  passer  des  exa¬ 
mens  dans  un  certain  nombre  de  grands  hôpitaux 
dont  les  ressources  ont  permis  rorganisation  de  cet 
enseiguenient. 

Parmi  les  écoles  provinciales,  c’est  la  nouvelle  Uni- 
vei'silé  de  Liverpool  qui  vient  en  tête  avec  111  nou¬ 
veaux;  l’Université  de  Cambridge  prend  la  seconde 
place  avec  104  inscrits. 

Université  d’Oxford.  —  Ijord  Goschen  vient  d’être 
élu  chancelier  de  rUuiversilé  en  remidaccmeiit  de 
Lord  Salisbury,  décédé. 

Université  de  Tomsk.  —  M.  Kourlow,  professeur 
ordinaire,  est  nommé  recteur. 


Chaillot;  Ml'»  Hûirivaut,  13;  Béclère,  17;  Brisset  du 
Nos,  181/2;  Copreaux,  17;  Collenot,  15  ;  Bajan,  20; 
Beatiflls,  2;  Burgard,  14  l/2;Budaii,  19;  Buxareo, 
16  1/2;  Büi'de,  14;  Barthélemy,  16;  Bardizbaunais, 
1;  Constant,  15;  Chabrol,  20. 

Séance  du  10  Novembre.  —  Happorls  du  rein.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Collière,  11;  Bouhey,  15;  Court, 
16  1/2;  Châtelain,  9;  Biélrix,  17;  M"®  Chaperon,  14  ; 
Carrère,  10;  de  Boyer  de  Chuisy  (.1.),  12;  Cavaroz, 
18;  Bouzigues,  11;  Boursier,  15;  Bellou,  13;  Casle- 
ran,  17  1/2;  Cartier,  17;  Cadenat,  19;  Bridoux,  13; 
Bory,  13;  Brenac,  16  1/2;  Cauque,  16  1/2;  Blech- 
mann,  17  1/2. 

Hôpitaux  d  Orléans.  —  l.c  concours  pour  la  jilace 
de  ])rofcsseur  d'accouchements  à  l’école  des  sages- 
femmes  de  la  Maternité  d’Orléans  vient  de  se  ter¬ 
miner  par  la  nomination  de  M.  Coville,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  adjoint  de  l’Hôtel- 

Hôpitaux  d’Angers.  —  I.e  concours  de  rinternal 
s'est  terminé  par  ia  nomination  de  MM.  Breau,  Jou- 
bert  et  Guillet  comme  internes  titulaires;  Boismard, 
I  Vachez,  Gauguin  et  Picard  comme  internes  provi- 


Externat.  —  PAriioi.ocii:.  —  Séance  du  17  No¬ 
vembre.  —  Péritonite  aiguë.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Bothenberger,  2;  Weil,  16;  Vincou,  17  1/2;  Théve- 
niu;  Tiiloy,  14;  Picaud,15;  Ségaî,  16  1/2;  M"®  Tche- 
bolarewsky,  16  ;  Streilf.  14  ;  Tronc,  14  ;  Vancl,  18  1  /2  ; 
Vignes,  11;  Picot,  17;  Roucayrol,  15;  Quertaut, 
17  1/2;  Peyrache,  17  1/2;  Ségala,  14  1/2;  Sourdeau, 
13;  Villejeau,  10;  Saison,  16. 

Séance  du  19  Novembre.  —  Croup.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Yoillemot,  18  1/2;  Soulié;  Itoussel,  16;  Even, 
14;  Gras  (Alfred),  15;  Duranton,  15;  Grenier,  8; 
Duvaldestin,  14;  Dnpic,  16;  Grasset,  20;  Jacob 
(Pierre),  18;Finot,  17;  Fonchet,  13;  David  (Victor), 
17;  Dragoesco,  13;  Durand,  14  ;  Delacour;  Croissant, 
17;  Grandu,  2;  Delpech,  16. 

Anatomih.  —  Séance  du  Is  Novembre.  —  Muscles 
de  l'éminence  thénar.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brunet, 
Bonnet,  13  1/2;  Boiineau-Lavaranno,  15;  Chanal,  13; 


Externe  vétéran,  ri 
|uatre  étudiants,  pas 
eurs  débuts  à  I  hôpit 


2xigée.  Pressé.  S’adresser  P.  M.,  n 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’a 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


reçu  des  premiers,  préparerait 
s  plus,  à  l’Externat  ;  guiderait 
lital  ;  'conditions  très  modérées. 
1025. 

pour  cause  de  départ,  clientèle 
1.600  francs  ;  on  fait  la  pharma- 
s,  près  la  mer.  Aucune  condition 
cesser  P.  M.,  n-  1026. 
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Vertiges  —  Hypocondrie 
S  UHMEJSTA.  GE  | 


'9^^  A  GIRARD.  22.  F 


GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Paris.  BT  TOUTES 


COHMSON  ÛRGANIQDE  fll  BROME  et  fle  l'ACIDE  VALÉRIAiûDE 


ACTIONS  COMPLÉMENTAIRES  du  TALÉRIANATE  et  du  BROMURE 


MAIL 


Mômas  Indications 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTiOII  PAUT 


OllKUrULCO,  KAbnl  I  lawifc  (  au  <SHL©Sgtf<YPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  a  s^tage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

pure  et  naturelle 

O.  PETER  MOLLER 

de  CHRISTIANIA 

SANS  GOUT  NI  ODEUR  DÉSAGRÉAÜLE.  —  BEAUCOUP  PLUS  ACTIVE 
QUE  L’HUILE  ORDINAIRE. 

Cette  huile  est  préparée  dans  un  courant  d’acide  carbonique  pour 
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CLAUDE  PHILIPPE 

1865  —  1903 

Le  corps  médiciil  vient  encore  d’être  frappé 
par  line  mort  des  plus  inattendues,  celle  de  Claude 
Philippe,  ancien  interne  des  liôpilau.x  de  Paris, 
chef  du  laboratoire  d’Anatoinie  pathologique  de 
la  Salpêtrière. 

Comme  dernier  adieu  à  ce  clier  camarade  pris 
en  plein  travail,  nous  ne  saurions  mieu.v  faire 
que  de  reproduire,  en  nous  y  associant  de  plein 
cceur,  les  paroles  émues  prononcées  à  l’amphi- 
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théâtre  de  la  Clinique  des  maladies  nerveuses, 
par  son  iiiaître  le  professeur  llayiuond. 

Messieurs, 

«  Un  événement,  douloureusement  imprévu, 
vient  de  nietire  en  deuil  la  clinique. 

«  Mon  ancien  interne,  M.  Philippe,  mon  chef  de 
laboratoire  d’anatomie  pathologique,  mon  colla- 
boraleur  très  dévoué  est  mort  frappé  brusque¬ 
ment  dans  la  nuit  de  vendredi  à  samedi  dernier. 

«  Vendredi,  vous  avez  pu  le  voir,  assistant  à  ma 
leçon,  avec  son  entrain  et  son  zèle  eouiumiers. 
Le  soir  encore,  à  minuil,  il  était  en  apparence 
plein  de  vie  et  de  santé  participant  même  à  une 
conférence  d’agrégation.  Il  rentre  chez  lui  et  le 
lendemain  matin,  son  frère,  en  pénétrant  dans  sa 
chambre,  le  trouve  en  pleine  agonie.  Quelques 
instants  apros,  il  était  mort.  Tels  sont  les  faits 
dans  leur  navrante  brutalité. 

«  Lorsque  par  la  fuite  naturelle  des  années,  un 
homme  est  arrivé  à  la  fin  d’une  carrière  scienti¬ 
fique  bien  remplie,  lorsqu’il  a  consacré  à  son 
œuvre  tout  ce  que  ses  facultés  lui  permettaient 
de  donner,  il  peut  envisager,  avec  sérénité  la  mort 
prochaine  ;  mais  lorsqu’une  belle  intelligence  est 
ainsi  fauchée;  à  peine  au  milieu  de  sa  course, 
cette  mort  prématurée  a  quelque  chose  d’injuste, 
de  profondément  injuste.  Et  pour  mon  pauvre  et 
cher  collaborateur,  il  en  a  été  ainsi.  11  louchait 
au  moment  où  il  allait  récolter  le  fruit  de  ses 
travaux  !  Dans  quelques  semaines,  ie  concours 
d'agrégation  allait  s’ouvrir;  il  avait  la  légitime 
ambition  d’être  nommé.  Je  crois  que  son  espé¬ 
rance  n’eùt  pas  été  déçue  !  C’était  la  porte  de 
l’avenir  toute  grande  ouverte, 

«  J’ai  ç,u  l’honneur  d’avoir  Philippe  auprès  de 
moi  pendant  sept  années  ;  une  année  comme  in¬ 
terne,  si.x  années  comme  chef  de  laboratoire 
d’anatomie  pathologique.  Il  m’a  rendu  les  plus 
grands  services,  je  liens  à  le  proclamer  haute¬ 
ment  dans  cet  ampliilhéâtre. 

«  C’est  qu’en  elTcl,  il  était  admirablement  pré¬ 
paré  à  la  lâche  que  je  lui  demauduis. 

«  Antérieurement,  il  avait  fait  un  premier 
internat  à  Lyon,  sous  la  direction  de  maîtres 
distingués  et  qui  le  chérissaient.  11  fit  une  nou¬ 
velle  période  de  quatre  années  d’internat  à  Paris. 
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Ses  goûts,  déjà  dès  le  début  de  ses  études  médi¬ 
cales,  le  portaient  vers  l’anatomie  pathologique.  , 

«  Elève  d’un  homme  que  je  considère  comme  ' 
un  des  premiers  anatomo-pathologistes  de  ce 
teinp^,  4e  «lop  ppllèguo  pt  ami  fipipbaqjt,  jl 
dpvàif  bientôt  sp  disting^ppr  lui-nt^ine,  Il  fq|:  un 
histologiste  rentapquablp,  fppt  en  étan|;  pn  cljpi- 
cjpq  4e  valepr,  p,q}'  il  pp  Sflppra  .j,ipiajs  l’uqp  çle 
cps  éti)4es  4e  l’putre.  Et  c’était  li|,  prppiséjpppJ, 
ce  qui  faisait  son  originalité,  sa  personnalité. 

«  Il  savait  bien  que,  pour  l’exacte  appréciation 
des  faits  anatomo-pathologiques,  il  faut  s’en 
rapporter  toujours,  et  en  dernier  ressort,  à  la 
clinique.  C’e.st  dans  cet  esprit  qu’il  dirigea  le 
laboratoire.  La  très  juste  notoriété  qu'il  s’était 
acquise  en  France  et  à  l'étranger  fut  le  couronne- 
menf  4p  ses  elTqrts.  Il  pn  (ut  encore  récompensé 
par  les  témoignages  d’estime  des  nombreux  mé¬ 
decins  de  tous  les  pays  qui  venaient  s'instruire 
sous  sa  4ifee(ipn. 

«  .le  vous  rappelle  ses  principaux  travaux,  ses 
belles  études  sur  le  tabes  et  les  cordons  posté¬ 
rieurs,  sur  les  amyotrophies  en  général,  sur  les 
encéphalopathies  infantiles  et  sur  bien  d’autres 
points  de  l’histologie  normale  et  pathologique  du 
système  nerveux.  Tous  vous  avez  présentes  à  la 
mémoire  ses  publications  aux  différents  congrès 
et  sociétés  savantes,  ses  dernières  études  d’en¬ 
semble  publiées  en  collaboration  ayec  M.  Goin- 
bault,  et  sa  participation  aux  divers  traités  clas¬ 
siques. 

«  .le  viens  de  vous  rappeler  ce  qu’a  été  le  savant. 

«  Derrière  le  savant,  il  y  avait  un  homme  pro¬ 
fondément  bon,  droit,  honnête,  serviable  pour  qui 
collègues  et  condisciples,  avaient  estime  et  affec¬ 
tion. 

«  .l’ai  tenu.  Messieurs,  à  vous  exprimer  ici  en 
quelques  mots  dans  cette  chaire  de  la  Salpêtrière 
qu’il  a  si  bien  servie,  tous  les  sentiments  (jue 
j’avais  voués  à  ce  regretté  élève,  collaborateur  et 
ami.  Que  sa  vieille  mère  écrasée  par  le  chagrin. 


que  ses  distingués  frères,  reçoivent  l'hommage 
d'un  homme  qui  a  beaucoup  aimé  Philippe  et 
qui  est  touché,  lui  auési,  comme  par  la  perte  d’un 
des  siens.  Pput  il  en  être  autrement  lorsque  pen- 
4anf  4es  3nnép§  deqx  yie^  l’associent  augsj  eptn- 
plôtenien^;  (|uç  pelles  4h  ipilitro  et  de  l’élève  3 

Puis,  ep  sjgpp  de  depi|,  la  jpçon  du  prqi'psSèHI' 
Raymond,  est  suspendue. 

.I.-A.  SiCAui). 


LUS  ÉLÈVES  EN  CHlllUllGlE 
A  L’^^glîlMliLliE  nationale 
AI'KÈS  LA  EUITE  IIE  LOUIS  XVI 

Dans  la  nuit  du  2P  .Jpip  fVOf,  liOiiis  XVI  gf  s,-!, 
famille  quittaient  Ppris  pat’  la  route  de  Chîflops- 
Reconnu  à  Sainte-Menehould  par  Drouet,  le  roi 
était  bientôt  arrêté  à  Varennes,  dans  UArgonne, 
et  conduit  chez  le  procureur-syndic  de  la  com¬ 
mune,  l’épicier  Saûsse.  Le  25  Juin,  la  famille 
royale  était  ramenée  à  Paris  ^sous  l’escorte  de 
trois  membres  de  l'Assemblée  nationale,  Bar- 
nave,  Latour-Maubourg  et  Péthion. 

Le  21  .liijn,  à  JO  heures  du  matin,  dit  Aulapd, 
le  département  et  la  municipalité  .annoncèrent  le 
départ  de  Louis  XVI  par  trois  coups  de  canon,  et 
le  tocsin  retentit  à  l’Hôtel-de-Ville.  Il  y  eut  un 
mouvement  d’inquiétiide,  une  grande  fermenta¬ 
tion.  On  fepma  les  boutiques.  La  foule  se  pressa 
aux  Tuileries.  Elle  visita  curieusement  les  appar¬ 
tements  évacués.  Il  y  eut  des  lazzis  :  comment 
«  ce  gros  individu  royal  »  a-t-il  pu  se  glisser 
dehors  ^an^  être  vu  des  factionnaire, s  ? 

Le  portrait  du  roi  fut  décroché  de  sa  place 
d’honneur  et  suspendu  à  la  porte.  Une  fruitière 
prit  possession  du  lit  d’Antoinette  pour  y  vendre 


des  cerises,  en  disant  :  «  C’est  aujourd’hui  le 
tour  de  la  nation  de  se  mettre  à  son  aise.  » 

Les  jours  qui  suivirent,  d’innombrables  adresses 
arrivèrent  à  l’Assemblée  nationale,  de  tous  les 
points  de  ja  France.  «  Le  çoi  es^t  ptieti;  la  g^itlpp 
peste  »,  écrivait  la  municipalité  nantaise.  <f  Le  rpi 
e^t  parti,  disaient  Iça  p|toyen@  dp  VillP  4® 
Djyet,  eh  pipn  !  pet  (ivjinement  q'a  pipn  qui  doive 
pOdS  4^nodr.agej\  nationale  sup¬ 

pléera  à  tout,'  et  si  la  royauté  était  une  récom¬ 
pense,  ses  travaux  immortels  lui  en  ont  mérité 

Ce  fut  un  immense  enthousiasme. 

Dans  les  écoles  de  chirurgie,  comme  dans 
toute  la  France,  les  dispgSSîidp^ 
train.  Avant  le  départ  du  roi,  quelques  élèves 
étaient  venijs  dénoncer  au  Bureau  municipal  de 
Paris  certains  de  leurs  camarades  qui  tenaient 
dans  les  sqlles  des  écplps,  avant  et  après  les 
jpçops,  un  cjub  dit  club  chirurgical,  régnion  évi¬ 
demment  politique  et  que  la  police  avait  reçu 
l'ordre  de  sqrveiller. 

Après  la  fuite  à  Varennes,  Texcaltation  fuf  à 
son  comble.  Les  élèves  en  chirurgie  se  rendirent 
en  corps  à  l’Assemblée  nationale  qui  les  reçut. 

Voici  ce  qu’on  lit,  en  effet,  dans  les  comptes 
rendus  ; 

SéAXCE  DU  LUNDI  27  .lUI.N  1791  AU  SOIU 

M.  ClAui.TiEit-BiAuzAT.  —  l.cs  ôlèvcs  CD  chirurgîo 
attendent  pour  prêter  leur  serment  ;  je  demande 
qu’ils  soient  introduits  dans  l’Assemblée. 

M.  LE  PiiÉsiDU.NT.  —  J’ai  observé  à  ces  Messieurs 
que  l'Assemblée  tenait  une  séance  extraordinaire 
pour  lire  des  adresses  et  non  pour  recevoir  les  dépu¬ 
tations. 

M.  Gaultier-Biauzat.  —  Mais,  Monsieur  le  Prési¬ 
dent,  c’est  une  adresse  vivante.  {Oui!  Oui.  Applau- 
dissements.) 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  fii  vous  le  jugez  à 
propos...  {Oui!  Oui!) 
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Échantillons  sur  demande  à  MM,  les  Médecins. 


if t’i  f 


EiyVELOPPE  PROTIEÇTRIÇE.  M 


à  la  GLYCERINE  .SOLIDIFIÉE  et 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  re, couvre  eritièrieni^nt  »  les  ^ 
©VULES  aseptiq%ies  et  offrent  g 

par  eonséqqent  plus  de  sécurité  aux  prutieiep^  que  tQm  ^ 
topiques  semblables  parus  jusqu^à  ce  jour,  ^ 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins.  H 


nnnuunnnnnnnnuw 
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(/.fl  députation  des  élçves  en  chirurgie  est  intro- 
di([ie  à  là  barre). 

M.  Mautin,  chirurgien,  orateur  de  la  députation. 

. —  I)p^  Ijonifflps  desjipqs,  p.tfr  état,  à  combattre  la 
^ouleur  et  la  mort,  ont  entendu  la  patrie  souffrante, 
yoler  à  son  secours,  destiner  à  la  défendre  le  fer  qui, 
flans  Içppp  nfain§,  esf  pp  iqstrumpnt  de  biepfaisance 
pt  de  cpnsolalion,  tels  furent  et  seront  toujours  le 
premier  mouvement  et  le  plus  cher  à  nos  cœurs. 

Les  ennemis  de  la  patrie,  éppuy'àutés  par  Jc  cou¬ 
rage  majestueux  d’u“  peuple  libre  et  digne  de  l’être, 
«’f)«t  encore  q^p  pprtjp  (|pi  tpnpbfes  dpns  lesquelles 
Ils  pupdissent  la  trame  de  leiirs  criminels  complots. 
Chaque  heure,  chaque  instant  peut  être  prêt  à  pi  o- 
duire  une  explosion  funeste  à  la  cause  des  peuples. 
Bientôt  peut-être  les  menaces  de  leur  rage,  impuis¬ 
sante  jusqu’ici,  vont  se  tourner  en  réalité.  Alors  tous 
les  citoyens  de  l’Empire,  tous  les  hommes  doués 
d’une  énergie  vertueuse,  rassemblés  par  vos  ordres 
sous  les  drapeaux  de  l’égalité,  marcheront  à  la  vic- 
tqjre;  cpux  qui,  comme  ppus,  ^lessieurs,  ont  vu  la 
mort  de  près,  savent  qu’elle  ne  peut  inspirer  l’effroi 
au  guerrier  qui  ne  craint  que  l’esclavage.  Ce  n’est  pas 
la  mort.  Messieurs,  c’est  la  douleur  qu'on  redoute,  et 
c’est  à  la  douleur  que  notre  art  doit  et  sait  com¬ 
mander. 

Metz,  assiégée  par  le  chef  d’une  maison  dès  long¬ 
temps  funeste  à  la  France,  par  Charles-Qnint,  voyait 
ses  défenseurs  couverts  de  blessures  et  livrés  au 
découragement;  un  seul  homme  paraît  ;  le  calme 
renaît  dans  la  place  avec  la  confiance.  Charles-Quint 
fuit  et  laisse  ses  blessés  à  la  merci  de  nos  braves 
a’ieux.  Cet  bPRlfPf;,  plai!,’  Apibi’oigp  Pe'-B, 

p!iirR«’gien  célèbre. 

Riches  de  efln  pxpèpieqce  et  de  celle  de  deqx  siè¬ 
cles  de  Ipmière,  écpulés  pntre  nous  et  lui,  nous  yp- 
npns  jurer  deus  Ip  temple  auguste  de  la  Loi,  de  ne 
vivre  qpe  pour  éfanchef  le  sang  qui  peut  couler  pour 
une  aussi  belle  cause.  IJoublement  libres,  ne  crai¬ 
gnant  point  de  laisser  à  la  patrie,  après  notre  mort, 
des  veuves  à  consoler  et  des  orphelins  à  nourrir, 
nous  sollicitons  la  faveur  do  porter  les  premiers 
coups  à  nos  ennemis  communs.  Mais,  à  quelque  des¬ 
tination  qu’on  nous  réserve,  nous  jurons  de  consa¬ 
crer  toute  notre  existence  au  service  des  défenseurs 


de  la  patrie,  de  les  gpqserver  à  la  reconnaissance 
publique  et  de  nqps  ppsfivelir  avco  eux  spug  les  PuÎt 
nés  de  la  Liberté.  ^ppla\i^iesfmç!^ts.) 

M.  PP  PnÉsipENT.  —  L’Assemblép  natiop^le  reçoit 
avec  satisfaction  l’bqfqpage  que  vpUS  luj  apportpz  dp 
votre  zèle  au  sein  yps  études  pi;  yqqp  vopp  opeppez 
à  chercher  le  pioyep  (IP  #  l’IlP™»- 

nité.  Vous  y  avez  pplgndu  }ps  piaux  de  la  patrie  et 
vous  y  accourez.  Vqps  jprez  de  soulager  nos  frères 
communs,  de  les  cqpepcver  à  la  reconnaissance  pu- 
bliqpe>  P"  de  vous  ggeevelir  avep  eqx.  p’esf  np  pas 
p^ftllgpr  d’occupîfîiop. 

L’AsspipblpP  fltltiP“f(!^  admet  à  la  séance. 

(Les  membres  de  la  députation  sont  introduits  dans 
la  salle.) 

M.  Mauti.v,  orateur  de  la  députation.  —  Qp  nous 
fait  oublier  que  nous  manquons  dp  Feufp}ip  }e  dpypjr 
le  plus  cher  à  nos  cœurs,  celui  dp  ppèiep  j)  ja  patrie 
le  serment  solennel  d’obéir  <à  la  pi}t!qp  pf  p  ja  Ipi,  et 
de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  Constitution  que 
vous  avez  faite.  J’ose  vous  supplipp,  ap  npm  dc  mes 
confrères  et  au  mien  en  partippUcr,  de  voujoir  bjpn 
agréer  nos  excuses,  et  de  regarder  cette  omissipn 
comme  un  pCTet  de  Fenlbousiaspie  qù  nous  npus  Irou- 

Messipurs,  placés  dans  le  sanptupire  de  la  bpi,  il 
est  permis  de  perdre  la  mémoire  et  de  ne  se  souye- 
nir  d’autre  chose  que  de  vous  voir  pt  dp  vous  expri¬ 
mer  l’Iiommage  de  notre  sentiment  et  de  notre  patrio¬ 
tisme  (Applaudissements). 

M.  i.p  l^apsippAT.  —  L’Assemblée  est  prête  à  rece¬ 
voir  le  serment  que  vous  offrez  à  la  pafrie. 

(Les  membres  dc  la  députation  prêtent  Iç  serment). 

Lkox  Mac-Auliffiî. 


LIVUES  NOUVEAUX 

H.  babhé.  —  Lçs  médications,  feçpuetitààUles.  la 
médication  phosphorée.  Paris,  1903.  (Collection  des 
«  Actualités  roédicalps  ».)  J  -b;.  ByiLptispE  pr  Fies, 
éditeurs. 

Ce  petit  volume  constitue  un  exposé  précis,  clair 


et,  en  un  sens,  complet  des  fondements  biochimiques 
déUcpts  et  pQinplBXpp  sur  Ipsqupls  s’appuient  |a  {pé- 
dication  phospfiorpe  traditionnelle  et  les  tentatives 
tbéfapeuticjues  pctpellqs  relatives  aux  composés  phos- 
pbprés  opganiçjups  qajurels  ou  synthétiques  :  léci- 
tbjpes,  nuc|éinps,  acidps  nucléiques. 


G.  Lypn.  —  Clinique  l}ié\-fippulique.  5”  pdjtjonj 
Parjs,  IjlQS.  (Myssox  iît  C'”,  éditeurp.) 

Le  fait  qu’en  quelques  années  le  traité  de  tbéra- 
peutique  clinique  dc  M.  Gaston  Lyon  soit  arrivé  à  sa 
cinquième  édition,  démontre  mieux  que  toutes  les 
gloses  qu’on  en  pourrait  faire,  la  place  importante  et 
méritée  qu’il  a  prise  dans  la  bibliothèque  des  prati¬ 
ciens.  Celte  nouyelje  édilioq  rpvue  pt  augmeptép,  se 
di^prencie  surtpnt  des  ppépédeptPg  pqr  dpe  additions 
plendups  rplatiyep  ji  la  palhplpgie  gas|rp-i?}lesl,inale 
pq  particulier  qpç  dy®P“RSyS-  R  }  fRuco- 

membraneuse,  aux  constipations,  aux  ptoses  viscé¬ 
rales,  toutes  d’actualité  évidente. 

AnrRKD 
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I^ALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  lINTESTIM 


CHARBON 


ir.^fci 


5 ' ' 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDi  MËVROSTHËMIQDE  PRAISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2»  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/3  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  a'échantülons  à  MM.  les  Docteurs. 


Mai  iiis  I  UAISiSi;,  pliai  ) 
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3F»Xj-A^saÆ-A.  3va:xj‘SC3XJ'i:-.-A.ii=ï.E:  ^ 

(Suc  üe  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  a 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  § 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  L 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  i 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  s 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans  ^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  ^ 

forment,  généralement  la  base^^?:^^  jk. 
de  toutes  les  préparations  y:y 
analogues. 


DOSE  :  6  Capsule^ 
par  jour 

casd’accès.^xï^  1 


Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

Contrexéoillé 

:ontre  la  CxO'CJ'XTE 
et  le 


üAPb  ULiEjO  ^  ^  WÊÊ^  ■  ■ 

LÉCITHINE  VIALl  CYPBJDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 
à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conualescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  goluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Flia.rm.a.oi©  VIA-Ij,  1,  i*ii©  Bourdalou.©. 


(Buil©  toiiociur©©  au  o©n.ti©m.©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1“  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  I 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’iiydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureu.sement  neutre,  asejitique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  allections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,l,  rue  Bourdaloue,  Paris 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  4e  la  Faculté. 

THfigpS  DU  DOCTORAT 

Mercredi  2  Décemhrc  1903,  à  1  heure.  —  M.Livo^  ; 
Grossesses  el  accouchements  consécutifs  aux  ruptures 
utérines  ;  MM.  Pinard,  Prissapd,  Pof,'er,  VValIich.  — 
M.  Mauii  :  Contribution  a  1  etiide  de  lit  symptomato¬ 
logie  (Je  11)  grossesse  extra  nleriue ,  spécialement 
dans  sa  ])remière  période;  MM.  Pinar<I,  Brissaud, 
Roger,  AYallich.  —  iM.  1,i;kit:i.i.i;  :  Des  a(ci4ent^  cé¬ 
rébraux  consécutifs  a  la  lipatiire  de  l'artère  carotide 
primitive;  SlAI.  Brissaud .  Pinanl .  Roiçer,  Wallich. — 
M.  Si.MON  :  Coptrilrution  a  J  éludé  de  l'appareil  lym- 
phtiïdc  de  l'inleslin:  .MM.  Brissaud.  Pinard,  Roger, 
Wallich.  —  M.  Cuancuxotti;  :  Kystes  dermoïdes 
spus-péritonéaux  ;  MM.  liliaux.  Kirinisson,  Broca 
Manplaire. —  M-  1u.i;iii;t  ;  Ktude  clinique  sur 
les  rapports  de  la  péritonite  tuberculeuse  et  do  la 
tuberculose  génitale  che/.  la  leniine;  MM.  'bilhiux, 
Kirinisson,  Broca  (Atig.l,  Mauclairo.  —  M.  |lpï  : 
Gonii ibiition  i  l’(  tilde  dqs  causes  et  flu  traitement 
des  pseudarthroses  :  MM.  I  illapx,  Kirmissgn,  Brqca 
(AtWl  M.n.liiK 

Jeudi  3  Dvcenibre  lOO.i.  a  1  heure.  —  M.  Fiiaxco  : 
GpiilnbnUon  a  1  éludé  du  typhus  exanthématique. 
Notes  sur  quelques  cas  observés  à  Tunis  ;  MM.  Brouar- 
(jel,  Ilulincl,  Gilbert.  Thoinot.  —  M.  Di-i.axuiî  ;  Gon- 
sidérations  sur  les  formes  graves  de  diphtérie  chez 
Ips  malades  non  inoculés  à  tofups  et  sur  l'insupcès 
dp  la  sérothérapie  çli'iis  res  conditions;  MM.  Hutinel, 
Brouardel,  Gilbert,  Thoinot.  —  .M.  Ganuf.t  ;  Irisulli- 
sance  mitrale  d'origine  artérielle;  MM.  Gilbert, 
Brouardel,  Jlutjneb  T|(pinot.  —  .M.  Juan  Talon  :  De 
la  névrite  radiale;  .MM.  Cornil.  Le  Dentu,  Chaiite- 
messe,  Paiire.  —  M.  Licriviiain  :  Contribution  à  l’étude 
de  la  torsion  du  pédicule  des  kystes  du  ligament 
large;  MM-  Le  Dentu,  Gprnif,  Ghantemesse,  Faure. 
—  M.  Dooit  :  Diagnostic  de  l’érysipèle  de  la  face; 
Mhb  Ghi|ntemesse,  Gornil,  Le  Dentu,  Faure. 


Lundi  3Q  Apyaiiffivfi  |t)b3.  —  2»,  Sajle  Gpiqis.Tpl  : 


MM.  Gautier,  Rémy,  Gley.  —  3“,  Oral  (Première 
partie),  S.tIIo  Richet;  MM.  Terrier,  Lepage,  Cunéo. 
—  5”  (Deuxième  partie)  (l™  série),  Hôtel-Dieu  ; 
MM.  Hayem,  Gaucher,  Teissier.  —  5”  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Déjerine,  Be- 
zançon,  Legry. 

Mardi  l'’’  Décembre  1903.  —  Médecine  opératoire. 
École  pratique  :  MM.  Pozzi,  Hartmann,  Faure.  — 
3“,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  GnypH;  Maygriep, 
I.aunois.  —  4“,  Salle  Thouret  ;  MM.  Ghantemesse, 
'l'hoinot,  Vaquez.  —  5'',  Chirurgie  (Première  partie) 
(1™  série),  Pharijé  ;  IV|M.  Le  Denju.  Scb'ya-U,  Ma¬ 
rion.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partjp)  (2;'  série). 
Charité:  MM.  Do  Lapersonne,  Albarran,  Auvray. 

Mercredi  2  Décembre  1903.  —  2“,  Salle  Richet  : 
MM.  Pariel,  Ch.  Richef,  Retterer.  —  2“,  Chirurgien-  ! 
dep),jste,  Salle  Pasteur  ;  MM.  Landouzy,  Dpsgpez, 
Gosset.  I 

Jeudi  3  décembre  1003.  —  3“  (Deuxième  partie),  i 
Nouveau  pégiraç,  Piaboratoire  des  tpqvaux  prgljqups 
d’anatoiuie  patholpgiqqe  :  MM.  Joli’roy,  Cbasseviinl, 
Guiart.  —  2",  Qj-al  (Prpmière  parlip),  Sgllp  Yplpiitn  :  i 
MAI.  Berger,  Bqnnairp,  Thiéry.  —  2",  Chirurgien-  j 
dentiste.  Salle  Richet  :  MM.  Proisicr,  Auvray,  Ri¬ 
chaud. 

ppprfrfjrfî  4  Décembre  1903.  —  3",  Oral  (Deuxième 
paptje),  MM.  Blanchar4,  LetuRe,  Wjjla).  —  ^|i,  Sa)jp 
Thqurct  :  MM.  Pouchet,  Gaqcber,  Wprfy.  —  £)?,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (l™ série), Necker:  MM. Ter¬ 
rier,  Delens,  Walther.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
Iiarlie)(2?  série),  Neckep  :  MM.  ’luflier,  Broca  (Aug.), 
Legupu.  —  5°.  Obstétpique  (Première  partie),  Cli¬ 
nique  Baudelocquo  :  MM.  PinareJ,  Repagè,  WpRjcl). 

Samedi  b  Décembre  )903.  4'',  MjVl'.  Proust,  PU- 

bert,  Dupré.  —  2",  G|iirurgien-denti^fp  ;  MAL  Chauf¬ 
fard,  Schtvarfz.  Chasseyaut.  —  5°,  pbstétriciue  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier,  MM.  Budin,  May- 
grier,  Demclin. 


UNIVERSITÉS  DE  PFîpVÎDICE 

Ecole  de  médecine  (l’Angers.  —  Après  concours, 
MM.  Rouland  et  Marlin  ont  été  nommés  préparateurs 
de  chimie  et  de  physiqqe,  el  M.  Marlin  a  été  nommé 

•'‘if|p-|!lTP!(r!Îfè”!’  4p  ch'"''«‘- 


IpQple  é|e  |^é4ec|i^e  dp  Reiipps.  —  FPP- 

cours,  M.  Collet  a  été  ncinimé  chef  de  clinique  ipé- 
çlicale. 


HOPITAUX  ET  HÇtSPIÇES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  — -  M.  Albert  Robin 
passe  à  Beanjpn;  AI.  Glaise  à  la  Pitié;  M.  Thiroloix 
à  Sainte-Périne  ;  M.  Souques  à  Dpbrousse. 

Hôpital  Sajnt- Louis.' —  M.  Du  Castel  commoncer.T 
ses  conférences  sur  la  syphilis  et  tes  maladies  de  l(i 
pe,eiu  Ip  samedi  5  Décembre  A  1  h-  1/2,  et  continuera 
Ipa  satpedjs  (le  chaqpe  sen:)9ipe  à  la  même  hepçe. 

A  1  h.  1/2  consultation  externe  4‘A9®  ^  dp 

consultation  de  l’hôpital. 

A  2  h.  1/2,  conférence  clinique  dans  la  sallq  de 
conférences  du  musée. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M-  Lp.e'ciidrp  çpprendra 
ses  Conférences  de  pratique  médicale  (thérapeutiqup 
et  déontologie),  à  l’amphithéâtre,  le  sgmedi  h  Dé¬ 
cembre,  à  10  b.  1/2,  et  les  continuera  les  samedis 


I^OUMELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé 
(Igus  Je  cprpg  dè  santé  dp  la  mitrine  :  à  l’emploi  de 
médecin  auxiliaire  de  2“  classe,  M.  Janicol,  élève  dp 

Le  fonctionnement  médical  des  hôpitaux  de  la 
marine.  —  Le  Ministre  de  la  marine  vient  de  régler 
par  la  circulaire  suivante  le  fonctionnement  des  hôpi¬ 
taux  de  la  marine  : 

«  A  la  guife  (les  njpdihcationa  inJcqcluitps  récem- 
fpppl  dans  le  fopplipqnempnt  des  hôpifaux  dp  la  mU" 
rjne,  j’ai  été  pPepé  |l  exgiqiuer  s’jl  ne  çopyippdl'sit 
pas  d’apporter  des  changements  aux  hppres  des  vi¬ 
sites  médicales  et  des  repas  du  personnel  en  Iraito- 

«  Les  malades,  principalement  ceux  que  les  souf- 

rriIllPFé  liliS^FRf  ^yPlIÎFF  '  îil  Hüib  Rllt  éHFfflllf  hFFPÎ" 


jj-jSüYONI 


Le  Çalrna^it 

LE  PLUS 

i  Rapide  || 

I  . 

plus  Sur 

si/VS  liEPERCUSSIQH 
NI  ACCUmpLéTION 


LpeIüIPY 

uttîmid  §11(1110 


tft 


Siropid'H;popbosphitediÇHAU](, SOUDE; 

FER, COMPOSÉ, ctc.,daD'CHURGUiLL 


Re[nplapf|  j'^cjde  Phonique,  le  Cqîlltftrf  |e 

ftl^EÜn  SUAVE  DE  lavande 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  94. 


-  6^9  - 


Mercredi,  25  Novembre  1903. 


cjp  repos  le  matin,  et  je  ne  puis  qu’attribuer  ii  des 
préoccupations  étrangè''PÇ  à  leur  bipn-être  les  dis¬ 
positions  qui  ont  lixé  à  une  heure  matinale  la  visite 
cjps  ipédepiq?. 

«  Dorénavant  la  visite  aura  liep  à  huit  heures. 
Pour  les  hôpitaux  de  Saiuf  Mandrier  et  de  Port-Lopis 
les  heures  de  départ  des  canonnières  transportant  le 
personnel  médical  seront  7  h.  30  pour  l’aller  et 
11  h.  15  pour  le  retour;  les  médecins  pourront  ainsi 
consacrer  plus  de  temps  qu’aujourd’hui  à  l’examen 
des  malades,  .aux opérations  chirurgicales,  auxleçons 
de  clinique,  etc. 

«  La  contre-visite  se  fera  à  4  heures  du  soir  dans 
les  liôpitaux  principaux. 

«  Dans  les  hôpitaux-annexes,  où  jl  existe  un  per¬ 
sonnel  permanept,  la  contpe-yisite  apra  lieu  à  l’arri¬ 
vée  de  la  canonnière  et  sera  assurée  par  les  méde¬ 
cins  résidants  et  un  tiers  des  médecins  traitants  qui 
retourneront  l’après-midi  à  Saint-Mandrier  et  à  Poi't- 
Lpqis,  tj'ppppg  PP  ppnlenienf  à  étalilir. 

)<  Les  heures  des  repas  seront  les  suivantes  :  pre¬ 
mier  déjenner,  7  heures;  déjeuner,  11  heures;  dîner, 
5  h.  30.' 

c<  D’autre  part,  comnie  des  changements  trop  fré¬ 
quents  dans  les  médecips  Iraitauts  ne  peuvent  qu’èti'p 
préjudiciables  aux  ntalades,  les  directeurs  du  service 
de  santé  s’ell'orceront  de  ne  conller  le  service  des 
salles  qu’à  des  médecins  ayant  un  assez  long  séjour 
à  accornplir  à  terre,  de  façon  qu’ils  puissent  être 
chargés  pendant  six  mois  au  moins  du  même  service 
fl!,é(jiP§}  9P  chfrHriiiça}. 

«  J’ai  égalppi.ent  décidé  c]e  modilier  les  errements 
auiyis  aP  ^pjet  jlp  service  de  garde  des  officiers  du 
corps  de  santé.  Au  lieu  de  durer  une  seniaine,  le 
service  de  gar(3e  pepa  f}p  yjpgt-qpatre  heni’oa,  Pommp 
clppa  les  hôpifaux  piilifaifos  :  les  officiers  mariés  ne 
resteront  plus  ainsi  toute  une  semaine  hors  do  leur 
familje.  » 

Sqcl.étn  (Je  médecine  de  Caen.  —  La  Société  de 
médecine  de  Caen  et  de  la  Basse-Norm.andie  vient  dfi 
copptituer  spn  bureau  pour  l’année  1904  de  la  façon 
spfyan(.B:  MM.  Chevillpt,  président;  Barrette,  viep- 
président;  Osmont,  secrétaire  général;  Léger,  Bou- 
rienne,  secrétaires  des  séances;  Duvivier,  trésorier; 
Charbonnier,  bibljothécaire  ;  ^î.■lrais,  bibliothécaire- 


adjoint;  Noury,  Leclerc,  Giiiot,  II.  Marais,  membres 
di)  comité  de  publication. 

Étranger. 

Université  de  lyipaçpu.  —  M.  'falianlzew,  prival- 
dpeent,  est  nommé  prqfesseur  de  pathologie  gpné- 


CONCqURS 


Agrégation  de  médecine.  —  Les  candidats  admis 
à  prendre  part  au  concours  d’agrégatipu  qui  s’pu- 
yrir.a  le  17  Décembre  prochain  son)  : 

l'qris.  ■ —  1)1^1.  Apert,  Anclair,  Balthazard,  Berp;é, 
Léon  Bernard,  G.  Brouardel,  P.  Carnot,  Caslaighe, 
Cavasse,  Claude,  Dufour,  Enriquez,  Gandy,  J.-M. 
Garnier,  Gasne,  Griffon,  Guillain,  .Tosué,  .Tousset, 
]î.-l^I.  Ltjbbé,  baignel-L!)Vjis)ipe.  p.  Lppejjouljqt, 
Lesné,  Macaigne,  Milian,  Nattaq,  Nobéeppr),  pi.  Phi¬ 
lippe,  J.  Renault,  Sergent,  J.  Sicard  et  A  'riioraas. 
Montpellier.  —  MM.  Ardin-Delteil  et  Lagrifl'oul, 
Éfçtnçj.  —  Garnier,  Hoche,  PRrrin  et  Bichon. 

/^ordçaif.^:.  —  MM.  Abadie,  Crnphel,  àlicheleau, 
Morichau-Beauchant  et  Yprger. 

Jyille.  —  MM.  Berlin.  Breton,  Ingelrans  et  Raviart. 
Lyon.  —  MM.  ,)  .-E.  Arloing,  Cade,  Gharvet,  Galla- 
vardin,  J.  Lépine,  Lesieur,  E.-M.  Martin,  Mayet,  Ni¬ 
colas,  Pauly,  M.  Péhu  et  Piéry. 

Toulouse.  —  MM.  Baylac,  PeMflfi'  Pf  SfifO}- 

Plusieurs  candidats  sont  inscrits  ep  wêfdp  tpmpg 
pour  plusieurs  Facultés. 

Externat.  —  Anatomiiî.  —  Séance  du  33  ^ovcmftre. 
—  Muscles  masticateurs  et  leurs  Hfiffs.  —  fifif  shr 
tenu  :  MM.  Bekiai-ian,  il.3  ;  Brac,  18  1/2;  Marlignou. 
15;  Madré,  18;  Mousnier,  JO;  ^onssp)  (Yavler),  f7; 
Mantille;  Lelong,  fi;  Maynjpr,  12;  Le  SayqHrfiHX,  15  ; 
Léyy-Bpphl,  18:  Mora,  12;  pqbhé;  Ler^)  (Gpqrgeg), 
f7  1/2;Minot,  17;  Lemue)  (Alph.),  8;  Mqreqn,  llj;  ' 
Mathieu,  10;  Meurice,  14;  Paoli,  8.  i 

PATiipi.oGiK.  —  Séance  du  3i  Pt’pypptlire.  —  Mljiffré-  ' 
sie  purulente. . 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  professeur  suppléant  des  cJiaires  d'anatO-  ■ 


mie  et  de  physiologie  sera  ouvert  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  Parjs,  le  11  Jnijlet  10P4,  pour  nn  emploi 
de  professeur  suppléant  d'anatomie  et  de  physiologie 
à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar- 
mapie  de  Benpes. 

Conditions  <îii  concours  :  Nul  ne  peut  êtrP  admis 
au  concours  s’il  u’ost  Français  ou  naturalisé  Fran¬ 
çais,  .âgé  de  vingt-cinq  ans.  et  s’il  ne  justifie  du  grade 
de  docteur  en  médecine  pris  dans  une  l'acuité  fran- 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  de  médecine  à  Paris  un  mois  avant 
l’ouvcriure  du  concours,  et  y  déposer  leur  acte  dp 
naissance,  leur  diplôme,  l'indication  de  leurs  litres 
universitaires,  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au 
ippins  des  publications  scipn)ifiqiies  dqnt  fis  serajen) 

École  supérieure  de  pharmacie  de  Nancy.  —  Un 
covicpurs  s’ouvrira  le  11  .luillet  1904,  devant  l’École 
supérieure  de  plq-iruispie  dc  l'UniyprMlé  de  Nancy, 
pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelje  à  l’Ecole  pré])ai-aloire  de  médecine  et  de 
j)harmacic  dp  )îp[nis. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 


A  Cpdep  dè  suite,  pppf  fie  départ,  clieulèlp 

dp  7:Mf)  if-ilfiS^î  IIÿP  ïrfiPQ  frsfies.  Ou  fait  la  pharnia- 
é}P;  r!’-  1/2  do  Psrjs,  prés  Iji  mPF-  Aucune  coifdilion 
qyjgée.  pfpspé.  S’jfdrpgpep M..  )i“  1026. 

pxterijfi  ep  çhip})r|ie  3  l’hôpjtal  Boucicaut  dési- 
peyait  pqrmu)0F  avec  cpljègqc  de  médecine  ou  ,dp  chi- 
pqFgfQ  à  Bpaujpu  ou  à  Locflfpisière.  S’adresser  ]>. 

AVIS.  —  Il  fôpondi)  isftrep 
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(  AU  v.',^»jL.©^WYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE 

Par  cuillerée  u  '■Mage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbé^  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d-admlnlstrer  la  Créosote 
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RECONSTITUANT  ORGAPUQUE  GÊNERAL 


DEPLOMBIÈRESàla  BOURDAINE 

Henry  KOIjilFK,  K,  bJ  deroiirccllcs,  Paris. 5B!t-85. 


Médication  ûicaline  économ  que. 

eOHIPRSMÉS  VICHY-ÉÎM 

a  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  ~  l‘i  à  15  pour  an  litre. 

BORICIN£  MEISSONNIER 

AntlNepsie  de  la  pean  et  des  niiiqncnses. 

BRONCHITES  -  TUBERCULOSE 
INJECTIONS 

D  HUILE  GOMENOLEE 

XI”  Année  T.  II.  ~  N”  ï)5,  28  Nov.  1903. 


Société  de  chirurgie  :  Sur  riiysléroctumic  ub- 
(lominalc,  totale  ou  sublotnlo,  dans  Ins  fibromes 
utérins,  M.  Mo^od,  MM.  Bociiaud»  WAi.THKn.  — 
Sur  les  appniMîils  de  mnrohe  dans  1ns  fninturns 
de  niiissc,  M.  IIknniîquin.  —  Contriliution  à  l’élude 
dns  ruptures  de  rurnlrn  mntnbr.'incux,  M.  Ba/.Y. 
MaM.  Lkguku,  CiiAMi*iONNii:nE,RiiYNn:H, Schwartz. 

—  Thyroïdectomie  pour  ^^oitre,  M.  Lucas-Ciiam- 
riONNiïvUK,  —  Plaie  siniultannn  du  foin  nt  de  l’ar¬ 
tère  (ninorale  pur  bulle  de  revolver,  M.  Lkuueu. 

—  bnxution  irréductible  de  Pindnx,  M.  .Iai.agiiikr. 

—  Torsion  du  cordon  spnrmatiqiin  ;  g-uslrosto- 

iiiie  j)ur  torsion,  M.  Soulkîoux . 

AMLYSES 

Biologie  générale^  Cytologie  :  La  fin  de  la 

Médecine  expériraentalo  ;  Modillcaibms  de 
la  sécrétion  gastrique  apres  l’cxlirpalion  d'un 
seul  rein,  par  .MM.  Sitteh  von  Ste.iskei,  et  Axisa. 

Pathologie  generale  :  De  l’acliim  de  Térep- 
sine  et  du  suc  intestinal  sur  les  toxines  et  sur 
l’abriiic.  par  MM.  N. -O.  Sieker  et  lî.-O.  Sgiii.u- 

Mcdeciae  ;  Ktndc  sur  la  inclamcric  culancc.  un 
I  1  I  I  I  11  I 

,  M  I  -If  ,  Il 

I  1  II  1  I  n  I  !  g  [ 

(1  I  1  1  MM  I  M  t 

Chirurgie  :  Analomic  nbirurgicain  cl  rhiriirgie 
lies  bronches  cxlra-piilmonaircs,  par  M.  A. 
Schwartz.  —  Sur  le  traitement  des  kystes  byda¬ 
tiques  du  foie;  extirpation  totale  ou  marsupiali¬ 
sation,  par  M.  Ferraton . 

Pédiatrie  :  Les  paralysies  précoces  du  voile  du 
palais  dans  lu  diphtérie  et  leur  palbogéiiic,  par 
M.  M.  Deguy  . 

Épidémiologie,  Médecine  publique,  Hy¬ 
giène  :  Les  eaux  d’alimentiitioii  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Doubs,  par  M.  E.  Marégiiai . 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Un  nouvel  hypnotique  :  Le  Véronal . 

MbUVELLES 

Faculté  de  médecine . . 

Hôpitaux . 

NouveUes  :  Paris  et  départements . 

Concours . . . 


CARABANA  Puuge  Guibit 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 

HAMAMELINE-ROTA  ;  Toniaue  vasev.laire . 


AMPQDLES  eOISST  (Angine  de  poitrine). 


liiT-LiftiiFU,  Docteurs,  Interues,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Coiupaotiia  de  Ponoiios  22.  Rh.-d’Antin. 


SÂIHT-OÂLMIBR  BÂDûlT 


âll  â  d  ly  ^  COUTURIEUX 

M  W  Md  I  PI  il  /3v.  d'Antin,  Pans. 
PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


A.  l’IiOUST 

J8:/i  --  1903 

Lit  Fainillé  de  médecine  de  Pari.s  vient  d’être 
douloureusement  frappée  par  la  mort  aus.si  subite 
(]u’imprévue  du  professeur  Proii.sl.  Dlardi  der¬ 
nier,  dans  raprès-inidi,  le  professeur  était  en¬ 
core  à  la  Faculté,  lorsqu'aprè.s  avoir  pt’é.sidé  la 
lliêse  d’un  de  ses  élèves,  il  fui  pris  d’un  ictus; 
irniuédiuleiTienl  on  le  transpoiTa  à  sou  domicile, 
mais  son  étal,  loin  de  s’améliorer,  ne  fit  iprempi- 
rer,  cl  jeudi  malin  il  succombait  sans  avoir  repris 
connaissance. 

Proust  meurt  à  soixaiile-neuf  ans  ;  il  touchait 


bientôt  à  l’àge  de  la  retraite;  le  destin  lui  a  évité 
de  franchir  ce  pas  toujours  pénible;  jusqu’au  der¬ 
nier  jour  de  sa  vie  il  aura  pu  s’acquitter  inté- 
gralament  des  multiples  fonctions  dont  il  était 
chargé  :  c’est  qu’il  eut  une  vie  scientifique,  médi¬ 
cale  et  administrative  singulièrement  remplie. 


GRANULES 
SOLUTION 
AIïIFOULES 

U/iRTIGfltC  rt  C.'.  94.  pincf 


DIGITALINE 


s  i'osQKS.  Echant.  qraiuits 


\  IM  f>?  BHGEAÜ».  Qiûna  et  Cacao. 

CÉRÉBRliE  (S) 


lilGRAlNES 


ET  NEVRALGIES 
RESELLES 

rOUnNIEB.Ît,  rue  St-Pétersbourg,  Paris 


0MgA|â.01iMIERË 

SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTUPATION  CKBONIOUE 

ÜÏCÔÏMÊlÜâRDS 
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Achillc-André  Proust  était  né  à  Illiers,  dans 
l’Eure-et-Loir,  le  18  Mars  1834.  11  fit  de  brillantes 
études  311  cours  desquelles  il  se  distinguait  déjà 
par  nette  puissante  faculté  d’assimilation  ejni  le 
carar.térisa  toute  sa  vie  et  lui  permit  de  faire  sa 
brillante  carrière, 

Interne  des  hôpitaux,  il  était  reçu  docteur  à 
vingt-huit  ans,  en  1862.  Quatre  ans  après,  eu 
18(i(i,  il  était  nouiiné  agrégé;  puis  médecin  des 
hôpitaux;  eu  1879,  il  était  élu  membre  de  l’ Aca¬ 
démie  de  niédccine  où  il  succédait  à  Tardieu  ; 
enfin,  en  188,5,  après  avoir  suppléé  Bouehardat 
pendant  deux  ans,  il  était  désigné  pour  occuper 
la  chaire  d’hygiène  de  la  Faculté. 

Ges  diverses  étapes  auraient  suffi  pour  faire 
glorieuse  la  vie  médicale  de  beaucoup  d’hommes 
de  valeur,  médecins  et  professeurs,  mais  A.  Proust 
put  les  doubler,  menant  parallèlement  une  aussi 
belle  carrière  administrative. 

Elève  du  grand  hygiéniste  Fauvel,  il  s'orienta 
de  bonne  heure  vers  l’hygiène  dont  il  entrevoyait 
alors  déjà  le  grand  rôle. 

Dès  1869,  il  était  ch.argé  d’une  importante 
mission  on  Bussie  et  en  Perse,  pour  étudier  les 
moyens  de  lutter  contre  l’invasion  du  choléra. 
Bientôt  après,  il  entrait  au  Comité  consultatif 
d’hygiène  de  France,  dont  il  fut  secrétaire,  et 
Fauvel  le  faisait  nommer  son  adjoint;  à  la  mort 
de  son  maître,  il  lui  succédait  comme  inspecteur 
général  des  services  sanitaires,  hin  cette  qualité, 
il  eut  de  nombreuses  missions  à  remplir,  entre 
autres  comme  délégué  du  Gouvernement  français 
aux  conférences  sanitaires  internationales  qui  se 
sont  succédé  à  Vienne,  Borne,  à'enise,  Dresde, 
Paris,  Venise,  de  1874  à  1897,  encore  ces  temps- 
ci,  en  1903,  à  Paris. 

Ainsi,  tant  à  la  h'acullé  de  médecine  que  dans 
les  services  administratifs,  Proust  arrivait  jeune, 
dans  la  force  de  l’iïge  et  du  talent,  à  do  hautes 


fonctions  où  il  sut  faire  preuve,  en  toutes  cir¬ 
constances,  d’autant  de  savoir  que  de  talent. 

Proust  justifiait  d’ailleurs  pleinement  la  con¬ 
fiance  que  l’on  avait  eue  en  lui  en  raison  de  sa 
haute  culture  scientifique  et  de  son  esprit  métho¬ 
dique. 

C'était  un  excelleut  médecin,  très  instruit, 
syimt  l'o  sens  clinique  profond  :  tous  les  élèves 
qui  l’entqureieni  dans  les  services  qu’il  dirigea  à 
l'hôpital  Lariboisière,  puis  à  l'Hôtel-Dieu,  sont  là 
pour  l’attester. 

Très  observateur,  il  aurait  eu  tendance  à  s’pcn 
cuper  des  afîcctions  du  système  nerveux,  comme 
l’attestent  nombre  do  travaux  qu’il  fit  sur  ce  sujet 
depuis  sa  thèse  d’agrégation  sur  «  les  différentes 
formes  de  ramollissement  du  cerveau  »  jusqu’à 
SOI}  beau  travail  «  de  Fautometisme  ambula¬ 
toire  »  qu’il  communiqua  en  1890  à  l’Académie 
dos  sciences  morales  et  politiques.  Mais  ses 
qualités  de  médecin  avisé  apparurent  également 
dans  un  tout  autre  genre  d’études  pour  lesquelles 
il  allait  se  spécialiser  :  on  peut  en  juger  par  ses 
travaux  sur  l’hygiène  internationale,  à  propos  de 
la  pes>e,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune;  par  ses 
travaux  sur  la  vaccine  en  France  et  à  l’étranger, 
les  intoxications  professionnelles,  la  trichinose  ; 
par  les  nombreux  rapports,  toujours  si  bien  do¬ 
cumentés,  qu’il  fit  dans  les  nombreuses  Commis¬ 
sions  académiques  et  autres  dont  il  faisait  partie. 

Professeur  d’hygiène  à  la  Faculté  de  médecine, 
inspecteur  général  dos  services  sanitaires,  Proust 
se  trouvait  un  des  plus  hauts  dirigeants  des  ser¬ 
vices  d’hygiène  en  France,  à  une  époque  où  la 
science  de  Pasteur  allait  modifier  du  tout  au  tout 
notre  manière  de  voir  sur  les  maladies  et  sur  les 
moyens  de  lutter  contre  elles.  Une  transformation 
complète  s’imposait  dans  la  façon  de  concevoir 
l’hygiène  ;  il  est  juste  de  dire  que,  grâce,  à  ses 
puissantes  facultés  d’assimilation,  à  son  esprit 


méthodique  et  à  sa  froide  ténacité,  Proust  sut 
parfaitement  tenir  le  rôle  délicat  qui  lui  incombait 
entre  les  hommes  de  science,  qui  voulaient  rapi¬ 
dement  marcher  de  l’avant,  et  l’administration  que 
l’esprit  de  rPUtipe  eprayait- 
De  suite,  il  avait  prpssèPti  le  rple  colossal  que, 
daus  la  société  modérpe,  allait  prendre  l’hygiène, 
et,  dès  1877,  il  écrivait  cette  pilPCae  dans  la  pré¬ 
face  de  son  Trfiité  4'hysiène  :  «  Mieux  renseignés 
sur  la  nature  et  les  causes  des  maladies,  'nous 
savons  aus.si  mieux  les  prévenir.  La  connaissance 
plus  précise  des  conditions  qui  président  aux 
affections  virulentes  et  iiiiasmafiques  perpet 
aussi  de  formuler  avec  plus  de  vigueur  leur  PCP." 
phylaxie.  C’est  ainsi  qu’en  gagnant  plus  de  com¬ 
pétence,  la  voix  de  l’hygiéniste  a  si}  du  même 
coup  acquérir  plus  d’autorité;  il  est  permis  d’es¬ 
pérer  que  bjentôt  elle  sera  prépondérante  dans  la 
société,  et  qu’au  lieu  de  formuler  des  vœux,  elle 
pourra  dicter  des  fois.  » 

^  Les  souhaits  formulés,  par  Proust,  il  y  a  un 
quart  de  siècle,  vont  chaque  joUF  se'  réalisant  : 
dans  les  préoccupations  de  tops  les  peuples  civi¬ 
lisés  et  de  leurs  dirigeants  l’hygiène  sociale  Pî’cnd 
de  plus  en  plus  la  place  qui  lui  est  dlue  et  que  la 
science  moderne  lui  assigne. 

La  haute  idée  que  se  faisait  le  professeur 
Proust  de  l’action  morale  de  l’hygiène,  le  senti¬ 
ment  qu’il  avait  d’être,  à  l’heure  actuelle,  un  des 
représentants  les  plus  autorisés  de  cette  hygiène 
avaient  dirigé  ses  vues  vers  l’Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  il  s’y  était  prér 
senté;  il  y  avait  nombre  de  partisans  et  nul  doute 
qu’un  jour  il  eût  ajouté  à  ses  titres  celui  de 
membre  de  l’Institut. 

Dans  toutes  les  questions  qu’il  avait  à  traiter, 
Proust  se  distinguait  par  le  côté  essentiellement 
pratique  de  son  esprit.  Son  enseignement  à  la 
Faculté  en  est  une  preuve  évidente. 

A  une  époque  où  l’enseignement  ex  cathedra 
dominait  encore,  il  sut  joindre  constamment  la 


P&0S|)h.oïe  à  rétat  de  combinaigon  organisée  naturelle 


«  La,  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut  renferme  le  phosphore  pous  cette  tonne 
organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  yivants.  » 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à.  Elx:a.-y-eloi; 

DOSAGE  :  0  gr,  05  de  Lsoithine  par  pilule. 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement 

dosage  :  0  gr.  !û  de  Lécithine  par  cuiiieràe  à  café. 


Enfants. 


pour  INJtiüllUiNb  riYFUUtiKiViiyUtiS 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  à  O  gr.  05  de  Lécithine  pap  oent.  cube. 

Une  injection  tout  let  deux  Jours, 

INDICATIONS  \  WEUeASTHÉf^lE,  FAIBLESSE  ©Éi^ÊRALE 

UNültAllUlNh  j  SURIWEMAGE,  BACHBTISRaE,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  03  ’  " 


0  gr.  10  par  jour, 

Jg  COneCAJEe,  20,  Rne  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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pratique  à  la  théorie  :  c’est  dans  cet  ordre  d’idées  | 
qu’il  créa  le  musée  et  le  laboratoire  d’hygiène  à 
la  tête  desquels  il  sut  mettre  deux  de  ses  colla¬ 
borateurs  aussi  compétents  que  dévoués,  MM. 
Netter  et  Bourges;  c’est  dans  ce  même  ordre 
d’idées  qu’il  institua  les  «  legons  de  choses  » 
par  la  visite  des  établissements  industriels,  des 
installations  sanitaires,  si  utiles  aux  élèves,  si 
appréciées  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l'hy¬ 
giène. 

Sous  l’aspect  physique  et  l’allure  d’une  cer¬ 
taine  indolence,  Proust  avait  l’esprit  vif  et  faisait 
preuve  d’une  grande  activité.  11  le  prouvait  toutes 
les  fois  que  ses  fonctions  d’inspecteur  général 
des  services  sanitaires  l’appelaient  à  l’étranger 
ou  en  province;  en  cas  de  danger,  il  n’hésitait 
jamais  à  se  prodiguer. 

Le  gouvernement  avait  d’ailleurs  su  récom¬ 
penser  ses  services  :  depuis  plusieurs  années 
déjà,  il  était  commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

E,  Dk  Lavahenne. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Un  uouvel  hyppotiqua  ;  la  Véraual. 

Le  Véronal,  inventé  par  Merclc  (de  Darmstadt), 
a  été  introduit  dans  la  thérapeutique  par  E.  Fis¬ 
cher  et  J.  V.  IMering  :  c’est  la  diéthylmalonylurée, 
connue  aussi  sous  la  dénomination  d'acide  dié- 
tliylharbiliirique.  II  répond  à  la  formttle 
C,ll,,  CO— A/,n 

=:  \c/  \CO 

HJI,,'  CO— Azll 

et  se  présente  sou-s  l’aspect  de  fins  cristaux  d’un 
blanc  pur,  de  saveur  très  légèrement  amère,  mais 
nullement  désagréable  au  goût,  fondant  à  191°  et 


se  dissolvant  dans  envirpu  t2  parties  d’eau  bouil¬ 
lante  et  dans  145  parties  d’eau  à  20°G. 

Le  Véronal  forme  des  sels  alcalins,  très  solu¬ 
bles,  et  cette  propriété  est  importante  surtout  au 
point  de  vue  de  sa  résorption  dans  l’intestin. 

Déjà  le  nouvel  hypnotique  a  fait,  en  Allemagne, 
dans  les  Cliniques  et  les  Hôpitaux  l’objet  d’expé¬ 
riences  nombreuses  et  approfondies. 

Les  résultats  obtenus  jusqu’ici  à  l’aide  de  ce  nou¬ 
veau  médicament  sont  parfaitement  concordants 
et  permettent  de  le  considérer  d’ores  et  déjà 
comme  un  hypnotique  de  premier  ordre. 

Les  recherches  expérimentales  sur  les  ani¬ 
maux  faites  tant  par  Fischer  et  v.  Mering  ont 
établi  que  le  Véronal  est  avant  tout  un  hypno¬ 
tique  relativement  inoffensif,  dont  l’innocuité  est 
[  prouvée  par  les  doses  relativement  élevées  qu’on 
a  pu  administrer  sans  danger.  En  outre,  la  pra¬ 
tique  est  venue  démontrer  que  c’est  un  hypno¬ 
tique  privé  de  tout  effet  accessoire  désagréable 
et  qui  mérite,  par  la  sûreté  et  l’intensité  de  son 
action,  d’occuper  une  place  tout  à  fait  prépondé¬ 
rante  dans  l’arsenal  thérapeutique. 

Le  nouvel  hypnotique  semble  indiqué  avant 
tout  dans  l’agrypnie  nerveuse  simple,  c’est-à-dire, 
par  exemple,  dans  les  cas  d’insomnie  due  à  la 
[  neurasthénie,  l’hypocondrie,  l’hystérie,  les  psy¬ 
choses  hystériques,  les  psychoses  avec  dépres¬ 
sion  profonde,  la  méluupolie,  l’inquiétude  ner¬ 
veuse  et  l’angoisse  ;  il  satisfait,  en  efl’et,  à  (outes  les 
exigences  que  la  psychiatrie  réclame  d’un  médi¬ 
cament  à  la  fois  calmant  et  hypnotique.  Des  doses 
minimes  de  Véronal  sont  en  général  suffisantes 
pour  remplir  ce  double  but.  —  Le  Vérpnal  exerce 
une  action  tout  à  fait  remarquable  dans  les  affec¬ 
tions  qui  s’accompagnent  de  forte  dépression  ner¬ 
veuse;  il  rend  aussi  d’excellents  services  dans  la 
démence,  la  catatonie,  le  délire,  la  confusion  hal¬ 
lucinatoire  aiguë,  la  paranoïe  et  l’insomnie  caus<'e 
par  les  cures  de  démorphinisation.  —  Dans  les 
états  d’excitation  motrice  et  maniaque,  il  se  recom¬ 


mande  comme  un  calmant  puissant  et  inoffensif, 
dont  l’action  sédative  se  prolonge  ordinairement 
encore  le  lendemain.  — 11  constiluede  ni6me,prisà 
petite  doses,  un  très  bon  remède  contre  l’insomnie 
suite  d’affections  organiques  légères,  de  douleurs 
peu  intenses,  de  bronchites,  de  phtisie  débutante, 
de  laryngite,  pharyngite,  cystite,  rhumatisme, 
musculaire,  etc.  —  D’après  les  observations  faites 
dans  le  service  du  professeur  Pal  à  l'hôpital  gé¬ 
néral  de  Vienne,  le  Véronal  rendrait  les  meilleurs 
services  dans  les  états  suburémi(iues  de  néphrite 
chronique  interstitielle  et  spécialement,  comme 
d’autres  auteurs  également  s’accordent  à  le  faire 
ressortir,  dans  les  lésions  des  valvules  cardiaques 
non  compliquées.  Dans  les  affections  du  cœur  en 
général,  l’action  du  médicament  s’est  toujours  fait 
sentir  promptement,  et,  même  dans  les  cas  graves, 
il  ne  s’est  jamais  manifesté  de  trouble  quelconque 
dans  les  fonctions  de  l’organe. 

Le  médicament,  pris  môme  à  fortes  doses  et 
pendant  très  longtemps,  n’exerce  d’ailleurs  aucune 
action  nocive  sur  le  cœur,  les  vaisseaux  et  la  res¬ 
piration  :  aussi  peu  sous  le  point  de  vue  de  la  fré¬ 
quence  que  de  la  qualité,  le  pouls,  en  particulier, 
n’accuse  pas  d’oscillations  dignes  de  remarque. 
Le  remède  ne  dérange  nullement  les  fonctions 
digestives  et,  bien  loin  d’inlluencer  défavorable¬ 
ment  le  poids  du  coi’ps,  —  d’après  les  observa¬ 
tions  parfaitement  concordantes  de  Wiirth,  Men- 
del  et  Kron,  —  on  a  pu  constater  chez  la  plupart 
des  malades  une  augmentation  constante  de  leur 
poids.  L’urine  est  toujours  restée  exempte  d’albu¬ 
mine,  de  principes  sucrés,  d'hémoglobine  ou 

Ajoutons  enfin  qu'Ai'onheim  a  prescrit  le  Vé- 
rona!  en  combinaison  avec  le  bromure  do  iiiéthyl- 
atropinc  et  en  a  obtenu  des  résultats  très  satis¬ 
faisants  dans  les  cas  d’insomnie  occasionnée  par 
des  aircclious  organi(pies  plus  ou  moins  graves  on 
par  le  prurit. 

Le  Véronal  se  prend  de  préfé’rence  dans  du  thé 


Fer  Organietue  Vitalisé 


appétit. 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
sopnelle  de  son  /  ^ 
inventeur^  le 

D  J.TAKA- 

MINE.  X 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros 
M""  Sestier,  Pliarmacien,  9,  Cours  de  I.1  Liberté.  -  LYON 


^  y'  solution  do 
^  Chlorhydrate 

d'Ailrénnliiie- 
^  Takamine  1/1000  est: 
absolument  STAKI.IÎ, 
an  tnxli|up, 
non  cnii|u],i|ivc, 

non  irritante. 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 


HERMOPHENYL  LUMIÈRE 


Sel  orgnno-mil’tnUiquc 
Mercure. 

Possède  toutes  les 
hydrargyriques  ft  n*çs 
Son  has  prisi  en  pernic 
Sel.  Comprimes.  Ampt 


PERSODINE  LUMIERE 


propriétés  des 
;  pas  irritftnl. 
t  largement  l’eraplc 


Préparation  stable  de  Persulfates  alcalips 
Prescrire  comprimés  ou  solp^ipn. 
Emploi  I  Une  seule  dose  par  jour,  dans  i 


Untlllcjt 


Demander  les  Brochures  réfafives. 


CRYOGÊNINE  LUMIÈRE 


EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE' 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇOj^S. 


DOSES- 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées 
de  Gly 


1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
îrophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MIH.  les  Docteurs. 


1  kaissl; 


Téléphone  682-16. 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitent  de  la  NeurasthéDie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  l’impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLEINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(cacodylate  de  (;aiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  02B  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  porléines 
par  jour  au  mouicnt  des  repas.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 

pour  Injections  hypodermiques:  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


llliYinate  Éodipe  Viginr 


PERLEINES  4  perléine/pa 

GOUTTES 
AMPOULES  Tg^arei 


tr  Injections  hypodermiques,  i  cent,  cube  représen 
I  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUHE 

'Traités  av®o  Succès 

YÏÏLM^LTiMMMm 


du  Docteur  .André  GrlGOJV 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Sahcylate  de  Metliyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqiie  combiné. 

La  Mode  d'Emplol  aocompagno  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÉchantlIlons  à  MM.  las  Dcotcura. 
_ pfipSr  :  Pharmacie  a.  C4TGS-OINr,  7.  Ruo  COCT-Hèroa.  PARIS 


Ammu  & 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


^CHIMIQUEMENT  PUR 


&YAHT  TOUTES  lES  PROPRIÉTÉS  DE  nODo"DRMr” 


“Ulmarène 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  s 


99  du  D'  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  INOOGUE 
(lu  Salicylate  de  méthyle 
sous  toutes  ses  formes, 
.ore,  non  toxique,  beaucoup 
tes  les  autres  préparations  sali- 
alicylique  combiné.  Il  peut  être 
3  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 


cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Âcide  salicylique  combiné.  Il  peut  êtn 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Hibert.  Naud,  éditeur. 

DÉPÔT  GÉNÉRAI-  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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nVCTLJSC:3‘CJX-.^i;ï=£2a! 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHÜOl  M  CHAPOTEADT 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huiie  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminuimi  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


®  YIN  DE  PEPTOME  • 

De  CHAlDOTEÆXJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  emidoyée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
l'étershourg-,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfcctés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APBOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondue  avec  l’Awol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circnlatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  tem])s  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’aitparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  ültX  mensuel.  —  l'Iiamiacic  VIjVL.  *,  rue  Bourdaloue,  PAKIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


SELS 

STROiTIÜM 


Bromure  )  „  , 

de  Strontium.  )  nerveuses. 

iodure  , 

de  Strontium,  j  Maladies  du  cœur. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 


Lactate  )  ,,,  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


"^sÎROPdeFELLOWS'l 

«SI  H  ,-?ophosphiti3  compoja 
U  RECOWSTITUANT  PAH  EXCELLENCii 
CNE  SEULE  rEEPARATION 

|/>0niSEf.  CHAUI  nit  UANOAXhl^ 


»<w  Aorm  peoani  rr  mae/vn 

PMTMiaiB,  HEURAaTHÊmS.  .AHÉcrtï. 

srreoTiOKa  pulmohasre^  .(iao«itiai«e, 

APPAIBÜBBEÜfCNT  OÉhÊ"^AI,  *«. 


CHATËU-GUyON 


^CONSTIPATION 

^  ENTÉRITES 

1  DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 


^  Hrrcnuivi  1  c  1 

Pliili  TYPHLITE 

IllPi 

SIpstd  FiÈvresPaMÉeciiesi 

fiiS  ANÉMIE 

===:-=--r=|  doiPAYS  CHAUDS 

EUKINASE 

\E0PEPT/QU£  intestinal\ 


H.  CARRION  & 

54,  FaubE  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -136.60 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l’ACCODTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSAMTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

SUCCEPA/^E  DE  LA  MORPHINE 


ÉCHANTILLON 

FRANCO 


CONTRE  DOULEUR 


PAS  D'ACTION  Déprimante: 
V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  V 


SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D'ANTIKAMNIA 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


D.WS  TOUTES  L 


'!<.) 


Fac-similé  30  ctg. 
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ou  du  lait  chauds,  à  la  dose  de  0,2.ô,  0,30,  0,50, 
0,7.5  cenligraïuiues,  1,0  gramme.  Le  médicament 
se  trouve  d’ailleurs  dans  le  commerce  sous  la 
forme  do  tablettes  de  0,50  centigrammes.  Ln  vue 
de  faciliter  leur  décomposition  dans  l’eslomac, 
ces  tablettes  sont  préparées  au  cacao;  elles  por¬ 
tent  une  incision  permettant  leui'  division  aisée 
en  deux  parties  égales,  dans  le  cas  où  il  s'agit 
d’ordonner,  par  exemple,  0,25  ou  0,75  centi¬ 
grammes. 

Dans  les  états  d’excitation  mania(|ue,  de  délire 
alcoolique  ou  d’excitation  compliquée  de  confu¬ 
sion  notable,  dans  les  états  épileptiques  et  hysté¬ 
riques,  ainsi  que  dans  les  cas  d’insomnie  durant 
le  cours  de  maladies  infectieuses  aiguës,  des  doses 
plus  élevées  de  1  à  i  1/2  et  2  grammes  sont  néces- 
saii-es.  Après  un  usage  prolongé,  et  dans  des  cas 
exceptionnels,  la  manifestation  do  l’effet  hypno-  I 
tique  d(:  la  dose  habitiudle  peut  quelquefois  être  | 
retardée;  il  suffit  alors  d’élever  peu  à  peu  la  dose 
journalière,  par  exemple  de  0,05  centigrammes 
jusqu’à  augmentation  totale  de  1  gramme.  Nous 
avons  déjà  dit  (pie,  pour  combattre  1  agrypnie 
nerveuse  simple,  de  faibles  doses  de  médicament 
suflisaieni,  en  moyenne  0  gr.  25  à  0  gr.  30;  dans 
l’insomnie  causée  par  des  douleurs  légères,  les 
petites  adections  fébriles,  ces  doses  doivent  être 
portées,  en  général,  à  0,50  centigrammes  ou 
0,75  centigrammes. 

I.es  malades  se  déclarent  généralement  très 
satisfaits  jiar  la  manière  agréable  dont  se  fait 
sentir  l'actionsoporilique  du  N'éronal.  Il  engendre, 
sans  incommoder  en  quoi  que  ce  soit,  un  besoin  di' 
dormir  [iresque  naturel;  il  ne  blesse  ni  l’odorat 
ni  le  goût,  et  produit,  après  trente  à  soixante  mi¬ 
nutes,  un  sommeil  parfaitement  paisible,  sans 
rêves,  durant  plusieur.s  heures.  Le  matin,  en 
s’éveillant,  les  malades  se  sentent  frais  et  dispos, 
précisément  comme  après  un  sommeil  naturel. 


Seules  les  fortes  doses  laissent  subsister  le  len¬ 
demain  quelque  sentiment  de  fatigue  et  de  besoin 
de  repos,  toutefois  sans  malaise  corporel  aucun. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Déontologie  médicale.  —  M.  G.  Lepage,  agrégé, 
commencera  dos  conférences  de  déontologie  médi¬ 
cale  le  mercredi  2  Décembre,  à  li  heures,  à  l’école 
pratique  (amphithéâtre  Criiveilhier)  et  les  continuera 
les  vendredis  et  mercredis  suivants  à  la  même 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  d  Evreux.  —  Un  interne  ayant  au  moins 
deux  ans  do  médecine  est  demandé  à  l’hôpital 
d’Kvrcux  pour  le  mois  de  Janvier.  Adresser  dès 

blisscmenl. 


mUEELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Duclot,  mé¬ 
decin  de  D”  classe  du  port  de  Rochefort,  est  désigné 
pour  servir  à  la  prévôté  du  4“  dépôt  des  équipages 
de  la  hotte. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alfectés,  savoir  :  Kn  Indo-Chine,  àLM.  Toché,  Abba- 
tucci  (hors  cadre),  Lépine,  Doucet,  médecins-majors 
de  2»  classe;  Bernard,  Lenoir  (M.-F.l''.)  ;  Mouillac, 
Gaim.ard,  'fardif,  médecins-m.ajors  de  1'“  classe. 

Au  coi'ps  d  occupation  de  Chine,  .MM.  Portes,  méde¬ 
cin-major  de  2“  classe;  Clavet,  médecin  aide-nmjor 
de  l''“  classe. 

Aux  établissements  français  dans  l’Inde  (hors  ca¬ 
dres),  àl.  Mallié,  médecin  aide-major  de  D'"  classe. 

A  'l'aïti  (hors  cadres),  MM.  lleuscli,  Groslillez, 
médecins  aides-majors  de  I"'  classe. 


A  la  Côte-d’Ivoire  (hors  cadres),  M.  Braud,  méde¬ 
cin  aide-major  dp  l»'?  classe. 

Congrès  dp  Ip  Tuberculose.  —  Cp  Congrès  se 
tiendra  à  Paris  du  26  Septembre  au  1“‘'  Octobre  1904. 
Il  a  été  divisé  en  deux  sections  :  1“  section  médicale; 
2“  section  sociale. 

A)  La  section  médicale  a  choisi  divers  sujets  de 
rapports  ; 

1“  'Praitement  dp  lupus  par  les  nouvelles  méthodes  ; 

2"  Du  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  par  Ic» 
nouvelles  méthodes; 

3'’  liitude  comparative  des  diverses  tuberculoses. 

B)  La  section  sociale  a  choisi  trois  sujets  de  rap- 

1°  Facteurs  étiologiques  de  la  tuberculose; 

2'>  Valeur  des  divers  moyens  de  cure  des  tuber- 

3"  L’assurance  facultative  et  les  mutualités  en 
matière  de  lutte  antituberculeuse. 

Il  y  aura,  de  plus,  un  musée  du  Congrès. 

Congrès  international  d’OtoIogie.  —  Voici  les 
litres  des  rapports  qui  seront  lus  au  Congrès  de 
Bordeaux,  ainsi  que  les  noms  des  rapporteurs  qui 
ont  accepté  de  les  présenter. 

Première  question.— r  Choix  d’upe  formule  acou- 
métrique  simple  et  pratique.  Rapporteurs  :  MM-  Bo- 
lit/,er(Vicnne),  Gradenigo(Turin),  Délsaux(Bruxelles). 

Deuxième  question.  —  Diagnostic  et  traitement  des 
suppurations  du  labyrinthe.  Rapporteurs:  MM.  Brie- 
ger  (Breslau),  von  Stein  (Moscou),  Dundas  Gr.anl 
(Londres). 

Troisième  question.  —  Technique  de  l’ouverture 
des  abcès  encéphaliques  otogènes  et  soins  consécu¬ 
tifs.  Rapporteurs:  MM.  Knapp  (NeAv-Yorh),  Schule- 
gclow  (Copenhague),  Botey  (Barcelone). 

Ces  rapports  peuvent  être  rédigés  dans  une  des 
quatre  langues  oflicielles  du  Congrès,  qui  sont  : 
l’allemand,  l’aoglais,  le  français,  Pitalien.  Us  devront 
être  remis,  immédiatement  après  leur  lecture,  au 
Comité  de  publication  du  Congrès. 

Les  rapporteurs  sont,  en  outre,  priés  de  vouloir 
bien  adresser  au  Secrétaire  général,  au  plus  tard 
avant  le  !”'•  Avril  1904,  un  résumé  de  leur  rapport 
(deux  pages  environ). 


WifMiTïM41 


de  ta  Maison  L,  {  f.baiit)iii)uy  &  C",  S",  II),  rue  Jacob,  Pari.s. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  Hi’ISaîaSK  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulirr,  dosés  d'une  façon  malhéinatiquo  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  iioui  et  la  dusv  du  médicament  sont  itupriiiicis  très  lisiblement  sur 
chaque  pilulu  pu  g;ranMli;. 

avantages  de  ces  PH-UEES  et  granules 

Is  Ijs  présentent  qn  produit  puvfuit  U,u  Iriple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  èt  de  la  solulnlité  dans  l’estomac; 

2')  Ces  pilules  et  granules,  vcris  de  sucre,  n’adhè- 

rent  janiais  PUirç  euv,  cbusvi-vyut  L.ttlvlUtiuiciit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  instltcrabics  sous  tous  les  climats. 

3"  Bar  suite  de  l'inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  [lihile.s  ou  gi'anules  do  composition  difTérenle  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D'ERREUR  SOMT  DOWC  ÉVITÉES 

En  veille  daiis  Innies  les  Imniies  [iliiiniwries.  Depot  péiiéral  Miiison  FRERE,  1  D,  r  Jiirnli,  Paris. 


La  .«Biiüsoa  B'DSBîBSË!,  a  rlionncur  de  prévenir  M.M.  les  Médecins  et 
armuciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  do  gra- 
les,  i|u’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
mules  habillés.  —  pille  foui'iiit  les  matières  pci/mières  ;  et  celles-ci, 
jours  de  jircmier  clioix,  sont  comptées,  jiour  Ja  fixation  du  prix  des 
ules,  aux  prix  portés  sur  les  l’ri.v-Couranls  des  maisons  de  droguerie. 
La  nBaisoii  évite  .avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 

autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
iivant  prêter  à  confusion,  et  utiMure  ainhi  à  chacun  la  propriété 
l’iinicriptioti  qu’il  a  choisiic  pour  »tcs  pilules. 


Dyspepsie.  —  Gastralgie.  Pituites  —  Diarrhée. 

Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  q 


APPHOUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PAHIS  j 

Se  prend  avant  où  après  les  repas.  i 

POSES  (  -.S  ^  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  choqiic  cuiller  dans  un  demi-verre  d'eau  elavalcr.  ! 

ar  jour  { P ASnUES:  h  l>  10  p.istilles.  les  laisser  fomlrc  dans  la  bouche. _ _ | 

Toutes  Pharmacies. Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C.a),  (  9  rue  Jacob,  PARIS.  ( 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CATAHRHES  clirmuims  de  la  VESSIE  aidas  BRONCHES 

QUIÎRIS  PAP  LES 

PERLES  «EicE  »  TÉEÉBEHTfflNE  CLITAN  f 

PBèPAnéES  PAU  vx  pnoçéDé 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉpECIHE  çie  PAIHS 

Enveloppe  extra-ndnee.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.  -  Eflicacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  A  ;'l  12  perles  par  jour.  l 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE.  I9.  rua  Jaanh.  paris. 


tn.  jrfe  jtl .n  jrg.  "i™  ~r*  a  ms  @ynl  hétlqiie  et  «  Itrée  A  SU  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

B  jjO  ETïjwO  I  P  BM  I  DU  préparée  eu  mélangeant  en  proportions  invanables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

“  ■«■'w  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  çomposition  caij^stante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  lapins  riche  en  l’analyse  permet  de  vérlQer  facilement  son  titre.  La  Créosote  .dfp/ia  est  particùUèrement  recommandée  pour 

injections  sous-cutanées  en  soluti,on,s  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  l.QflO  gr.  maison  Jaoob,  Paris. 
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La  Société  d’hygiène  de  {'^nfgqpe.  —  b»  Sppipté 
d’hygiène  de  l’enlance  fflpt  cppppur^  la  quepüo” 
suivante  :  Erreurs  ÿt  préj\i^^s  relcftffs  à  Vspfance  ;  de 
leur  influence  pu  fiygiène. 

Les  manuscrits  np  seropt  pps  sigqps.  Ils  devront 
être  inédits  et  écrits  en  français,  a}lepaand,  anglais, 
italien  pn  espagnol. 

Ils  portpcont  en  tête  unp  épigraphe  ou  devise 
reprodnitP  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le 
non}  dp  Lauteur. 

Le  concours  sera  clos  le  31  Ilpcembrp  1903.  On 
doit  adresser  les  rapnioires  à  Chessaing,  prési¬ 
de}}!  dp  la  Société  d’hygiène  dp  l’enfancp,  8,  rue 
Saint-Antoine,  à  Paris. 

Les  prix  seront  décernés  le  l"’  Avril  1904.  Ils  con¬ 
sistent  en  médaille  d’or,  de  vermeil,  d’argent,  de 
bronze  et  en  mentions. 

Étranger. 

Université  de  Vienne.  —  Lp  collège  des  profes¬ 
seurs,  sons  la  présidence  du  professeur  "Weichsel- 
baum,  doyen,  avait  dans  sa  première  séance  à 
procéder  à  In  nomination  du  titnlairp  de  la  d^nxlsipo 
chaire  dc  clinique  chirurgicale,  vacante  par  suite  du 
décès  d}}  professeur  Gussenbauer.  Cette  pbaire  a  pté 
sucpessiveptpnt  offerte  au  professeur  Czerny  de  Hei¬ 
delberg,  (jni  refusa  pour  les  motifs  qu’il  avait  déjà 
allégués  an  pioment  ou  on  lui  offrit  la  place  de  Bil- 

irQth,  à  savoir  l’insnfliaanoc  des  locaux  pour  l’ensei¬ 
gnement  clinique.  Le  prnfesseur  Mikulicz  vpn 
Radepki,  de  Breslau,  autrichien  comme  le  professeur 
Czerny,  pt  qui  obtint  il  y  a  ppu  de  temps,  de  l’empe- 
reup  l’autorisnliou  de  reprendre  les  titres  de  noblesse 
ayaqt  appartenu  Ù  SU  fumîlle,  refusa  pour  des  motifs 
de  convenance  personnelle.  Le  professeur  Bier,  de 
Bonn,  un  plèVP  d’Eamurch,  np  put  pon  plus  se 
décider  è  accepter  upp  chuîre  de  clinique  duns  une 
grande  villp,  Le  professeur  Krqenlein  de  Zurich 
refusa  également  (les  étudiants  de  cptte  faculté 
viennent  en  cette  pccasion  de  Igl  offrir  unp  retraite 
aux  flambeaux). 

Dans  les  nouvelles  propositions  faites  an  ministre 
par  le  collège  des  professeurs,  il  ne  se  trOHVP  plus 
que  des  élèves  deBillroth,  à  savoir  le  professeur  von 
Hacker  de  Graz,  qui  fit  après  la  mort  dp  Billrotb 
l’intérini  dp  sa  classe,  le  P'  Gersqny  et  le  professeur 


Neurath.  d’Utrecbt.  On  prononce  également  le  }iQm 
du  professeur  Hoehenegg,  élève  d’Albert. 


CONCOURS 


Externat.  —  Patiioi.ociiî.  ■ — •  Séance  du  24  Novem¬ 
bre  —  Pleurésies  purulentes.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Houy,  10;  Hnleux,  15  1/2;  Hinckley  Uobin,  15; 
M'’"  Preyfus,  16;  Ducournanx,  15;  David  (Moïse), 
14;  Guinoiseau,  9;  Hue  (Pierre),  15;  Garipuy,  18  1/2  ; 
dp  llayep,  15;  Gauthier,  17  ;  Dessaix,  14;  Gaudelet, 
15  1/2;  Gnichard,  17;  di  Chiara,  17  ;  Gallais,  17  1/2  ; 
Faux,  14  ;  Gaguier,  13;  M"”  Gueskine,  17  ;  Deslions, 
17  1/2. 

Séance  du  26  Novembre.  — Examen  pathologique 
des  urines.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dehail,  14  ;  Jacque¬ 
mart,  11  ;  Racouchot,  16;  Jacoulet,  20;  Delmasure, 
141/2  ;  Houdé,  17  1/2;  Daufresne,  15;  Dupuy  (Jac¬ 
ques),  15  ;  del  Suz  Caballero,  17  1  /2  ;  Dupuy  (Louis), 
11;  Pehelly,  16;  Favre  Thomas,  18;  Huiler,  17; 
Mi‘=  Faerstein,  18  1/2  ;  Douay,  17  1/2  ;  Garnier,  16  ; 
Dequitt,  14;  M““  Hervé  ;  Français,  17. 

Akatosiic.  —  Séance  du  2.5  Novembre.  —  N<!>'f  cu¬ 
bital.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Levert,  16;  Kaufmann,  8; 
Luneau,  16;  Lemuet  (Paul),  14;  Lagarrigue,  8;  Ma- 
zeau,  13;  Oudiette,  14;  Née,  18  1/2  ;  M"»  Jqlfe,  14  ; 
Larue,  14;  Louvrier,  16;  Mézerette,  16;  Jeanuequin, 
6;  Massacré,  3;  Miiiop,  8;  Kuhn,  17;  Nogier,  16;  Le 
Gras,  16  1/2;  Pageot,  17;  Malterrc,  19. 

Pharinueie  principale  des  hôpitaux.  —  Bout  dési¬ 
gnés  pour  cire  membres  du  jury  du  concours  pour  la 
place  de  sous-chef  des  laboratoires  de  la  pharmacie 
principale  des  hôpitaux  :  MM.  Mouren,  Prunier, 
Choay,  Richaud,  Meillère. 

M.  Choay  a  seul  jusqu’ici  donné  son  acceptation. 

Faculté  de  ifiédeciue  de  Toulouse.  —  L’ne  place 
de  professpiir  titulaire  est  déclarée  vacante  à  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Tflulonse. 

Un  délai  de  vingt  jours  à  partir  de  la  présente 
publication  pst  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  litres. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’oii- 
yrira  le  6  Juin  1904  devant  la  l'acullfi  de  médceine  ép 


l’Université  de  Pai’is  popr  un  emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  clinique  médicales  à 
l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  Nantes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  av.ant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
pour  deux  emplois  de  chef  de  clinique  seront  ouverts 
devant  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Rennes,  le  3  Octobre  1904,  pour  un 
emploi  de  chef  de  clinique  chirurgicale;  le  10  Octo¬ 
bre  1904,  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  obs¬ 
tétricale  et  gynécologique. 

Sont  admis  à  concourir,  les  docteurs  en  médecine 
Français  et  les  étudiants  eu  médecine  ayant  soutenu 
leurs  cinq  examens  de  doctorat,  avec  condition  d’être 
docteur  dans  les  six  mois. 

Les  candidats  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  trente- 
cinq  ans  au  moment  de  l’ouverture  du  conçoufs. 

Les  fonctions  de  clief  de  clinique  sont  incompati¬ 
bles  avec  celles  de  suppléant,  do  chef  de  travaux,  do 
médecin  ou  chirurgien  des  hôpitaux,  de  proseclenr 
ou  d’aide  d’anatomie. 

Les  candidqts  doivent  se  faire  inscrire  an  secréta¬ 
riat  de  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Rennes,  un  mois  avant  l'ouverture  dli 
concours,  et  y  déjioser  leur  acte  de  naissance,  leurs 
diplômes  ou  certificats  d’examens,  l’indiciltion  de 
leurs  titres  universitaires,  et;  s’il  y  a  lieu,  un  exem¬ 
plaire  au  moins  des  |.nblications  scientifiques  dont 
tls  seraient  le»  auteurs. 

Les  chefs  de  clinique  sont  nummés  pour  doux  ans, 
ils  reçoivent  une  indemnité  annuelle  de  800  francs. 


RRf/SRIGREfSENTS 


AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qii’anx  lettres  conte¬ 
nant  un  tlfnhre  d«  0  ^v.  16 


L’ Éditeur-Gerant  :  G.  Naud. 


Paria.  —  L.  Makktiihux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


SOURCE  BADOIT 


L'iÂu  DE  wTlË  rAfS  «‘‘rSîm?!'" 


LgCITHINE  LSNiAITRE  <@AIÂCoâi 

v-  '  '  Dragées  à  0,005  cgr.  de  lécithine  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gaïacol. 

Inltct  fiypo«8rm.  11.10  cor.  leGlûilDB  |  " 

r  O'Iflciir  oaïacolcrlsiallM.  | 

BELOtLUé,  a,  Jtaa  1 


6AiÀaiTHINEaEryiAiTRE 


jloiTliei’inoiiiiitres  lOdicanx  aotbeitipes  de  lion  BLOCH  se  tronient  M"'  COLLIN, r.de  rÉCDle-d’-Mddecine,6,Fari8| 


Remplace  l'Acide  Phènique,  le  Coaltar,  Is  Sublimé,  tlç- 


ODEUR  SUAVE  DP  DAVANDE 


ANTISEPTIQUE  aaxEsscaces  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 

Prieuré  car  LOGEAtS,  Pliarmaden  37,  Avenue  Marceau,  Parle. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

3L<éçs|.tli.|.xiés,  Ipieatstasés 


Alirnents  concentrés 

Par  leur  baiilo  valeur  iiuliitivo,  leur  goût 
lies  alimeiitif  (Jb  premier  ordre,  supérieurs  à  U 

Dans  foates  Ips  pbannaoies.  —  Bureaux  ;  21,  BCE  DU  LOUVq^,  FARiq. 


basp  da  f'écifbiop  Ji 

icieux,  leur  piuqtô  et  itiyisit|i|jt(' 
iroduits  siifiuaircs. 


d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

•11)0,  |a  Furinp  d’ists  et  le  Racahqut  dRsis  ci 
au  loborâtoire  de  M.  Rocquks,  (tonne  les  chiffres  oi-coutro  : 
PÙ;|  franco  d'éDhantillons  et  renilea  spéciale  A  HM.  les  Docteurs. 


ANALYSE 


Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  pitosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diuBtase)  .  .  .  18,20 
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PLUS  ACTIVE 


E  romovalérianate  de  Soude 


0  gr.  25  centigi' 


solublo) 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BRONIURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


Martyrs,  PARIS.  ) 


G.  GRÈMY  Succ~-,  30, 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LÉGRANI 


Cc^XJIÏ 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTIOM  MUT 


abiturui.iia)  KAbni  i  ioiwe  (  au  chlophydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  a  ratage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux, 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
H’aart  ciioràn  Phosphate  de  Chaux  et  d’on  retirer  le  maximum  d’effet, 

a  eau  suoree.  r»A.XTrrA.TTBEÏÎ.G-E!,  SM».  Rue  Lacuée,  PA.JRIS  — 


UH  DE(VII-SIÈGIlE 

DE 

SUCCÈS  TpÉliflPEÜTlQUES 


PHARMACIE  DU  D'  MIALHC,  B,  RUE  FAVART.  PARIS 


HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

pure  et  naturelle 

DM  PETER  MOLLER 

de  CHRISTIANIA 

SANS  GOUTNl  ÜDEUll  DÉSAGRÉABLE.  —  ItEAUCüüP  PLUS  ACTIVE 
QUE  L’HUILE  ORDINAIRE. 

Cette  huile  est  préparée  dans  un  courant  d’acide  carbonique 
éviter  toute  cause  d’oxydation,  ce  qui  fait  qu’elle  est  supportée  sans 
dégoût,  nausées,  ni  éructations  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

SEUX.  en  AND  PRIX  A  1,’EXPOSITION  USUVEKSEIEE  DE  1900 

Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris 


directe  de  glandes 
pepsiques,  dans  un 
véhicule  approprié,  c'est 

UN  VÉRITABLE  SUC  GASmaUE 
agréa- 
indéflnie. 

sies,  Gastralgies,  Digestions 
lentes  et  difficiles,  Lourdeurs  d’esto- 
,  Céphalées,  Inappétence,  etc.,  etci  j 


EPILEP$IE*HYSTERIE^iÉVROSES 

Le  smop  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  ta  pureté 
Bromure  de  Potasoium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohiorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoec  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  dâ  soin  par  tes  médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
pteos  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d'oranges  amères  d'uns  qualité 
nombre  très  considérable  da  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  solentlPaues  tes  plus  auto-  Chique  oulllerdi  de  SIROP  de 
risée  en  font  fol.  ...  HENRY  HURE  contient  2  sramniM 

Le  succès  Immense  es  cette  prépara-  de  bromure  de  potaiiluni. 
tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  »-  Prix  du  Oaoon  :  s  tranci. 

Pb”  MURE,  à  Pont-St-Esprit.  —  A.  OAZAONE,  phi»  de  1»  claase,  gendre  et  sncceaieur 


Le  Numéro  :  lO  CENTIMES 


Tome  //.  N°  96.  —  Mercredi,  2  Décembre  1903. 


10  FRANCS  par  Au. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADlHmiSTUATlORI  — 

—  DIKECTIOrV  SCIENTIFIQUE  — 

1  —  KI>I).VCTIO.\  — 

L.  LANUOUZY  H.  ROGER 

1  E.  DE  LAVARENNE 

— 

,  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agré/îé,  \ 

SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 

ABONNEMENTS  : 

*'  à  riiopilai  Laënnec,  Méd.  do  rhôpital  d'Aubervilliors. 

Membre  de  l’Âcad.  do  médocino.  j 

Paris  et  Départements . iO  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  do  l'hêp.  Larnioisiêre.  Médecin  do  l’hôp.  Bouoicaut.  do  l’hêpital  Saint- Anloino. 

P.  DE.SKOSSES  —  J.  DUMONT 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

î 

de  chaque  mois. 

E.  DE  LAVARENNE  F.  JAYLE 

1  Les  Bureaux  sent  ouverts  de  4  à  6  heures 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 

Médecin  des  Eaux  de  Luchen.  Chef  dc  clin.  gyn.  à  l’iiôpilal  Breca. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 

La  reproduction  des  articles  est  interdite. 
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PAUL  DUFLOGO 

iS.'ïe  — 1903 

Le  corps  médical  des  hôpitaux  de  Paris  vient 
d’être  encore  cruellement  éprouvé  par  la  mort  de 
l’un  de  ses  membres  les  plus  distingués,  Paul 
Dullocq. 

Ancien  interne  des  hôpitaux,  ancien  chef  dc 
clinique  de  la  Faculté,  médecin  des  hôpitaux,  il 
était  depuis  un  an  médecin  de  la  Charité. 

On  lui  doit,  entre  autres  travaux,  un  ouvrage 
sur  les  «  Microbes  pathogènes  »,  expression  d’un 
enseignement  qu’il  avait  donné  aux  élèves  qui  sui¬ 
vaient  son  service,  travail  des  plus  consciencieux 
dans  lequel  se  reflètent  de  vastes  connaissances 
scienliliques  et  un  esprit  clinique  dos  plus  avisés. 


11  s’était  très  activement  occupé  de  la  prépara¬ 
tion  du  Congrès  de  médecine  de  1900  et  avait  été 
récompensé  par  la  croix  de  la  Légion  d’honneur. 
Nous  jie  saurions  mieux  faire  pour  rendre  hom¬ 
mage  à  sa  mémoire  que  de  reproduire  ici  les  pa¬ 
roles  prononcées  à  ses  funérailles  par  son  collè¬ 
gue  et  arni  M.  Chauffard. 


«  C’est  une  cruelle  émotion  pour  moi  que 
d’apporter  ici  à  Paul  Dullocq  le  dernier  hom¬ 
mage  d’affection  de  ses  amis,  et  cependant  il  faut 
le  faire,  il  faut  essayer  de  dire  ce  que  tous  nous 
avons  dans  le  cœur.  Je  n’ai  pour  cela  qu’à  laisser 
revivre  des  souvenirs  de  plus  de  vingt  ans.  Je 
revois  Dullocq,  arrivant  en  1882  à  la  Charité 
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vaillance  de  caractère  qui  ne  se  démentaient 
jamais. 

«  Il  y  a  un  an  à  peine,  une  grande  joie,  la 
dernière,  hélas!  venait  couronner  sa  carrière:  il 
entrait  comme  chef  de  service  à  la  Charité,  dans 
des  salles  qui  lui  étaient  doublement  chères.  Il 
y  retrouvait,  en  effet,  le  souvenir  et  la  tradi¬ 
tion  de  son  arrière-grand-père,  M.  Lerrainier,  et 
d’un  de  ses  maîtres  les  plus  chéris,  le  professeur 
Polain;  de  ces  deux  hommes  dont  il  vénérait  la 
mémoire,  il  aurait  su  être  le  digne  continuateur. 

«  Mais  la  maladie  est  venue,  la  plus  cruelle  et 
la  plus  injuste,  et  cette  vie  heureuse  est  deve¬ 
nue  pour  lui  et  pour  les  siens  une  longue  suite 
de  douleurs,  de  souffrances  physiques  et  morales. 
Pendant  bien  des  mois  nous  avons  vu  notre  pau¬ 
vre  ami  lutter  avec  autant  de  résignation  que  de 
courage,  et  subir  les  épreuves  d’un  véritable 
martyre  en  gardant  jusqu’au  bout  toute  sa  luci¬ 
dité  intellectuelle,  tout  le  courage  que  lui  inspi¬ 
raient  ses  convictions  chrétiennes. 

«  La  mort  a  été  pour  lui  une  délivrance,  mais 
pour  la  compagne  chérie  de  toute  sa  vie,  pour 
tous  ceux  qui  l’entouraient  et  l’avaient  soigné 
avec  un  si  admirable  dévouement,  elle  a  été 
l’f'prcuve  suprême  et  la  plus  cruelle  de  toutes. 
Tous  les  amis  de  Paul  Dullocq  garderont  la  mé¬ 
moire  de  ces  jours  de  deuil,  et  associeront  dans 
un  môme  et  pieux  souvenir  l’ami  qu’ils  pleurent 
aujourd’hui,  et  celle  qui  a  été  pour  lui  la  grande 
joie  de  sa  vie,  l’associée  fidèle  de  ses  travaux,  la 
consolation  aux  heures  dernières.  s> 


'  du  suc  pancréatique,  est  dépourvue  de  toute  ac- 
!  tivité,  qu’elle  est  môme  impuissante  à  digérer 
l’albumine  et  les  matières  protéiques,  à  moins 
que  cette  activité  ne  soit,  pour  ainsi  dire,  mise 
en  branle  par  un  autre  ferment  :  l’entérokinase; 
ce  dernier  ferment,  c’est  la  muqueuse  duodénale 
qui  le  fournit  (Ilallion  et  Carrion,  Bulletins  de  la 
Société  de  thérapeutique). 

Pour  remédier  à  l’insuffisance  des  sécrétions 
intestinales,  on  emploie  maintenant  deux  pro¬ 
duits  :  Veuhinase  et  la  pancréaloldnase. 

'ïüeukinase  est  extraite  de  la  muqueuse  duodé¬ 
nale  du  porc;  c’est  une  poudre  jaunâtre,  qui  con¬ 
tient,  sous  une  forme  remarquablement  active, 
l’entérokinase  de  Pawlow.  La  pancréatokinasc  est 
une  association  de  l’eukinase  avec  de  la  pancréa¬ 
tine. 

li’eukinase  donne  d’excellents  résultats  dans 
les  ajfections  diverses  de  l’intestin,  aiguës  et  chro¬ 
niques,  soit  primitives  en  apparence,  soit  secon¬ 
daires  à  diverses  maladies  infectieuses. 

Les  dyspepsies  intestinales  constituent,  logique¬ 
ment,  des  indications  formelles  pour  cette  médi¬ 
cation. 

L’eukinase  apparaît  comme  Veupeptique  intes¬ 
tinal  le  plus  rationnel;  elle  permet  ou  facilite 
l’utilisation  du  suc  pancréatique. 

La  pancréatokinase  n’est  pas  seulement  eupep- 
tique,  mais  est  puissamment  digestive. 

L’eukinase  et  la  pancréatokinase  sont  particu¬ 
lièrement  indiquées  dans  la  médecine  des  enfants, 
chez  qui  les  entérites  sont  si  fréquentes. 


comme  premier  de  sa  promotion  d’internat,  dans 
toute  l’aideur  généreuse  et  confiante  de  la  jeu¬ 
nesse  et  d’un  premier  succès  plein  de  promesses 
pour  l’avenir.  Plus  tard,  après  les  belles  années 
de  l’internat  et  du  clinicat,  commence  la  période 
terrible,  celle  des  concours,  et  je  sais  tout  ce  que 
notre  ami  y  a  apporté  de  vaillance  et  de  volonté. 
Une  fois  nommé,  son  bonheur  est  profond  parce 
qu’il  est  libéré  d’une  cruelle  obsession,  maître  de 
son  avenir,  en  mesure  de  travailler  et  d’ensei¬ 
gner,  de  vivre  dans  sa  plénitude  cette  vie  de 
médecin  et  de  savant  qu’il  aimait  par-dessus  tout. 

«  Et  cependant,  il  ne  recule  pas  devant  une 
nouvelle  et  lourde  tâche,  et,  en  1897,  il  accepte 
de  devenir  le  trésorier  du  (longrès  international 
de  médecine  qui,  en  1900,  devait  se  tenir  à  Paris. 
Dès  lors,  commence  entre  nous  une  collaboration 
de  trois  ans,  pendant  lesquels  une  môme  pensée, 
sous  la  direction  du  môme  maître,  n’a  cessé  d’as¬ 
socier  nos  efforts.  Dans  le  succès  de  ce  Congrès 
une  grande  part  lui  revient,  et  elle  ne  lui  sera 
contestée  par  aucun  de  ceux  qui  l’ont  vu  à  l’œuvre. 

«  Mais  si  je  ne  veux  pas  insister  sur  ce  que  ces 
souvenirs  auraient  de  trop  personnel,  il  est  au 
moins  un  témoignage  que  tous  ses  amis,  et  ils 
étaient  nombreux,  tiennent  à  rendre  à  Paul  Du- 
flocq,  c’est  de  dire  combien  en  lui  ils  estimaient 
l’homme  et  admiraient  le  médecin. 

«  Dullocq  était  avant  tout  un  noble  caractère, 
du  jugement  le  plus  droit,  de  la  rectitude  profes¬ 
sionnelle  la  plus  impeccable.  Passionné  pour  les 
choses  de  la  médecine,  mais  épris  aussi  de  litté¬ 
rature  et  d’art,  curieux  de  tout,  l’esprit  ouvei’t 
sur  tout  ce  qui  paraissait  digne  de  mériter  l’at¬ 
tention  de  l’honnôte  homme,  dans  le  sens  que  le 
xvn"  siècle  donnait  à  cette  belle  expression. 

<1  Son  activité  physique  et  son  activité  intel¬ 
lectuelle  marcliaient^  de  pair,  et  l’on  peut  dire 
(jue  l’une  et  l’autre  étaient  inlassables. 

«  Avec  cela,  l’ami  le  plus  sûr  et  le  plus  dévoué, 
un  cœur  chaud  entre  tous,  un  entrain  et  une 
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L'eukinase  dans  les  dyspepsies  intestinales. 

D’après  les  découvertes  récentes  de  Pawlow 
et  de  son  élève  Schepowolnikow,  il  est  établi  que 
la  trypsine,  ce  ferment  protéolytique  si  puissant 


La  balnéation  froide  dans  le  traitement 
des  synovites  crépitantes. 

P.  Derocque  a  rapporté  à  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Rouen  une  observation  de  synovite  crépi¬ 
tante  double  du  cou-de-pied,  guérie  en  trente-six 
heures  par  la  balnéation  froide  et  la  marche. 
Après  deux  séances  de  balnéation  dans  une  eau 
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courante  à  17°,  le  malade  put  faire  une  prome¬ 
nade  en  montagne  de  30  kilomètres  sans  éprouver 
de  fatigue  et  sans  douleur.  La  crépitation  dispa¬ 
rut  dans  les  trente-six  heures. 

Derocque  fait  remarquer  que  la  thérapeutique 
vétérinaire  nous  a  devancés  dans  cette  voie, 
puisque  l’on  traite  fréquemment  par  le  bain  de 
pied  dans  l’eau  courante  les  engorgements  syno¬ 
viaux  des  chevaux. 
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H.  Causse.  —  JWds  d'hydrologie.  Biiii.ioriiÉouK 

DES  PuÉC.JS  DE  MÉDECINE,  1  VOl.  de  317  pagCS  (UuDEVAI., 

éditeur,  Paris,  1903). 

Le  but  de  l’hydrologie  est  de  répondre  à  cette 
question  :  l’eau  analysée  est-elle  potable,  ou  est-elle 
l’origine  de  telle  ou  telle  épidémie? 

La  chimie  et  la  bactériologie,  chacune  avec  ses 
procédés  particuliers,  permettent,  dans  la  grande 
majorité  des  cas,  de  fournir  une  réponse  favorable  ou 
non  sur  les  qualités  de  l’eau  donnée.  Séparées,  elle 
conduisent  à  une  notion  imparlaite  de  la  valeur  de 
l’eau;  réunies,  elles  offrent  un  faisceau  de  résultats 
qui  facilitent  singulièrement  les  conclusions,  tant 
sont  étroites  les  relations  qui  existent  entre  la  com¬ 
position  chimique  d’une  eau  et  la  présence  des  divers 
microorganismes. 

L’étude  de  ces  relations  forme  la  partie  la  plus 
attrayante  du  livre. 

Après  les  trois  premiers  chapitres,  où  sont  exposés 
ce  que  l’étudiant  doit  savoir  des  analyses  chimique 
et  bactériologique  de  l’eau,  l’auteur  montre  l’action 
des  eaux  sur  certains  réactifs,  tels  que  le  violet  de 
méthyle  sulfureux  et  le  chloromercurate  de  para- 
diazohcnzènesulfonatc  de  sodium,  et  les  déductions 
qu’ou  en  peut  tirer.  Ainsi  l’eau  recolore  le  violet 
aussi  longtemps  que  la  combustion  de  la  matière 
organique  est  régulière  et  progressive,  ou  encore 
que  le  milieu  est  oxydant  et  aérobie  ;  dès  que  ces 
conditions  sont  changées  et  que  l’eau  devient  le  siège 
de  réactions  réductrices  ou  anaérobies,  elle  perd  ses 
propriétés  recolorantes. 


Inversement,  quand  l’eau  est  le  siège  de  phéno¬ 
mènes  putréfaclifs,  elle  donne  un  anneau  orangé 
plus  ou  moins  accentué  avec  le  chloromercurate  de 
paradiazobenzènesulfonate  de  sodium.  C’est  là  la 
diazoréaction positive  d'Ehrlich,  bien  connue  en  clini¬ 


que.  Elle  repose  sui 

phénol, \\  se  forme  u 
Ces  deux  réaction 


ce  principe  que,  lorsqu’un  dia- 
présence  d’une  amine  ou  d’un 
le  matière  colorante, 
expriment  les  résultats  synthé¬ 


tiques  des  multiples  réactions  chimiques  qui  se  pas¬ 
sent  dans  les  eaux  sous  l’influence  des  bactéries. 

Il  est  possible  de  se  faire  une  idée  du  cycle  des 
transformations  qui  ramène  une  substance  organique, 
les  protéides,  par  exemple,  aux  formes  primitives. 

L’action  des  enzymes  sécrétées  par  les  bactéries 
transforme  les  protéides  en  produits  solubles,  puis 
en  cristalloïdes  formés  surtout  par  des  acides  amidcs. 

Quoique  unicellulaires  et  représentés,  particulière¬ 
ment  dans  l’eau,  par  des  bactéries  aérobies  ou  facul¬ 
tatives,  les  microorganismes  obéissent  à  la  loi  géné¬ 
rale,  respirent,  assimilent,  transforment  et  excrètent. 

Par  voie  respiratoire,  ils  exhalent  des  gaz  tels  que 
CO-  et  H;  par  voie  d’excrétion,  des  composés  divers, 
produits  de  transformation  des  acides  amidés  pri- 

Si  les  conditions  sont  favorables  à  la  vie  aérobie, 
chacune  de  ces  substances,  reprise  par  des  microor¬ 
ganismes  spéciaux  sera  amenée  à  des  formes  miné¬ 
rales  définitives  qui  serviront  à  leur  tour  à  l’édifica¬ 
tion  de  molécules  nouvelles. 

C’est  ainsi  que  le  S,  H*S,  sont  convertis  en  SO'H” 
par  les  sulfuraires,  AzlP  en  AzO*H  et  AzO“H  par 
les  microorganismes  nitrosi/iants  et  nitrifiants,  les 
composés  hydrocarboués  en  eau  et  CO'-  par  les  bac¬ 
téries  aérobies  ou  facultatives. 

Si  donc  la  vie  aérobie  ou  oxydante  est  dominante 
dans  l’eau,  on  trouvera  deS  traces  d’AzIP  libre  ou 
albuminoïde,  les  acides  gras  seront  en  faible  propor¬ 
tion;  dans  le  cas  contraire,  si  le  milieu  est  réducteur 
ou  bien  s’il  est  le  siège  de  fermentations  putrides,  on 
pourra  trouver  dans  l’eau  IPS,  des  sulfures  métalli¬ 
ques,  le  plus  fréquemment  des  composés  sulfurés 
organiques;  le  taux  en  AzlP  albuminoïde  sera  élevé, 
à  côté  de  proportions  plus  ou  moins  fortes  d’AzlP 
libre  ou  d’acides  gras. 


Or,  dans  les  eaux  aériennes,  les  réactions  colo¬ 
rantes  varient  périodiquement.  Cela  coi'ncide  avec  la 
prédominance  de  la  vie  aérobie  ou  anaérobie.  Dans 
la  saison  chaude,  la  réaction  au  violet  est  négative. 
Cette  période  représente  précisément  celle  pendant 
laquelle  se  déclarent  les  épidémies,  et  en  particulier 
la  fièvre  typhoi'de. 

Ainsi  les  bactéries  facultatives  dominant,  leurs 
fonctions  semblent  être  sous  la  dépendance  de  la 
température.  Tant  que  celle-ci  évolue  en  dessus  ou 
au  voisinage  de  5",  la  vie  aérobie  domine,  la  com¬ 
bustion  de  la  matière  organique  primitive  est  ainsi 
assurée,  et  la  ramène  aux  formes  minérales  ;  CO'-', 
IPO,  AzO"!!  et  SOUP.  Mais  si,  pour  une  raison 
quelconque,  la  température  de  l’eau  subit  des  varia¬ 
tions,  les  rôles  sont  aussitôt  renversés,  la  vie  anaé¬ 
robie  reprend  le  dessus  ;  les  bactéries  réduisent  les 
composés  oxygénés  engendrés  parla  vie  aérobie.  Les 
nitrates  rétrogradent  et  finalement  disparaissent,  les 
sulfates  sont  convertis  en  sulfures  et  particulière¬ 
ment  le  sulfate  de  calcium  ;  la  combustion  de  la 
matière  organique  subit  une  phase  d’arrêt  qui  laisse 
persister  avec  l’Az  organique  les  composés  amidés 
simples  et  sulfurés. 

En  conclusion,  la  température  apparaît  comme  le 
facteur  principal  de  l’infection  des  eaux  de  pureté 
organique  moyeune  et  explique  la  relation  cons¬ 
tante,  connue  depuis  l’antiquité,  entre  l’éclosion  des 
épidémies  d’origine,  hydrique  et  la  saison  chaude. 

Dans  un  dernier  chapitre  sont  étudiées  les  eaux 
minérales.  Après  l'aualysç  chimique  et  l’exposé  de 
tout  ce  qu’il  y  a  d’hypothétique  dans  V étjuipolcncc 
moléculaire  de  Gay-Lussae,  on  trouvé  quelques  pages 
sur  le  rôle  encore  si  mal  connu  des  sulfo-bactéries  et 
de  la  barégine  dans  les  eaux  sull'ureuscs. 

En  résumé,  ce  livre  ouvre  des  horizons  suggestifs 
sur  le  rôle  de  plus  on  plus  capital  des  ferments  dans 
les  mondes  presque  inséparables  de  la  chimie  et  de 
la  bactériologie. 

M.  Laignei.-Lavastike. 

055.  —  Mezhourian.  Étude  des  fractures  sur  les 
membres  atteints  de  paralysie  infantile.  Tlièse,  Pa¬ 
ris,  1903  {^Itoussct,  éditeur). 


IdOREXINEI 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


^ J-e  MEILLEUR  STIMULANT  <le  l'APPÉTIT,  absolumont  iuaipide  airissanl  raniHnm„nt 
ENFANTS  et  lo.s  ADtlLTES.  -  Très  e  les  cas  de  WmISsWeNTS  do  la 

-  -  _  txKObSESSE.  A  la  dose  do  0  gr.  50,  2  tois  par  jour,  on  2  tablettes  d’Oroxino  ohoooUtdos 

r^Bt  F -r  T Ff!  at  ron,pn,„e!!  u-QRFxtNe  ■  PH  ARMACIE  NORMALE.  17,  r.  Dronot,  Paris 
ïSTRINGENT  d’action  curiaine  et 
g  —  J  J  k  i  ^  JB  J  ibsoluineni  iiiolTensif  dans 

MALADIES  DE  L'IN  I  ES  UN; 

‘  I  UC  pi  ocecuuu  Ua..o  L  uLbtht  DE  L’ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc 

TIQUE  PUISSANT 

M  ^1*1  r  €  l  i  I  J  Ba|y  SUPÉRIEUR  AU  GHLORAL  ^ 
NI  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAI  isOLhAdr  uoHMiuL.dvt  Pharmacie  Centrale  de  France, 7, r. de Jouy, Part! 

C”iHI  1^  ISM  Le  meUleur  succédané  de  l’Iodoforme 

sans  odeur,  non  toxique 

Kecommandé  par  lea  Sommités  médloale 

MCiüTUlli  innni  combinaison  à  1  •/,  de  Menthol, 

IVItll  I  nUL''iUUUL  pour  INSUFFLATIONS  RHINO-LARYNGIENNES 

Brochures  et  Échantillons).  M.  ItElXICliE,  39.  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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Remplace  l’Acide  Phènique,  le  Ccaltar,  le  Sublimé,  etc. 


FlUffildstgfOl 

ANTISEPTIQUE  aux  Esscncei  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


LAIl  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  üiimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


Sa-v-ojo.  X>exiLti±x>ioe  Vig-ier 
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Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ècuri 


L’ainninol,  iiaphtol-ilisiilfonatc  d'alniniiiiain,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  en  cas  do  plaies  suppu¬ 
rantes,  d'abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'endo- 
mètritc  blennorrliagiquc,  de  leucorrhée  siuiplc,  de 
dcriiiatitcs  superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques  ; 
en  cas  d’otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en 
rliino-laryngnlogie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 


ALUMNOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  :  brûlures,  ulcère  de  juinbe, 
intertri{;o,  Kau(;rènc  cutanée,  prurit,  eczemas,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  «à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  do  lanoline  à  5-10  “/o. 


Emploi  :  eu  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5 
Les  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les 
l.avagcs  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  l/l-l  “/o  servent  pour  des 
gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  “/o  au  talc  de 
Venise  et  à  l'amidon  sert  comme  épispasme. 


La  l’éguliie  est  exempte  de  germes  nnisibles.  Le 
lait  Intégral  traité  par  la  péguisse  est  bien  accepté, 
sans  exception  par  les  uourrisMons  sains  ou  malades, 
aussi  se  trouve-t-on  ainsi  en  mesure  de  donner  aux  enfants 
un  aliment  aussi  concentré  que  possible,  sous  une 
forme  extrüOidinairement  facile  il  digérer. 

|EGNJNE  “CR||L;;^^ 

.'H-csîilîV'*'* 

Le  lait  intégral  traité  par  la  Pégnine  se  prête  à  l’alimcn- 
talion  de  uonrrlssous  sains  et  malades  ainsi  que  d'en¬ 
fants  plus  âgés  et  d’adultes.  Il  est  indiqué  en  cas  d’Iiy- 
pcracidité  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 
.  Pégnine  provoque  en  général  une  rapide  aiigmciilatioii 
de  poids  avec  relèvement  de  l'èlat  général. 

La  sente  préparation  il  base  de  gaïacol  absolument 
non  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 

12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 

GÜJASANOL  "  CREIL  ” 

Diéthylglycocolgaïacol. 

Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite 
après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
desodorant  daus  l’ozène,  la  stomatlle,  les  carcinomes 
sanieux,  etc. 

Comme  désiufcctaiit  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 
0,5  â  1  pour  Uino. 

Le  tiissol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  eoquclucbe  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 

TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  frumhoises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  .Iiisqn’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  De 

2  à  4  ans,  3  à  4  lois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


CuredcDEMORPHINISATION 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la,  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  Teau.  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr. THIOCOL contientOgr.52d0 

- DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour.  - - 

P.  HOFFniANM-£.A  RUCHE!  &.  C%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (Hf) 


COMPRIMES 
IdeThibcol  Roche  I 


Ià  la  DIONBf^E  de  E.  MERCK 

«  On  peut  emp/ojer  ies  AMPOULES  DU  D’’ BOUSQUET  avec  d’autant 
plus  de  sécuvité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  raccoutumancc  et  n'ooca- 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (WALTiiEn) 

PharmaolG  du  D»- BOUSQUET,' 63.  Rue  La  Boëtle,  PARIS  (VIlM- 


TABLETTES  du  BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  QU  TUBE  DIGESTIF 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


Traitôment  rationnel 

constIpation 


IRANGULOeE 


tf  franco  eux  Docteurs. 
de  la  Cossonnerle, Finis. 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  U  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

nu  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l’Acide  phoiphorlque  il  i  tes  eeli 

Siropid’Hypopbo8phitedeCHAUX|SOUDE] 
FER, COMPOSÉ, et...d.D'CHURCt!ILL 


Pli'*  SWANN, 12, Rue  CaatlgHone.PATlIO 


Î0,£ue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  loo  gr. et  ampoules  diioc.c.  -  TOUteS  Pharmacies 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  96 


—  694  — 


Mercredi,  2  Décembre  1903. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TIIÈSK8  Dlî  DOOTOKAT 

Mercredi  9  DécemUre  1903,  à  1  lieurc.  -M.  (!iia- 
PLAi.N  :  Du  pied  pial  val^^us  douloureux  d’ori”iiio 
rliumalisiuale;  MM.  Tillaiix,  Bris.saud,  Roger,  Mau- 
clairc.  —  M.  Mig.xox  :  De  la  valeur  d'iiu  nouveau 
signe  dans  le  diagnostic  précoce  du  cancei-;  MM.  Til- 
laux,  Rrissaud,  Roger,  Mauclaire.  —  M.  Lu  Nouer  ; 
Sur  un  cas  d'adénile  génienne  consécutive  h  une  pyo- 
dermite;  MM.  Rrissaud,  Tillaux,  Roger,  Mauclaire. 
—  M.  Ro/.i;t  :  Résultats  de  la  sérothérapie  à  l'IJôtol- 
Dicu  d’Orléans;  MM.  Rrissaud, 'l'illaux,  Roger,  Alau- 
claire. 

Jeudi  10  Décembre  1903,  ii  1  heure.  -- -  M.  Ri;u- 
Ti-.ANi)  ;  La  méningite  céiébro-spinale  à  rechutes; 
MM.  Dehove,  Raymoud,  llutinel,  Méry.  — M.  Alquu-ji  ; 
Recherches  cliniques  et  anatoino-palhologiques  sur 
la  maladie  de  Parkinson;  MM.  Raymond,  Dehove, 
llutinel,  Méry.  —  M.  Nicolas  ;  A  piopos  de  (pielques 
cas  d'acétouurie  chi'Z  des  eulanls  ;  MM.  llutinel,  Dc- 
hove,  Raymond,  Méry. —  M.  D’o-i.sxnz  ?  La  leucoev- 
lose  dans  la  tuberculose  et  spécialement  dans  plu¬ 
sieurs  formes  de  tuberculose  infantile  ;  MM.  llutinel, 
Debove,  Raymond,  Méry.  —  M.  Daucukz  :  L’Iiospita- 
lisation  des  accidentés  du  ti'avail  ;  MM.  Rrouardel, 
Cornil,  Thoinol.  —  M.  Rauiiii:u  :  L’opothérapie  des 
anciens:  MM.  Rrouardel,  Cornil,  'l’hoinot.  -  M.  I.k- 
I  AS  :  La  tuberculose  primitive  de  la  rate:  MM.  Cor- 
uil,  Rrouardel,  Thoinol.  —  M.  Lkcoco  :  De  la  résis¬ 
tance  musculaire;  ÎM.M.  Gilhert,  Rrouardel,  Cornil, 
Thoinot.  ---  M.  Saixtivi;  ;  Traitement  des  listules 
stercoralcs  consécutive  aux  liernies  crurales  étran¬ 
glées;  MM.  Le  Denlu,  Rerger,  Scinvariz,  Auvray.  — 
M.  Rlxou  ;  Du  panaris  sous-inguéal  et  péri-ungui’al 
et  de  sou  traitement  par  l’arrachement  de  l’ongle; 
MM.  Rerger,  Le  Deiitu,  Schwartz,  Auvray. 


Lundi  7  Décenil/re  1903.  --  Chirurgie  (Première 
partie),  llotel-Dieu  ;  MM.  'l’eirier.  Reclus,  Gossel. 
—  5“  (Deuxième  partie).  Ancien  régime,  Hôtel- 
Dieu:  MM.  Ilayem,  Gaucher,  Legry'.  — ô'  (Deuxième 


partie),  Nouveau  régime.  Hôtel-  Dieu  :  MM.  Rrissaud, 
Teissier,  Bezançon. 

Mardi  8  Décembre  1903.  —  5“  Chirurgie  (Première 
partie).  Charité  ;  MM.  Guyon,  De  La  personne,  Faure. 
—  5”  (Deuxième partie)  (!'■“  série), Charité  :  MM.  Cornil, 
Chaulfard,  Dupré.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série). 
Charité  :  MM.  Joll'roy,  Achard,  Thiroloix. 

Mercredi  9  Décembre  1903.  — Médecine  opératoire, 
Lcole  pratique  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Cunéo.  — 
2“,  Salle  Pasteur:  MM.  Ch.  Richet,  Rémy,  Rroca  (An¬ 
dré), 3”  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Réclard  :  MM. 
Blanchard,  Letulle,  Teissier.  —  4»,  MM.  Pouchet, 
(«aucher,  A\urtz.  —  2”,  Chirurgien-dentiste,  MM. 
Tuilier,  Desgrez,  Bezançon. 

Jeudi  10  J)écembre  1903.  —  3'  (Première  partie). 
Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Pozzi,  Maygrier,  Marion. 
--  2»,  Chirurgien-dentiste,  Salle  Richet  :  MM.  Troi- 
sier,  Albarran,  Chassevant. 

Vendredi  11  Décembre  1903.  — ■  3'  (Deuxième  par¬ 
tie),  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blan¬ 
chard.  Legry,  —  2“,  Chirurgien-dentiste.  Salle  ’l’hou- 
ret  :  MM.  Letulle,  Sebileau,  Richaud.  —  5°,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (1>'»  série),  Necker  :  MM.  Kir- 
misson,  Delens,  Rroca  (Aug.).  —  5“  Chirurgie  (Pre- 
mièrepartie)  (2“  série),  Necker  :  MM.  Tuffier,Walther, 
Legueu.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Raudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

.Samedi  12  Décembre  1903.  —  3"  (Première  partie). 
Oral,  Salle  Thouret  :  MM.  Poirier,  Faure,  Demelin. 
~  4",  Salle  Richet  :  MM.  Chantemesse,  Dupré,  Ri¬ 
chaud.  —  5'  (Deuxième  partie)  (I‘'“  série),  Reaujon  : 
MM.  Raymond,  VVidal,  Gouget.  — 5“  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2"  série),  Reaujon  :  MM.  G.  Ballet,  Vaquez, 
■leauselme.  —  5%  Obstétrique  (Première  partie),  Cli- 
nii|ne  Tarnicr  :  .M M .  Rudin,  Maygrier,  Ronnaire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  de  'Villejuif.  —  Tous  les  mercredis  malin  à 
10  heures,  par  M.  Toulouse,  leçons  cliniques  sur  les 
maladies  mentales  et  l'épilepsie,  avec  présentation 
des  malades  intéressantes  du  service. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Biologie  rationnelle.  —  M .  Joseph  Deschamps, 
docteur  eu  médecine,  licencié  ès  sciences  mathéma¬ 
tiques  et  physiques,  commencera  le  mardi  8  Dé¬ 
cembre  à  5  h.  1/4  un  cours  public  de  biologie  ration¬ 
nelle,  et  le  continuera  les  mardis  suivants  à  la  même 
heure  dans  l’amphithéâtre  du  cours  d’évolution  des 
êtres  organisés,  18,  rue  de  l’Rstrapade. 

Objet  du  cours  :  Application  à  la  biologie  du  prin¬ 
cipe  et  de  la  méthode  des  sciences  rationnelles. 
Statique  et  cinématique  vitales;  étude  analytique  des 
])hénomêues  bio-cinématiques .  Dynamique  vitale; 
action  du  milieu  ;  étude  particulière,  expérimentale 
et  analytique,  des  divers  modes  de  nutrition. 

Embryologie  normale  et  tératologie.  — M.  Etienne 
Rabaud,  docteur  ès  sciences  et  en  médecine,  com¬ 
mencera  le  vendredi  11  Décembre  1903,  à  5  h.  1/4, 
un  cours  public  d’embryologie  normale  et  de  térato¬ 
logie,  et  le  continuera  les  vendredis  suivants  à  la 
même  heure  dans  l’amphithéâtre  du  cours  d’évolution 
des  êtres  organisés,  18,  rue  de  l’Estrapade. 

Objet  du  cours  :  Etude  générale  des  processus  et 
des  développements  anormaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Dollieule, 
médecin  en  chef  de  l™  classe,  est  admis  à  faire  x  aloir 
ses  droits  à  la  retraite. 

—  M.  le  médecin  auxiliaire  de  2"  classe  Janicot  et 
MM.  les  élèves  du  service  de  sauté  de  la  marine 
Fockenberghe,  Lestage,  Ileinault,  Fatôme,  Lecalvé, 
Colomb,  Gatrot,  Wadoux  et  Dupuy  sont  maintenus 
à  Bordeaux  jusqu’au  1“'’  Février  1904,  afin  de  leur 
permettre  de  suivre  les  cours  de  l’institut  colonial. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  à  l’emploi  do  médecin  aide  -major  de  1''"  classe 
stagiaire:  MM.  Challier,  Jarland,  Ginoux,  Pouillot. 

—  MM.  Ghouquet,  Paramananda-Mariadassoü  et 
Mallié,  médecins  aides-majors  del*’” classe  auxiliaires, 
sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  co¬ 
loniales,  au  grade  de  médecin  aide-major  de  1”°  classe. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  96 


Mercredi,  U  Décembre  1903. 


Université  d'Odessa.  —  M.  Walllier,  médecin  en 
chef  dn  lazaret  Hojdestwensky  à  Saint-Pétersbourg, 
est  nommé  professeur  de  diagnostic. 

Les  Jouets  inoffensifs.  —  Le  conseil  d’hygiène 
d'Ohio  vient  de  se  réunir  et  de  voter  une  résolution 
demandant  des  mesures  énergiques  contre  l’emploi 
des  pistolets  d’enfants,  pétards,  fusées,  etc.,  qui  font 
tant  de  peur  et  quelquefois  de  mal  aux  Parisiens  le 
14  Juillet  et  aux  Américains  le  5  Juillet,  anniversaire 
de  l’Indépendance  des  Etats-Unis  d’Amérique.  Une 
résolution  semblable  vient  également  d’être  votée  par 
l’Association  médicale  de  la  vallée  du  Mississipi. 

Les  chiffres  se  passent  du  reste  de  commentaires  ; 
600  personnes  furent  tuées,  100  aveuglées  et  1.000 
blessées,  400  atteintes  de  tétanos  par  blessures  in¬ 
fectées. 

Traitement  de  la  cleptomanie.  —  La  Revue  Mé¬ 
dicale  du  Canada  a  trouvé  en  Amérique  un  traite¬ 
ment  excellent  de  la  cleptomanie. 

De  toutes  les  pseudo-névroses,  une  des  plus  éton¬ 
nantes  est  certainement  la  «  cleptomanie  »,  ou  manie 
de  voler.  Une  jeune  et  jolie  femme  est-elle  prise  dans 
un  magasin,  mettant  une  pièce  de  dentelle  dans  sa 
poche,  on  en  rit,  gronde  un  peu,  et  on  hausse  les 
épaules  en  disant;  c’est  une  malade,  une  cleptomane! 
Mais  si  une  pauvresse  est  prise  à  voler  un  pain  chez 
un  épicier,  pain  devant  nourrir  ses  enfants  affamés, 
alors  c’est  une  autre  paire  de  manches.  On  crie,  on 
vocifère,  et  la  garde  traîne  la  malheureuse  dans  les 
noirceurs  du  violon  :  on  n’a  plus  à  faire  à  une  névrosée 
mais  à  une  voleuse.  Donc  la  cleptomanie  est  une  affec¬ 
tion  aristocrali(iue,  dont  les  dames  de  la  haute 
société  sont  seules  susceptibles. 

Le  traitement  eu  est,  dit-on,  fort  difficile;  et  j’ai 
entendu  des  gens  me  conter  que  certains  sujets 
étaient  suivis  de  domestiques,  qui  payaient  au  fur  et 
à  mesure  que  leur  maîtresse  volait.  Cependant 
certains  marchands  finirent  par  la  trouver  mauvaise, 
et  quelques  grosses  maisons  de  New- York  et  de 
Chicago  eu  vinrent  à  instituer  un  traitement  qui 
paraît  assez  rationnel. 

La  maison  engage  une  femme  douée  d’une  force 


peu  commune,  et  dont  les  attributs  consistent  à  traiter 
les  dames  par  trop  cleptomanes.  Si  une  des  mignonnes 
voleuses  est  prise  sur  le  fait,  on  la  conduit  vers  la 
thérapeute  qui,  charmante  du  reste,  la  couche  sur  un 
canapé,  soulève  les  flots  de  soie  et  de  dentelles  des 
jupons,  et  d’une  main  énergique  lui  administre  une 
magistrale  fessée. 

11  paraît  que  ce  traitement  est  appelé  à  rendre  les 
plue  grands  services,  et  les  magasins  de  New-York 
et  de  Chicago  s’en  trouvent  fort  bien,  dit-on. 

La  médecine  et  le  piano.  —  Des  médecins  alle¬ 
mands  viennent  de  se  réunir  et  de  constituer  une 
ligue  contre  l’abus  du  piano.  Us  certifient  que  la 
pratique  prématurée  de  cet  instrument  est  la  cause 
originelle  de  nombreux  troubles  nerveux.  Ils  rendent 
le  clavier  responsable  des  névropathies  féminines,  et 
ils  donnent  comme  argument  probant  la  mortalité 
précoce  qui  a  souvent  frappé  les  pianistes  en  renom  : 
Mozart,  Chopin,  Meiidelssohn,  .Schumann  sont  morts 
à  la  fleur  de  l’âge.  Les  Allein.ands  demandent  donc, 
pour  conclure,  que  les  études  du  piano  ne  commencent 
jamais  avant  l’âge  de  seize  ans.  A  cet  âge,  on  peut 
espérer  que  beaucoup  renonceront  à  faire  les  pre¬ 
mières  gammes:  c'est  sans  doute  là-dessus  que 
comptent  les  adversaires  du  piano. 

Le  sanatorium  d’Edouard  VU.  —  Le  roi  a  posé 
récemment  la  première  pierre  du  sanatorium  qui 
doit  porter  son  nom.  Ce  sanatorium  s’élèvera  dans  le 
comté  de  Sussex,  en  rase  campagne,  sur  une  colline 
orientée  vers  le  midi.  Il  devra  contenir  100  malades 
recrutés  non  dans  la  classe  indigente,  mais  parmi  les 
personnes  de  fortune  modeste.  Ce  ne  sera  pas  d’ail¬ 
leurs  un  type  de  sanatorium  à  bon  marché  ;  les  fonds 
ont  été  fournis  par  ,Sir  Ernest  Cassel  qui  a  donné 
dans  ce  but  la  somme  de  cinq  millions  de  francs. 


Internat.  —  Sont  désignés  pour  fairi 
jury  du  concours  de  l’infernat  :  MM.  Elo 
raud,  Brocq,  Tou])et,  Michaux,  Quéuu, 
veilher,  Uibemont,  Pofocki. 


PARIS 

92,  Rue  Vîeilla-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


Externat.  —  Anato.mii;.  —  Séance  du  30  Novem¬ 
bre.  —  Os  frontal.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lefèvre, 
13;  Michaiid  (Henri!,  16;  llaeouchot,  15;  Nacb- 
inann;  Miser,  11;  Nadal,  18  1/2;  Le  Gointe,  15; 
Levral,  14;  Legrand;  Nachmias,  17  1/2;  Montagu, 
8;  .ludet,  11  ;  Lenoble,  1 1  ;  Lutaiid  (Ch.)  ;  Leuoir,  13; 
Mignard,  16;  Lerat  (Henri),  18;  L’ilirondel,  19; 
Laden,  8;  Jorraud,  14. 

Pathologii:.  —  Séance  du  1“''  Décembre.  —  Ménin¬ 
gite  tuberculeuse. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Les  docteurs 
en  médecine  sont  informés  qu’un  examen  pour  le 
titre  de  médecin  sanitaire  inai  itime  aura  lieu  à  Mar¬ 
seille  le  15  Décembre  prochain. 

En  conséquence,  les  candidats  qui  voudraient  pas¬ 
ser  l’examen  prévu  par  l’article  16  du  décret  du 
4  .lanvier  1896  sont  priés  de  vouloir  bien  se  présen¬ 
ter  à  la  Direction  de  la  Santé  (consigne  Saint-Jean), 
à  1  effet  de  se  faire  inscrire  et  prendre  counaissance 
du  programme. 


Docteur  dé.sirei’ait  installer  service  d’élcctrothé- 
rapie  dans  polyclinique  à  Paris.  S’adresser  J‘ .  M., 
e“  1028. 


Docteur  fram  ais,  hahiia 
f anglais,  oflre  échange  de  ! 


;.  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  90 


Mercredi,  2  Décembre  1903 


DE  T  .A  OR-OIX.  DE  OElsrÈVE  '-'n  Verre  à  Madere  de 

lodo-Tannique  Phosphaté  '  VIN  GIRARD  contient  : 

Succedané.[;huileoeFOie.eMOrüe  ■ 

A  PÉRIT /F.  TONIQUE,  RECONSTITUANT  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


OUATAPLASME 

du  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 


Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEIVIENT  des 

W  DERMATOSES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

PHLECMASIFS  PIVFRSES"— — 


l^noA  Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 

Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 


U 

y 

y 

y 


2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  j  tiiOlSiOies,  prêtes  a  appliquer  aoecprotectwe 
|fr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  1  üe  Gutta  laminée  (Bauüructie  Thompson). 

Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Ruo  Singer,  FAEIS. 
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Injections  bvrodemictues 

Journalières,  progressioes 

Marqua  dépoaôa  d’HUBLiE  GOMEH^OBbEE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2«c  —  Augmentation  journalière  1«®. 
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LtTTÊRATURE  et  Vente  en  Gros  ;  48,  Rue  des  Petltes-Êouries,  48,  PARIS  (X'  Arr*). 
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Tome  //.  N°  97.  —  Samedi,  5  Décembre  1903. 


iO  FRANCS  par  An. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N-  807-S3 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


—  ADMINISTRATION  — 
G.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DUtLCTTUN  SUILNTTTIQUE  — 

H.  ROGER 

.Professeur  agrégé 
Méd.  do  l'hôpital  d’Aubet 


L.  LANUOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  rhôpilal  Laënnec,  ' 

Membre  de  l'Acad,  de  modocino. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lanboisiè 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI’. 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eau.'C  de  Ludion. 


. JAYLE 

Cliel  do  clin.  gj  n.  à  l'hépilal  Broca. 


—  RÛDACTIO.N  — 

E.  DE  LAVARENNE 

.  SKCRÉTAinE  GBNliKAI. 

F.  JAYLE,  Secrétaire 
P.  BESFOSSES  —  J.  DUMONT 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
y,  RUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


La  reproduction  des  articles  est  interdite. 
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LlhS  DKBOUCllKS  DE  LA  MÉDLCINE 

Le  médecin  agent  d’influence 
et  de  pénétration 
dans  les  colonies  et  à  l'étranger. 


Dans  le  numéro  de  La  Presse  Medicale  du 
21  Novembre  1903,  M.  d’Anfreville  examine  sous 
le  litre  «  Débouchés  de  la  médecine  »  les  em¬ 
plois  que  peuvent  trouver  les  médecins  français 
dans  l’administration  coloniale.  L’attention  de 
l’auteur  a  été  attirée  sur  ce  sujet  jiar  les  commu¬ 


nications  faites  par  plusieurs  orateurs  au  Contres 
colonial  do  Paris  en  1903,  sur  le  rôle  du  médecin 
dans  la  colonisation. 

Nous  croyons  utile  de  compléter  les  renseigne¬ 
ments  fournis  par  l’auteur,  en  reprenant  divers 
documents  que  nous  avons  déjà  utilisés  dans  plu¬ 
sieurs  publications.  Nous  aurons  particulière¬ 
ment  en  vue  les  pays  d’Extrème-Orient. 


Le  rôle  actif  ipie  peut  jouer  le  médecin  dans  la 
colonisation  des  paj’s  a  été  fort  bien  compris 
depuis  longlemps  par  les  Anglais  cl  par  les  llol- 
dais. 

Les  premiers  confient  volontiers  à  des  méde¬ 
cins  des  missions  plus  ou  moins  officielles  dans 
les  pays  où  il  veulent  prendre  pied.  Dès  qu’ils 
sont  installés,  ils  entretiennent,  en  dehors  des 
médecins  militaires,  de  nombreux  médecins  ci¬ 
vils,  des' «  medical  officers  »,  qui  sont  cbargé.s 
de  donner  des  soins  aux  indigènes  pour  les 
attirer  et  les  soumettre  à  l’inlluenee  britan¬ 
nique.  Un  certain  nombre  de  ces  agents  remplis¬ 
sent  des  emplois  civils,  tout  en  continuant  à  pai'- 
liciper  à  l’avancement  :  sur  cimj  médecins  rési¬ 
dant  aux  Honduras,  quatre  sont  magistrats  surin¬ 
tendants  des  prisons,  protecteurs  des  émigrants 
et  surintendants  de  l’émigration,  officiers  de  la 
santé  des  ports  et  des  municipalités.  Dans  clia- 
cun  des  consulats  du  Golfe  persique  et  dans  clia- 
cune  des  cours  indigènes  se  trouve  un  médecin 
qui,  en  dehors  de  ces  différentes  fonctions,  rem¬ 
place  le  consul  ou  l’agent  diplomatique  en  cas 
d’absence,  et  est  de  droit  le  tuteur  des  princes 
indigène*  pendant  leur  mirnorilc. 

Le  Medical  college  de  Calcutta  prépare  des 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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Deux  on  trois  anrès  chngue  repas. 


BORiCINE  MEISSONNIER 

Antisepsif^  «1c  la  peau  cl  «les  inii«|uciiscs. 


‘.r.  VILLACRBRAS 

Pnr««  é.  trè»  petite  dose,  u'est  pas  amfrre. 


Hémo¬ 

globine 


DESCHIENS 


ÂMFQIILES  BOISSY 


GRANULES 

SOLUTION 


DIGITALINE 

NATIVELLE 

KAUTIGNAC  et  C‘.  24.  place  des  Vosqes.  Échani.  gratuits 

sIpbIhtJE 


CEREBRINE 


SpcciU«iue 
le  plus 
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médecins  indigènes  qui  attireront  sans  doute 
d’une  façon  plus  complète  la  confiance  de  leurs 
compatriotes  et  faciliteront  la  tâche  des  méde¬ 
cins  européens. 

Dans  les  Indes  néerlandaises  les  Hollandais 
ont  créé,  dès  1875,  une  Ecole  de  médecine  pour 
indigènes  ;  les  anciens  élèves  de  cette  écolo  (mé¬ 
decins,  vaccinateurs,  sages-femmes)  restent  sous 
la  surveillance  de  médecins  hollandais  et  sont 
d’excellents  agents  de  colonisation. 

Les  missions  protestantes  anglaises  et  améri¬ 
caines  ont  envoyé  en  Chine  de  nombreux  méde¬ 
cins-missionnaires,  qui  prêchent  la  religion  ré¬ 
formée  et  s’efforcent,  en  donnant  des  soins  gra¬ 
tuits  aux  malades,  de  s’attirer  la  confiance  des 
indigènes,  pour  faire  profiter  leur  nation  de  l’in¬ 
fluence  qu’ils  acquièrent  ainsi. 

La  London  mission  ne  se  contente  pas  d’en¬ 
voyer  des  médecins  missionnaires  {medical  mis- 
sionnaries),  elle  envoie  aussi  des  infirmières 
européennes  (nurses)  et  quelquefois  même  des 
doctoresses  qui  peuvent  avoir  une  grande  action 
dans  un  pays  où,  comme  en  Chine,  un  médecin 
homme  ne  pourra,  avant  longtemps,  examiner 
une  femme  d’un  certain  rang  qu’en  lui  prenant  le 


sur  le  rôle  important  joué  par  ces  medical  mis¬ 
sions  anglaises  et  américaines  ;  nous  avons  déjà 
traité  ce  sujet  en  1902  dans  La  Revue  Scientifique, 
sous  le  titre  :  «  Médecins  missionnaires;  rôle  des 
médecins  dans  l’extension  de  l’influence  civilisa¬ 
trice  d’une  nation  »  et,  sous  notre  inspiration, 
notre  camarade  de  l’armée  coloniale,  M.  Mara- 
tray,  a  repris  cette  étude  dans  une  thèse  de  doc¬ 
torat  soutenue  en  1902  devant  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Bordeaux,  «  Du  rôle  du  médecin  dans 
l’influence  civilisatrice  d’une  nation  ». 

Nous  avons  voulu  seulement  montrer  quel 
rôle  Important  certains  peuples  étrangers  ré¬ 
servent  à  leurs  médecins  dans  l’extension  de  leur 


l’étranger  que  dans  leurs  co- 


Les  médecins  français  ont  joué,  eux  aussi,  un 
grand  rôle  dans  l’extension  de  l’influence  civilisa¬ 
trice  de  leur  nation,  et  nous  ne  pouvons  citer  ici 
tous  nos  confrères  de  la  Marine,  des  Colonies  et 
de  la  Guerre  qui  ont  su  s’acquérir  à  l’étranger  et 
dans  nos  colonies  une  influence  heureuse. 

En  dehors  de  ces  médecins  militaires,  on 
trouve  dans  certaines  de  nos  colonies,  et  en  par¬ 
ticulier  en  Algérie,  des  médecins  dits  «  médecins 
de  colonisation  »,  qui  sont  des  fonctionnaires 
civils  et  qui  font  d’excellents  agents  de  civili¬ 
sation. 

Les  médecins  peuvent  entrer  dans  l’Adminis¬ 
tration  coloniale  proprement  dite,  et,  comme  l’a 
fait  remarquer  M.  d’Anfreville,  c’est  l’administra¬ 
tion  d’Indo-Ghine  qui  se  montre  la  plus  géné¬ 
reuse,  puisqu’elle  donne  de  prime  abord  au  doc¬ 
teur  en  médecine  le  titre  de  commis  de  l'°  classe 
avec  des  appointements  de  six  mille  francs  par 

Dans  les  colonies,  des  médecins  sont  aussi  en¬ 
gagés  par  des  Compagnies  industrielles  (mines, 
chemins  de  fer,  etc.),  à  des  appointements  va- 
tiant  entre  G  et  12.000  francs. 

Depuis  quelques  années,  des  médecins  ont  été 
placés  pour  donner  des  soins  gratuits  au  person¬ 
nel  administratif  et  aux  indigènes,  dans  les  con¬ 
sulats  français  des  pays  qui  avoisinent  l’Indo- 


kok  ;  nous  avons  des  médecins 
Yiinnam,  à  Ssé-Mao,  à  Mong- 
Sen  ;  dans  le  Kouang-Si,  à  Lo 
le  Kouang-Tong,  à  Packhoï  et 
I  Seu-’l’chouen,  à  Tchen-Tou  el 
!  dans  l’île  de  Haï-nan  à  Hoï-Ho 
l’arsenal  de  Fou-Tchéou  est  a 
Les  médecins  qui  occupent  ci 


i  Canton  ;  dans  le 
à  'l’chong-Ting  ; 
I".  Le  médecin  de 
Lssi  un  Français, 
s  postes  ont  des 


souvent  divers  suppléments.  Ils  ont  été  jusqu  ici 
naturellement  choisis  de  préférence  parmi  les 
médecins  connaissant  déjà  les  moeurs  de  l’Ex¬ 
trême-Orient,  parmi  les  médecins  de  la  marine 
et  des  colonies. 

Un  large  rôle  a  donc  été  déjà  donné  aux  méde¬ 
cins  dans  l’expansion  de  notre  influence  en 
Extrême-Orient  ;  mais  les  médecins  français  sont 
encore  trop  peu  nombreux  pour  avoir  une  action 
comparable  à  celle  des  médecins-missionnaires 
anglais  et  américains. 

Ne  serait-il  pas  urgent  de  tenter  la  création  de 
médecins-missionnaires  français  qui  laisseraient 
de  côté  toute  idée  de  conversion  religieuse,  pour 
s’appliquer  uniquement  à  traiter  les  malades  ?  Ils 
s’attireraient  leur  confiance  et  par  ce  fait  même 
augmenteraient  l’influence  de  la  France.  Ils  au¬ 
raient  sur  leurs  confrères  des  missions  anglaises 
et  américaines  l’immense  avantage  de  ne  pas  pa¬ 
raître  suspects  aux  indigènes  par  la  moindre  pro¬ 
pagande  religieuse. 

Quelques  femmes-médecins  seraient  aussi  ab¬ 
solument  nécessaires  pour  traiter  les  femmes  in¬ 
digènes  ;  elles  seraient  encore  souvent  appelées  à 
soigner  les  enfants  et  pourraient  prendre  une  vé¬ 
ritable  influence  sur  les  jeunes  générations. 

;  Dans  un  intéressant  article,  publié  par  Le 
Journal  en  1902,  M.  Paul  Adam,  s’inspirant  du 
rapport  de  M.Doumer  sur  la  situation  de  l’Indo- 
Chine,  exprimait  le  souhait  que  de  nombreux 
postes  d’agents  administratifs  et  de  résidents 
fussent  donnés  à  des  médecins  qui  auraient  étudié 
la  langue  du  pays  où  ils  seraient  envoyés.  L’idée 
est  excellente  et  sa  réalisation  aurait  trois  avan¬ 
tages  principaux  :  dégager  un  peu  la  carrière 
médicale  qu’on  dit  encombrée,  fournir  à  de  jeunes 
médecins  des  situations  relativement  modestes, 
mais  sûres,  et  surtout  fournir  des  agents  très 
actifs  à  l’extension  de  notre  influence.  En  ce  qui 
concerne  la  Chine,  dans  les  centres  où  les  com¬ 
munications  avec  l’Europe  sont  encore  peu  nom- 


En  AMPOULES  dosée!  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p'-  25  gouUes. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c  c, 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 
En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p''  25  gouttf 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  97. 


—  699  — 


Samedi,  5  Décembre  1903. 


breuses,  les  médecins  missionnaires  français 
pourraient  jouer  officiellement  ou  officieusement 
le  rôle  d’agents  consulaires  ou  de  résidents. 

Les  Compagnies  industrielles  (compagnies  de 
construction  ou  d’exploitation  de  chemins  de  fer 
chinois)  engagent  des  médecins  avec  des  appoin¬ 
tements  qui  s’élèvent  en  moyenne  à  dix  ou  douze 
mille  francs. 

Lorsque  la  création  des  voies  ferrées  per¬ 
mettra  l’exploitation  des  richesses  minières  de  la 
Chine,  les  compagnies  qui  entreprendront  cette 
exploitation  ne  manqueront  pas  d’engager  aussi 
des  médecins. 

J.  Régnault. 

Médecin  de  la  marine. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


L’orthoforme  comme  anesthésique  préalable 
dans  le  traitement  de  l'hydrocèle 
par  l'injection  iodée. 

Parmi  les  nombreux  traitements  de  l’hydrocèle 
de  la  tunique  vaginale,  deux  semblent  prévaloir  : 
l’injection  iodée  et  l’incision.  Le  premier  est  le 
plus  souvent  employé  :  il  ménage  les  craintes  des 
malades  pour  les  opérations  sanglantes,  et  la 
guérison  est  d’ailleurs  radicale  et  complète  dans 
•  la  majorité  des  cas. 

Mais  la  teinture  d’iode  projetée  dans  la  vagi¬ 
nale  est  douloureuse,  et,  s’il  est  vrai  qu’une  in¬ 
jection  de  cocaïne  précédant  l’injection  iodée 
supprime  la  douleur,  on  peut  se  demander  si  elle 
est  toujours  sans  danger  (ïillaux,  L.-Champion- 
nière.  Berger,  Duplay).  On  ne  peut  d’ailleurs  niel¬ 
la  tendance  parfois  ennuyeuse  de  la  cocaïne  à 
favoriser  l’hémorragie.  L’orthoforme  présente 
sur  la  cocaïne  l’avantage  de  ne  pas  êti  e  toxique, 
même  à  des  doses  relativement  élevées,  et  celui 
de  produire  une  insensibilisation  de  longue  du¬ 


rée  résultant  de  la  lenteur  de  l’absorption  du 
médicament.  Aussi  M.  Teissier  a-t-il  songé  à 
l’utiliser  comme  agent  d’anesthésie  préalable 
dans  le  traitement  de  l’hydrocèle  par  l’injection 
iodée.  La  technique  opératoire  qu’il  emploie  est 
la  suivante  : 

1°  Soins  préparatoires  habituels  ; 

2“  Vider  la  vaginale  par  la  ponction  au  trocart; 

2“  Laisser  en  place  la  canule  du  trocart,  et, 
après  avoir  retiré  le  liquide,  injecter  la  solution 
d'orlhoforme  : 


Orthoforme .  2  grammes. 

Eau  distillée  bouillie . 45  — 

Alcool .  25  — 


4“  Laisser  cette  solution  dans  la  vaginale  en 
malaxant  légèrement,  et  avoir  soin  de  tenir  la 
canule  bouchée  pour  éviter  la  sortie  du  liquide 
injecté; 

5“  Retirer  la  solution  et  la  remplacer,  la  canule 
étant  laissée  en  place,  par  la  solution  iodée  ordi¬ 
naire  : 

Teinture  d’iode .  30  grammes. 

lodure  de  potassium .  4  — 

Eau  distillée  bouillie .  45  — 

6“  Laisser  écouler  cette  solution  au  bout  d’une 
dizaine  de  minutes  ; 

7“  Retirer  la  canule  et  obturer  la  plaie  (gaze 
imbibée  de  collodion  iodoformé). 

Employé  dans  plusieurs  cas,  ce  procédé  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

Les  malades  n’ont  perçu  aucune  douleur,  ni 
avant  ni  après  l’injection  iodée;  la  réaction  inflam¬ 
matoire  habituelle  n’a  pas  été  influencée  par  l’in¬ 
jection  d’orlhoforme. 

Il  n’y  a  d'ailleurs  pas  eu  de  récidive. 


Traitement  de  la  néphrite  aiguë  par  les  applications 
locales  de  glace. 

Dans  une  vingtaine  de  cas  de  néphrite  aiguë, 
dont  la  plupart  étaient  d’origine  scarlatineuse, 


M.  Stembo  [Thérapie  eler  Gegcmvart,  1903,  n°  11) 
a  obtenu  une  guérison  rapide  par  un  traitement 
simple,  qui  consistait  à  appliquer,  en  travers  de 
la  région  lombaire,  au  niveau  des  deux  reins,  un 
sac  de  forme  allongée,  renflé  à  ses  deux  bouts  et 
rempli  de  petits  fragments  de  glace.  Le  malade 
reste  couché  autant  que  possible  sur  le  flanc. 
Yeut-il  se  mettre  dans  le  décubilus  dorsal  ?  on  le 
soutient  par  des  coussins  pour  éviter  toute  pres¬ 
sion  de  la  vessie  de  glace  sur  le  dos.  La  glace 
est  appliquée  pendant  deux  à  trois  heures  de 
suite,  puis  on  l’enlève  pendant  une  heure  pourl’ap- 
pliquer  de  nouveau,  et  ainsi  de  suite.  Chez  les 
sujets  très  sensibles,  on  interpose  une  couche 
simple  ou  double  de  toile  ou  de  flanelle  entre  la 
peau  et  la  vessie  de  glace. 

Sous  l’influence  de  cette  réfrigération  locale, 
employée  à  l’exclusion  de  tout  traitement  médi¬ 
camenteux,  on  constaterait,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  la  disparition  de  la  fièvre  et  des 
signes  avant-coureurs  de  Turémie  (soubresauts 
musculaires).  En  même  temps  la  diurèse  devien¬ 
drait  plus  abondante  et  la  quantité  de  sang  dans 
les  urines  diminuerait  manifestement.  Enfin,  en 
l’espace  d’une  dizaine  de  jours,  tous  les  phéno¬ 
mènes  néphritiques  disparaîtraient.  Les  applica¬ 
tions  de  glace  doivent  être  continuées  jusqu’à  ce 
qu’il  n’y  ail  plus  que  de'  faibles  traces  d’albumi¬ 
nurie. 
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tf  ijj  O'  us  L.'VBOIIATOlIie  OI’OTIlÉItA 

j  Neurasthénie.  :  vsxxs:o2,ro'’rt.Cï,am’::Boar 

B;.  . .  ^  ,  _  _ iji  et  touteè  Pharmacie». 

wW" ï I  \  ' l'iii; lATIIïï I II . . . . . i', if, . jii 


i|  Tonique 

-■es  lUTparulioiis  oiil  étcî  GXCelleilce.  i 

désséeliéo  (lui,  dans  cet  i  — .  . .  1 

pois  qiiucis  dü  son  effi-  |||  Reconstituant. 

préparuiis  par  un  pro-  ||;  Anti-Déperditeur.  Il, 
tes  avec  la  iioLv  fraîche  I):  _  .  I 

i-nletir  V.  ('.abnrianil.  ii  jj  Régulateur  fj 

lançaiso).  elle  sont  (les  ||:  j,,  rironr ’l’' 

agréables.  U;  ““  Lœur. 

A.  Fj^OTntEifs  Excitant  du  ^  || 

,mj  oi’OTiiÉitAPiouu  jjl  système  musculaire.  C 


|i  ■^^tLPiarrhéïque. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

1  à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

I  Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Cem  UapHule»  no  so  i>i-ennent  «lue  «ur  l’ordonnance  An  m .ÜH , 
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irOpjËlOfhCatiaiiiorol 
Comïiriiné«*atectoi  lock 


AVIS 


Celte  amionce  détaobée  et  envoyée  à  notre  adresse 
sous  pli  caebeté  et  affranchie  à  i  servira  de 

BON  POUR  UN  ECHANTILLON 


jbissJEMÆnrTae  saix’t-gaijIiiiiob.  a 


SOURCE  BADOIT 


L’fAUDE  TABLE  .'^ANS  RIVALE -La plus Léo^'^àlT 


DEBIT  DI  11  SOURCE  : 

30  Huilons  dô  BoutsUlei 

PAR  AM 


IGHIHVOi 


employé  avec  succès  dans  le  Irai 
tement  des  Maladies  cutanées  ei 
des  organes  génilo-urinaires,  de 
ÏErysipèle,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affeclions  rhumalis- 
males.  et  à  l’intérieur  dans  la  1  uberculose  pulmonaire. 

inMTnjtnpfiM  Combinaison  d’argent  (30  »/o)  et  d'ichthyol  soluble  dans  l’eau 
lunlnAnuAll  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 


»  K  ■>  <)  S I 


M  É  M 


Société  Franp’^des  Produits  Sanitaires  et  intiseptiaues,  35,  r,  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  e 

HVPOPHOSPHITES 

eu  0' CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l'Acide  phosphorique  et  i  tes  eela 

Siroptd'HypophospbiteiiCHAUX, SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, et..,dqD^CHURCn[LL  | 

Prière  de  epéciaer  le  prépeir 
eur  lei  ordonnances, 

SWANN, 12,Raa  Castlgllone,PAnl3 


CHAtÊL-GUYON 


CONTRE 

CONSTIPATION  i 
ENTÉRITES  , 
DYSPEPSIE  i 
OBÉSITÉ 


lÉfliiîi 

APPENDICITE 

TYPHLITE 

iflBi 

Fièvres  PaMÊenaes 

ANÉMIE  ' 

des  PAYS  CHAUDS 

Cette  Peptone,  fabriquée  d’après  les  dernières  données  scientifiques,  est  un  produit  remarquable  tant  par  ses 
qualités  organoleptiques  que  par  sa  richesse  en  matières  directement  assimilables.  Cette  Peptone  a,  en  outre, 
l’avantage  d’être  d’un  PRISSC  ZWXODaÉSXCïs  qui  en  permet  l’usage  prolongé. 

Échantillons  franco  sur  demande  à  M.  L»  DANÜOU,  Ph**  à  LILLE  (Nord).  —  Se  trouve  dans  toutes  les  Pnarms.ios. 


LYIuidu nTifxe,.-  i.  ;  Traitement  rationnel  des  Maladies  consomptives  , 

“  tuberculose  •ANÉMIE- NtURUSTHENIE, 


IHISTOGËNOL  NALINE 


Nouvellf  médication  arténlo-phoaphoréa  oroaniqua  â  baie  de  Nucl 


CAMATITDIIIMC  traitement  de  la 

wAlin  I  UniUlilw  Tuberculose  pulmonaire 

(OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE) 

LEYSIN  (Suisse) 

Altitude  :  1.450  mètres. 

Traitement  spécial  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
par  la  méthode  du  Sanatorium  combinée  avec  la  cure  d’altitude. 

^  IPJtUSPECTUS  FllANCO  —IS’AD/IIISSEIi  A  LA  ÜIIIECTJON 


.A-PPROU-v-oÉiEs  P.A.R  x.’.a.c.a.i>:éivxxe:  x>£:  iv[:é:x>e:ox]M£: 


à  riodure  de  0$ 
^  Fer  inaltérable 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  {tumeurs,  engorgements  . 

ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 
I  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.)  j 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l'Auémie.  ' 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

DE  jRïCS 

par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  Jour.  — ^LANCARD  &  40,  Bonapart^PARI^. 


I  SIROP 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jou 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES  |  Le  praticien,  en  rapport  constant  avec  les  milieux 


Mutations  dans  les  hôpitaux  —  M.  Monod  passe 
à  Cocliin;  M.  Cliaput,  à  Boucicaut  ;  M.  Poirier,  à 
Saint-Antoine  ;  M.  Bioca,  aux  Bnfants-Malades  ;  M. 
Potlierat,  à  Broussais;  MM.  Guinard  et  Rocliard,  à 
Tenon;  MM.  Dclbet  et  Albarran,  à  la  Maison  de 
sauté;  M.  Bcurnier,  à  Bicètre;  M.  Denioulin,  à  Ivry; 
-M.  Lcgueu,  à  Trousseau;  M.  Port,  à  llérold. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Krnest  Barié  commencera 
scs  conférences  de  clinique  et  de  thérapeutique,  sur 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux,  le  mercredi 
9  Décembre  1903,  à  10  heures,  et  les  continuera  tous 
les  mercredis  à  la  mémo  heure. 


HOUPELLES 


sociaux  les  plus  divers  —  individualités  généreuses 
ou  œuvres  d’assistance  d’une  part  —  est  en  effet  des 
mieux  désignés  pour  ce  rôle  d’intermédiaire  bienfai- 

Par  un  modo  de  fonctionnement  des  plus  simples, 
l’association  médicale  humanitaire  a  su  éviter  à  ses 
membres  ce  double  écueil  où  échouent  souvent  les 
entreprises  les  plus  intéressantes,  la  contribution  de 
temps  et  d’argent. 

Tous  les  renseignements  sont  donnés  par  le  secré¬ 
taire  général,  M.  Hulmann,  sur  une  simple  demande 
adressée  au  siège  social,  mairie  du  XV1“  arrondisse- 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  la  nouvelle 
association  à  tous  ceux,  médecins,  évadés  de  la  mé¬ 
decine,  personnalités  et  groupements  qui  partagent 
ses  aspirations  de  solidarité  humaine  et  qui  pour¬ 
raient  à  la  fois  se  servir  d’elle  et  lui  être  utiles. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Est  nommé  chevalier 
du  mérite  agricole,  M.  Beurnier,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Paris. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  L’association  corporative  des  étudiants  eu 
médecine  de  Paris  a  l’honneur  de  prier  MM.  les  étu¬ 
diants  en  médecine  de  vouloir  bien  assister  à  son 
inauguration  qui  aura  lieu  au  grand  ampliithéAtre  de 
l’Ecole  de  médecine,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Debove,  doyen  de  la  Eaculté,  le  dimanche 
0  Décembre,  à  2  h.  1/2. 

Association  médicale  humanitaire.  —  L’assem¬ 
blée  générale  de  l’Association  médicale  humanitaire 
vient  d’avoir  lieu  sous  la  présidence  de  M.  E.  llirtz, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  assisté  de  M.  Uaoult 
(de  Yeruonj.  Un  grand  nombre  de  membres  y  assis¬ 
taient. 

Rappelons  qu’il  s’agit  ici  d’un  groupement  médical 
encore  jeune,  mais  d’un  avenir  certain  et  d’une  nature 
bien  spéciale,  puisqu’on  ne  doit  s’y  occuper  ni  de  mé¬ 
decine,  ni  de  médecins.  Le  but  éminemment  altruiste 
do  l’œuvre  nouvelle  est  de  faire  servir  ceux-ci  au 
soulagement  de  toutes  les  misères,  de  toutes  les  in¬ 
fortunes  qui  leur  serout  signalées. 


Étranger. 

Université  de  Cambridge.  —  Le  Sénat  de  l’Uni¬ 
versité  vient  d’être  saisi  d’un  projet  tendant  à  insti¬ 
tuer  des  cours  et  un  diplôme  de  médecine  tropicale. 
Le  plan  d’études  comprend  :  1“  des  travaux  prati¬ 
ques  d’anatomie  pathologique,  de  parasitologie  et  de 
bactériologie  tropicales  ;  2"  un  stage  à  l’hôpital  spé¬ 
cial;  Bv  un  cours  d’hygiène  et  de  prophylaxie  tropi- 

Quant  à  l’examen  il  portera  sur  la  nature,  la  pa¬ 
thogénie,  la  prophylaxie  et  le  traitement  des  mala¬ 
dies  tropicales  épidémiques  et  endémiques.  11  est 
probable  que  le  projet  sera  adopté,  du  moins  dans 
ses  grandes  lignes,  et  que  l’exemple  donné  par 
Cambridge  sera  bientôt  suivi  par  d’autres  Univer- 

—  M.  Howard  Marhsh,  chirurgien  du  Saint-Bar- 
tholoraews  Hospital  de  Londres,  vient  d'être  nommé 
prolessenr  de  chirurgie  à  l’Université  de  Cambridge. 
M.  Langley  a  été  nommé  professeur  de  physiologie. 

COHCOURS 

Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  de  l’in¬ 
ternat  est  actuellement  composé  de  MM.  Florand, 


Gouraud,  Brocq,  Michaux,  Delens,  qui  ont  accepté, 
et  de  MM.  Toupet,  Schwartz,  Tudier,  Bouffe  de 
Saint-Biaise  et  Pinard  qui  n’ont  point  encore  fait 
connaître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  1=''  Décem¬ 
bre.  —  Méningite  tuberculeuse.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Eacque,  ;  Dumont,  14  ;  Hébrard,  14;  Garcin, 
IG  1/2  ;  Cruet,  18  1/2;  M"”  Déchaux, 19  1/2  ;  Drovet, 
11  ;  Perte,  18  ;  Goldensteiu,  15  ;  Gouguel  de  Girac, 
17  ;  Duverger,  15;  Fourrière,  17  ;  Francey,  16  ;  Dar- 
ricau,  11  ;  M"»  Dedet,  14  ;  Fortin,  17  ;  Ducros,  17  ; 
Graillon,  8  ;  Gluys,  14  ;  Gaulier,  15. 

Séance  du  3  Décembre.  —  Désinfection  des  mains 
et  du  champ  opératoire.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ger- 
mont,  9  ;  Fenestre,  16  ;  Fenouil,  15  1/2  ;  Dinnematin, 
16  1/2  ;  Harriet,  15  ;  Dugast,  11;  M''“  Boirivaut,  13  ; 
Béclère,  17  1/2  ;  M‘'“  Chaperon,  12  ;  Boulongue,  11  ; 
Bonnet,  12  ;  Bouhey,  11  ;  Cibrié,  17  ;  Collandre,  16  ; 
Baizé,  19  1/2;  de  Boyer  de  Choisy,  17;  Bruneau- 
Lavarenne,  20  ;  Chanal,  14  ;  Chabrol,  19  ;  Cawadias, 
16. 

Anatomie.  —  Séance  du  3  Décembre.  —  Articula¬ 
tions  de  la  clavicule.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Levy 
(Marcel);  Lutaud  (Louis);  Juin,  18  1/2;  Larrouy, 
13;  Minvielle,  16;  Odoul,  16  1/2;  Mornet,  15; 
Levèque,  18  ;  Neulliès  ;  Labourdette,  13  ;  Jacques, 
16  l/2;Morancé,  14;  Lalanne,  19  1/2;  Le  Mière, 
16  1/2;  Léger,  18;  Jumon,  15  1/2;  Monloup,  18; 
Maréchal,  10;  Meyer  (Henri),  18;  Misset,  16. 

Séance  du  3  Décembre.  —  Parois  osseuses  des 
fosses  nasales.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Marcou,  14  ; 
Moih,  14  1/2;  Le  Cain,  6;  Maillard,  18  1/2;  Yoille- 
raot,  4;  Ronnaux,  17  1/2;  Sorrel,  10;  Sourdeau,  2; 
Roussel,  10;  Simon,  14;  Simonot,  14;  Sa'ias,  6; 
'Wiénschendorff,  16  ;  Streilf,  10;  Saison,  16;  Sédil- 
lot(Ch.)  ;  Raoul,  13  1/2  ;  Parel,  12  ;  Tronc,  15  ;  Ville- 
jean,  16. 

Internat  en  pharmacie  des  asiles  d’aliénés.  —  Un 
concours  pour  la  nomination  aux  places  d’interne  ti¬ 
tulaire  en  pharmacie  dans  les  asiles  publics  d’aliénés 
du  département  de  la  Seine  ;  asile  clinique,  asiles  de 
Vaucluse,  Yille-Évrard,  Villejuif  et  Maison-Blanche, 
sera  ouvert  le  jeudi  7  Janvier  1904,  à  1  heure  précise, 
à  l’Asile-clinique,  rue  Cabanis,  n“  1,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  con- 


;  CAPSULES  B  RU  EL  -  , 
à'LETHER  AMYL-VALERIANIQUE 

i,  (Valérianaté’'d’Amyl)‘ *-/ 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystérlffues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 


.  CAPSULES  . 
BÉNZO  -  lODHYDRINÉ 


Affections  de  la  circulation.  Affections  parasyphllltlques,  rhumatismales. 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  ù,  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 


DE  BRUELa 


ELIXIR  Polyglycêro-pliospliaté.  —  SIROP 
GRANULÉ  —  SOLUTION  Aseptique  Injectable. 

BONBONS. 


Souoerain  contre  les 

IVIALÂDIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


Remplace  l'Acide  Phènique,  le  Ccaltar,  le  Sublimé,  e 


; 


préparées  par  Ci  LEROY ,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1™  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Haladios  dcsVoies  Respiratoires. 
La  BoItic  ;  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  JPlantes  JMLarines 

Ti.A.xi-Et.:ÉiA.'v  de  l’iiMSTiTTTT  -  avtorsrTHfsroiNr 

EQprpments  pglionaires  -  LyinpliatisiDe  -  Ctilorose  -  AüâctioDS  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

DRAGEES  NYRDAHL 

éc  ï>Et.se  d’IlDogaïii©. 

fMouvei  aicaioïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 

Vente  en  Gros  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Hue  de  la  Tacherle,  FAHIS. 


Les  Thermomètres  médicaux  aathentipes  de  Léon  BLOCH  se  trouvent  H°"  COLLIN,  r.  de  l'ÉcoIe-di-Mèdecine,  6,  Paris 
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cours  devront  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  service  des  aliénés,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  ex¬ 
ceptés,  de  10  heures  à  midi  et  de  2  à  5  heures.  Le  re¬ 
gistre  d’inscription  sera  ouvert  du  lundi  7  au  samedi 
19  Décembre  1903  inclusivement. 

Pourront  prendre  part  à  ce  concours  les  étudiants 
ou  étudiantes  en  pharmacie,  sans  distinction  de  na¬ 
tionalité,  n’ayant  pas  atteint  vingt-neuf  ans  révolus 
au  l®'  Janvier  de  l’année  où  aura  lieu  le  concours. 

Les  années  de  présence  sous  les  drapeaux  accom¬ 
plies  par  les  candidats  français  ne  seront  pas  comp¬ 
tées  dans  ce  délai. 

Les  candidats  devront,  en  outre,  pour  être  inscrits 
au  concours,  produire  les  pièces  suivantes  à  la  pré¬ 
fecture  de  la  Seine  (Service  des  aliénés)  : 

1“  Expédition  d’acte  de  naissance  ; 

2“  Extrait  du  casier  judiciaire  ; 

3»  Certillcat  de  vaccination  ; 

4  Diplôme  de  pharmacien  de  1'“  classe  ou  certill¬ 
cat  constatant  au  moins  une  inscription  de  scolarité  ; 

5“  Certificat  de  bonne  vie  et  mœurs,  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  ou  le  commissaire  de  police  du 
quartier. 

La  liste  des  candidats  sera  close  quinze  jours  avant 
la  date  de  l’ouverture  du  concours. 


Stations  hivernales  (Nice,  Cannes,  Menton,  etc.). 
—  Billets  d’aller  et  retour  de  famille  valables 
33  jours. 

Il  est  délivré  du  15  Octobre  au  15  Mai,  dans  toutes 
les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sous  condition  d’ell'ec- 
tuer  un  parcours  simple  minimum  de  150  kilomètres, 
aux  familles  d’au  moins  ti'ois  personnes  voyageant 
ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de 
1”“,  2®  et  3“  classes,  pour  les  stations  hivernales  sui¬ 
vantes  ;  Hyères  et  toutes  les  gares  situées  entre 
Saiut-Raphaël-Valescure,  Grasse,  Nice  et  Menton 
inclusivement. 

Le  prix  s’obtient  eu  ajoutant  au  prix  de  quatre  bil¬ 
lets  simples  ordinaii-es  (pour  les  deux  premières  per¬ 
sonnes),  le  prix  d’un  billet  simple  pour  la  troisième 
personne,  la  moitié  de  ce  prix  pour  la  quatrième  et 
chacune  des  suivantes. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  une  ou  plusieurs  fois  de  15  jours, 
moyennant  le  paiement  pour  chaque  prolongation, 
d’un  supplément  égal  à  10  pour  100  du  prix  du  billet 
coDectif.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 


Confrère  demandé  pour  clinique  payante,  frais 
insignifiants.  S’adresser  P.  M.,  n”  1031. 

Un  interne  des  hôpitaux  commencera  incessam¬ 
ment  une  conférence  privée  d’externat  dont  le  nombre 
d’élèves  sera  limité.  S’adresser/'.  AT.,  n»  1032. 

Monsieur  très  sérieux  entrerait  comme  directeur 
chez  médecin  ou  chirurgien  désirant  monter  ou  ayant 
maison  de  santé.  Direction  de  premier  ordre  et 
bénéfices  assurés.  S’adresser/'.  M.,  n°  1033. 


justifient  avoir  pris  à  Turin  un  billet  de  voyage  cir¬ 
culaire  intérieur  italien. 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  du  parcours. 

Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le 
parcours  P.-L.-M. 

Trajet  rapide  de  Paris  à  Turin,  Milan,  Rome  et 
Venise  sans  changement  de  voiture. 

Ces  billets  seront  délivrés  toute  l’année  ii  la  gare 
de  Parys-Lyon,  dans  les  bureaux  succursales  et  dans 
les  bureaux  des  agences  de  voyages. 

Services  directs  entre  Paris,  l’Algérie,  la  Tunisie 
et  Malte,  via  Marseille.  —  Billets  simples  valables 


Les  demandes  de  ces  billets  doivent  être  faites 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance,  à  la  gare  de 
départ. 

Relations  directes  entre  Paris  et  l’Italie  (via 
Mont-Cenis).  —  Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à 
Turin,  Milan,  Gênes,  Rome  et  Venise  (via  Dijon, 
Mâcon,  Aix-les-Bains,  Modane). 


Alger  ,  Bône  , 
Philippevillc, 
Oran  .... 
Oran . 


Validité  30  jours. 

Paris  à  Rome  ;  cl  ,  266  fr.  70;  2<’  cl.,  189  fr.  40. 

Validité  45  jours. 

La  durée  de  validité  peut  être  prolongée  d’une 
période  unique  de  15  jours  pour  les  billets  d'aller  et 
retour  «  Paris-Turin  »  et  d’une  période  unique  de 
22  jours  pour  les  billets  d’aller  et  retour  «  Paris- 
Rome  »,  moyennant  le  paiement  d’un  supplément 
égal  à  10  pour  100  du  prix  du  billet.  D’autre  part,  la 
durée  de  validité  des  billets  «  Paris-Turin  »  est 
portée  gratuitement  à  60  jours  lorsque  les  voyageurs 


Les  prix  de  ces  billets  comprennent  la  nourriture 
à  bord  des  paquebots. 

Arrêts  facultatifs.  Ces  billets  sont  délivrés  à  Paris  : 
à  la  gare  de  Paris-Lyon;  aü  bureau  des  passages  de 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique,  12,  boule¬ 
vard  des  Capucines  (grand-hôtel)  ;  et  à  l’agence  de  la 
Compagnie  de  Navigation  mixte  (Touache),  chez 
M.  Desbois,  9,  rue  de  Rome. 

En  ce  qui  concerne  les  jours  et  heures  de  départ 
de  Marseille,  consulter  les  agences  :  soit  de  la  Com¬ 
pagnie  Générale  Transatlantique,  à  Paris,  boulevard 
des  Capucines  (grand-hôtel),  à  Marseille,  12,  rue  de 
la  République  ;  soit  de  la  Compagnie  de  Navigation 
mixte  (Touache),  9,  rue  de  Rome,  à  Paris,  et  54,  rue 
Cannebière,  à  Marseille. 

L'EdUeur-Gerant  :  C.  Nxun. 

Paris.  —  L.  Mxketueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


S 

S 


.TRAITEMENTdes  affections  nerveuses 
SIROPS  BROMURES^e  J  P:  LAROZE 


SIROP  LâROZE  au  BRORHURE  de  POTÂSSillIR 

complôtem ont  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  UROZE  AU  BRÔiÏÏRË^  SODIUM 

contient  exactement  !  gr.  de  se/  Chimiquement  pur  par  cuillerée  U  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRoIuRËTe  STR0I\ITIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  POLŸBROMÜRÊ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  c’jillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  nerveux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

nvÆ^ISOIST  2,  riae  des  Lions -St-Fa.-u.l. 

X£01dL4.IS  et  Phai'inucicix  do  1”  classe,  oax-întern©  des  Hôi>itaax  de  Paris. 
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(Principe  actif  ües  Capsules  surrénales).  © 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

-UTION  D  ADRENALINE  CLIN  (iioiuMi 

au  millième  (1/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  empioi  surtout  dans  les  interventions  chirurgieaies.  —  Le  Flacon  :  5  fr.  ® 


ULIPi  (Cblomydrate) 

.  .  au  cinq  millième  (l/5000e)  ® 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l'Atropine,  VEserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr.  ' 

.UTION  P  ADRENALINE  CLIN  mu.) 

En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  Boîte  :  6  fr. 


^istaiS^  Chimiquement  pure. 

-  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tube  :  4  fr. 

i  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

OPHTALMOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.); 

CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MËOECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CXjiEDKr  .SB  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jaeques,  PARIS.  ooo 


S0LUTS®ii  i’AlIT 

SCROFULES,  RACHITISME  --  -  — — W  M  , _ 

(  AU  gHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  v:,cage,  10  centigr.  fie  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  ùe  Chaux. 

Ithaque  cuillerée  dans  1/2  verre  sien  tolérée  et  compl^ôtement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée.  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


LEGRAND 


SUCCÉDANÉ  du  VALÉRIÂNÂTE  et  du  BROMURE  ♦ 

♦  TOUS  LEURS  AVANTAGES  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS  ♦ 

♦  DOSES  :  DEUX  à  TROIS  CUILLEREES  4  CAFE  PAR  JOUR  % 

%  DANS  UN  DEMI  VERRE  D'EAU  SUCREE.  mAUVAISE  ODEUR  ♦ 

t  NI  MAUVAIS  GOUT  t 

LEGRAND,  197.  Faubourg  Saint-Martin,  Paris.  ♦ 

V7  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS  - 

FARINE  D'ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 

..  .  .  -Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,03  cent,  par  cuillerée)  Acide  jïhosnhotio'ue.  o!67 

t’ar  leur  haute  valeur  nutritive, leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d’Isis  uonstituoi.t  Matières  solubles  ’  ■ 

aliments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  i.roduits  similaires.  L  analyse  faite  au  laboratoire  do  M.  Rogquks,  donne  les  chiffres  oi-contro  :  (dittstasel  18  20' 

‘outes  los  pharmaoles.  —  Bureaux  ;  21,  RDE  DD  LODVHE,  PARIS.  —  Eavol  Iranoo  d'éohanUUons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs. 


Paris.  •-  L.  Marithidz,  imprimeur,  1,  r 


TÉLÉPHONE  N»  S07-« 


G.  NAXTD,  ÉDITEUR. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


Dmi':CX10I\  StlEIXTIFIQUE 


E.  DE  LAVARENNE 


ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements . 40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI>. 


WI.  LETULLE 

Protessour  aprégo, 


de  rhôpital  Sainl-Antoino. 

F.  JAYLE 


L’Échéance  du  31  Décembre  étant  la 
plus  chargée,  nous  informons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  à  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  prions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  l’ordre 
de  réabonnement  accompagné  de  son  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  ou  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  ces  quittances,  afin 
d’éviter  toute  interruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  J ournal. 

On  peut  s’abonner  sans  frais  dans  tous 
les  bureaux  de  poste. 

Ne  faisant  pas  de  recouvrements 
pour  l’Étranger,  nos  Abonnés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 

La  reproduction  des  articles  est  interdite. 


Le  radio-diagnostic  de  l’acromégalie,  pai-  M. 

A.  BÉci.fiiiu  (avec  5  figures  en  noir).  .... 
Â  propos  d'actinomycose,  par  M.  il.  NeuKiucn. 


Intérêts  professionnels,  par  M. 


Académie  des  sciences  :  L’exuphtulmie  infcu- 
lieuse  do  certains  poissons  d’eau  douce,  M.  J.  An- 
uiiYi,.  —  Sensation  lumineuse  en  fonction  du 
temps  pour  les  lumières  colorées,  MM.  André 
Bhoca  et  D.  Sui./.KR.  —  Sur  la  comparaison  des 


ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU. 

OUATAPLASME  Gerçures  âu  seinfEczé- 

-  Du  Douteur  KD.  LANQLERERT  Dua, Impétigo, Entorses, 

ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARI.S. 


Société  d'ophtalmologie  de  Paris  :  Neuro- 
l'étinitc  d'origine  ocntrule,  IIM.  CiiiiVAi.LKiiEAU 
et  Chaii.lous.  —  Tuberculose  clioro'idienne,  M. 
DupuY-DuTiîMrs.  —  Colobome  des  nerfs  opli- 


Gauciieh,  Saroukaud,  Lkrkdde.  —  Sypbilome 
tertiaire  cylindro'ide  de  Turèlrc,  M.  Riînault.  — 
Du  rôle  des  irritations  cutanées  dans  la  topogra¬ 
phie  du  psoriasis,  M.  E.  Jeanski-mr.  MM.  Gau¬ 
cher,  Jeanselme.  —  Tuberculose  cutuiiée  papu¬ 
leuse  consécutive  à  lu  rougeole.  Mort  pur  ménin¬ 
gite  tuberculeuse,  MM.  Gaucher  et  Dhuelle.— 
Quelques  faits  expérimentaux  concernant  In  tri- 
chornexis  nodosa,  M.  Sauouraud.  —  lebthypse 
vulgaire  consécutive  à  une  cxfoliution  latncllcuse 
congénitale,  M.  TIaulopeau;  M.  Lenclet.'  — 
Maux  perforants  buccaux,  M.  J.  Guompruï. 
M.  Lekglet.  —  Creepîng  diseasc,  MM.  L,  Brü- 
DIER  et  Ch.  Kouquet.  —  Exostoses  syphilitiques 
du  crâne  vingt-cinq  ans  apres  le  début  d’une  sy¬ 
philis  non  traitée,  MM.  Gaucher  et  Rostaine.  . 

Société  médicale  des  hôpitaux  :  A  propos 
de  l’appendicite,  M.  Marean.  —  Métastases  can¬ 
céreuses  multiples,  dont  une  hypophysaire, 
M.  Tiioinot,  —  Sur  un  appareil  destiné  à  faci¬ 
liter  la  circulation  périphérique,  M.  Paul  Car¬ 
not.  —  Injections  sulfatées  hypertoniques, 
MM.  Auiiaud  et  Grenet.  —  Injection  saline  mas¬ 
sive  suivie  de  mort,  MVI.  Achahd  cl  Paisseayj. 

—  Menstruation,  uppendieilc  et  pseudo-appendi¬ 
cite,  M.  P.  Daeuiié.  —  Du  diagnostic  de  l’uppcn-. 
rlîcite  aiguë  avec  l’ovarite  ourlienne  droite, 
M.  Louis  Rénon.  —  G-'idème  pulmonaire  provoqué 
]>ar  rinjcclion  sous-culunée  de  sérum  arliliciel, 
M.  A.  Bergé.  —  Intoxication  par  l’hydrog-èiic 
arsénié,  MM.  JosEi'ii  Belin  et  Pierre  Lecornu. 

—  Fièvre  typhoi'de  chez,  uii  glycosurique  mort 

par  hémorragie  intestinale  foudroyante,  M.  Louis 
Rénon.  —  Le  liquide  céphalo-rachidien  dans  le 
coup  de  chaleur,  M.  Douter . 

Société  de  biologie  :  Variations  de  lu  perméa¬ 
bilité  du  rein  pour  le  chlorure  de  sodium  au  cours 
du  mal  de  lîright,  MM.  IViual  cl  Javal.  —  Ccl- 


GRANULES 

SOLUTION 


gliüiis  Luljorculeux,  N 
jirets  du  l'rioul,  M.  . 
ivrage,  M.  Djkui.ai 


PRATIQUE  MEDICALE 


Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  e 
Concours  .  . 
Renseignements . 


INTERETS  PROFESSIONNELS 


Diiiianche  dernier  avait  lieu,  dans  le  grand 
aniphilhéâlre  de  la  Faculté  de  médecine,  la  céré¬ 
monie  d’inauguration  d’une  œuvre  vraiment  in¬ 
téressante  et  digne  d’étre  encouragée  :  l’Associa¬ 
tion  corporative  des  étudiants  en  médecine. 


DIGITALINE 

nativelleI 

.  pincr  ries  Fosçes.  échnnf.  (jrntuHs  j 


VIN  MENUT,  GRANULE  MENUT 

-  Maté,  Kola,  Quinlumi  Phosphates,  Iode  et  Tannin 

VIN  RÉGÉNÉRATEUR  ET  ELIMINATEUR  DES  TOXiNtS 

GBARULÈ  MENUT  ANTlDIABÉimUE.  mémos  principes  sans  sucre. 

SLYCOeENE  REfVÂRD»^ 


Ulmarène” 


ULlIlalUIIC  P-  BOURGET 
Succédané  iniODOUE  du  Salicylate  de  Méthyle  poul¬ 
ie  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  scs  formes 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 

S^-LEGER  ToNi-fttCAUiiE 


I  .so>  GTUhXdu  U  nC,llT  ViL.L.IC.il  de  CHAUX 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  ANEMIE  entièrement 
I  MALADIESdesOSetduSYSTÈME  NERVEUX  assimilable. 


GUILLIERMONDS  Cf  RfRRINF  HÆ  MIGRAINES  < 

AFfECTlONS  FDLIIONAmES  —  ALBDmNDBIE  —  HALADIES  de  la  PEAU  '  WhlIlkWIllIllH  Hotlcc  et  échantillon  fiance  £.  FOUBNIEE,  21,  rue  Salnt-Féi 


NEVRALGIES 

REBELLES 

Salnt-Pétorshourg,  Paris. 


XI*  -Année.  T.  II.  —  N»  »8  9  Déc.  1903. 
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Celle  Associalion  dale  d’un  an  à  peine,  et  son 
succès  est  aujourd’hui  assuré,  comme  on  peut  en 
juger  par  le  nombre  des  membres  adhérents  qui  ^ 
s’élève  déjà  à  500.  C’est  d’ailleurs  pour  consacrer  ; 
ce  succès,  pour  faire  connaître  à  tous  le  but  de  ! 
l’Association  et  montrer  les  résultats  déjà  obte¬ 
nus  que  les  fondateurs  ont  cru  que  le  moment 
était  venu  de  solennellement  consacrer  leur 
œuvre.  Constatons  de  suite  que  la  cérémonie  a 
été  un  véritable  succès. 


Le  grand  amphithéètre  de  la  Faculté  était 
comble  d’étudiants  et  de  médecins  ;  dans  l’hémi¬ 
cycle,  un  groupe  de  maîtres  des  hôpitau.\,  entre 
autres  MM.  Hallopeau,  Maygrier,  Demelin,  Mi- 
chon,  Gosset,  etc.  Au  bureau,  le  doyen  de  la  Fa¬ 
culté,  M.  Debove,  président,  avec  le  professeur 
liaphaël  Blanchard  et  M.  Fernand  Besançon, 
agrégé,  comme  assesseurs.  Le  professeur  Guyon, 
un  des  premiers  donateurs,  n’avait  pu  se  rendre 
à  la  cérémonie  et  s’en  était  excusé  par  une  lettre 
des  plus  louangeuses  et  encourageantes,  comme 
celles  écrites  par  MM.  Brissaud,  Poirier,  Brouar- 
del.  Le  Dentu,  Tillaux,  Legendre  et  autres,  qui 
avaient  tenu  à  donner  leur  approbation  à  l’ini¬ 
tiative  heureuse  prise  par  un  groupe  d’étu¬ 
diants. 

Ces  jeunes  gens  se  sont  mis  courageusement  à 
la  besogne  et  l’un  d’eux,  qui  est  l’âme  du  Comité 
d’organisation,  M.  Wicart,  interne  des  hôpitaux, 
a  mis,  en  termes  excellents,  l’auditoire  au  cou¬ 
rant  de  l’organisation,  du  but  et  du  fonctionne¬ 
ment  de  l’Association. 

L’Association,  fondée  dans  un  but  essentielle¬ 
ment  démocratique,  suivant  l’expression  élevée 
du  ternie,  ne  doit  s’occuper  que  de  questions  sco¬ 
laires  et  professionnelles  ;  pour  en  être  membre  il 
faut  verser  une  cotisation  annuelle  de  10  francs 
dont  seront  dispensés  tous  les  étudiants  qui  n’au¬ 
raient  pas  les  moyens  de  la  payer.  L’Association 


est  gérée  et  administrée  par  un  comité  de  20  mem¬ 
bres,  tous  égaux,  sans  président,  s’engageant  à 
I  n’accepter  aucune  rétribution  ou  distinction  ho- 
,  norifîque  en  raison  des  services  rendus  dans  leurs 
fonctions. 

Le  premier  soin  des  membres  du  Comité  d’or¬ 
ganisation  avait  été  de  s’assurer  un  local  :  ils 
l’ont  trouvé  21,  rue  Hautefeuille,  tout  proche  de 
la  Faculté  et  l’Ecole  pratique,  suffisamment  vaste 
pour  y  installer  salles  de  travail,  bibliothèque, 
droguier,  salles  de  conférences  pour  préparations 
aux  examens  et  aux  concours  ;  tout  le  matériel  en 
somme  nécessaire  pour  que  l’étudiant  puisse  se 
livrer  à  un  travail  tranquille  et  méthodique  dans 
des  conditions  qu’il  ne  peut  réaliser  dans  sa  mo¬ 
deste  chambre  d’hôtel.  La  bibliothèque  est  déjà 
riche  de  plus  de  2.000  volumes,  dont  1.500  of¬ 
ferts  par  le  professeur  Guyon.  Nous  ne  saurions 
trop  insister  sur  cette  libéralité,  souhaitant  qu’elle 
soit  prise  en  exemple  par  tous  ceux  de  nos  con¬ 
frères  qui  laissent  dans  leurs  bibliothèques 
nombre  de  livres  inutilisés. 

Toutes  les  décisions  importantes  de  l’Associa¬ 
tion  qui  constitue  un  véritable  syndicat  doivent 
être  prises  en  assemblées  générales  où  sont  dis¬ 
cutés  les  vœux  à  présenter  aux  autorités  compé¬ 
tentes,  relativement  aux  questions  scolaires. 

Comme  l’a  dit  M.  Wicart,  les  membres  du 
Comité  pourront  ainsi  soumettre  des  vœux,  faire 
entendre  l’avis  des  étudiants  sur  des  questions 
qui  les  intéressent  au  premier  chef;  leur  incom¬ 
pétence  sans  doute  est  notoire  sur  beaucoup  de 
points,  mais  les  explications  données  supprimeront 
les  malentendus  irritants  et  stériles;  d’une  entente 
cordiale  où  les  droits  de  chacun  n’ont  rien  à  per¬ 
dre,  ne  pourra,  en  réalité,  résulter  qu’un  pro- 

Par  son  but  d’organisation  de  la  défense  des 
intérêts  professionnels  du  futur  médecin,  l’Asso¬ 
ciation,  véritable  syndicat  d’étudiants,  aura  pour 
rôle  d’initier  ses  membres  aux  difficultés  de  la 


pratique  prochaine,  et  devra  pour  cela  établir 
des  rapports  constants  avec  l’Union  des  syndicats 
médicaux  de  France. 

Dans  ce  même  ordre  d’idées,  elle  publie  déjà 
et  tire  à  15.000  exemplaires  un  organe  spécial 
a  Revue  de  Déontologie  et  d’intérêts  profession¬ 
nels  médicaux  »,  où  les  maîtres  pourront  éclairer 
les  jeunes  étudiants  sur  ce  qu’ils  ont  de  bon  et  de 
bien  à  faire  dans  leur  future  profession.  C’est 
que,  aujourd’hui  surtout,  l’étudiant  |doit  cons¬ 
tamment  penser  à  l’avenir  qui  se  présente  dans 
des  conditions  spéciales.  Il  ne  faut  pas  se  dissi¬ 
muler,  en  effet,  comme  l’a  dit  M.  Wicart,  que 
l'âpreté  de  la  lutte  a  troublé  des  consciences,  a 
désespéré  des  énergies  isolées,  a  réduit  certains 
à  ne  voir  qu’un  métier  là  où  il  existe  un  art,  une 
force  sociale,  une  profession  libérale.  Nous 
croyons  l’heure  venue  de  proclamer  que  les 
jeunes  peuvent  reconquérir  pour  l’avenir  la 
dignité  et  la  situation  du  médecin  d’autrefois. 


Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  profession 
médicale,  à  la  situation  sociale  du  médecin,  à  ses 
droits  et  à  ses  devoirs  dans  la  société  actuelle, 
encourageront  certainement  les  jeunes  dans  cette 
voie,  toute  d’honorabilité  professionnelle,  dans 
laquelle  ils  voudraient  engager  leurs  contempo¬ 
rains.  Aussi  bien  M.  Debove  a-t-il  prodigué  à  la 
jeune  Association  ses  complimentspourl’heureuse 
initiative  dont  elle  a  fait  preuve,  et  ses  vœux  pour 
la  réussite  de  la  campagne  entreprise;  et  c’est 
dans  ce  langage  imagé  qui  lui  est  si  familier  qu’il 
a  terminé  son  allocution  : 

«  S’il  vous  est  pénible  de  ne  pas  obtenir  la  fa¬ 
veur  désirée,  il  n’est  point  agréable  de  vous  la 
refuser,  car  bien  vives  sont  nos  sympathies  pour 
vous,  et  nous  avons  même  contracté  envers  vous 
une  dette  de  reconnaissance,  car  vous  nous  em¬ 
pêchez  de  vieillir. 


SIJCC€^MiJQdJI-INE!  PL.ASMA  MUSCULAIRE  prépare  à  froM. 

A#  lYI  A#  Av  Ih  i  BU  El  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO”  conserve  indÉflniment  ses  propriétés  ph.Ysiquesetthépaoeutiaues. 


NOUVELUE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE^ 

Méthylarslnato  (Arsonlo  oronniquo)  ot  Lécithine. 

Véritable  Spécifique  des  Ityacraaiea  conaomptivea. 

NERVOClfHÏNÈ  TISSOT 

RÉGÉNÉRATEUR  OE  LA  CEl-I-Ul-E 
^  <  te  pouvoir  actif  de  deux  substances  combinées  est  plus  lort  que  la 

IndigatiÔnV:  Chloro-Ani^le,  Fatigue,  Surmenage,  Trouble»  de  Croissances 
et  de  laNuIrltlon.  Diabète,  Leucémie, Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités, 
HERVOCITHINE  TISSOT.  —  MODE  d'EÏPLOl  :  2  à  5  dragées  par  jour  asi  tepu,^ 
■  ■  r  ;  FARIS.  34,  Soolevard  do  CUeby. 


C  H  A  R  BUNf  T  l  SSOT 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  fAN/S 

Trt*  I«c4rainent  additionné  da  da  jrapMol. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
Poavoir  abaorbant  eonmidirmbia. 

-  OISESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DlUTATIONS 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COUTES,  etc. 


imlpléolOp  CBdémes  et 

_ _  —Ibumlnurf'" 

168,  Sciatique,  pai 


HAllMAMËLlS  NATTON 

^  feV HAMAMEUS  VIRGINICA  GRANULE 

lipétioealdMjpar  dd  grand  noibre  de  uldecini  dei  hdpilani,  l'HAMAMELIS  NATTÔN 
a  été  ^  reconnu  connie  ipéeiDqne  sonretain  dans  toutes  les  maladies  du  ijsléme  sangulu. 

DOSEjJ^^t  4  6ouiU  4calddanadoroau,du  vin  oudu  lail,rép6téo3foisparJonr. 


Le  Calmant 

^  1/4  IVl  %  le  plus 

coichicineA  [Rapide 
^dralthylo s  plus  Sur 

^  SANS  RÉPERCUSSION 
NI  ACCUmULATlON 


OAJPSXTXmJBS  X>E3 


IBOI-CHI-SAL  DE  MIDY' 
^ËTUL-OL,  Uniment  Sallcylê 


,  Douleurs /TsV_ 

DE  LA  ÊCapsülesM 
/y  ^  JJ  Êtoutes  lesm 
UOUtte  ms  heures,  t 

ET  DES  B  MAXIMUM  f 
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«  Pour  vous  expliquer  ma  pensée,  permettez- 
moi  de  prendre  un  détour,  de  vous  raconter  une 
vieille  histoire,  empruntée  à  la  Bible.  Elle  vous 
paraîtra  un  peu  lesie  si  vous  en  prenez  le  sens 
apparent,  profondément  vraie  et  morale  si  vous 
en  prenez  le  sens  véritable  qui  est  symbolique. 
Elle  est  tirée  du  Livre  des  Rois. 

«  Le  roi  David  était  fort  vieux,  et  quoiqu’on  le 
couvrît  de  vêtements,  on  ne  pouvait  le  réchauffer. 
On  lui  chercha  et  lui  amena  une  jeune  fille  de 
grande  beauté,  Abisag  de  Sunam,  de  la  tribu 
d’Issachar.  Elle  le  réchauffa  en  dormant  près  de 
lui;  et  il  la  laissa  vierge. 

t(  Le  sens  apparent  de  cette  histoire  vous  a 
peut-être  seul  frappé.  Vous  vous  êtes  dit  :  le  roi 
David  est  un  vieux...  et  vous  lui  avez  appliqué 
une  de  ces  vertes  épithètes  dont  la  jeunesse  est  si 
prodigue  pour  les  vieillards  dont  l’âge  n'a  pas 
éteint  les  passions.  Pour  vous  montrer  que  celte 
interprétation  n’est  pas  exacte,  il  suffit  de  rap¬ 
peler  qu’Abisag  resta  vierge.  Le  sens  symboli¬ 
que  me  paraît  évident  et  le  voici  : 

«  Nous  luttons  contre  la  vieillesse,  nous  se¬ 
rons  tous  vaincus;  nous  pouvons  seulement  re¬ 
tarder  notre  défaite.  Le  meilleur  moyen  d’y  par¬ 
venir,  c’est  de  fréquenter  la  jeunesse.  Voilà  ce 
que  signifie  l’histoire  de  David  et  d’ Abisag,  et 
voilà  pourquoi  nous  nous  plaisons  au  milieu  de 
nos  élèves,  sachant  bien  qu’ils  nous  communi¬ 
quent  quelque  chose  de  cet  entrain,  de  cette  ver¬ 
deur,  de  cette  générosité  qui  est  le  privilège  de 
votre  âge.  » 

Parmi  les  buts  divers  que  se  propose  l’Asso¬ 
ciation  corporative  des  étudiants  en  médecine 
se  trouve  inscrit  en  tête  du  programme  «  de 
rechercher  et  de  mettre  en  oeuvre  les  moyens 
utiles  au  développement  moral  de  la  profession  ». 

De  grosses  questions  professionnelles  s’agitent 
autour  de  cette  proposition.  Nous  ne  saurions 
trop  féliciter  les  jeunes  étudiants,  les  futurs  mé¬ 


decins,  d’avoir  vu  d’emblée  à  leur  entrée  dans  la 
carrière  médicale,  à  quel  point  ils  devaient  se 
préoccuper  de  les  résoudre  au  mieux  des  intérêts 
et  de  la  dignité  du  corps  médical. 

Nous  ne  pouvons  que  les  engager  à  persévérer 
dans  cette  voie,  en  leur  promettant  de  les  aider, 
autant  qu’il  est  en  notre  pouvoir  de  le  faire,  dans 
cette  œuvre  de  travail  et  de  moralisation. 

E.  De  Lavaeenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  la  cystite  blennorragique  à  forme 
hémorragique  par  l’antipyrine  et  le  laudanum 
associés. 

Certaines  cystites  blennorragiques  s’accompa¬ 
gnent  d’hématuries  très  violentes  qui  anémient 
les  malades  et  constituent  une  complication  grave. 
Les  hémostatiques  ordinaires,  adrénaline,  ergo- 
tine,  gélatine,  chlorure  de  calcium,  sont  plus  ou 
moins  inefficaces  et  n’agissent  d’ailleurs  nulle¬ 
ment  sur  d’autres  éléments  de  la  cystite,  la  dou¬ 
leur  en  particulier. 

M.  Foly  {Journ.  de  méd.  et  de  c/iir.  prat., 
25  Octobre  1903)  recommande,  en  pareil  cas,  de 
recourir  à  la  méthode  suivante  qui  agirait  à  la 
fois  sur  l’hémorragie,  les  douleurs  et  la  polla¬ 
kiurie. 

Elle  consiste  à  porter  directement  dans  la 
vessie  malade  une  injection  hémostatique  et  cal¬ 
mante;  l’agent  hémostatique  est  l’antipyrine, 
l’agent  calmant  le  laudanum.  M.  Foly  emploie 
une  solution  de  20  grammes  d’antipyrine  dans 
1  litre  d’eau  bouillie  et  y  ajoute  5  à  10  grammes 
de  laudanum;  il  injecte,  au  moyen  d’une  sonde  de 
Nélaton  et  d’une  seringue,  1/2  litre  de  cette  solu¬ 
tion  tiède  dans  la  vessie  préalablement  vidée  ;  il 
répète  ces  injections  deux  fois  par  jour  et  plus 


s’il  y  a  lieu.  Le  1/2  litre  est  injecté  en  plusieurs 
fois;  on  a  soin  de  pousser  la  dernière  injection 
lentement,  afin  que  cette  dernière  partie  du  liquide 
puisse  être  abandonnée  dans  la  vessie  et  gardée 
par  elle  le  plus  longtemps  possible. 

Les  résultats  obtenus  par  cette  méthode  si 
simple  ont  été  excellents  dans  les  cas  de  cystites 
blennorragiques  hémorragiques,  et  M.  Foly 
pense  que  son  emploi  pourrait  avantageusement 
être  étendu  à  d’aulres  affections,  douloureuses  et 
hémorragiques,  de  la  vessie  (cystite  tubercu¬ 
leuse,  varices  du  col,  cancer  de  la  vessie,  etc.). 


Traitement  des  nævi  pigmentés 
par  l’eau  oxygénée  forte. 

A  la  Clinique  dermatologique  de  Unna,  à  Ham¬ 
bourg,  on  aurait  obtenu  récemment  —  comme 
nous  l’apprend  M.  C.  Colin,  premier  assistant  de 
cette  clinique,  dans  les  Monalsh.  f.  prakt.  Derma¬ 
tologie —  la  guérison  de  nævi  pigmentés  étendus, 
chez  trois  malades,  par  des  applications  d’une 
eau  oxygénée  contenant  30  pour  100  de  peroxyde 
d’hydrogène. 

Deux  fois  par  jour,  on  versait  sur  la  peau  une 
goutte  de  celle  eau  oxygénée  concentrée  qu’on 
étalait  au  moyen  d’une  baguette  en  verre  et  qu’on 
laissait  sécher,  ce  qui  demandait  un  quart  d'heure 
environ;  puis  on  recouvrait  d’un  emplâtre  à 
l’oxyde  de  zinc.  En  faisant  ces  applications 
chaque  fois  sur  une  nouvelle  partie  des  surfaces 
pigmentées,  on  a  constaté,  chez  les  trois  sujets 
en  expérience,  la  disparition  presque  complète 
des  pigmentations.  Ce  résultat  fut  obtenu  en  une 
période  de  temps  qui,  suivant  l’étendue  des  nævi, 
a  varié  entre  deux  et  quatre  semaines. 

Les  applications  d’eau  oxygénée  forte  ne 
seraient  que  fort  peu  douloureuses. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERDM  NEVROSTHENIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2”  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  do  soude. 


Emi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Mui-ius  l’ItAISSE,  pharniucicii,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


SOCIÉTÉ  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Àncicnnemeni  GILUAJW,  P.  MONNET  cl  CAHTlUtt 
Sociét6  MonyM  ai  tapilal  di  3.000.000  di  fraies.  -  Siiese  social  :  SAINT-t'ONS,  lires  LYON 


KELENE  :  Chlorure  d’Ethyle 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

PKUDlJITiii  PHAUIHACEIJTIQljlOS.  -  Acidos  ;  phéniquo,  jvnthéliquo,  salicyliquo. 
Salicylatos  :  do  aoude,  do  méthylo.  —  Salol.  —  Résorcino  méd.  —  bleu  do  môlliylèiio  inéd. 
—  Pyrazolino.  —  llydroquinoiio.  —  Forraalddhydo  40  0/0.  —  Trioxyméthylèno,  cto.,  olo. 

PHOSPHOTAL  LACTANINE  GAIACOPHOSPHAL 

(Phosphite  de  créosote)  {Nomel  antidiarrhéique  {Phosphite  de  gaiacol) 

_ L.ITXËRATURE  GRATIS  ET  FRANCO 


VINdeBUGEAUD 


lEntrdipôt  Qéséml  s  h.  Ru©  BotariK-VAbbAB  PAJIIS 


j“Heydeii”| 


Les  plus  eiiicaces  dans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “HEYûEN". 

T..  33A.K.BEK,01Nr,  15.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


EaUOElB  UIHENTAIRE  DUCRQ 

■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agrésbla  M  aux  écorces  d’oranges  ani()r.B 

I  ■  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  § 
jgHHI  4  A  8  cuillerdes  par  jour  selon  les  cas.  —  Ptrit.  20,  Place  des  Vosget  elhustcUi. 


{«•••9TO0®©®  I 


X»ZXa'0'j:«E@  DES 

A.r»r*ROTTv:Ë:E;s  e>^x%  x-»jf 


à  riodure  dhe  & 
Fer  inaltérable  (g 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  sci'ofuleuse  (tumeurs,  engorgements  , 
gangltonnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

1  Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Boucliardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  cfAcacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ges  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


OOS£  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour. 


^  l  lod-xir©  a©  IT'e 
ixxa.ltéz-alDl©. 

-  BLAS^CARD  &  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Granules  de  Caiillon,? 

_ à  1  Millitir.  d'Estrait  Titré  de _ 


C’est  avec  ces  Qranules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  l'Académie  de  Médecine  en  isso.  Elles  ont  démontré  que  sàipar  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l'Enfance. 

Eliot  immodiat,  usage  continu  sans  intolcranco  par.  do  vasoconstriction. 
déles,  exiger  les  il'raii  iffrcnsles  de  €éSJê£SSi  SériSi  3,  §0BleF.  gt^MartiL 


Oranules  de  Catillon 


CRISTAM.ISÉE 

!  TONiaUE  DU  CŒUR  DJU^nQUE 
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(Sue  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  lu  Pulx. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  sou  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et, à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuLercUlOSe,  NeurUSttlÉnle, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diaüète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Xétat  snlMhle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fl:iarïM.a,oi©  1,  ru©  Bourdalou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations^ 
analogues. 

DOSE  ;  6  Capsules//  ^  , 

par  jour  de  Mr  le 

casd’accès./Jjj^  Dr  DEBOUT  d’ESTREES  | 

de  contrexéüille 


(Hull©  toiiodur©©  au  ceiatièmo) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formés  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antisejitique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  allections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rua  Bourdaloue,  Paris 


à  la  OBONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  emp/o/er  les  AMPOULES  DU  D'' BOUSQUET  avec  d’autant  [ 
plus  de  séûuritô  que  la  Dionine,  tout  on  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  V accoutumance  et  n’occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (WALTiiim) 

Pharmacie  du  D»'  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boétie.  PARIS  (VllH- 


I  Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  dU  TUBE  DIBESTIF  | 


SOURCE!  BADOIT 


LIAUDE  TABLE  f’hHS  RIVALE.- U  plus  Léip'^il'Eitomu. 


DéularéedTnMrAt  Publie 


üior^iWMî 

IJiirivé  cl  succMané.  dn  la  Morphine. 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 

inniDlUET  if\  0  /  Sucitôdaiié  du  Kl  dons 
lUUIrinblU  /Ole  traitemonl  ioduro. 
Scrofulobo,  toux  hronchiliquo,  omidiysôme. 
(Point  d’intolérance.^ 

VÉRQNAL  hypnotique  remarqua- 

BROMUREdelYlÉTHYLATROPINE 

Dérivé  et  succédané  de  l'Atropine.  Coinhiné  A  la 
Cocaïne  où  A  la  Tropacocoïne.  c'est  un  remède 
ineonMiar.'ihlo  nrmr  re\iil<*ration  des  veux. 

inniDIMC  nco/  Suocedané  d»  Kl  clans 
lUUirillll  JLO  / 0  lo  trnilcinent  ioduri^. 
Syphilis  tertiaire,  arlério.scléroso.  sciatique, 
omphvst^nio.  (Point  d’intolérance.i 

BROmiPINE  l0  7oïrtt^ai;^J^Ï 

broimii’é.  —  Ncurnslhdnio,  hy.stdrio,  affections 
nerveuses.  (Point  d’intolérance.) 

EAU  OXYGENEE  lïlERCK 

en  chirili-Ldc,  uroloLue.  nlelngio  «d  oti  nl‘*lo*/lo. 

Y  PTI  n  N  F  Aniipéi’iodique  et  styptiqiie 
0  1  irilUIIIL  puissant.  Comprimés,  pré¬ 
parés  on  Franco,  do>és  à  0.0"). 

LA  R  Gl  N  E  et  d’Albuminc.  —  Traitement  do 

TANNOFORfflE 

fuses.  —  Pour  la  Franco  cl  ses  colonies,  le 
Tannoforino  est  préiiaré  on  France. 

GLYCOSAL 

cutanée,  oxouipto  d’effets  accessoires  désa¬ 
gréables 

f  Se  trouvent  chez  tous  les  Droguistes  français  \ 

Litt 

ôniLuro,  ochannlJoDR  et  rciiboig-ne-  l  l  ubrique  ilr  l*r«  nADMCTAnT 
nts  gratuits  ô  MM.  los  Médecins.  |  iliiits  riiIiiiiqiicN  ü  UhIiIvIo  I  flU  I 

MALADIES  NERVEUSES 1 

I  t-PILEP8IE,HYSTËRIE.ECUMPSIË.CONVULSIONS.MAUDIESCËRËBRALES,CHORËE.WËVROSES0DgijSril.  | 


TR  I  B  R  O  M  U  R  E’  DE  (A;  G  I  G  O  N 


Sel  comeaui  lu  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AM.AONIU.A,  t  l'eut  tec  et  d'iue  SolUDlIité  parfaite,  j 

C.e  bromure  peut  se  donner  à  hante  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolue.^ 
Chaque  Oacon  est  accompagne  d’une  cuitlère-mesurc  dosant  exactement  un  gramme 
de  Tribromui'c  qu’il  sufOt  de  laire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide! 
quelconque  (Infusion  do  laieul,  eau  sucree,  vin). 

Doeaga  faoita.  Conserration  indéSnie.  P"” •  g jo*  ^  s  P»JWO“r. 


Ph‘»GIGON,7,Rae  Coq-Héron, PariBellouieanurmicioi.Eni'of  flacon  d’eatal  k  MM.Iet  Docteura.  y 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  16  Décembre  IQOZ,  à  1  heure.  . —  M.  Couu- 
oiiET  :  Traitement  de  la  pyorrhée  alvéolo-dentaire  ; 
MM.  Tillaux,  Tufller,  Walther,  Cunéo. —  M.Damey  : 
De  quelques  modifications  à  apporter  aux  procédés 
de  la  cure  radicale  de  la  hernie  inguinale  (Manuel 
opératoire  de  M.  Dayot,  fils,  professeur  de  clinique 
chirurgicale)  ;  MM.  Tillaux,  Tuflier,  Walther,  Cunéo. 
—  M.  llÉMAitn  :  Contribution  à  Tétude  des  fractures 
spontanées  dans  l’ostéomyélite  ;  MM.  Tillaux,  Tuffier, 
Walther.  Cunéo.  —  M.  Saussie  :  Contribution  à 
Tétude  des  phlegmons  de  la  paroi  abdominale.  Le 
phlegmon  ligneux;  MM.  Tillaux,  Tuffier,  Walther, 
Cunéo. 

Jeudi  17  Décembre  1903,  à  1  heure.  —  M.  Noül  : 
La  lèpre.  Douze  années  de  pratique  à  Thospice  de  la 
Désirade  (Guadeloupe);  MM.  Le  Dcntu,  Poirier, 
Schwartz,  Taure.  —  M.  Delobei,  :  Iconographie  to¬ 
pographique  de  Toreille  chez  le  nouveau-né;  MM. 
Poirier,  Le  Dentu,  Schwartz,  Taure.  —  M.  Juque- 
LiEii  :  Contribution  a  Tétude  des  délires  par  auto- 
intoxication  (insuffisance  hépatique  latente  et  petit 
brightisme);  MM.  Jolfroy,  Gilbert,  Chassevant,  Va¬ 
quez.  —  M.  CoKNiLLON  :  Les  auto-intoxications  diges¬ 
tives.  Etude  clinique  et  expérimentale  sur  les  effets 
pathologiques  des  poisons  gastro-intestiuaux ;  MM. 
Gilbert,  Jolfroy,  Chassevant,  Vaquez.  —  M.  Saint- 
Mautin  ;  Contribution  à  Tétude  de  la  sous-maxilla- 
ritéiodique;  MM.  Gilbert,  JoU'roy,  Chassevant,  Va- 

EXAME.NS  DE  DOGTOK-VT 

Lundi  14  Décembre  1903.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (D”  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  Le- 
gueu,  Mauclaire.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Reclus,  Walther,  Gos- 
set.  —  5“  (Deuxième  partie).  Ancien  régime,  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Gaucher,  Bezauçou,  Legry. 

Mardi  15  Décembre  1903.  —  Médecine  opératoire. 
École  pratique  :  MM.  Pozzi,  Hartmann,  Thiéry.  — 


3“  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ;  MM. 
Cornil,  Chassevant,  Méry.  —  1“'',  Oral  :  MM.  Poirier, 
Launois,  Auvray.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie), 
(Ir»  série),  Charité  :  MM.  Guyon,  Albarran,  Faure. 

—  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité: 
MM.  Le  Dentu,  Schwartz,  Marion.  —  5'  (Deuxième 
partie).  Charité  :  MM.  Jolfroy,  Achard,  Thiroloix. 

Mercredi  16  Décembre  1903.  —  2“,  Salle  Béclard  : 
MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Retterer.  —  3“  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Thouret  :  MM.  Landouzy,  Blan¬ 
chard,  Letulle.  —  4°,  Salle  Velpeau  :  MM.  Hayem, 
Gaucher,  Wurtz. 

Jeudi  17  Décembre  1903.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  G.  Ballet,  Méry,  Jean- 
selme.  —  4»,  Salle  Richet  :  MM.  Pouchet,  Chante- 
messe,  Dupré. 

Vendredi  18  Décembre  1903.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie),  Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard, 
Desgrez,  Legry.  —  4”,  Salle  Broussais  :  MM.  Pou¬ 
chet,  Thoinot,  Wurtz.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l‘'“  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Broca 
(Aug.),  Legueu.  —  5°  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Necker  :  MM.  Tuffier,  Mauclaire,  Gosset. 

—  5",  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baude- 
locque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  Décembre  1903.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(l‘'“  série),  Beaujon  :  MM.  Chantemesse,  Widal, 
'Thiroloix.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Beau¬ 
jon  :  MM.  Troisier,  Vaquez,  Jeanselme.  —  5»  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Budin,  Maygrier,  Bonnaire. 


Prix  de  la  Faculté.  —  Le  conseil  de  la  Taculté 
vient  de  décerner  les  prix  suivants  : 

Prix  Jeunesse  (Hygiène,  1.500  francs),  à  M.  Bor- 
rel  pour  son  travail  sur  le  «  Choléra  et  la  peste  dans 
les  pèlerinages  musulmans  ». 

Mentions  honorables  :  MM.  Raffray,  pour  son  mé¬ 
moire  sur  les  «  Déséquilibrés  du  système  nerveux  », 
et  Raynaud,  pour  son  travail  sur  T  «  Hygiène  et  la 
médecine  au  Maroc  ». 

Prix  Jeunesse  (Histologie,  750  francs),  à  M.  Do- 


minici,  pour  ses  Mémoires  sur  le  Ganglion  lymphati¬ 
que,  sur  le  sang  et  la  sur  moelle  osseuse. 

Prix  Barbier  (2.000  francs),  à  M.  Georges  Luys, 
pour  sou  «  Séparateur  des  urines  ». 

Mention  très  honorable  à  M.  Remy,  pour  son  «  Di- 
ploscope  ». 


UNIVERSITÉS  DE  PROVÎNCE 

École  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Chrétien,  doc¬ 
teur  ès  sciences  physiques,  chef  de  travaux  à  la  Fa¬ 
culté  des  sciences,  est  institué,  pour  neuf  ans,  pro¬ 
fesseur  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chi¬ 
mie  à  l’Ecole  de  médecine. 

M.  Desmousseaux  est  nommé  préparateur  de  phy- 

M.  Lechevrel  est  nommé  préparateur  d’histoire 
naturelle. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Des  médailles  d’hon¬ 
neur  des  épidémies  ont  été  attribuées  :  Médailles 
d’argent,  à  MM.  Guiol,  médecin  à  Hyères  ;  Vincenty, 
médecin  à  Avignon  ;  Cauraiu,  médecin  sanitaire  à 
bord  du  Canada  ;  Thiroux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur  de  Tananarive;  Heusch,  médecin  aide-ma¬ 
jor  de  l’v  classe  des  troupes  coloniales  ;  Bowiel,  mé¬ 
decin  de  la  municipalité  de  Majunga  ;  Auber,  méde¬ 
cin  à  Saint-Denis  (île  de  la  Réunion). 

Médailles  de  bronze,  à  MM.  Rossi,  à  Embrun  ; 
Caposilade,  médecin  à  Rodez  ;  Alaux,  médecin  à 
Espallion  ;  Gaignerot,  interne  à  l’hôpital  Saint-An¬ 
dré,  à  Bordeaux  ;  Florion,  interne  à  THospice-Géué- 
ral  de  Rouen  ;  Godlewski,  interne  à  l’hôpital  Sainte- 
Marthe,  à  Avignon  ;  Ranvio,  élève  de  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  indigène  de  'Tananarive. 

Mention  honorable  à  M.  Meslay,  médecin  de  la 
municipalité  de  Majunga. 

—  La  médaille  d’honneur  de  l’Assistance  publique 
a  été  décernée  à  M.  Le  Coin,  pour  services  excep¬ 
tionnels. 
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Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  l'élève  du 
service  de  santé  de  la  marine  Queré  est  maintenu  à 
Bordeaux  jusqu’au  1“''  Février  1904,  afin  de  lui  per¬ 
mettre  de  suivre  les  cours  de  l’Institut  colonial. 

—  M.  le  médecin  principal  Vergos,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  aller  servir  à  l’hôpital  fran¬ 
çais  de  Smyrne. 

!»>■  Congrès  français  de  climatothérapie  et  d’hy¬ 
giène  urbaine.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Nice,  du 
4  au  9  Avril  1904,  pendant  les  vacances  de  Pâques, 
sous  la  présidence  du  prolesseur  Chantemesse,  avec 
MM.  les  professeurs  Renaut  (de  Lyon),  Grasset  (de 
Montpellier),  Galmette  (de  Lille)  et  M.  Balestre  (de 
Nice)  comme  vice-présidents. 

Les  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  au  nombre  de 

1”  «  Le  climat  du  littoral  méditerranéen  français  », 
rapporteur,  M.  Chaïs  (de  Menton); 

2"  «  Adaptation  climatérique  a,  rapporteur,  M.  Man¬ 
quât  (de  Nice); 

3“  «  Influence  du  climat  méditerranéen  (littoral 
français)  sur  la  tuberculose  et  les  tuberculeux  »  ; 

a)  «  Etude  clinique  et  critique  :  Conditions  spé¬ 
ciales  pour  bien  apprécier  cette  influence  »,  rappor¬ 
teur,  M.  Baréty  (de  Nice)  ; 

b)  «  Cure  libre  » ,  rapporteur,  M.  Guiter  (de 
Cannes); 

c)  «  Cure  fermée  ».  Sanatorium  pour  la  classe 
riche  ou  aisée,  rapporteur,  M.  Malibran  (de  Menton); 
Etablissement  d’assistance  pour  scrofuleux  et  tuber¬ 
culeux  pulmonaires  indigents,  rapporteur,  M.  E. 
Vidal  (d’hyères)  ; 

Co-rapporteur,  M.  Rénon,  professeur  agrégé,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  de  Paris  ; 

4°  ((  Influence  du  climat  du  littoral  méditerranéen 
français  sur  le  rhumatisme  et  les  rhumatisants  », 
rapporteur,  M.  Moriez  (de  Nice); 

Co-rapporteurs,  MM.  Huchard,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine;  M.  Triboulet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  ; 

5”  «  Désinfection  urbaine  »,  rapporteurs,  MM.  Ba¬ 
lestre  et  Camous  (de  Nice). 

De  grandes  facilités  de  parcours,  en  France  et  à 
l’étranger,  seront  accordées  aux  congressistes  ;  ils 


bénéficieront  dans  les  hôtels  de  Nice  de  prix  très  ré¬ 
duits  et  fixés  à  l’avance. 

S’adresser  pour  tous  renseignements  à  M.  Hérard 
de  Bessé,  secrétaire  général  du  Congrès,  à  Beau- 
lieu-sur-Mer. 

Habitations  à  bon  marché.  —  Le  Comité  des 
habitations  à  bon  marché  du  département  de  la  Seine 
ouvre  son  deuxième  concours  d’habitations  à  bon 
marché.  Sont  admis  à  ce  concours  les  propriétaires, 
les  architectes  des  maisons  salubres  à  bon  marché 
construites  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine  depuis  1901,  et  les  architectes  de  projets 
d’hôtels  meublés  économiques  pour  célibataires. 

Pour  être  admis  à  concourir,  les  propriétaires 
devront  prendre  l’engagement  de  ne  pas  élever  le 
prix  des  loyers  pendant  une  période  de  cinq  ans. 

Des  primes  variant  de  500  francs  à  4.000  francs, 
et  dont  le  total  pourra  s’élever  à  10.000  francs,  se¬ 
ront  attribuées  aux  propriétaires  des  maisons  répon¬ 
dant  le  mieux  aux  conditions  du  programme. 

Les  architectes  des  maisons  primées  et  les  archi¬ 
tectes  de  projets  d’hôtels  meublés  distingués  par  le 
jury  du  concours  recevront  des  médailles  d’or,  d’ar¬ 
gent  ou  de  bronze. 

Les  récompenses  seront  décernées  après  une  expo¬ 
sition  publique  des  projets,  plans,  etc. 


CONCOURS 


Internat.  —  Le  jury  de  l’internat  est  actuellement 
composé  de  MM.  Florand,  Souques,  Brocq,  Toupet, 
Michaux,  Schwartz,  Delens,  Bar,  qui  ont  accepté,  et 
de  MM.  Tuffier  et  Tissier,  qui  n’ont  point  encore 
fait  connaître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  7  Décembre. 
—  Radius.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pauchet,  4;  Petit 
(Henri),  10;  Rogery,  10;  Picaud,  13;  Ségal,  10; 
M'>“  Tchébotarewskyl  12;  Rousselot,  13  1/2;  de 
Paoli,  12;  Yanel,  19;  Thyébault,  9;  Plée,  16  1/2; 
Thomas,  16;  Spiess,  16  1/2;  Schiergelo,  15;  Sinaud, 
16;  Sassaux,  12;  Picot,  13  1/2;  Sigala,  17  1/2; 
Pérou,  15;  Rochéach,  15  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  8  Décembre.  —  La  scar¬ 


latine.  —  Ont  obtenu:  MM.  Casteran,  15;  Blech- 
mann,  17;  Aucouturier,  13;  Thiébault,  12;  Boyé, 
19  1/2;  Carrère,  14;  Roherak,  16;  Barthélemy,  17; 
Cier,  14;  Cavaroz,  17;  Cauchois,  15;  Binet,  12; 
Bilot,  10;  Aine,  18;  Cadenat,  20;  Cretaux,  18;  Clap- 
pier,  15;  Astruc,  18;  Bouzigues,  9;  Béchaux,  16. 

Erratum.  —  Dans  la  séance  du  3  Décembre,  M.  .1. 
Mack  a  obtenu  19  1  /2  et  non  14  1  /2. 

Médecin  adjoint  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  — 
Le  concours  pour  la  désignation  de  deux  médecins 
adjoints  des  hôpitaux  de  Bordeaux  vient  de  se  termi¬ 
ner  par  la  nomination  de  MM.  Abadie  et  Jacques 
Caries. 

Bureau  de  bienfaisance  de  Lyon.  —  Le  concours 
pour  six  places  de  médecins  du  bureau  de  bienfai¬ 
sance  s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Le- 
sieur,  Mailland,  Cognard,  Moiret,  Pravaz  et  Riel. 

Internat  de  Bron.  • —  L’Administration  préfecto¬ 
rale  du  Rhône  annonce,  pour  les  18  et  19  Décembre 
1903,  un  concours  en  vue  de  pourvoir  à  trois  places 
d’internes  titulaires  en  médeciue  et  quatre  places 
d’internes  suppléants  pour  l’asile  départemental  d’a¬ 
liénés  du  Rhône  et  pour  l’asile  d’aliénés  de  Saint- 
Robert  (Isère). 


RENSEIGNEMENTS 


A  céder,  pour  cause  de  double  emploi,  clinique 
dentaire  bien  installée  dans  excellent  quartier;  con¬ 
ditions  avantageuses.  Très  pressé.  S’adresser  R.  M., 
n»  1034. 

Jeune  docteur  en  médecine  demande  remplace¬ 
ments  Paris  ou  province.  S’adresser  P.  M.,  n“  1035. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


L'Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mauetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

«^.DESPIHOY 


I  bËPOT  OËNËR/ILi  VIN  t  rCXmiT  PUR  de  FOIt  Je  BOBUE,  simple,  terragineu»  et  créosote 


KÉPHIR  SALMON 

LAIl  DIASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  alimentation  lactée,  ^8,  rue  de  Trévise,  Paris. 


PARIS 

92,  Rne  Vieille-da-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 
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E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Los  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heurea 

3,  R  UK  RACINK,  Paris,  VI'. 

Médecin  des  Eaux  de  Ludion.  Professeur  agrégé.  Chef  do  clin.  gyn.  a  l’iiôp.  Broca. 

\  Chirurgien  do  riiêp.  HéroM. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI«. 

Nous  avons  l’honneur  d’annoncer  à  nos 
lecteurs  qu'à  dater  d’aujourd’hui  M.  F.  DE 
LAFERSONNE,  professeur  de  Clinique 
ophtalmologique  à  la  Faculté  de  Paris, 
et  M.  J.-L.  FAURE,  professeur  agrégé, 
chirurgien  de  l’hôpital  Hérold,  font  partie 
du  Comité  de  direction  de  La  Presse 
Médicale. 


AVSS 

L’Échéance  du  31  Décembre  étant  la 
plus  chargée,  nous  informons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  à  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  prions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  l’ordre 
de  réabonnement  accompagné  de  son  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  ou  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  ces  quittances,  afin 
d’éviter  toute  interruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  Journal. 

On  peut  s’abonner  sans  h'ais  dans  tous 
les  bureaux  de  poste. 

Ne  faisant  pas  de  recouvrements 
pour  l’Étranger,  nos  Abonnés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 


La  reproduction  des  articles  est  interdite. 
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LES  DÉBOUCHÉS  DE  LA  MEDECINE* 

Le  médecin  agent  d’influence 
et  de  pénétration 
dans  les  colonies  et  à  l'étranger. 


Pour  seconder  les  médecins  européens  et  aug¬ 
menter  l’inlluence  du  service  médical,  il  élail 
néce.ssaire  de  créer  dans  nos  colonies  des  Ecoles 
de  médecine  pour  indigènes  :  c’est  ce  qui  a  été 
fait  d’abord  à  Pondichéry;  c’est  ce  qui  a  été  fait 
ensuite  à  Madagascar  il  y  a  quelques  années,  et  à 
Hanoï  en  1901.  D’autre  part,  un  médecin  français 
a  contribué  à  organiser  l’école  des  médecins  mili¬ 
taires  chinois  de  Tien-Tsin,  et  les  médecins  déta¬ 
chés  dans  les  consulats  du  Seu-Tcliouen  ont  com¬ 
mencé  à  faire  des  cours  de  médecine  aux  indigènes 
de  leur  région  en  1903;  il  faut  noter  en  particulier 
les  succès  obtenus  par  M.  Legendre  qui,  grAce  à 
sa  connaissance  du  chinois,  a  pu  faire  ses  cours 
dans  leur  langue  à  des  fils  de  mandarins. 

H  serait  urgent,  au  point  de  vue  de  la  conser¬ 
vation  et  de  l’extension  de  notre  influence  et  de 
nos  intérêts,  de  développer  rapidement  l’ensei¬ 
gnement  médical  français  dans  le  Céleste  Empire 
c’est  pour  cela  que  dans  la  Revue  politique  et  par¬ 
lementaire  nous  avons  examiné  quelles  seraient 
les  conditions  les  plus  favorables  pour  créer  une 
Faculté  de  médecine  française  en  Chine 

Il  ne  faudrait  pas  s’imaginer  que  la  création 
d’une  telle  Faculté  diminuerait  le  nombre  des 
places  que  peuvent  trouver  en  Chine  des  méde- 


1.  Voy.  La  Presse  médicalcy  1903,  11“  97,  p.  697. 

2.  J.  Rfgnault.  —  »  De  la  création  d’une  KacuUé  de 
iiédccino  française  en  Gbiiic  ».  Jievttc  politique  et  parle- 
ucritairCy  1903,  10  Octobre. 
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cins  français;  bien  au  contraire.  Actuellement,  il 
serait  diflicile  à  un  médecin  européen  de  s’ins¬ 
taller  en  Chine  à  ses  frais  et  d’y  vivre  en  faisant 
de  la  clientèle  indigène  ;  si  nous  insistons  sur  ce 
point,  c’est  que  nous  avons  reçu  de  confrères 
français  et  étrangers,  et  en  particulier  de  con¬ 
frères  italiens,  des  lettres  dans  lesquelles  nos  cor¬ 
respondants  nous  demandaient  si  un  jeune  mé¬ 
decin  pouvait  aller  s’installer  en  Chine  ponr  faire 
de  la  clientèle  indigène  et  combien  de  temps  il  lui 
faudrait  «  pour  faire  fortune  w. 

Il  faudrait  que  ce  médecin  apprenne  la  langue 
de  la  région  dans  laquelle  il  veut  exercer,  et  con¬ 
naisse  un  certain  nombre  de  ces  élégants  carac¬ 
tères  qui  servent  à  écrire  le  chinois.  Il  lui  faudrait 
ensuite  avoir  des  notions  précises  sur  les  théories 
physiologiques  et  pathogéniques,  sur  la  thérapeu¬ 
tique  et  la  pharmacopée  des  Célestes.  Ces  der¬ 
nières  notions  seront  d’ailleurs  également  néces¬ 
saires  aux  médecins  indigènes  instruits  dans  nos 
écoles,  ainsi  que  nous  croyons  l’avoir  démontré 
dans  la  Revue  scientifique,  à  propos  de  la  création 
d’une  école  de  médecine  à  Hanoï'. 

En  efl’et,  les  Sino-Annamites  consultent  le  mé¬ 
decin  européen  beaucoup  moins  facilement  pour 
une  affection  médicale  que  pour  une  affection  chi¬ 
rurgicale.  La  chirurgie  n’existe  pour  ainsi  dire 
pas  en  Extrême-Orient  :  Chinois  et  Annamites 
sont  émerveillés  de  voir  les  brillants  et  rapides 
résultats  que  nous  obtenons  grâce  à  nos  connais¬ 
sances  anatomiques  d’une  part,  grâce  à  la  pra¬ 
tique  de  l’asepsie  et  de  l’antisepsie  d’autre  part. 
Par  contre,  la  médecine  est  étudiée  avec  vénéra¬ 
tion  en  Chine  depuis  des  milliers  d’années,  et  les 
deux  premiers  empereurs  dont  fasse  mention 
l’histoire,  Chèn-Lông  et  Ilouàng-Ti  (vers  2700 
avant  notre  ère)  étaient  deux  médecins!  Le  der¬ 
nier  des  coolies  connaît  les  principales  théories 


1.  J.  lliÏGNAULT.  —  Il  Lu  médecine  eu  liido-Cbiiie  ». 
Ucviie  scientifuiut’,  l'Jül,  14  Dcccml>re. 


médicales  qui  ont  cours  en  Chine  :  il  sait  comment 
le  médecin  indigène  doit  examiner  le  malade,  doit 
prendre  le  pouls  sur  les  deux  bras,  sous  trois 
doigt,  pendant  un  temps  déterminé,  etc.,  etc. 
Lorsqu’il  voit  le  médecin  européen  opérer  diffé¬ 
remment,  il  juge  qu’il  se  trouve  en  présence  du 
plus  ignare  des  barbares. 

Aussi  ne  saurions-nous  trop  répéter  les  con¬ 
seils  que  nous  avons  donnés  dans  «  Médecine  et 
pharmacie  chez  les  Chinois  et  chez  les  Annamites  »  *, 
à  ceux  de  nos  confrères  qui  veulent  s’attirer  la 
confiance  des  Sino-Annamites.  Ils  doivent  con¬ 
naître  le  dialecte  du  pays  dans  lequel  ils  se  trou¬ 
vent,  suffisamment,  sinon  pour  le  parler,  au 
moins  pour  contrôler  leurs  interprètes;  il  leur 
faut  surtout  connaître  les  mots  techniques  dans 
la  traduction  desquels  les  interprètes  font  souvent 
des  erreurs  grossières. 

Le  médecin  commence  à  s’attirer  la  confiance 
en  pratiquant  la  vaccination,  en  donnant  des  mé¬ 
dicaments  tels  que  la  quinine  et  la  santonine  dont 
l’action  efficace  est  vite  reconnue  des  jaunes,  en 
traitant  les  affections  vénériennes  et  en  faisant  de 
la  chirurgie.  S’il  a  soin  de  montrer  par  des  ques¬ 
tions  ou  des  allusions  que  les  théories  médicales 
et  les  médications  chinoises  ne  lui  sont  pas  incon¬ 
nues,  il  verra  bientôt  venir  à  lui  toutes  espèces 
de  malades.  Il  est  bon  qu’il  sache  écrire  ses 
ordonnances  en  caractères  chinois  ;  il  pourra 
ainsi  s’attirer  la  confiance  des  pharmaciens  chi¬ 
nois  ou  du  moins  éviter  de  se  les  aliéner. 

Les  médecins  français,  comme  les  médecins 
indigènes  instruits  par  nous  d’ailleurs,  devront, 
dans  les  débuts  tout  au  moins,  faire  des  conces¬ 
sions  et  tenir  compte  des  préjugés  et  des  anciens 
errements;  ils  devront  se  résigner  dans  certains 
cas  à  examiner  les  malades  à  la  mode  chinoise, 


1.  J.  Régnault.  —  «  Médecine  et  pharmacie  chez  les 
Chinois  elles  Annamites  ».  1  vol.  in-8",  234  pag-es;  Ghnl- 
Iniiiel  éditeur,  Paris,  1902,  p.  17  et  123. 


'  en  n’oubliant  pas  dans  leur  interrogatoire  cer¬ 
taines  questions  en  réalité  oiseuses,  mais  consi¬ 
dérées  comme  très  importantes;  en  insistant  sur 
le  faciès-,  en  prenant  le  pouls  avec  trois  doigts 
sur  les  deux  radiales  successivement  pendant  un 
temps  déterminé,  etc. 

Les  médecins  indigènes  ayant  fait  leurs  études 
dans  une  Faculté  de  médecine  française,  ayant 
suivi  des  cours  professés  en  partie  dans  notre 
langue,  porteraient  jusque  dans  les  coins  les  plus 
reculés  du  Céleste-Ernpire  l’inlluence  de  notre 
nation,  et  prépareraient  la  voie  aux  médecins  et 
surtout  aux  chirurgiens  français  qui  plus  tard 
pourraient  s’installer  dans  les  grands  centres  en 
prenant  appui  sur  ces  auxiliaires. 

Ces  médecins  indigènes  constitueraient  d’excel¬ 
lents  agents  d’influence  et  de  pénétration  s’ils 
restaient  en  relation  avec  la  Faculté  dans  laquelle 
ils  auraient  fait  leurs  études,  avec  les  médecins 
français  de  leur  région  et  aussi  entre  eux  :  ceci 
pourrait  être  facilement  obtenu  en  leur  faisant 
constituer  une  de  ces  sociétés  si  répandues  en 
Chine  qui  ressemblent  à  des  syndicats  ou  plus 
exactement  à  des  corporations. 

La  création  d’une  Faculté  de  médecine  fran¬ 
çaise  en  Chine  serait  donc  encore  un  moyen  de 
préparer  des  débouchés  aux  médecins  français; 
ce  serait  en  même  temps  et  surtout  un  excellent 
moyen  d’étendre  l’influence  civilisatrice  de  la 
France  et  de  contrebalancer  l’action  des  medical 
missions  anglaises  et  américaines.  Le  rôle  très 
actif  que  peuvent  jouer  à  ce  poiut  de  vue  les  méde¬ 
cins  est  indéniable;  notre  maître  M.  le  professeur 
Morache,  qui  fut  le  premier  médecin  de  notre  léga¬ 
tion  à  Pékin,  a  pu  écrire  dans  La  Profession  mé¬ 
dicale  :  «  L’Europe  peut  gagner  à  la  cause  du 
progrès  par  ses  médecins  peut-être  plus  que  par 
ses  armes.  »  Et  d’autre  part,  nous  relevons  la  décla¬ 
ration  suivante  faite  par  M.  Paul  Doumer  dans 
son  rapport  sur  l’Indo-Chine  ;  «  Rien  ne  sert 
mieux  nos  intérêts  dans  les  milieux  chinois  que 
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les  institutions  médicales.  A  l’aide  des  médecins 
on  y  fait  œuvre  bonne  pour  l’humanité  et  bonne 
aussi  pour  la  France;  c’est  double  profit  *.  » 

J.  Régnault. 

Médecin  de  la  marine. 

Erratum.  —  Dans  La  Presse  Médicale  du  5  Dé¬ 
cembre  :  «  Débouchés  de  la  médecine  »,  p.  697, 
colonne  3,  lignes  23-25,  lire  :  «  Sur  cinq  médecins 
résidant  au  Honduras,  quatre  sont  magistrats  de  dis¬ 
trict!  »  Dans  l’Inde,  les  medical  officers  sont  surin¬ 
tendants  des  prisons,  protecteurs  des  émigrants,  etc. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  l’ulcère  simple,  non  compliqué, 
de  l'estomac. 

Voici  comment  le  professeur  Hayem  [Concours 
médical,  17  Octobre  1903)  formule  ce  traitement, 
qui  devra  être  appliqué  dès  que  le  diagnostic 
sera  établi  ou  même  soupçonné. 

Le  patient  sera  maintenu  au  repos,  au  lit,  et 
soumis  à  une  alimentation  très  légère.  Commencer 
par  un  quart  de  verre  de  lait  toutes  les  deux 
heures  et  continuer  ainsi  pendant  les  quatre  pre¬ 
miers  jours.  Pour  calmer  la  soif,  administrer 
quotidiennement  trois  lavements  alimentaires 
ainsi  composés  : 


Le  huitième  jour,  elle  atteindra  trois  quarts  de 
verre  et  un  verre  entier  le  douzième.  Puis,  selon 
l’état  des  fonctions  digestives,  on  rapprochera 
les  prises  de  lait,  sans  dépasser  un  verre  par 
heure  et  trois  litres  par  journée.  Si  les  digestions 
sont  tardives,  on  donnera  le  lait  moins  souvent  et 
plus  à  la  fois. 

Au  bout  d’une  vingtaine  de  jours,  lorsque  le 
malade  ne  vomit  pas  et  digère  convenablement, 

■  on  diminue  la  quantité  de  lait  et  on  arrive  pro- 
'  gressivement  à  l’alimentation  substantielle. 

Voici  quels  sont  les  aliments  dont  on  pourra 
permettre  l’usage,  par  étapes  successives  ; 

Soupes  au  lait  claires,  le  matin,  à  midi  et  le 
soir.  Œufs  à  la  coque.  Bouillons,  lait  de  poule 
(bouillon  et  jaune  d’œuf).  Jus  de  viande,  crème. 
Viande  blanche,  tendre  et  bouillie.  Légumes  en 
purée.  En  dernier  lieu,  pain. 

L’irritation  gastrique  sera  combattue  par  le 
sous-nitrate  de  bismuth. 

Prescrire  ce  médicament,  qui  constitue  un  véri¬ 
table  pansement  de  la  plaie  stomacale,  à  haute 
dose,  et  faire  prendre  chaque  jour  : 

SouB-nitrate  de  bismuth  pur.  20  grammes. 


de  cette  eau,  chauffée  au  bain-marie,  le  second  jour 
300,  le  troisième  350,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à 
500  centimètres  cubes,  dose  quotidienne  maxima. 
L’usage  de  la  solution  artificielle  de  Carlsbad  sera 
prolongé  un  mois  environ,  mais  pas  au  delà  : 
l’excès  en  deviendrait  fatigant. 

Tel  est  le  traitement  type  de  l’ulcère  simple  de 
l’estomac.  Appliqué  à  des  lésions  récentes  et  à 
des  malades  qui  n’ont  pas  subi  d’autre  médication 
antérieure,  son  efficacité  est  grande.  11  dure,  en 


Traitement  des  hémorroïdes  par  la  glycérine 
iodée. 

Depuis  des  années,  Preissmann,  d’Odcss; 
emploie  avec  le  plus  grand  succès,  dans  les  ca 
d’hémorroïdes,  les  applications  de  glycérine  add 
tionnée  d’iodure  de  potassium  et  d’iode  suivar 
les  deux  formules  ci-dessous  ; 

1“  lodure  de  potassium.  2  grammes. 

Iode  pur .  é_(gr.  20. 

Glycérine .  35  grammes. 

M.  Solution  faible. 

2“  lodure  de  potassium.  5  graniiiies. 


Émulsionner  et  injecter  dans  le  rectum,  aprè 
avoir  vidé  celui-ci  par  un  premier  lavement  éva 
cuateur  à  la  glycérine  ou  à  l’huile  de  ricin. 

Le  quatrième  jour,  la  quantité  de  lait  sera  aug 
mentée,  soit  un  demi-verre  toutes  les  deux  heures 

1.  ..  [Situation  de  l’Indo-Cbine  française,  1897-1901  : 
Rapport  pur  M.  Paul  Doumer,  gouverneur  général 
Schneider,  éditeur,  llanoï,  1902. 


Agiter  et  absorber  en  une  fois. 

Dans  les  circonstances  ordinaires,  l’emploi  de 
la  mixture  au  bismuth  durera  dix-huit  jours; 
y  joindre  les  enveloppements  humides,  avec  des 
compresses  chaudes  sur  l’épigastre. 

On  s’adressera  ensuite  à  la  cure  gastrique  de 
l’hyperchlorhydrie,  qui  se  réalise  au  moyen  de 
l’eau  de  Carlsbad  artificielle.  Elle  se  formule 


!  Le  malade  prendra,  en  trois  fois, 

I  minutes  d’intervalle,  le  premier  jour  2 


M.  Solution  forte. 

11  prescrit  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  prépa¬ 
rations,  en  se  réglant  sur  la  susceptibilité  indivi¬ 
duelle  du  sujet.  Le  traitement  se  fait  de  la  façon 
suivante  : 

D’abord)  le  malade  prendra  un  bain  de  siège 
tiède.  Puis  il  trempera  de  petits  tampons  d’ouate 
dans  la  glycérine  iodée  et  il  les  appliquera  sur 
les  bourrelets  hémorroïdaires.  Ces  applications, 
qui  n’occasionnent  qu’une  sensation  passagère  de 
brûlure  très  tolérable,  seront  renouvelées  d’heure 
en  heure,  ou  à  des  intervalles 'plus  éloignés,  jus¬ 
qu’à  disparition  des  hémorroïdes. 


W  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 

jPsaW  Àw  1-iéoltliLixi.és,  X3l£:«.st^sés 

Tl  1,  coaceniràs  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

dos  MimnnL  nutritive,  lour  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  cl  le  Racahout  d’Isis  constituent 

do  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  faite  au  laboratoire  do  M.  Rocqubs,  donne  les  chiffres  oi-contro  ; 
Dans  tonies  les  phannaoles.  -  Bureaux  ;  21,  RDE  D0  LO0VRE,  PARIS.  -  Envol  franco  d’éohantlUons  et  remise  spéciale  à  MM.  tes  Docteurs. 


atiéres  azotées  .  .  15,23 

zote  total . 2,44 

atières  minérales.  2,07 
cicle  phosphorique.  0,67 
alieres  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 
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[DJIODOFORIVIE  TAINEI 


|W3WnTT^raH|W3f7TnCT?r3i  Onigçes  à  0,05  cgr. 

LECITHINE  LEMAITRE  iSAIACOLEE 

Dragées  à  0,005  cgr.  de, lécithine,  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gaïacol. 

iniBct  Î.10  cor.  iMiiii‘>fff?l!WT3rrTTnr^¥T^TfWT3 

;ei O'IO cgr  ggacoi cristallisé. 

e£iJULLEt  2,  Rua  dulauboun  .St-Oenla  .‘•  Parla  atXiùiteaMhaemaQle» 


c.icit;!  ost  iiu'oiniiarable  dans  le  traitement  de  toutes  les  affections 
chancreuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  acoldentelles  ou  chirur¬ 
gicales,  eu  un  mot  de  tout  ce  iiui  est  justiciable  de  i’iodoforme. 
Son  application  directe  sou.s  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 


7  spécialisé  de  B  grammes  pour  être  délivré  au  publie  sur  ordonnance  des 
tr  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  00,  125,  250  et  500  gr. 
s  SpeciFiER.-  DliODOFORME  TAINE 
,  Rue  du  Marshé- Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pliarmaties, 
-,  Société  Française  de  Frodnits  Fbarmaceiitiqaes,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


EUKINASE 

mmim  INTESTINAL 


PANCRÉAni^KlNASE 

■  DieESTIF  miSSANT 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHEI  “  I J  |  m;:i  rpnp 

'X'x'SLÎ'tés  ea-veo  Succès  |  Ll  I  lOI  I 


UULMAROL  I  LULMARÉm 

lüIJ^IlVEEJXrT  I  BATJIVEE 

du  Docteur  J^ndré  CrlCrOKT 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  BouncET,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combinéi 
Le  Mode  d'Emplol  aoeompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 
DÉpOt  :  Pharmacie  A.  aflCLOTS,  7,  Buo  Coq-Héron,  PARIS. 


t  (  I  ■  I  fl  du  Dr  Paul  BOURGET, 

I  I  I  fabriqué  par  la  Société  pa- 

LJ  111  I  I  I  risienne  de  Prodmts  chi- 

■V  «■■■MH  WHB'V  iniques,  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  ,  Succédané  INODORE 

'  '  du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmorànû  ixxocaLore,  non  toxique,  beaucoup 

UllIldfdIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  IIibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPOT  QÉNÉRAU  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PboduitSmJ.-P.LAROZEI  KÉPHIR  SALNION 


Hccommandés  dés  Tauni'e  iS2()  par  Messieurs  les  Docteurs 

Sirop  LAROZE  d'Écorces  d’Oranges  amères 

Tonique  Antinerveux 


Contenant  par  cuillerée  à  soupe  un  gramme  de  chacun  des  trois  Bromures 
(POTASSIUM,  SODIUM  et  AMMONIUM). 

Coiniiie  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathéuiatique. 
Messieurs  le.s  Docteurs  sont  priés  de  .s’assurer  que  les  flacons  livrés  a  leurs  clients 
porleut  bleu  le  nom  do  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  la  signature  et  sa  marque  de 
fabrique.  - 

Le  Sirop  LAROZE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

Contenant  exactement  0,05  centigr.  de  PROTO-IODURE  par  cuilleréo  i  sonpe. 
Comme  garantie  de  la  pureté  des  Sels  employés  et  de  leur  dosage  mathématique. 
Messieurs  les  Docteurs  sont  priés  de  s’assurer  que  les  flacons  livrés  a  leurs  clients 
portent  bien  le  nom  de  J.-P.  LAROZE,  ainsi  que  sa  signature  et  sa  marque  de 
fabrique. 

Préférable  aux  Pilules  qui  ne  sont  quelquefois  pas  digérées. 

Elixir  d  ANTÎPŸRINE  *^ 
de  J.-P.  LAROZE 

Chaque  cuillerée  a  soupe  contioiit  un  gramme  d’ANTlPYRINE  chimiquement 
pure,  administrée  sous  cette  forme,  l'ANTIPYRlNE  n’est  plus  amère. 

E  N  V  0 1  de  flacoDs  speciinens  à  mm.  les  Docteurs  qui  voudroat  Dieu  nous  en  faire  la  demande. 

Maison  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C'^  Pharmacien  de  Iv»  cl.,  ex-interne  des  Hdpitaux  de  Paris. 


LAIT  DIASTASE 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N»  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N»  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHlR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


UMliïliüilMllnMJ 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLiaUE 

Piles  MÉyHate  de  Gaïacol  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  SEL  PUIl 
DOSE  :  Sï  à  4  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivantjordounance 
du  médecin. 

Le  üléthylt.i'Minote  (le  Knïoeol  est  un  médicament  précieu.x  dans 
le  traitement  "de  la  'l'ubereiiloBC,  IVeui*n»l  l«*nie,  Bruiicliile, 
«ii'ippe,  Fièvre»,  etc.  Il  favorise  la  CroiMsance. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  30 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 


>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copabu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6à12capsulcspar jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


-  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipaliuu,  » 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  X 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
phosphorique.  ^ 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  a 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dü  sang.  T 
Dépôt:  Pharmacie  VIA-L,  1.  rue  Bourdaloue,  3PAIÎ1S.  X 


'SIROP  PHENIODÎ  DE  ÏIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitriue,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FEr| 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ^ 

d.e  dLocteur  ès  sciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ^ 


CAPSULES 

nuppRESSlON  d’amertume,  facilité  ^  ^ 
d’absorption  et  soliujilité  garan-  (jtuETiEry 

DE 

Pelletier  et  renrenne  10  centigrammes. 

Sulfate  de  Quinine 

pièce  par  flacon  de  lOü  ;  il  peut  les  déuiller 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  on  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

OU  dtjs 

bciiét  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàleanclun,  PARIS 

3  CACHETS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

MORRHUOL  GRÉOSOÎÉ  de  OHAPOTEÂOT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur4’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dévot  :  Pharmacie.  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  OÜSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  do  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique',  est  dù  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’cfllcacité  de  cetle  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  soiilfrance.  II  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  ;  113.  reSMlonoré  &  toutes Phar'“  | 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  d’anatomie.  —  La  leçon  d’anatomie  de  M.  le 
professeur  Poirier  n’a  point  eu  lieu  hier.  Son  cours 
sera  repris  ultérieurement  et  annoncé  par  une  nou¬ 
velle  aliichc. 

Prix  de  la  Faculté.  —  Le  prix  Jkunusse  (hygiène) 
a  été  décei-né  à  M.  Borel  et  non  Borrel  comme  nous 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtei-Dieu.  . — ■  M.  Lucas-Championnière  repren¬ 
dra  ses  leçons  de  clinique  cliirurgicalo  à  l’Hôtel- 
Dieu  (amphithéâtre  Dcsault),  le  Jeudi  17  Décembre,  à 
10  heures,  et  les  continuera  tous  les  Jeudis  à  la  même 

Opérations  avant  la  leçon. 

Opérations  abdominales  le  mardi  à  9  heures. 

Visites  dans  les  salles  :  Salle  Saint-Cosme  (hom¬ 
mes,  hernies),  le  mercredi,  et  salle  Sainte-Marthe 
(femmes),  le  samedi. 

M.  Dagron  continuera  ces  conférences  sur  le  mas¬ 
sage  le  mardi  et  le  vendredi,  à  11  heures. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-major 
do  2“  classe  Braiin,  de  la  direction  du  service  de 
sauté  du  20“  corps  d’armée,  est  nommé  répétiteur  de 
pathologie  interne  et  clinique  médicale,  à  l'école  du 
service  de  santé  militaire. 

M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Pécheux,  sur¬ 
veillant  à  l’école  du  service  de  santé  militaire,  est 
nommé  répétiteur  de  pathologie  externe  et  clinique 
chirurgicale  à  ladite  école. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1''“  classe_,  Berriat,  du  port  de  Cherbourg,  est 
rattaché,  sur  sa  demande,  au  port  de  Toulon. 


Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  : 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  1''“  classe  de  réserve, 
M.  Dollieule,  médecin  on  chef  de  1*’“  classe  de  la  ma¬ 
rine  en  retraite;  au  grade  de  médecin  principal  de 
réserve,  M.  Thérou,  médecin  principal  de  la  marine 
ea  retraite. 

Ces  officiers  supérieurs  du  corps  de  santé  sont 
affectés  au  port  de  Toulon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés,  savoir  :  A  Madagascar,  MM.  Pascalis  et  Lo¬ 
gerais,  médecins-majors  de  l‘'“  classe. 

A  Taïti,  M.  Mille,  médecin-major  de  2®  classe, 
pour  remplir  les  fonctions  de  chef  du  service  de 
santé  de  la  colonie. 

A  la  Guyane,  M.  Grandmaire,  médecin  aide-major 
de  classe. 

Kn  Afrique  occidentale,  M.  Jarland,  médecin  aide- 
major  de  !'■“  classe,  stagiaire. 

A  la  brigade  de  réserve  du  corps  d’occupation  de 
Chine  au  Tonkin,  M.  Ginoux,  médecin  aide-major  de 
!■'“  classe,  stagiaire. 

En  France,  comme  médecins-majors  de  !■'“  classe  : 

MM.  Tréguier  et  Buisson;  comme  médecins  aides- 
majors  de  1™  classe  :  MM.  Deschamps  et  Audiau. 

VII“  Congrès  International  d’otologie.  —  Le 

VH“  Congrès  international  d’otologie  se  réunira  à 
Bordeaux  du  au  4  Août  1904,  sous  le  patronage 
de  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique. 

Les  langues  officielles  du  Congrès  seront  le  fran¬ 
çais,  l’anglais,  l’allemand  et  l’italien. 

Un  musée  d'instruments  ainsi  que  de  pièces  anato¬ 
miques  et  pathologiques  concernant  les  maladies  de 
l’oreille,  des  fosses  nasales  et  du  naso-pharynx  sera 
organisé  pendant  le  Congrès.  Une  note  ultérieure 
fera  savoir  où  devront  être  adressés  les  pièces  et  les 
instruments. 

Adresser  à  M.  Lermoyez,  20  bis,  rue  de  la  Boétie, 
à  Paris,  au  plus  lard  avant  le  1“'’  Mai  1904,  et  après 
s’ètre  fait  inscrire  comme  membre  du  Congrès,  l’in¬ 
dication  des  communications  et  un  résumé  en  quel¬ 
ques  lignes  du  travail  qui  sera  présenté. 

D’après  le  règlement  du  Congrès,  la  lecture  d’uii 
mémoire  ne  pourra  excéder  quinze  minutes  ;  les  com¬ 
munications  plus  longues  devront  être  résumées. 


Les  rapports  suivants  ont  été  mis  à  l'ordre  du 

1“  «  Choix  d’une  formule  acoumétrique  simple  et 
pratique  ».  Rapporteurs  :  MM.  Politzer,  Gradenigo, 
Delsaux. 

2»  «  Diagnostic  et  traitement  des  suppurations  du 
labyrinthe  ».  Rapporteurs  :  MM.  Brieger,  von  Stein, 
Dundas  Grant. 

3“  «  Technique  de  l’ouverture  et  des  soins  consécu¬ 
tifs  de  l’abcès  cérébral  otogène  ».  Rapporteurs  : 
MM.  Knapp,  Schmiegelow,  Boley. 

La  souscription,  qui  donnera  droit  à  un  exemplaire 
des  comptes  rendus,  est  fixée  à  25  francs;  elle  doit 
être  payée  au  trésorier,  M.  Lannois,  rue  Emile-Zola, 
14,  à  Lyon. 

Afin  de  faciliter  l’organisation  du  Congrès,  les 
adhérents  sont  priés  de  faire  savoir  s’ils  viendront 
seuls  au  Congrès,  ou  bien  en  compagnie  d’une  per¬ 
sonne  quelconque  de  leur  famille. 

—  A  l’occasion  des  Congrès  internationaux  d’oto¬ 
logie,  une  somme  de  3.000  francs  a  été  accordée  par 
le  baron  Lenval,  de  Nice,  pour  fonder  un  prix  dit 
Pmx  Lenval. 

11  a  été  décidé  au  V“  Congrès  international,  tenu  à 
Florence  en  1895  : 

1“  Que  l’intérêt  de  cette  somme,  accumulé  dans 
l’intervalle  de  deux  Congrès  otologiques,  serait 
accordé  à  l’auteur  ayant  réalisé  les  progrès  les  plus 
marqués  sur  le  traitement  pratique  des  affections  de 
l’appareil  auditif  pendant  la  période  en  question,  ou  à 
l’inventeur  de  quelque  appareil  facilement  portatif 
susceptible  d’améliorer  notablement  l’audition  des 
personnes  sourdes  ; 

2“  Que  la  somme  de  3.000  francs  serait  déposée 
dans  une  banque  publique  entre  les  mains  du  prési¬ 
dent  du  jury; 

3“  Que  le  Congrès  olologique  inteimational  élirait 
chaque  fois  un  jury  de  sept  membres,  qui  ferait  con¬ 
naître  sa  décision  à  la  dernière  séance  de  chaque 

Les  membres  du  jury  actuel  sont  :  Président,  M.  le 
professeur  Politzer,  de  Vienne;  MM.  Benni,  de  Var¬ 
sovie;  Gellé,  de  Paris;  le  professeur  Pritchard,  de 
Londres;  le  professeur  Saint  John  Roosa,  de  New- 
York;  le  professeur  Kircher,  de  Wurzburg;  le  profes- 


CONVALESCEiyCE  «  FIÈVRES'I 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  >  ^ 


QUiHiüM  { 

Approbation  de  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FEBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinqpiina.  fe 
(3  gp.  de  principes  toniques  et  1  îîp.  50  d’alcaioïdes  par  litre.)  I 

e  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  fi 

n  L.  FRERE  {A,  Champlgny  et  C  ^),  o,  rue  Jacob, 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelie  qu’en  soit  la  cause,  par  le  0 

SIROP  FOLLET | 

«  C'est  la  meilleure  forme  d’ administration  du  chloral.  » 

(roaMULAins  bouciiakuat.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  N 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  — -  -  ^ 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller 
hOSli  pour  ADULTKS  :  3  cuillors  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  < 

Maison  L  FRERE  (A.  CHAMPtGNY  et  C'”),  19, 


ANÉMIE-CHLOROSE 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphutlsme  M 

GUÉHIS  l’AR  LES  M 

V£llITilBLESPlLIIlESi.TlUETi 

! 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  t'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  tes  dents  | 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Proscrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  x  d 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  K 

I  Toutes  Pharmacies  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  />dr/s.^g 


MEDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  ^  Hystérie. 

Étourdissements.  î  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  j  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  5  Coliques  hépatiques 

Perles  itéther  Clertan 

PHÉPAllKÉS  PAU  UN  pnoCKDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.— Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  — Efficacité  ecrtaiiie. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d  ether  par  perle. 

DOSE  :  -5  a  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.jChampigny  et  C'*),  19,  rue  Jacob,  PAP 

Hyntliétii|iiu  et  titrée  «  SSfî  O/O  de  Gaïaeol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_  _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol  ;  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  JValson  !■.  FA^ÈRE,  19,  rue  Jaoob,  Paris. 


Créosote'  Alpha 
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seur  Grazzi,  de  Florence,  et  le  professeur  E.-J. 
Mouro,  de  Bordeaux. 

Le  prix  Lexval  sera  donc  décerné  au  prochain 
Congrès  international  qui  aura  lieu  à  Bordeaux  du 
l'r  au  4  Août  prochain  1904. 

Les  personnes  désireuses  de  concourir  pour  le 
prix  sont  invitées  à  envoyer  leurs  titres  dé  candida¬ 
ture,  avant  le  1"  Juillet  1904,  à  M.  E.-J.  Moure, 
président  du  Comité  d’organisation  du  Congrès, 
cours  du  Jardin-Public,  25  bis,  à  Bordeaux. 

Asile  d'aliénés  de  la  Charité-sur-Loire.  —  Une 
place  d’interne  en  médecine  est  vacante  à  l’Asile 
public  d’aliénés  de  la  Cliarité-sur-Loire  (Nièvre).  Le 
traitement  est  de  800  francs  par  an.  Les  avantages 
en  nature  sont  la  nourriture,  le  logement,  le  chauf¬ 
fage,  l’éclairage,  le  blanchissage,  L’Asile  possède 
une  salle  d’autopsie,  un  laboratoire,  une  bibliothèque 
médicale.  Deux  internes  sont  attachés  au  service 
médical.  Les  candidats  doivent  être  Français  et  jus¬ 
tifier  de  douze  inscriptions  de  doctorat  au  moins. 
Adresser  les  demandes  au  médecin  en  chef,  directeur 
de  l’établissement. 


CONCOURS 


Internat.  —  Le  jury  du  concours  de  l’internat  est- 
actuellement  composé  de  MM.  Florant,  Souques. 
Brocq,  Toupet,  Michaux,  Schwartz,  Delens,  Bar  et 
Tissier,  qui  ont  accepté,  et  de  M.  Souligoux  qui  n'a 
point  encore  fait  connaitre  son  acceptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  da  9  Décembre. 

—  Carotide  primitive.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Prost, 
14;  Vetcau,  12;  Simard,  4  1/2;  Cauchois,  18  1/2; 
Labouré,  13;  Houllier,  15;  Prélat,  19  1/2;  Poyet, 
12;  Pottier,  4  1/2;  Riou,  18;  Vinçon,  19;  Roucayrol, 
12;  Vignes,  18;  Quertaut,  18;  Séguinot,  18  1/2;  Thi¬ 
bault,  16  1/2;  Zwii-n,  7;  Peyrache,  12;  Tilloy,  10. 

Séance  du  10  Décembre.  — Face  inférieure  du  foie. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Rallier,  10;  Paris,  16;  Tanzi, 
17;  Schlissingor,  8;  Salmon,  15;  Péraldi,  10;  Sig- 
wald,  14  ;  Pécher;  Weil,  18  ;  Serra,  15;  Popovitch, 
15  1/2  ;  Ponties,  17  ;  Rousseau,  15  1/2  ;  Robine;  Vi¬ 
dal  (Joseph),  16  1/2;  Renault,  17;  Thiel,  15  1/2; 
Rouyc,  17  ;  Sézary,  19  ;  Trcmblin,  16. 


11  est  possible  que  les  candidats  vétérans  delà  pre¬ 
mière  moitié  soient  convoqués  pour  dimanche  matin. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Décembre.  —  Tech- 
nique  et  accidents  de  la  chloroformisation.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Chopin,  13  ;  Allard,  15  ;  Gaillard,  16  ; 
Bénard,  18;  Borde,  11;  Bernard,  19;  Courcières,  15; 
Châtelain,  7  ;  Collière,  12  ;  Odoul,  13  ;  Brenac,  17  ; 
Maréchal,  14;  Buxareo,  17;  Brisset  de  Nos,  18; 
Kaufmann,  6;  Copreaux,  16;Bellou,  6;  Vagarrigue, 
16  ,  Borz,  17  ;  Cartier,  17  1/2. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  une  place  de  pharmacien  des  hôpitaux 
et  hospices  civils  de  Paris  .«era  ouvert  le  lundi 
1er  Révrier  1904,  à  10  heures  du  matin,  dans  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  Pharmacie  centrale  des  Hôpitaux,  quai 
de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  devi-out  se  faire  inscrire  à  l’Adminis¬ 
tration  (3,  avenue  Victoria),  Service  du  personnel,  de 
11  heures  à  3  heures,  depuis  le  lundi  4  Janvier  jus¬ 
qu’au  samedi  16  du  môme  mois  inclusivement. 

Sont  admis  au  concours  pour  les  places  de  phar¬ 
macien  les  élèves  internes  en  pharmacie  ayant  exercé 
pendant  trois  ans  au  moins,  eu  cette  qualité,  dans  les 
hôpitaux  ou  hospices  civils  de  Paris. 

Le  Directeur  de  l’Administration  peut,  en  outre, 
et  par  décisions  spéciales,  autoriser  à  concourir  les 
pharmaciens  de  l‘“  classe  qui  lui  présenteraient  les 
garanties  convenables. 

Les  candidats  qui  désirent  jireudre  part  au  con¬ 
cours  doivent  se  présenter  à  l’Administration  (Ser¬ 
vice  du  personnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  eu 
déposant  leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à 
cet  elfet.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
devront  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  de  l’inter¬ 
nat  en  pharmacie  vient  de  se  terminer  par  la  nomina¬ 
tion  de  MM.  Salvert,  Dubois  et  Julien. 


Excursions  en  Dauphiné.  —  La  Compagnie  P.-L.-M . 
offre  aux  touristes  et  aux  familles  qui  désirent  se 
rendre  dans  le  Dauphiné,  vers  lequel  les  voyageurs 
se  portent  de  plus  eu  plus  nombreux  chaque  année, 
diverses  combinaisons  de  voyages  circulaires  à  itiné¬ 
raires  fixes  ou  facullatils  permettant  de  visiter  à  des 


prix  réduits  les  parties  les  plus  intéressantes  de 
cette  admirable  région  :  la  Grande-Chartreuse,  les 
Gorges  de  la  Bourne,  les  Grands- Goulets,  les  mas¬ 
sifs  d’Allevard  et  des  Sept-Laux,  la  route  de  Brian¬ 
çon  et  le  massif  du  Pelvoux,  etc. 

La  nomenclature  de  ces  voyages,  avec  prix  et  con¬ 
ditions,  figure  dans  le  Livret-Guide  officiel  P.-L.-M., 
qui  est  mis  en  vente  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les  gares 
du  réseau,  ou  envoyé  contre  0  fr.  85  en  timbres- 
poste  adressés  au  Service  central  de  l’exploitation 
(publicité),  20,  boulevard  Diderot,  Paris. 

Voyages  circulaires  à  Itinéraires  fixes.  —  11  est 
délivré  pendant  toute  l’année,  dans  les  jn-incipales 
gares  situées  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 
voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes  extrêmement 
variés,  permettant  de  visiter  à  des  prix  très  réduits, 
en  en  2“  ou  en  3”  classe,  les  parties  les  plus  inté¬ 
ressantes  de  la  France  (notamment  l’Auvergne,  la 
Savoie,  le  Dauphiné,  la  Tarentaise,  la  Maurienne,  la 
Provence,  les  Pyrénées),  ainsi  que  l’Italie,  la  Suisse, 
l'Autriche  et  la  Bavière.  Arrêts  facultatifs  à  toutes 
les  gares  de  l’itinéraire. 

La  nomenclature  de  tous  ces  voyages,  avec  les 
prix  et  conditions,  figure  dans  le  Livret-Guide  offi¬ 
ciel  P,-L.-M.,  vendu  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les 
gares  du  réseau. 

Billets  pris  à  l'avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Saint-Etienne,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  l‘'“,  2'  et  3“  classes  pour  les  gares  de  lu 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  piéseutent  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  pi-ix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  ])eudant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu'au  31  Décembre  inclus 
de  l’aunée  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureau  x-succursales. 


L' Éditeur-Gerant  :  G.  Naud. 
Paris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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Remplace  l’Acide  Phènique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  etc. 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 

BMÎÆListcfol 


1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littéialure  et  Ecliaiitillons,  Vente  en  Gros  :  ra 
1  M'''  Sestiep,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON  g 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
cmDloyer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Prcpnration  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERMOPHÈNVL  LUMIÈRE  1 

Sel  organo-métulliquc  contenant  40  ®/o  de  pi 
Mercure.  ^ 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels  y 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant.  g 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi.  g 

Sel,  Comprimés,  yimpoii/rs.  Savoii,  Ij’ntilies  ra 
Clumtt'aiid,  Panscmciïts  aseptisés  i  120-  après  le  U 

/  Voie  soui-cutanéb  H 

DOSES  <  ^  ^  ^  î  B 

)  Voir  stomacale  H 

\  de  2  12  ccncigr.  par  jour.  M 

CRYOGENINE  LUMIERE 

DOSES  :  0  gr.  20  à  1  gr.  50  en  comprimés 

Traitement  rationnel 
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I=UISSA,NT  ANTISEI^TIQ  _ 

.épo,é.  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  —  calmant  ét  cicatrisant 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBUIQUE 

mplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénique  partout  où  II  y  a 
inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale. 


COQUELUCHE 

Injections  hypodermicLnes  1 

Journalières,  progressioes  \ 
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Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
S  9^l*9l^?^maires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  là  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
1  Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
A  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

_  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 
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Lb  sirop  de  HENRT  MURE  aa  ttrrd,  en  Amérique,  tient  à  ia  pureté 
Bromure  dfe  Potaonium  (exempt  de  cItimiguB  absoiué  et  au  dosage  matiié- 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoeo  “•  matique  du  sei  empioyé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  tios-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’une  qua'lté 
nombre  très  considérable  da  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  solentiPaues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 

rlsés  en  font  fol.  .  .  HENRT  MURE  oentlent  2  grcmnM 

lé  suocié  Immenté  ts  cette  prépara-  de  bromure  de  potaeilum. 
tien  bromurée  en  France,  en  Angle-  *•  Prix  du  Oaoon  :  s  iranci. 

Ph**  MURE,  à  PoDt-St-Bsprit.  —  A,  QAZAONE,  ph'“  de  t"  citise,  gendre  et  snccesienr 
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AVIS 


AMAUSES 


L’Échéance  du  31  Décembre  étant  la 
plus  chargée,  nous  informons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  à  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  prions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  i’ordre 
de  réabonnement  accompagné  de  son  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  ou  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  ces  quittances,  afin 
d’éviter  toute  interruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  Journal. 

On  peut  s’abonner  sans  irais  dans  tous 
les  bureaux  de  poste.  .vtritur.r .... 

Ne  faisant  pas  de  recouvrements 
pour  l’Étranger,  nos  Abonnés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 


La  reproduction  des  articles  est  interdite. 
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l’aluakce.,d’iiygil;ne  sociale 


Au  Congres  rnulualiste  tenu  à  la  fin  de  No¬ 
vembre  dernier  à  Saint-Etienne’,  nous  avons 
assisté  .à  une  importante  concentration  des  forces 
dont  dispose  l’initiative  privée  pour  lutter  en 
France  contre  les  différentes  causes  de  dégéné¬ 
rescence  physique  et  morale. 

Sous  l’impulsion  active  et  dévouée  de  M.  Ca¬ 
simir  Périer,  président  de  l’Alliance,  secondé 
par  le  secrétaire  général,  Edouard  Fiister,  dont  on 
connaît  la  haute  compétence  en  toutes  questions 
sociales,  les  chefs  des  grandes  fédérations 
d’oeuvres  pliilanlliropiques  contre  la  tuberculose, 
l’alcoolisme,  le  logement  insalubre,  la  raorlalilé 


1.  Voir  pour  les  Compte  rendus  :  Mcntorial  de  la  Loire, 
Suint-ElUenne,  30  Novembre.  —  La  Mutnalile  noiircllc, 
Piiris,  !"■  Décembre,  —  La  Tribune  républicaine.  Suinl- 
Etienue,  30  Novembre.  —  L'Avenir  de  la  mutualité,  Dor- 
dcuux,  28  Noveinbrr.  —  Le  Temps  D''  cl  2  Déoembre.  — 
Le  Figaro,  28  Novembre.  Articles  de  Fuster.  —  Un  Congrès 
il  Suiiit-Elicnnc.  Knpporteiirs  ;  MM.  Flrury  et  Uiolucei  ; 
1“  rapport  sur  in  tuberculose  ;  M.  Kernund  Merlin  :  2“  rap¬ 
port  sur  l’nlcoolismc  ;  3e  M.  Mazodier,  nvoent  :  rapport 
sur  riiygicne  do  l’habitation.  Imprimerie  Lombard,  40, 
rue  de  Lyon,  Snint-Etionne. 


CARDIOPATHIES 

CECROPIÂ  PÜIALHE 

Extrait  fluide.  —  Teintures. 

Pliuriiiacie  MIAI.IIE,  U,  rue  Tavart,  PARIS 


BANANINE  MIALHE 

larino  de  bnnane  phosphatée.  2  tr.  50  toutes  pharmacies. 

Pkarnacie  HIILBE,  8,  ne  Favart,  Paria.  -  Eclian  illees  sratie  Docteera. 


OUATAPLASMEsïpæ 

Du  Docteur  KD.  LANULEDKBT  ma, Impétigo, Entorses 
ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PARIS 


infantile,  d’une  part,  les  l'epi'éscnlanls  des  fédé¬ 
rations  mutualistes  d’autre  part  :  MM.  Brouardel, 
Clieysson,  Siegfried,  Mahilleau,  Strauss,  se  sont 
mis  d’accord  pour  solidariser  eu  une  action  com¬ 
mune  les  efforts  dispersés  de  ces  divers  groupe¬ 
ments. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  comptes  ren¬ 
dus  du  Congrès  des  Mutualistes  de  la  Loire  et  sur 
les  discours  prononcés  :  les  journaux  politiques 
les  ont  largement  publiés.  Mais  il  est  un  point 
sur  lequel  nous  tenons  à  insister  devant  le  corps 
médical,  car  il  marque  une  orientation  nouvelle 
de  la  bienfaisance  privée  et  de  la  prévoyance 
dans  l’esprit  de  tous  ceux  qui  s’occupent  d’amé¬ 
liorer  notre  état  social  :  au  lieu  de  chercher  à  se-j 
courir  le  mal,  ils  veulent  le  prévenir,  le  devancer; 
laissant  au  second  plan  les  modes  d’assistance 
par  la  charité  usités  jusqu’alors,  l’Alliance  d’hy¬ 
giène  sociale  veut,  par  la  solidarité,  instaurer  la 
méthode  préventive,  plus  efficace,  plus  rapide, 
que  ne  l’est  la  méthode  curative,  trop  onéreuse 
et  souvent  trop  tardive. 

Celle  méthode  préventive  n’inléressera-l-elle 
pas  au  plus. haut  point  le  médecin,  auquel  à  notre 
époque  incombe  le  devoir  de  préserver  de  la  ma¬ 
ladie,  autant  et  plus  peut-être  que  de  rétablir  la 
santé  ? 

N’esl-ce  pas  là  l’application  de  ce  «  slruggle 
for  lieallh  »  dont  parlait  le  professeur  Landouzy 
déjà  en  1898  dans  son  cours  de  tliérapeutique  de 
la  Faculté  de  médecine,  quand  il  disait  aux  étu¬ 
diants  et  aux  médecins  :  «  La  lutte  pour  la  santé, 
par  tout,  pour  tous,  toujours,  à  tous  les  instants 
de  la  vie,  voilà  à  quoi  il  est  urgent  de  travailler; 
voilà  sur  quoi  il  e.sl  urgent  que  vous  éclairiez, 
que  vous  écriviez,  que  vous  dogmatisiez,  que 
vous  prêchiez,  surtout  que  vous  pratiquiez.  La 
croyance  en  le  «  slruggle  for  heallh  »  me  parait 
tellement  indispensable  pour  la  conservation  de 
l’individu  et  l’amélioration  de  l’espèce,  que  je 
voudrais  que  cette  loi  fût  expliquée,  coinmentée. 


DRA|i|S.FERCOGNET 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


HAMAMELINK  ROTA:  Tonique  vasculaire. 


AVASINElTŒI^i 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 

BRONCHITES  -  TUBERCULOSE 
INJECTIONS 

D’HUILEGQMENOLÉE 

PADADAMA  punr  régime. 

wMllMDAIlA  Go agestion. Constipation. 
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illustrée  d’exemples  et  qu’elle  trouvât  sa  place 
légitime  à  la  première  page  des  manuels  de  mo¬ 
rale  civique  et  religieuse  »  ? 

N’est-ce  pas  là  encore  le  but  que  s’est  proposé 
le  professeur  Granclier  quand  il  a  fondé  l’Œuvre 
de  préservation  de  l’enfance  contre  la  tuber¬ 
culose  ? 

Mais  pour  répondre  à  ces  desiderata,  M.  Ma- 
billeau  a  montré  «  qu’il  ne  suffisait  pas  d’avoir  une 
méthode  et  une  doctrine,  un  but  defini  et  des 
moyens  concertés  ;  il  faut  un  milieu  humain  au¬ 
quel  on  puisse  appliquer  le  système  ;  et  cela  a 
toujours  manqué.  » 

Pour  généraliser  le  développement  des  habita¬ 
tions  salubres  et  à  bon  marché  auquel  travaille  si 
ardemment  M.  Siegfried,  il  faut  des  souscripteurs 
et  des  locataires;  pour  combattre  la  mortalité  in¬ 
fantile,  la  tuberculose,  l’alcoolisme,  avec  MM.  Bu- 
din,  Strauss,  Brouardel,  Gheysson,  il  faut  que  les 
sujets  qui  sont  exposés  à  souffrir  de  ces  maux 
veuillent  bien  se  soumettre  à  la  surveillance,  à 
l’hygiène  et  au  traitement  imposés  par  les  phi- 
lantropes  et  les  médecins  :  «  A  l’hygiène  sociale, 
il  faut  une  clientèle  ». 

Cette  clientèle,  les  mutualistes  au  Congrès  de 
Saint-Etienne  se  sont  préparés  à  en  fournir  les 
éléments,  comme  l’a  montré  M.  Mabilleau. 

«  C’est  cela,  a-t-il  dit,  qu’apporte  aujourd’hui  la 
Mutualité  représentée  par  ses  délégués  les  plus 
autorisés,  pourvus  môme  de  pouvoirs  spéciaux 
pour  l’engager  dans  les  voies  de  salut  où  on  la 
convie. 

«  La  Mutualité  française  n’est  plus  éparse 
comme  autrefois.  Dans  soixante-trois  départe¬ 
ments,  les  Sociétés  de  secours  mutuels  se  sont 
groupées  comme  les  individus,  en  associations  de 
second  degré,  pour  aborder  des  fonctions  supé¬ 
rieures  et  pour  réformer  les  fonctions  ordinaires  : 
la  Fédération  nationale  enveloppe  maintenant  des 
milliers  de  sociétés  et  des  millions  de  sociétaires; 
l’s  ont  décidé  d’entreprendre  la  tâche  nouvelle 


que  leur  montrent  les  maîtres  de  l’harmonie 
idéale  et  de  l’hygiène  publique.  » 

«  La  Mutualité  fournit  ici  le  personnel,  la  ma¬ 
tière  humaine,  dont  tout  mode  d’action  sociale  a 
besoin  pour  n’être  pas  chimérique  :  les  malades 
et  les  ressources  ». 

Désormais,  on  ne  pourra  véritablement  plus  re¬ 
prochera  la  France  de  copier  servilement  les  pays 
voisins;  car  si  elle  s’inspire  de  l’étranger  pour  cer¬ 
taines  institutions  utiles,  du  moins,  dans  son  plan 
général  d’IIygiène  sociale,  garde-t-elle  les  tradi¬ 
tions  du  génie  de  sa  race,  faites  d’élan,  d’initiative 
et  d’enthousiasme  réfléchi.  C’est  ainsi,  par  exem¬ 
ple,  que  si  auprès  de  nous,  en  Allemagne,  nation 
hiérarchisée,  le  socialisme  d’Etat,  par  l’assurance 
obligatoire,  prime  l’action  individuelle,  en  France 
au  contraire,  c’est  l’union  des  caractères  indé¬ 
pendants  et  des  volontés  particulières,  librement 
et  systématiquement  organisées,  qui  prépare  l’ac¬ 
tion  des  pouvoirs  publics. 

Par  ses  comités  autonomes  comme  celui  de 
Saint-Etienne,  présidé  par  Mgr  de  Montgolfier, 
l’Alliance  d’IIygièiie  sociale  deviendra  une  œuvre 
de  décentralisation. jElle  agira  en  semant  ça  et  là 
de  forts  noyaux  de  cristallisation,  autour  desquels 
viendront  s’agréger  les  Sociétés  si  nombreuses 
dont  le  but  est  de  perfectionner,  de  fortifier  la 
race,  d’effacer  ses  tares,  de  la  prémunir  contre 
les  déchéances  physiques. 

L’Alliance  d’Hygiène  sociale  entraînera  ainsi 
la  population  française,  non  pas  tant  à  se  plier 
passivement  aux  exigences  de  lois  préservatrices 
de  la  santé  publique,  qu’à  réclamer  ces  lois  du 
Parlement,  pour  ensuite,  par  une  volonté  éclairée, 
s’astreindre  à  leur  obéir. 

C’est  dans  cet  esprit  de  conciliation,  de  solida¬ 
rité  et  de  coopération  féconde  entre  l’initiative 
privée  et  les  Pouvoirs  publics,  que  M.  Casimir 
Périer  a  magistralement  tracé  le  programme  d’ac- 


«  Nous  devons  être  non  une  Académie  qui  dis¬ 
serte,  mais  une  réunion  de  volontés  pour  agir  », 
a  dit  l’ancien  président  de  la  République.  «  C’est 
toute  la  France  qu’il  faut  associer  à  notre  effort. 
L’Alliance  provoquera  et  encouragera  les  initia¬ 
tives  locales  et  régionales,  le  groupement  des  in¬ 
dividualités  et  des  associations,  pour  la  réalisa¬ 
tion  d’un  progr.imme  commun;  elle  se  fera  l’or¬ 
gane  des  intérêts  généraux  vis-à-vis  de  l’opinion, 
des  Administrations  publiques  et  du  Parlement.  » 

«  Une  grande  Commission  a  été  instituée  en 
Juillet  dernier  par  le  Gouvernement  pour  l’étude 
des  moyens  propres  à  combattre  la  tuberculose  : 
elle  compte  beaucoup  des  nôtres  et  non  des  moin¬ 
dres  ;  elle  a  pour  président  M.  Léon  Bourgeois. 
L’étendue  du  mal  et  la  généreuse  émotion  de  tous 
les  bons  Français  ne  pouvaient  laisser  indiffé¬ 
rents  les  Pouvoirs  publics.  Nous  qui  sollicitons 
avec  confiance  tous  les  concours,  nous  donnerons 
avec  joie  le  nôtre  à  cette  Commission. 

«  La  France  a  captivé  le  monde  par  ses  idées  ; 
montrons-nous,  dans  la  mesure  où  nous  le  pou¬ 
vons,  résolus  à  les  servir  et  capables  de  les  ap¬ 
pliquer. 

«  Ayons  confiance  les  uns  dans  les  autres,  don¬ 
nons-nous  fraternellement  la  main,  travaillons 
ensemble  pour  la  meilleure  des  causes  ». 

G.  SEItStUON. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Patrick  Manson.  —  Maladies  des  Pays  chauds. 
ïraduction  de  Guibaud  et  Brengues  (1  vol.  in-8“  do 
776  pages.  Paris,  1904.  C.  Naud,  éditeur). 

Un  intérêt  considérable  s’attache  actuellement  à 
l’étude  des  maladies  qui  sévissent  dans  les  pays 
chauds.  L'essor  du  commerce,  la  facilité  des  relations 
avec  les  régions  lointaines,  la  fréquence  des  longs 
voyages  font  que  tout  médecin  peut  être  appelé, 
même  en  restant  en  Europe,  à  observer  des  individus 
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Produits  nouveaux  de  la  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


CONTRE  : 


(  iODO-r*r3r*TOKrE  ) 


H  Combinaison  org-anique 

dlODE  et  de  PEPTOITE  entièremeiit  assimilable. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIO-SCLÉROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME _ SYPHILIS 

Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 


ÊGhantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


ERMA 


la  GLYCÉRlhSE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 


.y,/  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 

OVULES  DERMA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  fusqu’à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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JK  2  a  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  GraveUe,  ColicLues  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  üCiPE  URiaUE 
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atteints  d’affeclions  contractées  sous  les  tropiques. 
L’iniporlance  toujours  croissante  de  l’expansion  colo¬ 
niale  entraîne  de  jeunes  confrères  à  chercher,  au  delà 
des  mers,  un  nouveau  champ  d’études  et  d’observa¬ 
tions.  Aussi,  dans  les  principales  villes  d  Europe, 
a-t-on  créé  des  Écoles  de  médecine  coloniale.  Noire 
pays  a  suivi  le  mouvement.  Des  Instituts  ont  été  fon¬ 
dés  à  Paris,  Bordeaux,  Marseille,  Lyon,  Alger  :  ils 
confèrent  aux  étudiants  un  diplôme  spécial  qui  leur 
est  indispensable  pour  obtenir  certaines  situations, 
notamment  pour  être  agréé  par  les  Compagnies  de 
navigation. 

Pour  tous  ceux  qui  désirent  étudier  la  pathologie 
exotique,  le  livre  de  Patrick  Mauson  sera  un  guide 
précieux.  L’auteur  est  suffisamment  connu  en  Eu¬ 
rope  pour  que  je  n’aie  pas  besoin  de  le  présenter.  Je 
dirai  seulement  que  son  ouvrage,  par  la  clarté  des 
descriptions,  la  précision  des  détails,  me  paraît  fort 
intéressant.  La  traduction  française,  écrite  dans  un 
style  fort  élégant,  est  enrichie  de  notes  nouvelles  qui 
mettent  l’édition  actuelle  au  courant  des  dernières 
acquisitions  do  la  science.  De  nombreuses  figures 
viennent  encore  faciliter  la  lecture  de  cet  excellent 
ouvrage. 

La  seule  critique  qu’on  pourrait  faire  s’adresserait 
au  plan  adopté  par  P.  Manson.  Je  ne  vois  pas,  en 
effet,  pourquoi  la  lièvre  typhoïde  est  placée  parmi  les 
K  fièvres  »,  alors  que  le  choléra  et  la  dysenterie  sont 
rangés  dans  les  «  maladies  abdominales  ».  On  peut  se 
demander  aussi  pour  quel  motif  le  «  boulon  d'Orienl  » 
se  trouve  parmi  les  granulomes,  avec  la  lèpre  et  la 
verruga.  Je  sais  bien  que  les  classifications  sont  fort 
difficiles  et  toujours  artificielles  ;  du  reste,  ce  qu’on 
demande  avant  tout  à  un  livre  de  ce  genre,  c’est  de 
nous  donner  un  exposé  clair  et  complet  de  diverses 
maladies.  A  ce  point  de  vue,  on  ne  pouvait  mieux 

La  première  partie  comprend  les  fièvres.  Une  large 
place  est  réservée  au  paludisme  ;  160  pages  soûl  con¬ 
sacrées  à  son  étude.  Nous  ne  saurions  trop  recom¬ 
mander  la  lecture  de  ce  cbapitre  :  on  y  trouvera  une 
excellente  étude  clinique  et  une  description  très  soi¬ 
gnée  du  parasite  qui  cause  la  maladie  et  du  terrible 
insecte,  VJnopheles  danger,  qui  la  propage. 


raies  de  nature  indéterminée,  renferme  le  Béribéri 
et  la  maladie  du  sommeil.  On  se  rappelle  que,  tout 
récemment,  M.  Blanchard  montrait  à  l'Académie  de 
médecine  plusieurs  nègres  atteints  de  celte  singulière 
affection. 

La  section  des  maladies  abdominales  est  extrême¬ 
ment  importante,  puisqu’elle  comprend  le  choléra,  la 
dysenterie,  les  diverses  variétés  de  diarrhées  chro¬ 
niques,  les  abcès  et  les  cirrhoses  du  foie.  D'accord 
avec  la  plupart  des  auteurs  contemporains,  l’auteur 
et  les  traducteurs  considèrent  la  dysenterie  comme 


un  syndrome  que  peuvent  réaliser  plusieurs  agents 
pathogènes. 

Après  un  chapitre  consacré  aux  maladies  infec¬ 
tieuses  à  granulations,  dont  les  principales  sont  la 
lèpre,  le  pian,  la  verruga,  l’auteur  décrit  les  nom¬ 
breuses  affections  que  peuvent  produire  les  différents 
parasites  animaux.  Il  étudie  successivement  ceux  qui 
habitent  le  sang  et  la  lymphe,  ceux  qui  se  localisent 
dans  le  tissu  conjonctif,  le  poumon  ou  le  foie,  ceux 
I  enfin  qui  pullulent  dans  la  cavité  intestinale. 

La  section  YI  est  consacrée  aux  affections  cutanées, 
et  la  section  Yll  aux  maladies  locales  de  nature  in- 


affeclions  bien  curieuses,  comme  l’aïi 
celte  maladie  moins  connue,  le  goun 
caractérisée  par  le  développement  t 
cées  symétriquement  à  la  racine  du  i 
fous  ceux  qui  ne  sont  pas  très  ver 
de  la  pathologie  exotique  feront  bien 
livre.  Qu’ils  se  donnent  seulement  la 
drr  les  gravures,  ils  comprendront  q 
térèt  s’attache  à  l’histoire  de  ces  ma 

pays  où  elles  régnent.  Le  livre  do  M. 
pensable  aux  étudiants  et  aux  médei 
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démie  de  médecine.  Prophylaxie  du  f 
in-8“  {Encyclopédie  scicnli/i(iiic  des 
Broché  ;  2  fr.  ."lO  ;  cartonné  :  3  francs. 
Iliier-Villais,  <|uai  des  (Irauds-Angu 
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Dans  les  BRONCHITES  AlfiUES  et  CHROipES 

la  Dilatation,  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


n  Gros  :  ABRIAIT  et  C»,  Paris. 


IPWAM^PONI 
LAD  RI  AN 


'  ELIXIR  alimentaire  BÜCEO 


|)aré  à  l’iiide  (le  macérés  de  viande  crue.  Goût  atrréaWo  aa  ai 
Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  s 
|gi  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  SO.  Piaoe  des  Vo 


Seul  pi-oduit  authen 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  y 
sonnelle  de  son  / * 

inventeur,  le  y  ^ 

D  J.TAKA- 


SUPERIORITE 
INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie 
de  Morue 

EFFICACITÉ  CERTAINE 


APPROBATION  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 


SIROP 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  ; 

ô.îiieTiirflol.PllBistS') 


1^  â  l’EXTRAIT  PUB  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  crépsoté 

BGHANTILLONS  GHATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


CHARBON  TlSSOm 


A66L0UERB  au  6  LUT  EM,  AROMATISÉ  à  TAMIS 


Traitement  és  AFFECTIONS  ae  lESTÛlAO 

SURALIMENTAriON  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  / 


NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

Méthylarslnato  (Araenlo  organique)  cl  Lécithine. 
Véritable  Sitécifiritte.  des  Dyscraaies  consosaptives. 

NERVOCITHÏNE  TISSOT 

BÉaÉNÉBATEUR  de  ea  CEEEULE 
t  Le  fiouviif  acUrde  deux  substanees  eouMneet  est  plus  fort  gue  la 

Indications  ;  Chloro-Ani^io,  Fatigue,  Surmenage,  Troubles  de  Croissances 
et  de  la  Nutrition,  Diabète.  Lcuccmio,  Néoplasie,  Impaludismo  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  :  NERTOCITHIBE  TISSOT.  —  BODE  d'ElUlOl  :  2  à  5  dragr - '  - . 

^sea^mmmm  ntFùi  ;  FAIUS.  34.  Boulevard  de  Cllcby.  l _ 
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r 

fâcfift 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  Testomac  du  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  H  EP  P 

CHEVRETIN-LEMATTE.  24,  Ruo  Caumartin  -  Téloph.  34S-S6  -  et  toutes  rhaniiacies. 


s  B  BoïîTjE-J’Abbée  PARIS 


SsivoMi  Der]it;i±ji:»ioo 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Phe‘«,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paria 


I  HYPNOTIQUE  DOUX,  AGISSANT  F 


L'argouine,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et 
'argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
e  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs, 
e  prête  spécialement  au  traitement  de  la  blennorrhagie 
e  l’iirèlhrc  anterieur  et  postérieur  de  l'homme,  de 
'urèthre  et  de  l'utérus  de  la  femme,  à  cause  de  son 
ictiou  absoiiinieiit  privée  d’effets  irritants,  et  forto- 
iient  antiseptique. 

Tuiuénoi  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
dtumineux,  ayant  réussi  en  dermatologie,  comme  topique 
iieeatif,  calmant  l'inllamniation,  excitant  la  kérati- 
■isation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions, 
i’excoriations  dans  diverses  formes  de  prnril,  de  sur- 
’aces  uicérées  (lupus,  etc.),  enQn  dans  l’impétigo  con- 
agiosa,  etc. 

Excellent  autitliermiqiic  et  antinévralgiquc  :  cm- 
)loyé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espece. 

Spéeitiqiic  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju- 
iicau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  attcinls 
l'alTeclioiis  médullaires. 

Les  cainphornlcs(de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  act 
sudoraies  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de 
bjininc.  Dose  eflicace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pjr; 

Le  Iteiir.osol  contient  54  “/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
pie  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
iur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  do  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  ciironiqiic  avec  fcrmenlation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinlcctaiil  intesliual  dans 
la  lièvre  typiio'ide. 


ARGONINE  “CREIL” 

Caséïiisite  d’argent 

Aiitibleiinorrlisiaiiiue. 


TÜMÈNOL  "CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 

PYRAMIDON  “  CREIL  ” 


ion  aiitisudorale  et  une  action  aiilipjrétique. 
pyramidon  c'est  l’action  antitbermique,  et  dans 
aiiiidoii  0,5tl  à  «,75  gr.,  pour  le  camphorate 


BENZOSOL  CREIL” 

lîcuzoïlg’aïacol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 


Indiquée  surtout  dans  les  cas  s'accompagnant  do  phéno¬ 
mènes  inllammatoires  mar(|ués. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  calarrbe  vésical  blen- 
noiTliagiqne  compliqué  d’hémorragie. 

On  l’emploie  en  solutions  à  i-i  “/„. 

liecommandé  en  oculistique  dans  les  all'cctions  de  lu 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solulion  .-'i  3  "/„. 


Le  tuiuènoI  est  employé  sous  forme  do  pâtes  à  base  de 
lanoline,  à  5  —  20  “;'o,  ou  additionné  à  des  pâles  de  zinc.  Er 
ouire  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  “/o 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatoses 
squameuses  sèches. 


Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrélioii' 
;  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  a'itisudoralc  qui  pré 

acide  do  pjramiduu  «,7u  à  1  gr. 


he  prescrit  a  u 
érence  mélangé 
le  poudre  après 


Ire  après  le  repas.  On  augmente  chaque  d 
nr.s  do  Ü,U.’)  gr.  De  celle  façon  on  arrive  â 
3  fois  par  jour  :  celte  dose  correspond  à, 
le  créosote,  et  ne  [irovoque  aucun  trouble  ai 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échautillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins 


CuredeDEMORPHINISATION 


traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THI0C0Lcontient0gr.52defffï/flCO/ flCÏ/ZH 

- DOSE  ;  2  à  8  gr.  par  Jour. - 

P.  HOFF1WANN-I.A  ROCHE  &  C’.  7.  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HI’) 


CÔMPRIÂnÉS 
deThiOCOl  Roche  | 


à  la  DBONINE  de  E.  MERCK 

«  On  peut  employer  ies  AMPOULES  DU  D"  BOUSQUET  a^ec  d’autant 
pins  de  séGuritü  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  l’ accoutumance  et  n’ occa¬ 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Waltheh) 

Pharmacie  du  Dr  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boëtle,  PARIS  (Vllb). 


TABLETTES  DU  DI  BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dats  les  AFFEGTfONS  OU  TUBE  DI6ESTIF 


•JO*»-  240-04 

- 

et  tontes 


Remplace  l’Acide  Phénique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  e 

ODEUR  SUAVE  DE  LAVANDE 


ÂimSEPTIQUE  DÉSIHFECTâHT 


TABLETTES deTHYU^^ûE  CHAIX  & 

lü«lg«<ieWj««,flM^«lll¥XŒDÉIlfeOBÉS*TfeCllÉTIill8ilBADEmBATO8ES.S0ITIIE.^A==T^^ïssPB*w«Ac«»v 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DH  DOCTOBAT 

Mercredi  2'.i  J)écemhre  iOO'S,  à  1  heure.  —  M.  Cochy 
DE  Moncan  :  Diagnostic  et  traitement  des  ostéo-syno- 
vites  tuberculeuses  dans  leur  phase  de  début; 
MM.  Lannelongue,  Terrier,  Kirmisson,  Degueu.  — 
M.  Cauiikt  :  Traitement  orthopédique  des  luxations 
congénitales  de  la  hanche  par  la  méthode  de  Lorenz, 
modifiée;  MM.  Lannelongue,  Terrier,  Kirmisson,  Le- 
gueu.  —  M.  DE  BoissiÈiu!  :  Traitement  des  fractures 
de  la  diaphyse  humérale  ;  MM.  Terrier,  Lannelongue, 
Kirmisson.  Lcgiieu.  —  M.  Bentz.  ;  Contribution 
à  l’étude  de  la  communication  des  abcès  par  con¬ 
gestion  avec  les  bronches  ;  MM.  Kirmisson,  Lanne¬ 
longue,  Terrier,  Ijegueu.  —  M.  Ai.bauauy  :  L’acide 
oxalique,  ses  origines  dans  l’économie  ;  MM.  Gautier, 
Bouchet,  Desgrez.,  Bichaiid.  —  M.  Buissemouet  : 
Contribution  È  l’étude  des  purgatifs  organiques  ; 
MM.  Bouchet,  Gautier,  Desgrez,  Richaud.  —  M.  Bouit- 
i.iEii:  L’ulcère  simple  de  l’intestin;  MM.  Tillaux, 
Tuilier,  Walther,  Mauclaire.  —  M.  Ciiuistopiilh  ;  La 
voie  naso-rnaxillaire  dans  l’ablation  dos  tumeurs  du 
naso-pharynx  (procédé  de  .I.-L.  Faure)  ;  MM.  Tillaux, 
Tiiflier,  Waltiier,  Mauclaire.  —  M.  Renon  :  De  quel¬ 
ques  kystes  du  sein;  MM.  Tillaux,  Tuilier,  Walther, 
Mauclaire.  —  M.  Reulos:  (Considérations  sur  le  trai¬ 
tement  d'urgence  des  décliirures  du  périnée  ;  MM. 
Tillaux,  Tuilier,  Walther,  Mauclaire.  —  M.  Yitet  : 
Des  abcès  du  sein  pendant  la  grossesse  chez  les  pri¬ 
mipares  ;  MM.  Tillaux,  Tuilier,  Walther,  Mauclaire. 
—  M.  Sequeis  :  Le  cœur  des  tuberculeux;  MM.  Lan- 
douz.y,  Brissaud,  Gaucher,  Letnlle.  — M.  Guiiii.ain  : 
L’albuminurie  ortliostatique  ;  MM.  Brissaud,  Lan- 
douzy.  Gaucher,  Letnlle.  —  M.  Roz.et  :  Résultats  de 
la  sérothérapie  à  riIéitel-Dieu  d’Orléans  ;  MM.  Bris¬ 
saud,  Landouzy,  Gaucher,  Letnlle.  —  M.  Renaud: 
De  l’ostéomyélite  des  nourrissons,  ses  rapports  avec 
la  pseudo-paralysie  sypliilitique  ;  MM.  Gaucher,  Lan- 
douz.y,  Brissaud,  Letnlle, 

Jeudi  ï't  Décenihre  19011,  ii  1  heure.  —  M.  Raez.y; 
Stations  maritimes  du  golfe  de  Gascogne  (de  Royan 


à  Bilbao);  leur  utilisation  thérapeutique;  MM.  De- 
bove,  Dieulafoy,  Troisier,  Achard.  —  M.  Zentlek  : 
La  lièvre  syphilitique  secondaire;  MM.  Dieulafoy, 
Debove,  Troisier,  Achard.  —  M.  Baillet:  Des  épi- 
théliomes  polymorphes  do  la  parotide;  MM.  Guyon, 
Ilutinel,  Vaquez,  Faure.  —  M.  Ldmineau  :  De  la  ponc¬ 
tion  lombaire  dans  le  traitement  des  troubles  audi¬ 
tifs  ;  MM.  Ilutinel,  Guyon,  Vaquez,  Faure. 

EXAMENS  DE  DOGTOltAT 

Lundi  21  Décembre  1903.  —  2“  (l’’®  série).  Salle 
Thouret:  MM.  Gautier,  Rémy,  Gley.  — 2®  (2®  série). 
Salle  Thouret:  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Broca 
(André).  —  5®,  Chirurgie  (Bremière  partie)  (l™  série), 
Ilùtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  Reclus,  Walther,  — 
5®,  Chirurgie  (Bremière  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Tuilier,  Broca  (Aug.)  Gosset.  —  5®  (Deuxième 
partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud, 
Roger,  Teissier.  —  5®  (Deuxième  partie).  Nouveau 
régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  G.  Marie,  Bezançon, 
Legry. 

Mardi  22  Décembre  1903.  —  Médecine  opératoire, 
Kcole  pratique  :  MM.  Berger,  Albarran,  Thiéry.  — 
3®  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
MM.  Cornil,  Chauffard,  Guiart.  —  3®  (Bremière  par¬ 
tie)  (D®  série).  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Le  Dentu, 
Bozzi,  Maygrier.  —  3®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Oral,  Salle  Richet:  MM.  Budin,  Hartmann,  Launois. 
—  3®  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Thouret  :  MM. 
Dieulafoy,  Thiroloix,  Jeanselme.  —  4®  (1®®  série)  : 
I  MM.  Jolfroy,  Vaquez,  Langlois.  —  4“  (2®  série): 

'  MM.  Chantemesse.  Dupré,  Richaud.  — 5®,  Chirurgie 
!  (Bremière  partie)  (1®®  série).  Charité:  MM.  Guyon, 
Schwartz,  Faure. —  5®,  Chirurgie  (Bremière  partie) 
(2®  série),  Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion, 
Aiivray.  —  5®  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM  Me- 
netrier,  Achard,  Gouget. 

Mercredi  23  Décembre  1903.  —  2®,  MM.  Gariel, 
Rémy,  Gley.  — 3®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Oral, 
MM.  Blanchard,  Roger,  Teissier.  —  3®  (Deuxième 
i  partie)  (2®  série)  Oral,  Salle  Béclard:  MM.  G.  Mario, 

I  Wurtz,  Legry.  —  5®,  Chirurgie  (Bremière  partie), 

'  Laënnec:  MM.  Reclus,  Gosset,  Cunéo.  —  5®(Deuxième 
partie),  Laënnec:  MM.  Déjerine,  Widal,  Bezançon. 


—  5®,  Obstétrique  (Bremière  partie).  Clinique  Baude- 
locque  :  MM.  Binard,  Lepage,  Wallich. 

Jeudi  24  Décembre  1903.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Boirier,  Hartmann,  Auvray.  — 
3®  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime.  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Chantemesse,  Méry,  Jeanselme.  — 3“  (Bremière 
partie  (1®®  série),  Oral,  MM.  Bozzi,  Méry,  Bonnaire. 

—  3®  (Bremière  partie)  (2®  série).  Oral,  MM.  De 
Lapersonne,  Thiéry,  Demelin.  —  4®  (1®®  série), 
MM.  Bouchet,  Netter,  Thoinot.  —  4®  (2®  série), 
MM.  Ballet,  Wurtz,  Chassevant. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements- 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2®  classe  Guyot,  du  port  de  Brest,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Borda. 

MM.  les  médecins  de  2®  classe  Fourgous,du  port 
de  Toulon,  et  Liffran,  du  port  de  Cherbourg,  sont 
désignés  pour  embarquer  :  le  premier,  sur  le  Gaulois 
(escadre  de  la  Méditerranée),  et  le  second  sur  la 
Bretagne  (École  des  mousses). 

A  été  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine, 
à  l’emploi  de  médecin  auxiliaire  de  2“  classe,  M.  Ga- 
trot,  élève  du  service  de  santé,  reçu  docteur  en  mé¬ 
decine  devant  la  Faculté  mixte  de  Bordeaux. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  -  -  Ont 
été  nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  à  l’emploi  de  médecin  aide-major  de  1®“  classe 
stagiaire  :  MM.  Vaillant,  Bezet,  Augé,  Brimont,  Col¬ 
lin,  Guérard,  Izard,  Cozanet. 

Bar  décision  ministérielle  du  même  jour,  ces  ofli- 
ciers  du  corps  de  santé  ont  été  désignés  pour  servir, 
savoir  :  MM.  Vaillant  Bezet,  Augé,  Brimont  et  Col¬ 
lin,  à  Rochefort;  MM.  Guérard  et  Izard,  à  Cher¬ 
bourg;  M.  Cozanet,  à  Brest. 

Un  laboratoire  municipal  de  physiologie  appliquée. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  Bussat,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Baris  vient  d’adopter  le  projet  de  délibéra¬ 
tion  suivant  relatif  à  la  création  par  la  ville  de  Baris 
d'un  laboratoire  de  physiologie  appliquée. 


IDIOr^IISTE 

Dérivé  cl  succédané  de  la  Morphine. 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 

Comiiriiiiés,  pi-.'-purés  en  France,  dosés  à  0  gr.  03. 

VÉRONAL  hypnoliquü  roinarqiin- 

socomlairo  il(*s:iirrt'ahle. 

BROMURE  de  lïlÉTHYLATROPINE 

l)()rivù  cl  succiHlatiü  do  rAtroplne.  Combiné  à  la 
Cocaïno  où  h  la  Tropacocaïno,  c’est  uu  reinôdo 
inoomparablo  pour  l’isxploration  dos  veux. 

BROIÏIIPINE  10 7o  la  si'  ts't  "u 

broDuii’é.  —  ÎStMiraslhiMiio,  bysti'rio,  afTeclions 
uorvcusD.'j.  (Point  d'intolérance.) 

EAU  OXYGÉNÉE  MERCK 

à  en  poids  d’iltOt.  Aiili.sepliquo  om 

on  (îliirurjrio.  urolotrio.  ololotrio  et  odonlo 

STYPTICINE^S“X:?l,n^^ 

1  A  DPI  MC  Coinbiaaisoiu’.oncontroo  (l’A 
LAnuIllIl  et  d’Alhumino.  —  Traitemc 
la  LroU'*rrhéo. 

,fde 

PI  VPnCAl  Klbor  salicylü  do  la  Glycérine.  1 
uLlLUoAL  Médication  salicyléo  par  voie  1 
cul.Tnéo,  oxompto  d’otrots  acces.soiros  désa-  | 

1  Se  trouvent  chez  tous  les  Droguistes  français  | 

Lltt 

DJ 

its  gratuira  È  MM.  les  Médeoina.  '  |  diills  clii'niiqiics  s\  DARIYISTA 

UAVOS-OORF  (SUISSE) 

SANATORIUM  D'  DANNEGGER 


Biioi’iii 


IDE  :  A.  GREDIG 


Altitude  1.560  mètres 


Nouvel  établissement  de  1"®  ordre  pour  la  cure  rationnelle 
d'alt'tude  des  affections  pulmonaires,  anémies,  etc. 
ICxposilion  très  ensoleillée.  Banorama  magnifique.  Galeries  et  vérandas  couvertes 
très  abritées,  liistallalions  hygiéniques  parlaltes.  Ascenseur.  Lumière  élec¬ 
trique.  (’.liaulfage  rentrai.  l'rospe-  lus- Album  illusirc  sur  demande. 


MPSABMjMHHEjaEKTae  SAlNV-OAIjiailCU  (Miotre)  DEBIT  DI  U  SOURCE  : 

1 80  KmionB  dô  BoutulUii 

PAR  AU 


OURCE;  BADOIT 


l  fAUDE  TA«LE  ^AKS  RIVALE -U pi 


LECITHINE  LEMAITRE  it^AIACOLiH 

:  Dragées  à  0,005  cgr.;de.Jécitliine.  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gtiïacol. 

{  fajlUA£^a,Kam0mJlaÊiboiira.st-amiUm-ParimmtiiaiÊÊtmm.ahmtmMntim, 

à  riodure  de  ^ 
w  Fer  inaltérable 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  (jue  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  Z 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  M 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.)  2 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  W 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  M 


;zE3  x>E3  3VE:É:x>£:cinaE: 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  100, 


—  72'r  - 


Mercredi,  16  Décembre  1903. 


!<  L'Adrainistralion  est  invitée  à  présenter  au 
Conseil  municipal,  dans  le  cours  de  sa  plus  pro-  , 
chaîne  session,  un  projet  de  création  d’un  laboratoire 
de  physiologie  appliquée,  destiné  h  étudier  tout  ce 
qui  concerne  les  conditions  delà  vie  dans  les  milieux 
urbains,  et  plus  spécialement  dans  les  ateliers,  usi¬ 
nes,  manufactures,  écoles,  etc.,  eu  même  temps  qu’à 
vulgariser  ces  notions  parmi  la  population.  »  | 

Hôpital  d’Évreux.  —  Le  poste  d’interne  à  l’hôpi¬ 
tal  d’Évreux  sera  vacant  à  partir  du  premier  Janvier 
prochain.  | 

Les  étudiants  ayant  au  moins  deux  années  de  méde¬ 
cine  qui  désireraient  postuler  pour  cet  emploi  sont 
priés  d’envoyer  immédiatement  leur  demande  au  se¬ 
crétariat  de  cet  établissement. 

Étranger.  | 

Cours  de  perfectionnement  à  Londres.  —  L’union 
des  hôpitaux  et  des  écoles  de  médecine  de  Londres 
étend  aux  médecins  la  faculté  de  se  perfectionner 
dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  britannique.  Les  hô¬ 
pitaux  suivants  sont  ouverts  aux  médecins  qui  veulent 
se  perfectionner  :  Charing  Gros,  King  College,  Lon¬ 
don,  Middlesex,  Saint-Bariholomcws,  Saint-Georges, 
Saint-Mary’s,  Saiiit-'l’homae’s,  University  College  et 
Westminster,  puis  riiôpilal  Brompton  pour  les  tu¬ 
berculeux,  l’hôpital  pour  les  Enfants,  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  des  pays  chauds  et  l’Ilôpital  pour  les  paraly-  i 
tiques,  épileptiques  et  l’hôpital  ophtalmologique.  j 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  12  Décembre. 
—  Calcanéum  et  astragale.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Bæpffel,  16  1/2;  Vernier,  12;  Philbert,  18  1/2;  Ti¬ 
son,  12;  Pestel,  15;  Pauliac,  6;  Parrical  de  Chau- 
mard,  14  1/2;  Seigneurct,  15  1/2;  Vidal  (Max.),  10  ; 
Rochu,  17;  Rocca-Serra  (de),  19;Riberol,  17;  Ro¬ 
bert,  19  1/2. 

Séance  du  13  Décembre.  —  Le  système  pileux.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Hue,  15;  Hucliet,  14;  Henry  (Ro¬ 
bert),  14;  Henry  (René),  14;  Blanche,  14;  Blain 
(René),  16;  Augé,  16;  Harvier,  14;  Fournier,  16; 
Fleig  15  ;  Eay,  14  ;  Amcnille,  14  ;  Amblard,  14  ; 


Handelsraann,  14  ;  Page,  15  ;  Blain  (André),  14  ;  René, 
15;  Haas,  14. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
seront  ouverts  devant  l’École  de  plein  exercice  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Rennes  :  1“  Le  3  Oc¬ 
tobre  1904,  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  chi¬ 
rurgicale;  2“  le  10  Octobre  1904,  pour  un  emploi  de 
chef  de  clinique  obstétricale  et  gynécologique. 

Les  chefs  de  clinique  sont  nommés  pour  deux  ans; 
ils  reçoivent  une  indemnité  annuelle  de  800  francs. 


RENSEIGNEMENTS 


Succession  médicale  est  offerte  à  jeune  docteur 
dans  les  environs  de  Toulouse,  chef-lieu  de  canton, 
voie  ferrée.  Adresser  les  demandes  de  renseigne¬ 
ments  à  M.  Giralt,  3,  rue  de  l’Université,  à  Tou¬ 
louse. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  16. 


Relations  directes  entre  Paris  et  l’Italie  (via 
Mont-Cenis).  —  Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à 
Turin,  Milan,  Gênes,  Rome  et  Venise  (via  Dijon, 
Mâcon,  Aix-les-Bains,  Modane). 

Paris  à  Turin  :  cl.,  148  fr.  10;  2"  cl.,  106  fr.  45. 

—  Milan  :  —  166  —  55;  —  121  —  70. 

—  Gênes  :  —  168  —  40;  —  120  —  05. 

—  Venise  ;  —  218  —  95;  —  155  —  80. 


Validité  30  jours. 

Paris  à  Rome  :  l'“  cl  ,  266  fr.  70;  2“  cl.,  189  fr.  40. 

Validité  45  jours. 

La  durée  de  validité  peut  être  prolongée  d’une 
période  unique  de  15  jours  pour  les  billets  d'aller  et 
retour  «  Paris-Turin  »  et  d’une  période  unique  de 
22  jours  pour  les  billets  d’aller  et  retour  «  Paris- 
Rome  »,  moyennant  le  paiement  d’un  supplément 
égal  à  10  pour  100  du  prix  du  billet.  D’autre  part,  la 
durée  de  validité  des  billets  «  Paris-'Purin  »  est 
portée  gratuitement  à  60  jours  lorsque  les  voyageurs 
justifient  avoir  pris  à  Turin  un  billet  de  voyage  cir¬ 
culaire  intérieur  italien. 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  du  parcours. 

Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le 
parcours  P.-L.-M. 


Trajet  rapide  de  Paids  à  Turin,  Milan,  Rome  et 
Venise  sans  changement  de  voilure. 

Ces  billets  seront  délivrés  toute  l’année  à  la  gare 
de  Parys-Lyon,  dans  les  bureaux  succursales  et  dans 
les  bureaux  des  agences  de  voyages. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  de 
Franée  en  Algérie  et  en  Tunisie.  —  Il  est  délivré, 
pendant  toute  Tannée,  dans  toutes  les  gares  P.-L.-M., 
des  carnets  de  1'“,  2“  et  3'  classes  pour  des  voyages 
sur  les  lignes  des  réseaux  Paris-Lyon-Médilerrauée, 
Est,  Étal,  Midi,  Nord.  Orléans,  Ouest,  P.-L.-M.  Al¬ 
gérien,  Est-Algérien,  Etat  (lignes  algériennes),  Ouest- 
Algérien,  Bône-Guelma,  et  sur  les  lignes  maritimes 
desservies  par  la  Compagnie  Générale  'Transatlan¬ 
tique,  par  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte  (Com¬ 
pagnie  ’l'ouache)  ou  par  la  Société  Générale  de  Trans¬ 
ports  Maritimes  à  vapeur.  Les  itinéraires  sont  établis 
à  l’avance  par  les  voyageurs  eux-mêmes.  Les  par¬ 
cours  sur  les  réseaux  français  doivent  être  de  300  kilo¬ 
mètres  au  moins  ou  être  comptés  pour  300  kilo¬ 
mètres. 

Les  parcours  maritimes  doivent  être  effectués 
exclusivement  sur  les  paquebots  d’une  même  Compa¬ 
gnie.  La  nourriture  à  bord  des  paquebots  est  com¬ 
prise  dans  le  prix  des  billets. 

Les  voyages  doivent  ramener  les  voyageurs  h  leur 
point  de  départ.  Ils  peuvent  comprendre,  non  seule¬ 
ment  un  circuit  dont  chaque  portion  n’est  parcourue 
qu’une  fois,  mais  encore  aies  sections  à  parcourir 
dans  les  deux  sens,  sans  qu’une  même  section  puisse 
y  figurer  plus  de  deux  fois  (une  fois  dans  chaque  sens 
ou  deux  fois  dans  le  même  sens). 

Arrêts  facultatifs  dans  toutes  les  gares  du  par- 

Validité  ;  90  jours  avec  faculté  de  prolongation 
de  3  fois  30  jours  moyennant  le  paiement  pour  chaque 
prolongation  d’un  supplément  égal  à  10  pour  100  du 
prix  initial  du  carnet. 

Faire  la  demande  de  carnets  cinq  jours  au  moins 
à  l’avance,  à  la  gare  où  le  voyage  doit  êlie  com- 


L' Éditeur-Gerant  :  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Makrtheux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  ili'5’,CHERCHES 


J.EGi>RAND 


0  gr.  50  centigr.  par  ciiiller-ée  à  café  de 

LIQUIDE 


0  gr.  25  centigr.  par 


(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soluble) 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  -4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROWIURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 

(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Succ^  SO,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ae  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOÜTÜMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

U/i'SUCCEDA/SE  DE  LA  MORPHIME. 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

5j  rue  de  la  Paix,  PARIS 

DANS  TOUTES  LES  PIIADMACIES.  FoC-simllO  30  Clfl. 


Paris.  —  L.  Marxtusoz,  inipciuieur. 


aillo  d’OR  Slxposi 
ait  supérieur, pur, 
peut  plus  nutritif: 
lie  bœuf  nssizailable. 
ades  qui  ne  digèrent 

ion  tThirorseiie  J^aris  1900, 

ODlSITE.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME,  GOITR6 

Talslettes  de  Catillon 

à  0«'--25  de  corps 

2S  eau, 3  goM.  laudanum. 
r«a  utile  aux  débiUtés. 

!i  ingestions. 
.enfants.convalcsconls.tle. 

—  TitrÈ.  SiârUisO,  Ellloaoitè  certaine  ""l.  3  fr 

Cassette. 

L«3  Muiuéfo  :  10  CENTIMES 


Tome  //.  /V®  101.  —  Samedi,  19  Décembre  1903. 


10  FRANCS  par  Au. 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oommencement 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrépé, 
Accoucheur  do  i’hôp.  ï^arihois 


H.  ROGER 

Professeur  agrégé, 

Méd.  do  l’hôpital  d'Aubervilliors. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


F,  JAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 


L’Échéance  du  31  Décembre  étant  la 
plus  chargée,  nous  infoi'mons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  à  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  jjrions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  l’ordre 
de  l'é abonnement  accompagné  de  son  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  ou  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  ces  quittances,  afin 
d’éviter  toute  interruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  Journal. 

On  peut  s’abonner  sans  Irais  dans  tous 
les  bureaux  de  poste. 

Ne  faisant  pas  de  recouvrements 
pour  l’Étranger,  nos  Abonnés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 

La  reproduction  de-i  articles  est  interdite. 


La  maladie  du  sommeil  d’après  leu  récentes 
recherches,  par  M.  C.  J.utvis . 
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La  dyspepsie  hyposthénique.  Traitement  médi¬ 
camenteux.  Hygiène  spéciale,  par  M,  Am-hku 
Maktinet . 
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Les  gouttières  moulées  dans  le  traitement  du 
mal  do  Pott  (avec  li  figures  eu  -noir),  pur  MM.  P. 
DnsrossEs  cl  C.  Dücuoquet . 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL 

La  microbiologie  de  la  moelle  rouge  des  os 
les  maladies  infectieuses,  par  M.  R.  Romi 


Les  Bibliothèques  des  Internes,  par  M.  I 
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que  l’embarras  du  choix  entre  tous  les  journaux 
du  inonde  entier  :  à  côté  du  dernier  numéro  du 
Temps,  il  trouve  le  dernier  numéro  du  principal 
journal  de  Yokohama  !  Si  le  simple  touriste  est 
aussi  bien  servi,  on  peut  aisément  conclure  que 
le  savant  doit  être  admirablement  outillé,  et  il 
en  est  ainsi.  Partout  il  y  a  des  liibliotlicques  ;  il 
semlile d’ailleurs  que  leur  existence  s’impose,  tant 
il  y  a  de  livres  en  Allemagne  !  bit  si  l’on  veut  se 
pénétrer  mieux  encore  de  la  place  que  tient  le 
Livre  au  delà  du  llhin,  il  importe  de  gagner  Leip¬ 
zig  et  d’y  visiter  le  riche  et  inagnifniue  Palais  des 
Libraires  !  Pour  qu’un  édifice  si  somptueux  existe, 
il  faut  que  l’Allemand  aime  à  lire  et  puisse  lire 
facilement. 

Je  ne  veux  certes  point  dire  que  le  Français 
lise  peu,  mais  je  crois  qu’il  lit  moins,  un  peu  par 
tempérament  et  beaucoup  parce  que,  chez  nous, 
rien  ne  favorise  la  lecture.  En  matière  médicale, 
combien  il  est  difficile  de  se  procurer  un  livre 
étranger  ou  une  publication  nouvelle  !  Posséder 
les  Archives  de  Langcnbeck  ou  tenir  la  dernière 
édition  de  Kelly  passe  pour  un  petit  tour  de  force. 

Pourquoi  ?  Parce  que  toujours  courbés  sur  les 
classiques,  c’est-à-dire  la  science  d’hier,  nous 
n’avons  plus' de  temps  pour  étudier  les  livres  du 
jour,  les  journaux  du  jour,  soit  la  science  ac¬ 
tuelle.  Ciiiij  cents  docteurs  sortent  par  an  de  la 
Faculté  où  ils  ont  soi-disant  appris  l’art  de  guérir, 
l’art  de  traiter  les  maladies.  Combien  d’entre  eux 
savent  l’électrolhérapie,  la  mécanothérapie,  la 
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Les  premières  fois  qu’on  va  en  Allemagne,  on 
est  toujours  frappé  de  l’iinportance  du  Livre  dans 
ce  pays.  On  lit  partout,  toujours  et  facilement. 
Unter  den  Linden,  à  Berlin,  le  touriste  ne  manque 
pas  le  café  Bauer;  désire-t-il  un  journal,  il  n’a 


radiothérapie,  même  l’hydrothéi’apie  !'  Combien 
savent  masser  convenablement  une  jambe  i’  Com¬ 
bien  s’entendent  à  prescrire  une  eau  minérale  ? 
Combien  ont  suivi  le  professeur  Landouzy  et 
Caron  de  la  Carrière  dans  leurs  V.  F.  M.  pour 
apprendre  une  bonne  leçon  de  choses  ? 

Le  progrès  se  fait  cependant,  lentement  mais 
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sûrement.  Il  serait  bien  plus  rapide  encore  si  l’on 
pouvait  lire  et  si  l’on  était  engagé  à  lire.  Pour 
lire,  il  faut  d’abord  avoir  des  livres,  et  à  profu¬ 
sion.  Or  nous  manquons  de  livres,  voilà  la  vérité. 

Cette  pénurie  tient  à  des  causes  multiples,  mais 
en  grande  partie  à  un  défaut  d’ordre. 

Les  jeunes  générations  médicales  trouvent,  par 
exemple,  dans  les  bibliothèques  des  salles  de 
garde,  des  éléments  précieux  d’instruction.  Ces 
bibliothèques  ne  sauraient  être  supprimées  sans 
grand  dommage;  mais  il  faut  bien  dire  aussi 
qu’elles  ne  possèdent  pas  les  fonds  nécessaires 
pour  être  parfaitement  entretenues.  Il  en  résulte 
de  multiples  inconvénients,  dont  l’un  est  en  gé¬ 
néral  une  perte  de  temps  pour  celui  qui  les  con¬ 
sulte. 

Mieux  vaudrait  avoir  à  Paris  quelques  grandes 
bibliothèques  où  l’on  prêterait  les  livres  en  double 
et  pour  un  temps  limité.  Avant  d’en  avoir  plu¬ 
sieurs,  on  pourrait  peut-être  en  avoir  une.  C’est 
un  rêve  caressé  par  beaucoup  et  depuis  longtemps 
que  d’avoir  une  lUhliothèquc  de  l’Internat.  Cette 
bibliothèque  n’entraînerait  pas  comme  corollaire 
la  suppression  des  bibliothèques  des  salles  de 
garde  qui  continueraient  à  avoir  des  Livres  d'ur¬ 
gence;  mais  elle  pourrait  synthétiser  toutes  les 
autres  pour  les  Livres  de  collection. 

Le  très  sympathique  directeur  de  l’Assistance 
publique,  M.  Mesureur,  est  favorable  aux  biblio¬ 
thèques.  11  procède  en  ce  moment  au  classement 
des  Archives  de  l' Assistance,  œuvre  méritoire  dont 
n’ont  quelque  idée  que  ceux  qui  se  sont  risqués, 
par  amour  des  recherches,  à  gravir  les  combles 
où  étaient  amoncelés  pêle-mêle  tant  de  documents 
précieux.  Peut-être  serait-il  disposé  à  donner  son 
appui  à  la  Bibliothèque  de  l’Internat.  Mais  ce 
pourrait  être  aux  internes  à  s’en  occuper. 

P.  Jayliî. 
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G.  Dieulafoy.  — Manuel  de  Pathologie  interne, 
quatorzième  édition.  4  volumes  (Paris,  Masson 
ET  C'“,  éditeurs,  120,  boulevard  Saint-Germain). 

La  quatorzième  édition 
du  «  Manuel  de  Pathologie  interne  » 
du  professeur  G.  Dieulafoy. 

Il  y  a  juste  dix  ans,  presque  jour  pour  jour,  le 
2,3  Décembre  1893,  dans  le  premier  numéro  de 
La  Presse  Médicale,  était  annoncée  la  publication 
de  la  septième  édition  du  Manuel  de  Pathologie 
iNTEiiNE  du  professeur  G.  Dieulafoy.  Cette  édi¬ 
tion  comportait  3  volumes  :  le  premier  consacré 
aux  maladies  des  appareils  respiratoire  et  circu¬ 
latoire  ;  le  second  aux  maladies  du  système  ner¬ 
veux  et  de  l’appareil  digestif;  le  troisième  aux 
maladies  de  l’appareil  urinaire,  aux  maladies 
infectieuses,  vénériennes,  rhumatismales  et  dys¬ 
trophiques,  à  la  pathologie  du  sang,  aux  mala¬ 
dies  atteignant  l’appareil  locomoteur,  aux  intoxi¬ 
cations. 

Présentant  ce  Manuel  à  nos  lecteurs,  j’écri¬ 
vais  qu’il  n’était  pas  nécessaire  d’en  pousser  bien 
loin  l’analyse  pour  voir  combien  était  légitime 
l’accueil  enthousiaste  qui  lui  avait  été  fait  dès  son 
apparition  et  qui  s’était  toujours  soutenu  depuis 
lors  :  la  première  édition,  en  effet,  qui  compor¬ 
tait  deux  volumes,  datait  de  1880;  donc  en  treize 
ans,  six  éditions  déjà  avaient  été  épuisées.  Et 
j’ajoutais  que  l’esprit  dans  lequel  il  avait  été 
conçu,  le  plan  suivant  lequel  il  avait  été  exécuté, 
lui  avaient  donné  les  qualités  maîtresses  de  pré¬ 
cision,  do  clarté,  en  même  temps  que  de  conci¬ 
sion,  qui  en  faisaient  un  véritable  modèle  du 
genre. 

.le  ne  saurais  mieux  faire  que  l’eproduire  ces 
lignes  en  annonçant  aujourd’hui  la  quatorzième 


édition  du  Manuel  de  pathologie  inteiine,  qui 
comprend  maintenant  4  volumes;  et  4  volumes 
compendieux,  de  1.000  pages  en  moyenne  cha¬ 
cun,  aussi  clairement  que  nettement  présentés  au 
point  de  vue  matériel,  édités  suivant  le  type  des 
éditions  précédentes,  si  maniable  et  si  commode 
pour  le  lecteur,  historiés  en  outre  de  nombre  de 
planches  et  gravures  des  plus  instructives. 

Quatorze  éditions  en  vingt-deux  ans;  jamais, 
que  je  sache,  aucun  ouvrage  de  Médecine  n’a 
obtenu  un  tel  succès:  c’est  qu’il  n’en  est  aucun, 
peut-être,  qui  ait  pu  être  conçu  et  exécuté  ainsi 
d’aussi  longue  haleine,  et  avec  autant  d’esprit  de 
suite;  aucun  qui  ait  pu  rendre  autant  de  services 
aux  nombreuses  générations  médicales  qui  depuis 
vingt-cinq  ans  se  sont  succédées  à  la  Faculté  de 
médecine,  .le  ne  crois  pas  exagérer  en  disant 
qu’il  constitue  un  véritable  monument  scientifique 
et  pratique  de  pédagogie  médicale. 


Le  premier  volume  du  Manuel  de  pathologie 
interne  est  consacré  à  l’appareil  respiratoire  et  à 
l’appareil  circulatoire.  Le  second  volume  à  l’ap¬ 
pareil  digestif,  au  péritoine,  au  foie,  au  pancréas. 
Le  troisième  volume  à  l’appareil  urinaire,  au 
système  nerveux.  Le  quatrième  volume  aux  ma¬ 
ladies  générales  et  infectieuses,  aux  maladies  vé¬ 
nériennes,  aux  maladies  de  la  rate,  à  la  pathologie 
du  sang,  aux  maladies  rhumatismales  et  dystro¬ 
phiques,  aux  infections  vermineuses,  aux  mala¬ 
dies  atteignant  l’appareil  locomoteur,  enfin  aux 
intoxications. 

C’est  en  somme  toute  la  Pathologie  médicale, 
dont  je  ne  puis  ici  retracer  les  nombreux  cha¬ 
pitres;  mais  ce  que  je  dois  en  dire,  c’est  que  cha¬ 
cun  de  ces  chapitres  est  présenté  d’une  façon 
aussi  nette  que  précise,  et  absolument  com¬ 
plète,  dégagée  de  toutes  discussions  ou  hypo¬ 
thèses  inutiles  et  stériles;  que  chacun  d’eux  est 
une  mise  au  point  parfaite  des  données  anciennes 
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et  des  acquisitions  les  plus  nouvelles  de  la  Méde¬ 
cine,  savamment  analysées,  puis  synthétisées, 
avec  cet  esprit  méthodique  qui  caractérise  toute 
l'œuvre  de  M.  Dieulafoy. 

Ceci  dit  d’un  point  de  vue  général,  je  ne  sau¬ 
rais  trop  faire  remarquer,  me  plaçant  à  un  point 
de  vue  plus  particulier,  avec  quelle  ampleur  cer¬ 
taines  questions  spécialement  à  l’ordre  du  jour 
ont  été  traitées  :  telle,  par  exemple,  la  question 
de  l’appendicite,  qui  est  une  merveille  d’exposi¬ 
tion  et  de  sens  clinique;  tel,  encore,  le  chapitre 
l'elatif  à  la  syphilis,  auquel  a  été  donné  l’impor¬ 
tance  que  comporte  cette  maladie  en  Pathologie. 

Depuis  quelques  années,  d’ailleurs,  dans  son  en¬ 
seignement  clinique,  le  professeur  Dieulafoy  in¬ 
siste  tout  particulièrement  sur  ce  point  de  pra¬ 
tique  médicale  ;  aussi  a-t-il  consacré  à  la  lin  du 
quatrième  volume  du  manuel,  dans  un  Memento 
TiiÉnAPEUTiQUE,  un  chapitre  spécial  pour  \a.  médi¬ 
cation  mercurielle  et  le  traitement  de  la  syphilis. 
Deux  autres  chapitres  de  ce  Memento,  heureuse 
innovation  de  la  nouvelle  édition,  sont  consacrés 
à  des  médications  toutes  d’actualité  :  la  médication 
arsenicale,  cacodylate  de  soude,  et  les  grandes 
injections  de  sérum  artificiel, 

A  la  fin  du  quatrième  volume,  avec  une  belle 
simplicité,  le  professeur  Dieulafoy  fait  la  Pré¬ 
sentation  du  Manuel  de  pathologie  interne. 

«  Ce  manuel  de  pathologie,  écrit-il,  n’a  jamais 
eu  de  préface.  11  a  pris  naissance  en  1880  sous 
forme  de  deux  volumes,  et,  après  avoir  semé  sur 
son  chemin  quatorze  éditions,  il  a  dépassé  sa 
majorité  sous  forme  de  quatre  volumes. 

«  Cet  ouvrage  contient  ma  vie  médicale  tout 
entière.  Ayant  eu  le  très  grand  honneur,  depuis 
dix-huit  ans,  d’occuper  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  la  chaire  de  Pathologie  et  la  chaire  de 
Clinique,  le  labeur  incessant  qu’impose  pareil 
enseignement  m’a  permis  de  tenir  le  Manuel  sans 


cesse  «  en  haleine  ».  Du  moins  j’ai  fait  de  mon 
mieux.  » 

Est-il  besoin  d’ajouter  qu’en  faisant  ainsi  «  de 
son  mieux  »,  le  professeur  Dieulafoy  a  produit 
une  œuvre  en  tous  points  remarquable  et  d’un 
haut  enseignement. 

E.  De  Lavaiienne. 
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Mixture  contre  la  toux  rebelle 
(bronchites,  pneumonie). 

M.  Merlet  formule  cette  mixture  comme  suit  : 
Solution  hydro-alcoolique  de 


codéine  à  5  pour  100.  ...  12  grammes. 

Eau  de  laurier-cerise  dis¬ 
tillée  .  15 

Sirop  de  baume  de  Tolu  (ad¬ 
ditionné  de  15  grammes 
d’alcool  à  G0“,  afin  d’assurer 
la  parfaite  solubilité  de  la 
codéine)  . .  Q.  S. 


pour  remplir  une  fiole  de  210  grammes. 

Une  cuillerée  à  bouche  de  cette  potion  (qui 
renferme,  en'  tout,  0  gr.  CO  centigrammes  de 
codéine)  contient  0  gr.  OG  à  0  gr.  05  centigrammes 
de  principe  actif. 

On  fait  prendre  (aux  malades  adultes)  une  cuil¬ 
lerée  à  bouche  toutes  les  trois  heures,  soit  six  ou 
sept  cuillerées  à  bouche  dans  les  vingt-quatre 
heures,  ce  qui  représente  une  dose  journalière  de 
0  gr.  .'10  centigrammes  environ  de  codéine. 

Administrée  de  la  sorte,  la  codéine  jugulerait 
rapidement  la  toux  la  plus  rebelle,  sans  déter¬ 
miner  d’accidents  toxiques  et  en  ne  provoquant 
que  peu  de  somnolence. 

On  sait,  en  effet,  que  la  toxicité  de  la  codéine 
est  vingt  fois  moindre  que  celle  de  la  morphine 
(von  ^Mehring),  et  qu’on  peut  absorber  une  dose 
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quotidienne  de  codéine  allant  jusqu’à  40  cen¬ 
tigrammes,  sans  encourir  le  moindre  danger 
(Bardetj. 


CORRESPONDANCE 

l'épreuve  de  la  traversée  digestive 
Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  et  très  honoré  confrère, 

Je  lis  dans  l’arlicle  très  intéressant  et  très  docu¬ 
menté  publié  par  MM.  Sicard  et  Infroit  sur  l’épreuve 
de  la  traversée  digestive,  dans  le  dernier  numéro  de 
La  Presse  Médicale,  le  passage  suivant  : 

((  W.  Cannon  (de  Londres)  en  Janvier  1902  publia 
les  résultats  de  ses  observations,  etc.  » 

Je  crois  devoir  vous  faire  remarquer  que  ce  travail 
de  Cannon  avait  été  précédé  d’un  autre  travail  du 
même  auteur  publié  au  moins  trois  ans  auparavant 
dans  le  The  American  Journal  of  physiology,  sur  la 
même  question.  La  traduction  française  de  cet  article 
a  été  faite  dans  Le  Poitou  médical  (numéro  du 
l"  Janvier  1899)  par  M.  Henry  Moore ,  alors  élève  de 
la  Faculté  des  lettres  de  notre  Université. 

Je  vous  serais  reconnaissaut,  dans  l’intérêt  de  la 
bibliographie  scientifique  qui  a,  à  notre  époque,  une 
si  grande  importance,  de  vouloir  bien  insérer  cette 
légère  rectification  dans  le  prochain  numéro  du  jour¬ 
nal  La  Presse  Médicale. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  honoré  confrère, 
l'expression  de  mes  meilleurs  sentiments  et  de  mes 
remerciements  anticipés. 

IF  IL  Hia,An.vAï. 

Directeur  rie  1  École  rie  luèrirciiic  rie  Poitiers, 


BIBLIOGRAPHIE 


65i.  —  Saint-Paui..  Le  langage  intérieur  et  les 
paraphasies  [Uibliotheque  de  philosophie  contempo¬ 
raine).  1  vol.  in-S”  raisin  de  olG  pages.  Broché  ; 
5  francs  [F.  Alcan,  éditeur,  Paris). 


ELi:sm  ALIMENTAmE  Bll€EO 

■  Prépare  à  faille  rie  macérés  de  viande  crue,  août  asrrrauie  du  on.v  écorces  d'oranges  i  “ 

I _ Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

jjgiBBHi  ^  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Itosges  et  Humicias. 


I  Fac-similé  I 


CAPSULES  BRUEL 
à  yETHER  AMYL-VÂLERIANIPUE; 

(Valériahate.  d,’Amyl')  ,, 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines.  Affections  hystérioues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 


CAPSULES 
ÉfElM  ZO  r-,  IQPHMDRI N  E 


Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphititiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


6LYCER0  PHOSPHATES  ACIDES 
-DE  BRUEL 


ELIXIR  Polyglycéro-phosplialê. —  SIROP 
GRABSIULÉ  -  SOLUTION  Aseptique Injcckblc. 

BONBONS. 


TABLETTES 


L.UN  y  KL  ÜUULfc-UR 

IN’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
DEMANDE  |  V  M  V  SUR  LE  CŒUR 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE  ^ 

ne  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOÜTÜMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES  “ 
et  no  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

U/1  SUCCEDÀ/^E  LA  MORPHINE, 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

5,  rue  de  la  Faix,  PARIS 

D.txs  TOUTES  LES  l’IlAll.MACIES.  rac-slmilc  30  otg. 


CHIMIQUEMENT  PUR 


itioil,  Une  goutte  représente  2  milligrammes. 
OISIiS  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig. 


8»  Gratiyles  do 
¥  Ooiiiprifiiés 


dosés  à  25  milligrammes. 


E  Eisr  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


les  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros 
M'"  Scstier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 


PERSODINE  LUMIERE 


CRYOGENINE  LUMIÈRE 


Produits  organiques 

de  F.  VIGIER 

ÏÀPMÉSdeCORPS  thyroïde  VlGIER 

a  0  gr.  LO  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  -  -  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

CAPSULES  OVARIÔÜES VIGIER 

à  ü  gr.  2Ü  c. 

Chlorose.  -  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  2.5  centigr.  I  à  0  gr.  20  ccnligr. 

Rachitisme.  Dose  :  ü  à  O  caps,  jour.  !  Dose  :  ü  à  S  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  50  ccnligr. 

àiü  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 

Contre  Ic.s  Maladies  de  la  prostate. 

Dose  ;  3  à  6  capsules  par  Jour. 

Dose  :  2  a  6  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 

Dose  :  S  à  G  capsules  par  jour.  |||  lents.  —  Dose  :  2  à  6  capsules  jour, 

lES  GALACTOGENES  il  0  gr.  30  centigr.  de  pl.aceiita.  Dose  :  2àG  caps,  ps  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 


O  U  RG 


ADOIT 
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I  PEFTOME • 


CriÆPOTEÆUT 


IVIXJ-SGXJ-X-.^IÏÎ.IEÎ  ^ 

(Suc  cfe  Viande  üesséctié)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantos.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^  s 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^  ^ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


reo  par  la  pepsine,  par  v 
La  Peptone  Chapoteaut, 
l’Institut  Pasteur  el  les 


-  Dosage  :  10  grammes  de  \ 
re  de  Bordeaux. 


APIOLfNE  CHAPOTEAUT 


■,onlracUl)ilité  de  la  libre  musculaii 


MORRHCOL  DE  CHAPOTEAUT  ; 

Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  peliles 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  ;  Augmenlaiion  de  l'appétü,  dûnimUion  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forees  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  ;  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


Cacodylate  de  Fer 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  cliaqiie 
En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p'-  25  gc 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


GacodylatiiloMyirargp 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  cliaqiie. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p''  26  goulies. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


oire,  en  déterminant  des 
même  tem])s  que  sur  la 
L'Apioliiie  liquide,  cou- 
ides,  contenant  cliacuno 
tioii  des  l’ègles,  à  la  dose 
e  i-appelle  et  régularise 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

S  EL.  S  Bromure 

de  Strontium.  S  ^^ladies  nerveuses. 

iTEOITim  rf,  ITonUm.  i  -- 

EXEMPTS  DE  BARYTE  LUCtUtO  )  ,,,  .  . 

A  »  A  a  AWA  1  üe  Strontium.  \  ^Ibum.nune. 


PÂRÂF-JÂVÂLr^ 

■  naina  mu-h  g  fc.  |  Pharmacie  VAUCI 

Ont  été  l’objet  de  communicalions  favorables 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  101. 


Samedi,  19  Décembre  1903. 


FACULTE  DE  PARIS 


Concours  d’agrégation  'médecine  et  médecine 
légale).  —  Le  jeudi  17  sésl  ouvert  le  concours 
d’agrûgatioii  alin  de  pourvoir  il  15  places  d’agrégés 
de  médecine  :  5  pour  l’aris  ;  1  Pour  Montpellier; 
2  pour  Nancy;  1' pour  Lille;  2  pour  Lyon;  2  pour 


i  (Lille).  Du  zona  ; 

Paris).  Compression  médullaire. 


liC  jui-y  est  composé  des  professeurs  : 

-MiM.  lioucliard  (de  Paris),  president  ;  Landoiiz.y 
(de  Paris),  /»ÿ-c;  Uaymond  (de  Paris), /«"C  ;  Gilbert 
(de  Paris),  ;  (iauchcr  de  Paris,  juge-,  Ferré  (de 
Bordeaux),  secrétaire;  i'ripier  (de  Lyon),  juge  ;  Spil- 
mann  (de  Nancy),  juge;  Mairet  (de  Monipellier), 

Première  épreuve,  vendredi  IH  Décembre,  5  beures, 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Fpreuve  de  trois  quarts  d’heure,  après  Irois  heures 
de  réllexion,  sans  autre  livre  que  le ’l’raité  d’anatomie 
descriptive  du  [irofcsseur  Poirier. 

lia  jiremière  épreuve  continuera  l’après-midi  tous 
les  jours,  sauf  le  dimaiiclie,  dans  l’ordre  suivant  assi¬ 
gné  aux  candidats  par  le  sort. 

MM.  1.  Hoche.  —  2.  Fugclrans.  —  3.  Millian.  — 
'i.  Dalloux.  —  .5.  Castaigne.  —  (i.  Macaigne.  — 
7.  Crucliet.  —  K.  Sergent. —  Bcrgé.  — 10.  Claude. 

—  IL  Arden.  —  12.  Lépine.  —  13.  Lesueur.  — 

IL  Moricheau.  .  15.  Bcylac.  —  10.  Auclair.  — 

17.  Gallavardin.  13.  Sicard.  —  11).  Ulçhau.  — 
20.  Micheleau.  —  21.  llavelart.  —  22.  Perrin.  — 
23.  Laignn  l-Lavasliue.  —  2L  Abadie.  —  25.  Carnot. 

. —  21).  .Martin.  -  27.  Garnier  ^.lules).  — 23.  Pauly. 

—  20.  Baltha/.ard.  —  30. ’l'liomas.  —  31.  Mayet. — 
32.  Lahhc  (.Marcel).  —  33.  Arloing.  —  3L  Garnier 
)Charlcsi.  —  .lu.  Lornai-d.  —  30.  Vergé.  —  37.  Pcliii. 

—  3S.  t.liarvet.  —  .)0.  — •  Lerchoullet.  —  'lO.  Apert. 

—  il.  (.aile.  —  a2.  Cestan.  —  LL  Josué.  —  4L  Ni¬ 
colas.  —  45.  Guillain.  —  40.  Brouardel  (Georges). 

.Séance  du  13  Déeciiihrc.  --  (Question  pour  la 
leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation  dans  une  salle  fermée. 

1“  M.  Hoche  (Nancy).  Krésypèle  de  la  lace; 


Paris  et  Départements. 

Emploi  de  la  «  viande  crue  »  de  cheval  dans  les 
hôpitaux  de  Paris.  ■ —  Le  Directeur  de  l’Administra¬ 
tion  générale  de  l’Assistance  publique, 

Vu  la  loi  du  10  Janvier  1849  ; 

Vu  les  procès-verbaux  des  dernières  réunions  des 
chefs  de  services  de  l’hôpital  Tenon  et  do  l’Hôtel- 
Dieu  ; 

Considérant  que  les  prescriptions  de  viande  crue 
hachée  pour  le  traitement  de  la  tuberculose  ou  d’au¬ 
tres  maladies,  deviennent  de  plus  en  plus  nom¬ 
breuses  ; 

Que  celte  viande  devant  être  prise  dans  les  meil¬ 
leurs  morceaux,  les  autres  malades  et  le  personnel 
hospitalier  se  trouvent  ainsi  prives  d’une  certaine 
quantité  de  viande  de  choix; 

Que  la  viande  de  cheval  est  d’un  prix  moins  élevé 
que  les  viandes  de  bœuf  et  de  mouton;  qu’elle  paraît 
présenter  des  avantages  à  l’état  cru  pour  la  médica¬ 
tion  poursuivie,  et  que  sa  substitution  à  ces  dernières 
viandes  a  été  demandée  par  plusieurs  chefs  de  scr- 

Qa’on  ne  saurait  procéder  trop  prudemment  dans 
tout  ce  qui  regarde  les  modilications  à  apporter  au 
l’égime  alimentaire  ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  général  ; 


Art.  l"'.  — Une  Commission  administrative  et  tech¬ 
nique  sera  chargée  d’étudier  l’emploi  de  la  viande  de 
cheval  sous  forme  de  viande  crue  hachée  pour  le 
traitement  do  la  tuberculose  ou  d’autres  maladies. 

Art.  11.  —  Sont  nommés  membres  de  ladite  Com¬ 
mission  :  MM.  Mesureur,  directeur  de  l’Administra¬ 
tion,  président  ;  le  professeur  Debove,  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  ;  D''  Faisans,  membre  du  Con¬ 
seil  de  surveillance  de  l’Administration  ;  D‘'  Letulle, 
médecin  chef  de  service  à  l’hôpital  Boucicaut  ;  Bar- 
rier,  professeur  h  l’école  d’Alfort;  Kester,  membre 


du  Conseil  de  surveillance  ;  le  Secrétaire  général  de 
l’Administration;  le  Chef  du  service  de  l’exploitation, 
de  l’approvisionnement  et  du  matériel  ;  le  Directeur 
de  la  boucherie  centrale. 

Paris,  le  16  Décembre  1903. 

Pour  ampliation,  Signé  :  MssuiiEun. 

Le  Secrétaire  général  ; 

Tiiilloy. 

Service  de  santé  de  la  marine  .  —  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Gloaguen,  du  port  de  Brest,  embarqué 
sur  le  Goliath,  sera  lors  de  l’arrivée  de  ce  remor¬ 
queur  à  Diégo-Suarez,  destiné  au  Capricorne. 

Société  des  Amis  de  l’Université  de  Nancy.  —  Un 
anonyme  qui  s’est  intéressé  à’  la  «  'psychose  circu¬ 
laire  )>  a  offert  à  la  Société  des  Amis  de  l’Université 
de  Nancy  une  somme  de  700  francs  destinée  à  récom¬ 
penser  le  meilleur  ouvrage  sur  la  question. 

Le  prix  sera  donné  au  meilleur  travail  original, 
qui  devra  comprendre  des  études  expérimentales  de 
physiologie  pathologique  (analyse  d’urine,  toxicité 
urinaire,  examen  du  sang,  étude  de  la  respiration  et 
de  la  circulation  dans  les  deux  phases  de  la  mala¬ 
die,  etc...)  Ce  mémoire  ne  devra  pas  embrasser  toute 
la  question,  mais  élucidera  seulement  l’une  ou  quel¬ 
ques-unes  des  questions  de  physiologie  pathologique 
qui  s’y  rapportent. 

Le  titre  des  mémoires  présentés  sera  De  la  psy¬ 
chose  dite  folie  circulaire. 

Les  mémoires  originaux  pourront  être  écrits  ou 
imprimés  en  langue  française.  Ils  devront  être  adres¬ 
sés  à  M,  le  président  de  la  Société  des  Amis  de 
l’Université  de  Nancy,  pour  la  date  du  1“'  Mai  1905. 
Ils  ne  seront  pas  signés,  mais  porteront  une  devise 
qui  sera  re“produite  sur  une  enveloppe  cachetée  dans 
laquelle  l’auteur  placera'ses  nom,  prénoms  et  adresse. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  14  Décembre. 
—  Cordon  spermatique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gon- 
naud,  13  ;  Cincin,  16  ;  Dupont,  14  ;  Fichot,  15  ;  Braun, 
14;  Broca,  15;  Foucart,  14;  Aynaud,  13;  Girault, 
15  ;  Ferrand,  15;  Fernet,  15  ;  de  Bosker,  15;  Bazal- 


Souoerain  contre  les 

IVIALADIES  DU  SYSTEME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrho'ides  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  ;  4' 50  Franco. 


ptépatSes  par  Cb  l.ESîO'îf,  Licencié  ès-Soiences,  Pharmacien  de  1’’° Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dcsVoies  Respiratoires, 
La  BoiTE  :  3  FnANCs  Franco. 


Eüprpments  ganilionaires  -  Lymplialisine  -  Chlorose  -  Allecticos  de  Poitrioo, 

La  Bouteille  ;  4  Fr.  Franco. 
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gelte,  14  ;  Baudouin,  IG  ;  Gimbort,  16;  Gilbert,  15 
Frogel,  16  ;  Barbier,  16;  Ducliesue,  17;  Buizard,  14. 

Séance  du  16  Décemhre.  — •  Itapports  du  rectum 
chez  l’homme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gruget,  15; 
Garrie,  13;  Dubois,  15;  Doury,  15;  Garban,  16; 
Braillon,  13;  Boulin,  16;  Galippe,  16;  Delmas,  16; 
Bourretère,  15;  Bureau,  14;  Dupré  (J.),  13;  Bour- 
gault,  13;  Dubus,  13;  Dubos,  13;  Cordier,  14;  Co- 
lombel,  13;  Cliochon-Latouclie,  16;  Cliazarain,  15; 
Chauveau,  13;  Boudin,  13. 

Patiioi.ogii;.  —  Séance  du  15  Décembre.  —  Hydar- 
throee  du  genou.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mareou;  Bou- 
lay,  15  1/2;  Budau,  17;  Bridou.\-,  15  1/2;  Cotfenol, 
18  1/2;  Court,  6;  Cœur,  10;  Le  Cain,  8;  Bignon, 

14  1/2;  Chevalier,  16;  Chevillotle,  16  1/2;  Campie, 

15  1/2;  Baudoin  (Maurice),  9;  Beaullls,  6;  Bekiarian; 
Clarac,  17  1/2;  Colleye,  10;  Berger  (G.),  15;  Brac, 
16;  Coltu,  18  1/2. 

Stations  hivernales  (Nice,  Cannes,  Menton,  etc.). 
—  Billets  d’aller  et  retour  de  famille  valables 
33  jours. 

Il  est  délivré  du  15  Octobre  au  15  Mai,  dans  toutes 
les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sous  condition  d’ellec- 
tuer  un  parcours  simple  minimum  do  150  kilomètres, 
aux  familles  d’au  moins  trois  personnes  voyageant 
ensemble,  des  billets  d'aller  et  retour  collectifs  de 
2"  et  3"  classes,  pour  les  stations  hivernales  sui¬ 
vantes  ;  Hyères  et  toutes  les  gares  situées  entre 
Saint-Raphaël-Yalescure,  Grasse,  Nice  et  Menton 

Le  prix  s’obtient  ep  ajoutant  au  prix  de  quatre  bil¬ 
lets  simples  ordinaires  (pour  les  deux  premières  per¬ 
sonnes),  le  prix  d’un  billet  simple  pour  la  troisième 
personne,  la  moitié  de  ce  prix  pour  la  quatrième  et 
chacune  des  suivantes. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  une  ou  plusieurs  fois  de  15  jours, 
moyennant  le  paiement  pour  chaque  prolongation, 
d’un  supplément  égal  à  10  pour  100  du  prix  du  billet 
col'ectif.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 

Les  demandes  de  ces  billets  doivent  être  faites 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance,  à  la  gare  de 
départ. 


'Voyages  circulaires  en  Italie.  —  Il  est  délivré, 
toute  l’année,  à  la  gare  de  Paris  P.-L.-M.,  ainsi  que 
dans  les  principales  gares  situées  sur  les  itinéraires, 
des  billets  de  voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes 
très  variés,  permettant  de  visiter  les  parties  les  plus 
intéressantes  de  l’Italie.  La  nomenclature  complète 
de  ces  voyages  figure  dans  le  Livret-Guide-Horaire 
P.-L.-M.,  vendu  0  fr.  50  dans  toutes  les  gares  du 

Kxemple  d’un  de  ces  voyages  ;  itinéraire  81-A’  : 
Paris,  Dijon,  Mâcon,  Aix-les-Bains,  Modane,  Turin, 
Milan,  A’enise,  Bologne,  Florence,  Pise,  Gènes,  Vin- 
timille,  Nice,  Marseille,  Lyon,  Dijon,  Paris.  Durée 
du  voyage  :  60  jours. 

Prix  :  1'»  cl.,  253  fr.  50;  2"  cl.,  183  fr.  20. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  de 
France  en  Algérie  et  en  Tunisie.  —  Il  est  délivré, 
])endant  toute  l’année,  dans  toutes  les  gares  P.-L.-M., 
des  carnets  de  l™,  2“  et  3”  classes  pour  des  voyages 
sur  les  lignes  des  réseaux  Paris-Lyon-Médilerranée, 
Bst,  Ftat,  Midi,  Nord.  Orléans,  Ouest,  P.-L.-M.  Al¬ 
gérien,  Bst-Algérieu,  Etat  (lignes  algériennes),  Ouest- 
Algérien,  Bône-Guelma,  et  sur  les  lignes  maritimes 
desservies  par  la  Compagnie  Générale  Transatlan¬ 
tique,  par  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte  (Com¬ 
pagnie  Touache)  ou  parla  Société  Générale  de  Trans¬ 
ports  Maritimes  à  vapeur.  Les  itinéraires  sont  établis 
à  l’avance  par  les  voyageurs  eux-mêmes.  Les  par¬ 
cours  sur  les  réseaux  français  doivent  être  de  300  kilo¬ 
mètres  au  moins  ou  être  comptés  pour  300  kilo- 

Les  parcours  maritimes  doivent  être  elfectués 
exclusivement  sur  les  ])aquebots  d’une  même  Compa¬ 
gnie.  La  nourriture  à  bord  des  jiaquebots  est  com¬ 
prise  dans  le  prix  des  billets. 

Les  voyages  doivent  ramener  les  voyageurs  à  leur 
point  de  départ.  Ils  peuvent  comprendre,  non  seule¬ 
ment  un  circuit  dont  chaque  portion  n’est  parcourue 
qu’une  fois,  mais  encore  des  sections  à  parcourir 
dans  les  deux  sens,  sans  qu’une  même  section  puisse 
y  figurer  plus  de  deux  fois  (une  fois  dans  chaque  sens 
ou  deux  fois  dans  le  même  sens). 

Arrêts  facultatifs  dans  toutes  les  gares  du  par- 


Validité  :  90  jours 


3  faculté  de  prolongation 


de  3  fois  30  jours  moyennant  le  paiement  pour  chaque 
prolongation  d’un  supplément  égal  à  10  pour  100  du 
prix  initial  du  carnet. 

Faire  la  demande  de  carnets  cinq  jours  au  moins 
,à  l’avance,  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être  com¬ 
mencé. 

Services  directs  entre  Paris,  l’Algérie,  la  Tunisie 
et  Malte,  vià  Marseille.  —  Billets  simples  valables 
15  jours.  De  Paris  aux  ports  ci-après  et  via 


Alger . 

lîôiie.  bougie, 
Philippeville, 


207  fr.  141)  fr.  51 


Alger , 

Philippeville, 

Oraii  ....  ..  »  172  fr.  11,4  fr.  .'lü  (i8  fr. 

Orun . 197  fr.  135  fr.  ,40 

Tunis  ....  «  I,  177  fr.  11,4  fr.  50  08  fr. 

Malte  (La  Va¬ 
lette)  ....  267  fr.  180  fr.  .40 

Les  prix  de  ces  billets  comprennent  la  nourriture 
à  bord  des  paquebots. 

Arrêts  facultatifs.  Ces  billets  sont  délivrés  à  Paris  : 
à  la  gare  de  Paris-Lyon;  au  bureau  des  passages  de 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique,  12,  boule¬ 
vard  dos  Capucines  (grand-hôtel)  ;  et  à  l’agence  de  la 
Compagnie  de  Navigation  mixte  (Touache),  chez 
M.  Desbois,  9,  rue  de  Home. 

Lu  ce  qui  concerne  lés  jours  et  heures  de  dé|)art 
de  Marseille,  consulter  les  agences  :  soit  de  la  Com¬ 
pagnie  Générale  Ti-ansatlantique,  à  Paris,  boulevard 
des  Capucines  (grand-hôtel),  à  Marseille,  12,  rue  de 
la  République  ;  soit  de  la  Compagnie  de  Navigation 
mixte  (Touache),  9,  rue  de  Rome,  à  Paris,  et  54,  rue 
Cannobière,  à  Marseille. 


X  lettres  conte- 
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jour  Injections  Hypodermiques. 
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CONSTIPATION 
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LECITHINE^  LElVIÀltRE 


BèpOt:  VERBIEi  ProfessÈur  àl  RtoledelléJeelte 

QRElNOBUe  (FRANCE) 

Et  dans  lis  principales  Fnarmades  de  France  et  del'Etranger  | 


Dragées  à  0,05  cgr. 

Graauléà0.a()hC£3L 

LECITHINE  LEMAITRE  iSAIACoâiê 
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à  l’Iodure  de  ® 
Fer  inaltérable  m 


A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  alTections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  i 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
NP  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  erficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ( 

t  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

à.  l’Ioti-ULr-e  de  ïï'ei* 
_ _ ixxail'téx'etble. 

C*".  40,  Eue  Bonaparte,  PARIS. 


t  SZROP 

^  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  parjoui 


par  jour.  —  Sirop,  \  à  3  cullleréBs  par  jour.  —  BLANCARD  t 
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Paris.  —  L.  Mahithiux,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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AVIS 

L’Échéance  du  31  Décembre  étant  la 
plus  chargée,  nous  informons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  a  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  prions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  l’ordre 
de  réabonnement  accompagné  de  son  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  ou  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  ces  quittances,  afin 
d’éviter  toute  interruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  Journal. 

On  peut  s’abonner  sans  frais  dans  tous 
les  bureaux  de  poste. 

Ne  faisant  pas  de  recouvrements 
pour  l’Étranger,  nos  Abonnés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 


La  reproduction  des  articles  est  interdite. 


SOMMAIRE 


ARTICLES 


Histoire  d’un  clou  et  d’un  noyau  de  pruneau 
enclavés  dans  les  bronches,  par  MM.  Mau- 
<;ni.  Lehmoyi:/,  et  Juan  Guiskz  (avec  1  figure  en 

.  877 

Un  cas  de  dysenterie  amibienne,  par  M.  U. 
Vincent  (avec  3  figures  eu  noir) .  87!) 

CHROmUE 

Hygiène  sociale,  par  M.  E.  De  Lavauenne .  737 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Académie  des  sciences .  88i 

Société  anatomique .  882 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de 

pédiatrie .  882 

Société  médicale  des  hôpitaux .  883 

Académie  de  médecine .  883 


f'ADADAIÜA  pour  régime. 

Congestion. Constipation 

LA  BOURBOULE  CHA^^’^rE^mÈRl 

MÜÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


OUATAPLASlWESHiS 

Un  DooUiur  ED.  LANOLEBKBT  ma,ImpétigO,EntorS( 
ECHANTILLONS,  24,  RUE  SINGER,  PAR] 


S^-LEGER  Toki-Alcaline 

XI“  Année.  T.  II.  —  N»  102.  23  Déc.  1903 


AMALYSES 

Analyses .  884 

LIVRES  NOUVEAUX 

Maladies  des  voies  urinaires,  par  M.  F.  Guton  .  .  738 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  742 

Hôpitaux .  742 

Nouvelles  :  Paris  et  départements .  742 

Concours .  743 

BenseiqnementB .  ...  .  .  .  743 


IIYGIKNE  SOCIALE 

A  propos  du  roman  «  L’Insexuée  ». 


Les  ravages  causés  dans  la  société  de  noire 
époque  par  les  maladies  vénériennes  commencent 
à  être  connus.  Grâce  aux  avis  éclairés  des  méde¬ 
cins  et  sur  leur  instigation  se  manifeste  une 
tendance  réelle  à  organiser  franchement  et  osten¬ 
siblement  la  lutte  contre  des  maux  que  trop  long¬ 
temps  les  préjugés  avaient  fait  considérer  comme 
des  «  maladies  honteuses  »  devant  être  gardées 
«  secrètes  ». 

Mais  les  connaissances  positives  que,  mainte¬ 
nant,  la  Médecine  possède  sur  les  causes,  la  na¬ 
ture  et  l’évolution  de  ces  maladies,  d’une  part, 
sur  les  effets  qu’elles  peuvent  produire  sur  l’indi¬ 
vidu  et  sur  la  race,  d’autre  part,  sont  encore  de 
date  trop  récente  pour  être  suffisamment  connues 
de  la  masse  du  public;  elles  sont  encore  ignorées 
ou  à  peu  près  de  toutes  les  classes  de  la  société; 
elles  n’ont  même  pas  encore  pénétré  à  fond  la 
masse  des  médecins  praticiens. 

Pour  lutler  avec  chances  de  résultats  contre 
les  maladies  vénériennes,  il  est  donc  nécessaire 
d’abord  de  faire  connaitre  à  tous  ce  qu’elles  sont 
et  les  dangers  auxquels  elles  exposent,  pour  que 
chacun  puisse  prendre  soin  de  s’en  préserver  et, 
s’il  n’a  pu  s’en  préserver,  tout  au  moins  de  s’en 
soigner  rationnellement. 

Il  y  a  là  une  grosse  question  d’éducation  so¬ 
ciale  à  résoudre  et  nous  n’en  sommes  encore 
qu’aux  études  préparatoires.  11  ne  faut  pas  se 
dissimuler  d’ailleurs  que  la  tâche  sera  lourde, 
tant  est  délicat  le  sujet  à  traiter,  en  raison  sur¬ 
tout  des  préjugés  qui  régnent  sur  les  maladies 
vénériennes,  préjugés  auxquels  on  se  heurte  et 
se  heurtera  longtemps  encore  sans  doute. 


Ay  ACIIür  de  COUTURIEUX 

W  MwR  I  WM  BL  b7,  Alt.  d’Antw,  Paris. 
PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


_  _ _  ^  rarüuui 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  ŸOMl'sSEMENTS 
OIGES  T  IONS  DIFFICILES.  PER  TE  de  lAPPETI  T  COCAIHE 


Si  le  iiiouvement  d’action  prophylactique  est 
parti  des  médecins,  comme  cela  devait  être,  puis¬ 
que  e’esteux  qui  ont  eu  déterminé  scientifiquement 
les  hases,  il  s’étend  singulièrement  par  la  jiart 
qu’y  prennent  ccriains  hommes  que  leurs  aptitu¬ 
des,  leurs  talents  littéraires  ou  autres,  mettent 
plus  directement  en  l'apport  avec  le  public. 

C’est  ainsi  ((ue,  dans  l’œuvre  d’éducation  so¬ 
ciale  entreprise,  Brieux,  par  ses  Ayaiiiks  inspi- 
l'és  de  renseignement  technique  du  professeur 
Fouj-nier,  a  pu  donner  une  impulsion  puissante. 
Grâce  à  lui,  aujoui-d’hui,  nombre  de  gens  con¬ 
naissent  au  point  de  vue  moral  ce  qu’est  cette 
grosse  question  de  «  syphilis  et  mariage  »  qu’ils 
ignoreraient  sans  doute  encore,  s’ils  n’avaient  pas 
lu  sa  fameuse  pièce,  sur  laquelle  d’ailleurs  une 
intempestive  interdiction  est  venue,  comme  à 
souhait,  attirer  l’attention  générale. 

Mais,  Brieux  ne  s’est  occupé  que  du  mal  social 
causé  par  la  syphilis.  Or,  il  est  une  autre  mala¬ 
die  vénécienne,  la  blennorragie,  causant  fré¬ 
quemment  des  désastres  qui  peuvent  être  aussi 
graves  et  parfois  même  plus  gi-aves  peut-être  que 
ceux  de  la  syphilis.  Un  auteur  de  talent,  dans  un 
roman  d’un  style  véritablement  entraînant,  vient 
de  inellre  en  vedette,  au  point  de  vue  social,  les 
conséquences  que  peut  avoir  la  blennorragie, 
conséquences  beaucoup  plus  graves  qu’on  ne  le 
croit  généralement  et  malheureusement,  elles 
aussi,  presque  toujours  iguoi-ées  du  public. 

L’auteur  de  ce  rouian  était  parlieulièrement 
documenté  pour  traiter  la  qflestion;  M.  Paul  Bru 
n’est  autre  que  le  directeur  de  l’hêpital  Saint- 
Antoine;  aussi  est-ce  dans  le  quartier  qui  entoure 
l’hôpital,  quartier  dont  il  connaît  à  fond  les 
mœurs,  qu’il  a  placé  l’action  de  «  l’insexuée  ». 

«  L’Insexuée  »,  tel  est  le  litre  du  roman  dont 
nos  lecteurs-médecins  comprendront  de  suite 
l’esprit.  «  L’Insexuée  »,  c’est  la  malheureuse 
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jeune  femme  à  laquelle  son  mari,  inconsciem-  j 
ment,  a  inoculé  le  gonocoque  dès  les  premiers 
jours  du  mariage  ;  il  a  été  cause  ainsi  de  salpin¬ 
gite  et  lésions  pelviennes  nécessitant  bientôt  la 
castration  totale  :  la  pauvre  opérée,  prise  de 
troubles  nerveux,  devient  folle. 

Il  y  a  là,  vraiment,  dans  ces  blennorrées, 
quelque  légères  soient-elles,  une  cause  de  dé¬ 
sastres  conjugaux  par  trop  ignorés  des  jeunes 
hommes,  qui  n’attachent  aucune  importance  à  un 
léger  suintement  qu’ils  observent  chaque  matin, 
souvent  depuis  des  années,  ne  songeant  même 
pas  à  consulter  un  médecin  avant  de  prendre  une 
aussi  grave  décision  que  celle  d’un  mariage. 

Dans  une  lettre  préface  imprimée  en  tête  de 
«  rinsexuée  »,  Brieux  exprime,  d’ailleurs,  com¬ 
bien  le  danger  est  grand,  et  il  s’adresse  à  Paul 
Bru,  en  des  termes  absolument  affirmatifs,  que 
voici  : 

«  Monsieur  et  cher  confrère, 
a  Dans  les  Avaiiuîs,  je  n’ai  parlé  que  des  ra¬ 
vages  sociaux  de  la  syphilis,  etj’ai  eu  tort.  L’autre 
maladie  vénérienne,  moins  tragique  d’aspect,  peut 
avoir  des  conséquences  aussi  graves,  frappant, 
elle  aussi,  des  innocentes  qu’elle  amène  trop  sou¬ 
vent  de  la  chaise  longue  à  la  table  d’opération. 
Cette  seconde  avarie  est  d’autant  plus  dangereuse 
qu’elle  est  moins  redoutée.  Les  jeunes  gens  la 
considèrent  comme  un  accident  dont  on  plaisante 
ou  comme  un  certificat  de  virilité  dont  on  se  glo¬ 
rifie. 

«  Vous  comprendrez  donc  le  plaisir  que  m’a 
donné  la  lecture  de  votre  roman.  Avec  votre 
compétence  et  votre  talent,  vous  montrez  le  mal 
méconnu,  et  vous  avez  fait  une  bonne  œuvre,  en 
même  temps  qu’un  livre  émouvant.  » 

Un  livre  émouvant,  une  bonne  œuvre,  c’est 
bien  là  l’exacte  impression  que  donne  la  lecture 
de  «  rinsexuée  »  :  lecture  que  l’on  ne  saurait  trop 
recommander  aux  médecins,  pour  qu’eux-mêmes 


j  la  recommandent  à  leurs  jeunes  clients.  11  me 
semble,  en  effet,  impossible  que  l’on  puisse  trai¬ 
ter  en  termes  plus  mesurés  et  aussi  bien  appro¬ 
priés  le  sujet  scabreux  que  Paul  Bru  a  abordé 
dans  son  roman  :  en  en  rendant  la  lecture  pos¬ 
sible  à  tous,  il  a  réellement  fait  une  bonne  œuvre 
qui  intéresse  particulièrement  tous  ceux  que 
préoccupe  la  prophylaxie  en  matière  de  maladies 
vénériennes;  et  ils  sont  nombreux  parmi  les 
médecins. 

C’est  donc  au  titre  de  l’hygiène  sociale ,  c’est 
comme  œuvre  d’éducation  sociale  à  répandre  que 
j’ai  cru  devoir  tout  particulièrement  attirer  l’at¬ 
tention  de  nos  lecteurs  sur  «  l’Insexuée  »,  m’ins¬ 
pirant  en  cela  de  paroles  que  dans  son  roman 
Paul  Bru  met  dans  la  bouche  d’un  maître,  un  pro¬ 
fesseur  de  clinique  :  «  C’est  à  nous,  médecins,  de 
répandre  dans  toutes  les  classes  de  la  société  nos 
doctrines  et  nos  idées.  C’est  en  combattant 
l’ignorance  que  nous  préviendrons  le  plus  sou¬ 
vent  les  méfaits  et  les  catastrophes.  » 

K.  De  Lavaiœnne.. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Guyon.  Maladies  des  voies  urinaires  (4“  édition, 
3  volumes  in-S",  Paris,  1903,  J. -B.  Baillière  et  fils, 
édit). 

L’éminent  professeur  vient  de  publier  une  4®  édi¬ 
tion  de  ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  des 
voies  urinaires,  professées  à  l'hôpital  Necker. 

Ces  leçons  sont  réunies  en  trois  gros  volumes. 

Le  tome  1  est  consacré  à  l’étude  des  symptômes 
fonctionnels  et  des  modifications  pathologit/ues  des 
urines. 

Le  sommaire  de  chacune  de  ces  leçons  a  été  atten¬ 
tivement  remanié,  et  leur  résumé  facilite  considéra¬ 
blement  la  lecture  de  ces  cliniques  si  remplies  d’un 
enseignement  clair,  précis  et  remarquable  à  tous 
égards. 

L’auteur  montre  d’abord  l’importance  et  le  but  de 


la  séméiologie.  Il  montre  ce  que  doit  être  la  spécia¬ 
lité,  énonce  les  principes  du  diagnostic  des  maladies 

«  Les  malades,  dit-il,  doivent  être  examinés  au 
point  de  vue  médical  avant  d’être  soumis  à  l’explora¬ 
tion  chirurgicale.  »  Puis  il  passe  en  revue  les  com¬ 
mémoratifs  et  la  classification  des  symptômes  fonc¬ 
tionnels  qu’il  range  dans  les  tableaux  synoptiques 
suivants  : 

TliOUULES  DE  LA  MICTION 

I.  —  Miction  frétiuente. 

Habitudes  du  sujet. 

Fréquence  en  vingt-quatre  heures. 

Influence  :  du  jour  et  de  la  nuit,  de  la  marche  et  du 

Conditions  qui  la  provoquent  :  fatigue,  secousses, 
repos,  décubitus  prolongé. 

Conditions  qui  la  calment  :  exercice,  repos,  décu- 
bitus  prolongé. 

IL  —  Miction  impérieuse. 

Conditions  qui  la  provoquent. 

Conditions  qui  la  calment. 

111.  —  Miction  difficile. 

Temps  nécessaire  :  miction  lente,  miction  retardée. 

lîlforts  :  à  quel  moment  de  la  miction?  au  début? 
tout  le  temps?  à  la  fin?  Dans  quelle  position  le  ma¬ 
lade  urine-t-il?  couché?  accroupi?  debout? 

Modifications  du  jet  ;  forme,  volume,  projection. 
Ces  modifications  sont-elles  légères,  très  marquées 
et  habituelles? 

Interruption  :  quelle  est  la  position  du  malade  au 
moment  de  la  miction  :  debout?  couché? 

IV.  —  Miction  rare. 

Par  l’habitude  de  résister  au  besoin  d’uriner. 

Par  la  perte  de  la  sensation  du  besoin  d’uriner. 

V.  —  Miction  douloureuse. 

A  quelle  époque  et  dans  quelles  circonstances  le 
malade  l’a-t-il  ressentie  pour  la  première  fois? 

A  quel  moment  de  la  miction  :  avant?  pendant?  à 

Est-elle  éveillée  par  des  causes  précises  :  fatigue  ? 
secousses?  miction  debout? 

Apparition  brusque  ou  graduelle. 
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Influence  du  repos  ;  caluie-l-il  la  douleur?  la  l'ail- 
il  disparaître  tout  à  fait  ?  l’exagère-t-il  ? 

Siège  ;  méat,  urètre,  liypogastre,  périnée. 

Irradiation  et  intensité. 

M.  Guÿon  étudie  ensuite  la  valeur  séméiologique 
de  ces  troubles  de  la  'miction,  et  montre  que  leur 
étude  méthodique  fournit  au  diagnostic  les  données 
les  plus  essentielles. 

Il  consacre  sept  leçons  à  la  rétention  d’urine  : 

La  rétention  d’urine  de  cause  inflammatoire;  con¬ 
gestive,  spasmodique,  nerveuse. 

La  rétention  d’urine  chez  les  rétrécis. 

La  rétention  d’urine  chez  les  prostatiques  à  laquelle, 
vu  son  importance,  il  consacre  deux  grandes  leçons  ; 

1“  Prodromes,  causes,  diagnostic,  thérapeutique 


rétentions  aiguës  incomplètes  sans 
distension.  Rétention  chronique  in- 
istension,  avec  distension, 
l’urine  de  cause  traumatique, 
l’urine  de  cause  mécanique, 
le  leçon  sur  l'incontinence  d’urine  : 
2C  lésions  matérielles  des  voies  uri- 
lence  sans  lésions  matérielles  des 


Puis  vient  une  lec 
Incontinence  avec  lés 
naires;  incontinence 


Les  modifications  pathologiques  des  urines  et  leur 
valeur  séméiologique  reçoivent  tout  le  développement 
que  comportent  les  recherches  bactériologiques  ré¬ 


logique,  physiologique,  physi 


rtie  physico-chimique  de 
complétée  par  M.  Ghabrié. 


naire,  accidents  généraux  de  l’infection  urinaire, 
■rc  urineusc,  sou  traitement;  importance  des  trou- 
s  digestifs  (forme  buccale  :  langue  urinaire;  forme 
macale,  intestinale,  cachexie  urinaire). 

O  A  l’erposé  des  signes  physiques  et  au  traitement 
il  (principes  du  toucher  et  du  palper  instrumental, 
pection,  palpation,  ballottement  rénal). 

.'anatomie  de  l’urètre  et  la  physiologie  normale  et 


pathologique  de  l’urètre  et  de  la  vessie  sont  l’objet 
de  longs  développements. 

Le  tome  III  comprend  l’étude  de  l’antisepsie,  de 
l’anesthésie  et  de  la  question  si  importante  dans  la 
pratique  du  cathétérisme  ; 

Cathétérisme  explorateur  :  Chez  un  sujet  sain, 
chez  un  sujet  malade. 

M.  Guyon  expose  la  technique  des  différentes 
explorations  de  l’urètre  et  de  la  vessie.  Une  leçon 
sur  l’endoscopie  urétrale  a  été  rédigée  par  M.  Janet. 

Les  progrès  remarquables  réalisés  dans  le  cathé¬ 
térisme  des  uretères,  la  grande  utilité  de  l’emploi  de 
ce  moyen  d’exploration  aussi  bien  pour  le  diagnostic 
que  pour  le  traitement  des  affections  des  reins  ont 
indiqué  la  nécessité  d’une  leçon  confiée  à  la  plume  si 
autorisée  en  la  matière  de  M.  Albarran  qui  a  égale-  | 
ment  décrit  l’endoscopie  vésicale  avec  tous  les  déve-  I 
loppements  qu’elle  comporte.  i 

Le  chirurgien  de  Nocker  étudie  ensuite  dans  plu-  1 
sieurs  leçons  le  cathétérisme  thérapeutique  qui  com¬ 
prend  : 

1“  Le  cathétérisme  evacuateur; 

2“  Le  cathétérisme  modificateur  ; 

3“  Le  cathétérisme  dilatateur. 

Il  décrit  les  instruments  évacuateurs,  leur  choix 
(chez  les  prostatiques,  chez  les  rétrécis)  ;  la  manœuvre 
des  instruments  souples  métalliques,  des  instruments 
souples  munis  de  mandrins,  le  cathétérisme  dans  le 
cas  de  fausses  routes.  j 

Il  insiste  sur  l’action  thérapeutique  de  la  sonde  à  , 
demeure  ;  ; 

A.  Contre  l’infection  d’origine  vésicale  et  urétrale  ;  , 

B.  Contre  l’hématurie;  1 

C.  Dans  les  rétentions  ;  | 

D.  Dans  les  fausses  routes;  1 

Sur  son  rôle  modificateur  de  l’urètre.  | 

Sur  sa  tolérance  habituelle,  sou  placement,  sa  ' 

I  11  expose  la  technique  des  injections,  lavages,  ins-  ! 
tillations  de  l’urètre,  des  lavages  évacuateurs,  modi-  i 
licateurs  et  médicamenteux  de  la  vessie. 

Le  cathétérisme  dilatateur  est  l’objet  d’une  longue 
description  [dilatation  de  l’urètre). 

Le  troisième  et  dernier  volume  se  termine  par  une  i 
leçon  sur  l’anesthésie  générale  (emploi  du  chloro¬ 


forme  pour  les  opérations  qui  se  pratiquent  daus  la 
vessie  et  l’urètre)  et  une  leçon  rédigée  par  M.  Noguès 
sur  l’anesthésie  locale  (urètre  et  vessie)  (mode  d'em¬ 
ploi  des  anesthésiques  :  coca'ine,  antipyrine,  ga'iacol, 
goménol). 

Tel  est  un  court  aperçu  de  cet  ouvrage  qui  cons¬ 
titue  la  base  de  l’enseignement  de  Necker  et  a  sa 
place  marquée  dans  la  bibliothèque  du  médecin  à 
côté  des  cliniques  de  Trousseau  et  de  Charcot. 
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rés  au  pilulier,  dosés  d’unefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  impriméis  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect, 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2"  Ces  pilules  et  granules,  n'ctant  point  recouverts  de - ” 

it  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniinent  l’activil 


rent 


de 

sucre,  n’adhè- 

-  _ 'activité  des  matières 

premières  quMIs  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  ies  climats. 

3”  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  ie  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  düTérente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D'ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris. 


La  Maison  FlfiEUEl  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie,  wh 
La  Maillon  FKEBBIÎ  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription  H 
I  pouvant  prêter  à  confusion,  et  ast>ure  aint«l  à  chacun  la  propriété 
I  de  l’inscripllon  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE i 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 


Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde. 

g  fs.  Pastilles  et  Poudre  t 

I  DE 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


par  jour  [  PASTILLES  :  i  à  10  pnstii 


Délayer  chaque  cuilli 
s  laisser  fondre  dans 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  | 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 

GUÉRIS  PAR  LES  0 

PERLES  n«E  ôg  TËRÉBENTiE  CLERTAN  ! 

rr.Éi’AiiÉEs  l'Aii  ii!v  riiocÉDÉ  B 

APPROUVÉ  par  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 


Enveloppe  extra-mince.  -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Eiricacité  certaine.  0 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  4  a  12  pcrlo.s  par  jour.  ^ 

-  — - A 

ïoute.s  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

Hyothétique  «?t  titrée  à  «K  O/O  de  Oaïneol  crî»t«lli»é.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Aiaison  L.  T’AÈRE,  19.  rue  Jacob,  Paris. 


Créosote  Alpha 


SOCIETE  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GIIJJAItD,  P.  MONNET  et  CAnTIHH 
SoeiéU  aBonjme  an  capital  de  3.000.000  de  francs.  -  Siège  social  :  SAlNT-I''ONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  “pur" 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

IIODUITS  PUAnSIACKlfTIQUES 

^  Hydroqvnnoiio 

FormaldéiiyJo  40  0/0 
Trio.xymélhvlôno.  oto.,  oli 
LaCTAHINE 
'  antidiarrhéiqi  ' 


ACIDE  PHÉNiaUB  Bynthétlqia 
ACIDE  SALIGYLiaUE 
SALICYLATE  DE  SODDE 
SALIOYLATE  DE  METHYLE 
SALOL  —  BESOaCINE 
PYBAZOLINE 


PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


GAIACOPHOSPHAL 

METHYLRHODINE 
lAcélvI-Saliovlate  de  Méthvh-; 
PHÉNOLPHTAIEINE  PURE 


ViNpESUGEAJTD 


Géséytl  s  S..  Boiarjg:4’ Abbés  PARIS 


|yà]Aaîiait£li‘‘Hevdei^ 


spécifique  pour 

Infections  broucfio-pulmonaires  aiguë».  Toute  Pneumonie  est  curable 
rapidement  par  hantes  doses  de  Créosotal  :  à  prendre  en  quatre  fois  iO  a  15  gr. 
par  jour;  pour  les  enfants,  1  à  6  gr.  par  jour.  -  Exiger  le  Cachet  de  garantie;  “lieyden”. 
Hotloe  et  Renseiênements  :  X..  BARBB3ROIV.  lS.f»Jace  des  Vosges.  P ARIS. 


MALADIES  NERVEUSES 

FÇ|LEPSIE,HYSTERIE,ECUMPSIE.CONVULSiaNS.  MALADIES  CEREBRALES,CH0RËE,  NÊVROSESentinin]. 


bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolue.' 
„..aquc  flacon  est  accompagné  d’une  ewi/ferf-WMurd  dosant  exactement  un  gramme 
de  Trlbromure  qu’il  sufflt  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 


quelconque  (Infusion  de  tilleul,  t 
Dosage  facile,  Conseryation  indérinie.  <  - 
En  Flacons  dk  30  on.,  60  en.  bt  iS5  cn.j 
Kouspriparonsll 
égalcmentlcB 

L  Ph'«GIGON,7,RaeCoq-H6ron,Par 


SI ROP  TRIBROMUflE  DE  GIGON 


sucree,  vin), 
aa  :  Grandoa  Poraonnet.  •  A  *  cnUieroa-ineaurea  par  jour. 

et  mémo  plue,  8uiv,vnt  Indicatioa  du  mPdecin. 

contenant  un  goamme  de  Trlbronuro  par  ealllPre 

_  _  A  houchc  de  Sirop  d’écorce  d'orange  amère. 

leltonlearharinacies.Enrof  flacon  d’essai  à  MM. les  Docteure.  y* 


-  UN  NOUVEL  HYPNOTIQUE  - 

ABSOLUMENT  SANS  EFFETS  ACCESSOIRES  NUISIBLES  OU  DÉSAGRÉABLES 

AUX  POSES  AUXqUELl.ES  II.  EST  l■ltES<'.ltIT 
Après  t/2  heure  à  1  heure,  le  Vcroiial  produit  u;i  sommeil  parf.iileimmt  paisible 
et  réparateur,  tout  comme  le  repos  physiologi<|uc.  durant  plusieurs  licures. 

Il  est  recommaiiilé,  avant  tout,  dans  fagryimie  nerveuse  simple,  dans  lus  cas 
il'iusomuie  attriliuables  à  des  alt'ectioiis  corporelles  légères,  des  douleurs  peu 
intenses,  des  lironcliitcs,  de  la  phtisie  débutante,  ou  en  présence  de  laryngite, 
ph.iryiigite,  cystite,  rhumatisme  musculaire,  etc. 

l>nsc  chez  railiiUc  :  O  gr.  tt 
à  prendre  de  préférence  dans  du  Thé  ou  du  Lait  chaud 
De  noinhronscs  dissertations  originales,  émanant  de  clinitpu's  et  di;  maisons  d’aliénés 
impartantes,  garantissent  la  valeur  tliérapoulitpio  du  Vèronal. 

—  Alonogimphies  et  Kchantillons  {jimtiiits  ii  .MAf.  lo.s  Médecins  — 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  A  DARMSTADT 

Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK.  33,  r.  St-Antoine,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 


Jeudi  7  Janvier  I‘.)0'i,  à  1  lieure.  —  M.  l’.niT  : 
Los  iiliéués  dits  criminels  (débiles,  dégénérés,  amo¬ 
raux);  MM.  Brouardel,  Gilbert,  Vaquez,  Dupré.  — 
M.  liociii;  :  Contribution  à  l’étude  des  poisons  de 
l’organisme  au  cours  de  la  grossesse;  MM.  lîrouar- 
del,  Gilbert,  Vaquez,  Dupré.  —  M.  Ga.nüois  :  De  la 
gangrène  symétrique  des  extrémités  «  type  Uaynaud  »; 
MM.  Gilbert,  Brouardel,  Vaquez,  Dupré.  —  M.  Pault: 
De  l'iiydrorrbée  déciduale;  MM.  Coruil,  De  Laper- 
sonue,  Sehwarlz,  Rénon.  —  M.  Bi.A.xciiAiiU  :  De  l’as¬ 
tigmatisme  déterminé  par  le  pterygion;  MM.  De 
Lapersonne,  Cornil,  Schwartz,  Rénon. 


Jeudi  7  Janvier  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Bcole  pratique:  MM.  Pozzi,  Poirier,  Albarran.  — ■ 
3“  (Première  partie)  (l'’”  série).  Oral,  Salle  Richet: 
MM.  Guyon,  Rémy,  Maygrier.  —  3“  (Première  partie) 
(3“  série).  Oral,  Salle  Pasteur  ;  MM.  Le  Denlu,  Bou- 
naire,  Launois.  —  3”  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle 
Thouret:  MM.  Ilutinel,  Achard,  Jeanselme.  —  4“, 
Salle  Vulpian  :  MM.  Joffroy,  Netter,  Chassevant. 

Vendredi  8  Janvier  1904.  —  3“  (Deuxième  partie) 

I  Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
j  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Widal, 

,  Teissier.  —  4',  MM.  Pouchet,  Wurtz,  Desgrez.  — 
i  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (D"  série),  Neckor: 

I  MM.  Tillaux,  Reclus,  W^ilther.  —  S",  Chirurgie 
i  (Première  partie)  (2“  série),  Necker:  MM.  Kirmis- 
j  son,  Broca  (Aug.),  Legueu.  —  S»,  Obstétrique  (Pre- 
I  mière  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 

I  Lepage,  VS'allich. 

Samedi  9  Janvier  1904.  —  .I”,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bon- 


Lundi  4  Janvier  1904.  —  2"  (1™  série).  Salle  | 
Pasteur:  MM.  Gautier,  Retterer,  Gley.  —  2“ 
(2"  série).  Salle  Richet:  MM.  Ch.  Richet,  Rémy, 
Broca  (André).  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(Icc  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  'l'illaux.  Reclus,  Broca 
(Aug.).  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 

Hôtel-Dieu:  MM.  Delcus,  Walther,  Legueu.  —  i 
Chirurgie  (Première  partie)  (3"  série),  Hôtel-Dieu  :  ! 
MM.  Tiifller,  Mauclaire,  Gosset.  ! 

Mardi  .4  Janvier  190i.  —  3"  (Première  partie)  Oral,  , 
Salle  Charroi  :  MM.  Poirier,  Albarran,  Demclin.  —  | 
3“  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  \  ulpian  :  MM.  ' 
Dieulafoy,  Chaull'ard,  Guiart.  —  O".  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partiel  (1'’“  série),  Charité  :  MM.  Guyon,  i 
Pozzi,  Schwartz.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(2"  série).  Charité  :  MM.  Le  Deiitu,  De  Lapersonne,  , 
Hai'tmann.  — -  4''  (Deuxième  partie).  Charité:  MM.  i 
Mencli-ier,  Achard,  l'hiroloix.  —  5'',  Obstétrique, 
(Première  partie).  Clinique  Tarnier:  MM.  Budin, 
Maygrier,  Bonnaire. 

Mercredi  O  Janvier  1904.  —  2%  Salle  Pasteur  : 
MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Rémy.  —  3“  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Blanchard.  P.  Marie, 
Bezançoii.  -  -  4'',  Salle  Vulpian  :  Al.M.  Ilaycm,  Déje- 


HOPnAUX  ET  HOSPICES 

Consultations  du  soir  dans  les  hôpitaux.  —  Sur 
la  demande  de  M.  Bellan,  le  Conseil  municipal  de 
Paris,  dans  l’une  de  ses  dernières  séances,  a  renvoyé 
à  l’examen  de  la  5“  commission  une  proposition  dont 
il  est  l'auteur,  proposition  tendant  à  la  création  de 
consultations  ilu  soir  dans  les  hôpitaux. 

La  franchise  postale  pour  les  malades  des  hôpi¬ 
taux.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Dubuc,  dans  sa 
séance  du  samedi  19  Décembre,  le  Conseil  général  du 


i  le  vreu  que  l’Etat 
:  malades  des  liôpi- 
ine  fois  par  semaine. 


département  de  la  Seine  a  émis 
accorde  la  franchise  postale  aux 
taux  dans  la  limite  minimum  de  ui 
Hôpital  Saint-Joseph.  -  M.  L 
le  mardi  12  Janvier  1904  une  série 
tologie  normale  et  pathologique. 


S’adresser  au  laboratoire,  7,  rue  Pierre-Larousse, 
Médecins  des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  — 
MM.  Dagonot,  médecin  en  chef  de  l’asile  clinique 


Sainte-Anne;  Sérieux,  médecin  en  chef  de  l’asile  de 
Ville-Evrard  ;  Pactet,  médecin  en  chef  de  l’asile  de 
Villejuif;  Toulouse,  médecin  en  chef  de  l’asile  de 
Villejuil,  sont  promus  à  la  1''“  classe  du  cadre  à 
partir  du  l*”'  Janvier  1904. 


Médaille  d’honneur  des  épidémies.  • —  Une  médaille 
(1  or  est  attribuée  à  M.  Legrand,  médecin  sanitaire 
de  Eraiice  à  Alexandrie. 

Des  médailles  d’argent  sont  attribuées  à  MM.  Po¬ 
tocki,  accoucheur  des  hôpitaux,  à  Paris;  Borel,  mé¬ 
decin  sanitaire  maritime  ;  Lamort,  médecin-major  de 
2“  classe  des  troupes  coloniales,  attaché  au  consulat 
de  Hong-Kong. 

Des  médailles  de  bronze  sont  attribuées  à  MM.  Dar- 
roux,  médecin  dos  épidémies  pour  le  canton  de  Mau- 
vezin  (Gers);  Louart,  médecin  à  la  Motte-Beuvron 
(Loir-et-Cher)  ;  Tissot,  externe  des  hôpitaux  de  Paris, 
détaché  au  bastion  n"  29. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Sont 
nommés  répétiteurs  ; 

Pathologie  interne  et  clinique  médicale  :  M.  Br.'uin, 
médecin-major  de  2"  classe  à  la  direction  du  service 
de  sauté  du  20“  corps. 

Pathologie  externe  et  clinique  chirurgicale  :  M.  Pé¬ 
dieux,  médecin-major  de  2“  classe,  surveillant  à 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  :  à  l'emploi  de 
médecin  auxiliaire  de  2“  classe,  MM.  Fatôme,  Co- 


—  Sont  nommés 
classement  chargée  : 


nembros  de  la  commission  de 
3US  la  présidence  du  ministre  de 
r  les  table.aux  d'avancement  en 


l’eau,  insipide  et  inodore. 

THIOCOL  contient  0  gr.52  de  GUlaCOl  actif. 


ichanttllon  gratis  et  franco  aux  Ooetms,  . 
S.  FLACB,8,Rae  do  la  CoaaonneTlo,HIIIS. 


I  Sirop  Roehe  i 

■  auTHIOOOL  ® 


es  BREVETS  LUIVIÎÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  ( 
Mus  Sestiep,  Plcnnacicn,  9,  Cours  de  hi  Liberté.  -  LYON 


HERMOPHÊNYL  LUMIÈRE 

Sel  organo-Hictallique  contenant  40  ®/o  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 
Sel,  Cniupriinéit ,  Ampotileu,  Savon , 


à  la  PIONINE  de  E.  MERCK 

((  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D'^  BOUSQUET  avec  d'outent 
plus  de  séouvite  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  de  rapides  effets 
anals^ésiques  locaux,  se  donne  pas  lieu  à  l’accoutumance  et  n’ooca- 
sionhe  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.))  (Walther) 


I  Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  Ë  TUBE  BlGESTlFj  |  ^ 

BORO-BORAX  VICIER 


LAIl  niASTASE 

SEUL  ADMIS  DAMS  LES  HOPITAUX 

Société  0  alimentation  lactée,  2S,  me  de  Tirévîse,  Pari*. 

ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Plinvinnelo  :  lîê.  boulevni-d  Bonne-Weuvelle.  a*aris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  102. 


marine  pour  l’année  11)04  :  le.s  trois  vice-amiraux  et 
le  contre-amiral  faisant  fonctions  de  chef  d’état- 
major  général;  M.  l'inspecteur  général  du  service  de 
santé  Auffret  ;  MM.  les  directeurs  du  service  de  ssinté 
Bourru,  Friocourt,  Bertrand,  membre  suppléant. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  — 
M.  Leynia  de  la  Jarrige  a  été  nommé  à  l’emploi  de 
médecin  stagiaire  des  troupes  coloniales,  et  admis  à 
suivre  les  cours  de  l’Ecole  d’application  du  service  de 
santé  militaire  qui  ouvriront  au  15  Janvier  prochain, 
à  l’hôpital  militaire  du  Val-de-Grûce,  à  Paris. 

Inspection  des  enfants  assistés.  —  M.  Favre,  chef 
adjoint  du  cabinet  du  président  du  Conseil,  est 
nommé  inspecteur  des  enfants  assistés  de  la  Seine. 

Syndicat  des  médecins  du  Rhône.  —  Au  cours  de 
son  Assemblée  générale  annuelle,  le  syndicat  des 
médecins  du  Rhône  a  composé  de  la  façon  suivante 
son  bureau  pour  l’année  1904. 

Président,  M.  Odin;  vice-présidents  (ville),  M.  Ber- 
toÿe;  (département),  M.  Lépine  (de  Belleville);  tré¬ 
sorier,  M.  Carry  ;  secrétaire  général,  M.  Monin; 
secrétaire  de  la  rédaction,  M.  'Paty;  secrétaires  des 
séances,  MM.  Bolliet,  Desportes;  archiviste,  M.  Sar- 
gnon;  assesseurs  (Lyon),  MM.  Chirat,  Commandeur, 
Durand  (Croix-Rousse),  Goujon,  Guillaud,  Lyounet  ; 
(arrondissement  de  Lyon),  MM.  Bonnet  (Neuville), 
Proby  (Oulins);  (arrondissement  de  Yillefrancho), 
MM.  Gauthier  neveu  (Villefranche),  Gulfon  (Tarare). 


CONCOURS 


Agrégation  de  médecine.  —  Questions  pour  la 
leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Séance  du  19  Décembre.  —  M.  Danlos  (Toulouse), 
Mélanodermies-,  M.  Castaigne  (Pans),  Endocardites 
malignes. 

Séance  du  21  Décembre.  —  M.  Macaigne  (Paris)  : 
Le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire . 

M.  Cruchet  (Bordeaux  et  les  autres  Facultés,  sauf 
Paris)  :  Des  méningites  aiguës  encéphalùjues  non 
tuberculeuses. 

M.  Sergent  (Paris)  :  Dégénérescence  amyloïde. 

Internat.  —  I/épreuve  écrite  du  concours  de  l’in¬ 


—  743  - 


ternat  a  eu  lieu  lundi  à  l’Hôtel  de  Ville,  dans  la 
salle  Saint-Jean.  Il  y  a  eu  450  copies  remises.  Les 
questions  sorties  sont  les  suivantes  : 

Anatomie  :  Creux  poplité.  Pathologie  :  Complica¬ 
tions  de  la  scarlatine. 

Les  questions  restées  dans  l’nrne  sont  : 

Anatomie  ;  Nerf  facial  jusqu'au  trou  stylo-mastoï¬ 
dien;  —  Rapports  des  reins. 

Pathologie  :  Péritonite  tuberculeuse;  —  Embolie 

de  la  façon  suivante  :  Anatomie  :  MM.  Schwartz, 
Brocq,  'Toupet,  Michaux,  Bar. 

Pathologie  :  MM.  Delens,  Souques,  Florent,  Sou- 
ligoux,  'Tissier. 

Les  séances  de  lecture  des  copies  d’anatomie  au¬ 
ront  lien  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  5  heures,  à 
l’hôpital  Beaujon,  et  les  mercredis  et  les  vendredis  à 
8  h.  1/2  du  soir,  à  la  Charité. 

Les  séances  de  lecture  des  copies  de  pathologie 
auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  ii 
4  heures  à  l’hôpital  Beaujon. 

En  conséquence,  les  premières  séances  de  lecture 
auront  lieu  aujourd’hui,  à  8  h.  1/2,  à  Beaujon  pour 
Tanatomie,  et  à  4  heures,  à  Beaujon  également,  pour 
la  pathologie. 

Ordre  de  lecture  des  copies.  —  .4natomie  ;  MM. 
Vincent  (Clovis),  1;  Camus,  2;  Gauthier  (Emile- 
Paul),  3;  Besnier,  4;  Privât,  5;  Ferrand,  6;  Diiplay, 
7;  Seris,  8;  Poisot,  9;  Trociné,  10;  Berthaiix,  11; 
Longuet,  12;  Monier,  13;  Jousset,  14;  Mascarenhos. 
15  ;  Vincent  (René),  16  ;  Burnier,  17  ;  Benoît  (Charles), 
18;  Robert,  19;  Rendu  (Henri),  20;  Bazalgette,  21; 
Bergeand,  22;  Troisier,  23;  Hernette,  24;  Cliandes- 
ris,  25;  Savouré,  26;  Dupont  (Robert),  27;  Fleig, 
28;  Patry  (André),  29;  lliché,  30;  Patry  (Félix),  31  ; 
Crémer,  32;  Gomand,  33;  Giiyot,  34;  Daveniore,  3.5; 
Baron,  36;  Bonta,  37;  'l’ixier,  38  ;  Chochon-Lalouche, 
39  ;  Brûlé,  40  ;  Augé,  41  ;  Chauvois,  42  ;  Lucas-Cham- 
pionnière,  43:  Boiilahia,  44;  Willette,  45;  Cheiiot, 
46;  Krantz,  47;  Loyer,  48;  Walel,  49;  Giiyader,  50. 

Pathologie.  —  MM.  Olivier  (Eugène),  226;  Brin, 
227;  Magnin,  228;  Ehringer,  229;  Matry,  230;  Pé¬ 
pin,  231;  Lamarre,  232;  Guilly,  233;  Benoist  (Geor¬ 
ges),  234;  Guérin  (René),  235;  Féret,  236;  Rabino- 
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vitch,  237;  Jacob,  2.38;  Boudard,  239;  llciizey,  240  ; 
François,  241;  Lemarqiiand,  242;  EcU,  243;  Man¬ 
geais,  244  ;  Monteil,  245;  Bruel,  246;  llerhinet,  247; 
Billaudel,  248;  Durand  (Gaston),  249  ;  Vigneron 
d’Hencqueville,  250;  Laurent,  251;  Amblard,  252; 
Oppert,  253;  Francoz,  254;  Noé,  255  ;  Pélissier,  256; 
Rœderer,  257  ;  Dureau,258;  Lafarge,  259,  Daversin, 
260;  Gruget,  261;  Lesage,  262  ;  Boiillaud,  263; 
'Trouvé,  264;  Haudelsmann,  265;  Gimbert,  266; 
Perrigault,  267;  Lasnier,  268;  Louinaigny,  269; 
Wickersheimer,  270;  Ferté,  271;  Simon,  272;  Bou¬ 
chard,  273;  Faugeron,  274,  Huchet,  275. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  Décembre. 
—  Col  de  l’utérus.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bouchaud, 
14  ;  Boudet,  14  ;  Daversin,  16;  Delamarre,  13  ;  Biir- 
cker,  15;  Cotard,  15;  Wickersheimer,  15;  Ouvry, 
14  ;  Labrunie,  15  ;  Martin,  16  ;  Masson,  14  ;  Labouré, 
16;  Krantz;  16;  Jacoh,  14;  Duré,  14  ;  Vincent  (CL), 
14  ;  Nicolas  16;  Villandre,  16. 

Pathologie.  —  Séance  du  20  Décembre.  —  Va¬ 
riole.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Aubert,  3;  Bajan,  17  ; 
Barré,  18  1/2;  Béro,  16  ;  Bietrix.  18  1/2;  Boiirsiei-, 
14:  Burgard,  10;  Coiitoii,  18  1  2;  Bossoreil,  18; 
Villandre,  16;  Piiyo,  16  1/2;  Lévi-Valensi,  16  1/2; 
Lemercier,  16;  Molinard,  16;  Quinsac,  16;  Mesna- 
ger,  16;  Rivât,  16;  Prieur,  16;  Ouvry,  17;  'l'rocmé, 
16;  ’l’rannoy,  16  ;  Moliemard,  16  ;  Moncamy,  16. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  -  -  A  la  suite  d’un 
concours  à  la  Faculté  de  médecine.  M.  Voron  a  été 
nommé  chef  de  clinique  d'aecoiichement  à  la  Charité, 
et  M.  Charles  Gonnet,'  chef  de  clinique  adjoint. 


RENSEIGNEMENTS 

Docteur,  ex-préparateur  ii  la  Faculté, 

roininouci'i’a 

de  santé  militaire.  .S’adresser  P.  M.,  n''  103(). 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  li 
nant  un  timbre  de  0  fr.  T5. 

attres  conte- 

L'Éditcur-Gérani  :  G.  Naud. 
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Bromovalérianate  de  Soude 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROIWURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Succ’^j  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


TUBERCULOSES  AAR 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES  H  H 

SCROFULES,  RACHITISME  ("âü  ieHLeRS4YPRo-PHosPHATE  de  chaux  créosoté  ) 

Par  cuillerée  a  ”  jcage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
rl’fisri  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

“  X-.  I»A.TTTATrBER.G-B,  9H*.  Rua  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 


GOMENOL 


TUBERCULOSE 

Injections  h3rpodermiç[ues 

Journalières,  progressives 

Marqut  dépotée  d’HUILE  OOM  EN  O  LEE  à  20%  (1/5) 
Dose  initiale  —  Augmentation  journalière  l'® 

DONNÉES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

Littérature  et  Vente  en  Gros  ;  48,  Hue  dos  Petites-Ëonriea,  48,  pahis  (X*  Arr'). 


Granules  de  Catillon 

à  1  Hilliqr.  d’Extrait  Titré  de 


STROPHAtlflJÆ^ 


Carla/ni  Strophantus  tant  inertei,  d’autres  toxiques,  li 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  usa.  Elles  ont  démontré  que  sàé  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

’diles,  exiger  les  ÿtait  ^tanslesde  €éSi!êêSSi  (Satli,  3,§oaleV.  ft-iMdrtii 


Crranules  ds  Catillon 


STROPHANTINE 


TONiaUE  DU  CŒUR 


Paris.  —  L.  Maritheux,  imprimeur,  1,  rue  Cas 
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AVIâ 

L’Étihéânce  dü  31  Déceiiibre  étant  la 
plus  chargée,  nous  informons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  à  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  prions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  l’ordre 
de  réabonnement  accompagné  dé  soil  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  oti  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  dés  qüittanàés,  aûïi 
d’éviter  toute  ihterruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  journal. 

On  peut  s’abonner  sans  irais  dans  tous 
lés  bitreaüx  dé  posté. 

Né  fâiëâbt  pâS  de  ireëôuvrënstèntë 
pdür  l’Étràn^ér,  nos  Abdiibés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 


LU  reproduction  des  articles  est  interdite. 
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LES  projets  de  réforme 
DE  L’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 
sous  LE  DIRECTOIRE  ‘ 


Dans  deux  articles  antérieurs,  nous  avons  irion- 
tré  quelle  était,  en  France,  la  siuialion  au  point 
de  vue  de  l’exercice  de  la  médecine, .  efi  1797. 

Le  4  Messidor  an  VI;  Cabanis  déposa,  au  nom 
de  la  Commission  d'instruction  publique,  un  rap¬ 
port  et  projet  de  résolution  sur  un  mode  provi¬ 
soire  d’examens  et  de  police  médicale. 

«  Ahïicle  rnÉMiER.  —  Tout  élève  dans  l’art 
de  guérir,  qui  voudra  obtenir  le  titre  légal  néces¬ 
saire  pour  en  exercer  librement  les  fonctions  sur 
tout  le  territoire  dè  la  République,  sera  désor¬ 
mais  tenu  de  se  faire  inscrire  à  l’une  des  trois 
écoles  de  Paris,  Strasbourg  ou  Montpellier,  dans 


1.  Voir  lia  Presse  MédieUlé,  n»»  G7  et  81,  1ÜU3. 


la  décade  avant  rouvèrliirc  des  examens,  cfi  spé¬ 
cifiant  la  partie  de  cet  art  a  laquelle  il  veut  parti¬ 
culièrement  sè  vouer. 

<(  Akt.  2.  —  Ces  examens  seront  publics,  gra¬ 
tuits  et  fait  en  langue  françàisè,  où  en  allemand, 
flamand  ou  italien,  si  l’une  de  ces  trois  dernières 
langues  est  encore  vulgairement  usitée  dans  le 
déparlenient  du  candidat.  Ils  comprendront  l’ana- 
toniie,  la  physiologie,  la  jihysique  médicale,  la 
chimie,  la  botanique,  la  matière  médicale,  la  pa¬ 
thologie  interne  et  e.xterne,  la  thérapeutique,  les 
operations  de  chirurgie,  les  accouchements  et  la 
médecine  légale. 

«  Akt.  3.  —  Les  exahiens  cbnsisteront  :  1"  en 
une  dissertation  écrite  que  le  candidat  sera  tenu 
de  rédiger  sur  une  ou  plusieurs  questions  propo¬ 
sées  par  les  examinateurs;  2“  en  des  réponses  à 
plusieurs  questions  verbales,  claires  et  précises, 
sur  les  divers  objets  énoncés  dans  f’article  précé¬ 
dent,  et  sur  la  dissertation  du  candidat;  ,3“  Ch  des 
exercices  d’analoinin,  de  médecine  opératoire  et 
de  médecine  clinique,  tant  interne  qu’externe; 
4“  enfin  en  des  opérations  de  pharmacie  pour  ceux 
qui  embrassent  cette  partie  de  l’art. 

«  Art.  4. . — ■  Les  examens  seront  provisoire¬ 
ment  différents  pour  la  médecine  et  la  cïiirurgie  : 
ainsi  donc,  en  portant  toujours  sur  l’ensemble 
de  l’art,  ils  auront  plus  particulièrement  pour 
objet  lc.s  connaissances  relatives  à  celle  des  deux 
parties  que  le  candidat  déclarera  vouloir  embras¬ 
ser.  Les  examens  de  pharmacie  comprendront  la 
chimie,  la  botanique,  la  matière  médicale,  l’art  de 
recueillir,  de  choisir,  de  conserver,  de  préparer 
les  médicaments,  celui  de  reconnaître  leurs  alté¬ 
rations  et  leurs  falsifications  ;  en  un  mot,  toutes 
lés  parties  qui  se  rapportent  à  la  profession  du 
pharmacien. 


HËMONEURSL  COGNE! 
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«  Aiir.  5.  —  Aucun  élève  ne  peut  être  admis  à 
l’exercice  de  l’art  de  guérir,  s’il  n’est  âgé  de 
vingt  et  un  ans  accomplis. 

«  Art.  6.  —  Dans  le  mois  au  plus  tard  après  la 
publication  de  la  présente  loi,  il  sera  formé  en 
outre,  dans  chaque  département,  un  jury  d’exa¬ 
men  où  pourront  seuls  se  présenter  les  officiers 
de  santé  qui,  n’ayant  point  été  reçus  dans  les 
formes  prescrites  par  les  lois  anciennes,  mais 
étant  notoirement  connus  pour  s’êtrc  établis  dans 
ledit  département,  antérieurement  au  14  Frimaire 
an  III,  époque  de  la  création  des  trois  nouvelles 
écoles  de  santé,  ont  des  droits  réels  à  réclamer  la 
conservation  de  leur  état.  A  cet  effet,  ils  dépose¬ 
ront  entre  les  mains  du  jury  un  certificat  de  l’ad¬ 
ministration  municipale  de  leur  canton,  visé  par 
l'administration  centrale. 

«  Aut.  7.  —  Chaque  jury  sera  composé  de 
deux  médecins,  deux  chirurgiens  et  deux  phar¬ 
maciens;  il  devra  être  complet  pour  tous  les  exa¬ 
mens  des  candidats. 

«  Aut.  8.  —  Les  examens  dans  les  jurys 
seront  bornés  aux  connaissances  essentielles  et 
fondamentales  de  l’art,  et  spécialement  dirigés 
vers  la  partie  pratique  de  la  profession  que  le 
récipiendaire  aura  choisie.  Ces  examens  ne  pour¬ 
ront  se  faire  qu’en  présence  d’un  membre  de 
l’administration  centrale,  et  seront  publics  comme 
ceux  des  écoles. 

«  Aut.  9.  —  Dans  les  écoles,  le  nombre  des 
examinateurs  sera  de  six  comme  dans  les  jurys. 
Le  Directoire  exécutif  est  chargé  de  faire  un 
réglement  sur  le  mode  d’examen,  tant  pour  les 
jurys  que  pour  les  écoles. 

«  Art.  10.  —  Les  candidats  reconnus  capables 
recevront  un  certificat  ou  diplôme  qui  sera  léga¬ 
lisé  par  l’administration  du  département.  Ces 
certificats  ou  diplômes  devront  être  visés  à  l’ad¬ 
ministration  municipale  du  canton  où  le  candidat 
aura  l’intention  d’exercer  sa  profession.  La  pré¬ 
sente  résolution  sera  accompagnée  d’un  modèle 


de  diplôme  pour  les  trois  différentes  parties  de 
l’art. 

«  Art.  11.  — -Les jurys  d’examens  seront  dis¬ 
sous  de  plein  droit,  deux  mois  après  le  jour  où 
ils  auront  commencé  leurs  travaux.  Avant  de  se 
séparer,  ils  déposeront  la  minute  de  leurs  registres 
à  l’administration  centrale  de  leur  département, 
laquelle  en  fera  parvenir  sans  délai  une  copie 
légalisée  au  ministre  de  l’Intérieur. 

«  Art.  12.  —  Les  candidats  qui  voudront  se 
faire  examiner  d.nns  un  autre  département  que  le 
leur  en  demanderont  l’autorisation  à  leur  admi¬ 
nistration  centrale,  qui  leur  indiquera  le  lieu  de 
l’examen,  he  commissaire  du  Directoire  près 
l’administration  centrale  pourra,  s'il  le  juge  con¬ 
venable,  exiger  que  l’examen  se  fasse  dans  un 
autre  département. 

«  Art.  13.  —  Les  officiers  de  santé  en  chef 
des  armées  et  ceux  employés  pendant  deux  ans, 
soit  comme  chirurgiens  et  pharmaciens  de 
!'■“  classe,  soit  en  qualité  de  médecins,  tant  dans 
les  armées  que  dans  les  hôpitaux  militaires,  en 
vertu  d’un  brevet  ou  d’une  commission  légale, 
d’après  les  dispositions  ordonnées  par  la  loi  du 
3  Ventôse  an  II,  seront  dispensés  des  examens 
ci-dessus  prescrits;  ils  pourront  exercer  leur  art 
dans  les  communes  de  la  République,  en  présen¬ 
tant  et  faisant  viser  par  l’administration  centrale 
du  département  et  par  celle  du  canton  où  ils  iront 
s’établir  leur  brevet  ou  commission  certifié  du 
ministre  de  la  Guerre,  ainsi  que  leur  licenciement 
légal  et  motivé,  s’ils  ont  quitté  le  service. 

«  Art.  14.  - —  Aucun  porteur  de  diplôme,  soit 
de  l’une  des  trois  écoles,  soit  d’un  des  jurys 
formés  par  la  présente  loi,  ne  pourra  recevoir 
aucun  visa  de  l’administration  centrale  du  dépar¬ 
tement  où  il  ira  s’établir  qu’après  avoir  prêté 
devant  elle  le  serment  prescrit  par  la  loi  du 
25  Nivôse  an  V. 

«  Art.  15.  —  Les  élèves  des  écoles  de  méde¬ 
cine,  actuellement  en  état  de  se  faire  recevoir. 


ainsi  que  ceux  qui  ont  pratiqué  dans  les  armées 
de  terre  et  de  mer,  pourront  subir  tous  leurs 
examens  dans  le  cours  d’une  décade.  Cette  dispo¬ 
sition  n’aura  lieu,  relativement  aux  premiers,  que 
pour  cette  fois  seulement  et  pendant  un  espace  de 
quatre  mois,  à  dater  de  la  publication  de  la  pré¬ 
sente  loi.  Pour  les  élèves  des  armées,  elle  aura 
lieu  jusqu’à  la  conclusion  de  la  paix  générale,  et 
durera  quatre  mois  après  leur  licenciement. 

«  Art.  16.  — Tout  individu  qui,  ne  s’étant  pas 
présenté  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  pu¬ 
blication  de  la  présente  loi,  devant  un  des  jurys, 
ou  devant  une  des  écoles  de  Paris,  Montpellier, 
Strasbourg  ;  ou  qui  n’ayant  pas  été  admis  par  les 
examinateurs,  ou  qui,  compris  dans  les  disposi¬ 
tions  de  l’article  13  et  n’y  ayant  pas  satisfait,  con¬ 
tinuera  à  exercer  sans  titre  légal,  une  des 
branches  de  l’art  de  guérir  sur  le  territoire  de  la 
République,  sera  condamné,  par  voie  de  police 
correctionnelle,  à  une  amende  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  100  francs,  ni  excéder  500  francs  ;  en 
cas  de  récidive,  outre  l’amende,  il  y  aura  lieu  à 
un  emprisonnement,  qui  ne  pourra  être  moindre 
d’un  mois,  ni  excéder  trois.  Le  jugement  sera  de 
plus  imprimé  et  affiché,  aux  frais  du  condamné, 
dans  toutes  les  communes  de  son  département. 

«  Art.  17.  — Toutes  les  dispositions  ci-dessus 
sont  provisoires  et  ne  doivent  avoir  d’effet  que 
jusqu’à  l’organisation  des  écoles  de  santé. 

((  Art.  18.  —  Toutes  les  lois,  règlements  et 
statuts  antérieurs  non  abrogés,  concernant  le  dé¬ 
bit  des  remèdes  secrets,  la  surveillance  et  la  ré¬ 
ception  des  agyres,  meiges,  jongleurs,  vendeurs 
de  mithridat  et  charlatans  quelconques,  l’inspec¬ 
tion  des  pharmacies  et  boutiques,  la  visite  des 
magasins  de  drogues,  etc.,  sont  maintenus  dans 
toute  leur  force  ;  le  Directoire  est  chargé  de  les 
faire  exécuter  sévèrement. 

«  Art.  19.  —  La  présente  résolution  sera  im¬ 
primée  et  portée  au  Conseil  des  Anciens  par  un 
messager  d’Etat. 


Vin  NOURRY  Iodotan^  /  Elixir  DÉRET  bi-iod^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chaqut  cuillerée  à  soupe  contient  j  %1‘^cVnt!gf^  de  ^Tanin  ■  j  combinaison. 

INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicile, 
Alfections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe 

Enfants,  uncoudeui  cuillerées  à  café  j  repas. 


SOLUTION 


Salicylate 


de  OUUÜli  du 


DECLIN 


Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 
s  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

BO  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

[  Un  cinquième  de  miiiigramme  d'Aconitine  cristaiiisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuiiierée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  IHALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrarg3rrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

dANTIPYRINE  du  D*"  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vu  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  ûaeons  et  par  demi-flacons. 


^ilülesiuD^MOUSSETTÈN /dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
Chlore- Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  svécifiqtie  de  ta  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 

_ _ _ -■ _ ..  _ _ MO 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  103. 


Samedi,  26  Décembre  1903. 


Après  la  lecture  du  projet  qui  précède,  le  Con¬ 
seil  des  Cinq  Cents  en  vota  l’impression  ;  mais, 
dans  la  même  séance,  Vitet,  à  la  suite  d’un  dis¬ 
cours,  obtint  que  son  rapport  fait  au  nom  de  la 
Commission  d’instruction  publique,  dans  la  ses¬ 
sion  précédente,  fut  réimprimé  et  distribué  aux 
nouveaux  membres  du  Corps  législatif  avant  de 
discuter  sur  l’examen  des  élèves. 

Or,  un  grand  nombre  d’élèves  qui  avaient  ter¬ 
miné  leur  scolarité,  ne  pouvant  plus  faire  face 
aux  dépenses  qu’entraînait  leur  séjour  à  Paris, 
demandaient  à  subir  des  examens  provisoires 
avant  de  rentrer  dans  leurs  familles.  L’Ecole 
s'efforçait  de  les  faire  patienter  en  leur  faisant 
espérer  la  promulgation  d’une  loi.  Quand  elle 
comprit  qu’elle  les  faisait  attendre  en  vain,  l’École 
délibéra,  dans  sa  séance  du  29  Thermidor  an  VI, 
qu’elle  présenterait  au  ministre  de  l’Intérieur  un 
projet  d’examens  provisoires  et  un  modèle  de 
certificat  à  délivrer  aux  élèves. 

Voici  le  projet  de  l’École  : 

«  Article  premier.  —  Il  sera  ouvert  un  re¬ 
gistre  au  secrétariat  de  l’École  sur  lequel  seront 
inscrits  tous  ceux  qui  voudront  se  soumettre  aux 
examens  propres  à  manifester  leur  instruction. 

«  Art.  2.  —  Chaque  élève,  en  s’inscrivant, 
exhibera  les  preuves  de  son  temps  de  scolarité, 
des  cours  qu’il  a  suivis  et  de  tous  les  titres  qui 
motiveront  sa  demande,  sur  la  valeur  desquels 
l’École  se  réserve  le  droit  de  prononcer. 

«  Art.  3.  —  Ceux  de  qui  la  demande  aura  été 
accueillie  recevront  l’indication  du  jour  auquel 
les  examens  doivent  commencer. 

«  Art.  4.  —  Chaque  sujet  sera  soumis  à  trois 
examens  :  le  premier  roulera  sur  la  physiologie, 
Tanatomie,  la  chimie,  la  botanique,  la  physique 
médicale  et  l’hygiène,  la  pathologie  et  la  nosolo¬ 
gie  ;  le  second  sur  la  médecine  opérante,  la  ma¬ 
tière  médicale,  les  accouchements,  les  maladies 


des  femmes,  l’éducation  physique  des  enfants  et 
la  clinique  interne  et  externe.  Ces  deux  examens 
,  seront  privés,  et  pourront  néanmoins  y  être  ad¬ 
mis  tous  les  élèves  inscrits  pour  les  subir.  Le 
troisième  aura  pour  objet  la  discussion  sur  une 
matière  traitée  par  l’élève  à  son  choix,  dans  une 
dissertation  manuscrite  ou  imprimée,  dont  un 
exemplaire  sera  remis  à  chacun  des  professeurs 
la  veille  de  l’examen.  Ce  dernier  sera  public. 

«  Art.  5.  —  Tous  les  examens  seront  d’une 
durée  déterminée.  Il  ne  sera  absolument  perçu 
par  l’École  aucune  espèce  de  rétribution  de  la 
part  de  ceux  qui  les  subiront. 

«  Art.  6.  —  Les  examens  achevés,  on  déli¬ 
vrera  aux  élèves  qui  les  auront  subis,  un  certifi¬ 
cat  dans  lequel  on  se  bornera  à  exprimer  le  résul¬ 
tat  de  ces  examens.  » 

Ce  projet  fut  approuvé  par  le  ministre  de  l’In¬ 
térieur  le  30  Fructidor  an  VI.  Les  détails  d’exé¬ 
cution  du  règlement  furent  discutés  et  arrêtés 
quelque  temps  après  et  les  examens  commen¬ 
cèrent  en  Brumaire. 

Dans  le  courant  de  l’an  VII,  Cabanis,  Hardy, 
Vitet,  firent  de  nouvelles  tentatives  pour  ramener 
la  discussion  sur  l’organisation  de  l’enseignement 
médical  et  l’exercice  de  la  médecine;  l’année  qui 
s’écoula  entre  la  présentation  de  leurs  projets  et 
la  promulgation  de  la  Constitution  de  l’an  VIII, 
n’amena  aucune  solution.  Sous  le  Consulat,  la 
question  fut  reprise  dès  l’an  IX;  le  Conseil 
d’Etat  discuta  cinq  projets,  aucun  n’aboutit;  c’est 
la  loi  du  19  ventôse  an  XI  qui  sortit  de  toutes  ces 
tentatives.  A.  Prévost. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Un  appareil  de  marche  pour  fracture  de  jambe  : 
appareil  de  Saxtorph. 

Voici  comment  M.  Lejars  (Semaine  médicale, 


1903,  n”  44)  décrit  la  confection  et  l’application 
de  cet  appareil,  très  pratique,  qu’il  a  eu  l’occasion 
do  voir  à  Copenhague  dans  le  service  de  son  in¬ 
venteur,  le  professeur  Saxtorph  : 

Etant  donné,  par  exemple,  une  fracture  sus- 
malléolaire  ou  une  fracture  de  Dupuytren,  on  fait 
d’abord  la  réduction  (s’il  y  a  lieu  sous  l’anes¬ 
thésie),  puis  la  jambe  et  le  pied  sont  enveloppés 
d’une  bande  de  gaze  très  souple  qui  protège  la 
peau.  On  prend  alors  une  latte  de  tilleul  (ces  lattes 
ont  une  largeur  de  4  centimètres  environ,  une 
épaisseur  de  2  ou  3  millimètres;  elles  sont  mouil¬ 
lées,  ce  qui  les  rend  plus  flexibles  encore)  et  l’on 
en  fait  un  étrier,  en  la  coudant  deux  fois  au  niveau 
de  la  plante  ;  les  deux  tiges  de  cet  étrier  remon¬ 
tent  jusqu’à  la  tête  du  péroné,  d’une  part,  jusqu’au 
condyle  tibial  interne  de  l’autre;  sa  partie  mé¬ 
diane  reste  distante  de  la  plante  d’environ  4  cen¬ 
timètres;  de  plus,  on  a  soin  que  les  deux  tiges 
soient  appliquées  exactement  suivant  la  longueur 
du  péroné  et  du  tibia,  dans  leur  axe.  Quatre  petits 
pelotons  d’ouate  servent  de  coussinets  au  niveau 
de  la  tête  péronière  et  du  condyle,  en  haut,  au 
niveau  des  malléoles,  en  bas.  Au  besoin,  un 
second  étrier  est  appliqué  sur  le  premier  et  le 
double. 

Tout  étant  bien  maintenu,  on  fixe  l’étrier  par 
une  première  bande  de  gaze  amidonnée,  qui 
enveloppe,  avec  lui,  la  moitié  supérieure  de  la 
jambe;  s’il  y  a  lieu,  on  roule  une  seconde  bande, 
très  régulièrement,  sans  striction  saccadée,  en 
l’étalant  bien. 

Il  reste  à  compléter  l’appareil  en  bas,  au  niveau 
du  pied,  et  voici  comment  : 

Prenez  une  autre  bande  amidonnée  et  conti¬ 
nuez  d’abord  l’enveloppement  circulaire,  de  haut 
en  bas  :  arrivé  à  la  hauteur  de  l’article  tibio-tar- 
sien,  arrêtez-vous,  ne  descendez  pas  davantage 
sur  le  pied,  en  avant,  mais,  superposant  à  ce 
niveau,  juste  au-dessus  de  l’articulation,  vos  tours 
de  bande,  conduisez-les,  de  chaque  côté,  oblique- 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DÜORQ 

I  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  «ont  affréawo  dû  anx  écorces  d’oranges  amt'r.[| 

I  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétiL _ | 

tas  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Parie,  20,  Plaça  des  Vosges  «IFhuisoits. 


MÂX/AM-C 

lesTlieriiimèlres  DiÊiicaiix  aillientipes  ie  Lion  BLDCH  se  troavBiit  M"°  GOLLIH,  r.  ic  l’ÈiioIe-i’-MÉieciiie.G.Paris 


“  ÂdrenalÉ-TikainÉ/^, 

Seul  produit  authen- 
tique  préparé  sous  y' 
la  direction  per-  / 
sonnelledeson 

inventeur,  le  /  ^  d'‘  ■  - 

D  J.TAKA-  ïakamin 

MINE  X  ^  absolument 


Demander  les  Brochures  relatives. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


RHAiViNULIHE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 

SOCIÉTÉ  CH!SV!iaU£  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILLIAJID,  P.  MONNET  et  CAItTlKli 
Société  aMnjie  h  capit.il  de  3.000.000  de  francs.  -  Sü-kc  social  :  SAINT-EONS,  près  I.VON 

KELENE  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 
/  /"  ■"  rKEXENË^'pouTr" 


-îr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

tubes  do  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 
- o<  PUOltUll'S  l'IlAn.HACICUTiyUES  v> - 


ACIDE  PHÉNiaUE  aynlliéliquG  Hyilio(|iiiiuino 

ACIDE  SALICYEIODE  Bleu  do  mdllivlèiio  nidd. 

SALIGYLATE  DE  iOODE  Kornuddélivdo  W  0/0 

SALIOYLATC  DE  METHYLE  TrioxyindllivlOno.  etc.,  etc. 
SALOL  —  RESOaClNE  LéCTANINE 

PTHAZOLINE  CîSoiivcl  anlidiarrhdiquo) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


GAIACOPHOSPHAl 
(Plioaphilc  de  C.nïacol) 
METHYLRHODINE 

PHÉNOl'pHTa'lEIKe'  PURE 


I 


I  l-ÊAUDE  W8LE  6ÂNS  RIVALE.- U  slusLecé-salEitoniïe. 


^  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

râ%'  FARINE  0  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

h  X_iéci-tli.i3a.és,  HHastasés 

■w'k  Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuilJerée) 

Par  leur  haute  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux, leur  pureté  et  divisibilité  extrême, la  Farine  d’Isis  ci  le  Hacahout  d’Isis  eonstiluei.1 
7  des  alimonls  de  premier  ordre,  superioura  à  tous  les  produits  similaires.  L’auaïj'so  farlo  au  laboratoire  do  M-Rocquu-s,  tionno  u  s  cliirrcs  m-coulro  ; 
Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21.  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envol  franco  d’échantillons  et  remise  spéciale  à  MW.  les  Docteurs. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  103 


Samedi,  26  Décembre  1903 


ADRIAN  &  0’^ 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


.  ^  I"  yjjjy  ooUTTES  contenant  chacune. . .  2milligr. 

.•A  _  I  31  W'  wiW  ^  ÜBIPOULES  Stérilisées  coDicDant  chacune .  50  -  ] 

— COHPRIIHÉS  dosés  à . 25  -  t' 

_  CmiyilQUElVIENT  PUR  6RAHULES  —  . . .  1  cemiBr.  \ 


-  SÊUmi  ÀliNÊRAI.  N.A'iUUlîL  - 

Saint.-Nectaire-le-Haut 

iMONT  CÜUNAUOIIE  (P.  1).  D.) 

Source  Rouge  -  CZ31i.lox*o-A.ixéiMLxe 

g  Source  du  Parc-  Albuminurie 


y  AlKi  IPUTU  ADPAIU  Combinaison  d’argent  (30  “/o)  et  dlchthyol  soluble  dans  1  eau 

^ï_  SourceduParc- AlDUminUrie  iCHTKARuAN  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Lè  meilleur  des  sèls 

^  Qurg  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  -  d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  lé  nitrate  d’argent; 

siAnoiiics.  nÉi-oSKES  co»!i.-oksiiî:»iickt  a  la  i.oi 

: - '  - - - - - -  S'AURBSBKK  pour  I.KS  MONOOHAPHIES  KT  MS  ji0IIAKTlI.l,0S8  A  LA 

Société  Franç^'^  dos  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 

Société  des  BREVETS  LU  Wl  1ÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  ,  ~  ,  .  !  ^ 

Sestier,  Pliarm.icicn,  9,  Cours  de  k  Liberté.  -  LYON 

HER|0PH|NÏL  LUMIERE  tfeciTHINE  LEMAITRE  ^^'^AlÂcOlli' 

ncbcnmiiir  >  iinAif-nr  Dragées  à  O.OÛS cgr.de lécithine, et  0,15 <^r. de  carb.  de  gaïacoh 

PERSOUlNE  LUmiERE  possède  tomes  les  propriétés  des  sels  r  *hVh  ThruTonni  Tl  Ifl  riTP  TMlTlInf*'  I  JM  ■  111  i  L'  J  ■ 


ydrargyriques  et  n?st  paTirnW^^®  1  MBCL  J-lO  CST- 

Son  bits  prix  en  permet  largement  l’emploi.  H  [Çt  D’^Q  CflF  03Î3C01  CrWlISÊ.  g 


CRYOGÈNINE  LUMIÈRE 


Pii0DiiiTSdsJ.-P.LAROZE 

Recommandés  dûs  l'année  i829  par  Messieurs  les  Docteurs 

Sirop  LAROIE  (l’Écorces  d’Oranges  amères 

Tonique  Antinerveux 

Recommandé  par  Icâ  Médecins  pour  régulaHscr  les  (onctions  de  l’Estomac  et 


Le  Sirop  LAROZE 

AU  PROTO-IODURE  DE  FER 

CoatenaitC  cxactemeit  0,05  centigr.  de  FHOTO-IODURE  par  cuillerée  i  soupe. 


Elixir  d  ANTIPYRINE  ËF 
deJ.-P.  LAROZE 


E  N  V^J  I  de  flacons  spdciHiens  à  M.  les  Docteurs  qui  voudront  Dion  nous  en  (aire  la  demande. 

Maison  LAR02E,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

R  .OHAIS  et  C's  Pharmacien  de  l”  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


f*™IâboOrbôülê 

ImALADIES  de  la  peau  .  VOIES  RES 


FIEYRESr 

VOIES  RESPIRATOIRES  I 


£  £  H  R  fl  ^  Paul  BOURGET, 

I  i  I  ^  fabriqué  par  la  Société  pa- 

B  B  I  I  B  B  ifa  I  BtT  b  b  risienne  de  Produits  ebi- 

^  m/ques,  à  Montereau. 

ims  DÉPOSÉ  POOS  TOUS  PAYS) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmrxvÀriA  est  ixxociore,  non  toxique,  beaucoup 
U  in  ldi  clic  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D*-  HiBert.  Naud,  éditeur,) 


?  la  thèse  de  M.  le  !)*■  Hiti 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  UES  PHARMACIES 


TRAITEMENT  11  SYPHILIS 

|»ai*  les  iB&JectBoiis  hy|>oflei*mic|uès 

Huile  grise  stérilisée  dé  Vigiér  û  40  0/t).  |  Savon  iodé  Vigier;  à  b  p.  100,  remplace 


0  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  applications  d  iode  et  po 

8  gr.  OS  lier  cenl.  cube.  loduiee.  .  , 

®  V  •  J  o.ôviiioi..  .lo  Savon  mercuriel  Vigier,  n  33  p. 

®.  stérilisée  de  ,i,Q,.eure  remplace  les  frictior 

gier,  a  0  gr.  004  et  a  0  gr.  0  pai  c.  .  g  calomel  de  Watraszei 


iréparons  égalemenl  des  injeclio 
m  llenzoale  de  mercure,  etc. 
s  merctiriels  de  Vigier,  à  4  g 


mercure,  remplace  les  frictions. 
Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 
i  :  -2  (Portier)  p'' frictions  mercurielles. 
Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 


VICS-IEiR. 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrilc  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  l'Iode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  ;  Une  cuillerée  a  café  |  chaque  repas. 

Adultes  :  Une  cuillerée  a  soupe  S 


mwiiiM 


VIC3-IE1R 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

1,’association  de  l'acide  Vanadique  el  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucoeyibémie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érytbématbeux.  Maladie  de  Dürbing.—  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  momeal  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
pharmacie  VIgTeR.  (2,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris, 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénüées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  BourüalouB,  —  BÉRAL,  14,  ruB  dB  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’œUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙBrcUlOSB,  tlBUrasthénlB, 

SUtntBnagB,  ConoalBscencB ,  ClUoro-Anémle,  RachitlsmB , 
CI*olSsancB,  DiaüètB,  PhûsphaturlB. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  solabtei  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer^ 

DOSES  :  Adultes  :  3  éapsilles  par  joiir;  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 
Flia.rrKLELc3le  VlAiLi,  1,  rue  Boiirca.a.io\3.e. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base 
de  toutes  les  préparations 
analogues, 

DOSE  :  6  Capsub 
par  jour  en 
cas  d’accès. 


Selon 
la  FORMULE 


de  Mt  le 

DEBOUT  d’ESTRËES 
de  Contrexéoille 


‘  contre  la  GOUTTE 

^  et  le 

Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloiie,  PARIS. 


(  ir»  '  .T  .-ry.  ) 

t>iiociu.ré©  a,u.  oentisnao) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1“  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydraj'gyre 
par  capsule. 

2'>  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  gr'and  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  afieclions  d’origine  microbienne  ou  parasitaire, 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourüaloue,  Paris 


THHRAPEOTIOÜE  INFANTILE 
Oxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  dB  l’ORGANiSMÉ) 


Marius  FRAiSSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


Je  prépare  également 

LJÉTHYL-ABSINATEloirrhénal) 

1°  en  draiiules  à  O  &■  025  chaque. 

Qp  on  gouttes  contiennent  1  centigr.X 

àS.  BU  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  ) 
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ment,  de  haut  en  bas  et  d’avant  en  arrière,  pour  i 
encadrer  l’étrier  et  la  malléole;  passez  sous  le 
tendon  d’Achille  et  le  talon,  et  remontez  syiné-  ; 
triquement;  poursuivez  jusqu’à  ce  que  la  coque  I 
sous-talonnière  et  péri-malléolaire  soit  complète,  I 
et  prenez  soin  de  recouvrir  aussi  et  d’envelopper  ' 
la  portion  médiane,  sous-plantaire,  de  l’étrier. 

L’appareil,  une  fois  sec  (ce  qui  demande  vingt- 
quatre  lieures  environ),  devient  très  solide  et  très 
résistant;  toute  la  jambe  est  bien  engainée;  le 
pied  est  maintenu  latéralement  :  il  est  libre  sur 
toute  sa  face  dorsale  jusqu’un  peu  au-dessus  de 
l’articulation  tibio-tarsienne,  et  la  plante  est  libre 
aussi  dans  une  étendue  correspondante;  les  mou¬ 
vements  de  flexion  et  d’extension  sont  donc 
entièrement  conservés,  et  tout  enraidissement 
est  prévenu.  Au  l)out  de  dix  à  douze  jours,  l’ap¬ 
pareil  est  refait,  pour  permettre  de  vérifier  et  de 
rectifier,  s’il  y  a  lieu,  la  coaptation  des  fragments, 
et,  quelques  jours  après,  le  malade  peut  com¬ 
mencer  à  marcher,  avec  des  béquilles  et  une 
chaussure  à  semelle  épaisse  du  côté  sain,  en  pre¬ 
nant  appui  sur  la  portion  sous-plantaire  de 
l’étrier,  qui,  place  dans  l’axe  du  tibia  et  du 
péroné,  transmet  la  pression  aux  condyles. 

mouyeuEs 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  Le  cidlfre  dos 
inscriptions  à  laire  aux  tableaux  d’avaucoiuenl  et  aux 
tableaux  do  concours  est  réglé  comme  suit  en  ce  qui 
concerne  le  corps  de  santé  : 

Pour  le  grade  de  médecin  en  chef  de  2'’  classe  :  2. 
Pour  le  grade  de  médecin  principal  :  2. 

Pour  le  grade  de  médecin  de  1 classe  ;  1. 

Pour  le  grade  d’oflicier  de  la  légion  d'honneur, 

(i  médecins  ;  et  pour  celui  de  chevalier,:!  médecins. 

—  M.  le  médecin  principal  de  réserve  PtUit,  du  port 
do  Cherbourg,  est  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des 
officiers  de  réserve  do  l’armée  de  mer.  I 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales 
à  l’emploi  de  médecin  aide-major  de  !■'”  classe  sta¬ 
giaire  :  MM.  Cavaud,  Rouch,  Foll,  Wadoux,  Combe, 
Millous. 

Sont  alfectés,  savoir  :  Kn  Afrique  occidentale,  MM. 
Vassal,  médecin-major  de  2“  classe,  pour  servir  au 
chemin  de  fer  de  Kayes  au  Niger;  Ginoux,  Pouillot, 
Auger,  médecins  aides-majors  de  1''“  classe  stagiaire. 

A  Madagascar,  M.  Guerchet,  médecin-major  de 
1''”  classe. 

A  la  Guinée  française  (en  activité  hors  cadres), 
MM.  'l’ouin,  médecin-major  de  l"»  classe,  qui  rem¬ 
plira  les  fonctions  du  chef  du  service  de  santé  de  la 
colonie;  Pezet,  médecin  aide-major  de  l''“  classe  sta¬ 
giaire 

A  la  Réunion,  M.  Vaillant,  médecin  aide-major  de 
1''"  classe  stagiaire. 

En  France,  au  5"  régiment  d’infanterie  coloniale  à 
Cherbourg,  M.  Cbarézieux  ,  médecin-major  de 
2"  classe. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Berne.  —  M.  August 
Siegrist  est  nommé  professeur  ordinaire  d’oplital- 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  Le  titre  de 
professeur  est  conféré  à  M.  Bernliardt  Scbôndorfr, 
privat-docent  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gœttingue.  —  Le  titre 
de  protesseur  a  été  conféré  à  M.  Hans  Reichenbacb, 
privat-docent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  Hugo 
Harck  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  mé- 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Giovanni 
Petella  est  nommé  privat-docent  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Rio-de-Janeiro.  —  M.  Ti- 
burcio  A  aleriauo  do  Amaral  est  nommé  professeur 
de  chimie  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  --  Le  titre  de 
professeur  ordinaire  a  été  conféré  à  M.  Florian 
Kratschmer,  privat-docent  d’hygiène  et  do  chimie 
médicale. 


Medical  college  of  Virginia  de  Richemond.  — 

M.  J.  Shelton  Horsley  est  nommé  professeur  de  chi¬ 
rurgie. 


CONCOURS 


Agrégation  de  médecine.  —  Questions  pour  la  le¬ 
çon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation  ; 

Séance  du  22  Décembre.  —  M.  Claude  (Paris)  : 
L'Anurie  ;  M.  Ardin-Deltheil  ;  La  migraine  ;  M.  Lé- 
pine  (Lyon)  :  Obstruction  du  canal  cholédoque. 

Séance  du  24  Décembre.  —  M.  Lesieur  (Lyon)  :  Les 
gangrènes  diabétiques;  M.  Morichau -Beauchant 
(Bordeaux  et  Montpellier)  :  Anatomie  pathologique  et 
diagnostic  des  tuberculoses  cutanées. 

Internat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  23  Dé¬ 
cembre.  —  Ont  lu  ;  MM.  Olivier  (Eug.),  7;  Brin,  8; 
Ehringer,  6;  Matry,  10;  Lamarre,  9;  Guilly,  8;  Rabi- 
novitch,  12;  Jacob,  5;  Heuzey,  4;  François,  13. 

Anatomie.  —  Séance  du  23  Décembre.  —  Ont  lu  : 
MM.  Vincent  (Clovis),  9;  Camus,  12;  Besnier,  5; 
Privât,  11;  Ferraud,  13;  Huplay,  9;  Séris,  8;  Poisot, 
13;  ïroemé,  8;  Berthaux,  11. 

Ordre  de  lecture  des  copies  (suite).  —  Anatomie. 
-  MM.  51  Braun,  52  Marcorelles  ,  53  Filhoulaud, ,  54 
Boudet,  55  Poissenot,  56  Lemeland,  57  ïrapenard,  58 
Signoret,  59  Colombel,  60  Galup,  61  Guichard,  62 
Quentin,  63  Huguet,  64  Prieur,  65  Nepper,  66  Le- 
chemy,  67  Dalimier,  68  Monod,  69  Gilbert,  70  Le¬ 
grain,  71  Beuzart,  72  Stern,  73  Masson,  74  Devaux, 
75  Chazal,  76  Lyon-Caen,  77  Lemaire  )Louis),  78 
Durand  (Léon),  79  Boulard,  80  Cheurlot,  81  Pelletier, 
82  Dubus,  83  Glénard,  84  Blain  (André),  85  Cheva¬ 
lier  (Albert),  86  Cordier,  87  Séjournet,  88  Molimart, 
89  Guimbellot,  90  Buizard,  91  Debertrand,  92  Ha¬ 
mel,  93  Evrard,  94  Lévy-Franckel,  95  Danoux,  96 
Eliot,  97  Lemaire  (Jules),  98  Fernet,  99Barbier  (An¬ 
dré),  100  Soubles. 

101  Breus,  102  Risacher,  103  Faix,  104  de  Grandt, 
105  Masfrand,  106  Collignon,  107  Monsaingeon,  108 
Vivier,  109  Rembert,,  110  Chaix,  111  Triqueneaux, 
112  Paul,  113  Boulonneix,  114  Lhomond,  115  Ra- 
chier,  116  Jautelet,  117  Béné,  118  Macé  de  Lépinay, 


JPdflLEe  I.*AC  A.P:ÉÎIVtIE  3D3E3  avi  ÏÈ  D  E  G 1 El 

®  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  S 

A  Jssquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  fa  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 

8*  afc“ents  î?îa  s;pMUs  c^^^^  eioSs.'^etS'  véritablement  merveilleuse  contre  -les  terribles  % 

rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ® 
Lnlin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  A 

èSIROI»  x>*s  ISXji  A.3M’C:;.ilLRX>  "  { 

Bonaparte,  PARIS. 


LA  PRESSE  [MÉDICALE,  N»  103. 


751  — 


Samedi, 26  Décembre  1903. 


119  Germain,  120  Bord,  121  Barbier  (M.),  122  Kauff- 
man,  123  Sauphar,  124  Druais,  125  Labarrière,  126 
Bonvoisin,  127  Marchai,  128  Uhry,  129  Bichon,  130 
Flurin,  131  Pinard,  132  Pascalis,  183  Lemarchal,  134 
Simonin,  135  Rasis,  136  Coqueret,  137  Boulin,  138 
Bailly,  139  Vermorel,  140  Berniolle,  141  Mallein, 
142  Ciuciu,  143  Deroide,  144  Braillon,  145  Labre- 
voit,  146  Moulu,  147  Hovelacque,  148  Ramus,  149 
Cbazarain,  150  Hocquet. 

151  Saissi,  152  Sourdat,  153  Leduc  (Henri),  154 
Harvier,  155  Pastour,  156  Taubmauu,  157  Joltrain, 
158  Daugé,  159  Meusnier,  160  Gaye,  161  Hays,  162 
Roulland,  163  Ollivier  (Paul),  164  Tournay,  165  Sai- 
get,  166  Chamard-Bois,  167  Brissaud,  168  Foix, 
169  Rolland,  170  Collin,  171  Pottet,  172  Roussellier, 
173  Sloog,  174  Chéné  (Henri),  175  Potelet,  176  AïtoO’, 
177  Moncany,  178  Villandre,  179  Chaumet,  180  Mar¬ 
tin  (Georges),  181  Duchet-Suchaux,  182  Ménard 
(Pierre),  183  Abrarai,  184  Fiessinger,  185  Durcy, 
186  Calvet,  187  Pappa,  188  Démanché,  189  Camacho, 
190  Mougenc  de  Saint-Avid,  191  Charrier,  192  Rel¬ 
ier,  193  Faugère,  194  Corlieu,  195  Ollivier-Beaure- 
gard,  196  Monier-Vinard,  197  Deraye,  198  Gouldeu, 
199  Guenot,  200  Cesbron. 

201  Petel,  202  Rendu  (Albert),  203  Bernheim,  204 
Lagasne,  205  Dyvrande,  206  Burcker,  207  Rullier, 
208  Hue,  209  Charpentier,  210  Boyer,  211  Ménard 
(Louis),  212  Martin  (Fernand),  213  Woimanl,  214 
Fage,  215  Marquet,  216  Esmein,  217  Geffroy,  218  Le- 
caplain,  219  Bénard,  220  Hécheman,  221  David 
(Charles),  222  Bodolec,  223  Rollct,  224  Boudol,  225 
Tinel. 

Pathologie.  —  276  Le  Moine,  277  Teisseire,  278 
Boivin,  279  Lemercier,  280  Rigaux,  281  Parturier, 
282  Coutelas,  283  Burgaud,  284  Fichot,  285  Doury, 
286  Jullien,  287  Thévenin,  288  Verdier,  289  Labouré, 
290  Reboul,  291  Moreau,  292  Courcelles,  293  Des- 
comps,  294  Pouliquen,  295  Gravelotle,  296  Raymond, 
297  Feuille,  298  Budin,  299  Vouters,  300  Huré. 

301  Mocquol,  302  Vautier,  303  Carlolti,  304  Strœh- 
lin,  305  Chastagnol,  306  Friedel,  307  Deniker,  308 
Hérisson,  309  Labonnette,  310  M"”  Bouteil,  311  Le- 
bras,  312  Chahuet,  313  Delapchier,  314  Singer,  315 
Leremboure,  316  Dupouy,  317  Baldemveck,  318  llau- 
tefort,  319  Lévy-Valensi,  320  Marre,  321  Giret,  322 


Caron,  323  Trollard,  324  Moyrand,  325  Bour  (Denis), 
326  Boudin,  327  Mesnager,  328  Vannier  (Léon),  329 
Lamouroux,  330  Fabre  (Joseph),  331  Duvoir,  332 
Puyo,  333  Lamy,  334  Garban,  335  Silbert,  336  Henry 
(René),  337  Daviau,  338  de  Brunei  de  Serbonnes, 
339  Vézard,  340  Barbé,  341  Bezançon,  342  Bourre- 
tère,  343  Ouvry,  344  Grandchamp,  345  de  Fourmes- 
traux,  346  Liau,  347  Senlecq,  348  Petit  (Emile),  349 
Lassance,  350  Trêves. 

351  Hubert  (Ch.),  352  Galippe,  353  Guérin  (Alph.), 
354  Taurios,  355  Haas  (François),  356  Colard  (Lu¬ 
cien),  357  Bing,  358  Petit  (Constant),  359  Renaudin, 
360  Broca,  361  de  Nevreze,  362  Schaeffer  i  Henri), 
363  Blairon,  364  Planson,  365  Lew,  366  Nicolas  (Mi¬ 
chel),  361  Laplace,  368  Rudelol,  369  Thébault,  370 
Girault,  371  Roy,  372  Giraudeau,  373  Milhil,  374 
Ameuille,  375  Ledoux-Lebard,  376  Taubé,  377  Cor¬ 
nélius,  378  Chénier,  379  Pielklewicz,  380  Auguste, 
381  Leroux,  382  Chauveau  (Camille),  383  Favreul, 
384  Cliardon,  385  Nathan,  386  Gaultry,  387  Maumené, 
388  Bresselle,  389  Rigoulel,  390  Delacroix,  391  Gar¬ 
rigues,  392  Pérol,  393  Loubier,  394  Henry  (Robert), 
395  Molzger,  396  Binet  (Léon),  397  Vaury,  398  Pierre 
(Maurice).  399  Kahn,  400  Dubos. 

401  Norero,  402  Bourlier,  403  M™”  Grandjean,  404 
Desmoulins,  405  Chevallier  (Henri),  406  Bory,  407 
Colibert,  408  Gougerot,  409  Froget,  410  Schaefer 
(Charles),  41 1,  Boudon,  412  M'‘“  Pascal,  413  Cléret, 
414  Bourdier,  415  Villebrun,  416  Dupré,  417  Marsan 
(Félix),  418  Collard  (Engène),  419  Reubsaet,  420 
Merry,  421  Blanluct,  422  Perrin,  423  Neel,  424  Bou- 
garel,  425  Legroux,  426  Fay,  427  Presbéanu,  428  Gy, 
429  Dubois,  430  Blanche,  431  F^ortineau,  432  Longui, 
433  Raulot-Lapointe,  434  Giroux,  435  Bonniot  de 
Ruisselet,  436  Graux,  437  Clunet,  438  Benou,  439 
Combler,  440  Küss,  441  Petiteau,  442  de  Bon,  443 
Foucard,  444  Thévenin,  445  Baudouin  (Alph.),  446 
Quinsac,  447  Trannoy,  448  Jouvin,  449  Fauconnier, 
450  Aynaud. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Décem¬ 
bre.  —  Oreillette  droite  du  coeur.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Leméland,  13;  Keller,  15;  Marchai,  14;  Lévy- 
Valensi,  15  ;  Molumar,  16;  Prieur,  15  ;  Marsan,  16  ; 
Laplace,  16;  Mesnager,  14;  Noé,  14;  Portoe.-ilis,  16; 
Sejournot,  13;  Lebras,  16;  Labrevoit,  13;  Moncany, 


17;  Petit  (Emile),  14;  Moulu,  16;  Daviau,  16;  Plan- 
son,  16;  Rembert,  13. 

Pathologie.  —  Séance  du  24  Décembre.  —  Fibro¬ 
mes  naso-pharyngiens.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Fou- 
cart,  16;  Tichot,  16;  Broca,  17;  Ciuciu,  16;  Gilbert, 
15  ;  Grinbert,  17  ;  Baudouin,  17  ;  Fage,  16;  Bazalgette, 
15;  Aynaud,  17;  Duchesne,  15;  Barbier,  16;  Froget, 
16;  Buizard,  15;  F’erraud,  16  ;  Boutin,  16;  Bourre- 
tère,  17;  Dupré,  16;  Fournier,  16;  Haas,  17. 

Séance  du  24  Décembre.  ■ —  Traitement  de  l'avorte¬ 
ment.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bourganel,  15  ;  Ameuille, 
15;  de  Nevrezé,  17;  Huchel,  15;  Henry  i  Robert),  15; 
Blanche,  16;  Harvier,  17;  de  Bosker-Duhamel,  16; 
Bouchaud,  17;  Amblard,  17;  Delmas,  16;  Colombel, 
16;  Ghochon-Latouche,  15;  F’ernel,  16;  Girault,  15; 
Fleig,  15;  Dubois,  16;  Doury,  16;  Gruget,  16;  Co¬ 
tard,  16;  Gomand,  17. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  la  totalité 
des  notes  attribuées  aux  candidats,  mais  l’aflichage 
des  résultats  des  séances  de  mardi  et  de  mercredi 
(pathologie)  n'ayant  pas  été  fait,  nous  n’avons  pu 
nous  procurer  les  dites  notes. 

École  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  4  Juillet  1904  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pliaiTuacic  de  l'Université  de  Bor¬ 
deaux,  pour  l’emploi  de  supjiléant  des  cliaires  de 
pathologie  et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique 
obstétricale  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Poitiers. 

Le  registre  d'inscrijilion  sera  dos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 


REMSEIGNEMENTS 


Externe,  16  inscriptions,  demande  place  dans  cli¬ 
nique  en  ville  (laryugologie  ou  maladies  infantiles). 
S’adresser  P.  M.,  n**  1037. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L’ Éditeur-Gerant  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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SCROFULESi  RACHITISME  (  au  ^MB.ogsi^YpRO-p^^ospHATE  de  chaux  cbéosoté  ) 

Par  cuillerée  sTr  Jtage,  10  centigr.  de  Créosote  ét  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée  le  Phosphaté  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
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DONNÉES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

1TTÉRA.TURE  ET  VENTE  EN  GROS  :  48,  Ruo  dos  Petites-Éourles,  48,  PARIS  (X«  Arr‘). 


EPILEPSIE^HYSTERIE^BIÊVROSES 

Lé  SIROP  de  henh'Y  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  ia  pureté 
Bromure  de  PotaatHum  (exempt  de  chimique  aheoiue  et  au  dosage  mathé- 
ohieruré  et  d’iodure),  eifiêrimenté  daec  —  matique  du  sei  ém/iioyé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  ies  Hlédèoins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aUt 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  Omidos  d’une  qualité 
nombre  très  considérabie  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueiis  scieatiPuues  ies  pius  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
risés  en  font  fol.  ...  HENRY  MURE  oentient  2  grdmnM 

Le  succès  immense  ce  cette  prépara-  .  de  bromure  de  potiielum. 
tion  bromurée  en  France,  en  Angle-  ^  ftlx  du  Ôaoon  :  6  iruci. 

Ph»  MURE,  à  Pont-St-Esprit.  -  A.  GAZAONE,  ph>«  de  1"  cUue,  gendre  et  incceiiear 
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HÉMOPTYSIES  —  BLENNORRHAGIE,  etc. 

CH.  COUTÜHlKiJX  (Membre  du  Jury,  Exp.  univ.  1900),  57,  aveiibé  d'Aflilii^  I*AuiS 
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PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N»  S07-63 


C.  NAUD,  ÉDITEUR 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Profess.eur  agrégé, 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnec,  Méd.  dol'hôp.  de  la  Charité, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 


TÉLÉPHONE  N»  807-83 


L’Échéance  du  31  Décembre  étant  la 
plus  chargée,  nous  informons  nos  Abonnés 
que  les  quittances  de  renouvellement  leur 
seront  présentées  à  partir  du  26  Dé¬ 
cembre  1903;  nous  les  prions  de  nous 
faire  parvenir,  avant  cette  date,  l’ordre 
de  réabonnement  accompagné  de  son  mon¬ 
tant  (timbres  français,  mandats,  valeurs  à 
vue),  ou  de  donner  des  ordres  pour  que 
bon  accueil  soit  fait  à  ces  quittances,  afin 
d’éviter  toute  interruption  dans  le  ser¬ 
vice  du  Journal. 

On  peut  s’abonner  sans  irais  dans  tous 
les  bureaux  de  poste. 

Ne  faisant  pas  de  recouvrements 
pour  l’Étranger,  nos  Abonnés  de 
l’Étranger  sont  priés  de  nous  cou¬ 
vrir  directement 

La  reproduction  des  articles  est  interdite. 


Du  diagnostic  de  la  pyélite  et  de  la  pyéloné¬ 
phrite  simples  et  tuberculeuses,  par  M.  P. 
Bazy . 


Société  de  chirurgie.  .  .  . 
Société  do  thérapeutique . 
Académie  des  sciences  .  . 
Académie  do  médecine  .  . 


L'énergie  de  croissance,  par  M. 


MEDECINE  PD  AV  QUE 


Le  baume  du  Pérou  dans  le  traitement  des  frac¬ 
tures  compliquées,  par  M.  J.  Dumont . 


Hygiène  sociale,  par  M.  E.  De  Lavai 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Société  d’obstétrique  de  Paris  . 
Société  de  biologie . 


Faculté  de  médecine  .  .  . 

Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  et  départes 

Concours  . 

Renseignements . 


FOUGUES  Toni  Alouiie 

AVASINE'OTŒÏ 

PRINCIPE  ACTIF  des  Capsules  surrénales. 


HYGIENE  SOCIALE 

La  tuberculose  dans  l’armée 
et  dans  les  campagnes. 


Chaque  année,  au  Pai’lement,  lors  de  la  dis¬ 
cussion  du  budget,  des  propositions  en  vue 
d’améliorer  certains  services  publics  sont  faites 
par  des  représentants  à  compétence  spéciale. 
Nombre  de  réformes  utiles  ont  pu  être  ainsi  réa¬ 
lisées  par  voie  budgétaire. 

Il  est  à  souhaiter  que  les  observations  formu¬ 
lées  à  la  tribune  de  la  Chambre,  ce  mois  de  Dé¬ 
cembre  1903,  à  propos  des  budgets  de  la  Guerre 
et  de  la  Marine,  par  des  députés-médecins,  fort 
bien  documentés  sur  les  questions  qu’ils  trai¬ 
taient,  portent  leurs  fruits  dès  l’exercice  1904, 
car  de  véritables  périls  ont  été  dénoncés  aux¬ 
quels  il  serait  cependant  facile  de  remédier. 

MM.  les  députés  Emile  Dubois,  Lachaud,  Mes- 
lier,  docteurs  en  médecine,  ont  attiré  tout  spécia¬ 
lement  l’attention  de  leurs  collègues  sur  les  ra¬ 
vages  que  produit  la  tuberculose,  et  nombre  des 
faits  qui  ont  été  signalés  par  eux  méritent  toute 
l’attention  du  corps  médical.  J’en  retiens  un,  au¬ 
jourd’hui,  qui  me  parait  fort  important  et  digne 
de  toute  l'attention  de  ceux  ayant  souci  de  la  pro¬ 
phylaxie  antituberculeuse  :  c’est  la  diffusion,  par 
l’armée,  de  la  tuberculose  dans  les  campagnes. 


LA  MEDICATION  KÉRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables, ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

lodure,  Ferrugineuses,  Pancréatine,  Etc..  Etc. 
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Il  est  incontestable,  d’après  les  statistiques 
militaires  les  plus  récemment  établies,  que  parmi 
les  soldats  reconnus,  pendant  la  durée  de  leur 
service,  atteints  de  tuberculose,  le  plus  grand 
nombre  avait,  à  son  entrée  au  régiment,  le  germe 
de  la  maladie  qui  se  développe  bientôt  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  fatigue,  du  surmenage,  des  condi¬ 
tions  spéciales  de  vie  imposées  par  le  régime 
militaire.  Aussi  est-ce  dès  la  première  année  de 
service  surtout,  chez  les  jeunes  soldats,  que  se 
manifeste  la  tuberculose.  ■ 

Ces  jeunes  gens,  déjà  bacillités,  l’examen  mé¬ 
dical  aurait  dû  les  faire  éliminer  lors  du  conseil 
de  révision;  mais,  pour  cela,  il  eût  fallu  un 
examen  sérieux,  approfondi;  or,  il  n’en  est  rien, 
et  cet  examen  est  toujours  absolument  super¬ 
ficiel. 

Malgré  tous  les  avertissements  donnés,  malgré 
les  instructions  ministérielles,  en  effet,  le  fonc¬ 
tionnement  des  conseils  de  révision  aurait  été 
tout  aussi  déplorable,  l’année  dernière,  qu’il  l’était 
les  années  précédentes.  C’est  à  n’y  pas  croire, 
mais  les  faits  sont  là,  incontestables,  et  M.  Emile 
Dubois  les  affirmait  ces  jours  derniers  à  la  tri¬ 
bune  de  la  Chambre. 

A  Paris,  où,  comme  dans  tous  les  grands 
centres,  dans  toutes  les  grandes  agglomérations, 
la  tuberculose  sévit  avec  le  plus  de  rigueur  et 
d’intensité,  la  population  du  département  de  la 
Seine  augmentant  chaque  jour,  il  y  avait  lors  des 
dernières  opérations  du  conseil  de  révision  un 
plus  grand  nombre  de  conscrits  à  examiner.  Eh 
bien,  la  rapidité  d’examen  fut  telle,  que  la 
moyenne  calculée  pour  chacun  fut  de  moins  de 
trente  secondes  ! 

11  n’y  a  rien  d’étonnant,  dans  ces  conditions 
vraiment  scandaleuses,  que  nombre  de  jeunes 
gens  bien  conformés,  bien  constitués,  soient  dé¬ 
clarés  impropres  au  service,  alors  que  d’autres 
sont  déclarés  bons,  bien  qu’atteints  de  tubercu¬ 
lose  au  premier,  au  second  et  même  au  troisième 
degré. 

Gela  peut  paraître  incroyable,  mais  les  faits 
sont  [là  qui  l'établissent  indiscutablement  et 
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M.  Dubois  l’a  prouvé  en  citant  un  certain  nom¬ 
bre  d’exemples  pris  parmi  des  jeunes  gens  qu’il 
avait  médicalement  observés  :  tel  un  jeune  homme 
qu  il  avait  vu  et  revu,  que  l’on  avait  considéré 
comme  superbe  au  conseil  de  révision  parce  qu'il 
était  gros,  boursouflé,  que  l’on  avait  déclaré  «  bon 
pour  le  service  »  et  cependant  qui  crachait,  et 
dont  les  crachats,  examinés  au  laboratoire  muni¬ 
cipal,  contenaient  d’«  assez  nombreux  bacilles  de 
Koch  ».  Inutile  de  citer  les  autres  faits  relatés 
par  M.  Dubois,  ils  sont  tous  aussi  probants  de  la 
nécessité  absolue  de  remédier  au  fonctionnement 
actuel  des  conseils  de  révision. 

La  conséquence  de  cet  examen  superficiel  est 
que  le  nombre  des  jeunes  soldats  devient  de  plus 
en  plus  nombreux,  dont  la  tuberculose  éclate 
dès  leur  première  année  de  service. 

Or,  comme  l’a  judicieusement  fait  remarquer 
M.  Dubois  à  ses  collègues,  le  conscrit  qui  entre 
tuberculeux  dans  l’armée  n’est  pas  seul  à  en 
soulfrir;  il  devient  un  véritable  danger.  Sa  tuber¬ 
culose  se  développant,  il  peut  en  contaminer  cin¬ 
quante  et  plus  parmi  les  plus  robustes  et  les  plus 
vigoureux  de  ses  camarades,  et  ces  cinquante 
peuvent  à  leur  tour  en  contaminer  des  milliers. 

Ces  jeunes  gens,  s’ils  ne  meurent  pas  au  régi¬ 
ment,  reviennent  au  foyer,  à  la  ville  ou  au  village 
dont  ils  sont  sortis,  et  ils  y  apportent  la  conta¬ 
gion  contractée  à  l’armée.  «  Quoi  d’étonnant  alors 
qu’un  si  grand  nombre  de  villages,  qui,  jusqu'à 
présent,  n’avaient  pas  connu  ce  mal  terrible,  aient 
appris  à  le  connaître  davantage,  et  cela  depuis 
une  vingtaine  d’années  1'  » 


La  tuberculose  se  répand  formidablement  dans 
la  campagne  depuis  cpielques  années.  J’ai  eu 
l’occasion  fréquemment  d'interroger  à  ce  sujet 
des  médecins  pratiquant  en  province,  dans  difi’é- 
rentes  régions;  ils  sont  unanimes  à  dire  que  la 
tuberculose  se  répand  dans  les  villages,  dans  les 


hameaux,  dans  les  fermes  isolées  ;  certains  méde¬ 
cins  ont  aujourd’hui  au  bas  mot  20  à  30  pour  100 
de  leur  clientèle  tuberculeuse,  là  où,  il  y  a  peu 
d’années  encore,  le  «  poitrinaire  »  était  une 
rareté. 

On  s’est  occupé  surtout  jusqu’à  ce  jour  de  la 
tuberculose  dans  les  villes,  dans  les  grandes  ag¬ 
glomérations,  dans  les  milieux  collectifs,  parce 
que  c’est  là  où  son  développement  s’est  accentué 
d’abord  et  que  l’on  avait  mieux,  par  les  statisti¬ 
ques,  les  moyens  de  la  constater;  mais  je  suis 
convaincu  qu’aujourd’hui  si  l’on  faisait  une  en¬ 
quête  bien  menée  dans  les  petites  villes  et  les 
campagnes  on  serait,  dans  certaines  régions  du 
moins,  frappé  de  l’étendue  du  mal. 

Cette  enquête  serait  laborieuse  assurément, 
mais  on  pourrait  compter  pour  la  dresser  sur  le 
dévoument  du  corps  médical,  dans  lequel  on  pour¬ 
rait  trouver  le  personnel  apte  à  cette  tâche,  si  j’en 
juge  par  les  documents  que  vient  de  remplir  à  ce 
sujet  un  médecin  pratiquant  en  Poitou,  à  Gen- 
çay,  dans  le  département  de  laVienne,  M.  Méreaux, 
documents  qu’il  a  publiés  sous  le  titre  suggestif 
de  a  La  tuberculose  au  village  ». 

Je  reviendrai  sur  les  faits  si  intéressants  con¬ 
signés  par  un  confrère  vraiment  pénétré  du  rôle 
social  que  doit  jouer  le  médecin,  et  ne  retiendrai 
que  ce  qui  a  trait  au  service  militaire,  comme 
étant  absolument  confirmatif  des  faits  relatés  à  la 
tril)une  de  la  Chambre. 

«  Nous  observons  à  la  campagne  une  effroyable 
mortalité  due  à  la  tuberculose.  Cette  mortalité 
est  chaque  jour  accrue  et  augmentera  de  plus  en 
plus,  étant  donné  le  nombre  de  gens  atteints. 

«  Dans  nos  observations,  nous  avons  toujours 
pu  constater  que  les  hommes  étaient  malades, 
comparativement  aux  femmes,  dans  le  rapport  de 
trois  à  un.  Nous  avons  remarqué  que  le  service 
militaire  entrait  pour  une  lai’ge  part  dans  les 
causes  de  propagation  du  fléau.  » 

«  La  caserne,  dit-il,  est  pour  les  fils  de  paysans 


et  pour  les  paysans  eux-mêmes  par  contre-coup, 
une  des  causes  les  plus  fréquentes  de  tubercu¬ 
lisation. 

«  On  nous  prend  chaque  année  des  masses  de 
jeunes  hommes  d’apparence  robuste,  qui  en  réa¬ 
lité  sont  des  héréditaires  ou  des  consanguins  de 
tuberculeux. 

«  Que  ces  jeunes  gens  cohabitent  pendant 
quelque  temps  auprès  d’un  voisin  malade,  que  le 
changement  dans  la  vie  ou  dans  les  mœurs  de 
ces  travailleurs  de  la  terre  vienne  perturber  un 
tant  soit  peu  leur  organisme,  et  ces  candidats 
tout  indiqués  nous  reviennent,  quelques  mois, 
quelques  années  plus  tard,  au  moment  où  la  ma¬ 
ladie  a  fait  de  considérables  progrès  et  où  sur¬ 
tout  il  n’y  a  plus  rien  à  tenter,  traîner  dans  leurs 
familles  leur  misérable  agonie  et  mourir  après 
avoir  contaminé  plus  ou  moins  leur  entourage.  » 

C’est  là  évidemment  une  des  causes  certaines 
de  la  dissémination  de  la  tuberculose  dans  les 
campagnes  depuis  vingt  ans  surtout  :  c’est  un  des 
effets  du  service  militaire  obligatoire. 

En  fait,  nombreux  sont  les  jeunes  gens  qui  re¬ 
viennent  chez  eux,  du  régiment,  atteints  de  tu¬ 
berculose  ouverte;  ainsi,  dans  son  mémoire, 
M.  Méreau  en  cite  vingt-huit  exemples  notés  dans 
sa  clientèle  depuis  qu’il  s’occupe  de  la  question. 
Etant  données  les  conditions  défectueuses  de 
l’habitation  dans  la  campagne,  la  promiscuité  qui 
y  règne,  le  manque  absolu  d’hygiène,  on  conçoit 
aisément  avec  quelle  facilité  leurs  familles  seront 
bientôt  contaminées. 

Aussi  bien,  certains  médecins  assurent-ils 
qu’ils  n’ont  pas  moins  de  60  à  70  pour  100  de 
tuberculose,  sous  toutes  les  formes,  chez  les  ma¬ 
lades  qu’ils  sont  appelés  à  soigner. 


D’autres  facteurs  contribuent,  eux  aussi,  pour 
une  large  part  à  l’extension  de  la  tuberculose 
dans  les  campagnes,  mais  les  faits  absolument 
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certains  de  propagation  par  des  soldats,  entrés  ou 
devenus  tuberculeux  au  régiment,  puis  revenant 
dans  leur  pays  d’origine,  imposent  à  l’Adminis¬ 
tration  militaire  des  mesures  énergiques  pour 
arriver  à  un  recrutement,  pour  le  service  mili¬ 
taire,  d’hommes  soigneusement  sélectionnés. 

Il  faut  espérer  que  la  loi  sur  le  service  de  deux 
ans,  qui  sera  bientôt  promulguée,  remédiera  à 
l’état  de  choses  actuel,  vraiment  désastreux;  il 
n’est  que  temps  d’agir. 

E.  De  Lavarenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Bouchard.  -  -  Traité  de  radiologie  médicale 
(Un  vol.  gr.  in-8  de  1100  p.  avec  356  figures  et 
7  planches  hors  texte,  Paris  1904,  E.  Steinhiîii,, 
éditeur). 

Au  mois  de  Décembre  1895,  Küntgen  faisait  con¬ 
naître  sa  célèbre  découverte  de  rayons  spéciaux  qu’il 
dénomma  sagement  X  et  qui  méritent  de  porter  le 
nom  du  savant  physicien.  Ces  rayons  ont,  comme  on 
sait,  la  propriété  de  traverser  certains  objets  opaques 
—  pas  tous  cependant  —  de  telle  sorte  qu’en  interpo¬ 
sant  un  corps  entre  la  source  génératrice  et  un  écran 
fluorescent,  une  ombre  se  projette. 

S’il  s’agit  d'un  être  vivant,  le  squelette  se  dessine 
en  noir,  tandis  que  les  parties  molles  s’estompent  en 
une  teinte  plus  claire.  Les  applications  qui  pouvaient 
être  faites  à  la  médecine  étaient  innombrables. 

Un  des  premiers,  M.  Bouchard  comprit  l’impor¬ 
tance  que  pouvait  acquérir  dans  les  sciences  bio¬ 
logiques  la  découverte  de  Rüntgen.  Je  n’ai  pas  be¬ 
soin  de  rappeler  les  nombreuses  recherches  qu’il 
poursuivit  sur  la  question.  Aussi  est-ce  sous  sa 
haute  et  féconde  direction  que  se  sont  groupés  une 
série  de  physiciens  et  de  médecins  désireux  de  nous 
faire  connaître  l’état  actuel  de  la  question.  L’ouvrage 
qu’ils  ont  rédigé  constitue  un  magnifique  monument 
qui  marquera  une  étape.  Ce  livre  fixe  ce  qui  est 
acquis  ;  il  indique  ce  qui  reste  à  faire.  Il  sera  égale¬ 
ment  utile  et  à  ceux  qui  désirent  s’instruire  et  à 


ceux  qui  veulent  faire  progresser.  Il  est  indispen¬ 
sable  à  tout  médecin  qui  doit  être  au  courant  des 
applications  nouvelles  de  la  physique  et  doit  en  faire 
profiter  ses  malades. 

I  L’ouvrage  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

1  la  première  est  une  étude  générale  des  rayons  X;  la 
I  seconde  nous  fait  connaître  à  quel  usage  ces  rayons 
;  peuvent  servir  en  médecine  et  en  chirurgie, 
i  Après  un  historique  dû  à  MM.  Imbert  et  Bertin- 
Sans,  viennent  les  indications  nécessaires  aux  méde¬ 
cins  sur  les  sources  de  l’énergie  électrique.  Les  no¬ 
tions  préliminaires,  que  beaucoup  ont  oubliées,  que 
quelques-uns  n’ont  jamais  connues,  sont  exposées 
avec  beaucoup  de  clarté  par  M.  Bordier.  On  y  trouve 
tout  ce  qu’il  est  important  de  savoir  sur  les  piles,  les 
accumulateurs,  les  dynamos,  sur  les  différentes 
formes  de  courants,  sur  les  ondes  hertziennes. 

Connaissant  le  mode  de  formation  des  courants 
électriques,  il  faut  apprendre  aies  mesurer.  M.  Weiss 
nous  fait  connaître  les  méthodes  de  mesure. 

Nous  sommes  ainsi  préparés  à  comprendre  com¬ 
ment  on  peut  produire  les  rayons  X.  M.  Bergonié 
et  M.  Leduc  nous  fournissent  tous  les  renseigne- 
;  menls  désirables.  Puis  M.  Broca  présente  une  étude 
générale  des  radiations  et  M.  Yillard  décrit  les 
1  rayons  cathodiques  et  les  corps  radioactifs,  comme 
j  l’uranium  et  le  radium. 

I  II  ne  reste  plus,  pour  mettre  le  lecteur  au  courant 
I  des  découvertes  faites  par  les  physiciens,  qu’à  iudi- 
I  quer  les  propriétés  générales  et  le  mode  de  prépara- 
[  tion  des  rayons  X.  C’est  ce  qu’a  fait  M.  Sagnac. 

I  Ainsi  préparé,  le  médecin  sera  à  même  de  lire  et 
de  méditer  la  deuxième  partie  de  l'ouvrage. 

En  pratique,  on  peut  avoir  recours  à  la  radiosco¬ 
pie  ou  à  la  radiographie.  M.  Béclère  décrit  la  pre¬ 
mière  méthode  ;  MM.  Imbert  et  Gagnière,  la  seconde. 
M.  Guilleminot  nous  fait  connaître  la  technique  géné¬ 
rale  des  operations  radiologiques,  l’instrumentation, 
la  règle  à  suivre.  MM.  Marie  et  llibaut  et  M.  Bou- 
cliacourt  étudient  les  méthodes  spéciales,  c’est-à- 
dire  la  stéréoscopie  et  l’endodiascopie. 

Après  la  description  des  méthodes,  il  devient  fa¬ 
cile  de  comprendre  et  d’interpréter  les  cas  parti¬ 
culiers. 

L’ouvrage  contient  tous  les  renseignements  néces¬ 


saires  sur  l’étude  radiologique  des  corps  étrangers, 
du  système  osseux  et  articulaire,  du  système  vascu¬ 
laire,  des  organes  thoraciques,  de  l’abdomen,  du 
bassin.  Les  différents  chapitres  rédigés  par  MM.  Ma¬ 
rie  et  Cluzet,  Imbert  et  Bertin-Sans,  Maunoury, 
Gagnière,  Béclère,  Le  Noir,  Ruault  et  Mignon, 
Scheier,  Guilloz,  Fabre,  sont  extrêmement  clairs  et 
intéressants.  De  nombreuses  figures  facilitent  encore 
leur  lecture. 

Enfin  M.  Oudin  est  chargé  de  décrire  les  accidents 
causés  par  les  rayons  X. 

La  rapide  analyse  que  je  viens  de  présenter  suffira 
à  faire  comprendre  l'importance  du  Traité  de  radiolo¬ 
gie  médicale.  Il  serait  impossible  de  trouver  ailleurs 
une  aussi  grande  quantité  de  documents  bien  coor¬ 
donnés  et  bien  exposés.  Aussi  devons-nous  remercier 
le  professeur  Bouchard  d’avoir  dirigé  un  pareil  ou¬ 
vrage  et  adresser  nos  félicitations  au  secrétaire  de  la 
rédaction  M.  Guilleminot  et  à  l’éditeur  M.  Steinheil 
qui  ont  réussi  à  mener  à  bien  cette  belle  publica- 

II.  Rogkk. 
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t  en  combinaison  organique.  Son 
ns  dispendieux  que  celui  des  autres 
des  d’argent.  Facilement  soluble 

le.  Action  non  irritante,  abso¬ 
ut  bactéricide. 


ALBARGINE  CREIL” 


Solution  alcoolique  à  50  %  d’oxycamphre,  le  seul  remède  - 

inoffensif  agissant  sarcment  contre  ia  dyspnée.  Eni-  fl  Y  A  P 14  fl  E 

ployé  avec  succès  dans  l’asthme  nerveux  et  bronchique,  U  A  n  T  fl  U  T 

O  inphysènie  et  les  afTections  organiques  du  ciriir 

Excellent  antithermiqnc  et  antiuévralgiqne  :  eiu-  DVD  A  TD 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce.  r  Y  K  A  lyl  I  JJ 

Speciliqiic  contre  les  cephulalgics  surtout  du  trijii-  *  .  ÉiààÉiùèid 

meaii  etles  donlcnrs  fnlgiiranles  des  malades  atteints  Salicylate  et  ca 
d’aiTcctions  meduliaires.  de 

Les  camphorntes  de  pyrainidon  possèdent  à  la  fois  une  action  auiisudoraie  c 
tlons  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorale  neutre  de  pyrainidon  c’est 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  eamphorate  neutre  de  pyrainidou,  0,(>  h  O 

Indiqué  à  l’intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesli-  ^ 

nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens  H  C  D  |U|  A  T  ( 

cminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique.  UdlIllH  I  \ 

A  i’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion,  Topique  pour  plait 

siccatif  hdtant  la  gnérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco-  ayant  une  action 


lOXAPHORE  “CREIL" 

PYRAMIDON  "CREIL” 

Salicylate  et  eamphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 


avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxaphore 
2  —  4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 


le  de  Pyraniidoii,  e.voellent  antinévralgique 
cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

!.  Dose,  0,50  à  0,15. 


-  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  f 
’action  antitliermique,  et  dans  le  eamphorate  acide  é 
7!>  gr.;  pour  le  caniplioraie  acide  de  pyramid' 


DERMATOL  “CREIL’ 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  cor 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  ( 

tious  syphilitiques  et  tuberculeuses  du 


iéquent  à  effet 
a  cas  d’affec- 
larynx  et  du 


ORTHOFORME  "CREIL” 


La  chlorhydrate  d’holocaïnc  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  Il  ne  produit  ;  ni 
aiigmciitalion  de  la  pression  intraoculairc,  ni  my- 
driasc,  ni  action  nocive  sur  l’épithélium  de  la  cornée. 


HOLOCAINE  “CREIL” 

(p-diÉlhory-diphényl-i'thénijl-niiiiiUHe]. 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


Le  chlorhydrate  d’holocaïiie  est  employé  en  solution 
’/o  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires 
rès  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  13  i 

i, secondes  une  aueslhcsic  complète  de  longiii 
iréc  de  lu  cornée. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


Whi 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient Ogr. 52  de  fifl/iOf CO/ 


COMPRIMÉS 
deThibèol  Roche  | 


Remplace  l’Acide  Phénique,  le  Coaltar,  le  Sublimé,  e 


CuREDtDEmORPHINISATlOîâ 
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à  la  DIONINE  de  E.  MERCK 

(f  On  peut  employer  les  AMPOULES  du  D’’  BOUSQUET  arec  d’autant 
plus  de  sécurité  que  la  Dionine,  tout  en  produisant  do  rapides  effets 
analgésiques  locaux,  ne  donne  pas  lieu  à  ï accoutumance  et  n'ooca- 
sionne  pas  les  phénomènes  secondaires  de  la  morphine.»  (Walther) 

Pharmacie  du  Dr  BOUSQUET**' 


TABLETTES  DU  BOUSQUET 


Calment  la  Douleur  dans  les  AFFECTIONS  QU  TUBE  DIfiESTIF 


I  autiseptique  désinfectant 
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Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DK  DOCTOUAT 

Mei-cetli  13  Jaiwier  1904  à  1  heure.  —  M.  Oiitki.  : 
Uu  bassin  coxalgique  au  point  de  vue  de  l’accouche¬ 
ment  ;  MM.  riuard,  Tillaux,  Broca  (Aug.),  Wallich. 
—  M.  SiMO.N  :  Tumeurs  solides  du  rein  chez  reniant; 
MM.  Tillaux,  l’inard,  Broca  (Aug.),  Wallich.  — 
M.  Toium.vcssi';  :  (iontributiou  à  Télude  du  tegiuen 
tympani  aditus  et  autri  ;  MM.  Tillaux,  l’inard,  Bi-oca 
(Aug.),  4Vallich.  —  M.  Blrgald  ;  Contribution  à 
l'étude  du  cancer  du  testicule  ectopié  à  Taine  ; 
MM.  Tillaux,  l’inard,  Broca  (Aug.),  Wallich. 

Jeudi  14  Jamùer  1904  à  1  heure.  —  M.  Caulettk  : 
Les  dystrophies  du  cartilage  de  eonjugaisou  dans  leurs 
rapports  avec  la  croissance  générale  du  squelette  ; 
M.M.  Corail,  Berger,  Gilbert,  Schwartz.  —  M.  Si- 
iiii.i.n  :  Résultats  éloignés  des  principales  opérations 
sur  les  voies  biliaires  ;  MM.  Berger,  Cornil,  Gilbert, 
Schwartz.  —  M.  Ruiali.ikii  :  L'auesthésie  loc;de  des 
tissus  enllamuiés  par  la  cocaïne  adrénaline  ;  MM.  Gil¬ 
bert,  Cornil,  Berger,  Schwartz.  —  M.  Maukkr  :  Des 
dillércnts  degrés  do  conservation  de  l’activité  intel¬ 
lectuelle  dans  les  délires  systématisés  (Paranoïa)  ; 
.\1M.  .loIlVoy,  Raymond,  Ilutinel,  Dupré,  —  M.  Ba- 
iiox.NEix  ;  iNouvellcs  recherches  sur  les  paralysies 
diplitériciues  ;  M.M.  Raymond,  Joffroy,  Ilutinel,  Du¬ 
pré.  -  -  M.  Vii.LKrKi.KT  :  Traitement  de  la  pneumonie 
des  vieillards  i)ar  les  enveloppements  froids  ;  MM. 
Ilutinel,  Jolfroy,  Raymond,  Dupré. 


lAtndi  11  Janvier  1904.  —  9“,  Salle  Richet  :  MM. 
Ch.  Richet,  Rémy,  Desgrez.  —  5"  (Deuxième  par¬ 
tie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM,  Brissaud,  Le- 
tulle,  Teissier.  —  5“  (Deuxième  partie).  Nouveau  ré¬ 
gime,  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Déjeriiie,  Marie,  Roger. 

Mardi  19  Janvier  1904.  —  Médecine  opératoire. 
Bcole  pratique  :  MM.  Berger,  Poirier,  Hartmann. 
—  3“  (Deuxième  partie).  Nouveau  régime.  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Cornil,  Méry,  Guiart.  — 3“  (Première 


partie).  Oral,  Salle  Pasteur  MM.  De  Lapersonne, 
Maygricr,  Launois.  —  S”,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Pozzi,  Auvray.  —  5“ 
(Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Chantemesse,  Va¬ 
quez,  Jeauselme. 

Mercredi  13  Janvier  1904.  —  2“  (1‘"  série),  Salle 
Richet  :  MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Rémy,  —  2“ 
(2“  série).  Salle  Charcot  :  MM.  Gariel,  Retterer,  Gley. 

—  l”,  Salle  Pasteur  :  MM.  Ilayem,  l’ouchet,  Wurtz. 

—  5“  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Déjerine, 
Widal,  Besançon. 

Jeudi  14  Janvier  1904.  —  3“  (Deuxième’partie),  Oral, 
Salle  Béelard  :  MM.  Dieulafoy,  Achard,  Jeanselme.  — 
4”,  Salle  Pasteur  ;  MM.  Netter,  Thoinot,  Chassevant. 

Vendredi  15  Janvier  1904.  —  5',  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (l™  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson, 
Broca  (Aug.),  Walther.  —  5»,  Chirurgie  (Pi-emière 
partie)  (2“  série),  Necker  :  MM.  Tuflier,  Legueu, 
Gosset. 

Samedi  16  Janvier  1904.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(l‘'“  série),  Beaujon  :  MM.  Chantemesse,  Marfan, 
Widal.  —  5”  (Deuxième  partie),  (2“  série),  Beaujon  : 
MM.  Troisier,  Vaquez;  Gouget.  —  5®,  Obstétrique, 
(Première  partie)  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin, 
Bonnaire,  Demeliii. 

Cours  de  perfectionnement  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  gynécologique  du  professeur  Pozzi  à  l’hôpital 
Broca).  —  Une  série  de  cours  de  perfectionnement  de 
gynécologie  aura  lieu  à  l’hôpital  Broca,  du  11  Jan¬ 
vier  au  2  Février  1904,  dans  le  service  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pozzi. 

1"  Cours  pratique  de  gynécologie  clinique,  par 
ôl.M.  Jayle  et  Dartigues.  Ce  cours  comprend  deux 
parties:  pour  chacune  d’elles,  le  montant  des  droits  à 
verseï'  est  de  50  francs  ; 

9»  Cours  de  diagnostic  histologique,  parM.  Bendei'. 
Le  montant  des  droits  à  verser  est  de  15  francs; 

3“  Cours  d'application  des  agents  physiques  à  la 
thérapeutique  gynécologique,  par  M.  Zimmern.  Le 
moulant  des  droits  à  verser  est  de  15  francs. 

Les  cours  ont  lieu  aux  jours  et  aux  heures  sui¬ 
vants  ; 

51.  Jaïi.e  :  mardi,  jeudi,  samedi,  à  8  h.  1/2  du  matin. 

M.  Dautigues:  lundi,  mercredi,  vendredi,  à  2  heures 
de  Taprès-midi. 


M.  Bh.xdeii  :  mardi,  jeudi,  samedi,  à  1  h.  1/2  de 
Taprès-midi. 

M.  Zi.M.MEiiN  ;  lundi,  mercredi,  vendredi,  à  8  h.  1/2 
du  malin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  ■ —  M.  Pierre  Sebileau, 
agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux,  chargé  de  cours  de 
clinique  iinnexe  à  la  Faculté  de  médecine,  eommeii- 
cci'a  son  cours  sur  les  maladies  du  nez,  du  larynx, 
du  pharynx,  de  la  bouche  et  des  oreilles,  le  vendredi 
29  Janvier,  dans  son  service  de  l’hôpital  Lariboisière, 
à  9  heures,  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants  à  la  même  heure  (lundi  :  examen 
de  malades;  mercredi  :  opérations;  vendredi  :  leçon 
à  Tampliithéâtre). 

Infirmerie  spéciale  de  Saint- Lazare.  —  Des 
cours  complets  élémentaires  et  pratiques  de  véiiéréo- 
logic  et  gynécologie  sont  faits  deux  fois  par  an  par 
les  médecins  et  chirurgiens  de  Tinlirmerie  spéciale 
de  Saint-Lazare. 

La  première  série  de  ces  cours  commeucora  le 
mardi  12  Janvier,  à  10  h.  1/2  du  malin,  et  se  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  la 

Ordre  du  cours  :  Les  mardis,  51.  Le  l’ileur  :  syphi- 
ligraphie. —  Les  jeudis,  M.  Verchère:  vénéréologie. 
—  Les  samedis,  M.  Ozenue  :  thérapeutique  gynéco¬ 
logique. 

Le  cours  sera  complet  en  dix-huit  leçons. 

Seront  admis  à  suivi’e  ces  cours  les  docteurs  et  les 
étudiants  eu  médecine,  pourvus  de  16  inscriptions, 
qui  se  feront  inscrire  chez  le  directeur  de  Saint- 
Lazare. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Autour  d’une  chaire  éventuelle  de  professeur 
adjoint.  —  A  l’occasion  de  la  candidature  à  une 
chaire  de  «  professeur  adjoint  »,  posée  par  un 
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«  chargé  d'un  cours  complémentaire  de  clinique  an¬ 
nexe  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  des  oreilles  », 
depuis  le  3  juillet  1895,  les  agrégés  do  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ont  adressé  au  doyen  la  lettre  sui-  i 
vante,  signée  à  l’unanimité  :  i 

«  Les  agrégés  libres  et  en  exercice  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  ont  l’honneur  de  prier  M.  le 
doyen  de  vouloir  bien  défendre  leurs  droits  et  pré¬ 
rogatives  auprès  du  Conseil  de  la  Faculté  et  des 
pouvoirs  publics. 

(c  Ayant  été  informés  qu’un  docteur  en  médecine, 
non  agrégé,  postule  pour  une  place  de  professeur 
adjoint,  ils  demandent  que  si  un  jour  une  place  de  ! 
ce  genre  venait  à  être  créée,  elle  leur  soit  réservée. 

((  En  outre,  ils  appellent  la  bienveillante  attention  j 
de  M.  le  doyen  sur  la  situation  irrégulière  d’un  ; 
chargé  de  cours  (cours  de  clinique  annexe  des  mala-  ' 
dies  du  nez,  du  larynx  et  des  oreilles),  qui  n’appar-  ■ 
tient  ni  à  l’agrégation,  ni  au  corps  des  hôpitaux.  »  | 

A  l’occasion  de  cette  lettre,  le  doyen  de  la  Faculté  j 
a  été  interrogé  par  un  rédacteur  du  Temps.  Voici  la  > 
réponse  do  M.  Debove  :  ! 

«  Il  est  exact  que  le  chargé  de  cours  mis  en  cause 
n’est  que  docteur  en  médecine.  11  est  exact  qu’il  a 
posé  sa  candidature  à  une  chaire  de  professeur  ad¬ 
joint.  Mais  il  est  libre  de  le  faire.  'Fout  le  monde 
peut  poser  sa  candidature.  On  a  dit  que  sa  nomina-  ' 
tion  comme  chargé  de  cours  était  contraire  aux  rè¬ 
glements.  Cela  n’est  pas  exact.  Un  simple  docteur  en 
médecine  peut  être  régulièrement  nommé  titulaire 
d’une  chaire  magistrale.  L’usage,  il  est  vrai,  est 
qu’on  ne  nomme  que  des  agrégés.  Mais  ce  n’est  | 
qu’un  usage,  ce  n’est  pas  un  règlement.  » 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  ' 
principal  de  réserve  Brindejone  de  Tréglode,  du 
port  de  Brest,  est  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  ' 
des  officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer.  | 

Étranger.  j 

Un  journal  quotidien  de  médecine.  —  Depuis 
quelque  temps,  la  maison  d’édition  bien  connue  de 
New-York,  Med.  publishing  Company  of  America, 
fait  paraître  un  journal  quotidien  de  médecine:  Daify 
med.  Journal.  Le  prix  d’abonnement  est  fixé  à  un 
dollar  par  an,  y  compris  l’édition  mensuelle  The  New- 
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York  medical  Critic.  Le  journal,  tiré  à  100.000  exem¬ 
plaires,  a  six  pages  par  numéro  et  a  pour  rédacteur 
en  chef  M.  W.  Curran. 

Par  contre,  le  seul  journal  quotidien  de  médecine 
qui  ait  existé  jusqu’à  présent,  la  Hiforma  medica,  a 
été  transformé  récemment  eu  édition  hebdomadaire. 


CONCOURS 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  24  Décembre. 
Ont  lu  :  MM.  Monier,  9;  Jousset,  7;  Vincent  (René), 
10;  Barrier,  9;  Benoît  (Charles),  12;  Robert,  9; 
Rendu  (Henri),  12;  Bazalgette,  8;  Bergeaud,  6. 

Pathologie.  —  Séance  du  28  Décembre.  —  MM. 
Maugeais,  12;  Lemarquand,  5;Herbinet,  11;  Billau- 
det,  12;  Durand  (Gaston),  12;  Vigneron  d’ileucque- 
ville,  10;  Laurence,  7;  Amblard,  12;  Oppert,  12; 
Fraucoz,  10. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  duTi  Décembre. 
Voies  lacrymales.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vincent,  14; 
Laurence,  13;  Macé  de  Lepinay,  15  ;  Roy,  15;  Lucas, 
14  ;  Legroux,  13  ;  Mollet,  14  ;  Richoii,  13  ;  Ledoux-Le- 
bard,  13;  Lamy,  14;  Lamorlette,  13;  Longuet,  13; 
Molunard,  13  ;  Loumaigne,  13  ;  Thébaut,  14;  Signoret, 
13;  Sauphar,  13;  'Pramoy,  13;  Monod,  13;  Jousset, 
13;  Privât,  14;  Petiteau,  14;  Strœhlin,  14. 

Séance  du  23  Décembre.  —  Polypes  de  l’utérus.  — 
Onr  obtenu  :  MM.  Longuet,  14;  Lamorlette,  10; 
Lamy  (Léon),  10;  Laplace,  17;  Soubrès,  10;  Le- 
doux-Lebard,  15;  Strahlin,  10;  Petiteau,  14;  Labre- 
voit,  10;  Marsan,  17;  Marchai,  17;  Wickersheimer, 
10  ;  Labrunie,  15  ;  Martin,  17  ;  Masson,  10  ;  Krautz,  10  ; 
Jacob,  14;  Huré,  14;  Vincent,  15;  Nicolas,  17;  Mo¬ 
nod,  10;  Lemelant,  17;  Daviau,  15;  Delamarre,  15. 

Anatomie.  —  Séance  du  24  Décembre.  —  Système 
dentaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rigaux,  13;  Séris, 
13;  Troemé,  13;  Soubies,  14;  Lamarre,  15;  Puyo, 
10;  Renaudin,  14;  Quinsac,  15;  de  Nevrezé,  10;  Le- 
mercier,  13. 

L’épreuve  supplémentaire  pour  la  place  de  pre¬ 
mier  est  fixée  au  mercredi  0  janvier,  à  8  h.  1/2  du 

Internat  des  asiles  d’aliénés.  —  Le  concours  de 
l’internat  des  asiles  d’aliénés  du  département  de  la 
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Seine  vient  de  se  terminer  par  les  nominations  sui¬ 
vantes  :  Internes  titulaires,  MM.  Dupouy,  1;  Albès, 
2;  Monod,  3;  David,  4;  Ducosté,  5;  M““  Pelletier,  0; 
Collet,  7;  M"»  Pascal,  8  ;  de  Nevrezé,  9  ;  Saillant,  10; 
Papillon,  11.  Internes  provisoires  :  Màl.  Michon,  1; 
Bourilhet,  2. 

Écoles  de  médecine  navale.  —  Le  jury  des  con¬ 
cours  qui  auront  lieu  le  13  Janvier  1904  au  port  de 
Rochefort,  pour  deux  emplois  de  professeur  dans 
les  écoles  de  médecine  navale,  sera  composé  comme 

M.  Auffret,  inspecteur  général  du  service  de  santé, 
président. 

M.  Chevalier,  médecin  eu  chef  de  2“  classe,  mem- 

M.  Girard,  médecin  principal,  membre. 

Les  noms  des  médecins  de  l‘'“  classe  désireux  de 
prendre  part  à  ces  concours  devront  être  télégraphiés 
au  ministère,  au  moins  cinq  jours  avant  la  date  d’ou¬ 
verture  des  épreuves. 


RENSEIGNEMENTS 


MM.  Lalgnel-Lavastlnc  et  Cottard,  anciens  in¬ 
ternes  des  hôpitaux,  commenceront  dans  les  premiers 
jours  de  Janvier  une  conférence  privée  d’internat. 
S’adresser  P.  J/.,n'>  1038. 

M.  Herbet,  ancien  .prosecteur  des  hôpitaux,  et 
M.  Gaudi,  ancien  chef  de  clinique  médicale  à  l’Hôtel- 
Dieu,  reprendront  leurs  conférences  d’internat  le  sa¬ 
medi  IG  Janvier.  S’adresser  P.  M.,  n“  1039. 

Externe,  bon  service  médecine,  permuterait  avec 
collègue  spécialité  hôpital  payant.  S’adresser  P.  M., 
n»  1010. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  îr.  15. 


L’ Éditeur-Gerant  :  C.  Naud. 


Paria.  —  L.  Maketheux,  impriiupur.  1.  rue  Cassette 
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PLUS  ACTIVE 


Bromovalérianate  de  Soude 


0  gr.  25  centigr.  par 


0  gr.  50  centi{ 


CAPSULE 


LIQÜID 


(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solv 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROIWURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Succ^  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


în  üOUlLcS  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Mairius  IllAISSE,  pharmacien,  83, 


Téléphone  682-16. 


TUBERCULOSES 
AFFECTiONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOUITiOBi  MUTAUBEBCE 

(  AU  ^HLORHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÊOSOTÊ  ) 

Par  cuillerée  îT^age,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


PPEPTONE  GATILLON 


VIN  laPEPTONE  CATILLON 


n  POUDRE, produit  supérieur, pur. 


Talslettes  de  Catîllon 

_ à  0^‘’  25  de  corps  _ 


Paris.  —  L.  Mahithidx,  imprimeur, 


le  Cassette. 


